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LE  BON  JARDINIER 

PLANTES  ET  AUBKES  ü’ORNEMENT. 


Chapitre  i.  — Caractères  «les  familles  naturelles1. 

Section  I.  — CRYPTOGAMES. 

1"  CLASSE.  — ACOTYLÉDONES.  — Plantes  dépour- 
vues de  fleurs,  et,  par  suite,  d’étamines,  de  pistils  et  de  vé- 
ritables graines.  — On  donne  aux  corps  reproducteurs  qui 
représentent  ces  dernières  le  nom  de  spores. 

On  ne  cultive  de  cette  lr*  classe  que  trois  familles  : les 
Champignons,  les  Fougères,  les  Lycopodes;  les  plantes  du  1" 
groupe  sont  entièrement  composées  d’utricules ; elles  appar- 
tiennent à la  classe  des  végétaux  cryptogames  cellulaires:  les 
deux  autres  font  partie  des  cryptogames  vasculaires;  elles  pré- 
sentent dans  leur  organisation  des  utricules  et  des  vaisseaux. 

1 . — CRYPTOGAMES  CELLULAIRES. 

Famille  des  Champignons.  Plantes  de  forme  et  d’organi- 
sation extrêmement  variées  et  qui  embrassent  dans  leur 
ensemble  les  moisissures  et  nos  espèces  culinaires  ; de  con- 
sistance charnue,  subéreuse  ou  ligneuse  ; de  couleur  varia- 
ble, très  rarement  verte;  présentant  le  plus  souvent  dans 
les  espèces  comestibles  la  forme  d’un  parasol,  dont  la  par- 
tie supérieure,  nommée  chapeau,  est  garnie,  sur  sa  face  infé- 
rieure, tantôt  de  lamelles  ou  de  pointes,  tantôt  de  petits 
tubes  sur  lesquels  sont  fixés  de  très  petits  grains  micro- 
scopiques (spores),  ou  organes  reproducteurs;  le  support 
du  chapeau  (stipe,  pédicule)  est  quelquefois  garni  à sa  base 
d’une  sorte  cie  bourse  (volva),  et  à son  sommet  d’une  col- 
lerette (vélum).— De  toutes  les  espèces  de  Champignons,  une 
seule  est  cultivée  en  France  comme  plante  alimentaire  ; c’est 
YAgaricus  campestris.  On  la  multiplie  au  moyen  de  fila- 
ments entremêlés  de  fumier,  qu’on  appelle  vulgairement 
blanc  de  Champignon , filaments  auxquels  les  botanistes 
ont  donné  le  nom  de  mycélium.  — On  connaît  encore  plu- 
sieurs espèces  employées  dans  l’art  culinaire,  et  plus  esti- 
mées que  l’Agaric  cultivé,  nommé  aussi  A.  découché;  ce 
sont  la  Truffe,  la  Morille,  l’Oronge,  etc.  Mais  si  parmi  les 
Champignons  il  se  trouve  quelques  espèces  comestibles, 
combien  ne  s’en  trouve-t-il  pas  de  vénéneuses  ! Que  d’ac- 
cidents causés  par  l’imprudence  de  personnes  qui  ont  la  pré- 

1 Yoir,  pour  la  description  et  la  culture  des  espèces,  p.  829. 
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tention  de  connaître  les  Champignons  ! — Pour  empêcher  les 
funestes  événements  qui  se  renouvellent  si  souvent  partout, 
la  police  ne  permet  à Paris  que  la  vente  de  trois  espèces  fa- 
ciles à reconnaître,  qui  sont:  1°  le  Champignon  de  couche; 
2°  la  Morille  ; 3°  la  Truffe.  Nous  n’essayerons  pas  de  faire 
connaître  les  autres  espèces  que  l’on  peut  manger  impuné- 
ment, ce  serait  nous  charger  d’une  trop  grande  responsabi- 
lité ; nous  aimons  mieux  conseiller  de  s’en  abstenir  com- 
plètement '. 

2.  — CRYPTOGAMES  VASCULAIRES. 

Famille  des  Fougères.  Plantes  généralement  vivaces,  à 
lige  herbacée  ou  ligneuse,  s’élevant  parfois  à 20”,  émet- 
tant des  feuilles  ou  plutôt  des  rameaux  garnis  d’appendices 
foliacés  simples,  ou  plus  ou  moins  découpés,  enroulés  en 
crosse  avant  leur  entier  développement,  portant  ordinaire- 
ment à la  face  inférieure  de  petites  capsules  diversement 
groupées,  dans  lesquelles  se  trouvent  les  spores  ou  orga- 
nes reproducteurs.  Quelquefois  ces  capsules  sont  réunies  au 
sommet  de  ces  rameaux  appendiculés,  et  y forment  des  sor- 
tes d’épis  simples  ou  composés.  C’est  d’après  la  structure  et 
la  disposition  de  ces  capsules  que  cette  famille  a été  divisée 

1 Cette  opinion  est  aussi  celle  du  botaniste  le  plus  versé  dans 
la  connaissance  des  Champignons,  le  D1'  Léveillé  : « Tous  les 
jours,  dit-il,  on  me  demande  comment  on  peut  distinguer  les 
Champignons  vénéneux  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  et  j'avoue 
que  je  ne  sais  encore  comment  répondre  à cette  question, 
après  25  années  d'études  sérieuses.  Les  caractères  auxquels  on 
reconnaît  les  espèces  comestibles  sont  si  légers,  qu’il  faut  avoir 
une  extrême  habitude  pour  les  saisir  ; ni  la  couleur  ni  la  saveur 
ne  fournissent  de  bons  renseignements...  On  est  dans  l'habi- 
tude de  rejeter  ceux  qui  colorent  en  brun  une  cuiller  d'étain 
ou  d'argent,  ceux  qui  donnent  une  couleur  noire  à l’oignon 
avec  lequel  on  les  fait  cuire  : ces  caractères  ne  sont  d’aucune 
utilité...  On  croit  généralement  que  la  dessiccation  détruit 
leur  principe  vénéneux  ; c'est  une  erreur,  et  il  est  d’observation 
aujourd’hui  que  les  espèces  qui,  à l'état  frais,  sont  dange- 
reuses, le  sont  également  après  leur  dessiccation...  On  dit  aussi 
que  la  cuisson  détruit  les  propriétés  vénéneuses  du  Champi- 
gnon, ce  qui  est  vrai;  mais  il  faut  les  couper  par  morceaux, 
les  faire  bouillir,  et  jeter  l’eau  qui  a servi  à les  faire  cuire. 
C'est  dans  cet  état,  je  pense,  que  l'on  peut  considérer  tous  ces 
végétaux  comme  comestibles.  Mais  quelles  peuvent  être  alors 
leur  saveur  et  leurs  propriétés  nutritives  quand  on  les  a dépouil- 
lés de  tous  leurs  principes?...  Quand  on  est  appelé  auprès  d'une 
personne  qui  a mangé  quelque  espèce  vénéneuse,  et  qui  éprouve 
des  symptômes  d'empoisonnement,  il  faut  à l’instant  même  pro- 
voquer le  vomissement  par  une  potion  émétisée  ou  avec  l'ipé- 
cacuana.  Il  faut  se  garder  d’employer  le  sel  ou  le  vinaigre,  qui 
dissolvent  le  principe  vénéneux  et  le  répandent  avec  plus  de 
rapidité  dans  le  sang.  » 
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en  huit  tribus.  — Les  Fougères  croissent  dans  les  lieux  frais 
et  aiment  l’ombre.  Elles  sont  très  nombreuses  dans  les  ré- 
gions tropicales,  où  quelques-unes  s’élèvent  en  arbre  et  si- 
mulent d’élégants  Palmiers  : leur  nombre  décroit  à mesure 
qu’on  approche  des  pôles.  La  France  en  produit  une  quaran- 
taine d’espèces.  Elles  ne  figurent  guère  dans  le  commerce 
des  plantes,  quoiqu’il  y en  ait  cependant  de  très  élégantes. 
En  état  de  culture,  la  terre  de  bruyère  leur  convient;  un  jour 
sombre  leur  est  favorable.  On  les  multiplie  par  la  division 
du  pied  et  par  graines  qu’on  répand  à la  surface  de  la  terre 
tenue  humide.  — Les  genres  décrits  dans  l’ouvrage  sont  : 

Osmunda.  Gymnogramma.  Adiantum '.  Polxjpodium. 

Famille  des  Lycopodiacées.  Plantes  vivaces  herbacées  et 
sous-ligneuses,  à ramification  dichotome;  les  unes  rampan- 
tes imitent  certaines  mousses,  les  autres  droites  ressemblent 
à des  arbrisseaux  du  groupe  des  Conifères  ; la  fructification 
consiste  en  de  petites  capsules  sessiles,  disposées  à l’aisselle 
des  feuilles,  ou  de  bractées  rapprochées  en  épis  terminaux; 
ces  capsules  s’ouvrent  en  deux  valves  pour  laisser  échapper 
les  spores.  Les  plus  grands  et  les  plus  beaux  Lycopodes 
croissent  avec  les  Fougères  dans  la  zone  torride  ; on  en 
trouve  une  dizaine  d’espèces  en  France.  — Les  sporules  du 
Lycopodium  clavatum  sont  inflammables  et  employées  à 
divers  usages  sous  le  nom  de  Poudre  de  Lycopode.  On  n’a 
encore  soumis  à la  culture  qu’un  petit  nombre  d’espèces 
rampantes  du  genre  Selayinella,  pour  orner  les  rocailles 
dans  les  serres  chaudes  et  former  des  sortes  de  gazons  ou 
des  bordures  qui  s’étendent  avec  une  extrême  facilité. 

Lycopodium. 

Section  II.  — PHANÉROGAMES. 

Plantes  pourvues  de  fleurs;  organes  sexuels  évidents, 
composés  d’étamines  et  de  pistils;  ovules  rarement  nus, 
généralement  renfermés  dans  le  pistil.  Embryon  indivis  ou 
présentant  2 ou  plusieurs  lobes  ou  cotylédons  distincts. 

2e  classe.  — MONOCOTYLÉDONS.  — Embryon 
indivis  ou  à un  seul  cotylédon.  Tiges  composées  de  fais- 

1 Nous  ne  comprenons  dans  cette  énumération  que  les  genres 
dont  une  ou  plusieurs  espèces  sont  décrites  dans  cet  ouvrage. 
Un  certain  nombre  de  genres  indiqués  ici,  et  qui  cependant 
ne  figurent  pas  dans  ce  second  volume,  ont  pris  place  dans  les 
différentes  sections,  plantes  potagères,  grande  culture,  etc., 
contenues  dans  le  tome  1";  c’est  là  qu’on  en  devra  chercher  la 
description  détaillée. 


716  FAMILLES. 

ceaux  fibro-vasculaires,  épars  dans  une  masse  de  lissu  mé- 
dullaire, et  ne  formant  pas  de  cercle  régulier  autour  d’une 
moelle  centrale'. 

§ t.  — VÉGÉTAUX  MONOCOTYLÉDONÉS  AQUATIQUES,  A GRAINE 
SANS  ALBUMEN. 

Famille  des  Najadées.  Fleurs  disposées  en  épis,  accompa- 
gnées quelquefois  de  bractées  colorées.  — Périanlhe  nul  ; 
elamines  en  nombre  variable,  mais  toujours  défini  ; ovaire 
libre.  Les  plantes  de  celte  famille  sont  nombreuses,  mais  on 
ne  cultive  actuellement  encore  qu’un  seul  genre  dans  nos 
serres.  C’est  à cette  famille  qu’appartient  le  célèbre  Ouviran- 
dra,  dont  les  feuilles  simulent  un  élégant  réseau  à claire-voie. 

Aponogeton. 

Famille  des  Alismacées.  Plantes  à fleurs  régulières.  — Pé- 
rianlhe à 6 divisions  ordinairement  libres,  les  extérieures 
vertes,  les  intérieures  colorées,  pétaloïdes  ; étamines  et  ovai- 
res en  nombre  variable  ; fruits  secs,  libres,  monospermes, 
rarement  à deux  graines. 

Sagittaria. 

Famille  des  Butomées.  La  différence  de  celte  famille  avec 
celle  des  Alismacées  réside  surtout  dans  l’insertion  des 
graines  sur  des  placentas  qui  tapissent  la  face  intérieure  des 
fruits.  Une  seule  plante  de  cette  famille  mérite  de  trouver 
place  dans  les  eaux  d’un  jardin,  c’est  le  Jonc  fleuri  : 

Butomus. 

Famille  des  Hgdrocharidées.  Les  plantes  de  cette  famille 
ont  des  ports  très  différents.  Les  fleurs,  dioiques,  régulières, 
sont  renfermées,  pendant  la  préfloraison,  dans  des  bractées 
en  forme  de  spathe.  — Périanlhe  à six  divisions,  les  trois  ex- 
térieures vertes  ; étamines  en  nombre  variable;  ovaire  adhé- 
rent à F ou  6 loges  multiovulées. 

Vallisneria.  Stratiotes.  Limnocharis. 

§2.  — VÉGÉTAUX  MONOCOTYLÉDONÉS,  A GRAINE  POURVUE 

D’ALBUMEN  , A FLEUR  SANS  PÉRIANTHE  OU  SANS  ENVE- 
LOPPES FLORALES. 

Famille  des  Aro'idèes.  Comprend  des  plantes  de  port  diffé- 
rent, les  unes  sans  tiges  et  à feuilles  radicales  ; les  autres 
caulescentes,  charnues,  dressées  ou  grimpantes,  s’élevant 

i On  pourra  comparer  la  coupe  horizontale  d’une  Asperge 
et  celle  d’une  jeune  branche  de  Sureau  pour  se  rendre  claire- 
ment compte  des  différences  que  présentent  les  tiges  des  deux 
grands  groupes  du  règne  végétal,  les  mono-  et  les  dicotylédons. 


FAMILLES.  717 

au  sommet  des  plus  hauts  arbres;  feuilles  entières  ou  divi- 
sées, munies  d’un  pétiole  engainant.  Fleurs  unisexuelles, 
monoïques,  dépourvues  d’enveloppes  florales,  sessiles  et  dis- 
posées autour  d’un  axe  charnu,  simple,  accompagné  d’une 
spathe  monophylle,  roulée  en  une  sorte  de  cornet  qui  l’en- 
veloppe complètement;  cette  spathe  est  quelquefois  très 
étroite  et  réfléchie. — Les  racines  de  quelques  Aroïdées  sont 
tubéreuses,  et  contiennent  un  principe  âcre  que  la  cuisson 
fait  disparaître;  elles  forment  alors  une  des  bases  de  la  nour- 
riture des  nègres  ; la  Colocase  des  anciens  appartient  à cette 
famille.  — Les  fleurs  des  Aroïdées  acquièrent  souvent  une 
chaleur  très  considérable  au  moment  de  la  fécondation. 
Parmi  ces  fleurs,  les  unes  répandent  une  odeur  très  agréable, 
les  autres  une  odeur  stercoraire  ou  cadavérique. 

Acorus.  Calla.  Arum. 

Dracontium.  Caladium.  Richardia. 

Famille  des  Pandanées.  Cette  famille  compte  actuellement 
plusieurs  genres,  parmi  lesquels  on  remarque  le  genre  Pan- 
danus,  dont  les  espèces  présentent  le  port  d’un  Ananas  lors- 
qu’elles sont  jeunes,  et  celui  d’un  Palmier  à leur  âge  adulte  ; 
elles  sont  couvertes  de  longues  feuilles  linéaires  disposées  en 
spirale , lisses  ou  épineuses , coriaces  et  textiles  ; fleurs 
dioïques,  les  mâles  disposées  en  longs  régimes  rameux,  les 
femelles  réunies  en  tête  sur  un  axe  arrondi,  dont  les  ovaires 
deviennent  de  grosses  drupes  ligneuses  à plusieurs  loges. 
Avec  l’âge,  le  tronc  de  ces  arbres  se  trouve  éloigné  de 
terre  et  élevé  au-dessus  du  sol  par  de  fortes  racines  qui  se 
développent  successivement  vers  sa  base  et  la  soulèvent. 
Les  feuilles  des  Pandanus  ou  Baquois  servent  à faire  les 
nattes  dans  lesquelles  on  nous  apporte  le  Café  de  Bourbon. 

Pandanus. 

Famille  des  Typhacées.  Composée  de  plantes  aquatiques 
assez  pittoresques,  désignées  vulgairement  par  le  nom  de 
Roseaux.  Les  caractères  sont  : fleurs  unisexuelles,  monoï- 
ques, les  mâles  et  les  femelles  groupées  séparément  en  épis 
■ denses,  au  sommet  des  tiges  ou  branches,  où  ils  forment  des 
sortes  de  pompons  bruns  ( Typha ) ou  des  glomérules  sphé- 
riques et  épineux  ( Sparganium ) ; fleurs  réduites,  les  mâles  à 
des  étamines,  insérées  sur  l’axe  et  entremêlées  de  soies  ou 
d’écailles,  les  femelles  à des  ovaires  claviformes,  accompa- 
gnés de  3 écailles  hypogynes  ou  de  soies  nombreuses. 

Typha. 

Famille  des  Cijpéracées.  Plantes  herbacées,  annuelles  ou 
vivaces,  ayant  le  port  des  Graminées,  mais  avec  la  gaine  des 
feuilles  entière,  le  style  simple,  terminé  par  2 ou  3 stigmates, 
l’ovaire  enveloppé  d’une  seule  bractée.  — Les  Gypéracées 
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croissent  dans  toutes  les  régions  ; elles  sont  fréquem- 
ment représentées  en  Europe  par  le  genre  Carex  (Laiche); 
elles  couvrent  des  marais  stériles  et  des  sables  arides.  Les 
racines  des  Carex  ar maria,  disticlia  et  hirta  sont  douées  de 
propriétés  diurétiques  ; on  les  appelle  quelquefois  Salsepa- 
reille allemande.  Les  liges  des  Scirpus,  Eleocliaris  lacustris, 
Cyperus  textilisel  autres  sont  manufacturées  en  paillassons, 
en  fonds  de  chaise,  etc.  Les  racines  du  Cyperus  esculentus 
sont  mangeables.  Les  anciens  faisaient  du  papier  avec  la 
moelle  extraite  des  liges  du  Papyrus  antiquorum;  enfin  les 
racines  des  Cyperus  longus  et  odoratus  renferment  une 
huile  essentielle  odorante. 


Cyperus.  Papyrus. 


Famille  des  Graminées.  Plantes  annuelles,  vivaces,  rare- 
ment ligneuses,  à tige  noueuse,  fistuleuse,  rarement  pleine 
(chaume)-,  feuilles  simples,  rubanées,  engainantes,  à gaine 
tendue  dans  toute  sa  longueur  et  munie  d’une  ligule  à son  ori- 
fice; fleurs  hermaphrodites,  rarement  monoïques,  composées 
de  2 petites  bractées  nommées  glumelles,  qui  remplissent  le 
rôle  de  calice  et  de  corolle  ; ordinairement  3 étamines  ; I ou 
2 styles.  Inflorescence  en  épis,  en  grappes  et  en  panicules, 
composée  de  petits  épillets  munis  a leur  base  de  2 bractées 
qu’on  appelle  glumes.  — Les  Graminées  croissent  partout  où 
la  végétation  peut  s’établir.  Cette  immense  famille  sert  à des 
usages  aussi  variés  qu’importants.  L’abondance  de  la  fécule, 
dans  ses  fruits,  fait  cultiver  en  grand  un  certain  nombre 
d’espèces  qui  prennent  alors  le  nom  collectif  de  Céréales ; les 
prairies,  constituées  en  grande  partie  par  les  Graminées, 
servent  à la  nourriture  de  nos  animaux  herbivores;  la  sève 
de  quelques  plantes  de  cette  famille  contient  le  sucre  en 
dissolution  ( Saccharum , Maïs,  etc.),  et  en  si  énorme  propor- 
tion dans  la  première,  qu’on  l’en  extrait  avec  avantage;  les 
entre-nœuds  des  grands  Bambous  contiennent  une  eau 
potable  ; d’autres  possèdent  des  qualités  aromatiques  ou  mé- 
dicinales. Le  Vétiver,  si  généralement  employé  pour  parfu- 
mer les  vêtements,  est  la  racined’une  Graminée,  YAndropo- 
gon  muricatum  ; tout  le  monde  connaît  enfin  l’odeur  douce 
et  suave  que  répand  dans  nos  foins  la  flouve  odorante  (.4 n- 
thoxanthum  odoratum). — On  cultive  très  peu  de  Graminées 
pour  l’ornement  des  jardins  et  des  serres. 


Arundo.  Andropogon.  Mais. 

Festuca.  Phalaris.  Stipa. 

Sorghum.  Oryza.  Coix. 

Agrostis.  Bromus.  Panicum. 

Phleum.  Anthoxanthum . Eleusine. 

Poa.  Alopecurus.  Holcus. 

Saccharum.  Bambusa.  Ægilops. 


Triticum. 

Secale. 

Avenu. 

Hordeum. 

Dactylis. 

Lolium. 
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§3.  — VÉGÉTAUX  MONOCOTYLEDONES  , A CHAINE  rOURVUE 
D’UN  ALRUMEN  , A FLEUR  PÉRIANTHÉE  OU  POURVUE  D’EN- 
VELOPPES  COLORÉES. 


Famille  des  Palmiers.  Les  Palmiers,  par  l’élégance  de  leurs 
formes,  doivent  être  placés  en  tête  des  végétaux  monocoty- 
lédonés;  mais  si  un  grand  nombre  d’entre  eux  excitent  l’ad- 
miration par  leur  majesté,  il  en  est  d’autres  qui  n’atteignent 
que  le  volume  d’une  plume,  et  ne  s’élèvent  pas  à 0n,.50;  d’au- 
tres, avec  une  tige  de  0'".0 1 à O”. 02  de  diamètre,  s’étendent 
au  loin  et  s’enlacent  autour  des  plus  grands  arbres  ; d’autres 
enfin  sont  acaules,  et,  pour  ainsi  dire,  bulbeux.  — La  tige 
des  Palmiers  est  simple,  lisse  ou  épineuse,  terminée  par  un 
bouquet  de  feuilles  simples  dans  la  jeunesse,  pennées  ou  di- 
visées en  éventail  dans  l’état  adulte.  Fleurs  renfermées  d’a- 
bord dans  une  spathe,  composées  d’un  périanthe  double  : 
l’extérieur,  caliciforme,  à 3 divisions  distinctes;  l’intérieur, 
de  3 autres  folioles  distinctes  ou  soudées  ; ovaire  à 3 loges  ; 
3 styles  parfois  réunis  ; fruit  drupacé  ; la  pulpe,  qui  recouvre 
le  noyau  de  certaines  espèces,  est  un  bon  aliment;  l’albumen 
des  Cocos,  à l’état  liquide  et  avant  son  organisation  parfaite, 
constitue  une  boisson  agréable,  le  lait  de  Coco;  lorsqu’il 
est  épaissi,  cet  albumen  est  agréable  à manger  dans  sa  fraî- 
cheur; les  jeunes  pétioles  des  feuilles  de  plusieurs  Palmiers 
se  mangent  comme  des  cardes.  Le  tronc  de  quelques-uns 
produit  le  Sagou,  d’autres  fournissent  une  liqueur  vineuse 
dont  on  tire  du  sucre  et  de  l’alcool.  Enfin,  le  bois  de  Pal- 
mier sert  à faire  des  poteaux,  des  planches;  les  feuilles 
couvrent  les  cases  et  les  carbels.  Les  Jets  de  Hollande  et 
d’Espagne , vulgairement  nommés  Joncs  à cannes  et  rotins 
ou  rotangs,  appartiennent  à des  espèces  de  Calamus;  les 
graines  du  Cocotier  et  de  plusieurs  autres  Palmiers  renfer- 
ment une  quantité  considérable  d’huile  qu’on  emploie  dans 
l’industrie. 


Chamœdorea. 

Areca. 

Wallicliia. 

Rhapis. 


Geonoma. 

Corupha. 

Phœnix. 

Thrinax. 


Latania. 

Cocos. 

Caryota. 

Chamærops. 


Famille  des  Commèhjnèes.  Plantes  vivaces  à racines  tubé- 
reuses dans  quelques  espèces,  herbacées  ou  sous-ligneuses, 
originaires  des  deux  continents  ; fleurs  régulières, "herma- 
phrodites ; feuilles  alternes,  engainantes,  simples  ; périanlhe 
intérieur  pétaloide  ou  coloré,  extérieur  à 3 folioles  plus  pe- 
tites, vertes  ; 6 étamines,  dont  3 souvent  stériles  ; capsules 
à 3-6  loges,  s’ouvrant  en  3 valves. 

Commelyna.  Dichorizandra.  Tradescantia.  Libertia. 

Famille  des  Joncées.  Plantes  herbacées  ; fleurs  régulières, 
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hermaphrodites,  à 6 divisions  scarieuses,  disposées  sur 
deux  rangs;  6,  rarement  3 étamines;  ovaire  libre;  fruit 
capsulaire  à 3 loges  et  s’ouvrant  en  3 valves  oligo  ou  poly- 
spermes,  ou  uniloculaire  et  à 3 graines. 

Juncus. 

Famille  des  Pontédêriacées.  Plantes  aquatiques  des  ré- 
gions chaudes  ou  tempérées  des  deux  continents;  feuilles 
cordées  ou  sagitlées,  à pétioles  engainants,  parfois  vésicu- 
leux  ; fleurs  en  épi  ou  en  grappes  qui  partent  d’un  pétiole 
fendu  simulant  une  grande  bractée.  Périanthe  coloré,  à 
tube  divisé  en  6 lanières  au  sommet  ; 3-6  étamines  insérées 
sur  le  tube;  ovaire  libre,  triloculaire,  mulliovulé,  à ovules 
fertiles,  ou  à 3 loges  dont  une  avortée. 

Pontederia. 

Famille  des  Liliacèes.  Si  les  Palmiers  sont  les  végétaux  les 
plus  élégants  et  les  plus  majestueux  parmi  les  Monocotylé- 
dons,  les  Liliacèes  sont  ceux  dont  le  périanthe  est  paré  des 
plus  riches  couleurs.  Il  suffit  de  nommer  les  Asphodèles,  la 
Tulipe,  les  Jacinthes,  la  Couronne  impériale  et  les  Lis  pour 
se  faire  une  idée  de  leur  magnificence.  Si  les  Liliacèes  de  nos 
climats  sont  des  plantes  herbacées,  celles  des  pays  plus 
chauds  acquièrent  des  dimensions  qui  les  rendent  arbores- 
centes ( Aloes , Yucca),  et  c’est  même  parmi  elles  qu’on  cite 
un  des  végétaux  les  plus  volumineux  et  peut-être  le  plus 
âgé  du  globe,  le  célèbre  Dragonnier  d’Orolava;  ces  plantes 
sont  souvent  bulbeuses,  et  leurs  feuilles  toujours  alternes, 
dépourvues  de  stipules  et  entières;  quelques-unes  sont 
charnues;  les  fleurs  sont  souvent  disposées  en  grappes  ou 
en  panicules,  et  leur  périanthe  se  compose  de  six  folioles  li- 
bres ou  soudées;  elles  ont  6 étamines  opposées  à ces  fo- 
lioles, à anthères  introrses;  3 ovaires  uniloculaires  ou 
1 ovaire  à 3 loges  uni-  ou  pluriovulées;  les  graines  sont  mu- 
nies d’un  albumen  charnu;  le  fruit  est  charnu  ou  capsulaire 
(Asparaginées).  Les  Liliacèes  que  nous  venons  de  citer 
comme  plantes  d’ornement  se  recommandent  également 
comme  plantes  culinaires  ; ces  dernières  appartiennent  gé- 
néralement au  genre  Ail.  A.  Cepa  (Oignon),  A.  Porrum 
(Porreau),  A.  Schœnoprasum  (Echalolte),  A.satioum  (Ail). 
Ces  plantes  doivent  leurs  qualités  aux  sucs  stimulants  et  d’une 
saveur  âcre  que  renferment  leurs  feuilles  ou  leurs  bu'bes.  Les 
Aloès  renferment  un  suc  gommo-résineux  très  purgatif. 


1 r'  Tribu.  — Liliacèes  vraies  (fruit  capsulaire). 


Triteleia. 

Blandfordia. 

Muscari. 

Hyacinthus. 


Agraphis. 

Lachenalia. 

Eucomis. 

Scilla. 


Urginea. 

Albuca. 

Allium. 

Arthropodiwn. 
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'Veltheimia. 

Eclieandia. 

Asphodelus. 

Aloe. 

Tritoma. 

Sanseviera. 

Ornithogalum. 


Hemerocallis. 

Funkia. 

Polganthes. 

Agapanthus . 

Phormium. 

Yucca. 

Phalanyium. 


Methonica. 

Lilium. 

Fritillaria. 

Tulipa. 

Ergthronium. 

Bessera. 


2°  Tribu.  — Asparaginèes  (fruit  bacciforme). 

Dianella.  Ruscus.  Convallaria. 

Dracœna.  Smilacina.  Trïllium. 

Calodracon. 

Famille  des  Mèlanthacèes.  Périanlhe  coloré,  à 6 divisions; 
étamines  en  nombre  égal,  rarement  9 ; anthères  extrorses; 
ovaire  libre,  rarement  soudé  à la  base  avec  le  périanthe, 
triloculaire,  multiovulé;  fruit  capsulaire,  se  séparant  en 
3 follicules  ou  coques  à la  maturité.  Divisée  en  deux  tribus 
(Yératrées  et  Colchicacées),  cette  famille  diffère  à peine  de 
la  précédente. 

Bulbocodium.  Uvularia.  Veratrum. 

Colchicum.  Helonias.  Merendera. 


FamiUe  des  Dioscorées.  Dioïque.  Cette  famille  se  compose 
de  plantes  à tige  grimpante,  vivace  ou  annuelle,  dont  les 
feuilles  en  cœur  ou  anguleuses  sont  pourvues  de  nervures 
ramifiées.  — Périanthe  herbacé,  à 6 divisions;  6 étamines; 
ovaire  adhérent,  à 3 loges  contenant  chacune  1 ou  plusieurs 
ovules;  capsule  à 3 angles,  ou  baie  succulente  à loges  ordi- 
nairement monospermes.  Plusieurs  espèces  produisent  de 
grosses  racines  charnues  appelées  ignames,  qui  forment  une 
grande  partie  de  la  nourriture  des  habitants  des  tropiques. 

Dioscorea.  Tamus. 

Famille  des  Iridées.  Leslridées  rivalisent  d’élégance  avec 
les  Liliacées  et  les  surpassent  souvent  par  l’éclat  et  l’har- 
monie des  couleurs  de  leurs  périanthes;  il  suffit  de  citer  les 
Iris,  les  Gladiolus,  les  Ixia,  les  Sparaxis  et  les  Crocus  ou 
Safrans.  Assez  semblables  àux  Liliacées,  elles  s’en  éloignent 
par  leur  ovaire  adhérent  et  se  distinguent  des  Amaryllidées 
par  leurs  trois  étamines  placées  devant  les  3 divisions  exté- 
rieures du  périanlhe  et  leur  stigmate  souvent  dilaté,  parfois 
rempli  d’un  suc  coloré,  comme  on  le  voit  dans  le  Safran.  — 
Toutes  les  plantes  de  cette  famille  sont  vivaces  et  munies  de 
feuilles  entières  souvent  ensiformes  ; plusieurs  sont  pour 
vues  de  racines  tubéreuses. — Périanlhe  à 6 divisions  colo- 
rées; 3 étamines;  stigmates  élargis  souvent  pétaloïdes  (Iris); 
t ovaire  adhérent,  à 3 loges  multiovulées;  fruit  capsulaire. 
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Gelasine. 

Sisyrinchium. 

Cipurea. 

Vieusseuxia. 

Moræa. 

Iris. 

Rigidella. 


Tiyridia. 

Ferraria. 

Aristea. 

Witsenia. 

Patersonia. 

Galaxia. 

Bobartia. 


Anomolheca . 

Gladiolus. 

Watsonia. 

Sparaxis. 

Ixia. 

Crocus. 


Famille  des  Hœmodoracées.  Périanthe  tubuleux,  coloré,  à 
6 divisions;  6 étamines,  les  3 opposées  aux  divisions  exté- 
rieures du  périanthe  souvent  stériles;  ovaire  tantôt  libre, 
tantôt  adhérent;  capsule  à 3 loges;  graines  peltées,  soli- 
taires dans  chaque  loge,  rarement  plusieurs.  Plantes  basses, 
vivaces  ou  ligneuses  ; c’est  à ce  groupe  que  l’on  rapporte 
des  végétaux  d’un  port  spécial  et  dont  la  structure  ligneuse 
semble  s’éloigner  de  celle  des  autres  végétations  monoco- 
tylédonées.  Ce  sont  les  Vellosia  et  es  Barbacenia. 

Xiphidium.  Wachendorfia.  Anigosanthns. 

Famille  des  Hypoxidèes.  Plantes  vivaces  à feuilles  radica- 
les; fleurs  régulières,  naissant  du  collet,  d’autres  fois  dis- 
posées sur  une  hampe  dépourvue  de  feuilles.  — Périanthe 
coloré,  à 6 divisions;  6 étamines  insérées  à la  base  de  cha- 
que lobe  du  périanthe  ; ovaire  adhérent,  triloculaire,  mulli- 
ovulé;  style  simple,  terminé  par  3 stigmates. 

Curculigo.  Hypoxis. 


Famille  des  Amaryllidées.  Les  Amaryllidées  sont  recher- 
chées comme  plantes  d’ornement  et  rivalisent  avec  les 
Liliacées  pour  la  magnificence  de  leurs  fleurs;  elles  attei- 
gnent souvent,  par  leur  inflorescence,  une  grande  hauteur 
( Doryanthes , Agave),  et  présentent  comme  elles  des  feuilles 
charnues  dont  on  retire  des  fibres  textiles  ( Furcrœa , 
Agave). — Périanthe  coloré,  à 6 divisions;  6 étamines  fertiles; 
ovaire  adhérent,  à 3 loges  contenant  plusieurs  ovules. 


Narcissus. 

Pancratium. 

Cyrtanthus. 

Hœmanthus. 

Crinum. 

Griffinia. 

Lycoris. 

Buphane. 

Nerinc. 


Amaryllis. 

Zephyranthes. 

Brunsivigia. 

Leucoium. 

Galanthus. 

Sprekelia. 

Hippeastrum. 

Sternbergia. 


Olivia. 

Alstrœmeria. 

Doryanthes. 

Agave. 

Furcroya. 

Coburgia. 

Habranthus. 

Vallota. 


Famille  des  Musacées.  Les  plantes  de  cette  famille  se  re- 
commandent, quelques-unes  par  leur  utilité,  toutes  par  leur 
beauté.  Excepte  le  Bambou,  aucun  végétal  monocotylédoné 
ne  croît  peut-être  aussi  promptement  que  les  Musa  où  Bana- 
niers et  ne  se  couvre  de  plus  belles  feuilles.  Les  Ravenalade  la 
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Guyane  et  de  Madagascar  ledisputenten  grâce  et  en  noblesse 
aux  plus  magnifiques  Palmiers,  et  si  les  Strelitzia  ne  s’élè- 
vent pas  à la  hauteur  des  quelques  espèces  que  nous  venons 
de  citer,  ils  n’attirent  pas  moins  les  regards  par  la  beauté  et 
la  singularité  de  leurs  fleurs. — Le  fruit  du  Bananier  forme 
la  base  de  l’alimentation  de  l’homme  sous  les  tropiques.  — 
Périanthe  irrégulier,  coloré, à 6 divisions,  dont  3 externes  et 
3 internes,  ou  5 externes  et  I interne;  6 étamines  dont  une 
avorte  le  plus  souvent;  anthères  surmontées  quelquefois 
d’un  appendice  coloré,  membraneux;  ovaire  infère,  trilocu- 
laire  ; style  simple  ; stigmate  concave  ou  à 3 lobes  ; fruit 
capsulaire  ou  bacciforme. 

Ravenala.  Strelitzia.  Musa.  Heliconia. 

Famille  des  Broméliacées.  L’Ananas  est  le  type  de  cette  fa- 
mille; mais  toutes  les  plantes  qui  la  composent  n’ont  pas 
comme  lui  les  ovaires  agglomères  et  soudés  en  un  seul  fruit; 
elles  en  conservent  cependant  le  port  et  croissent  presque 
toutes  entre  les  tropiques.  Beaucoup  sont  épiphyles,  et  la 
plupart  produisent  des  fleurs  éclatantes.  — Périanthe  à 6 di- 
visions disposées  sur  deux  rangs,  les  extérieures  calicifor- 
mes, les  3 intérieures  plus  grandes,  colorées,  simulant  une 
corolle;  6 étamines;  ovaire  adhérent,  triloculaire ; I style 
terminé  par  3 stigmates  souvent  contournés  en  tire-bouchon. 

Ananassa.  Billbergia.  Tillandsia.  Guzmannia. 

Æchmea.  Pitcairnia.  Caraguata.  Neumannia. 

Dyckia. 

Famille  des  Cannées.  Plantes  vivaces,  à racines  plus  ou 
moins  tubéreuses,  à feuilles  entières,  engainantes;  fleurs 
disposées  en  grappes  ou  en  panicules  au  sommet  de  la  tige. 
— Calice  à 3 petits  sépales  ordinairement  verts;  corolle  à 
6 pétales  colorés,  inégaux;  une  seule  étamine  à filet  aplati, 
pétaloïde ; ovaire  adhérent;  style  plane,  pélaloïde ; fruit 
capsulaire.  Quoique  venant  des  pays  chauds  et  de  lieux  plus 
ou  moins  aquatiques,  presque  toutes  ces  plantes  peuvent  être 
cultivées  l’eté  en  pleine  terre  et  à l’air  libre,  en  leur  donnant 
beaucoup  d’eau,  et  rentrant  leurs  racines  l’hiver  dans  un 
lieu  sec. 

Canna.  Thalia.  Calathea. 

Famille  des  Zinyibéracées.  Les  plantes  de  cette  famille  ha- 
bitent les  mêmes  latitudes  que  les  précédentes  ; elles  ont  à 
peu  près  le  même  port,  la  même  structure,  et  exigent  la 
serre  chaude  dans  nos  cultures.  Elles  diffèrent  cependant  des 
Broméliacées  en  ce  qu’elles  ont  toutes  les  racines  tubéreuses 
douces  et  farineuses  (Arrow-root),  ou  fortement  aromatisées 
(Gingembre),  parfois  tinctoriales  ( Curcuma ).  Les  racines  de 
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quelques-unes  sont  également  aromatiques,  et  sont  connues 
sous  le  nom  de  Cardamomum.  Leurs  fleurs,  qui  sont  belles, 
irrégulières,  hermaphrodites,  naissent  à l’aisselle  de  bractées 
spalhiformes.  — Perianthe  double,  l’extérieur  très  petit,  à 
3 dents , l’intérieur  plus  grand , coloré , à 6 divisions  bisé— 
riées,  dont  une  de  la  rangée  intérieure  plus  grande  et  de  forme 
variable;  une  seule  étamine,  à filet  plan;  ovaire  adhérent, 
triloculaire;  style  filiforme.  — Quelques-unes  de  ces  plantes 
perdent  leur  lige  après  la  floraison  et  demandent  alors  qu’on 
cesse  les  arrosements. 

Globba.  Zingiber.  Kœmpferia.  Hedychium. 

Amomum. 

Famille  des  Orchidées.  Les  gaines  des  feuilles,  dans  un 
grand  nombre  de  genres  d’Orchidées,  deviennent  charnues 
et  se  soudent  entre  elles  de  manière  à constituer  une  sorte 
de  bulbe;  leur  limbe,  coriace  ou  membraneux,  de  forme  va- 
riable, est  parcouru  par  des  nervures  parallèles  ou  anastomo- 
sées qui  dessinent  dans  quelques  cas,  à leurs  surfaces,  de 
merveilleux  réseaux  dorés  ou  argentés  ; les  fleurs  disposées 
en  grappes,  en  corymbe,  etc.  ; leurs  fleurs,  toujours  anor- 
males, souvent  bizarres,  varient  de  grandeur  autant  que  de 
forme  ; les  unes  brillent  des  plus  vives  couleurs  et  répandent 
une  odeur  délicieuse;  les  autres,  par  leur  coloration  sombre 
et  livide  et  par  l’odeur  infecte  qu’elles  exhalent,  rappellent  les 
Asclépiadées  et  les  Aro  idées.  Toutes  présentent  un  périanlhe 
à 6 divisions,  3 externes  et  3 internes,  dont  une,  l’inférieure 
ou  labelle,  diffère  des  autres  par  sa  forme  et  par  sa  grandeurs 
3 étamines  à filets  soudés  avec  le  style  en  une  colonne  terminée 
par  le  stigmate  et  une  anthère  fertile  ; les  2 autres  (les  laté- 
rales) presque  toujours  stériles  (excepté  dans  le  Cypripedium); 
pollen  aggloméré  en  petites  masses  ou  de  consistance  céra- 
cée;  ovaire  adhérent,  uniloculaire;  fruit  capsulaire  ou  charnu 
(Vanilla), allongé,  polysperme. — Les  Orchidées  européennes 
croissent  dans  les  prés  humides,  dans  les  bois,  sur  nos  coteaux 
secs  et  calcaires  ; les  racines  tubéreuses  et  charnues  de  plu- 
sieurs d’entre  elles  fournissent, en  Orient, la  substance  appelée 
Salep;  celles  des  régions  tropicales  et  humides  vivent  en  épi- 
phyles,  depuis  la  base  jusqu’au  sommet  des  plus  grands  vé- 
gétaux, ou  même  en  parasites  sur  leurs  racines.  La  Vanille , 
le  plus  précieux  de  tous  les  parfums,  est  le  fruit  d’une  grande 
Orchidée  grimpante  des  tropiques  ; son  fruit  charnu  se  rem- 
plit à une  certaine  époque  d’une  huile  essentielle  particulière. 
— Plusieurs  Orchidées  terrestres  indigènes,  les  Orchis  mili- 
taris  ou  fusca,  surtout,  mériteraient  l’honneur  de  la  culture, 
mais  cette  culture  n’est  pas  sans  difficultés.  Celle  des  Or- 
chidées épiphy  tes  des  tropiques  est  plus  facile  ; à force  de 
tâtonnements,  on  est  parvenu  à la  pratiquer  au  moyen  de 
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serres  chaudes,  humides,  peu  éclairées,  où  les  plantes 
sont  établies  sur  de  la  mousse,  sur  des  mottes  de  terre  de 
bruyère,  sur  des  écorces  d’arbres  morts  ou  vivants,  sur 
des  planches  de  liège,  dans  des  paniers  suspendus  en 
i’air,  dans  de  vieilles  noix  de  coco,  etc.,  et  où  la  tempéra- 
ture est  maintenue  entre  15  et  25  degrés  centigrade.  — 
La  multiplication  des  Orchidées  par  graines  est  encore 
très-peu  pratiquée;  mais  elle  se  fait  très-aisément  par  la 
séparation  des  bulbes. 

Voici  quelques  espèces  cultivées  aujourd’hui  : 


Dendrobium  nobile. 

cœrulescens. 

bigibbum. 

Cattleya  crispa. 

labiata. 

Loddiyesii. 

Mossiœ. 

Maxillaria  rufescens. 

Harrisoniœ. 

aromatica. 

Govenia  superba. 

Stanhopea  insignis  major. 

fulva. 

Harrisoniæ. 

alba. 

lutea. 

tigrina. 

eburnea. 

Peristeria  elata. 

Acropera  Loddigesii. 
Acanthophippium  bicolor. 

Z ggopetalum  Mackayi. 

maxillare. 

Myanthus  barbatus. 
Catasetum  tridentatum. 

alratum. 

Claveringii. 

— — — floribundum. 

citrinum. 

Monachanthus  discolor. 


Oncidium  flexuosum. 

lanceanum. 

obscurum. 

Papilio.  a 

Brassia  maculata. 

major. 

Vanda  multiflora. 

ter  es. 

Phalœnopsis  amabilis. 

Aerides  cor  nutum  odoratum. 

Schraderi. 

Saccolabium  guttatum. 
Schomburgkia  crispa. 
Sophronitis  grandiflora. 

— cernua. 

Warrea  cyanea. 
Odontoglossum  grande. 

Lœlia  albida. 

autumnalis. 

cinnabarina. 

grandiflora. 

Gongora  atropurpurea. 

odoralissima. 

Cycnoches  chlorochilon. 
Anœctochilus  setaceus. 
Spiranthes. 

Phajus  Wallichii. 

grandiflorus. 

(Ces  deux  derniers  genres  sont  terrestres  ) 


GENRES  CITÉS  DANS  L’OUVRAGE. 


Calanthe. 

Cypripedium. 

Vanilla. 

Epidendron. 


Barkeria 

Gocdyeram. 

Limodoru.. 


Miltonia 

Ophrys. 

Pophinia. 


Orchis. 

Renanthera. 

Lycast». 
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3e  CLASSE.  — D1C0TYLÉD0NS.  — Embryon  à 2 co- 
tylédons opposés,  entiers  ou  divisés  (Conifères).  Tiges  pré- 
sentant des  faisceaux  fibro-vasculaires  autour  d’une  moelle 
disposée  de  manière  à constituer  un  cylindre  central,  et  sé- 
parables en  une  zone  externe  corticale,  et  en  une  zone  interne 
ou  ligneuse  qui  s’accroît  par  cercles  concentriques. 

§ 1.  — Végétaux  dicotylédonés,  a pétales  diclines,  ou 

DONT  LES  FLEURS,  DÉPOURVUES  DE  COROLLE,  NE  PRÉSEN- 
TENT JAMAIS  A LA  FOIS  DES  ÉTAMINES  ET  DES  PISTILS. 

1.  Gymnospermes  ou  à graines  nues. 

Famille  des  Cijcadées.  Formée  de  végétaux  ayant  un 
gros  tronc,  simple,  couvert  d’écailles,  terminé  par  une  cou- 
ronne#de  feuilles  divisées,  imitant  assez  exactement  celles  de 
certaines  Fougères,  ou  mieux  encore  celles  des  Palmiers. 
Les  fleurs  sont  unisexuées;  les  mâles  composées  d’anthè- 
res très  nombreuses,  fixées  sur  la  face  inférieure  d’écailles 
disposées  en  chatons;  les  femelles,  d’un  ou  de  2 ovules  ras- 
semblés à l’aisselle  des  écailles  disposées  en  chatons  ou  en 
grappes  sur  un  axe  foliacé  au  sommet.  Les  graines  renfer- 
ment un  albumen  charnu;  l’embryon  est  supporté  par  un 
long  suspenseur.  — Quelques  Cycas  développent  parfois  à 
la  base  de  leur  tronc  des  bourgeons  qu’on  peut  détacher,  et 
qu’on  plante  en  pot  à la  manière  des  boutures  ; ces  bour- 
geons ou  turions  forment  des  racines  dans  l’année.  D’autres 
n’émettent  pas  naturellement  de  bourgeons  au  dehors,  quoi- 
que la  base  intérieure  de  chaque  écaille  du  tronc  en  soit  vir- 
tuellement pourvue;  si  on  enlève  ces  écailles  et  qu’on  les 
plante  convenablement,  les  bourgeons  qu’elles  portent  se 
développeront  et  produiront  de  nouvelles  plantes.  Enfin,  si 
on  coupe  le  tronc  d’un  Cycas  par  le  milieu,  les  bourgeons 
des  écailles  supérieures  du  tronçon,  se  trouvant  plus  à l’aise 
et  dans  des  conditions  favorables  à leur  développement,  croî- 
tront et  formeront  avec  le  temps  une  plante  rameuse. 

Zamia.  Cycas.  Dion.  Ceratozamia. 

Famille  des  Conifères.  Arbres  ou  arbrisseaux  résineux,  à 
feuilles  le  plus  ordinairement  persistantes,  souvent  acicu- 
laires,  alternes  ou  fasciculées.  Fleurs  unisexuées , dispo- 
sées en  chaton;  les  femelles  quelquefois  solitaires  ou  groupées 
par  2-3;  chatons  mâles  formés  d’étamines  très  nombreuses, 
constituées  chacune  par  un  connectif  élargi,  en  forme  d’é- 
caille,  portant  en  dessous  2 à 8 lobes  d’anthères;  chatons 
femelles  formés  d’écailles  portant  à leur  base  un  ou  plusieurs 
ovules  ouverts  au  sommet  et  non  contenus  dans  un  ovaire. 
A la  maturité,  ces  écailles  se  tuméfient,  se  soudent  ou  se 
lignifient,  et  forment  alors  un  cône;  quelquefois,  au  con- 
traire, elles  s’épaississent,  deviennent  charnues  et  se  soudent 
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pour  former  un  strobile  (Genévrier)  ; elles  constituent  alors 
une  fausse  baie  ; dans  l’If,  la  graine  est  entourée  à sa  base  par 
une  sorte  de  cupule  charnue  constituée  par  les  écailles  ; la 
graineest  pourvue  d’un  albumen  charnu  ; V embryon  présente 
2 cotylédons  entiers  ou  profondément  divisés  en  7-9  parties 
qu’on  a considérées  pendant  longtemps  comme  autant  de 
cotylédons  distincts. 

Cette  famille  peut  se  diviser  en  trois  tribus  ou  sous-familles. 

Tribu  des  Taxinées.  Composée  d’arbres  à feuilles  simples, 
solitaires,  la  plupart  toujours  verts.  Les  chatons  mâles  sont 
petits,  composés  d’écailles  pellées,  lobées,  portant  à leur  face 
inférieure  3-8  lobes  d’anthères  disposées  circulairement  ; les 
chatons  femelles,  en  forme  de  bourgeons,  sont  composés 
d’une  écaille  cupuliforme  entourant  un  seul  ovule.  Celte  cu- 
pule, à la  maturité,  devient  charnue  et  enveloppe  plus  ou 
moins  la  graine  sans  lui  adhérer. 

Salisburïa.  Taxus.  Dacrydium. 

Phijllocladus.  Caryoiaxus.  Podocarpus. 

Tribu  des  Cupressinées.  Arbres  toujours  veris  (le  Cyprès 
chauve  excepté)  à feuilles  solitaires,  petites.  Chatons  mâles 
composés  d’ecailles  peltées,  portant  chacune  en  dessous  3-8 
lobes  d’anthère  ; chatons  femelles  composés  d’écailles  égale- 
ment peltées,  portant  à leur  base  1-2  ou  plusieurs  ovules 
dressés;  le  cône  est  souvent  globuleux,  ligneux  ou  charnu. 

Taxodium.  Callitris.  Thuia. 

Cupressus.  Cryptomeria.  Juniperus. 

Séquoia. 

Tribu  des  Abiétinées.  Composée  d’arbres  résineux  (Pins, 
Sapins,  etc.),  toujours  verts  (excepté  le  Mélèze),  à feuilles 
linéaires,  roides,  éparses  ou  fasciculées.  Chatons  mâles,  com- 
posés d’écailles  portant  chacune  2 lobes  d’anthère;  chatons 
femelles  composés  d’écailles  portant  chacune  à leur  base  2 
ovules  suspendus;  cône  allongé,  ligneux,  ovoïde  ou  conique, 
à écailles  caduques  ou  persistantes.  (Ce  caractère  se  retrouve 
dans  les  fruits  des  Aunes  et  du  Bouleau  dont  les  écailles  se 
détachent  (Bouleau)  ou  persistent  (Aune)  pendant  plusieurs 
années). 

Abies.  Larix.  Pinus.  Dammara. 

Picea.  Cedrus.  Cunninghamia.  Araucaria. 

Famille  des  Gnétacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à rameaux 
articulés,  noueux;  feuilles  opposées,  quelquefois  squami- 
formes;  fleurs  unisexuées,  les  mâles  en  chatons  cylindri- 
ques; une  étamine  ou  plusieurs  réunies  en  une  colonne 
simple  ou  rameuse  ; les  fleurs  femelles  nues  ou  géminées,  et 
entourées  d’un  involucre  de  2 folioles  charnues;  ovaire  uni- 
loculaire, uniovulé  ; fruit  drupacé,  à graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu. 

Ephedra. 
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2.  Angiospermes  ou  à graines  renfermées  dans  un  ovaire. 

Famille  des  Casuarinées.  Arbres  de  la  Nouvelle-Hollande 
ou  des  Moluques,  très  rameux,  à rameaux  articulés,  noueux, 
verlicillés,  pleureurs,  striés;  feuilles  milles  ou  réduites  à des 
espèces  de  gaines  mullidentées;  fleurs  unisexuées,  les  mâles 
en  épis.— Périanlhe  à 2 sépales,  accompagné  de  deux  brac- 
tées ; étamine  unique  placée  au  centre  des  sépales  et  les  sou- 
levant en  coiffe;  les  fleurs  femelles  disposées  en  cônes  ou 
strobiles,  composées  de  2 bractées  naviculaires  enveloppant 
l’ovaire  comprimé,  uniloculaire,  uniovulé;  style  très  court, 
terminé  par  2 stigmates  filiformes  allongés;  fruits  secs,  com- 
primés, réunis  et  soudés  avec  les  écailles,  constituant  un 
fruit  composé,  ou  une  sorte  de  cône  ; graine  sans  albumen. 

Casuarina. 

Famille  des  Myricées.  Formée  de  quelques  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  simples,  couvertes  de  glandes  vésiculeuses 
remplies  d’une  huile  essentielle  odorante;  stipules  milles 
ou  très  caduques;  fleurs  unisexuées,  les  mâles  en  épis 
filiformes,  munis  de  deux  bractéoles.  — Périanthe  nul  ; 2- 
4-6,  rarement  8 étamines  à l’aisselle  des  bractées;  les  fe- 
melles disposées  en  chatons  ovoïdes,  accompagnées  d’une 
seule  bractée;  2-6  écailles  entourant  l’ovaire  uniloculaire, 
uniovulé;  style  terminal,  très  court;  2 stigmates  allongés, 
papilleux  ; fruit  sec  ou  drupacé  et  recouvert  d’écailles  char- 
nues, indéhiscent,  monosperme;  graine  sans  albumen. 

Myrica.  Comptonia. 

Famille  des  Balsamifluées.  N e comprenant  qu’un  seul  genre 
(Liquidambar),  composé  d’arbres  à feuilles  simples,  lobées, 
alternes,  munies  de  2 petites  stipules  à la  base  des  pétioles. — 
Fleurs  unisexuées,  disposées  en  chatons,  accompagnés  de  4 
folioles  concaves;  les  chatons  mâles  coniques,  composés  d’é- 
tamines entremêlées  à de  petites  écailles;  les  chatons  femelles 
globuleux, formés  d’écailles  très  nombreuses, entre  lesquelles 
sont  épars  des  ovaires  biloculaires,  surmontés  de  2 styles; 
graine  à albumen  coriace. 

Liquidambar. 

Famille  des  Platanées.  Arbres  de  l’Asie  méditerranéenne 
et  de  l’Amérique  septentrionale,  à feuilles  simples,  alternes, 
lobées,  à stipules  engainantes. — Fleurs  unisexuées:  les  mâ- 
les : périanthe  nul  ; étamines  nombreuses,  entremêlées  avec 
des  écaillés  presque  claviformes,  formant  un  chaton  globuleux 
très  serré;  les  femelles  : périanthe  nul;  ovaires  fertiles  en- 
tremêlés avec  d’autres  stériles,  en  forme  d’écailles,  consti- 
tuant également  des  chatons  ; style  presque  latéral,  subulé, 
papilleux  , terminé  par  un  stigmate  allongé  ; fruit  coriace, 
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contenant  une  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  très 
mince. 

Platanus. 

Famille  des  Garryacées.  Composée  d’un  seul  genre,  Garrya, 
réunissant  des  arbrisseaux  dioïques,  de  Californie  et  du  Mexi- 
que, à feuilles  opposées,  simples.  — Fleurs  unisexuées  en 
chatons  allongés;  les  mâles  : périanlheà  4 sépales  linéaires, 
étalés  ; 4 étamines  alternes  ; les  femelles  : périanthe  à 2 lobes 
séliformes,  très  courts;  ovaire  adhérent,  uniloculaire,  biovulé; 
2 styles;  fruit  baccifonne,  terminé  parles  styles  persistants, 
uniloculaire,  à 2 graines  pourvues  d’un  gros  albumen  charnu. 

Garrya. 

Famille  des  Quercinées.  Contenant  des  arbres  et  arbris- 
seaux. Leurs  feuilles,  alternes,  simples,  entières  ou  lobées, 
sont  munies  de  petites  stipules  libres,  caduques;  leurs  fleurs 
unisexuées;  les  mâles,  disposées  en  chatons  cylindriques, 
ont  un  périanthe  monophylle,  à 4-6  lobes,  ou  remplace  par 
une  écaille  donnant  insertion  à 4-20  étamines;  les  fleurs 
femelles  sont  réunies  2-3  dans  un  involucre  commun. — La 
forme  de  cet  involucre  a servi  à constituer  des  genres  parfai- 
tement limités  ; ainsi  il  constitue  une  sorte  de  coupe  (cupule) 
dans  le  Chêne;  il  est  tubuleux  et  découpé  dans  les  Noise- 
tiers ; foliacé  et  trilobé  dans  le  Charme  ; il  forme  une  co- 
que épineuse  dans  le  Châtaignier  et  le  Hêtre,  etc.  ; le  pé- 
rianthe, soudé  à l’ovaire,  se  termine  par  2,  3,  4,  6 styles; 
fruits  solitaires,  indéhiscents,  uniloculaires , monospermes 
par  avortement,  entourés  à leur  base  par  la  cupule  ou  quel- 
quefois réunis  plusieurs  dans  un  même  involucre;  embryon 
farineux  ou  huileux. 

Castanea.  Quercus.  Carpinus. 

Fagus.  Corylus. 

Famille  des  Salicinées.  Composée  d’arbrisseaux  et  d’arbres 
d’utilité  et  d’agrément,  à feuilles  alternes,  simples,  munies 
de  stipules,  fleurs  unisexuées,  disposées  en  chatons  ovales, 
allongés,  cylindriques,  sans  périanthe  ; les  mâles  compo- 
sées de  t à 12  étamines  et  plus,  entourées  par  un  disque  de 
1-2  glandes  ou  en  forme  de  cupule;  les  femelles,  d’un  ovaire 
libre,  uniloculaire,  terminé  par  2 stigmates  ; fruit  petit,  cap- 
sulaire, polysperme,  s’ouvrant  en  2 valves  ; graine  munie  de 
longs  poilsqui  naissent  du  micropyle  et  dépourvue  d’albumen. 

Salix.  Populus. 

Famille  des  Bétulinées.  Composée  d’arbres  et  d’arbustes. 
Leurs  feuilles  sont  simples,  alternes,  munies  de  petites 
stipules  caduques  ; fleurs  unisexuées,  disposées  par  2 ou  par 
3,  a la  base  d’écailles  rassemblées  en  chatons  cylindriques  : 
(mâles)  écaille  peltée,  munie  de  2 à 5 autres  écailles  plus 
petites,  recouvrant  3 fleurs  composées  de  3-4  étamines  in- 


FAMILLES. 


130 

séi'ées  à la  base  des  divisions  dn  périanlhe;  (femelles)  ovaire 
sessile,  à 2 loges  uniovulées,  terminé  par  2 sligmates  filifor- 
mes ; le  fruit,  qui  forme  une  sorte  de  cône,  est  sec,  indéhis- 
cent, uniloculaire,  monosperme  par  avortement;  il  peut 
aussi  être  inséré  à la  base  d’écailles  caduques  (Bouleau),  ou 
persistantes  (Aune)  ; la  graine  est  dépourvue  d’albumen. 

Alnus.  Betula. 

Famille  des  Ulmacées.  Arbres  à feuilles  alternes  ; stipules 
distinctes,  caduques  ; fleurs  hermaphrodites,  petites,  fasci- 
culées,  sessiles.  — Périanlhe  monosépale,  à 5 lobes,  rare- 
ment à 4-8  ; étamines  en  même  nombre,  insérées  à la  base 
du  périanlhe  et  opposées  à ses  lobes;  ovaire  libre,  com- 
primé, biloculaire,  à loges  uniovulées;  2 styles  larges,  di- 
vergents, portant  le  stigmate  sur  leur  face  interne  ; fruit 
sec,  nuculiforme  (Planera),  ou  comprimé,  uniloculaire,  mo- 
nosperme par  avortement,  indéhiscent,  entouré  dans  toute 
sa  circonférence  d’une  aile  membraneuse  (samare)  ; graine 
dépourvue  d’albumen. 

Ulmus.  Planera. 

Famille  des  Celtidées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples,  munies  de  stipules  caduques  ; fleurs  herma- 
phrodites, rarement  unisexuees.  — Périanlhe  à 5 sépales 
égaux;  5 étamines;  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé  ; 
2 stigmates  allongés,  pubescents-glanduleux,  étalés  ; fruit 
drupacé,  charnu,  a une  seule  graine  pourvue  d’un  albumen 
presque  gélatineux.  — Les  arbres  qui  composent  ces  diverses 
familles  offrent  de  grandes  ressources  pour  nos  construc- 
tions soit  civiles,  soit  navales.  Les  branches  des  Celtis  (Mi- 
cocouliers) servent  à faire  les  fourches  en  bois. 

Celtis. 

Famille  des  Euphorbiacées.  Divisée  en  six  tribus,  com- 
prenant beaucoup  de  plantes  herbacées  des  régions  froides, 
des  arbrisseaux  des  régions  tempérées  et  des  arbres  des  ré- 
gions tropicales.  Presque  toutes  contiennent  un  suc  plus  ou 
moins  laiteux,  corrosif  et  suspect,  dont  les  propriétés  dange- 
reuses se  perdent  par  la  cuisson. Les  feuilles,  simples,  sont  le 
plus  ordinairement  alternes,  très  rarement  opposées,  munies 
quelquefois  de  petites  stipules  membranacees.  Fleurs  uni- 
sexuees d’une  structure  très  variable,  les  unes  ayant  un  ca- 
lice et  une  corolle,  les  autres  n’ayant  qu’un  calice  ou  même 
réduites  à des  écailles  ; d’autres  encore,  dépourvues  de  l’un 
et  de  l’autre,  se  composent  uniquement  d’une  seule  étamine 
insérée  à l’aisselle  d’une  très  petite  bractée,  ou  sont  réunies 
plusieurs  dans  un  involucre  commun  monophylle,  au  centre 
duquel  se  trouve  un  ovaire  à 3 ou  à plusieurs  loges,  sur- 
monté, de  3 styles  simples  ou  divisés  (Euphorbe).  Enfin 
quelques  espèces  présentent  un  périanthe  à plusieurs  divi— 
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sions;  des  étamines  en  nombre  égal,  ou  double,  ou  indé- 
fini, distinctes  ou  soudées  entre  elles  ; dans  les  fleurs  fe- 
melles, on  observe  un  ovaire  formé  ordinairement  de  3 co- 
ques soudées  qui  se  séparent  à la  maturité.  Chaque  coque 
contient  1 ou  2 graines  pourvues  d’un  albumen  charnu  très 
épais. — L’embryon,  dans  tous  les  fruits  de  celle  famille,  ren- 
ferme une  huile  fortement  purgative  ; la  pulpe  de  quelques- 
uns  est  également  vénéneuse  ; dans  quelques  autres  elle  est 
d’un  goût  agréable  et  peut  se  manger  impunément.  Le 
caoutdiouc  se  tire  de  quelques  arbres  de  cette  famille  et  en 
particulier  du  Siphonia  elastica;  les  racines  de  quelques  Ja- 
nipha  fournissent  un  aliment  connu  sous  le  nom  de  manioc 
ou  cassave;  quelques  espèces  sont  tinctoriales  ( Crozo - 
phora,  etc.)  et  fournissent  le  tournesol. 

Eujihorbia.  Manihot.  Crozophora.  Pachysandra. 

Poinseltia.  Ricinus.  Xylophylla.  Stillinyia. 

Jatropha.  Croton.  Buxus. 

Famille  des  Saururées.  Composée  de  plantes  vivaces,  her 
bacées,  aquatiques  ; feuilles  alternes,  simples,  cordiformes,  à 
pétiole  engainant;  fleurs  hermaphrodites,  sans  périanthe, 
composées  de  3-5  étamines,  rarement  plus  ; ovaire  à 3-5 
carpelles,  plus  ou  moins  soudés  entre  eux,  entouré  d’écailles 
ou  de  bractées  colorées  qui  remplacent  le  périanthe.  Le 
fruit  est  une  capsule  folliculaire  déhiscente  ou  une  baie  con- 
tenant quelques  graines  seulement,  pourvues  d’un  double 
albumen,  l’un  farineux  et  externe,  l’autre  interne  et  corné. 

Houttuynia.  Saururus. 

Famille  des  Pipéracées.  Toutes  les  plantes  de  cette  famille 
appartiennent  aux  régions  tropicales  et  ne  peuvent  être  cul- 
tivées en  France  qu’en  serre  chaude  ; les  unes  sont  des  ar- 
brisseaux de  differentes  grandeurs  ; les  autres  sont  des 
plantes  herbacées,  souvent  succulentes,  et  toutes  recon- 
naissables à leurs  fleurs  en  épis  allongés,  latéraux  ou  ter- 
minaux. Chaque  fleur  se  compose  de  2-3  étamines  portées 
sur  unebractée  ou  écaille,  d’un  ovaire  sessile,  uniloculaire, 
terminé  par  un  stigmate  sessile,  et  placé  à l’aisselle  d’é- 
cailles ou  de  bractées  peltées  qui  remplacent  le  périanthe. 
Quelques  botanistes  considèrent  l’appareil  floral  des  Sau- 
rurées et  des  Pipéracées  comme  de  petites  inflorescences, 
composées  de  plusieurs  fleurs  mâles  1-andres  disposées 
autour  d’une  fleur  femelle.  Le  fruit,  souvent  charnu,  con- 
tient une  graine  à double  albumen  ; l’extérieur  charnu  rempli 
d’une  huile  aromatique  et  piquante  que  l’on  recherche 
dans  le  Poivre;  l’intérieur  charnu,  très  petit,  insipide, 
renferme  l’embryon. 


Piper. 
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Famille  des  Juglandées.  Contenant  des  arbres  à feuilles 
alternes,  composées,  imparipennées , sans  stipules;  fleurs 
unisexuées,  monoïques  ; les  mâles  en  chatons  cylindriques, 
pendants,  composées  d’un  involucre  ou  périanthe  à 5-6  lo- 
bes inégaux,  renfermant  14-36  étamines,  et  muni  en  dehors 
d’une  écaille  ou  bractée  ; les  fleurs  femelles,  solitaires  ou 
réunies  2-4  au  sommet  des  petits  rameaux,  présentent  un 
calice  à 4 lobes  soudés  avec  l’ovaire  ; 2 stigmates  presque 
sessiles,  larges,  en  forme  de  crête;  fruit  à 2 valves  ligneu- 
ses, renfermé  dans  le  calice  épaissi  (brou),  qui  se  déchiré 
irrégulièrement  ; graine  sans  albumen  ; embryon  à cotylé- 
dons chiffonnés,  cérébriformes,  renfermant  une  huile  co- 
mestible. 

Juglans.  Platycarpa.  Pterocarya.  Carya. 

Famille  des  Urticées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles  sim- 
ples, alternes  ou  opposées,  munies  de  stipules  distinctes, 
et  couvertes  ordinairement  de  poils  dont  la  piqûre  cause 
une  vive  cuisson;  fleurs  polygames;  (mâles)  calice  à 4-5 
sépales  distincts,  ou  monosépale  à 4-5  divisions  égales, 
concaves;  étamines  en  nombre  égal  et  opposées  aux  sépales; 
filets  infléchis  et  se  redressant  avec  élasticité  à l’époque 
de  l’épanouissement  du  calice  ; ovaire  rudimentaire  ; (fe- 
melles) calice  à 2-4  sépales  le  plus  souvent  inégaux,  très 
souvent  monosépale  à 2-4  lobes  ; ovaire  sessile,  supère, 
uniloculaire,  contenant  un  ovule  dressé  ; style  simple,  ter- 
miné par  un  stigmate  presque  capilé  ou  en  forme  de  pin- 
ceau ; fruit  sec,  quelquefois  bacciforme  ; graine  pourvue  d’un 
albumen  charnu.  — Une  seule  plante  de  celle  famille  mérite 
d’être  cultivée;  c’est  YUrtica  nivea,  avec  les  fibres  de  la- 
quelle les  Chinois  font  des  étoffes. 

Urtica. 

Famille  des  Cannabinêes.  Deux  genres  de  peu  d’appa- 
rence, mais  d’une  grande  utilité,  forment  celle  famille  ; ils 
se  composent  d’herbes  à liges  droites  ou  grimpantes,  cou- 
vertes de  feuilles  lobées  ou  palmées,  opposées  ou  allernes, 
munies  de  stipules;  fleurs  unisexuées,  petites,  verdâ- 
tres ; les  mâles  en  grappes  ou  en  cônes  (Houblon).  Calice 
à 5 sépales;  5 étamines  insérées  au  fond  et  opposées 
aux  sépales;  les  femelles  disposées  en  glomérules  ou  en 
cônes.  Calice  persistant,  réduit  à un  sépale  qui  entoure  un 
ovaire  libre,  uniloculaire,  contenant  un  ovule  suspendu;  styles 
très  courts  ; 2 stigmates  filiformes  allongés  ; fruit  sec,  petit, 
uniloculaire,  monosperme,  indéhiscent  ; graine  dépourvue 
d’albumen  ; embryon  enroulé  en  spirale.  — Les  écailles  des 
fruits  du  Houblon  sont  couvertes  de  glandes  renfermant 
une  huile  essentielle  qui  sert  à la  fabrication  de  la  bière;  celles 
qui  couvrent  les  fruits  du  Chanvre  constituent  la  drogue 
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connue  sous  le  nom  de  hatschish,  dont  on  fait  tant  de  mer- 
veilleux récits. 

Cannabis.  Humulus. 

Famille  des  Artocarpées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à suc  lai- 
teux ; feuilles  alternes  simples  entières  ou  lobées;  stipules 
libres,  caduques  ; fleurs  unisexuées,  disposées  sur  un  ré- 
ceptacle charnu,  nu  ou  entouré  d’un  involucre;  (mâles) 
calice  à 2-3-4  folioles,  le  plus  souvent  soudées  ; étamines 
en  nombre  égal;  (femelles)  calice  tubuleux,  à 2-3-4  dents; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  contenant  un  ovule  dressé;  style 
souvent  bifide,  terminé  par  un  stigmate  simple  ; les  fruits, 
soudés  entre  eux,  forment  une  énorme  masse  charnue  et 
féculente,  dans  laquelle  on  trouve  les  graines  dépourvues 
d’albumen.  Cette  masse  féculente  et  charnue  sert  d’aliment 
dans  l’Océanie;  c’est  l’Arbre  à pain.  Le  suc  du  Galactoden- 
dron  est  employé  dans  le  Venezuela  aux  mêmes  usages  que 
le  lait  de  vache,  dont  il  a identiquement  le  goût  et  la  com- 
position chimique. 

i Artocarpus.  Jaca.  Cecropia. 

Famille  des  Morées.  Arbres,  arbrisseaux  ou  herbes  à suc 
laiteux  ; feuilles  alternes  ; stipules  libres,  caduques  ; fleurs 
petites,  verdâtres,  unisexuées,  disposées  en  épis  ou  sur  un 
réceptacle  plan , creux , ou  fermé , ayant  la  forme  d’une 
poire.  — Calice  de  3-5  sépales  soudés  à la  base  ; (mâles) 
3-4  étamines  insérées  au  fond  du  calice  et  opposées  à ses 
lobes  ; (femelles)  à 4 folioles,  calice  devenant  charnu  (Mû- 
rier); ovaire  libre,  uniloculaire,  contenant  un  ovule  sus- 
pendu ; 2 styles  filiformes,  stigmatifères  à la  face  interne  ; 
fruit  uniloculaire,  monosperme,  membraneux  ou  charnu, 
enfermé  dans  le  calice  ou  dans  le  réceptacle  ; graine  à albu- 
men charnu  entourant  l’embryon. 

Ficus.  Broussonetxa.  Maclura.  Morus. 

Famille  des  Népenthêes.  Plantes  sous-frutescentes,  à feuilles 
alternes  dont  le  pétiole  dilaté  se  prolonge  en  une  sorte  de 
vrille  terminée  elle-même  par  une  urne  de  la  plus  grande 
élégance  et  recouverte  d’un  opercule;  fleurs  unisexuées, 
disposées  en  panicule  presque  terminale.  — Calice  profon- 
dément divise  en  4 lobes  obtus,  colorés  ; étamines  soudées 
en  une  petite  colonne  centrale,  terminées  par  les  anthères 
<jui  forment  une  tête  sphérique.  Dans  les  fleurs  femelles, 
rovaire  quadriloculaire,pluriovulé,  est  terminé  par  un  stig- 
mate sessile  , discoïde  ; fruit  capsulaire , déhiscent , po- 
lysperme  ; graines  à testa  celluleux,  scobiformes,  pourvues 
d’un  albumen  charnu. 

Nepenthes. 
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§ 2.  — VÉGÉTAUX  DICOTYLÉDONÉS  , A FLEURS  APÉTALES 
HERMAPHRODITES. 

Famille  des  Aristolochiées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles 
alternes,  péliolées,  simples;  stipules  opposées  aux  feuilles 
ou  quelquefois  nulles  ; pétiole  souvent  creusé  à la  base  e* 
protégeant  les  bourgeons;  fleurs  le  plus  souvent  irréguliè- 
res.— Périanthe  coloré,  tubuleux,  à préfloraison  valvaire,  à 
3 ou  6 lobes,  dont  un  se  prolonge  en  ligule  plus  ou  moins 
allohgée,  quelquefois  très  large,  ou  bien  le  périanthe  présente 
2 lèvres,  la  supérieure  beaucoup  plus  petite  ; 6 étamines 
naissant  au  fond  du  périanthe  et  soudées  par  leurs  filets  en 
une  petite  colonne  épigyne;  style  terminé  par  3 ou  6 stigma- 
males  rayonnants;  ovaire  adhérent,  à 6 loges,  rarement  à 3-4  ; 
le  fruit  est  une  capsule  ou  une  baie  à graines  pourvues  d’un 
albumen  charnu  très  épais.  On  ne  cultive  guère  de  cette  fa- 
mille que  le  genre  qui  lui  a donné  son  nom,  lequel  contient 
un  grand  nombre  d’espèces  grimpantes  des  climats  chauds 
et  tempérés.  Les  racines  et  les  tiges  de  plusieurs  d’entre  elles 
renferment  un  principe  amer  et  aromatique. 

Aristolochia. 

Famille  des  Eléagnées.  Arbres  à ramules  souvent  spines- 
cents;  feuilles  opposées  ou  alternes,  simples,  couvertes  de 
poils  écailleux  argentés;  fleurs  régulières,  quelquefois  uni- 
sexuées,  les  mâles  composées  d’un  calice  à 2 ou  4 sépales 
soudés  à leur  base  ; corolle  nulle  ; étamines  en  nombre  or- 
dinairement double  de  celui  des  sépales  ; dans  les  fleurs  her- 
maphrodites le  calice  est  tubuleux,  libre,  souvent  coloré  en 
dedans,  velu  ; étamines  en  nombre  égal  à celui  des  divisions 
du  calice,  ou  en  nombre  double,  et  insérées  au  sommet  du 
tube;  ovaire  libre,  sessile,  uniloculaire,  uniovulé,  terminé  par 
un  style  simple,  aplati;  fruit  drupacé,  comestible  dans  VE- 
læagnus , arbre  plus  connu  sous  le  nom  d’Olivier  de  Bohême. 

Hippopha'é.  Shepherdia.  Elœagnus. 

Famille  des  Nyssacêès.  Arbrisseaux  polygames,  à feuilles 
alternes,  simples.  — Fleurs  mâles  : calice  quinquéparti  ; 10 
étamines  insérées  au  fond  du  calice  sur  le  bord  d’un  disque 
plan  ; fleurs  hermaphrodites  : calice  quinquéparti  ; corolle 
nulle  ; 5 étamines  opposées  aux  lobes  du  calice  ; ovaire  adhé- 
rent, uniloculaire,  uniovulé  ; stvle  subulé,  arqué  ; stigmate 
simple  ; fruit  drupacé  ; graine  à albumen  très  mince,  charnu. 

Ngssa. 

Famille  des  Thymélèes.  La  floricullure  trouve  dans  cette 
famille  beaucoup  d’arbrisseaux  intéressants  par  l’éclat  et  l’é- 
légance de  leurs  fleurs  ; leurs  feuilles  sont  simples,  alternes, 
rarement  opposées. — Périanthe  simple,  coloré,  tubuleux,  à 4 
ou  5 lobes  plus  ou  moins  égaux,  les  deux  extérieurs  un  peu 
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plus  grands  ; les  étamines,  quelquefois  en  même  nombre  que 
les  lobes  du  périanthe,  leur  sont  opposées  et  s’insèrent  à leur 
base;  d’autres  fois  elles  sont  en  nombre  double;  l’ovaire  est 
libre,  uniloculaire,  avec  un  style  ordinairement  latéral,  ter- 
miné par  un  stigmate  capilé  ; le  fruit  drupacé  contient  une 
graine,  à albumen  très  petit,  charnu,  quelquefois  nul.  L’ex- 
trême ténacitédes  fibres  du  liber  et  la  causticité  du  suc  que  ren- 
ferment certaines  espèces  les  ont  fait  rechercher,  soit  par  l’in- 
dustrie pour  en  faire  des  cordes(La</etta  ou  Bois-dentelle, etc.), 
soit  par  la  médecine  ( Daphné , Gnidium  ou  Garou,  etc.). 

Dais.  Struthiola.  Lachnea.  Daphné. 

Gnidia.  Pimclea.  Passerina.  Dirca. 


Famille  des  Protéacées.  Cette  famille,  formée  d’arbrisseaux 
et  d’arbres  de  moyenne  grandeur,  presque  tous  originaires 
du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  la  Nouvelle-Hollande, 
offre  en  général  des  fleurs  magnifiques,  le  plus  souvent  her- 
maphrodites, rassemblées  soit  en  épis,  soit  en  capitules  en- 
tourés de  longues  bractées  persistantes.  — Périanthe  sim- 
ple, coloré,  tubuleux,  quadrifide  ; 4 étamines  opposées  aux 
lobes  du  périanthe,  et  alternant  avec  4 glandes  ou  écailles 
hypogynes,  quelquefois  soudées  entre  elles  ; ovaire  unilo- 
culaire renfermant  un  ou  plusieurs  ovules  ; style  terminal 
filiforme,  simple;  stigmate  ordinairement  indivis  ; fruit  va- 
riable ; graine  dépourvue  d’albumen. 


Leucadendron. 

Protea. 

Telopea. 

Grevillea. 


Hakea. 

Embothrium. 

Lambertia. 

Stenocarpus. 


Quadria. 

Lomatia. 

Banksia. 

Dryandra, 


Famille  des  Laurinées.  Arbres  des  régions  chaudes  et  tem- 

Sérées,  à feuilles  simples,  alternes,  caduques  ou  persistantes; 
eurs  régulières.  — Périanthe  simple,  de  4 à 6 lobes  bisé- 
riés  ; étamines  quelquefois  en  nombre  égal  à celui  des  lobes 
du  périanthe,  le  plus  ordinairement  double,  insérée  ^ sur 
le  bord  du  disaue  qui  tapisse  le  fond  du  périanthe  ; anthères 
s’ouvrant  par  ae  petites  valvules  ; ovaire  libre,  uniloculaire, 
à 1 ou  3 ovules  suspendus  ; fruit  drupacé  ou  bacciforme, 
monosperme,  entouré  à sa  base  par  le  calice  devenu  charnu 
et  simulant  une  cupule,  graine  dépourvue  d’albumen. — Le 
Laurier  d’Apollon  (L.  nobilis)  est  connu  de  la  plus  haute  an- 
tiquité ; ses  branches  servaient  à faire  des  couronnes  triom- 
phales. L’écorce  de  plusieurs  espèces  du  genre  Cinnamomum 
(Cannelle)  renferme  une  huile  essentielle  aromatique;  celle 
du  L.  Camphora  fournit  le  Camphre;  enfin  le  Persea  donne, 
sous  le  nom  d’Avocalier , un  des  fruits  les  plus  renommés 
des  tropiques. 

Cinnamomum.  Sassafras.  Laurus. 

Persea.  Benzoin. 
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Famille  des  P oly  g onces. Celle  famille,  qui  renferme  un  grand 
nombre  d’arbustes,  de  plantes  herbacées  annuelles  (Sar- 
rasin) ou  vivaces  (Rhubarbe),  ne  présente  qu’un  très  petit 
nombre  d’arbres,  limités  aux  régions  tropicales.  Les  feuilles, 
toujours  alternes,  présentent  une  gaine  membranacée  ; les 
fleurs  régulières  se  composent  ordinairement  d’un  périanlhe 
herbacé  ou  coloré,  à 3 ou  6 sépales  ; d’étamines  en  nombre 
variable,  3 à 9,  insérées  sur  un  disque  annulaire,  glanduleux; 
d’un  ovaire  libre,  triangulaire,  uniloculaire,  surmonté  de  2-3 
ou  4 styles  plus  ou  moins  distincts.  Le  fruit  sec  ne  renferme 
qu’une  seule  graine  pourvue  d’un  albumen  farineux  (Sarra- 
sin) ; l’embryon  souvent  arqué  occupe  un  des  côtés  de  l’al- 
bumen. 

Coccoloba.  Tragopyrum.  Rumex.  A traphaxis, 

Polygonum.  Fagopyrum.  Rheum. 

Famille  des  Chènopodèes.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  rarement  opposées,  entières  ou  plus  ou 
moins  découpées;  stipules  nulles;  fleurs  hermaphrodites 
ou  unisexuées,  petites,  verdâtres.  — Calice  persistant,  à 
3-5  sépales,  rarement  plus,  quelquefois  2 dans  les  fleurs  fe- 
melles ; 1-5  étamines  opposées  aux  sépales,  hypogynes 
ou  insérées  sur  un  disque  qui  tapisse  le  fond  du  calice; 
ovaire  libre , plus  rarement  soudé  avec  le  calice  ; 2 styles, 
quelquefois  3-5,  soudés  à la  base,  portant  le  stigmate  à 
la  face  interne  ; fruit  uniloculaire,  monosperme,  indéhis- 
cent, membranacé  ou  coriace;  graine  à albumen  fari- 
neux, ordinairement  entouré  par  l’embryon  plus  ou  moins 
circulaire.  Deux  petites  plantes  annuelles,  plus  curieuses 
que  belles,  sont  seules  empruntées  à cette  famille  parla  flo- 
riculture  ; mais,  d’un  autre  côté,  le  jardinier-maraîcher,  l’a- 
gronome et  l’industriel  trouvent  dans  les  plantes  qui  la 
constituent  des  sources  de  richesse  et  de  prospérité  (la  Bet- 
terave, les  Soudes,  etc.) 

Blitum.  Beta.  Boussingaultia.  Chenopodium. 

Salsola.  Basella.  Atriplex.  Spinacia. 

Famille  des  Phytolaccacées.  La  floriculture  a très  peu  à 
prendre  dans  celte  famille,  qui  se  compose  en  grande  partie 
d’herbes  et  de  quelques  arbrisseaux  à feuilles  simples,  alter- 
nes, très  rarement  opposées,  sans  stipules,  à fleurs  herma- 

Ehrodites,  disposées  en  grappes.  — Calice  à 4-5  divisions 
erbacées  ; corolle  quelquefois  à 4-5  pétales,  mais  le  plus 
souvent  nulle  ; étamines  en  nombre  variable,  insérées  sur 
un  disque  qui  tapisse  le  fond  du  calice;  ovaire  formé  de  plu- 
sieurs carpelles  uniloculaires,  uniovulés,  disposés  en  cercle 
et  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; styles  en  nombre  égal  à 
celui  des  carpelles,  distincts  ou  réunis  à la  base  ; fruit  utri- 
eulaire  ou  bacciformc  (le  Raisin  d’Amérique  sert,  dit-on,  à 
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■colorer  les  vins),  indéhiscent,  à graines  pourvues  d’un  albu- 
men farineux  très  épais. 

Rivina.  Phytolacca. 

Famille  des  Amarantacées.  Herbes  à feuilles  alternes,  ra- 
rement opposées,  simples,  sans  stipules  ; fleurs  rarement 
hermaphrodites,  munies  de  3 bractées,  dont  une  plus  grande. 
— Calice  persistant,  à 3-5  étamines  hypogynes,  quelque- 
fois soudées  à la  base  par  leur  fdet  en  une  sorte  de  cupule  ; 
ovaire  supère,  uniloculaire,  ordinairement  uni  ou  pluriovulé  ; 
2 à 3 styles  portant  le  stigmate  à leur  face  interne  ; fruit 
membraneux,  uniloculaire,  monosperme,  indéhiscent  ou 
s’ouvrant  eirculairement  en  opercule  (Pyxide)  ; graine  à al- 
bumen farineux,  entouré  par  un  embryon  circulaire.  De  pe- 
tites plantes,  la  plupart  annuelles,  composent  cette  famille; 
parmi  elles  la  floriculture  compte  les  genres  suivants  : 

Gomphrena.  Amarantus.  Celosia.  Deeringia. 

Famille  des  Nyctagynées.  Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  à 
rameaux  noueux  articulés  ; feuilles  opposées,  simples,  sans 
stipules;  fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuées, soli- 
taires ou  réunies  plusieurs  dans  un  involucre  polyphylle  ou 
monophylle,  souvent  coloré.  — Périanlhe  tubuleux,  coloré, 
simulant,  dans  quelques  espèces,  une  véritable  corolle  ; éta- 
mines hypogynes,  ordinairement  en  nombre  égal  et  oppo- 
sées aux  dents  du  périanthe  ; ovaire  libre,  uniloculaire,  uni- 
ovulé;  style  terminal,  simple;  stigmate  en  tête;  fruit  sec, 
monosperme,  enveloppé  par  la  base  du  tube  du  périanthe  qui 
se  durcit;  graine  pourvue  d’un  albumen  farineux.  Trois 
genres  de  celte  famille  ont  des  espèces  ornementales. 

Bougainvillea.  Abronia.  Mirabilis. 

§ 3.  — Dicotylédones  monopétales  hypogynes. 

Famille  des  Plombaginêes.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles 
radicales  naissant  souvent  au  sommet  d’un  rhizome,  ou  alter- 
nes sur  la  tige,  simples,  semi-amplexicaules  ; fleurs  herma- 
phrodites.— Calice  persistant,  tubuleux,  scarieux,  à 5 dents; 
corolle  monopétale,  auinquéparlie,  hypogyne,  ou  à 5 péta- 
les distincts,  onguiculés;  5 étamines  opposées  aux  lobes  ou 
aux  pétales  ; ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé  ; 5 styles, 
rarement  3 ou  4,  quelquefois  soudés  ; stigmate  simple  ; fruit 
membranacé,  monosperme,  renfermé  dans  le  calice  ; graine 
pourvue  d’un  albumen  farineux. 

Armeria.  Goniolimon.  Statice.  Plumbago. 

Famille  des  Plantaginées.  Plantes  herbacées  ou  plus  rare- 
ment ligneuses,  à feuilles  alternes  ou  opposées,  entières  ou 
pennalifides ; fleurs  ordinairement  hermaphrodites,  régu- 
lières, disposées  en  épis  plus  ou  moins  allongés.  — Calice  à 
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4 divisions;  corolle  scarieuse,  à 4 lobes;  4 étamines  sail- 
lantes ; style  simple,  muni  de  deux  rangées  de  papilles  stig- 
matiques  ; ovaire  libre,  à 2 ou  4 loges  ; fruit  s’ouvrant  en 
travers  ( Pyxide ),  graine  pourvue  d’un  albumen  corné  ; testa 
mucilagineux  comme  dans  le  lin. 

Plantago. 

Famille  des  Globulariées.  Plantes  herbacées  ou  frutes- 
centes, à feuilles  simples,  alternes,  souvent  rapprochées  en 
rosette  ; fleurs  hermaphrodites,  irrégulières,  sessiles  sur  un 
réceptacle  commun  chargé  de  paillettes,  et  disposées  en  ca- 
pitule entouré  d’un  involucre.  — Calice  monosépale,  tubu- 
leux, à b divisions  ; corolle  monopélale,  à tube  cylindrique, 
à limbe  bilabié  ; 4 étamines  saillantes  ; ovaire  uniloculaire, 
uniovulé  ; style  filiforme  ; stigmate  simple  ou  bifide  ; fruit 
sec,  monosperme,  indéhiscent;  graine  suspendue,  à albu- 
men charnu. 

Globularia. 


Famille  des  Myoporinées.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes, 
rarement  opposées,  sans  stipules,  souvent  munies  de  glandes 
transparentes  ; Heurs  hermaphrodites  régulières  ou  irréguliè- 
res.— Calice  persistant,  quinquéparti,  scarieux  ; corolle  hypo- 
cratériforine  régulière  ou  bilabiée  ; 4 étamines  didynames  ; 
ovaire  libre,  à 2 ou  4 loges  ; style  terminal,  simple  ; stigmate 
quelquefois  bifide;  fruit  drupacé,  à noyau  biloculaire  ou  à 4 
loges  monospermes  ; graine  à albumen  charnu. 

Myoporum.  Stenochilus. 

Famille  des  Acanthacées.  Cette  famille  renferme  des  plantes 
de  port  et  d’aspect  très  différents.  Ce  sont  des  herbes  ou  des 
arbrisseaux  à rameaux  noueux  articulés;  feuilles  simples, 
opposées  ou  verlicillées,  sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodi- 
tes, irrégulières,  accompagnées  de  bractéoles  géminées. — 
Calice  à 5 sépales  quelquefois  soudés  entre  eux  ; corolle  iné- 
galement quinqnéparlie,  très  souvent  bilabiée,  la  lèvre  supé- 
rieure bifide,  l’inférieure  trilobée  ; 2 ou  4 étamines  didy- 
names ; ovaire  libre , biloculaire  ; style  terminal , simple  , 
filiforme;  stigmate  souvent  bifide;  capsule  biloculaire,  po- 
lysperme,  s’ouvrant  en  2 valves  ; graines  supportées  par 
des  rélinacles  ou  sortes  de  crochets,  dépourvues  d’albumen. 

Asystasia.  Eranthemum.  Porphyrocoma. 

Meyenia.  Whitfieldia.  Aphelandra. 

Thunbergia.  Geissomeria.  Adhatoda. 

Hexacentris.  Acanthus.  Justicia. 

Ruellia.  Crossandra.  Cyrtanther  a. 


Goldfussia. 

Famille  des  V'erbénacées.  Composée  de  plantes  herbacées  et 
vivaces,  d’arbres  et  d’arbrisseaux;  feuilles  opposées,  rarement 
alternes,  quelquefois  verlicillées, simples  ou  composées, sans 
stipules;  Heurs  hermaphrodites,  ordinairement  irrégulières. 
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— Calice  persistant,  monosépale,  tubuleux  ou  campanulé, 
inégalement  lobé;  corolle  tubuleuse,  souvent  bilabiée,  ou  à 4-5 
lobes  plus  ou  moins  inégaux  ; 4 étamines  didynames,  très  ra- 
rement 5;  ovaire  libre  à 2 ou  4 loges  souvent  subdivisées  par 
une  membrane  en  2 loges  secondaires;  style  terminal  sim- 
ple; stigmate  indivis  ou  bifide;  fruit  drupacé  à 1-2-4  noyaux 
uniloculaires  ou  biloculaires , ou  bacciforme , à 2-4  loges 
monospermes;  graine  sans  albumen. 

Callicarpa.  Clerodendron.  Verbena. 

Petrœa.  Vitex.  Stachylarpheta. 

Duranta.  Caryopteris.  Lippia. 

Volkameria.  Lantana. 

Famille  des  Sclaginées.  Arbrisseaux,  rarement  herbes,  à 
feuilles  alternes,  sans  stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  le  plus 
souvent  irrégulières.  — Calice  monosépale,  tubuleux,  à 3-5 
dents;  corolle  unilabiée  ou  bilabiée,  à 3-5  lobes,  quelquefois 
à peu  près  régulière  ; 4 étamines  didynames  ou  2 insérées 
dans  le  tube  ; anthères  uniloculaires  ; ovaire  libre,  biloculairc, 
biovulé;  style  terminal,  simple;  stigmate  indivis,  fruit  sec 
composé  de  2 akènes  ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Hebenstreitia.  Selago. 

Famille  des  Labiées.  Composée  d’un  grand  nombre  de  plan- 
tes herbacées,  vivaces,  plus  rarement  ligneuses,  cette  famille 
a pour  caractère  de  végétation  des  tiges  carrées,  des  feuilles 
opposées,  aromatiques. —Calice  campanulé,  régulier  ou  irré- 
gulier, 5-denté  ; corolles  irrégulières  bilabiées  ; 2 ou  4 étami- 
nes didynames;  2 ovaires  uniloculaires  profondément  subdi- 
visés (de  manière  à simuler  4 ovaires);  un  style  naissant  du 
milieu  et  à la  base  des  ovaires,  ordinairement  bifide;  fruit 
composé  de  2 caryopses,  quadrilobés,  secs,  indéhiscents, 
monospermes;  graine  dressée,  sans  albumen,  excepté  dans 
leScorodoma. — Les  Labiées  doivent  leurs  propriétés  toniques 
à l’existence  d’un  grand  nombre  de  petits  réservoirs  remplis 
d’huile  essentielle  dont  les  feuilles  sont  couvertes.  Tout 
le  monde  connaît  les  essences  de  Lavande,  de  Mélisse, 
de  Thym,  etc.,  et  l’odeur  que  répand  le  Patchouly. 


Phlomis. 
Eremoslachgs. 
Stachgs. 
Betonica. 
Leonotis. 
Lamium. 
Melittis. 
Pogostemon. 
Dracocephalum. 
Cedronella. 
Physostegia. 


Westringia. 
Prostanthera. 
Scutellaria. 
Prunella. 
Gardoquia. 
Calamintha. 
Melissa. 
Hyssopus. 
Satureia. 
Teucrium. 
Thymus. 


Amaracus. 

Origanum. 

Monarda. 

Rosmarinus. 

Salvia. 

Ment  ha. 

Perilla. 

Laoandula. 

Plectranthus. 

Ocymum. 


Famille  des  Scrophularinées.  Cette  famille  a les  rapports 
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les  plus  intimes  avec  les  Solanées  dont  elle  diffère  seule- 
ment par  l’irrégularité  de  ses  corolles  et  celle  de  ses  éta- 
mines, réduites  à 4 et  didynames.  Les  feuilles  sont  alternes 
ou  opposées,  simples  ou  verlicillées,  entières  ou  découpées; 
les  tleurs  hermaphrodites  irrégulières.  — Calice  monosépale 
à 5 divisions,  rarement  à 4;  corolle  hypogyne,  à 4-5  divi- 
sions inégales,  quelquefois  à limbe  bilabié  ; 4 étamines  didy- 
names, rarement  2 ou  5;  ovaire  libre,  biloculaire;  style 
simple;  stigmate  indivis  ou  bilobé;  fruit  capsulaire  ou  charnu, 
à 2 loges  polyspermes,  rarement  monospermes;  graine  à 
albumen  charnu  enveloppant  un  embryon  droit.  — Cette  fa- 
mille est  divisée  en  groupes,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 


Salpiglossidées. 

Brunfelsia. 

Franciscea. 

Browallia. 

Anthocercis. 

Salpiglossis. 

Schizanthus. 

Verbascées. 

Celsia. 

Verbascum. 

Alonzoa. 

Calceolaria. 

Hémiméridées. 

Hominiens. 

Angelonia. 


Nemesia. 

Antirrhinées. 

Linaria. 

Antirrhinum. 

Maurandia. 

Lophospermum. 

Rhodochiton. 

Collinsia. 

Digitalées. 

Paulownia. 

Chelone. 

Pentstemon. 

Busselia. 

Phygelius. 

Digitalis. 


Gratiolées. 

Diplacus. 

Mimulus. 

Pterostigma. 

Torenia. 

Lyperia. 

Manulées. 

Chœnostoma. 

Nycterinia. 

Tetranema. 

Manulea. 

Buddléiées. 

Buddleia. 

Véronicées. 

Veronica. 

Erinus. 


Famille  des  Solanées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples,  sans  stipules;  fleurs  hermaphrodites  régu- 
lières. — Calice  monosépale  à 5 divisions  ; corolle  à 5 lobes  ; 
5 étamines  égales  à anthères  s’ouvrant  par  des  pores  termi- 
naux .(Solanum)  ou  par  des  fentes  longitudinales  ; ovaire 
libre  à 2 loges  mulliovulées,  à placenta  très  épais;  style  et 
stigmate  simples  ; fruit  capsulaire  ou  bacciforme , poly- 
sperme;  graine  à albumen  charnu,  épais,  enveloppant  un 
embryon  courbé,  annulaire  ou  en  spirale.  — Les  plantes  de 
cette  famille  se  recommandent  à plusieurs  titres  par  leurs 
propriétés  narcotiques  qu’on  recherche  dans  la  Belladone, 
la  Mandragore,  et  surtout  dans  le  Tabac;  par  la  quantité 
énorme  de  fécule  que  renferment  les  tubercules  de  la 
Pomme  de  terre,  et  par  les  fruits  alimentaires  que  nous 
offrent  plusieurs  d’entre  elles  (Tomate,  Aubergine,  etc.). 
Hebecladus.  Brugmansia.  Chœnestes.  Nierembergia. 

Ces'rum.  Capsicum.  Datura  Fabiana. 

Habrothamnus.  Ulloa.  Nicotiana.  lochroma. 

Lyeium.  Solandra.  Pétunia.  Mandrayora. 

Solanum. 
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Famille  des  Borraginées.  Cette  famille  contient  beaucoup 
de  plantes  herbacées,  vivaces  ou  annuelles,  quelques  arbres 
et  arbustes;  leurs  feuilles  sont  simples,  alternes,  souvent 
couvertes  de  poils  plus  ou  moins  roides  et  longs;  leurs  (leurs 
hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières  (dans  la  Vipérine), 
disposées  sur  deux  rangs,  et  de  telle  sorte  que  l’épi  forme 
une  crosse  avant  leur  épanouissement.  — Calice  à 5 sépales 
plus  ou  moins  soudés  à leur  base  ; corolle  à 5 dents  ou  lobes, 
garnie  quelquefois  à la  gorge  de  petites  écailles  ou  touffes  de 
poils  ; 5 étamines,  parfois  inégales  ; 4 ovaires  uniovulés  ; 
style  simple  naissant  au  centre  des  4 ovaires  ; stigmate  in- 
divis ou  lobé;  fruit  composé  de  4 carpelles  secs,  uniloculai- 
res, monospermes,  indéhiscents,  lisses  (Myosotis),  munis 
d’aspérités  au  centre  ( Cynoglossum ),  ou  entourés  d’un  rebord 
( Omphalodes ) ; graine  dépourvue  d’albumen. 

Les  Borraginées  ont  été  subdivisées  en  plusieurs  groupes, 
tels  que  les  Héliotropées,  chez  lesquelles  les  ovaires  sont 
soudés;  les  Cordiacées,  chez  lesquelles  les  fruits  charnus 
forment  des  espèces  de  petites  noix.  — Nous  avons  préféré 
conserver  aux  Borraginées  la  circonscription  plus  large  éta- 
blie par  A.  L.  de  Jussieu,  qui  comprend  les  genres  suivants  : 

Tournefortia.  Borrago.  Omphalodes. 

Heliotropium.  Symphitum.  Pulmonaria. 

Anchusa.  Echium.  Macromeria. 

Myosotis.  Cynoglossum.  Mertensia. 


Famille  des  Hydroléacées.  Herbes  annuelles  ou  sous-ar 
brisseaux  très  souvent  couverts  de  poils  glanduleux  vis- 
queux, à feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules,  à fleurs  her- 
maphrodites, régulières.  — Calice  herbaceà  5 divisions  plus 
ou  moins  profondes;  corolle  hypogyne,  infundibuliforme  ou 
presque  rolacée,  à 5 lobes  ; 5 étamines  ; ovaire  supère,  biio- 
culaire,  rarement  triloculaire,  pluriovulé;  2 styles  terminaux; 
stigmate  tronqué  ; capsule  à 2 loges  polyspermes,  s’ouvrant 
en  2 valves  septifères;  graine  à albumen  charnu. 

Wigandia.  Hydrolea. 


Famille  des  Hydrophyllèes.  Il  n’y  a dans  cette  famille  que 
de  petites  plantes  vivaces  et  annuelles  à feuilles  alternes, 
plus  ou  moins  lobées,  quelquefois  opposées  au  bas  de  la 
tige;  fleurs  hermaphrodites,  régulières,  axillaires,  solitaires 
ou  disposées  en  épis  unilatéraux.  — Calice  persistant,  à 5 
folioles  accompagnées  dans  quelques  cas  de  lobes  réfléchis; 
corolle  campanuïée,  rarement  rotacée;  5 étamines  insérées 
au  fond  du  tube  de  la  corolle;  ovaire  libre,  uniloculaire,  à 
2 placentas  souvent  très  développés,  formanlune  cloison  in- 
complète; style  terminal,  allonge,  bifide;  stigmate  papilleux; 
capsule  uniloculaire  ou  incomplètement  biloculaire;  graine 
à albumen  cartilagineux,  très  épais. 
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Phacelia.  Cosmanthus.  I Vitlavia. 

Nemophila.  Eutoca. 

Famille  des  Convolvulacées.  Herbes,  sous-arbrisseaux  ou 
arbrisseaux  à feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules,  à fleurs 
hermaphrodites,  régulières.  — Calice  à 5 sépales  inégaux  im- 
briqués ; corolle  campanulée  infundibuliforme,  à limbe  en- 
tier, à 5 plis;  5 étamines;  ovaire  libre,  à 2-4  loges  souvent 
incomplètes,  biovulées  ou  uniovulées ; style  filiforme;  2-4 
stigmates  distincts  ou  soudés  ; fruit  capsulaire,  membraneux, 
à 2-3-4  loges  contenant  chacune  i ou  2 graines,  à albumen 
mucilagineux,  mince,  à testa  parfois  cotonneux. Les  racines 
de  certaines  Convolvulacées  contiennent  un  suc  extrême- 
ment purgatif  (Jalap,  Scammonée,  Turbith,  etc.),  d’autres 
renferment  une  grande  proportion  de  fécule  (Batate).  Le 
bois  de  Rose  est  fourni  par  une  plante  de  cette  famille  ori- 
ginaire des  Canaries  ( Rhodorhiza  scoparia). 

Convoloulus.  Batatas.  Pharbitis. 

Ipomœa.  Quamoclit.  Calystegia. 

Famille  des  Nolanées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  assez 
semblables  à quelques  Convoloulus  exotiques.  Feuilles  alter- 
nes; fleurs  extra-axillaires.  — Calice  campanule  quinquéparti; 
corolle  infundibuliforme,  à limbe  plissé,  à 5-4  0 lobes;  5 éta- 
mines saillantes;  plusieurs  ovaires  distincts,  implantés  sur 
un  disque  charnu,  terminés  chacun  par  un  style  et  un  stig- 
mate simple,  capité.  Le  fruit  est  composé  de  petits  drupes 
distincts  ou  soudés  entre  eux,  à noyaux  uniloculaires  ou  a 6 
loges  monospermes;  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Nolana. 

F amille  des  Polémoniacèes.  Herbes,  rarement  arbrisseaux,  à 
feuilles  alternes,  les  inférieures  quelquefois  opposées;  à fleurs 
hermaphrodites,  régulières.  — Calice  monosépale,  à 5 divi- 
sions; corolle  hypogyne,  infundibuliforme  ou  tubuleuse,  di- 
visée en  5 lobes' à peu  près  égaux  ; 5 étamines  ; ovaire  libre, 
à 5 loges,  entouré  à la  base  d’un  disque  charnu,  style  termi- 
nal simple  ; stigmate  divisé  en  2 ou  5 lanières  aiguës,  étalées 
ou  roulées;  capsule  membraneuse  ou  presque  ligneuse,  à 3, 
rarement  à 5 loges,  mono-  ou  polyspermes,  ne  contenant  par 
avortement  que  1 ou  2 graines  à albumen  charnu. — Les  cel- 
lules du  testa  deviennent  mucilagineuses  et  offrent,  dans  les 
Collomia.une  structure  des  plus  curieuses  lorsqu’on  humecte 
la  graine.  Cette  famille  ne  contient  que  deux  genres  ligneux, 
l’un  d’orangerie,  l’autre  de  serre  chaude,  les  Cantua  et  le 
Cobœa;  le  reste  se  compose  de  plantes  d’ornement,  de  pleine 
terre,  vivaces  ou  annuelles. 

Cobœa.  Hoitzia.  Phlox.  Gilia. 

Cantua.  Polemonium.  Leptosiphon.  Collomia. 
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Famille  des  Biynoniacées.  Arbres  cl  arbrisseaux  à feuilles 
opposées,  rarement  vcrticillées,  simples  ou  composées,  sans 
stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  le  plus  ordinairement  irré- 
gulières, souvent  ornées  des  plus  brillantes  couleurs. — Calice 
monosépale,  à 5 divisions,  bilabié,  quelquefois  spathacé  ; 
corolle  a 5 lobes,  très  dilatée  à la  gorge;  4 étamines  didyna- 
mes,  avec  une  cinquième  rudimentaire;  ovaire  libre,  bilocu- 
laire,  entouré  d’un  disque  annulaire  charnu  ; style  simple  ; 
stigmate  bifide  ou  bilamellé;  capsule  coriace  ou  ligneuse, 
quelquefois  en  forme  de  gousse,  à \ , 2 ou  4 loges  poly- 
spermes,  graine  comprimée,  sans  albumen,  quelquefois 
munie  d’une  large  aile  membraneuse. 

Calampelis.  Tecoma.  ' Amphicome. 

Catalpa.  Bignonia.  Incarvillea. 

Jacaranda.  Gelsemium.  Eccremocarpus. 

Famille  des  Sésamées.  Herbes,  quelquefois  sous-arbris- 
seaux velus , souvent  hispides;  à feuilles  opposées  ou  alternes, 
simples,  sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites,  irrégulières. 
— Calice  quinquéfide;  corolle  à limbe  quinquéparti  bilabié;  2 
ou  4 étamines  didynames  avec  une  cinquième  rudimentaire, 
ou  quelquefois  2 seulement  anthérifères;  ovaire  libre,  entouré 
d’un  disque  glanduleux;  style  simple,  terminé  par  2 stigmates 
lamelleux;  fruit  drupacé,  termine  par  une  longue  pointe,  à 
1-2-4  ou  8 loges  oligospermes;  graine  sans  albumen;  em- 
bryon huileux  (Sésame). 

Martgnia.  Sesamum.  Craniolaria. 

Famille  des  Gentianées.  Plantes  vivaces  ou  sous-arbris- 
seaux à feuilles  simples,  opposées  ou  vcrticillées,  très  rare- 
ment alternes  et  trifoliées  (Menyanthes),  sans  stipules  ; à 
fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  à 5,  plus  rare- 
ment à 4-12  sépales,  quelquefois  soudés  entre  eux  à la  base; 
corolle  monopétale,  a lobes  en  nombre  égal  ou  double  de 
celui  des  sépales,  plissée;  5 étamines  alternes  avec  les 
grands  lobes  de  la  corolle;  ovaire  libre,  uniloculaire,  en- 
tièrement ou  incomplètement  biloculaire,  à placentas  parié- 
taux multiovulés;  style  terminal,  simple  ou  bifide;  2 stig- 
mates linéaires  ou  lamellés;  capsule  à 1 ou  2 loges  poly- 
spermes,  s’ouvrant  en  2 valves;  graine  à albumen  épais, 
charnu.  — Les  Gentianées  sont  douées  dans  toutes  leurs 
parties  d’une  amertume  extrême  qui  les  rend  stomachiques 
et  surtout  fébrifuges. 

Gentiana.  Orphium.  Menyanthes.  Lisianthus. 

Chironia.  Exacum.  Viliarsia. 

Famille  des  Spigéliacées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à 
feuilles  opposées  ou  verticillées  simples;  à fleurs  hermaphro- 
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dites,  régulières.  — Calice  campanulé,  à 5 divisions  très 
étroites  ; corolle  tubuleuse  ou  infundibuliforme,  quinquéfide; 

S étamines  insérées  au  sommet  ou  vers  le  milieu  de  la  co- 
rolle; ovaire  libre,  presque  globuleux,  biloculaire;  ovules 
6-15,  implantés  sur  un  placenta  alvéolé;  style  terminal,  cy- 
lindrique, droit,  articule  au-dessous  du  stigmate;  fruit  cap- 
sulaire, didyme,  formé  de  2 coques  inégales  presque  globu- 
leuses, oligospermes;  graine  peltée,  à albumen  corné. 

Spigelia. 

Famille  des  Apocynèes.  Herbes  ou  arbres  souvent  lactes- 
cents, à feuilles  opposées  ou  ternées,  très  rarement  alternes, 
entières;  stipules  nulles  ou  glanduliformes;  à fleurs  régu- 
lières. —Calice  monosépale,  quinquéparti  ; corolle  monopé- 
tale, à 5 lobes  souvent  obliques,  contournés  avant  leur  épa- 
nouissement; 5 étamines  à anthères  souvent  munies  d’ap- 
pendices, coriaces,  conniventes  au-dessus  du  stigmate;  ovaire 
composé  de  2 carpelles  ordinairement  distincts,  mulliovulés; 
style  simple,  terminé  par  un  stigmate  épais  indivis  ou  bilobé; 
fruit  composé  de  2 follicules  polyspermes;  graine  quelquefois 
aigrettée,  pourvue  d’un  albumen  charnu.  — Divisée  en  4 tri- 
bus, celte  famille  comprend  des  arbres  de  tous  les  climats, 
des  plantes  volubiles,  grimpantes,  rampantes,  dont  les  fleurs 
sont  régulières,  souvent  très  belles,  quelquefois  odorantes. 
Les  espèces  dont  les  fleurs  ont  le  plus  d’attrait  sont  de 
serre  chaude  ou  tempérée,  ou  d’orangerie.  Les  Apocynées 
renferment  dans  leur  suc  âcre  les  poisons  les  plus  violents; 
la  noix  vomique  ( Strychnos ),  la  fève  de  Saint-Ignace,  le 
Tieuté  ( Upas-Tieute  des  Javanais),  le  Tanghin  des  Madé- 
casses  appartiennent  à cette  famille  ou  à la  sous-famille  des 
Srychnées. 

Allamanda.  Amsonia.  Echites. 

Cerbera.  Vinca.  Nerium. 

Tabernœmontana.  Lochnera.  Dipladenia. 

Plumiera.  Apocynum. 

Famille  des  Ascléçiadées.  Herbes  ou  arbrisseaux  le  plus 
souvent  lactescents;  à feuilles  opposées, rarement  verticillées 
ou  alternes  par  avortement  ou  désassociation,  munies  quel- 
quefois de  stipules  rudimentaires;  à fleurs  hermaphrodites 
régulières. — Calice  quinquéfide;  corolle  campanulée  ou  rola- 
cée,  à préfloraison  valvaire  ou  contournée,  munie  d’appen- 
dices de  formes  extrêmement  variées;  5 étamines  soudees  en 
tube  qui  entoure  étroitement  l’ovaire;  anthères  bilobées, 
terminées  par  un  appendice  membraneux,  renfermant  le  pol- 
len réuni  en  deux  masses  suspendues  à 5 petits  corps  ou  ré- 
linacles  luisants,  alternesavec  les  anthères;  ovaire  forméde2 
carpelles  distincts  ou  rapprochés  dans  la  jeunesse;  stigmates 
terminés  par  une  masseépaisse  à 5 angles  qui  alternent  avec 
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les  anthères;  fruit  composé  de  2 follicules  polyspermes’» 
graine  aigrettée,  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Periploca.  Sarcostemma.  Stephanotis. 

Arauja.  Asclepias.  Ceropegia. 

Raphistelma.  Iloya.  Stapelia. 

Oxypetalum.  Centrostemma. 


Famille  des  Olèinèes.  Arbres  et  arbrisseaux  ; à feuilles  op- 
posées, simples  ou  composées,  sans  stipules  ; fleurs  ordinai- 
rement hermaphrodites,  régulières,  quelquefois  dépourvues 
d’enveloppes  florales.  — Calice  nul  ou  monosépale,  à 4 divi- 
sions; corolle  nulle  ou  monopétale,  à 4 lobes,  à préfloraison 
valvaire;  2 étamines  incluses;  ovaire  à 2 loges;  ovules  gé- 
minés; style  simple,  stigmate  bifide;  fruit  drupacé,  bacci- 
forme  ou  capsulaire,  à t ou  2 loges  contenant  1 ou  2 graines 
suspendues,  à albumen  épais,  charnu.  Le  fruit  de  l’Olivier 
offre  l’exemple  rare  d’un  péricarpe  huileux. 

Fraxinus.  Fontanesia.  Chionanthus.  Phyllirea. 

Ornus.  Syringa.  Olea.  Ligustrum. 


Famille  des  Jasminées.  Arbrisseaux  souvent  grimpants,  à 
feuilles  opposées,  souvent  trifoliolées  ou  imparipennées,  ra- 
rement simples;  stipules  nulles;  à fleurs  hermaphrodites, ré- 
gulières. — Calice  persistant,  à 5-8  dents  ou  lanières;  corolle 
ïiypocratériforme,  a 5 ou  8 lobes  égaux,  à préfloraison  con- 
tournée; 2 étamines  incluses;  ovaire  supère,  biloculaire; 
style  terminal  très  court;  stigmate  capilé;  fruit  bacciforme 
ou  capsulaire,  à 2 loges,  contenant  chacune  une  graine  dres- 
sée, à albumen  très  mince. 

Jasminum.  Nyctantlies. 


Famille  des  Ébénacèes.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
alternes,  coriaces,  sans  stipules;  à fleurs  quelquefois  uni- 
sexuées,  régulières. —Calice  persistant,  à 3-6  divisions  pres- 
que égales,  prenant  souvent  un  grand  développement  a l’é- 
poque de  la  maturité  du  fruit;  corolle  urcéolée,  légèrement 
coriace,  à 3-6  lobes;  étamines  en  nombre  double  ou  triple  de 
celui  des  lobes  de  la  corolle,  rarement  en  nombre  égal;  ovaire 
supère  à 3 loges  ou  plus  ; style  simple  ou  bifide  ; baie  globu- 
leuse ou  ovale,  oligosperme;  graine  à albumen  cartilagineux. 
— Le  bois  d’ébène  est  fourni  par  une  espèce  de  Diospyros. 

Dyospyros. 

Famille  des  Sapotées.  Arbres  des  tropiques,  à feuilles  al- 
ternes, simples,  coriaces,  sans  stipules  ; à fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  monosépale,  à 4-8  divisions  ob- 
tuses ; corolle  monopétale,  hypogyne,  divisée  en  un  nombre 
de  lobes  égal  à celui  des  divisions  du  calice;  4-8  étamines 
fertiles,  opposées  aux  lobes  de  la  corolle,  alternant  avec  au- 
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tant  d’étamines  stériles,  réduites  à des  languettes  simples 
ou  bifides  ; ovaire  supère,  pluriloculaire  ; style  simple  ; stig- 
mate indivis  ou  bilobé,  baie  quelquefois  uniloculaire  par  avor- 
tement, à loges  monospermes;  graineà  albumen  charnu.  — 
Les  arbres  de  cette  famille  fournissent  de  bons  fruits  connus 
sous  le  nom  de  sapotilles,  et  des  bois  d’une  extrême  dureté, 
désignés  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  bois  de  fer. 

Chrysophyllum.  Achras.  Sideroxylon. 

Famille  desPrimulacèes.  Cette  famille  ne  comprend  que  des 
petites  plantes  herbacées,  à feuilles  ordinairement  radicales, 
simples,  sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières. — 
Calice  monosépale,  à 5,  rarement  à 4-7  divisions;  corolle  à 5 
lobes,  rarement  à 4-7  ; étamines  en  nombre  égal  et  opposées 
aux  lobes  delà  corolle;  ovaire  supère,  uniloculaire,  multi- 
ovulé,à  placenta  central  libre;  style  et  stigmate  simples;  fruit 
capsulaire,  uniloculaire,  polysperme,  s’ouvrant  longitudi- 
nalement par  des  valves , ou  circulairemenl  en  opercule 
(pyxide)  ; graine  munie  d’un  albumen  charnu. 

Primula.  Cyclamen.  Soldanella.  Anagallis. 

Cortusa.  Dodecatheon.  Lysimachia. 

Famille  des  Myrsïnècs.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, rarement  opposées  ou  ternées,  simples,  sans  stipules, 
souvent  parsemées  de  points  noirs  comme  dans  les  Primu- 
lacées;  à fleurs  régulières,  ordinairement  hermaphrodites. — 
Calice  à 4-S  divisions  : corolle  tubuleuse  ou  rotacée,  à 4-5 
dents;  étamines  en  nombre  égal  et  opposées  aux  dents  de  la 
corolle;  ovaire  uniloculaire,  libre  ou  soudé  à sa  base  avec  le 
calice  ; style  simple,  très  court;  stigmate  très  rarement  lobé; 
fruit  drupacé  ou  bacciforme,  monosperme  par  avortement; 
graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  ou  presque  corné.  — 
Celte  famille,  ainsi  que  la  suivante,  diffère  à peine  des  Pri- 
mulacées. 

Ardisia. 

Famille  des  Thèophrastèes.  Cette  famille  ne  diffère  des 
Myrsinées  que  par  des  étamines  stériles  alternant  avec  les 
étamines  fertiles  ; elle  ne  comprend  aucune  plante  herbacée. 

Jacquinia. 

Famille  des  Styracèes.  Comprenant  de  petits  arbres  à 
feuilles  simples,  alternes,  sans  stipules;  à fleurs  hermaphro- 
dites , régulières.  — Calice  monosépale , à 4-5  lobes  ; co- 
rolle insérée  sur  le  calice,  profondément  quinquéfide;  ra- 
rement à 3 ou  7 lanières;  étamines  insérées  au  fond  de  la 
corolle,  en  nombre  double,  triple  ou  quadruple  de  celui  des 
divisions,  à filets  plus  ou  moins  soudés  entre  eux;  ovaire 
libre  ou  en  partie  soudé  avec  le  calice,  à 2-3-loges;  style 
simple,  terminé  par  un  stigmate  crénelé;  fruit  drupacé,  sou- 
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vent  uniloculaire,  monosperme  par  avortement;  graine  à 
albumen  charnu. — Le  Benjoin  est  fourni  par  une  espèce 
de  Styrax  (S.  Benzoin). 

Styrax.  Halesia.  Symplocos. 

Famille  des  Ericacées.  Arbustes  et  arbrisseaux  à feuilles 
opposées,  plus  souvent  verticillées,  occupant  dans  le  nord 
de  l’Europe  d’immenses  plaines  auxquelles  ils  communiquent 
un  caractère  spécial.  Les  Bruyères,  limitées  à 2 ou  3 espèces 
dans  le  nord  de  l’Europe,  sont  au  contraire  excessivement 
nombreuses  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  manquent  com- 
plètement en  Amérique.  Leurs  fleurs,  souvent  d’une  extrême 
élégance,  sont  hermaphrodites,  quelquefois  légèrement  irré- 
gulières.—Calice  à 4-5  divisions,  libre  ou  plus  ou  moins 
soudé  avec  l’ovaire;  corolle  monopétale,  à 4-5  divisions; 
8-10  étamines,  rarement  5,  non  soudées  avec  la  corolle,  à 
anthères  s’ouvrant  le  plus  souvent  au  sommet  par  des  pores 
munis  ou  dépourvus  d’appendices  à la  base  ; ovaire  libre 
ou  adhérent  fréquemment  entouré  à la  base  d’un  disque 
lobé,  à 4-5  loges  ordinairement  pluriovulées  ; style  filiforme; 
stigmate  capité;  fruit  capsulaire,  à 4-5  loges  polyspermes, 
ou  baceiforme  ; graine  à albumen  charnu. 

Tribu  des  Ericées  : ovaire  libre;  anthères  aristées. 

Erica.  Andromeda.  Epigœa.  Arbutus. 

Calluna.  Lyonia.  Gaultheria.  Arctostaphylos. 
Menziezia.  Clethra.  Pernettia.  Enkyanthus. 

Tribu  des Rhododendrées  : ovaire  libre  ; anlhèrés  mutiques. 
Azalea.  Rhododendron.  Rhodora. 

Kalmia.  Ledum.  Befaria. 

Tribu  des  Vacciniées  : ovaire  soudé  au  calice  adhérent. 
Gaylussacia.  Pentapterygium.  Vaccinium. 

Thibaudia.  Macleania.  Oxycoccos. 

Famille  des  P yrolacées.  Plantes  vivaces,  herbacées,  à sou- 
che presque  ligneuse,  à rhizomes  allongés,  horizontaux, 
donnant  naissance  à des  fascicules  de  feuilles  simples,  en- 
tières ou  dentées,  alternes  ou  disposées  en  rosettes  persis- 
tantes; à fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  a 5 sé- 
pales soudés  à la  base;  5 pétales;  10  étamines  hvpogynes,  à 
anthères  s’ouvrant  par  2 pores  au  sommet;  ovaire  libre,  à3-5 
loges,  mulLiovulées  ; style  filiforme  ; stigmate  capité,  lobé; 
capsule  à 3-5  angles  et  à 3-5  loges,  s’ouvrant  par  5 valves 
septifères;  graine  à testa  celluleux,  très  ténue,  pourvue  d’un 
albumen  charnu. 

Pyrola.  Chimophila. 

Famille  des  Epacr idées.  Comprenant  un  certain  nombre  de 
petits  arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande,  à feuilles  alternes, 
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souvent  très  rapprochées,  simples,  entières;  à fleurs  herma- 
phrodites, régulières.  — Calice  persistant,  à 5 lobes,  rare- 
ment à 4,  entouré  de  petites  bractées;  corolle  tubuleuse; 
étamines  insérées  sur  le  réceptacle  ou  sur  le  tube  de  la  co- 
rolle et  en  nombre  égal  à celui  de  ses  divisions  : anthères 
s’ouvrant  par  des  fentes  longitudinales  ; ovaire  libre,  en- 
touré à la  base  par  un  disque  ou  par  de  petites  écailles  ; 
style  et  stigmate  simples  ; fruit  bacciforme  ou  capsulaire  à 
2 ou  10  loges  polyspermes,  quelquefois  drupacé,  à loges 
monospermes;  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Les  Epacridées  représentent  à la  Nouvelle-llollande  les 
Bruyères  qui  abondent  au  Cap  et  qui  manquent,  au  con- 
traire, complètement  dans  l’Australie. 

Styphelia.  Sprengelia.  Stenanthera. 

Epacris.  Leucopogon. 

§ 4.  — Dycotylédons  monopétales  périgynes. 

Famille -des  Carnpanulacées.  Plantes  vivaces  ou  annuelles, 
à feuilles  alternes  ou  quelquefois  opposées,  simples,  sans 
stipules,  légèrement  lactescentes;  à fleurs  hermaphrodites, 
régulières.  — Calice  adhérent  à l’ovaire,  persistant,  le  plus 
souvent  à 5 divisions,  rarement  à 3 ou  8,  muni  parfois 
d’appendices  réfléchis  qui  alternent  avec  les  autres  lobes; 
corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice, à 5 divisions; 
5 étamines  libres,  insérées  avec  la  corolle  au  sommet  du 
tube  calicinal;  ovaire  adhérent  à 2-3  loges  mulliovulées, 
plus  rarement  à 5;  style  filiforme  couvert  de  poils  collec- 
teurs; 2-3,  rarement  5 stigmates;  fruit  capsulaire  s’ou- 
vrant latéralement,  plus  rarement  au  sommet,  par  autant 
de  fissures  qu’il  y a de  loges  ; graine  pourvue  d’un  albumen 
charnu. 

Specularia.  Campanula.  Eoclla. 

Michauxia.  Platgcodon.  Canarina. 

Trachelium.  Wahlenbergia.  Phgteuma. 

Famille  des  Lobéliacées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux,  ra- 
rement arbres,  à feuilles  alternes,  simples,  les  radicales  sou- 
vent très  rapprochées;  à fleurs  hermaphrodites,  généralement 
irrégulières.  — Calice  complètement  soudé  à l’ovaire  ou  seu- 
lement à sa  base,  à 5 divisions  irrégulières  ; corolle  mono- 
pétale, à 5 lobes,  à tube  fendu  supérieurement  suivant  sa 
longueur,  ou  à 5 pétales  inégalement  soudés  entre  eux;  5 
étamines  insérées  avec  la  corolle  au  sommet  du  tube  du  ca- 
lice, soudées,  ainsi  que  les  anthères,  en  un  long  tube  engai- 
nant le  style,  et  souvent  terminées  par  un  faisceau  de  poils  ; 
ovaire  adhérent, à 2-3  loges  mulliovulées;  style  filiforme;  2 
stigmates,  plus  rarement  3,  entourés  d’un  anneau  de  poils 
collecteurs;  fruit  capsulaire,  à 2-3  loges  polyspermes,  s’oi> 
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vrant  au  sommet;  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Isotoma.  Tapa.  Centropoyon. 

Siphocampijlus.  Lobelia.  Clinlonia. 

Famille  des  Gesnériacées.  Herbes,  rarement  sous-arbris- 
seaux, à feuilles  opposées  ou  verlicillées,  rarement  alternes, 
simples,  sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites,  irrégulières. 

— Calice  libre  ou  plus  ou  moins  adhérent  à l’ovaire,  a 5 lobes 
inégaux;  corolle  a limbe  quinquéfide,  bilabié  ; 4 étamines 
didynamcs  ou  5,  dont  une  stérile  ; ovaire  libre  ou  adhérent, 
uniloculaire,  à 2 placentas  pariétaux  ; style  filiforme  ; stig- 
mate capité,  concave  ou  bilobé  ; fruit  bacciforme  ou  capsu- 
laire, polysperme;  graineavec  ou  sans  albumen.  Cette  famille 
présente  "de  grandes  affinités  avec  les  Scroplnilarinées. 

Tribu  des  Cyrtandracées  (fruit  allongé,  graine  sans  albumen). 

Æschynanthus.  Streptocarpus.  Ramondia.. 

Chirita.  Liebigia. 

Tribu  des  Gesnériées  (fruit  arrondi , graine  pourvue  d’un 
albumen). 

Gesneria.  Nematanthus.  Isoloma.  Liyeria. 

Gloxinia.  Achimenes.  Tidæa.  Trevirana. 

Niphœa.  Pentarhapliia.  Dircœa.  Eumolpe. 

Tribu  des  Beslériées  (fruit  libre,  charnu,  globuleux). 

Hypocyrta.  Drymonia.  Chrysothemis.  Mitraria. 

Episcia.  Besleria.  Colmnnea. 

Famille  des  Goodéniacées.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses. 
Feuilles  alternes,  caulinaires  ou  radicales,  simples,  sans  sti- 
pules ; fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  — Calice  tantôt 
tubuleux,  quinquéfide,  libre  ou  adhérent  à l’ovaire,  tantôt  à 
3 ou  5 sépales  distincts  ou  légèrement  soudés  à la  base  ; co- 
rolle à tube  fendu  ou  à 5 divisions  inégales,  insérée  au  fond 
ou  au  sommet  du  tube  calicinal  ; 5 étamines  distinctes  ou 
faiblement  réunies;  ovaire  libre  ou  adhérent,  uniloculaire, 
ou  plus  ou  moins  complètement  bi-  ou  quadriloculaire  ; style 
simple  ou  quelquefois  trifide;  stigmate  variable,  charnu;  fruit 
drupacé  oligosperme  ou  capsulaire  polysperme;  graine  pour- 
vue d’un  albumen  charnu. 

Leschenaultia.  Goodenia. 

Famille  des  Stylidiées.  Herbes,  quelquefois  sous-arbris- 
seaux; à feuilles  simples,  entières,  alternes  ou  rarement  ver- 
tieillées  ou  radicales  ; à fleurs  hermaphrodites,  irrégulières. 

— Calice  soudé  avec  l’ovaire,  rétréci  au  sommet  en  un  col 
terminé  par  un  limbe  persistant,  le  plus  souvent  bilabié,  à 
5 divisions  ; corolle  à 5 lobes  inégaux,  insérée  au  sommet  du 
calice  ; 2 étamines  insérées  sur  un  disque  qui  couronne  l’o- 
vaire, soudées  longitudinalement  avec  le  style,  que  termine 
un  stigmate  obtus;  ovaire  adhérent  , biloculaîre  ou  semi-bilo- 
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culaire  ; capsule  à I ou  2 loges  polyspermes  ; graine  pourvue 
d’un  albumen  charnu. 

Stylidium. 

§ 5.  — Dicotylédons  monopétales  épigynes. 

Famille  des  Composées.  Plantes  herbacées  ou  frutescentes  ; 
à feuilles  alternes,  opposées  ou  verticillées,  entières  ou  pro- 
fondément divisées  ; à (leurs  sessiles,  hermaphrodites  ou 
unisexuées,  ou  neutres  par  avortement,  disposées  ordinaire- 
ment en  grand  nombre,  sur  un  réceptacle  commun  entouré 
de  folioles  plus  ou  moins  nombreuses  qui  constituent  ainsi 
une  sorte  de  calice  commun  (involucre)  autour  du  groupe 
de  fleurs. — Calice  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  nul  ou  réduit 
à de  petites  soies  ou  poils,  ou  à un  rebord  plus  ou  moins 
épais  ; corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice,  tubu- 
leuse, régulière,  à 5 dents,  à préfloraison  valvaire,ou  fendue 
et  étalée  en  une  sorte  de  languette  ; 5 étamines  à anthères 
soudées  en  un  tube  qui  engaine  le  style  ; ovaire  adhérent , 
à une  loge  uniovulée  ; style  filiforme , quelquefois  renflé  et 
comme  articulé  au  sommet,  bifide,  à branches  couvertes  de 
papilles  ou  de  poils  auxquels  on  donne  le  nom  de  collec- 
teurs ; stigmates  placés  sur  la  face  supérieure  des  branches 
du  style;  fruit  le  plus  ordinairement  sec,  uniloculaire,  mo- 
nosperme, indéhiscent  ; graine  dressée,  dépourvue  d’albu- 
men; embryon  à cotylédons  huileux1. 

1 r5  Tribu.  — Chicoracées.  — Capitules  à fleurs  toutes  ligu- 
lées  (semiflosculeuses). 

Mulgedium.  Picridium.  Cichorium.  Catananche. 

Hieracium.  Barkhausia.  Tragopogon.  Scolymus. 

Sonclius.  Lactuca.  Scorzonera.  Crépis. 

1 Cette  famille  a été  partagée  par  Sébastien  Vaillant  et  par 
A.-L.  de  Jussieu  en  3 groupes,  selon  que  les  capitules  renfer- 
ment des  fleurs  ligulées,  Cichoracècs  (Semifloculeuses,  Tourn.), 
ou  toutes  tubuleuses  et  à styles  articulés,  Cynarocéphales 
(Flosculeuses,  Tourn.),  ou  que  le  centre  est  occupé  par  de  pe- 
tites fleurs  tubuleuses  et  la  circonférence  par  des  fleurs  ligulees, 
Corymbifères  (Radiées,  Tourn.).  R.  Brown  et  De  Candolle  con- 
sidèrent les  Composées  comme  une  seule  famille,  qu’ils  divisent 
en  sous-familles  d’après  la  forme  des  fleurs.  Pour  AI.  De  Can- 
dolle, la  lre,  celle  des  Tubuli flores , réunit  les  Corymbifères  et 
les  Cynarocéphales;  la  2%  les  Labiati flores,  renfenne  les  Cyna- 
rocéphales à fleurs  irrégulières;  et  la  3*,  les  Lignli flores,  com- 
prend les  Chicoracées  de  Jussieu.  Considérant  ensuite  et  la 
structure  du  style  et  la  disposition  des  fleurs  dans  le  capitule, 
il  divise  ces  3 sous-familles  en  8 tribus,  lesquelles  sont  subdi- 
visées en  41  sous-tribus,  etc.Cassini,  auquel  on  doit  les  recher- 
ches les  plus  consciencieuses  sur  ce  vaste  groupe,  divisa  le 
premier,  d’après  des  considérations  de  même  valeur,  les  Com- 
posées en  20  tribus. 
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2'  Tribu.  — Labiatiflores.  — Capitules  à (leurs  du  centre 
tubuleuses,  celles  de  la  circonférence  ligulées  bilobées. 

Mutisia. 

3’  Tribu.  — Carduacées  ou  Cynarocèphales.  — Capitules  à 
Ileurs  toutes  tubuleuses  (flosculeuses). 

Serratula.  Mutisia.  Carthamus.  Echinops. 

Stiftia.  Onopordon.  Centaurea.  Carduus. 

Jurinea.  Silijbum.  Xeranthemum. 


4e  Tribu.  — Radiées  ou  Corymbifères. — Capitules  à fleurs 
du  centre  tubuleuses,  celles  de  la  circonférence  généra- 
lement ligulées,  quelquefois  avortées. 


Arctotis. 

Dimorphotheca. 

Cosmos. 

Cacalia. 

Gazania. 

Athanasia. 

Helianthus. 

Charieis. 

Gorteria. 

Tanacetum. 

Harpalium. 

Eriger  on. 

Osteospermum.  Plagius. 

Coreopsis. 

Callistephus. 

Calcndula. 

Chrysanthernum.  Calliopsis. 

Olearia. 

Senecio. 

Pyrethrum. 

Rudbeclcia. 

Eurybia. 

Doronicum. 

Santolina. 

Echinacea. 

Calimeris. 

Ligularia. 

Achillea. 

Zinnia. 

Aster. 

Cincraria. 

Ptarmica. 

Silphium. 

Baccharis. 

Emilia. 

Anthémis. 

Dahlia. 

Agathea. 

Antennaria. 

Oxyura. 

Telekia. 

Felicia. 

Phœnocoma. 

Madia. 

Inula. 

Nardosmia. 

Gnaphalium. 

Madaria. 

Buphthalmum.  Eupatorium 

Helichrysum. 

Sphenogync. 

Linosyris. 

Liatris. 

Helipterum. 

Sogalgina. 

Chrysocoma. 

Stevia. 

Podolepis. 

Helenium. 

Solidago. 

Cœlestina. 

Rhodanthe. 

Gaillardia. 

Neja. 

Agératum. 

Humea. 

Tagetes. 

Bellis. 

Vernonia. 

Lawrcncelia. 

Ximenesia. 

Garuleum. 

Delairea. 

Artemisia. 

Brachycome. 

Boltonia. 

Famille  des  Dipsacées.  Plantes  herbacées,  à feuilles  oppo- 
sées, connées,  entières  ou  profondément  divisées,  sans  sti- 
pules ; à fleurs  hermaphrodites  plus  ou  moins  irrégulières, 
insérées  sur  un  réceptacle  commun  entouré  d’un  involucre, 
et  munies  chacune  d’une  double  enveloppe  externe,  involu- 
celle  et  calice.  — Involucelle  renfermant  l’ovaire,  sans  lui 
adhérer,  terminé  par  un  limbe  entier  ou  lobé.  Calice  soudé 
avec  l’ovaire  et  rétréci  au  sommet  en  un  col  très  étroit,  s’é- 
largissant brusquement  ensuite  en  un  limbe  cupuliforme, 
entier  ou  lobé  ; corolle  à 4-5  divisions,  insérée  au  sommet 
du  tube  du  calice  ; 4 étamines  à anthères  libres  ; ovaire  adhé- 
rent ; style  filiforme;  stigmate  entier  ou  bilobé  ; fruit  sec, 
uniloculaire,  monosperme,  indéhiscent,  renfermé  dans  l’in- 
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volucelle  persistant  ; graine  suspendue,  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  peu  épais  ; embryon  de  couleur  herbacée. 

Scabiosa.  Morina.  Dipsacus. 

Famille  des  Valérianées.  Plantes  vivaces  et  annuelles,  à 
feuilles  radicales  fasciculées,  les  caulinaires  opposées,  en- 
tières ou  plus  ou  moins  profondément  divisées;  a fleurs  géné- 
ralement hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières,  dispo- 
sées en  cymes  corymbiformes.  — Calice  soudé  avec  l’ovaire, 
à limbe  divisé  en  lanières  roulées  en  dedans  avant  et  pen- 
dant la  floraison,  qui  ensuite  se  déroulent  et  se  déploient  en 
aigrettes  plus  ou  moins  plumeuses;  quelquefois  cependant  le 
limbe  est  à peine  saillant,  comme  dans  la  Mâche,  où  il  forme 
de  petites  dents  de  longueur  inégale;  ou  bien  il  constitue 
au-dessus  du  fruit  une  sorte  de  coupe  membraneuse,  à 3-10 
dents  ; corolle  à 5 lobes  presque  égaux,  insérée  sur  un  dis- 
que au  sommet  du  tube  calicinal,  à tube  régulier,  bossu  pu 
prolongé  en  éperon  à la  base;  t-3  étamines  à anthères  li- 
bres; ovaire  adhérent,  à 1 ou  3 loges,  dont  2 dépourvues  d’o- 
vules ; style  filiforme  ; stigmate  indivis  ou  Irifide  ; fruit  sec, 
uniloculaire,  monosperme,  indéhiscent,  ou  à 3 loges,  dont 
2 stériles  ; graine  suspendue,  dépourvue  d’albumen. 

Centranthus.  Vaderiana. 

Famille  des  Rabiacées.  Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres,  à 
feuilles  opposées,  simples,  accompagnées  de  stipules  sim- 
ples ou  lobées,  coriaces,  persistantes,  herbacées,  et  sembla- 
bles à de  véritables  feuilles  dans  les  plantes  de  climats  tem- 
pérés (cette  disposition  des  stipules  a fait  pendant  longtemps 
considérer  les  Caille-lait  comme  ayant  des  feuilles  verlicil- 
lées);  fleurs  généralement  hermaphrodites,  rarement  uni- 
sexuées  par  avortement.  — Calice  tubuleux , adhérent  à 
l’ovaire,  entier  ou  à 4-6  lobes,  dont  un  large  et  coloré 
(. Mussœnda );  corolle  monopétale,  insérée  au  sommet  du  tube 
du  calice,  à 4-6  divisions  ; 4-6  étamines;  ovaire  adhérent,  à 
2 ou  plusieurs  loges;  style  simple;  stigmates  en  nombre  égal 
à celui  des  loges  de  l’ovaire  ; fruit  capsulaire  ou  drupacé,  a 2 
ou  plusieurs  loges  mono-  ou  polyspermes  ; graine  à albumen 
charnu,  cartilagineux  ou  corné.  — Cette  famille  fournit  beau- 
coup de  plantes  de  la  plus  haute  importance  au  cominerce 
(le  Café,  dont  la  consommation  a pris  depuis  deux  siècles 
un  immense  développement),  à la  médecine  ( Quinquina , 
Jpécacuana),  à la  teinture  (Garance),  à l’ornement  des  ser- 
res ( Ixora , etc.). 

Rubia.  Ceplialanthus.  Rogiera. 

Asperula.  Coffea.  Pavetta. 

Crucianella.  rsijchotria.  Ixora. 

Serissa. 
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Burchellia. 

Oxyanthus. 

Gardénia. 

Luculia. 


Rondeletia. 

Sipanea. 

Pinckneya. 

ouvardia. 


Manettia. 

Coutarea. 

llillia. 

Ilindsia. 


Famille  des  Capri foliacées.  Excepté  le  Linnœa  borealis, 
•celte  famille  ne  contient,  pour  ainsi  dire,  que  des  arbrisseaux 
et  de  petits  arbres  de  pleine  terre,  droits  ou  grimpants, 
dont  les  feuilles  opposées  sont  quelquefois  connées,  entières, 
sans  stipules,  ou  découpées  et  munies  de  stipules;  les  fleurs, 
hermaphrodites,  quelquefois  stériles,  sont  disposées  en  co- 
rymbes,  en  têtes  ou  en  faux  verlicilles.  — Calice  à 5,  rare- 
ment à 4 divisions,  à tube  soudé  avec  l’ovaire  ; corolle  quin- 
quéfide,  rarement  quadriflde,  régulière  ou  bilabiée,  insérée 
au  sommet  du  tube  du  calice  ; 5 étamines,  plus  rarement 
4;  ovaire  infère,  à 3-5  loges,  dont  2 munies  d’ovules  sté- 
riles ( Abelia ) ; 3-5  stigmates  sessiles  ou  3-5  styles  distincts, 
ou  soudés  en  un  seul;  fruit  bacciforme  ou  drupacé,  à 3-5 
loges  monospermes  ou  oligospermes;  graine  pourvue  d’un 
albumen  charnu  ou  corné. 


Linnœa. 

Symphoricarpos. 

Leycesteria. 

Periclymenum. 


Lonicera. 

Xylosteum. 

Abelia. 

Weigelia. 


Diervilla. 

Sambucus, 

Viburnum. 


§ 6.  — Dicotylédons  polypétales  épigynes. 

Famille  des  Ombellifères.  Plantes  herbacées,  très  rarement 
sous-frulescenles  ; à feuilles  alternes,  rarement  entières,  le 
plus  souvent  plus  ou  moins  profondément  découpées,  à pé- 
tiole dilaté  à la  base  et  engainant,  aromatique,  sans  stipu- 
les; à fleurs  le  plus  ordinairement  hermaphrodites,  disposées 
en  ombelles  simples  ou  composées,  accompagnées  d’involu- 
cres  et  d’involucelles.  — Calice  soudé  à l’ovaire,  à 5 dents 
ordinairement  très  courtes;  corolle  à 5 pétales  distincts, 
insérés  au  sommet  du  calice,  entiers  ou  echancrés,  plans 
ou  roulés,  à préfloraison  valvaire  ; 5 étamines  insérées  avec 
les  pétales  au  sommet  d’un  ovaire  adhérent,  à 2 loges  uni- 
ovulées  ; 2 styles  ordina  irement  soudés  à la  base,  se  confon- 
dant avec  un  disque  biiobé  qui  couronne  l’ovaire;  2 stig- 
mates simples  ; fruit  composé  de  2 carpelles  secs  rarement 
charnus,  monospermes,  indéhiscents,  se  séparant  à la  ma- 
turité et  par  la  base  en  deux  parties.  — Le  fruit  des  Om- 
bellifères renferme  dans  des  réservoirs  particuliers  (ban- 
delettes) une  huile  essentielle  aromatique  qui  les  fait  re- 
chercher dans  l’industrie  (A nis,  Coriandre,  Cumin);  graine 
pourvue  d’un  périsperme  corné;  embryon  très  petit.  Plu- 
sieurs Ombeltiferes  sont  vénéneuses  (Cfguë)  ; d’autres  pro- 
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duisent  un  suc  gommo-résineux  (Assa  fœtida ) recherché  en 
Perse  comme  condiment. 


Famille  des  Araliacées.  Arbres  ou  sous-arbrisseaux,  rare- 
ment herbes,  à feuilles  alternes,  rarement  opposées,  simples 
ou  composées,  sans  stipules;  à pétioles  engainants;  à fleurs 
hermaphrodites  ou  umsexuées.  — Calice  adhérent  à l’o- 
vaire, à bord  entier  ou  denté;  corolle  à 5-10  pétales,  rare- 
ment plus,  à préfloraison  valvaire  ; étamines  en  nombre  égal 
à celui  des  pétales,  rarement  double,  insérées  avec  eux  sur 
l’ovaire;  ovaire  adhérent,  surmonté  d’un  disque  plus  ou 
moins  épais,  à 2 ou  15  loges  uniovulées;  styles  en  nombre 
égala  celui  des  loges,  quelquefois  soudés  entre  eux;  stigmates 
simples  ; fruit  bacciforme,  charnu,  conservant  au  sommet  les 
tracesdu calice, à 2-15  loges  monospermes;  graine  pourvue 
d’un  albumen  corné,  ruminé  dans  le  Lierre;  embryon  très  petit. 

Cussonia.  Aralia.  Hedera. 

Famille  des  Cornées.  Celte  famille  contient  des  arbres  et 
des  arbrisseaux  et  quelques  jolies  plantes  herbacées  ; les 
feuilles  sont  opposées,  rarement  alternes,  simples,  sans  sti- 
pules; les  fleurs,  hermaphrodites  ou  unisexuées,  disposées 
en  corymbes  ou  en  capitules,  sont  quelquefois  accompagnées 
d’un  involucre  pétaloïde  ( Cornus  florida,  Benthamia ).  — Ca- 
lice à 4 dents,  soudé  avec  l’ovaire  ; 4 pétales  insérés  au  som- 
met du  calice,  préfloraison  valvaire  ou  imbriquée  ; étamines 
en  nombre  égal  à celui  des  pétales  et  insérées  avec  eux; 
ovaire  adhérent  à 2 ou  3 loges  uniovulées;  style  simple; 
stigmate  capilé;  fruit  drupace,  à noyau  osseux,  à 2-3  loges 
ou  uniloculaire,  monosperme  par  avortement  ; graine  pour- 
vue d’un  albumen  charnu. 

Benthamia.  Cornus.  Aucuba. 

Famille  des  Hamamélidées.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes, 
simples,  munies  de  stipules;  fleurs  hermaphrodites,  pour- 
vues ou  dépourvues  de  corolle  et  parfois  entourées  d’un  in- 
volucre pétaloide  ( Bhodoleia ).  — Calice  de  4 à 8 divisions;  4 
ou  8 pétales  linéaires,  insérés  sur  le  calice;  étamines  en  nom- 
bre égala  celui  des  pièces  delà  corolle  ou  plus  nombreuses, 
périgynes;  ovaire  infère,  biloculaire,  loges  uniovulées;  2 
styles  terminés  par  un  stigmate  simple;  fruit  capsulaire 
s’ouvrant  en  deux  valves,  à 2 graines;  albumen  corné. 

Hamamelis.  Rhudoleia.  Fothergilla. 


Didiscus.  Apium. 

Astrantia.  Daucus. 

Eryngium.  Scandix. 

Buplevrum.  Pastinaca 

Heracleum.  Anethum. 

Myrrhis.  Angelica. 


Arracacha. 

Coriandrum 

Feniculum. 

Sium. 


Crithmum. 
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Famille  des  Ilelivingiacées.  Arbrisseau  dioïque  à feuilles 
alternes,  caduques;  à inflorescence  soudée  par  le  pédoncule 
avec  le  pétiole  et  la  nervure  moyenne  dont  elle  se  détache 
vers  le  milieu  du  limbe  où  elle  semble  naitre.  — Fl.  mâles, 
calice  à 3 divisions;  3 étamines;  rudiment  d’ovaire.  Fleurs 
fem.,  calice  à 3-i  divisions;  même  nombre  d'étamines  avor- 
tées; ovaire  triloculaire;  style  en  nombre  égal  à celui  des 
loges  ; graine  solitaire  dans  chaque  loge  et  suspendue  ; al- 
bumen. 

Helwingia. 

§ 7.  — Dycotylédons  polypétales  hypogynes. 

Famille  des  Renonculacèes.  Herbes,  rarement  arbrisseaux 
droits  ou  grimpants;  feuilles  alternes  ou  opposées,  entières 
ou  plus  ou  moins  découpées,  rarement  stipulées;  fleurs  her- 
maphrodites ou  monoïques  par  avortement,  régulières  ou 
irrégulières,  — Calice  a 5 sépales  distincts,  plus  rarement 
de  3 à 15;  corolle  de  3 à 15  pétales,  ordinairement  distincts, 
quelquefois  soudés  en  un  seul  pétale  irrégulier  ( Delphinium ), 
rarement  nulle  (Anémone);  étamines  hypogynes  en  nombre 
indéfini,  très  rarement  de  5 à 10,  distinctes  ; ovaires  de  2 à 
10,  quelquefois  plus  nombreux  encore,  uniloculaires,  dis- 
tincts, très  rarement  soudés  à la  base  (Nigelle),  surmontés 
chacun  d’un  style  très  court,  terminé  par  un  stigmate  entier  ; 
fruits  variables,  secs  ou  charnus,  uniloculaires,  monosper- 
mes et  indéhiscents  (Renoncule)  ou  polyspermes  et  s’ou- 
vrant alors  par  une  suture  ventrale  (Hellébore),  quelquefois 
soudés  de  manière  à former  une  capsule,  ou  très  rarement 
bacciformes  ( Actœa );  graine  pourvue  d’un  albumen  corné, 
épais;  embryon  très  petit. 

Cette  famille  a été  subdivisée  en  5 tribus,  qui  sont  les 
suivantes  : 

Tribu  des  Clématidées. — Arbrisseaux  grimpants,  à feuil- 
les opposées;  calice  coloré  à préfloraison  valvaire;  corolle 
nulle;  fruit  monosperme,  grappe  pendante,  terminée  par  le 
style  devenu  plumeux. 

Clcmatis.  Atragene. 

Tribu  des  Anèmonées.  — Herbes  à feuilles  alternes;  calice 
coloré,  à préfloraison  imbriquée,  simulant  une  corolle;  co- 
rolle proprement  dite  ordinairement  nulle;  fruit  mono- 
sperme terminé  par  un  style  persistant  et  souvent  prolongé, 
à graine  pendante. 

Thalictrum.  Anemone.  IJepatica.  Adonis. 

Tribu  des  Renonculées.  — Plantes  herbacées,  à feuilles  al- 
ternes; calice  de  3 à 5 sépales  verts  ou  colorés;  corolle  régu- 
lière, de  5 à 10  pétales;  fruit  monosperme, à graine  dressée. 

Caltha.  Ranunculus.  Ficaria. 
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Ti'ibï  des  Helléborées.  — Herbes  à feuilles  alternes  ; ca- 
lice coloré,  régulier  ou  irrégulier  ; corolle  nulle  ou  irrégu- 
lière ; follicule  ou  capsule  polysperme. 

Eranthis.  Trollius.  Aquilegia.  Delphinium. 

Helleborus.  Nigella.  Aconitum. 

Tribu  des  Péoniées.  — Herbes,  rarement  sous-arbrisseaux 
à feuilles  alternes  ; calice  souvent  coloré  ; corolle  nulle  ou 
régulière;  follicule  polysperme,  ou  baie  souvent  mono- 
sperme. 

Xanthorrhiza.  Hgdraslis.  Pœonia. 

Famille  des  Berbèridèes.  Composée  d’arbrisseaux  ordinai- 
rement épineux,  et  de  plantes  herbacées  vivaces,  à feuilles 
alternes,  simples  ou  composées;  à fleurs  hermaphrodites,  ré- 
gulières, disposées  en  grappes  simples,  rarement  en  pani- 
cules.  — Calice  à 4-6  sépales,  à préfloraison  imbriquée,  pé- 
taloïdes,  caducs,  disposés  sur  deux  rangs,  muni  de  bractées  ; 
corolle  à 4t6-8  pétales  disposés  sur  2 ou  3 rangs,  ordi- 
nairement munis  de  2 glandes  à leur  base  ou  prolongés  en 
éperon;  étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  à an- 
thères s’ouvrant  par  2 valvules  de  la  base  au  sommet;  ovaire 
libre,  à une  seule  loge  uni-  ou  pluriovulée;  stigmate  épais, 
orbiculaire,  sessile;  fruit  bacciforme  (Æerberis)  ou  capsulaire 
( Epimedium ),  à une  ou  plusieurs  graines  souvent  munies 
d’un  arille  et  pourvues  d’un  albumen  charnu. 

Berberis.  Nandina.  Podophyllum. 

Mahonia.  Epimedium. 

Famille  des  Ménispermées.  Comprenant  des  arbrisseaux 
ou  des  plantes  vivaces  volubiles;  ieuilles  alternes,  simples 
sans  stipules  ; fleurs  le  plus  ordinairement  unisexuées.  — 
Calice  de  3-6-12  sépales,  très  rarement  de  4 à 10  ; corolle 
nulle  ou  à pétales  courts  ; étamines  en  nombre  égal  et  op- 
posées aux  sépales,  à filets  libres  ou  soudés  ; un  seul  ou 
plusieurs  ovaires  distincts,  uniloculaires  ou  plus  ou  moins 
soudés  à la  base;  style  terminal  simple  ou  trilide;  stigmate 
simple;  fruit  baceiforme,  réniforme,  souvent  comprimé,  can- 
nelé; graine  à albumen  très  mince,  quelquefois  nul. 

Menispermum.  Cocculus. 

Famille  des  Scliizandrées,  Arbrisseaux  sarmenleux,  à feuil- 
les alternes,  simples,  sans  stipules;  fleurs  unisexuées.  — 
Calice  de  3 à 6 sépales  bisériés,  les  3 extérieurs  souvent 
plus  petits  ; corolle  de  6 à 9 pétales  disposés  sur  2 ou  3 
rangs  ; (fleurs  mâles)  étamines  nombreuses,  distinctes  ou 
quelquefois  presque  soudées;  (fleurs  femelles)  plusieurs 
ovaires  uniloculaires,  biovulés,  distincts  ou  plus  ou  moins 
soudés;  stigmates  sessiles;  fruit  composé  de  plusieurs 
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baies  soudées  entre  elles,  renfermant  1 ou  2 graines  pour- 
vues d’un  albumen  épais,  charnu. 

Schizandra.  Kadsura.  Sphœrostemma. 

Famille  des  Lardizabalées.  Arbrisseaux  sarmenteux  , à 
feuilles  alternes,  composées,  peltées,  bi-  ou  triternées,  sans 
stipules;  à fleurs  monoïques  ou  dioiques.  — Les  mâles  mu- 
nies d’un  calice  à 3 ou  6 folioles  libres,  caduques,  à préflo- 
raison valvaire  ou  légèrement  imbriquée;  6 pétales  très  pe- 
tits, glanduliformes  ; 6 étamines  à filets  libres  ou  soudés  en 
un  tube;  anthères  adnées  ; rudiment  de  pistil  au  centre. 
Les  fleurs  femelles  plus  grandes  que  les  mâles  ; 6 étamines 
avortées;  ovaires  3 à 9,  uniloculaires,  pluriovulés;  ovules 
insérés  sur  toute  la  paroi  de  l’ovaire;  fruits  bacciformes 
polyspermes  ou  oligospermes,  souvent  du  volume  d’une 
grosse  prune,  remplis  d’un  suc  mucilagineux  douceâtre,  co- 
mestibles; graines  munies  d’un  albumen  corné;  embryon 
petit.  — Les  Lardizabalées  se  partagent  en  deux  groupes: 
l’un,  comprenant  des  végétaux  du  nouveau  continent,  offre 
des  fleurs  dioiques  à anthères  extrorses;  l’autre,  composé 
de  végétaux  de  l’ancien  continent,  présente  des  fleurs  mo- 
noïques à anthères  introrses. 

Au  premier  appartiennent  les  genres  : 

Lardizabala.  Boquila. 

Au  second  ies  genres  : 

Akebia.  Stauntonia. 

Famille  des  Magnoliacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuil- 
les simples,  alternes;  à stipules  membraneuses,  géminées, 
quelquefois  nulles;  à fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées. 
— Calice  à 3 sépales,  rarement  2-4-G,  souvent  colorés;  co- 
rolle â 6 pétales  ou  plus,  insérés  à la  base  d’un  réceptacle  al- 
longé; étamines  en  nombre  indéfini,  hypogynes;  ovaires 
nombreux,  très  rarement  solitaires  ou  géminés,  distincts 
ou  plus  ou  moins  soudés  entre  eux,  et  terminés  chacun  par 
un  style  simple  et  un  stigmate  papilleux  ; fruit  composé  de 
plusieurs  carpelles  plus  ou  moins  soudés,  comprimes,  secs, 
indéhiscents  dans  les  Liriodendron,  charnus  et  déhiscents 
dans  les  Magnolia;  graine  suspendue  à la  maturité  par  un 
long  funicule  (Magnolia),  pourvue  d’un  albumen  charnu. 
Cette  famille  comprend  de  beaux  arbres  qui  produisent  pres- 
que tous  des  fleurs  admirables.  L’Anis  étoilé  (Illicium)  tient 
un  rang  distingué  parmi  les  épices. 

Magnolia.  Talauma.  Liriodendron.  Illicium.  Tasmannia . 

Famille  des  Anonacêes.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
simples,  alternes,  sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites  ou 
unisexuées.  — Calice  à 3 sépales  distincts  ou  plus  ou  moins 
soudés  à la  base  ; corolle  à 6 pétales  bisériés,  les  3 intérieurs 
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souvent  plus  petits  ou  avortés;  étamines  nombreuses,  rare- 
ment en  nombre  défini,  distinctes,  hypogynes.  insérées  sur 
un  réceptacle  charnu  qui  supporte  plusieurs  ovaires  unilo- 
culaires distincts  ou  soudés  ; style  et  stigmate  simples  ; fruit 
composé  de  plusieurs  carpelles  souvent  pédicellés,  capsulaire 
ou  bacciforme  ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  ru- 
miné. Les  Anonacées  renferment  plusieurs  arbres  fruitiers 
cultivés  sous  les  tropiques  ; tels  sont  le  Corossol  (Anona 
muricata),  la  Pomme  cannelle  {A.  squamosa),  le  Cœur-de- 
Bœuf.  Le  Chérimolia  (A.  Cherimolia)  est  regardé  au  Pérou 
comme  le  meilleur  fruit  du  pays.  \J  U varia  Æthiopica  fournit 
le  poivre  d’Ethiopie. 

Assimina.  Anona. 

Famille  des  Dilléniacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  souvent 
grimpants;  à feuilles  alternes,  rarement  opposées,  simples, 
sans  stipules  ou  pourvus  de  stipules  enveloppant  les  bour- 
geons; fleurs  régulières,  hermaphrodites  ou  unisexuées. — 
Calice  à 5 sépales,  2 extérieurs,  3 intérieurs;  5 pétales;  éta- 
mines en  nombre  indéfini;  plusieurs  ovaires  distincts,  uni- 
loculaires, uniovulés,  terminés  chacun  par  un  style  et  un 
stigmate  simples;  fruit  folliculaire  ou  bacciforme,  a une  ou 
plusieurs  graines  pourvues  d’un  albumen  charnu. 

Dillenia.  ■ Hibberlia . Candollea. 

Famille  des  Sarracèniées.  Herbes  vivaces;  à feuilles  radi- 
cales, à pétiole  dilaté,  tubuleux,  terminé  par  un  opercule  et 
souvent  marqué  de  taches  colorées  en  rouge  ou  en  jaune 
sur  un  fond  blanc;  à fleurs  régulières,  hermaphrodites.— Ca- 
lice de  4 à 5 pétales,  nu  ou  entouré  d’un  involucre  tri- 
phylle,  très  petit  ; corolle  de  4 à 5 sépales  insérés  sur  le  ré 
ceptacle,  quelquefois  nulle  ; étamines  en  nombre  indéfini  ; 
ovaire  libre,  à 3-5  loges  ; style  très  court,  terminé  par  une 
sorte  de  parasol  à 5 angles  sous  lequel  se  trouvent  les  pa- 
pilles sligmaliques;  fruit  capsulaire  à 3-5  loges  polvspermes; 
graine  pourvue  d’albumen. 

Sarracenia. 

Famille  des  Nymphéacées.  Plantes  aquatiques  à feuilles 
simples,  entières,  nageantes,  longuement  péliolées,  naissant 
d’un  rhizome  très  épais,  charnu;  Heurs  hermaphrodites,  ré- 
gulières. — Calice  à 4-5  sépales  verts  ou  plus  ou  moins  colo- 
rés; corolle  à pétales  nombreux,  disposés  sur  2 ou  plusieurs 
rangs,  les  intérieurs  passant  quelquefois  insensiblement  à 
l’état  d’étamines  ; étamines  hypogynes  en  nombre  indé- 
fini, les  extérieures  à filets  dilatés,  pélaloïdes;  ovaire  libre, 
quelquefois  enveloppé  d’un  disque  charnu,  divisé  en  plu- 
sieurs loges  incomplètes  portant  les  ovules;  fruit  charnu, 
contenant  une  pulpe  dans  laquelle  sont  placées  des  graines 
à double  albumen  l’extérieur  farineux,  très  épais,  l’intérieur 
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charnu;  embryon  très  pelit.  Les  graines  de  quelques  Nym- 
phéacées  servent  d’aliment,  soit  dans  le  nouveau,  soit  dans 
l’ancien  continent. 

Nymphœa.  Nuphar.  Victoria. 

Famille  des  Nélombonées.  Celle  famille  ne  diffère  des  Nym- 
phéacées  que  par  les  ovaires  nombreux,  uniloculaires,  dis- 
tincts, implantés  dans  un  gros  disque  charnu,  obconique, 
qui  occupe  le  centre  de  la  fleur;  à la  maturité,  ces  ovaires 
forment  chacun  une  noix  presque  globuleuse  contenant  une 
graine  dépourvue  d’albumen.  Le  Nélombo  ou  Lotos  a joué 
en  Égypte  et  joue  encore  actuellement  dans  la  théogonie 
indienne  un  rôle  important. 

Nelumbium. 

Famille  des  Papavéracées.  Plantes  annuelles  ou  vivaces,  à 
odeur  souvent  vireuse,  contenant  un  suc  laiteux  blanc 
(Pavot),  jaune  (Chélidoine),  rouge  (Sanguinaire),  narcotique 
ou  âcre;  a feuilles  alternes,  le  plus  souvent  découpées;  à fleurs 
hermaphrodites,  régulières  ou  rarement  irrégulières.  — Ca- 
lice à 2,  rarement  3 sépales  caducs;  corolleà  4 ou  5 pétales, 
à préfloraison  chiffonnée  ; étamines  ordinairement  en  nom- 
bre indéfini,  hypogynes,  distinctes;  un  ovaire  supère,  uni- 
loculaire, offrant  souvent  de  fausses  cloisons  incomplètes  ou 
des  placentas  pariétaux;  stigmates  sessiles,  2 ou  plus  nom- 
breux, soudés  entre  eux,  formant  au-dessus  de  l’ovaire  ou 
du  fruit  une  sorte  de  calotte  marquée  de  bandes  papilleuses 
et  stigmaliques  (Pavot);  fruit  sec,  polysperme,  s’ouvrant 
par  des  pores  au-dessous  des  stigmates  (Pavot)  ou  par  deux 
valves  membraneuses  (Chélidoine)  ; graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  huileux.  U Opium  est  le  suc  propre  concrète 
du  Papaver  somniferum. 

lischoltzia.  Meconopsis.  Aceranthus.  Macleya. 

Glaucium.  Papaver.  Argemone.  Sanguinaria. 

Famille  des  Fumariacées.  Plantes  annuelles  ou  vivaces; 
à feuilles  alternes,  très  découpées;  à fleurs  hermaphrodites, 
irrégulières.  — Calice  à 2 sépales  pétaloïdes;  4 pétales  libres 
ou  plus  ou  moins  soudés  à la  base  ; 6 étamines  soudées  par  les 
filets  en  2 faisceaux  opposés  aux  pétales  extérieurs;  ovaire 
uniloculaire,  uniovulé,  ou  à 2 placentas  pariétaux;  style  fili- 
forme; stigmate  bilobé;  fruit  sec,  uniloculaire,  monosperme 
indéhiscent,  ou  polysperme  et  s’ouvrant  en  2 valves  ; graine 
pourvue  d’un  albumen  charnu  très  épais. 

Fumaria.  Corgdalis.  Adlumia.  Dielytra. 

Famille  des  Crucifères.  Cette  famille,  l’une  des  plus  natu- 
relles du  règne  végétal,  contient  très  peu  de  végétaux  li- 
gneux, mais  beaucoup  de  plantes  annuelles  et  vivaces,  parmi 
lesquelles  on  en  compte  plusieurs  qui  peuvent  servir  à l’or- 
nement des  jardins.  Les  Crucifères  se  multiplient  la  plupart 
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de  graines  ; les  feuilles  sont  alternes,  entières  ou  plus  ou 
moins  découpées,  sans  stipules;  les  fleurs  hermaphrodites, 
régulières,  disposées  en  grappes  corymbiformes  avant  la 
floraison.  — Calice  à 4 sépales  ; corolle  à 4 pétales  disposés 
en  croix,  ordinairement  onguiculés,  rarement  nulle;  6 éta- 
mines hypogynes,  dont  4 plus  longues  et  disposées  par  pai- 
res; ovaire  libre,  à 2 loges  formées  par  le  prolongement 
celluleux  de  2 placentas  pariétaux,  rarement  uniloculaire,  et 
plus  rarement  encore  à plusieurs  loges  monospermes  super- 
posées ; style  simple,  quelquefois  nul  ; stigmate  entier,  ou 
bilobé  ; fruit  sec  (silique  ou  silicule),  polysperme  ou  mono- 
sperme,  s’ouvrant  en  2 valves,  ou  indéhiscent,  uniloculaire  et 
monosperme  ; graine  sans  albumen  ; embryon  à cotylédons 
huileux,  diversement  pliés  par  rapport  à la  radicule  et  quel- 
quefois enroulés  sur  eux-mêmes. 


Matthiola. 

Cheiranthus. 

Barbarea. 

Arabis. 

Cardamine. 

Heliophila. 


Lunaria. 

Aubrietia. 

Alyssum. 

Draba. 

Iberis. 

Hesperis. 


Erysimum.  Raphanus. 
Æthionema.  Lepidium. 
Brassica.  Cochlearia. 
Sinapis.  Semblera. 

Crambe.  Bunias. 

Sysimbrium. 


Famille  des  Résédacées.  Herbes,  rarement  sous- arbris- 
seaux, à feuilles  alternes,  entières  ou  découpées,  munies  de 
très  petites  stipules  glanduliformes  ; fleurs  hermaphrodites, 
irrégulières,  disposées  en  grappes  simples,  terminales.  — 
Calice  à 4-7  sépales  plus  ou  moins  inégaux  ; corolle  à 4-7 
pétales,  dont  les  supérieurs  découpés  forment  une  sorte  de 
crête;  10-30  étamines  hypogynes,  insérées  sur  un  disque 
charnu,  oblique,  presque  unilatéral  ; ovaire  libre,  unilocu- 
laire, à placentas  pariétaux,  s’ouvrant  au  sommet  avant  la 
maturité,  et  laissant  ainsi  les  ovules  exposés  à l’air  ; 3-6 
stigmates  presque  sessiles  ; fruit  capsulaire,  à I loge  poly- 
sperme ; graine  réniforme,  dépourvue  d’albumen.  Le  Réséda 
luteola  contient  un  principe  tinctorial  jaune,  la  Gaude. 

Réséda. 


Famille  des  Capparidées.  Ce  sont  des  herbes  ou  souvent 
des  arbrisseaux,  quelquefois  des  arbres  à feuilles  alternes, 
très  rarement  opposées,  simples  ou  composées-palmées;  sti- 
pules nulles  ou  spinescentes,  quelquefois  herbacées;  fleurs 
hermaphrodites,  quelquefois  unisexuées,  régulières  ou  irré- 
gulières. — Calice  à 4 sépales  distincts  ou  plus  ou  moins  sou- 
dés, quelquefois  à 2 sépales,  ou  monosépale  bifide;  corolle  à 
4,  rarement  à 8 pétales,  insérés  sur  le  bord  d’un  disque  qui 
tapisse  plus  ou  moins  le  fond  du  calice  et  le  stipe  de  l’ovaire; 
étamines  hvpogynes,  au  nombre  de  4-6-8,  plus  souvent  en 
nombre  indéfini  ; ovaire  libre,  ordinairement  porté  sur  un 
n g pied  ou  stipe  et  par  suite  éloigné  du  fond  de  la  fleur,  pluri- 
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loculairedans  le  jeune  âge;  style  terminal,  souvent  très  court, 
stigmate  entier,  obtus  ou  aigu,  le  plus  ordinairement  orbicu- 
laire;  fruit  uniloculaire,  monosperme  ou  polyspenne,  charnu, 
à graines  nombreuses  placées  dans  une  pulpe  (Câprier),  ou 
sihquiforme,  déhiscent,  bivalve  (Cieome);  graine  sans  albu- 
men ; embryon  à cotylédons  huileux,  ordinairement  tordus 
en  spirale  (Câprier).  — Les  jeunes  boutons  du  Cap-paris  spi- 
nosa  se  vendent  sous  le  nom  de  Câpres. 

Capparis. 

Famille  des  Sapindacées.  Les  végétaux  de  cette  famille  sont 
presque  tous  originaires  des  régions  tropicales;  les  uns  sont 
des  arbres,  les  autres  des  arbrisseaux  grimpants,  à feuilles 
alternes,  simples  ou  composées,  sans  stipules  ; à fleurs  her- 
maphrodites ou  unisexuees  par  avortement,  régulières.  — 
Calice  à 5 sépales  souvent  inégaux,  distincts  ou  plus  ou  moins 
soudés  entre  eux  ; corolle  nulle  ou  à 5 pétales  insérés  en  de- 
hors d’un  disque  hypogyne,  annulaire  ou  glanduleux,  à glan- 
des opposées  aux  pétales  ; étamines  ordinairement  en  nom- 
bre double  de  celui  des  pétales,  insérées  en  dedans  du  disque, 
distinctes  ou  réunies  par  la  base  des  filets  ; ovaire  libre,  cen- 
tral ou  latéral,  ordinairement  à 3 loges,  contenant  chacune 
\ ovule,  rarement  à 2 ou  4 ; style  simple,  terminal  ; stigma- 
tes en  nombre  égal  à celui  des  loges  ; fruit  à 2-3-4  loges  ou 
aune  seule.par  avortement,  capsulaire,  ligneux,  membranacé 
ou  samaroïde,  souvent  indéhiscent,  rarement  drupacé  ( Sa - 
pindus)-,  graine  sans  albumen,  souvent  arillée. 

Kôlreuteria.  Sapindus. 

Famille  des  Acérinèes.  Arbres  à sève  aqueuse,  lactescente 
ou  sucrée;  à feuilles  opposées,  simples,  entières  ou  profondé- 
ment divisées;  à fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées,  régu- 
lières. — Calice  à 5 sépales,  rarement  4-9,  soudés  à la  base; 
corolle  à pétales  insérés  sur  le  bord  d’un  disque  hypogyne, 
annulaire,  très  épais,  en  nombre  égal  à celui  des  sépales;  8 
étamines  insérées  sur  le  disque  ; ovaire  libre,  biloculaire,  à 2 
ailes;  style  simple;  2 stigmates;  fruit  sec,  à 2 loges  mono- 
spermes, indéhiscentes,  ailées  (samare)  ; graine  sans  albu- 
men ; embryon  à cotylédons  verts,  repliés. 

Acer.  Neyundo. 

Famille  des  Hippocastanées.  Arbres  ou  rarement  arbris- 
seaux, à feuilles  composées-palmées,  opposées,  sans  stipules; 
à fleurs  polygames,  irrégulières. — Calice  monosépale,  campa- 
nulé,  à 5 divisions  inégales;  corolle  à 5 pétales,  quelquefois 
5-8  étamines  insérées  sur  un  disque  annulaire  ou  unilatéral, 
à filets  arqués;  anthères  fixées  par  le  dos;  ovaire  libre,  à 3 
loges  biovulées  ; style  simple,  arqué  ; stigmate  très  petit  ; 
fruit  capsulaire,  charnu,  coriace,  ordinairement  épineux 
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à 1-2-3  loges  monospermes,  s’ouvrant  en  2-3  valves  ; graine 
à hile  très  large,  dépourvue  d’albumen  ; embryon  plié,  à coty- 
lédons très  gros,  farineux,  ordinairement  soudés  ensemble. 

Æsculus.  Pavia. 

Famille  des  Màlpighiacées.  Arbres  à tige  dressée  ou  arbris- 
seaux grimpants,  à feuilles  opposées  ou  verticillées  par  3, 
quelquefois  alternes,  accompagnées  de  stipules,  fréquemment 
munies  de  glandes  pétiolaires  et  portant  souvent,  à ia  face  in- 
férieure, des  poils  en  navette  très  fins,quicausenlunecuisson 
très  vive  ( Malpighia  urens,  etc.);  à (leurs  hermaphrodites  ou 
unisexuées,  régulières. — Calice  monosépale,  à b divisions  plus 
ou  moins  profondes,  muni  ordinairement  de  2 glandes  à la 
base  de  chacune  des  divisions  ; corolle  à 5 pétales  onguicu- 
lés, souvent  ciliés  ou  frangés  sur  leurs  bords,  à préfloraison 
imbriquée  ; étamines  en  nombre  double  ou  égal  à celui  des 
pétales  ou  moindre,  libres  ou  réunies  le  plus  souvent  par  la 
base  des  filets  dilatés;  ovaire  à 2-3-4  loges,  ou  composé 
d’autant  de  carpelles  uniloculaires,  soudés  entre  eux,  rare- 
ment distincts;  styles  distincts  ou  réunis  en  un  seul;  stig- 
mate aigu,  capité,  tronqué  ou  presque  foliacé  ; fruit  composé 
de  2-3  carpelles  secs  ( Banisteria ) ou  charnus  ( Malpighia ), 
monospermes,  prolongés  souvent,  soit  latéralement,  soit  cir- 
eulairemenl,  en  une  aile  membraneuse;  graine  dépourvue 
d’albumen. 

Stigmaphyllon. 

Famille  des  Méliacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples  ou  bipennées,  sans  stipules;  à fleurs  herma- 
phrodites ou  unisexuées,  régulières.  — Calice  monosépale  a 
4-5  divisions  ou  à 4-5  sépales  distincts,  égaux  ; corolle  à 4-5 
pétales,  rarement  3,  insérés  sur  un  disque  hypogyne;  éta- 
mines insérées  avec  les  pétales  et  en  nombre  double,  soudées 
par  leur  filet  en  un  tube  plus  ou  moins  long  (monadelphes), 
portant  les  anthères  soit  au  sommet,  soit  à ia  face  interne  de 
ce  tube  ; ovaire  à 4-5  loges  ou  en  plus  grand  nombre  ; style 
simple  ; stigmate  plus  ou  moins  profondément  divisé  en  3-5 
lobes  ; fruit  charnu,  à 4-5  loges  contenant  chacune  1-2  grai- 
nes sans  ailes  ; albumen  charnu  ou  nul. 

Mclia.  Azedarach. 

Famille  des  Cédrélêes.  Composée  de  grands  arbres  des  ré- 
gions tropicales,  dont  le  bois  est  très  recherché  en  ébéniste- 
rie  et  connu  sous  le  nom  de  Cèdre  ( Cedrela ),  Acajou  (Swte- 
tenia  Mahogoni);  à feuilles  alternes, composées,  sans  stipules; 
à fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexueés,  régulières.  — 
Calice  à 4-5  sépales  ou  monosépale  à 4-5  divisions  ; corolle 
à 4-5  pétales  ; étamines  monadelphes  ou  distinctes,  en  nom- 
bre double  de  celui  des  pétales,  et  insérées  avec  eux  sur  un 
uisque  hypogyne,  glanduleux  ; ovaire  libre,  à 4-5  loges  plus 
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riovulées;  style  simple  ; stigmate  à 4-3  lobes,  quelquefois 
discoïde  pelte  ; fruit  capsulaire  ligneux,  à 3-5  loges,  s’ou- 
vrant en  autant  de  valves  qui  ne  portent  pas  les  cloisons 
(déhiscence  septifrage)  ; graine  ailée,  pourvue  d’un  albumen 
charnu  très  mince,  manquant  quelquefois. 

Swietenia.  Cedrela. 

Famille  des  Clusiacées.  Arbres  ou  arbrisseaux,  quelquefois 
parasites  ou  mieux  épiphy  tes,  grimpants,  à suc  résineux  jaune 
(Gomme  Gulle)  ; à feuilles  opposées  décussées,  simples,  sans 
stipules;  à fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées,  régulières, 
très  souvent  terminales.  — Calice  à 2-4-8  sépales,  quelquefois 
plus,  dépourvu  ou  accompagné  de  bractées  ; corolle  à péta- 
les en  nombre  égal  à celui  des  sépales,  insérés  sur  un  disque 
charnu,  quelquefois  anguleux,  rarement  lobé;  étamines  en 
nombre  indéfini,  insérées  avec  les  pétales , distinctes  ou  réu- 
nies à la  base  en  un  ou  plusieurs  faisceaux;  ovaire  libre,  à 
1-2-5  loges  et  plus  ; style  court  ; stigmate  sessile,  conique  et 
lobé  ; fruit  capsulaire,  bacciforme  ou  drupacé,  à loges  poly- 
spermes,  très  rarement  monospermes;  graine  dépourvue 
d’albumen.— La  Gomme-Gutte  est  le  suc  propre  gommo-rési- 
neux  d’une  espèce  de  Xanthochymus.  Le  Mangostan  passe 
pour  le  plus  délicieux  des  fruits  des  tropiques;  on  cite  éga- 
lement celui  du  Mammea  ou  Abricotier  de  Saint-Domingue. 

Clusia. 

Famille  des  Ternstrcemiacées.  Arbrisseaux  ou  arbres  à 
feuilles  alternes,  simples,  le  plus  souvent  dépourvues  de  sti- 
pules ; à fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  à 5 
pétales  inégaux,  accompagné  souvent  de  2 ou  de  plusieurs 
bractées  à la  base;  corolle  à 5 pétales  insérés  sur  un  dis- 
que hypogyne , quelquefois  soudés  par  leur  base;  étami- 
nes en  nombre  indéfini,  distinctes  ou  soudées  en  plusieurs 
faisceaux  ; ovaire  libre,  très  rarement  adhérent  avec  le  ca- 
lice, à 1 -2-3-5  loges;  2-3-5  styles  très  souvent  réunis  en 
1 seul;  stigmates  distincts  ou  réunis,  obtus  ou  aigus;  fruit 
capsulaire  à 2-5  loges  polyspermes,  rarement  oligospermes 
ou  monospermes,  indéhiscent,  ou  s’ouvrant  en  2-5  valves 
septifères;  graine  pourvue  d’un  albumen  huileux.  Celle  fa- 
mille a été  divisée  en  plusieurs  tribus  dont  l’une,  celle  des 
Camelliées,  a particulièrement  fixé  l’attention  des  horticul- 
teurs à cause  de  la  beauté  des  fleurs  des  arbrisseaux  qui  la 
composent;  l’autre  à cause  de  ses  feuilles  (Thé),  qui  sont 
devenues  depuis  un  siècle  un  des  objets  de  commerce  les 
plus  importants  de  la  terre. 

Camellia.  Steivartia. 

Gordonia.  Thea. 

Famille  des  Aurantiacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
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alternes , sans  stipules , simples  ou  unifoliées  par  avorte- 
ment, à foliole  articulée  avec  le  sommet  du  pétiole  souvent 
dilaté,  coriaces,  parsemées  à l’intérieur  de  glandes  renfer- 
mant une  huile  essentielle  odorante,  qu’on  retrouve  dans 
chacun  des  organes  floraux  ; à bourgeons  axillaires  dont  le 
plus  externe  se  change  en  épine  persistante;  à fleurs  her- 
maphrodites , rarement  unisexuées  , régulières.  — Calice 
monosépale,  urcéolé  ou  campanulé,  à 4 ou  5 lobes  plus  ou 
moins  profonds;  corolle  à 4-5  pétales;  étamines  en  nombre 
double  ou  multiple  de  celui  des  pétales,  distinctes  ou  sou- 
dées à la  base  par  les  filets;  ovaire  libre,  à 4-5  loges  ou  mul- 
tiloculaire, entouré  quelquefois  d’un  disque;  style  terminal, 
épais,  cylindrique  ou  conique;  stigmate  capité;  fruit  bacci- 
forme,  multiloculaire  ou  à 1-2  loges  monospermes  ou  po- 
lyspermes;  épicarpe  couvert  de  vésicules  fusiformes,  rem- 
plies d’un  suc  acidulé  et  dirigées  de  la  périphérie  au  centre; 
graine  sans  albumen,  contenant  souvent  plusieurs  embryons 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres  (Oranger). 

Triphasia.  Murraya.  Citrus.  Limonia. 

Famille  des  Hypèricinèes.  Sous-arbrisseaux  ou  herbes  à 
feuilles  simples , opposées,  entières,  souvent  munies  de  glan- 
des transparentes,  dépourvues  de  stipules  ; à fleurs  herma- 
phrodites, régulières.  — Calice  à 5,  rarement  4 sépales,  quel- 
quefois soudés  à la  base;  corolle  à 4-5  pétales  contournés  dans 
le  bouton;  étamines  en  nombre  indéfini,  soudées  à la  base  en 
3-5  faisceaux  opposés  aux  pétales;  ovaire  à 3-5  loges,  rare- 
ment à une  seule;  3-5  styles  distincts;  stigmates  capités; 
fruit  capsulaire,  polysperme,  à déhiscence  seplicide,  plus  ra- 
rement bacciforme  ( Androsœmurn ) ; graine  dépourvue  d’al- 
bumen. 

Hypericum.  Androsœmurn. 

Famille  des  Ampélidées.  Composée  de  grands  arbrisseaux, 
à tiges  noueuses,  sarmenleux  ou  grimpants,  des  régions 
chaudes  ou  tempérées;  à feuilles  alternes,  nervures  palmées, 
entières  ou  lobées,  munies  de  2 stipules  caduques;  à fleurs  le 
plus  souvent  hermaphrodites,  régulières,  petites,  verdâtres, 
disposées  en  panicules  opposées  aux  feuilles.  — Calice  très 
petit,  presque  entier  ; corolle  à 5 pétales,  rarement  4,  quel- 
quefois réunis  au  sommet  et  se  détachant  ainsi  en  une  seule 
pièce  sous  forme  de  coiffe;  5 étamines  insérées  sur  le  bord 
d’un  disque  hypogyne,  et  ordinairement  opposées  aux  pé- 
tales ; ovaire  à 2-3-6  loges  ; stigmate  presque  sessile,  bilobé  ; 
baie  globuleuse,  à 2-3-6  loges  monospermes;  graine  à testa 
osseux  (pépins),  à albumen  cartilagineux. 

Cissus.  Vitis.  Ampélopsis. 

Famille  des  Balsaminèes.  Plantes  annuelles,  à feuilles  quel- 
quefois radicales,  le  plus  souvent  caulinaires,  alternes  ou 
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opposées;  à fleurs  hermaphrodites  irrégulières. — Calice  à 5 
sépales  caducs,  pétaloïdes,  inégaux,  les  deux  extérieurs  laté- 
raux, opposés,  s’appliquant  sur  les  deux  antérieurs,  qui  quel- 
quefois sont  très  petits  ou  nuis;  le  postérieur  très  grand, 
prolongé  à sa  base  en  cornet  recourbé  ou  en  éperon  et  en- 
veloppant la  corolle  ; corolle  de  5 pétales  alternes  avec  les 
sépales,  l’antérieur  grand,  concave,  les  deux  postérieurs 
soudés  avec  les  latéraux  plus  petits  ; 5 étamines  hypogynes 
soudées  par  les  filets  ; anthères  réunies  par  leurs  bords  ; 
ovaire  libre,  à 5 loges  pluriovulées  ; stigmate  presque  ses- 
sile,  entier  ou  à 5 lobes  ; fruit  capsulaire,  à 5 loges  poly- 
spermes  inférieurement,  uniloculaire  supérieurement,  s’ou- 
vrant élastiquement  en  5 valves  qui  s’enroulent  sur  elles- 
mêmes  de  la  base  au  sommet,  tantôt  en  dedans  (Balsamina), 
tantôt  en  dehors  ( Impatiens );  graine  dépourvue  d’albumen. 

Impatiens.  Balsamina. 

Famille  des  Oxalidées.  Plantes  herbacées  à suc  acide,  à 
racines  parfois  tubéreuses,  ou  sous-arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, composées,  ou  à phyllodes,  sans  stipules;  à fleurs  her- 
maphrodites, régulières.— Calice  à 5 divisions  presque  égales, 
soudées  entre  elles;  corolle  à 5 pétales  distincts  ou  légèrement 
soudés  à la  base;  10  étamines  hypogynes,  réunies  à la  base, 
souvent  hérissées  de  poils;  ovaire  à 5 loges  ou  à 5 lobes  op- 
posés aux  pétales  ; 5 styles  filiformes  soudés  quelquefois  à 
la  base  ; stigmates  capités  ; fruit  bacciforme  ou  capsulaire  à 
5 loges  monosperraes  ou  polyspermes  ; valves  restant  adhé- 
rentes au  faisceau  des  placentaires;  graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  très  épais.  — VOxalis  Acetosella  fournit  le 
sel  d’Oseille. 

Oxalis. 

Famille  des  Lmecs.Plantes  annuelles  .vivaces  et  ligneuses;  à 
feuilles  alternes,  plus  rarement  opposées  ou  verticillées,  en- 
tières, sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — 
Calice  à 5,  rarement  4 sépales,  distincts  ou  quelquefois  sou- 
dés à la  base  ; corolle  à 5 ou  4 pétales,  à préfloraison  con- 
tournée ; 4-5  étamines  fertiles,  légèrement  soudées  à la  base, 
alternant  quelquefois  avec  une  seconde  rangée  d’étamines 
stériles  ; ovaire  à 5,  rarement  à 3-4  loges  subdivisées  cha- 
cune en  2 loges  par  une  cloison  incomplète  ou  complète  ; 
5 styles,  rarement  3-4,  ordinairement  distincts  ; stigmates 
capités  ou  linéaires  ; fruit  capsulaire  à loges  monospermes  ; 
graine  à tégument  mucilagineux  lorsqu’on  l’humecte,  dé- 
pourvue d’albumen  ; embryon  à cotylédons  huileux.  — Les 
fibres  corticales  du  Lin  et  l’huile  que  fournit  sa  graine  con- 
stituent une  des  branches  les  plus  importantes  du  com- 
merce belge. 


Linum. 
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Famille  des  Tropéolées.  Plantes  annuelles  ou  vivaces,  à 
rhizome  parfois  tubéreux,  à tiges  grimpantes,  pourvues  d’un 
sucanliscorbulique;  à feuilles  sans  stipules,  alternes,  simples 
découpées;  à (leurs  hermaphrodites,  irrégulières,  axillaires, 
solitaires. — Galice  à 5 sépales  inégaux,  plus  ou  moins  sou- 
dés, et  prolongés  inférieurement  en  éperon  creux  et  béant  à 
l’intérieur  de  la  fleur;  corolle  à 5 pétales  inégaux,  les  2 
supérieurs  insérés  à la  gorge  de  l’éperon  ; 8 étamines  dis- 
tinctes ; ovaire  libre,  trilobé,  à 3 loges  uniovulées  ; style 
simple,  central,  bi-  ou  trifide;  stigmate  très  petit;  fruit  com- 
pose de  3 coques  sèches  ou  un  peu  charnues,  indéhiscentes, 
monospermes  ; graine  dépourvue  d’albumen. 

Tropœolum.  Rhixca.  Chymocarpus. 

Famille  des  Géraniacées.  Plantes  herbacées  ou  sous-ar- 
brisseaux à liges  noueuses,  articulées;  à feuilles  inférieures 
opposées,  les  supérieures  souvent  alternes,  simples,  entières 
ou  plus  ou  moins  profondément  découpées,  munies  de  sti- 
pules membranacées;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou 
irrégulières. — Calice  à 5 sépales  égaux  (Géranium),  inégaux 
par  le  prolongement  du  sépale  postérieur  qui  forme  un  épe- 
ron creux,  soudé  longitudinalement  avec  le  pédicelle  ( Pé- 
largonium) ; corolle  à 5 pélales,  tantôt  égaux  (Géranium), 
tantôt  inégaux  et  alors  quelquefois  réduits  à 4 ou  à 2 par 
avortement  (Pélargonium)  ; 10  étamines  fertiles  (Géranium), 
ou  7 (Pélargonium),  ou  seulement  5 (. Erodium ),  plus  ou 
mo  ins  soudees  à la  base  par  les  filets  ; ovaire  libre,  formé  de 
5 carpelles  biovulés,  distincts,  fixés  autour  d’un  axe  central, 
se  prolongeant  supérieurement  en  un  appendice  linéaire, 
soudé  également  au  prolongement  de  l’axe  ; 5 styles  termi- 
nés chacun  par  un  stigmate  filiforme  ; fruit  sec,  composé  de 
5 coques  monospermes  se  détachant  de  l’axe,  de  bas  en  haut, 
avec  élasticité  ; graine  dépourvue  d'albumen  ; embryon  à co- 
tylédons flexueux.  — Les  plantes  herbacées  de  cette  famille 
appartiennent  aux  régions  tempérées  des  deux  continents; 
les  ligneuses  sont  presque  toutes  originaires  du  cap  de 
Bonne-Espérance  et  de  l’Afrique  australe. 

Pélargonium.  Géranium.  Erodium.  Monsonia. 

Famille  des  Malvacées.  Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles 
alternes,  munies  de  stipules,  plus  ou  moins  imprégnées  d’une 
substance  mucilagineuse  qui  leur  communique  les  proprié- 
tés émollientes  qui  les  caractérisent  et  par  lesquelles  elles  se 
recommandent;  a fleurs  hermaphrodites,  régulières. — Calice 
monosépale,  à 5,  rarement  3-4  divisions,  à préfloraison  vai- 
vaire,  accompagnée  quelquefois  à la  base  d’un  calicule  ou 
de  plusieurs  bradées  distinctes  ; corolle  à 5 pélales  soudés 
par  leur  onglet  avec  le  tube  staminal  ; étamines  en  nombre 
indéfini,  soudées  en  un  tube  qui  engaine  les  styles  et  recou- 
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vre  plusieurs  ovaires  uniloculaires,  disposés  autour  d’un  axe 
central  ; quelquefois  l’ovaire  est  unique,  mais  à plusieurs 
loges  ; anthères  uniloculaires,  réniformes;  styles  en  nombre 
égal  à celui  des  ovaires  ou  des  loges,  réunis  par  leur  base  ; 
stigmates  simples  ou  capités;  fruit  capsulaire  polysperme, 
ou  composé  de  plusieurs  carpelles  oligospermes  disposés 
circulairement;  graine  à albumen  mucilagineux,  presque 
charnu  ; embryon  à cotylédons  plissés.  — Le  fruit  de  V Hi- 
biscus esculentus  se  mangé  comme  légume  sous  le  nom  de 
Gombeau.  Est-il  besoin  de  citer  le  duvet  qui  recouvre  le 
tégument  des  graines  du  Cotonnier  ( Gossypium )? 


Kitaibelia. 

Laoatera. 

Alcea. 

Allliœa. 


Malva. 

Sphœralcea. 

Hibiscus. 

Malvaviscus. 


Gossypium. 

Lagunea. 

Abutilon. 

Sida. 


Famille  des  Tiliacées.  Arbres,  arbrisseaux,  rarement  her- 
bes; à feuilles  le  plus  souvent  alternes  (alternes  distiques  dans 
le  Tilleul),  quelquefois  opposées,  accompagnées  de  2 stipules 
à la  base  du  pétiole;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — 
Calice  à 4-5  sépales  distincts  ou  plus  ou  moins  soudés  à la 
base,  à préfloraison  valvaire;  corolle  à 4-5  pétales,  très  ra- 
rement nulle;  étamines  très  souvent  en  nombre  indéfini, 
très  rarement  en  nombre  double  de  celui  des  sépales,  dis- 
tinctes ou  soudées  en  un  ou  plusieurs  faisceaux,  à anthères 
s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale;  ovaire  libre,  à 2-10 
loges  biovulées  ou  pluriovulées  ; styles  en  nombre  égal  à 
celui  des  loges  de  l’ovaire, distincts  ou  réunis;  fruit  ligneux, 
capsulaire,  rarement  bacciforme,  pluriloculaire  ou  unilocu- 
laire ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  ; embryon  à co- 
tylédons entiers  ou  palmés  (Tilleul). — Les  fruits  de'plusieurs 
Corchorus  se  mangent  comme  légumes  dans  l’Inde  et  en 
Egypte.  L’écorce  du  Tilleul,  et  celle  de  plusieurs  plantes  de 
la  famille  précédente,  sont  employées  à la  fabrication  de 
divers  cordages,  cordes  à puits,  etc. 

Grewia.  Tilia. 

Corchorus.  Sparmannia. 


Famille  des  Eléocarpées.  Les  plantes  de  cette  famille  diffè- 
rent des  Tiliacées  par  les  pétales  incisés  ou  fimbriés,  et  par 
les  anthères  adnées  et  s'ouvrant  transversalement  au  som- 
met en  deux  valves. 

Elœocarpus. 


Famille  des  Bombacées  et  des  Sterculiacces.  Arbres  sou- 
vent très  élevés,  rarement  arbrisseaux  ; à feuilles  alternes, 
simples  ou  composées,  munies  de  stipules;  à fleurs  herma- 
phrodites ou  polygames,  régulières.  — Calice  monosépale,  à 
5 divisions, à préfloraison  valvaire;  corolle  à 5 pétales,  rare- 
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ment  nulle;  étamines  hypogynes  en  nombre  indéfini,  réu- 
nies ordinairement  en  5 faisceaux  ou  formant  une  colonne 
au  milieu  de  la  fleur;  ovaire  libre  à 5 loges,  ou  composé 
d’autant  de  carpelles  distincts  ; styles  plus  ou  moins  soudés, 
terminés  chacun  par  un  stigmate  capité  ; fruit  capsulaire  à 
5 loges,  rarement  indéhiscent  (dans  les  Sterculia  les  ovaires 
s’ouvrent  avant  la  maturité  des  graines,  qui  mûrissent  ainsi 
à l’air  comme  dans  les  Résédas),  ou  à plusieurs  follicules 
distincts,  ou  bacciforme  ; graines  nombreuses  ou  solitaires 
dans  chaque  loge,  souvent  couvertes  d’une  peluche  soyeuse, 
et  pourvues  d’un  albumen  charnu  ou  mucilagineux.  Les 
Bombacées  fournissent  les  plus  gros  arbres  connus  (Bao- 
bab). 

Reevesia.  Pachira  (Carolinea).  Bombax.  Sterculia. 

Famille  des  Buttnériacées.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes, 
simples;  à stipules  géminées,  rarement  nulles;  à fleurs  her- 
maphrodites, régulières.  — Calice  à 4-5  sépales  soudés  à la 
base,  très  souvent  muni  de  2 bracléoles  ; corolle  à pétales 
en  nombre  égal  à celui  des  sépales,  ou  nulle;  étamines. hy- 
pogynes en  nombre  égal  à celui  des  pétales  et  opposées,  ou 
en  nombre  double,  dont  5 stériles  alternes,  ou  en  nombre 
multiple,  à filets  soudés  à la  base  en  un  tube  ou  cupule,  ra- 
rement distincts  ; ovaire  libre,  à 4-5  ou  10  loges  ; style  sim- 
ple ; stigmates  en  nombre  égal  à celui  des  loges  de  l’ovaire  ; 
fruit  capsulaire  ordinairement  déhiscent,  à loges  mono- 
spermes ou  oligospermes  ; graine  pourvue  le  plus  souvent 
d’un  albumen  charnu  ou  mucilagineux. 


Famille  des  Diosmées.  Composée  de  petits  arbustes  et  ar- 
brisseaux, à feuilles  alternes,  quelquefois  opposées,  mu- 
nies de  glandes  odoriférantes;  à tleurs  hermaphrodites,  très 
rarement  unisexuées.  — Calice  à 4-5  sépales  ; corolle  à 4-5 
pétales  insérés  sur  un  disque  hvpogyne,  libres  ou  soudés  à 
la  base  avec  le  calice  ; étamines  4-5,  insérées  avec  les  pétales, 
hypogynes  ou  périgynes,  ordinairement  distinctes,  rarement 
monadelphes  ; 4-5  ovaires  libres,  plus  ou  moins  enfoncés  dans 
le  disque,  uniloculaires,  distincts,  ou  plus  ou  moins  soudés 
entre  eux;  style  simple  ou  profondément  divisé  en  4-5 
branches  terminées  chacune  par  un  stigmate  globuleux; 
fruit  à 3-5  coques  monospermes,  rarement  à une  seule; 
graine  ordinairement  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Dictamnus.  Correa.  Coleonema.  Boronia. 

Diosma.  Crowea.  Eriostemon.  Zieria. 

Adenandra.  Lemonia. 


Pterospermum. 

Astrapcea. 

Dombeya. 


Pentapetes. 

Hermannia. 

Lasiopetalum. 
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Famille  des  Zijgophyllées.  Arbrisseaux  ou  herbes  à feuilles 
opposées,  composées,  rarement  simples;  à fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  monosépale,  à 4-5  divisions  ; co- 
rolle à 4-5  pétales  hypogynes  ; 8-1 0 étamines  le  plus  souvent 
insérées  sur  le  dos  d’écailles  hypogynes;  ovaire  à 2-3-5  car- 
pelles plus  ou  moins  soudés  ; style  nul  ou  à 4-5  branches  ter- 
minées chacune  par  un  stigmate  simple,  épais  ; fruit  capsu- 
laire, se  divisant  dans  le  Tribulus  en  5 coques  épineuses, 
indéhiscentes,  partagées  en  logettes  monospermes  par  des 
cloisons  obliquement  transversales,  tantôt  s’ouvrant  en  2-5 
valves  qui  laissent  en  place  le  faisceau  central  des  placen- 
taires (Zygophyllum),  rarement  charnu,  à 4-5  loges  mono- 
spermes ou  oligospermes  ; graine  pourvue  d’un  albumen  car- 
tilagineux. — En  considérant  cette  famille  comme  une 
section  des  familles  qui  précèdent  et  qui  suivent,  on  re- 
marquera que  les  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  sont 
pourvues  d’un  albumen,  tandis  que  les  espèces  du  Cap  en 
sont  dépourvues. 

Tribulus.  Zygophyllum.  Guaiacum.  Melianthus. 

Famille  des  Rutacées.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  à 
feuilles  alternes  souvent  glanduleuses  (Rue).  — Calice  à 4-5 
sépales,  soudés  entre  eux,  à préfloraison  imbriquée;  corolle 
de  4 à 5 pétales  libres,  insérées  à la  base  d’un  disque  charnu 
glanduleux;  étamines  hypogynes,  en  nombre  double  de 
celui  des  pétales,  bisériées , les  unes  un  peu  extérieures , 
opposées  aux  sépales,  les  autres  aux  pétales  ; filets  libres, 
ordinairement  dilatés  à la  base  ; anthères  basifixes  ; 3-4-5 
ovaires  soudés  ou  rapprochés  à la  base;  style  simple  indi- 
vis ; stigmate  à 3-4-5  sillons  ; capsule  à 3-4-5  loges  poly- 
spermes,  s’ouvrant  par  déhiscence  loculicide  ( Peyanum ),  ou 
en  4-5  coques  déhiscentes  au  sommet  de  leur  bord  interne 
( Ruta ) ; graines  munies  d’albumen. 

Peganum.  Ruta. 

Famille  des  Simarubées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
alternes,  simples,  sans  stipules,  le  plus  souvent  composées, 
non  ponctuées;  à fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  uni- 
sexuées.  — Calice  monosépale,  à 4-5  divisions;  corolle  à 
4-5  pétales  ; étamines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales, 
insérées  sur  le  dos  d’écailles  hypogynes;  4-5  ovaires  dis- 
tincts, uniloculaires,  uniovulés;  style  souvent  simple;  stig- 
mate à 4-5  lobes;  fruit  composé  de  4-5  petits  drupes  ou 
moins  par  avortement,  uniloculaires,  monospermes,  verti- 
cillés  autour  de  l’axe  ou  réceptacle  ; graine  dépourvue  d’al- 
bumen. Les  Simarubées  sont  pénétrées  d’un  principe  amer 
extrêmement  prononcé,  qui  a rendu  célèbres  dans  ces  der- 
niers temps  les  graines  de  Cédron. 

Quas  sia. 
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Famille  des  Zanthoxylées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
opposées  ou  alternes,  simples  ou  composées,  ordinairement 
parsemées  de  glandes  transparentes  ; sans  stipules;  à fleurs 
unisexuées,  rarement  hermaphrodites,  régulières. — Calice 
monosépale,  à 4-5  divisions;  corolle  à 4-5  pétales,  rarement 
nulle  ; (fleurs  mâles)  étamines  hypogynes,  en  nombre  égal  à 
celui  des  pétales,  rarement  en  nombre  double  ; (fleurs  fe- 
melles) 4-5  ovaires,  ou  moins,  distincts  ou  plus  ou  moins 
réunis,  formant  alors  un  seul  ovaire  à plusieurs  loges  ; styles 
en  nombre  égal  à celui  des  loges,  souvent  réunis  ; stigmates 
distincts  ou  soudés  entre  eux  ; fruit  simple,  charnu,  à 2-5 
loges,  indéhiscent,  ou  multiple,  composé  de  petits  drupes  ou 
capsules  monospermes  et  remplies  d’une  huile  essentielle 
odorante;  graine  pourvue  d’un  albumen  plus  ou  moins 
épais. 

Zantlioxylum.  Ptelea.  Ailanthus.  Skimmia. 

Famille  des  Coriariées.  Arbrisseaux  à feuilles  opposées, 
simples,  à 3 nervures,  sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites 
ou  unisexuées,  verdâtres.  — Calice  monosépale,  à 5 lobes; 
corolle  à 5 pétales  plus  courts  que  les  divisions  du  calice  ; 1 0 
étamines  hypogynes,  distinctes  ; ovaire  libre,  à 5 lobes  et  à 
5 loges;  5 stigmates  subulés,  papilleux ; fruit  indéhiscent, 
à 5 coques  monospermes  ; graine  dépourvue  d’albumen.  — 
Les  feuilles  d’une  espèce  indigène  et  connue  sous  le  nom 
de  Redoux  sont  employées  dans  la  tannerie. 

Coriaria. 

Famille  des  Bixinèes.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  al- 
ternes, simples,  marquées  très  souvent  de  points  transpa- 
rents ; à stipules  géminées,  très  caduques,  souvent  nulles  ; 
à fleurs  hermaphrodites  ou  souvent  unisexuées,  régulières. 
— Calice  à 3-4-5  sépales  quelquefois  soudés  à la  base  ; co- 
rolle nulle  ou  à pétales  en  même  nombre  que  celui  des  sépa- 
les ; étamines  en  nombre  indéfini , fertiles  , ou  très  rare- 
ment (les  extérieures)  stériles;  ovaire  libre,  uniloculaire,  à 2 
ou  plusieurs  placentas  pariétaux  ; style  terminal,  simple  ou 
divisé  en  plusieurs  branches  ; stigmate  obtus  ou  capilé  ; 
fruit  bacciforme  ou  capsulaire,  polysperme  ; graine  à tégu- 
ment pulpeux  coloré  (Rocou),  pourvue  d’albumen. 

Kiyellaria.  Rixa.  Prockia. 

Famille  des  Polygalées.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses;  à 
feuilles  alternes  ou  opposées,  simples,  entières,  sans  stipu- 
les; à fleurs  hermaphrodites,  irrégulières. — Calice  à 5 sépa- 
les, rarement  3 ou  2,  plus  ou  moins  inégaux,  les  3 extérieurs 
plus  petits,  verts,  les  2 latéraux  intérieurs  (ailes)  très  grands, 
pétaloïdes  ; corolle  à 3 ou  5 pétales  longuement  soudés  avec 
les  filets  des  étamines  en  un  tube  fendu  dans  toute  sa  Ion- 
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gueur,  l’inférieur  concave  plus  grand,  renfermant  les  or- 
ganes sexuels;  8 étamines  soudées  par  les  filets,  à anthères 
disposées  en  2 faisceaux,  à une  seule  loge  s’ouvrant  par  un 
large  pore  terminal  ; ovaire  libre,  à 2 loges  uniovulées  ; 
style  souvent  recourbé,  pélaloïde,  tubuleux,  divisé  au  som- 
met en  2 lèvres  dont  l’inférieure  est  stigmatifère  ; fruit 
capsulaire,  membranacé,  comprimé, à 2 loges  monospermes, 
s’ouvrant  en  2 valves;  graine  pourvue  d’un  albumen 
charnu,  munie  tantôt  d’une  caroncule  lobée  (Polggala), 
tantôt  d’une  touffe  de  poils  qui  la  recouvre  en  partie  ( Co - 
mesperma). 

Polygala. 

Famille  des  Pittosporêes.  Arbres  ou  arbrisseaux  quelque- 
fois grimpants;  à feuilles  alternes,  sans  stipules,  plus  ou 
moins  persistantes,  entières  ou  plus  ou  moins  profondément 
divisées  ; à fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  à 
ë sépales  distincts  ou  soudés  à la  base  ; corolle  à ë pétales  ; 
5 étamines  hypogynes,  distinctes  ; ovaire  libre,  biloculaire 
ou  incomplètement  quinquéloculaire , pluriovulé  ; style 
simple  ; stigmate  obtus  ou  presque  capité,  quelquefois  à 
2-4  lobes  ; fruit  capsulaire  ou  bacciforme,  à 2 loges  ou  à 5 
loges  incomplètes;  graine  entourée  d’une  substance  pul- 
peuse, pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Bursaria.  Pittosporum.  Sollya.  Billardiera. 

Famille  des  Violariées.  Composée  de  plantes  herbacées, 
annuelles  ou  vivaces,  à feuilles  alternes,  simples,  munies 
de  stipules  foliacées  ou  membraneuses,  persistantes  ; fleurs 
hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières,  solitaires. — 
Calice  à 5 sépales  distincts  ou  un  peu  soudés  entre  eux 
à la  base,  se  prolongeant  en  dessous  de  leur  point  d’inser- 
tion; corolle  a 5 pétales  inégaux;  l’interne  (qui  devient  in- 
férieur par  renversement  de  la  fleur)  plus  grand  se  pro- 
longe en  éperon  ; ë étamines  hypogynes  à anthères  réunies, 
entourant  l’ovaire  et  terminées  supérieurement  par  un  pro- 
longement membraneux  du  connectif;  les  2 étamines  in- 
ternes (inférieures  dans  la  position  des  corolles  épanouies) 
à connectif  prolongé  dans  la  cavité  de  l’éperon  ; anthères 
introrses;  ovaire  libre,  uniloculaire,  multiovuié,  à placentas 
pariétaux  ; style  arqué  ; stigmate  capité  et  creusé  ou  légè- 
rement trilobé  ; fruit  capsulaire,  polysperme,  s’ouvrant  en  3 
valves;  graine  pourvue  d’un  albumen  charnu  épais.— Les 
Sauvagésiées,  auxquelles  appartient  le  beau  genre  Luxem- 
burgia , ont  été  considérées  par  quelques  botanistes  comme 
une  tribu  des  Violariées;  elles  en  diffèrent  par  leurs  fleurs 
régulières  à anthères  extrorses. 

Viola. 

Famille  des  Droséracées.  Plantes  herbacées,  vivaces  ou 
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ligneuses  ; feuilles  radicales,  disposées  en  rosettes,  simples, 
quelquefois  chargées  de  glandes  pédicellées  qui  sécrètent  une 
substance  mucilagineuse  qui  a l’aspect  de  gouttelettes  de  ro- 
sée (Ros-solis),  et  auxquelles  les  petits  insectes  viennent  se 
prendre  ; stipules  nulies  ou  consistant  en  de  petites  écailles 
laciniées,  soudées  à la  base  du  pétiole  ; fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  à 5 sépales  réunis  par  la  base  ; 
corolle  à 5 pétales  ; étamines  hypogynes,  distinctes  ; ovaire 
uniloculaire,  à placentas  pariétaux,  mulliovulé  ; 3-5  styles  ou 

4 stigmates  presque  sessiles  ; fruit  capsulaire,  polysperme, 
s’ouvrant  en  3-4-5  valves;  graine  à testa  ordinairement 
lâche,  celluleux,  très  fine,  pourvue  d’un  albumen  charnu. — 
On  connaît  la  singulière  irritabilité  des  feuilles  de  la  Dionée, 
dont  le  limbe  se  plie  sur  la  nervure  médiane  lorsqu’on  vient 
à l’irriter  avec  la  pointe  d’une  épingle. 

Dionœa. 

Famille  des  Cistinées.  Cette  famille  est  composée  de  plantes 
herbacées  et  de  petits  arbrisseaux,  contenant  souvent  un'suc 
résineux  (lad anum  des  anciens);  à feuilles  opposées,  plus  ra- 
rement alternes,  simples,  entières,  munies  souvent  de  sti- 
pules; à fleurs  hermaphrodites  presque  régulières. — Calice  à 

5 sépales  bisériés,  les  2 extérieurs  ordinairement  plus  petits, 
quelquefois  nuis;  corolle  à 5 pétales,  rarement  3,  très  fu- 
gaces ; étamines  en  nombre  indéfini,  hypogynes,  distinctes  ; 
ovaire  libre,  uniloculaire,  mulliovulé,  â placentas  pariétaux, 
ou  à 3-5-6— i 0 loges  incomplètes  ; style  filiforme  ; stigmate 
entier  ou  à peine  lobé  ; fruit  capsulaire,  uniloculaire  ou  à plu- 
sieurs loges  incomplètes  ; graine  pourvue  d’un  albumen 
mince,  farineux;  embryon  droit  ou  courbé. 

Helianthemum.  Cistus. 

Famille  des  Tamariscinces.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes, 
sessiles,  très  petites,  ressemblant  à celles  des  Bruyères  ou  des 
Cyprès,  sans  stipules;  à fleurs  régulières,  hermaphrodites, 
disposées  en  épis,  dont  la  réunion  forme  ordinairement  de 
grandes  panicules  terminales.  — Calice  persistant,  à 5,  rare- 
ment 4 sépales  imbriqués  ; corolle  à 3-4  pétales  ; étamines  en 
nombre  égal  à celui  des  pétales,  quelquefois  en  nombre  double, 
réunies  à la  base,  insérées,  ou  se  confondant  avec  le  bord 
d’un  disque  hypogyne  ; ovaire  unique,  libre,  souvent  trian- 
gulaire, uniloculaire,  à 2-3  placentas  charnus  hémisphéri- 
ques naissant  au  fond  de  la  loge  ; styles  en  nombre  égal  à 
celui  des  placentas,  distincts  ou  réunis  en  un  seul  ; capsule 
polysperme,  s’ouvrant  en  2-3  valves  séminifères;  graine  ter- 
minée par  une  aigrette  et  dépourvue  d’albumen. 

Tamarix. 

Famille  des  Carijophyllèes.  Plantes  herbacées,  rarement 
sous-frutescentes;  à tiges  dichotomes,  articulées  noueuses; 
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à feuilles  opposées,  simples,  entières,  sans  stipules  ; à fleurs 
ordinairement  hermaphrodites,  très  rarement  unisexuées, 
régulières.  — Calice  à 5 sépales,  plus  rarement  4,  ou  mono- 
scpale  tubuleux  ; corolle  à 5 pétales,  à préfloraison  imbriquée 
■tordue,  ou  4,  sessiles  ou  onguiculés,  insérés  sur  un  disque 
qui  entoure  la  base  de  l’ovaire,  et  par  suite  hypogynes,  tan- 
tôt obscurément  périgynes  (Stellaire),  très  rarement  nulle; 
étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  ou  en  nombre 
double;  ovaire  souvent  stipité,  uniloculaire,  mulliovulé,  à 
placenta  central,  rarement  à 2-5  loges  incomplètes  ; 2-5  styles 
filiformes,  distincts,  portant  le  stigmate  sur  leur  face  in- 
terne; fruit,  capsule  uniloculaire,  polysperme,  à placentaires 
centraux,  quelquefois  pluriloculaire  inférieurement,  s’ouvrant 
par  des  dents  ou  des  valves  en  nombre  égal  à celui  des  car- 
pelles ( Lychnis , Viscaria),  ou  en  nombre  double  (OEillet),  ra- 
rement bacciforme  ou  indéhiscent  ( Cucubalus  baccifer)  ; 
graine  pourvue  d’un  albumen  farineux,  entouré  générale- 
ment par  un  embryon  annulaire  ou  semi-annulaire. 

Tribu  des  Silénées. — Calice  à sépales  soudés,  tubuleux  ; co- 
rolle à pétales  onguiculés  munis  ou  dépourvus  d’appendices. 

Dianthus.  Saponaria.  Viscaria. 

Gypsophila.  Silène.  Lychnis. 

Tribu  des  Alsinées.  — Calice  à sépales  distincts  ; corolle  à 
pétales  sessiles , très  rarement  nulle,  pétales  dépourvus 
d’appendices. 

Cerastium.  Arenaria. 

§ 8.  — Dicotylédons  polypétales  périgynes. 

Famille  des  Portulacées.  Herbes  ou  rarement  sous-arbris- 
seaux ; à feuilles  alternes,  ou  opposées,  ordinairement  très 
épaisses,  charnues,  planes  ou  cylindriques;  à fleurs  herma- 
phrodites, régulières.  — Calice  libre  ou  adhérent  à l’ovaire, 
a 2 sépales,  ou  monosépale  à 2-5  divisions,  muni  quelquefois 
de  petites  bractées  à la  base  ; corolle  à 4 ou  6 pétales  distincts 
ou  plus  ou  moins  soudés  à la  base  ; étamines  en  nombre  égal 
à celui  des  divisions  du  calice,  ou  en  nombre  double  ou  tri- 
ple, quelquefois  indéfini,  insérées  sur  le  réceptacle  ou  au 
fond  du  calice,  distinctes  ou  réunies  à la  base  par  les  filets; 
ovaire  libre  ou  rarement  soudé  avec  le  calice,  à t ou  8 loges, 
entouré  quelquefois  d’un  disque  à la  base  ; style  terminal  di- 
visé en  un  nombre  de  branches  égal  à celui  des  loges  de 
l’ovaire,  terminées  chacune  par  un  stigmate  capité  ; fruit, 
capsule  uniloculaire,  s’ouvrant,  soit  transversalement  en 
pyxide  (Pourpier),  soit  en  3 valves  longitudinales,  à \ ou  8 
loges  monosperrnes  ou  polyspermes  ; graine  pourvue  d’un 
albumen  ordinairement  farineux. 

Calandrinia. 


Portulaca. 
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Famille  des  Mcsembrianthémées.  Composée  de  plantes 
basses,  rameuses,  sous-ligneuses;  à feuilles  opposées  ou  al- 
ternes, succulentes,  de  forme  très  variée,  sans  stipules,  par- 
fois cylindriques  et  articulées,  couvertes  ainsi  que  les  tiges 
de  glandes  vésiculeuses  hyalines  dans  la  Glaciale;  à fleurs 
hermaphrodites,  régulières. — Calice  adhérent  à l’ovaire, à 5, 
rarementà  2-8  divisions  imbriquées,  le  plus  souvent  inégales; 
corolles  à pétales  nombreux,  linéaires,  insérés  sur  le  haut 
du  tube  calicinal  ; étamines  en  nombre  indéfini , insérées 
avec  les  pétales  au  sommet  du  tube  calicinal  ; ovaire  adhé- 
rent, à 4-20  loges  pluriovulées  ; stigmates  en  nombre 
égal  à celui  des  loges  de  l’ovaire,  en  forme  de  crête  ; fruit 
d’abord  charnu,  puis  ligneux,  déprimé  au  sommet,  à loges 
s’ouvrant  par  le  soulèvement  centrifuge  de  l’épicarpe  épais  et 
coriace,  et  séparé  de  l’endocarpe  qui  persiste  sous  forme  de 
feuillets  triangulaires,  à 4-20  loges  polyspermes;  graine 
pourvue  d’un  albumen  farineux,  plus  ou  moins  épais. 

Mesembrianthemum. 

Famille  des  Cactées.  Plantes  de  formes  très  variables; 
tige  ligneuse,  allongée,  anguleuse  ou  aplatie,  souvent  dé- 
primée , hémisphérique  ou  globuleuse , relevée  d’angles 
saillants  ou  de  mamelons , épineuse  ou  sans  épines  ; à 
feuilles  le  plus  souvent  nulles,  quelquefois  indiquées  par 
un  coussinet  situé  sur  le  bourgeon  (Cereus') , rarement 
parfaites,  planes,  simples,  pétiolées  ( Pereskia );  a fleurs  her- 
maphrodites, régulières. — Calice  à sépales  nombreux,  les 
extérieurs  petits,  les  intérieurs  pélaloïdes,  soudés  à la  base 
en  un  tube  adhérent  à l’ovaire;  corolle  à pétales  ordinaire- 
ment très  nombreux;  étamines  en  nombre  indéfini,  insérées 
ainsi  que  les  pétales  sur  le  tube  du  calice;  ovaire  adhérent, 
uniloculaire,  à 3 ou  plusieurs  placentas  pariétaux  bilamellés  ; 
style  simple,  très  long,  terminé  par  plusieurs  stigmates  li- 
néaires, papilleux, en  nombre  égalé  celui  des  placentas; 
fruit  bacciforme,  pulpeux;  graines  nombreuses,  à testa 
crustacé,  à albumen  très  mince  ou  nul.  Les  fruits  des  Opuntia 
(Figue  d’Inde,  Raquette)  servent  de  nourriture  aux  Arabes 
de  l’Algérie  et  aux  paysans  de  la  Sicile. 

Pereskia.  Epiphyllum.  Leueht.embergia.  Rhipsalis. 

Opuntia.  Melocactus.  Mamillaria.  Echinopsis. 

Cercus.  Echinocactus . 

Famille  des  Crassulacées.  Composée  de  plantes  généra- 
lement vivaces  et  ligneuses,  charnues;  à feuilles  alternes, 
quelquefois  opposées  et  connées , sans  stipules  ; à fleurs 
ordinairement  hermaphrodites,  régulières. — Calice  à 5 sé- 
pales, rarement  3-20  ; corolle  à petales  en  nombre  égal  à 
celui  des  sépales,  quelquefois  soudés  à la  base;  5-10  éta- 
mines, rarement  3-7  ou  plus,  insérées  sur  le  calice  ou  sou- 
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dées  à la  corolle  lorsqu’elle  est  monopétale  ( Echeveria ); 
ovaires  libres,  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  unilocu- 
laires, distincts  ou  soudés  inférieurement,  et  accompagnés 
à la  base  de  petites  écailles  hypogynes,  planes  ; style  sim- 
ple, terminant  chaque  ovaire;  fruit  multiple,  composé  de 
petits  follicules  polyspermes,  s’ouvrant  par  une  suture  ven- 
trale et  plus  ou  moins  cohérents  par  la  base  ; graine  dé- 
pourvue d’albumen. 

Sempervivum.  Cotylédon.  Bryophyllum.  Crassula. 

Sedum.  Echeveria.  Rochea. 

Famille  des  Francnacées.  Herbes  du  Chili;  à feuilles  radi- 
cales ou  caulinaires  et  alternes;  à fleurs  hermaphrodites,  ré- 
gulières ou  presque  régulières.  — Calice  monosépale,  à 
4 divisions  ; corolle  à 4 pétales  insérés  au  fond  du  calice  ; 
8 étamines  insérées  avec  les  pétales,  alternativement  stériles 
et  fertiles  ; ovaire  libre,  à 4 lobes  correspondant  à autant 
de  loges  ; stigmate  sessile,  à 4 lobes  obtus  ; capsule  à 4 lo- 
ges polyspermes,  s’ouvrant  en  4 valves  septiferes  ; graine 
pourvue  d’un  albumen. 

Francoa. 

Famille  des  Saxifragées.  Herbes  ou  arbrisseaux,  quelque- 
fois arbres  ( Cunonia );  à feuilles  alternes  ou  opposées,  quel- 
quefois verlicillées,  simples  ou  composées,  munies  ou  dé- 
pourvues de  stipules;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières. — 
Calice  à 5 sépales,  rarement  3-10,  distincts  ou  plus  ou  moins 
soudés  entre  eux  et  adhérents  à l’ovaire  ; corolle  à 5 pétales, 
rarement  moins;  étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pé- 
tales ou  en  nombre  double,  très  rarement  indéfini,  insérées 
avec  les  pétales  sur  le  tube  du  calice;  ovaire  libre  ou  plus 
ou  moins  adhérent  au  calice,  formé  ordinairement  de  2 car- 
pelles plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; styles  en  nombre 
égal  à celui  des  carpelles,  distincts;  stigmates  simples; 
fruit  capsulaire,  uni  ou  biloculaire,  polysperme,  le  plus  sou- 
vent terminé  par  2 petites  cornes;  graine  pourvue  d’un  al- 
bumen charnu,  épais.  — Les  Escalloniées  et  les  Baueracées, 
considérées  par  quelques  botanistes  comme  familles  distinc- 
tes, diffèrent  des  Saxifragées  par  le  style  simple  dans  les 
premières  cl  par  les  anthères  qui  s’ouvrent  par  des  pores 
dans  la  seconde. 

Hydrangea.  Astilbe.  Escallonia.  Bauera. 

Saxifraga.  Hoteia.  Callicoma.  llea. 

Weinmannia.  Cunonia. 

Famille  des  Hibésiacées.  Arbrisseaux  quelquefois  armés 
d’épines  placées  au-dessous  de  feuilles  alternes,  simples, 
lobées,  munies  de  stipules  membraneuses;  à fleurs  herma- 
phrodites ou  souvent  unisexuées.  — Calice  coloré,  à 4-5  di- 
visions ordinairement  égales,  à tube  allongé,  adhérent  à 
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l’ovaire  ; corolle  à pétales  petits , en  nombre  égal  à celui 
des  divisions  du  calice  et  insérés  à son  orifice  ; étamines 
insérées  avec  les  pétales  et  en  même  nombre  ; ovaire  adhé- 
rent, uniloculaire;  styles  2,  rarement  3-4,  distincts  ou  plus 
ou  moins  réunis;  stigmates  simples,  obtus,  distincts;  baie 
couronnée  par  le  limbe  du  calice,  uniloculaire,  pulpeuse, 
poly-  ou  oligosperme  ; graine  à testa  pulpeux  acidulé,  pour- 
vue d’un  albumen. 

Ribes. 

Famille  des  Turnéracées.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  simples,  munies  de  2 glandes  à la  base,  sans 
stipules  ; fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice  mono- 
sépale, à 5 divisions  égales  ; corolle  à 5 pétales  insérés  à la 
base  ou  à la  gorge  du  calice  ; 5 étamines  insérées  au  fond 
du  calice  ; ovaire  libre,  uniloculaire,  à 3 placentas  parié- 
taux ; 3 styles  distincts,  quelquefois  bifides  ; stigmates  laci- 
niés  ; capsule  uniloculaire,  polysperme,  s’ouvrant  en  3 val- 
ves ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Turnera. 

Famille  des  Cucurbitacées.  Plantes  herbacées  ou  rarement 
ligneuses,  dioïques  ou  monoïques,  quelquefois  vivaces  pal> 
leurs  tiges  ( Secliium ),  ou  par  leurs  racines  (Bryone,  Cucur- 
bita  perennis,  etc.),  à tiges  grimpantes  ou  rampantes;  à 
feuilles  alternes , entières  ou  lobées , à nervures  palmées , 
munies  de  vrilles  latérales,  simples  ou  rameuses,  à l’aide 
desquelles  la  plante  se  soutient  ; à fleurs  régulières,  mo- 
noïques ou  dioïques,  quelquefois  polygames.  — Calice  à 5 
sépales  ; corolle  à 5 pétales  distincts  ou  soudés  entre  eux  ; 
5 étamines  distinctes , monadelphes  ou  triadelphes,  à an- 
thères plus  ou  moins  flexueuses  ; ovaire  adhérent,  à 3 ou  3 
loges  subdivisées  en  2 par  l’inlroflexion  des  cloisonsr,  styles 
très  courts,  soudés  à la  base;  3-5  stigmates  épais,  papilleux; 
fruits  sorte  de  baie  ou  de  capsule,  de  forme  variable,  allon- 
gée et  flexueuse  comme  un  serpent  ( Trichosanthes  anguina ), 
très  volumineuse  et  arrondie  (Cucurbita),  s’ouvrant  parfois 
par  une  sorte  d’opercule  correspondant  au  sommet  du  fruit 
ou  par  un  mécanisme  particulier  qui  détache  le  pédoncule 
et  lance  les  graines  au  loin  ( Ecbalium ),  ou  se  déchirant  ir- 
régulièrement ( Momordica ) ; graines,  entourées  d’une  sorte 
de  pulpe,  aplaties  et  dépourvues  d’albumen.  Embryon  à co- 
tylédons foliacés,  huileux. 

Momordica.  Lagenaria.  Cucurbita. 

Trichosanthes.  Cucumis.  Brijonia. 

Famille  des  Passiflorèes.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  le  plus 
souvent  grimpants,  munis  de  vrilles  axillaires;  à feuilles  alter- 
nes, simples,  diversement  lobées,  à pétiole  ordinairement  ac- 
compagné de  glandes,  pourvues  de  stipules  géminées;  à fleurs 
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hermaphrodites , régulières , très  rarement  unisexuées. 
— Calice  coloré,  monosépale,  à 5-8-12  divisions  étalées, 
disposées  sur  2 rangs,  les  extérieures  quelquefois  vertes  en 
dehors  ; corolle  ordinairement  munie  à la  gorge  d’une  cou- 
ronne de  filets  distincts  ou  réunis  en  un  tube,  rarement 
nulle,  et  remplacée  dans  ce  cas  par  la  rangée  interne  des 
divisions  du  calice;  étamines  en  nombre  égal  à celui  des 
divisions  externes  du  calice,  ordinairement  5,  rarement  plus 
nombreuses,  insérées  au  fond  du  tube  calicinal,  mais  se 
prolongeant  au  delà  en  se  soudant  en  un  tube  qui  embrasse 
étroitement  le  support  de  l’ovaire  et  le  porte  pour  ainsi  dire 
en  dehors  de  la  fleur  ; ovaire  uniloculaire,  à 3-5  placentas 
pariétaux  ; 3-5  styles  distincts  ou  soudés  à leur  base  ; stig- 
mates épais,  en  forme  de  clous;  fruit  charnu,  indéhiscent, 
polysperine,  ou  capsulaire  et  s’ouvrant  en  3 valves  ; graine 
munie  d’un  arille  et  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Tacsonia.  Passiflora.  Murucuja. 

Famille  des  Loasées.  Plantes  herbacées,  ordinairement 
couvertes  de  poils  piquants;  à feuilles  opposées  ou  alternes, 
sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières.  — Calice 
tubuleux,  à 4-5  divisions;  corolle  à 4-5  pétales  concaves, 
insérés  à la  gorge  du  calice,  ou  en  nombre  double  des  divi- 
sions et  disposés  sur  2 rangs,  ceux  de  l’intérieur  plus  courts, 
quelquefois  en  forme  d’écailles  ; étamines  en  nombre  indé- 
fini, distinctes  ou  réunies  à la  base  en  plusieurs  faisceaux; 
ovaire  adhérent,  uniloculaire,  à 3-4-5  placentas  pariétaux  ; 
style  simple;  stigmate  indivis  ou  quadrifide;  capsule  à une 
seule  loge  polysperme,  couronnée  ordinairement  par  le 
limbe  du  calice  ; graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. 

Loasa.  Cajophora.  Microsperma.  Bartonia. 

Famille  des  OEnothérèes.  Herbes  ou  arbustes  à feuilles  op- 
posées ou  alternes,  simples,  ordinairement  sans  stipules;  à 
fleurs  hermaphrodites,  régulières,  rarement  irrégulières. — 
Calice  vert  ou  coloré,  adhérent  à l’ovaire,  se  prolongeant 
quelquefois  en  un  tube  plus  ou  moins  long,  à 4,  rarement 
2-3  divisions;  corolle  à pétales  insérés  au  sommet  du  calice 
et  en  nombre  égal  à celui  de  ses  divisions  ; étamines  en  nom- 
bre égal  à celui  des  pétales,  ou  en  nombre  double,  et  insé- 
rées avec  eux  ; ovaire  adhérent,  ordinairement  à 4 loges, 
rarement  à 2 ; style  filiforme;  stigmates  4-2,  linéaires,  pa- 
pilleux,  rarement  soudés  entre  eux;  fruit  sec,  capsulaire, 
s’ouvrant  ordinairement  par  déhiscence  loculicide,  quelque- 
fois bacciforme  (Fuchsia),  polysperme;  graine  sans  albu- 
men, quelquefois  aigrettée  (Epilobe). 

Gaura.  Godetia.  Eucharidium.  Epilobium. 

Lopezia.  Zauschneria.  Clarkia.  Fuchsia. 

OEnothera. 
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Famille  des  Combrétacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  quelque- 
fois grimpants;  à feuilles  alternes  ou  opposées,  simples, 
sans  stipules;  à fleurs  ordinairement  hermaphrodites,  régu- 
lières. — Calice  adhérent  à l’ovaire,  à 4-5  lobes,  à prétlo- 
raison  valvaire  ; corolle  nulle , ou  à 4-5  pétales  insérés 
avec  les  étamines  au  sommet  du  tube  du  calice  ; étamines 
en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  souvent  en  nombre  dou- 
ble, très  rarement  triple;  ovaire  adhérent,  uniloculaire, 
souvent  couronné  par  un  disque  annulaire  ; style  et  stig- 
mate simples;  fruit  drupacé  ( Terminalia),  quelquefois  ailé 
(Combretmi)  ; graine  dépourvue  d’albumen  ; embryon  à co- 
tylédons enroulés  en  spirale. 

Quisqualis.  Combretum.  Poivrea. 

Famille  des  Myrtacces.  Arbres  et  arbrisseaux  à feuilles 
opposées,  rarement  alternes  ou  vcrticillées,  simples,  ordi- 
nairement pourvues  de  petites  glandes  remplies  d’une  huile 
essentielle  odorante,  sans  stipules;  à fleurs  hermaphrodites, 
régulières.  — Calice  adhérent  à l’ovaire,  à 4-5  divisions,  ra- 
rement plus,  se  détachant  quelquefois  sous  forme  de  coiffe 
( Eucalyptus );  corolle  à pétales  en  nombre  égal  à celui  des 
divisions  du  calice , insérés  au  sommet  du  tube  sur  un 
disque  qui  en  tapisse  la  gorge  ; étamines  en  nombre  indé- 
fini, rarement  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  dis- 
tinctes ou  réunies  en  plusieurs  faisceaux  ; ovaire  adhérent 
ou  semi- adhérent,  uni-  ou  multiloculaire;  style  simple; 
stigmate  terminal  indivis  ; fruit  sec,  ligneux  ou  charnu, 
à une  ou  plusieurs  loges  mono-  ou  polyspermes  ; graine 
dépourvue  d’albumen  ; embryon  souvent  courbé.  — Les 
jeunes  boutons  du  Caryophyllus  aromaticus  constituent, 
sous  le  nom  de  clous  de  Girofle,  une  des  principales  épices 
du  commerce. 

Tristania.  Calislemon.  Beckea.  Eugenia. 

Beaufortia.  Metrosideros.  Psidium.  Jambosa. 

Melaleuca.  Leptospcrmum.  Myrtus.  Gcnetyllis. 

Eucalyptus.  Fabricia.  Caryophyllus. 

Famille  des  Lécytkidées.  Arbres  de  l’Amérique  tropicale,  à 
feuilles  alternes,  non  ponctuées,  dépourvues  de  stipules  ou 
munies  de  stipules  très  caduques;  à fleurs  hermaphrodites. 
— Calice  monosépale,  à 2-6  divisions  presque  égales;  corolle 
à 6 pétales  insérés  sur  le  bord  d’un  disque  épigyne,  distincts 
ou  légèrement  soudés  avec  Purcéole  des  étamines  qui  sont 
nombreuses,  insérées  avec  les  pétales  et  soudées  en  une  sorte 
de  calotte  ou  de  casque  épais  qui  se  prolonge  d’un  seul  côté 
pour  former  une  sorte  de  languette  pélalo  ide;  ovaire  adhérent 
a plusieurs  loges  multiovulées ; style  et  stigmate  simples; 
fruit  ligneux  ou  charnu,  indéhiscent  ou  s’ouvrant  transver- 
salement par  un  opercule.  Le  fruit  du  Lecythis,  à cause  du 


FAMILLES. 


719 

couvercle  qu’il  présente  , est  généralement  désigné  par  le 
nom  de  marmite  de  sinije  dans  notre  colonie  de  la  Guyane. 

Barrincjtonia.  Couroupita.  Lecijthis. 

Famille  des  Pkiladelphées.  Arbrisseaux  à feuilles  opposées, 
simples,  sans  ponctuations  ni  stipules  ; à fleurs  hermaphro- 
dites, régulières.  — Calice  adhérent  à l’ovaire,  à 4-10  divi- 
sions persistantes  ; corolle  à pétales  en  nombre  égal  à celui 
des  divisions  du  calice,  insérés,  ainsi  que  les  étamines,  sur 
un  disque  annulaire  épigyne  ; étamines  en  nombre  doubla 
ru  multiple  de  celui  des  pétales  ; ovaire  adhérent  ou  semi- 
adhérent,  à 4-10  loges;  styles  en  nombre  égal  à celui  des 
loges  de  l’ovaire,  distincts  ou  plus  ou  moins  soudés  entre 
eux  ; stigmates  linéaires  ou  claviformes  ; fruit,  capsule  co- 
riace, 1-4-10-loculaire,  à déhiscence  loculicide,  à valves 
septifères  sur  leur  milieu;  graine  à testa  membraneux,  lâche, 
réticulé  ( Plnladelphus );  embryon  droit  dans  l’axe  d’un  albu- 
men charnu. 

Philadelph'us . Dcutzia. 

Famille  des  Granatées.  Arbustes  à ramulcs  dégénérant 
quelquefois  en  épines  ; à feuilles  opposées,  verlicillées  ou 
alternes,  entières,  sans  ponctuations  ni  stipules;  à fleurs 
hermaphrodites,  régulières.  — Calice  monosépale,  coloré, 
charnu,  à 5-7  divisions,  soudé  inférieurement  à l’ovaire; 
corolle  à 5-7  pétales  insérés  à la  gorge  du  calice,  à préflo- 
raison imbriquée  et  chiffonnée  ; étamines  nombreuses,  in- 
sérées sur  plusieurs  rangs  sur  le  tube  du  calice  ; filets  libres  ; 
ovaire  adhérent  au  tube  du  calice,  à loges  irrégulières,  for- 
mant deux  étages  superposés  ; l'inférieur  triloculaire,  à 
placentaires  axiles , le  supérieur  5-7-loculaire , à placen- 
taires pariétaux  multiovulés  ; style  simple  filiforme  ; stig- 
mate capité;  fruit  sphérique,  couronne  par  le  limbe  du 
calice , à plusieurs  loges  partagées  par  un  diaphragme 
transversal,  s’ouvrant  irrégulièrement  a la  maturité  ; grai- 
nes nombreuses , à testa  pulpeux,  dépourvues  d’albumen  ; 
embryon  à cotylédons  foliacés,  roulés  en  spirale. 

Punica. 

Famille  des  Mélastomacèes.  Arbres , arbrisseaux  et  herbes 
à feuilles  opposées  ou  verticillées,  simples,  à nervures  prin- 
cipales au  nombre  de  3 à 9 partant  de  la  base,  sans  stipu- 
les ; à fleurs  hermaphrodites.  — Calice  adhérent  à l’ovaire, 
le  plus  souvent  à 5 divisions,  quelquefois  moins,  ou  ac- 
compagné de  petites  dents  intermédiaires  ; corolle  à pétales 
en  nombre  égal  à celui  des  divisions  du  calice  et  insérés  à 
sa  gorge  ; étamines  insérées  avec  les  pétales  et  placées  sur 
2 rangs,  ordinairement  de  longueurs  inégales  et  de  forme 
différente  sur  chacun  des  rangs  ; anthères  allongées,  alté- 
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nuées  au  sommet  et  s’ouvrant  par  des  pores,  présentant  or- 
dinairement des  appendices  de  forme  variable  sur  leur  con- 
nectif ; ovaire  adhérent  ou  semi-adhérent,  pluriloculaire  ; 
style  et  stigmate  simples  ; fruit  bacciforme  ou  capsulaire,  à 
plusieurs  loges  polyspermes  ; graine  dépourvue  d’albumen. 
Blakea.  Melastoma.  Rhynclianthera.  Arthrostemma. 
Rhexia.  Lasiandra.  Osbeckia.  Medinilla. 

Pleroma.  Amphiblemma.  Eriocnema.  Centradenia. 

Famille  des  Lythrarièes.  Arbres,  arbrisseaux  et  plantes 
herbacées,  à feuiiles  le  plus  souvent  opposées,  simples,  sans 
stipules;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  quelquefois 
irrégulières  ( Cuphea ).  — Calice  persistant,  tubuleux,  libre, 
divisé  en  un  nombre  variable  de  lobes  disposés  sur  2 
rangs  ; corolle  à pétales  en  nombre  égal  ou  moindre  à celui 
des  lobes  intérieurs  du  calice  et  insérés  au  sommet  du  tube  ; 
étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  insérées  à 
des  hauteurs  différentes  dans  le  tube  calicinal  ; ovaire  libre; 
style  simple;  stigmate  capité;  fruit  capsulaire  renfermé 
dans  le  tube  calicinal,  membranacé,  à 2 ou  plusieurs  loges 
polyspermes,  se  déchirant  irrégulièrement  à la  maturité.; 
graine  dépourvue  d’albumen. 

Lagerstrœraia.  Heimia.  Nesœa.  Lythrum.  Cuphœa. 

Famille  des  Calycanthées.  Arbrisseaux  à feuilles  opposées, 
entières,  sans  stipules;  à fleurs  régulières,  hermaphrodites 
ou  souvent  stériles,  naissant  quelquefois  avant' les  feuilles. 
— Calice  coloré,  à plusieurs  sépales  coriaces  ou  un  peu  char- 
nus, soudés  entre  eux  par  la  base,  les  intérieurs  petaloïdes  ; 
corolle  nulle  ; étamines  nombreuses,  insérées  à la  gorge  du 
calice  sur  un  disque  charnu,  distinctes  ou  réunies  à la  base, 
les  intérieures  stériles  ; plusieurs  ovaires  uniloculaires,  li- 
bres, terminés  chacun  par  un  style  simple;  stigmate  entier; 
fruit  multiple,  composé  d’akènes  ou  de  carpelles  secs,  uni- 
loculaires, indéhiscents,  monospermes;  graine  dépourvue 
d’albumen. 

Calycanthus.  Chimonanthus. 

Famille  des  Rosacées.  Herbes,  arbrisseaux  et  arbres  à 
feuilles  simples  ou  composées,  munies  de  stipules  libres  ou 
soudées  avec  le  pétiole;  à fleurs  généralement  herma- 
phrodites , régulières  , quelquefois  apétales.  — Calice  à 
4-5  sépales  distincts  ou  soudés  en  un  tube  adhérent  à 
l’ovaire  ; corolle  à pétales  insérés  sur  le  calice,  ou  nulle  ; 
étamines  ordinairement  en  nombre  indéfini,  insérées  avec 
les  pétales  ; ovaires  en  nombre  déterminé  ou  indéterminé, 
rarement  solitaires,  libres  ou  soudés  entre  eux  et  avec  le 
tube  du  calice  ; fruit  de  forme  et  de  consistance  très  varia- 
bles ; graine  dépourvue  d’albumen.  — Les  plantes  de  cette 
belle  famille  se  trouvent  partagées  en  plusieurs  tribus,  les 
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Pomacées,  les  Rosées,  les  Amygdalées,  les  Dryadées,  les 
Sanguisorbées  et  les  Spirées. 

Les  Pomacées  se  caractérisent  par  leur  fruit  formé  par  le 
tube  calicinal  devenu  succulent,  intimement  soudé  avec  les 
carpelles  et  couronné  par  le  limbe  du  calice  (œil),  ordinaire- 
ment à 5 loges  contenant  2 ou  plusieurs  graines  (pépins); 
ces  loges  sont  parcheminées  (Pommier,  Poirier),  ou  os- 
seuses (Néflier).  Celte  tribu  renferme  les  genres  suivants  : 
Cydonia.  Sorbus.  Eriobotrija.  Cratœgus. 

Pyrus.  Amelanchier.  Photinia.  Mespilus. 

Chœnomeles.  Cotoneaster.  Rhaphiolepis.  Lindleya. 

Malus. 

Tribu  des  Rosées.— Herbes  ou  arbrisseaux  à tige  ligneuse, 
souvent  armée  d’aiguillons,  à feuilles  imparipennées , ou 
simples  et  plus  ou  moins  découpées,  à stipules  adnées  au 
pétiole.  — Calice  à tube  ventru,  charnu,  à 5 sépales  soudés 
inférieurement  entre  eux , mais  non  avec  les  ovaires  ; 
ovaires  nombreux,  réunis  au  fond  du  tube  calicinal  ; fruit 
multiple,  composé  de  petits  drupes  ou  carpelles  secs,  indé- 
hiscents, monospermes,  velus. 

Rosa. 

Tribu  des  Amygdalées.  — Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
simples. — Calice  tubuleux  ou  à 5 divisions,  caduc;  pétales 
5 ; etamines  nombreuses  ; ovaire  unique,  libre,  uniloculaire; 
fruit  drupacé,  monosperme. 

Amygdalus.  Persica.  Armeniaca. 

Prunus.  Cerasus. 

Tribu  des  Dryadées. — Tige  herbacée  ou  ligneuse;  feuilles 
digitées  ou  pennées.  — Calice  à 4-5  parties,  persistant,  tan- 
tôt nu  (Ronce),  tantôt  pourvu  extérieurement  d’appendices 
alternes  et  soudés  avec  les  sépales  (Fraisier,  Polenlille)  ; 
corolle  à 4-5  pétales  ; carpelles  nombreux  disposés  en  tête 
sur  un  réceptacle  convexe  plus  ou  moins  charnu  ; style  nais- 
sant à la  base  de  l’ovaire,  persistant  et  s’accroissant  dans 
quelques  cas;  fruits  secs  sur  un  réceptacle  charnu  (Fraisier) 
ou  drupéoles  (Ronce),  sur  un  réceptacle  sec.  Les  genres  de 
celte  tribu  sont  : 

Rubus.  Fragaria.  Geum. 

Duchesnea.  Potentilla.  Dryas. 

Tribu  des  Sanguisorbées. — Tige  ordinairement  herbacée  ; 
feuilles  pennées  ou  palmées.  — Calice  à 3-5  divisions,  per- 
sistant ; corolle  nulle  ; étamines  peu  nombreuses,  de  3 à 30  ; 
ovaire  1 ou  4;  style  latéral;  stigmate  en  pinceau.  Les 
genres  suivants  appartiennent  à cette  tribu  : 

Poterium.  Sanguisorba. 

Tribu  des  Spirées.  — Arbrisseaux  ou  herbes  à feuilles 
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entières,  ou  plus  011  moins  profondément  découpées,  à sti- 
pules souvent  avortées.  — Calice  à 5 divisions  ; ovaires  or- 
dinairement au  nombre  de  5,  libres,  disposés  autour  d’un 
axe  central  ; fruit  multiple,  composé  de  petites  capsules  ou 
follicules  oligospermes,  s’ouvrant  par  le  bord  intérieur. 

Kerria.  Spirœa.  Gillenia. 

Famille  des  Mimosèes.  Arbres  et  arbrisseaux  des  climats 
chauds  et  tempérés  du  nouveau  et  de  l’ancien  continent  ; 
à rameaux  lisses  ou  épineux;  à feuilles  simples  (phyllodes) 
ou  composées , le  plus  ordinairement  munies  de  glandes 
plus  ou  moins  volumineuses,  soit  sur  le  pétiole,  soit  sur 
le  rachis  ; à stipules  libres,  caduques  ou  quelquefois  per- 
sistantes et  épineuses;  à fleurs  hermaphrodites,  régulières. 
— Calice  à 4-5  sépales  distincts  ou  soudés  ; corolle  régu- 
lière à 4-5  pétales  égaux,  libres  ou  soudés  entre  eux  ; éta- 
mines souvent  insérées  autour  de  l’ovaire,  en  nombre  indé- 
fini, quelquefois  en  nombre  égal  ou  double  de  celui  des  pétales, 
souvent  monadelphes;  ovaire  simple,  uniloculaire,  multi- 
ovulé;  style  et  stigmate  simples;  fruit  sec,  bivalve  (gousse), 
uniloculaire  ou  partagé  transversalement  en  plusieurs  loges 
par  de  petites  masses  celluleuses,  déhiscent  ou  indéhiscent; 
graine  très  souvent  dépourvue  d’albumen. — Beaucoup  de  Mi- 
mosées  sont  d’une  élégance  remarquable  et  contribuent  puis- 
samment à l’ornement  des  serres  dans  le  nord  de  l’Europe.  La 
gomme  arabique  est  le  produit  de  plusieurs  espèces  <F  Acacia. 

Acacia.  Entada.  Desmanthus. 

Mimosa.  Inga.  Neptunia. 

Fa?riille  des  Pap'üionacèes.  Herbes,  arbrisseaux  et  arbres 
à feuiiles  composées,  pari-  ou  imparipennées,  dépourvues 
de  glandes,  munies  de  stipules  caduques  ou  persistantes 
(. Robinia );  à fleurs  hermaphrodites,  irrégulières  papiliona- 
cées.  — Calice  monosépale  à 4-5  divisions,  quelquefois  bi- 
labié;  corolle  à 5 pétales  inégaux,  un  supérieur  (étendard) 

2 latéraux  (ailes),  et  2 inférieurs  rapprochés  ou  soudés  par 
leur  bord  inférieur  (carène)  ; 1 0 étamines  insérées  avec  les 
pélales  à la  base  du  calice,  soudées  toutes  les  1 0 en  un  tube  ou 
partagées  en  2 groupes  inégaux,  la  supérieure  restant  dis- 
tincte, et  les  9 autres  soudées  entre  elles;  ovaire  libre,  à un 
seul  carpelle,  uniloculaire,  pluriovulé;  style  filiforme  droit  ou 
courbé;  stigmate  terminal  ou  latéral,  barbu  (Genêt  à balai); 
fruit  (gousse)  sec,  polysperme  ou  oligosperme,  très  rarement 
monosperme,  s’ouvrant  en  2 valves,  qui  s’ouvrent  par  la  su- 
ture ventrale,  ou  qui  se  détachent  de  la  base  au  sommet 
comme  d'ms  les  Chélidoines  (Carmichœlia),  quelquefois  in- 
déhiscent ( Spartium , Rétama),  à une  ou  plusieurs  loges  par 
l’étrangler. ont  de  la  gousse,  qui  forme  autant  d’articles 
monospermes  (üesmodium)  ; graine  sans  albumen. 
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Thermopsis. 

Podalyria. 

Callistachys. 

Baptisia. 

Brachysœma. 

Burtonia. 

Brownea. 

Oxylobium. 

Podolobium. 

Chorozema. 

Sarothamnus. 

Lathyrus. 

Gompholobium. 

Genista. 

Rétama. 

Daoiesia. 

Cytisus. 

Avachis. 

Sphœrolobium. 

Anthyllis. 

Vicia. 

Dilhoinia. 

Medicago. 

Ervum. 

Eutaxia. 

Melilotus. 

Faba. 

Gastrolobium. 

Trifolium. 

Cicer. 

Pultenœa. 

Lotus. 

Orobus. 

Hovea. 

Tetragonolobus. 

Scorpiurus. 

Platylobium. 

Dalea. 

Coronilla. 

Bossiœa. 

Amorpha. 

Hedysarum. 

Carmichœlia. 

Psoralea. 

Desmodium. 

Goodia. 

Indigofera. 

Clitoria. 

Templetonia. 

Galega. 

Daubentonia. 

Rafnia. 

Glycyrrhiza. 

Kcnmdya 

Borbonia. 

Robinia. 

A piotj . 

Liparia. 

Caragana. 

Glycine. 

Priestleya. 

Halimodendron. 

Dioclea. 

Crotalaria. 

Colutea. 

Erythrina. 

Lupinus. 

Lessertia. 

Wistaria. 

Loddiyesia. 

Swainsonia. 

Phaseoluc. 

Aspalathus. 

Sutherlandia. 

Dolichos. 

Ononis. 

Clianthus. 

Edicardsia. 

Ulex. 

Astragalus. 

Cladrastis. 

Spartium. 

Pisum. 

Styplinolobiim. 

Famille  des  Césalpiniées.  Les  plantes  de  cette  famille  ne 

diffèrent  de  celles  des  Papilionacées  que  par  leur  corolle  ir- 
régulière non  papilionacée  et  par  leurs  10  étamines  ordinai- 
rement libres.  —Dans  les  Casses  les  étamines  sont  de  gran- 
deur inégale;  les  anthères  s’ouvrent  par  des  pores  au  sommet  , 
et  la  gousse  est  quelquefois  cloisonnée  transversalement  ; 
ces  caractères  ont  engagé  divers  auteurs  à les  séparer  des 
Césalpiniées,  pour  en  former  la  tribu  distincte  des  Cassiées. 

Cassia.  Cadia.  Cercis.  Gleditschia. 

Gijmnocladus.  Colvillea.  Ceratonia.  Amherstia. 

Poinciana.  Schnttia. 

Famille  des  Anacardiacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  rési- 
neux ou  gommeux;  à feuilles  alternes,  simples  ou  composées, 
sans  ponctuations  ni  stipules  ; à fleurs  très  souvent  uni- 
sexuées,  rarement  hermaphrodites,  régulières.  — Calice 
monrisépale  à 3-5  divisions  ; corolle  à 3-5  pétales  ; étamines 
en  nombre  double,  distinctes  ou  réunies  à la  base  par  les  fi- 
lets, insérées  sur  un  disque  périgyne  annulaire  ou  orbicu- 
iaire;  ovaire  le  plus  souvent  unique,  uniloculaire,  libre  ou 
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adhérent  avec  le  tube  du  calice,  quelquefois  4-5  ovaires, 
distincts  ou  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; style  uni- 
que, quelquefois  nul  ; stigmate  entier  ou  à 3-5  lobes  ; fruit 
drupacé,  à 1 ou  5 noyaux  osseux,  monospermes,  rarement 
capsulaire,  déhiscent  ; graine  dépourvue  d’albumen. 

Pistacia.  Rhus.  Mangifera. 

Schinus. 

Famille  des  Ilicinées.  Arbrisseaux  à feuilles  alternes  ou 
opposées,  simples,  coriaces,  persistantes,  quelquefois  épi- 
neuses sur  les  bords  ; à fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées, 
régulières.  — Calice  monosépale,  à 4-6  petits  lobes  ; co- 
rolle à 4-6  pétales  distincts  ou  légèrement  soudés  à la  base  ; 
étamines  alternes  et  en  nombre  égal  à celui  des  pétales  ; 
stigmate  sessile,  épais,  divisé  en  un  nombre  de  lobes  égal 
à celui  des  loges  de  l’ovaire  ; ovaire  libre,  à 2-6-8  loges 
uniovulées  ; ovules  pendants  ; drupe  ou  baie  contenant 
2-6  noyaux  ligneux,  monospermes;  graine  pourvue  d’un 
albumen  charnu.— La  célèbre  herbe  du  Paraguay,  le  Maté, 
appartient  à celte  famille  : c’est  Yllex  Paraguariensis. 

Ilex.  Prinos. 

Famille  des  Célastrinées.  Arbustes  ou  arbrisseaux  quel- 
quefois grimpants;  à feuilles  alternes,  rarement  opposées, 
simples,  munies  de  petites  stipules  très  caduques  ; à fleurs 
hermaphrodites  ou  unisexuées,  régulières.  — Calice  mono- 
sépale à 4 divisions  égales,  petites,  tapissé  par  un  disque 
anguleux  ou  orbiculaire  ; corolle  à 4-5  pétales  insérés  sur  le 
bord  du  disque,  à préfloraison  imbriquée  ; étamines  alternes 
avec  les  pétales  et  implantées  dans  le  disque  ; ovaire  sessile, 
à 2-3-5  loges,  plus  ou  moins  enfoncé  dans  le  disque  ; style 
court,  épais  ; stigmate  à peine  lobé  ; fruit  drupacé,  capsu- 
laire, à 2-3-5  loges  monospermes  ou  disperrnes  ; graine  en- 
tourée d’un  arilïe  charnu  ou  pulpeux  coloré,  pourvue  d’un 
albumen  charnu,  épais  ; embryon  de  couleur  herbacée. 

Evomjmus.  Celastrus. 

Famille  des  Staphyléacées.  Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles 
opposées  ou  rarement  alternes,  composées,  trifoliées  ou 
imparipennées,  à stipules  géminées;  à folioles  munies  de  sti- 
pules; fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuées,  régulières. 
— Calice  monosépale,  à 5 divisions  colorées  ; corolle  à 5 pé- 
tales; étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  insérées 
comme  eux  autour  d’un  disque  hypogyne  ; ovaire  libre,  à 
2-5  loges,  entouré  par  le  disque;  2-3  styles  distincts  à la 
base  et  soudés  en  un  seul  vers  le  sommet  ; fruit  capsulaire, 
vésicuieux  monosperme  ou  oligosperme  ; graine  osseuse, 
tronquée  à la  base,  dépourvue  d'albumen. 

Staphylea. 
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Famille  des  Rhamnées.  Arbres  et  arbrisseaux  à feuilles 
simples, alternes, quelquefois  opposées;  stipules  petites, ca- 
duques ou  persistantes  et  épineuses  ; fleurs  petites,  herma- 
phrodites, rarement  unisexuécs.  — Calice  adhérent  à i’o- 
vaire,  à 4-5  divisions;  corolle  à 4-5  pétales  onguiculés, 
souvent  squamiformes  et  concaves,  insérés  sur  le  bord  d’un 
disque  qui  tapisse  la  paroi  interne  du  calice  ; étamines  en 
nombre  égal  et  opposées  aux  pétales  ; ovaire  infère  ou  semi- 
infère,  à 2-3-4  loges  uniovuléos  ; ovules  dressés  ; style  sim- 
ple ; stigmates  en  nombre  égal  à celui  des  loges  de  i’ovaire  ; 
fruit  drupacé  (Nerprun,  Jujubier),  ou  capsulaire  à 3 coques 
monospermes,  garni  d’une  aile  membraneuse  ou  papyracée 
( Paliurus ),  ou  s’ouvrant  par  une  fente  interne  (Ceanôthus)  ; 
graine  pourvue  d’un  albumen  charnu. — Les  rameaux  de  l’in— 
tioresccnce  de  YHovenia  se  tuméfient,  deviennent  charnus 
et  se  mangent  en  Chine. 

Phylica.  Ceanôthus.  Zizyphus. 

Pomaderris.  Rhamnus.  Paliurus. 

Hovenia. 

Incertæ  sedis. 

Famille  des  Bégoniacèes.  Cette  famille  comprend  des  plantes 
à tige  et  à feuilles  succulentes,  acides,  analogues  à celles  de 
quelques  Polygonées  et  en  particulier  de  l’Oseille.  Les  feuilles 
sonl  alternes,  simples,  entières  ou  palmées,  souvent  obliques 
ou  inégales,  munies  de  stipules  latérales  membranacées ; 
les  fleurs  unisexuées,  monoïques,  disposées  en  panicules 
dichotomes  ; les  mâles  composées  d’un  périanthe  a 4 sépa- 
les colorés,  pétaloïdes,  les  2 extérieurs  plus  grands  ; corolle 
nulle;  étamines  nombreuses,  insérées  au  centre;  anthères 
basifixes.  Les  fleurs  femelles  présentent  un  périanthe  à 4-9 
divisions,  un  ovaire  infère,  triloculaire,  globuleux  ou  à 3 an- 
gles ou  ailes  ; 6 styles  ; des  stigmates  épais,  assez  semblables 
a ceux  des  Cucurbilacées  et  se  contournant  après  la  féconda- 
tion; une  capsule  ou  baie  triloculaire,  polysperme;  des  graines 
petites,  à albumen  charnu.  LesBégoniacées,  répandues  dans 
les  lieux  humides  du  nouveau  et  de  l’ancien  continent  (Inde), 
n’ont  cependant  point  encore  été  observées  en  Afrique.  — 
Les  botanistes  ont  varié  sur  la  place  qu’elles  doivent  occu- 
per dans  la  série  des  familles;  les  uns,  guidés  par  la  nature 
des  sucs  et  la  forme  des  stipules,  les  ont  rapprochées  des 
Polygonées;  les  autres,  entrainéspar  l’adhérence  de  l’ovaire 
et  la  structure  des  stigmates,  les  ont  rapprochées  des Cucur- 
bitacées,  dont  elles  svécartent  cependant  par  le  port  et  la 
structure  des  graines. 
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Chapitre  il.  — Vocabulaire  explicatif  de  quelques 
termes  de  jardinage  et  de  botanique. 


A 


Acclimater.  Accoutumer  une  plante  à la  température  et  a l’in* 
flueuce  d’un  nouveau  climat. 

AcÉreuses  (feuilles),  Acerosus.  On  donne  ce  nom  à des  feuilles  Cy- 
lindriques, raides  et  piquantes.  (Genévrier.) 

Aliculairf.s  (feuilles,  piquants,  épines)  lorsque  ces  organes  sont 
grêles  et  allongés  comme  des  épingles.  (Acacia.) 

AcotylÉdones.  Plantes  entièrement  cellulaires  qui  manquent  de 
graines  proprement  dites  et  par  suite  d’embryon  et  de  cotylédons. 

AcuminÉ,  Acuminaius  (feuilles)  dout  le  sommet  s’amincit  brusque- 
ment pour  se  terminer  en  pointe. 

Adhérent,  Adhœrens  (calice)  est  celui  qui  s’est  soudé  en  tout  ou  en 
partie  avec  l’ovaire.  (Poire.)  Se  dit  du  calice  ou  de  l’ovaire,  quand  ces 
organes  sont  soudés;  il  est  opposé  a libre  dans  ce  cas. 

AdnÉ,  Adnatus  (anthère)  se  «lit  d’une  anthère  quand  ses  loges  sont 
soudées  au  connectif  dans  toute  leur  longueur  (Renoncule)  ou  de  tout 
autre  organe  qui  est  attaché  latéralement,  dans  toute  sa  longueur  à 
une  autre  partie. 

Ados.  Terre  en  pente  inclinée  vers  le  midi  et  favorable  auxpnmenrs. 

Adventif,  ve,  accidentel,  bourgeon  ou  racines  qui  naissent  artifi- 
ciellement et  ailleurs  que  dans  les  points  où  on  a coutume  de  les  voir. 

Affranchir.  Eu  jardinage,  on  dit  qu’un  arbre  greffé  s’affranchit 
quand  de  l’endroit  greffé,  OU  plutôt  au-dessus  de  la  greffe,  il  produit 
des  racines  qui  s’enfoncent  en  terre;  l’affranchissement  augmente  ordi- 
nairement la  vigueur  de  l’arbre,  mais  diminue  la  qualité  de  son  fruit. 

Agrégées  (fleurs).  Flores  aggregaii.  Réuuies  sur  un  réceptacle, 
cornmuu.  (Scabieuse,  Arméria.) 

Aigrette,  Pappus  Touffe  de  poils  soyeux  surmontant  certains 
fruits  (Pissenlit,  Séneçons,  Chardons,  Valériane)  ou  certaines  graines 
(Saule,  Peuplier,  Asclcpias,  etc.) 

àigrin.  Nom  donné  aux  jeunes  Pommiers  et  Poiriers  sauvages,  sans 
doute  parce  que  leur  fruit  est  aigre. 

Aiguillons, /^ctt/ei.Piquants  ce m posés  d’un  tissu  utriculaire,  dur  et 
analogue  au  liège  et  qui  appartient  à l’épiderme;  il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  aiguillons  avec  les  épines;  on  peut  détacher  les  aiguillons 
sans  endommager  l’écorce  proprement  dite,  comme  dans  les  Rosiers. 

Aile.  A/a  Partie  delà  corolle  papilionacée.  Voyez  Légumineuses. 

Ailé,  Alatus.  Tige  ailée,  celle  sur  laquelle  se  prolonge  ordinairement 
le  limbe  de  la  feuille  (Certains  Chardons,  la  Consolide,  la  Grenadille 
ailée.)  — Fruits  ailés,  ceux  dont  le  péricarpe  s’élargit  en  membrane. 
Erable,  Orme;  ces  fruits  ont  reçu  le  nom  de  Sainare.  Voyez  ce  mot.— 
Semences  ailées;  celles  dout  l’enveîoppe  extérieure  ou  testa  s’étend  et 
s’élargit  en  membrane.  (Pin.) 

Aisselle,  Axilla.  Intérieur  de  l’angle  formé  par  une  feuille  avec  un 
rameau,  un  rameau  avec  une  branche,  ou  une  branche  avec  une  tige,  etc. 
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Ar  .bümek.  Parenchyme  de  nature  variée,  qui  entoure  l'embryon  dans 
une foulede  plantes  (A.  corné,  Of‘q  farineux.  Céréales;  huileux,  Pavot.) 

Alpines  (plantes),  Plantœ  Alpinœ.  On  appelle  ainsi  uon-seulenieut 
les  végétaux  qui  croissent  dans  les  Alpes,  mais  encore  ceux  qui  sont 
originaires  des  montagnes  élevées. 

Alterne,  Alternus.  Feuille,  rameau  ou  tout  autre  organe  placé 
entre  deux  autres  parties;  c'est  le  contraire  d’opposé,  qui  signifie 
placé  en  face  d’un  autre  organe:  le  Chêne,  le  Cerisier  ont  les  feuilles 
alternes;  on  donne  le  nom  d’alternes  distiques  à ces  organes  quand 
ils  sont  insérés  alternativement  des  deux  côtés  d’une  branche.  (Orme, 
Tilleul,  Cercis .) 

Amande.  Graine  des  fruits  nommés  Drupes. 

AmentacÉ.  Voyez  Chaton. 

Amplfxicaule,  Amplexicaulis.  Feuille  ou  pétiole  dout  la  hase  em- 
brasse la  tige 

AndrocÉe.  Rang  d’organes  placé  eu  dedans  de  la  corolle;  ce  sont  les 
étamines  ou  organes  mâles. 

Annuel,  Annuus.  Se  dit  d’une  plante  qui,  dans  le  courant  d’une  an- 
née, germe,  fleurit,  porte  graine  et  meurt. 

Anthère,  Anthera  Partie  terminale  de  l’étamine  qui  renferme  le 
pollen  (poussière  fécondante). 

AoutÉ,  Obduraïus , Maturatus.  Se  dit  des  jeunes  brandies  dont  le 
bois  s’est  endurci  avant  l’hiver. 

Apétale  (fleur),  Flos  apetalus.  Qui  u’a  point  de  pétales,  et  consé- 
quemment pas  de  corolle.  (Daphué.) 

Aphylle,  Âphyllus.  Qui  est  dépourvu  de  feuilles.  (Cuscute, Rhipsalis.) 

Arborescent,  Arborescens.  Se  dit  des  plantes  herbacées  dont  les  ti- 
ges ou  rameaux  prennent  la  consistance  de  ceux  des  arbres. 

Arbre,  Arbor.  Végétal  dont  le  tronc  ligneux  s’élève  à plus  de  6 m. 

Arbrisseau,  Frutex.  Végétal  ligneux,  ne  s’élevant  que  de  1 à 6 m. 

Arbuste,  Arbuscula,  SuJ/rutex.  Végétal  ligueux  ne  s'élevant  que  de 
o». 35  à i in.  (Les  Bruyères,  le  Romarin,  etc.) 

Arille.  Tégument  accessoire  de  la  graine,  ordinairement  charnu 
(Fusain,  Macis,  If),  qui  se  détache  souvent  de  lui-même. 

ArÈte,  Arista.  Barbe  ou  prolongement  des  halles  ou  glumes,  dans 
les  Graminées.  (Seigle,  Orge  ) 

Articulé,  Articulalus.  Muni  de  nœuds  comme  la  tige  des  Grami- 
nées, de  la  Vigne.  Ce  mot  s’applique  aussi  aux  gousses  et  siliques  qui  sont 
alternativement  rétrécies  et  renflées.  ( Hedysarum  coronariurn,  etc.)  Ces 
fruits  sont  dits  alors  lomentacès. 

Aubier,  Alburnum.  On  nomme  ainsi  les  couches  les  plus  extérieures 
du  bois  dans  les  arbres  dicotylédones  et  chez  lesquels  les  fibres  ne  sont 
point  incrustées  de  matière  résineuse,  etc. 

Axillaire,  Axillaris.  Qui  part  de  l’aisselle,  Axilla.  (Uu  assez  grand 
nombre  de  fleurs;  Mouron  ronge  ou  bleu;  Pervenche.)  V.  Aisselle. 

B 

Baccifere,  Bacciferus  Qui  porte  des  haies. 

Baccifor me,  Bacciformis.  Qui  a la  forme  d’une  baie. 

Baie,  Bacca.  Fruit  mou  et  succulent,  contenant  des  semences  ni- 
chées dans  une  pulpe.  (Raisin,  Groseille.) 

Baliveau.  Jeune  arbre  non  taillé  et  qui  file  droit  avec  toutes  scs 
branches. 

Balles  ou  Glumes,  Glumœ.  Folioles  écailleuses,  paillettes  ou  hrac* 
tées  qui  enveloppent  les  fleurs  des  Graminées. 
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Base,  Basis.  Opposé  de  sommet.  Apex.  Partie  iuférieure  par  la- 
quelle la  feuille  tient  à la  tige,  le  pétale  au  réceptacle  ou  torus,  etc.,  etc. 

Basifixe.  Fixé  par  la  base,  un  graud  nombre  d'anthères. 

Basilaire.  Style  lorsqu’il  part  de  la  base  de  l’ovaire.  (Fraisier.) 

Bassiner.  Arroser  très  légèrement  en  plaie  fine. 

Bifide,  Hifidus.  Fendu  en  deux  assez  profondément. 

Bifurqué,  Bifurcus.  On  appelle  ainsi  toute  tige,  branche,  etc., qui  se 
divise  en  deux;  et  Bifurcation,  le  point  où  commence  cette  division. 

BilabiÉ.  Calice  ou  corolle  dout  le  limbe  offre  deux  divisions  princi- 
pales ou  lèvres  placées  l’une  au-dessus  de  l’autre.  (Sauge.) 

Bilobe,  Bilobaïus.  Qui  est  partagé  eu  deux  lobes  jusqu’au  milieu. 
(Les  feuilles  des  Bauhinia , du  Ginko .) 

Biloculaire,  Bilocularis.  Qui  présente  deux  loges. 

Binage.  Actiou  de  biner. 

Biner.  En  jardinage  c’est , quand  une  plantation  de  légumes  est 
reprise  au  bout  de  8 à i5  jours,  briser  la  superficie  de  la  terre  à 
o“,o6  ou  oœ,o8  de  profoudeur  avec  une  bêche  ou  une  binette  afin 
qu’elle  ne  se  durcisse  pas,  et  de  détruire  les  mauvaises  herbes  qui  com- 
menceut  à pousser. 

Binette.  Outil  propre  à biner. 

Bipinné  ou  Bitenné.  Voyez  Penné. 

Bisannuel,  Riennis . Plaute  qui  dure  2 aus  avant  de  porter  graine  et 
de  périr.  (Digitale  ) 

Biternées.  Feuilles  soutenues  par  un  pétiole  qui  se  divise  en  2 pé- 
tiolules,  lesquels  se  subdivisent  encore  en  2 autres.  ( Corydalis  but - 
bosa. ) 

Blet,  Blette.  Fruit  devenu  mou  par  excès  de  maturité.  Fruit  blet. 
Poire  blette.  Les  Nèfles  et  les  Cormes  ne  se  mangent  que  lorsqu’elles 
sont  blettes. 

Borgne.  Terme  de  jardinier.  Chou  borgne,  privé  de  bourgeon  ter- 
minal, ce  qui  l’empêche  de  pommer. 

Borner.  Terme  de  jardinage.  C’est,  lorsqu’on  repique  uu  jeuue 
plant,  rapprocher  la  terre  autour  des  racines  avec  le  plautoir. 

Bourgeon,  Gemma.  Sorte  de  petit  tubercule  reufermant  les  feuilles 
et  les  tiges  avant  leur  développement  et  entouré  le  plus  ordinairement 
d’écailles.  — Bourgeons  axillaiies,  terminaux,  suivant  la  place  qu’ils 
prennent  sur  le  rameau. 

Bourses.  Renflements  charnus  produits  sur  les  lambourdes  du  Poi- 
rier et  du  Pommier  par  la  présence  du  fruit. 

Boutons,  Gtmmœ.  Se  dit  eu  particulier  des  fleurs  avant  leur  épa- 
nouissement. 

Bouture.  Branche  détachée  d’un  arbre  et  que  l’on  plante  dans  les 
conditions  convenables  pour  lui  faire  prendre  racine. 

Bractées  ou  Feuilles  florales,  Bracteœ.  Petites  feuilles  sessiles 
et  souvent  colorées,  qui  accompagnent  les  fleurs  ou  s’entremêlent  avec 
elles.  (Sauge,  Ruellia  varions.) 

Branche,  Bamus . Division  du  tronc  d’un  arbre,  subdivisée  ordi- 
nairement elle-même  en  rameaux. 

Brindille.  Branche  à fruit,  mince  et  courte. 

Buisson,  Dumus.  Arbrisseaux,  arbutes  en  buisson,  c’est-à-dire  touffus. 

Bulbe.  Tige  souterraine  arrondie,  composée  i°  d’un  plateau  charnu 
plus  ou  moins  conique;  *2°  de  tuniques  ou  d'écailles  charnues  portées 
par  le  plateau  et  serrées  les  unes  contre  les  autres;  3°  d’un  bourgeon 
plus  ou  moins  central  également  porté  par  le  plateau  (Oiguon,  Lis, 
Safran).  On  le  dit  écailleux,  tuuiqué,  solide. 
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Bulbeux,  Bulbosus.  Sc  dit  des  plantes  munies  de  Bulbes. 

Bui.bifÈre,  Bulbi férus.  Qui  produit,  soit  dans  les  articulations  des 
tiges,  soit  dans  l’aisselle,  soit  cnün  au  lieu  de  fleurs,  des  bulbilles.  (£h'« 
gitaria , Lis  bulbifère,  Rocarbhole,  Dioscorœa.') 

Bulbille.  Petit  bulbe  qui  naît  aux  aisselles  des  feuilles  de  certaines 
plantes,  ou  à la  place  des  fleurs. 

Bullees  (feuilles).  Quand  elles  paraissent  boursouflées  et  comme 
gaufrées.  (Sauge.) 

Buter.  Amouceler  la  terre  en  pyramide  autour  d’une  plaute. 

C 

Caduc,  Caducus.  Se  dit  des  parties  végétales  qui  tombent  très 
promptement  après  avoir  rempli  leur  fonction. 

Caïeu.  Petit  bourgeon  qui  se  forme  sur  le  côte  d’un  ancien  oignon 
-ou  bulbe,  comme  dans  la  Jacinthe. 

Caisse,  y.  Coffre. 

Calcariforme.  Eu  forme  d’éperon;  le  calice  de  la  Capucine,  la 
-corolle  des  Liuaires. 

Calice,  Calyx.  Enveloppe  extérieure  le  plus  ordinairement  de  cou- 
leur herbacée  et  qui  renferme  la  corolle  et  les  organes  sexuels  de  la 
fleur.  Tantôt  il  est  monopliylle  (monosépale)  ou  d’nne  pièce  ; quel- 
quefois il  est  polypliylle  (polysépale) , c’est-à-dire  formé  de  plusieurs 
pièces  ou  folioles.  11  est  caliruié  lorsqu’il  est  muni  à sa  base  de  petites 
écailles  (bractées)  qui  forment  un  second  calice  (OEillet).  Il  est  adhé- 
rent ou  supère  lorsqu’il  paraît  au-dessus  de  l’ovaire  (Groseillier);  infère 
ou  libre  lorsqu’il  est  placé  au-dessous  du  fruit  (Fraisier);  caduc  lors- 
qu’il tombe  au  moment  où  la  fleur  s'cpauouit  (Pavot),  et  persistant 
lorsqu’il  persiste  avec  le  fruit.  (Digitale.) 

Calicinal,  Caljcinus.  Qui  tient  du  calice  ou  qui  lui  ressemble. 

CaliculÉ,  Cafjculatus.  V.  Calice. 

Cambium.  Ou  a donné  ce  nom  aux  tissus  en  voie  de  formation  et 
lorsqu’ils  sont  encore  mous  et  gélatineux. 

Campaniforme,  Campanule,  Campaniformis>  Campanulatus.  Se  dit 
des  calices,  corolles  eu  cloche.  (Campanule,  Cob(£d ■) 

Canalicule,  Canaficulatus.  Marqué  de  rainures  longitudinales  un 
peu  larges  ou  d’un  petit  canal  (pétiole  caualiculé). 

Capillaire,  Capillaris.  Menu  comme  un  cheveu. 

Capite.  Terminé  en  tête;  style  capité.  ( Ipomœa .) 

Capot.  En  jardinage,  c’est  un  diminutif  de  la  Couche.  Pour  le  faire, 
ou  creuse  en  terre  une  fosse  propre  à contenir  une  ou  quelques  brouet- 
tées de  fumier  chaud  qu’on  recouvre  avec  om,i5  à om,^  de  la  terre 
enlevée  et  sur  laquelle  on  plante  des  melons,  concombres,  potirons  ou 
autres  plantes  que  l’ou  veut  faire  jouir  de  la  chaleur  du  fumier. 

Capsule,  Capsula.  Fruit  sec,  à une  ou  plusieurs  loges,  s’ouvrant 
quelquefois,  soit  au  sommet,  soit  à la  base,  par  un  nombre  variable  de 
trous,  de  battants  ou  de  valves.  On  la  dit  d é hi scente  quand  elle  offre  des 
ouvertures;  indéhiscente  lorsqu’elle  reste  fermée. 

Carène,  ou  Nacelle,  Caréna.  Pétales  inférieurs  et  soudés  er. 
carène  dans  les  fleurs  des  Pois,  etc.  V.  Légumineuses. 

Caulinaire,  C au!  inus.  Attaché  à la  tige,  caulis. 

Changeant,  Mutabilis.Qui  prend  successivement  dilfereutes  couleurs. 
{L’ Hortensia,  la  Mahouille,  les  fleurs  des  Borragioées,  des  Statieés.) 

Charger  une  couche;  c’est  mettre  sur  le  fumier  qui  la  compose  la 
quantité  de  terre  ou  de  terreau  nécessaire  à la  culture  qu’on  veut  établir. 

Chaton,  Amentum,  Julut . Epi  long  et  flexible,  et  ressemblant  un  peu 
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a ane  queue,  dont  les  fleurs  sont  incomplètes,  c’est-à-dire  qu’elles  ne 
possèdent  pas  à !a  fois  étamines  et  pistil  (Noyer,  Coudrier,  Saule, Mùiier.) 

Chaume,  Culmus,  Tige  particulière  aux  Graminées.  Elle  est  herbacée 
(Avoine,  etc.)  ou  ligneuse  (Bambou),  üstulcuse  et  muuie  de  nœuds  ou 
d’articulations. 

Chemise.  Couverture  de  litière  épaisse  de  o>n,o8  à o,n,io,  qu’on  met 
sur  les  meules  de  champignons  pour  les  garantir  de  l’action  des  ageuts 
extérieurs. 

Chevelu.  En  terme  de  jardinage  , racines  capillaires,  ou  menues 
comme  les  cheveux. 

Ci  Lié,  Cilidlus.  Bordé  de  poils  disposés  comme  les  cils  des  yeux. 

CirrhifÈre.  Qui  porte  des  vrilles.  (Gesse,  etc.) 

Classe,  Classis.  Les  « lasses  sont  les  grandes  et  premières  divisions 
des  plantes  qui  ont  entre  elles  des  rapports  généraux  $ elles  sont  sub- 
divisées en  ordres  ou  familles  qui  contiennent  les  genres;  les  genres 
sont  composés  d’espèces,  et  celles-ci  d’individus. 

Claviforme.  Eu  forme  de  massue;  le  calice  de  plusieurs  Silène  ( S . 
Armericî). 

Cloison,  Septum.  Lame  qui  partage  l’intérieur  des  fruits  en  plu- 
sieurs loges.  Ou  les  dit  complètes  ou  incomplètes  suivant  qu’elles  arri- 
vent ou  n’arrivent  pas  jusqu’à  se  toucher  au  centre  du  fruit. 

Coadnees,  feuilles,  y.  Conneks.  (Chèvrefeuilles,  Chardon  a foulou.) 

Coffre.  Carré  long  formé  de  planches  posées  de  champ  pour  rece- 
voir des  châssis  ou  panneaux.  Il  y en  a de  différentes  hauteurs,  selon 
les  piaules  auxquelles  ouïes  destine. 

Collerette  ou  Involucre,  Involucrum.  Première  enveloppe  de 
« ertaines  fleurs,  comme  des  Renoucules,  des  Auémones  et  surtout  des 
Ombellifères.  Cette  euveloppe,  lors  de  l’épanouissement  des  fleurs,  s’eu 
trouve  éloignée  par  l’allongement  de  la  partie  intermediaire  du  pédi- 
cule ; elle  se  divise  ordinairement  eu  plusieurs  parties  plus  ou  moins 
feadnes,  quelquefois  filiformes  comme  dans  la  Nigelle  de  Damas. 

Collet,  Collum.  Point  idéal  d’où  s’élève  la  tige  et  d’où  part  la  racine. 
Il  i reçu  le  nom  de  nœud,  vital . 

Complet,  Completus  Se  dit  de  toute  fleur  qui  a calice,  corolle, 
étamines  et  pistil.  V.  Fleur. 

Composées  (feuilles)  Quand  elles  se  composent  de  parties  qui  peuvent 
se  séparer  les  unes  des  autres  sans  déchirement  à la  Aude  leur  vie 
(Acacia). 

Compose,  Composons.  Ou  nomme  improprement  fleurs  composées 
celles  qui  sernhleut  formées  de  plusieurs  corolles  renfermées  dans  ud 
calice  commun.  (Soleil,  Aster,  Arnica.) 

CÔNE,  Conus , Strobi/us.  C’est  de  la  forme  conique  de  leurs  fruits  que 
les  Pin,  Sapin,  etc.,  sont  nommés  conifères.  Ces  fruits  OU  cônes  sont 
composés  d’écailles  sous  lesquelles  sont  insérées  les  graines. 

Conjugué,  Conjugalus.  Lié  ensemble  deux  à deux  comme  les  feuil- 
les de  la  Fabagelle. 

ConnÉ,  Connatus.  On  douue  cette  épithète  à des  feuilles  placées  sur 
la  fige  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  et  soudées  par  leur  base.  (Les  feuilles 
supérieures  du  Chèvrefeuille.) 

Connectif.  Partie  charnue  placée  entre  les  deux  loges  de  l’anthère 
et  qui  les  sépai  e (Coratnelyne,  Cobéa);  il  fait  suite  au  filet. 

Connivent.  Quand  les  sépales  ou  les  pétales  s’inclinent  dans  la 
fleur  les  uns  vers  les  autres.  (Ceanothus.) 

Contrespalier.  On  appelle  ainsi  une  suite  d’arbres  plantés  en  ligne 
dans  la  plate-bande  qui  fait  face  à celle  de  l’espalier,  et  taillés  eu  éventail. 
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Coque.  Capsule  à plusieurs  loges  se  séparant  les  unes  des  autres. 
(Les  Euphorbes.) 

Cor  di  FOR  me,  Cordiformis.  Eu  forme  de  cœur.  (Feuille  du  Lilas.) 

Coriace,  Coriaceus.  De  la  nature  du  cuir.  Feuille,  pétale  ou  écorce 
d'une  étoffe  épaisse  et  tenace 

Corolle,  Corolta.  Le  second  rang  d’organes  dans  uue  fleur  com- 
plète; monopétale,  quand  elle  est  d’une  seule  pièce,  et  polypétale  si 
elle  en  a plusieurs,  V.  Pétale.  Si  ces  pièces  ou  divisions  sont  égales  et 
symétriques,  la  fleur  est  appelée  régulière.  (Rose,  OKillet  ) On  l’ap- 
pelle irrégulière  lorsqu’elle  affecte  une  forme  bizarre,  sans  symétrie 
apparente  ni  correspondance  des  parties  entre  elles  (Les  Labiées.)  Linné 
voulait  qu’on  distinguât  les  fleurs  irrégulières  des  fleurs  inégales.  Ce 
grand  maître  ne  voulait  pas  du  tout  qu’une  fleur  labiée,  papilionacée, 
fût  irrégulière.  Ces  fleurs  ont  leurs  parties  inégales,  mais  symétriques. 

CORYMBE  , Corymbus.  Espèce  d’ombelle  dont  les  pédicules  ou 
rayons  ne  partent  pas  du  même  point,  quoique  les  fleurs  arrivent 
toutes  à peu  près  à la  même  hauteur  et  forment  une  espèce  de  para- 
sol, (Poirier,  Cerisier.) 

Cotylédons,  Lobes  séminaux  ou  Feuili.es  séminales,  Cotyîédo- 
nes.  Le  Haricot  au  moment  de  la  germination,  ou  lorsqu’il  sort  de  la 
terre,  se  divise  en  deux  parties  qui  sont  les  cotylédons.  Quelques 
plantes  n’ont  point  de  cotylédons  et  sout  nommées  acotylédones.  (Cham- 
pignons.) D’autres  n’eu  ont  qu’un,  et  sont  appelées  monocotylédones. 
^Graminées.)  La  plupart  enfin  eu  ont  deux  et  sont  nommées  dicotylé- 
dones. Ces  trois  grandes  modifications  forment  la  base  de  la  méthode 
de  Jussieu.  Les  plantes  acotylcdones  sont  sans  pistils  et  sans  étamines. 
— Les  monocotylédous  sont  privés  de  racines  pivotantes;  leurs  feuilles, 
alternes,  presque  toujours  entières,  sont  parcourues  par  des  nervures 
simples  et  parallèles  ; les  fleurs  présentent  3 ou  6 pièces.  — Les  di- 
cotylédones ont  souvent  les  feuilles  opposées,  pétiolées  et  lobées,  à 
nervures  auastornosées ; leurs  tiges,  ligneuses  ou  herbacées,  se  rami- 
fient; les  racines  sont  souveut  pivotantes. — Avec  un  peu  d’habitude,  ou 
parvient  à distinguer  à leur  simple  physionomie,  et  avec  assez  d’as- 
surance, les  plantes  qui  font  partie  de  chacune  de  ces  trois  classes 

Couchage,  Cuuchis.  Synonymes  de  Marcottage. 

Coulant.  Tige  grêle  qui  s’allonge  en  coulant  sur  le  sol  et  donnant 
de  distance  en  distance  des  rosettes  de  feuilles.  (Fraisier.) 

Coursons.  Branches  taillées  courtes  par  opposition  à d’autres  tail- 
lées longues. 

Coussinet.  Petit  renflement  du  rameau  qui  sert  de  hase  à la  feuille; 
il  devieut  épineux  dans  le  Groseillier. 

Couverture.  Termede  jardinage. Toute  matière,  paille,  feuille,  etc., 
servant  à couvrir  pendant  l’hiver  les  végétaux  qui  craignent  la  gelée. 

Crampon.  Sortes  de  racines  adventives,  à l’aide  desquelles  certains 
végétaux  se  fixent  aux  corps  voisins.  (Lierre,  Bignonia.) 

Cran.  Le  cran  consiste  à enlever  un  petit  morceau  d’écorce  et  de 
bois  dans  le  sens  transversal  immédiatement  au-dessus  d’un  œil, ou 
d’un  bourgeon  trop  faible  sur  le  troue  ou  sur  une  branche  d’arbre 
fruitier,  afin  de  faire  développer  l’un  et  donner  de  la  force  à l’autre. 

Crénelé,  Crenatus.  Feuilles  dont  les  bords  sont  garnis  de  dents 
larges  et  arrondies.  (La  Bétoine  ) 

Crépu,  Crispus.  V,  Ondulé,  Mauve  crépue. 

Cryptogamie.  Du  grec  cryptos , caché,  et  garnos,  noces,  parce  que 
les  fonctions  des  organes  de  la  reproduction  sout  invisibles  ou  incon- 
nues. V.  Acotylcdons. 
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CcjccllÉ,  Cucullatus.  Creusé  eu  capuchon.  (Le  calice  eu  casque  des 
Aconits.) 

Cunéiforme,  Cuneiformis.  En  forme  de  coin. 

Cutule.  Sorte  d’iuvolucre  composé  de  petites  écailles  imbriquées. 
On  l’applique  spécialement  au  fruit  du  Chêne,  gland. 

Cylindrique.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  rondes,  saus  saillies  ni 
angles.  (Le  Jonc.) 

D 

Déchiqueté,  Lacerus.  Se  dit  des  divisions  inégales  et  assez  sembla- 
bles à des  déchirures  qui  se  remarquent  sur  les  calices,  pétales,  ou 
feuilles  de  quelques  plan  tes.  (T  richosanlhes  ,SchizopctalonyCollinsonia%  etc.) 

Décomposé  Synonyme  de  Surcomposé.  V . ce  mot. 

DÉcourÉ.  Divisé  eu  plusieurs  segments  ou  coupures  qui  ne  vont 
pas  jusqu’à  la  base. 

Décurrent,  Decurrens.  Se  dit  des  feuilles  dont  le  limbe  se  prolonge 
sur  le  pétiole  ou  sur  la  tige,  qu’alors  ou  dit  ailés.  (Quelques  Chardons.) 

Dédosser.  Diviser  une  grosse  touffe  de  racines  vivaces  en  plusieurs 
petites  touffes;  quand  on  ue  sépare  que  les  œilletons,  c’est  œilletonner. 

Déhiscence.  Séparation  des  parties  qui  constitueut  soit  une  an» 
thère,  soit  une  capsule.  V . ce  mot. 

Deltoïde  (feuille).  Folium  deltoîdeum.  Celle  qui,  par  sa  forme  trian- 
gulaire, approche  de  la  figure  d'un  delta  grec,  A. 

Demi-fleuron,  Semijlosculus.  Très  petites  fleurs  dont  le  limbe  se 
prolonge  en  languette  du  côté  extérieur.  ( Chicorée,  Pissenlit.) 

Dendroïde.  Qui  ressemble  à un  arbre. 

Dense.  Se  dit  des  fleurs  ou  des  feuilles  qui  sont  norabreusesetserrées. 

Denté,  Dentaïus.  Dentelé,  Denticulé,  Denticulatus.  Dont  les  bords 
sont  garnis  de  dents  plus  ou  moins  larges  et  à sinus  aigus. 

Denté  en  scie,  Serraïus,  Qui  a les  dents  tournées  du  côté  de  la 
pointe  de  la  feuille. 

Diadelthe.  Quand  les  filets  des  étamines  sont  soudés  en  deux 
grou  pes. 

DialitÉtales.  M.  Brongniart  s’est  servi  de  ce  mot  pour  indiquer 
les  corolles  polypétales  ou  dout  les  parties  sont  libres  de  toute  soudure 
entre  elles. 

Dichotome,  Dicholomus.  Se  dit  des  tiges  et  des  branches  bifurquécs 
ou  subdivisées  de  deux  eu  deux. 

Diclines,  Diclines.  Mot  composé  par  Linné,  pour  désigner  les 
plantes  dont  les  organes  mâles  et  femelles  ne  sont  pas  réunis  dans  la 
même  fleur.  (Mei curiale.) 

Dicotylédone.  Plante  dont  l’embryon  a deux  lobes  ou  cotylédons. 
(La  Fève,  l’Amande.)  V,  Cotylédon. 

Didyname.  Quand  les  étamines,  au  nombre  de  quatre,  sont  de  lon- 
gueur différente,  deux  étant  plus  courtes  que  les  autres.  (Digitale,  Mu- 
flier, Gesuéra.) 

Diffus,  Diffusus  Se  dit  d’une  plante  dont  les  branches  et  les  ra- 
meaux lâches,  étalés,  ne  gardent  entre  eux  aucun  ordre. 

DigitÉe  (feuille).  Lorsque  les  lobes  ou  les  folioles  sont  disposées  de 
manière  à imiter  une  main  ouverte.  (Plusieurs  Malvacées,  Potentilles.) 

Dioïque,  Dioicus.  Désigne  les  plantes  dont  un  individu  porte  les  fleurs 
mâles,  tandis  que  les  fleurs  femelles  sont  portées  sur  un  autre.  (Pista- 
chier, Chanvre.) 

Diphylle,  Diphyllus.  Qui  a deux  feuilles.  — Épithète  des  calices  à 
deux  feuilles  ou  deux  divisious.  (Pavot.) 
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Discoïde.  Qui  a la  forme  d’un  disque. 

Disque,  Discus.  Corps  charnu,  de  couleur  jaunâtre,  entier  ou  si- 
nueux, cpii  entoure  le  plus  ordinairement  la  base  de  l'ovaire.  (Cobea.) — 
Disque,  fleurs  du  disque;  dans  les  Composées,  ce  sont  les  petits  fleurons 
ordinairement  jaunes,  qui  occupent  le  eeutre  du  capitule.  (Soleil,  Pâ- 
querette.) 

Distique,  Distichus.  Se  dit  des  feuilles,  épis,  tiges  et  rameaux, 
lorsqu’ils  sont  disposés  de  deux  côtés  ou  sur  deux  rangées. 

DivariquÉ,  Divaricaïus.  Écarté,  étendu.  Se  dit  des  rameaux  écartés 
et  ouverts,  à commencer  du  point  de  leur  divergence.  (Pâ/ox  diaa- 
ricala.) 

Divergent.  Rameaux  très  écartés  de  la  tige. 

Division,  Dirisio.  Ce  mot  est  synonyme  de  segment.  On  dit  corolle, 
calice,  etc  , à deux,  trois,  etc.,  divisions. 

Doubi.e,  Duplex.  Fleur  dont  les  [létales  sont  multipliés  à l’infini. 

Drageon,  Stolo,  Surcu/us.  Jeune  tige  souterraine. 

Drainer,  Drainage.  Mot  d’origine  auglaise;  il  exprime  l’action  de 
faire  écouler  l’eau  surabondante.  On  draine  une  terre  en  y pratiquant 
des  saignées,  des  rigoles,  etc.;  on  draine  la  terre  des  plantes  cultivées 
en  caisse  ou  en  pots  en  remplissant  le  fond  de  ces  vases  de  pierrailles, 
gravier. 

Dressée  (tige).  Quand  sa  direction  est  verticale  par  rapporta  l’ho- 
rizon. 

Dressoir.  Planche  longue  de  r m.  3o  et  large  de  o m.  20,  munie, 
au  milieu,  d’un  manche  avec  lequel  les  jardiniers  maraîchers  bordent 
le  terreau  sur  leurs  couches. 

Droit,  Reclus.  Qui  n’est  pastortu;  qui  a une  direction  verticale. 

Drui*e.  Fruit  charnu  à une  seule  graine  renfermée  dans  un  noyau 
osseux.  (Cerisier,  Pécher.) 


E. 

Écailles,  Squamœ.  Se  dit  des  feuilles  avortées  et  membraneuse 
ordinairement  appliquées  contre  la  tige  de  certaines  plantes(Asperges), 
ou  qui  servent  d’euveloppe  à cette  tige  encore  en  bourgeon.  Ce  sont 
encore  les  feuilles  brunes,  desséchées  et  caduques  qui  forment  l'enve- 
loppe des  bourgeons  et  des  boutons  à feuilles  et  à fleurs.  Les  fleurs  en 
chatons  ont  aussi  des  écailles  au  lieu  de  calices.  Enfin  les  écailles  de 
l’involucre  et  les  pièces  du  calice  de  quelques  plantes  se  présentent 
sous  la  forme  d’écailles  (Cupidone.) 

Écailleux.  Bulbe  écailleux,  stipules  écailleuses,  quand  celles-ci  sont 
minces  et  étroites  comme  des  écailles. 

EcuancrÉ,  Emarginalus.  Feuille,  pétale,  etc. Quand  leur  sommet,  au 
lieu  d’être  aigu  ou  obtus,  se  termine  par  un  sinus  peu  profond.  (Ama- 
rante blanche,  foliole  des  Oxalis.) 

Éclater,  Dividere.  Terme  de  jardinage.  Séparer  les  racines  on  les 
pousses  d’une  plante  pour  la  multiplier. 

Écorce,  Cortex.  Enveloppe  des  racines,  du  tronc,  des  branches,  dans 
les  [liantes  dicotylédones.  Elle  comprend  toute  la  portion  qu’on  trouve 
de  1’épidcrine  jusqu’au  liber  inclusivement.  Elle  se  compose  de  dehors 
en  dedans  de  couches  [dus  ou  moins  développées  en  épaisseur  qui  sont 
I«  l’épiderme  ; 2°  le  liège;  3o  le  faux  liège  ; ijo  le  parenchyme  cortical  ; 
5 le  liber.  L’écorce  s’applique  iinédiatemeut  sur  l’aubier  et  n’en  est  sé- 
parée que  par  le  tissu  ligneux  de  nouvelle  formation  et  encore  mucila- 
gineux  auquel  on  a donné  le  nom  de  Cambium, 
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ËPFcrjÉ,  Virgatus.  Se  dit  des  tiges  et  rameaux  grêles,  souples,  et 
mitant  uue  baguette  ou  verge,  virga.  (Osier.) 

Effriter,  corrompu  d’EFFRUiTKR,  Emaciare.  Se  dit  des  plantes 
qui  épuisent  tellement  la  terre  qu’elles  lui  ôtent  la  faculté  de  produire. 

Kmarginé.  V.  Echancré. 

Embrassant,  y,  Amplexicaule.  Se  dit  des  feuilles  ou  des  stipu- 
les qui  embrassent  la  tige  ou  les  rameaux. 

Embryon,  Enibryo , Corculum.  C’est  le  germe  de  la  plante  renfermé 
cl  ins  la  graine  et  qui  se  développe  par  la  germination.  — L’embryon 
dans  les  cryptogames  est  invisible  à l’aide  de  nos  plus  puissants  instru- 
ments d’optique,  il  se  confond  avec  la  graine  ou  spore  qui  eile-mêrne 
sc  compose  d'une  utricule;  dans  les  Phanérogames  monocotylédones 
il  est  indivis,  ordinairement  cylindrique;  dans  les  Dicotylédones  il 
offre  une  petite  pointe  qui  a reçu  le  uom  de  radicule,  et  deux  lobes 
qui  ont  reçu  le  nom  de  cotylédons. 

Endocarpe.  Partie  interne  du  fruit;  quelquefois  dur  et  constituant 
un  noyau  (Pêcher);  parcheminé  dans  la  Pomme  et  la  Poire. 

Engainante,  Vaginans  (feuille).  Celle  dont  la  base  ou  le  pétiole 
élargi  embrasse  entièrement  une  autre  feuille,  ou  la  tige,  qu’on  ap- 
pelle alors  ENGAINÉE. 

Ensiforme,  Etxsiformis  Feuille  longue  et  étroite  dont  la  côte  ou 
nervure  longitudinale  extérieure  et  saillante  lui  donne  un  peu  la 
forme  d’uue  épée  (Iris). 

Entier,  Integer.  Dout  les  bords  unis  n’offrent  ni  crénelure  ni  dents, 
en  parlant  des  feuilles  et  des  pétales. 

Entre-noeud.  V.  Mérithai.le. 

Epars,  Sparsus.  On  appelait  feuilles  et  fleurs  éparses  celles  qui 
semblaient  placées  sans  ordre  sur  les  rameaux  ou  sur  les  pédoncules  ; 
aujourd’hui  on  sait  que  les  feuilles  et  les  fleurs  sont  disposées  suivant  cer- 
taines lois  invariables  daus  chacune  des  espèc  es;  cette  disposition  des  or- 
gnues  foliacés  et  l’étude  qui  s’y  rattache  a reçu  le  nom  de  Phjllotaxie. 

Eperon,  Calcar,  Espèce  de  pointe  ou  de  cornet  plus  ou  moins  long 
et  aigu,  placé  derrière  le  calice  ou  la  corolle  de  certaines  fleurs.  (Capu- 
cine, Pied  d’Alouette,  Violette.) 

Épr,  Spica.  Simple,  c’est  une  disposition  des  fleurs  qui  sont  atta- 
chées immédiatement  sur  un  axe  ou  pédoncule  commun  et  allongé  (le 
Plantain);  il  est  composé,  lorsque  ce  sout  des  épillets  ou  petits 
épis,  spiculæ , qui  le  forment  (le  Blé). 

Kpicarpe.  Pellicule  externe  du  fruit;  il  a reçu  du  vulgaire  le  nom 
de  peau;  dans  la  Pèche  il  est  velouté;  dans  la  Prune,  il  se  couvre  d’uu 
enduit  cireux  (fleur). 

Épiderme.  Membrane  très  mince  qui  recouvre  l’écorce  ou  les 
leuilles  de  toutes  les  plantes;  il  est  ordinairement  percé  de  stomates. 

Épigynes.  Corolle,  étamines  ou  calice  situés  sur  l'ovaire,  ou  portés 
par  le  pistil  (Orchidées,  Aristolochiées). 

ÉriLT.ET.  y.  Én. 

Épine,  Spina.  Pointe  dure  et  aiguë  qui  tient  au  bois;  ou  ne  peut 
Pôter  sans  endommager  toutes  les  parties  corticales  et  le  bois  lui- 
ruérne  (Aubépine),  y.  Aiguillon. 

Epiphylle.  Ou  a uommé  à tort  inflorescence  épiphylle  celle  de  cer- 
taines plautes  dont  les  fleurs  naître  sur  des  feuilles  (Xylophylle, 

Petit-Houx),  quoiqn’en  réalité  ces  parties  foliacées  soieut  de  véritables 
rameaux.  La  véritable  inflorescence  épiphylle  s’observe  sur  VHelmngîa, 

Épithyte.  Plante  qui  végète  sur  d’tutres  végétaux,  mais  n’en  tire 
point  sa  nourriture;  on  rencontre  des  plantes  épiphytes  dans  cha- 
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eu  il  des  grands  groupes  du  règne  végétal,  plusieurs  Mousses,  des  Or- 
chidées, etc.;  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  plantes  parasites. 

Esherber.  Oter  les  herbes  dans  une  planche  de  légumes  ou  de 
semis.  V ■ Sarcler,  etc. 

Espalier.  Un  ou  plusieurs  arbres  plantés  le  long  d’un  mur  contre 
lequel  on  étend  et  attache  leurs  branches  dans  uu  certain  ordre  et  avec 
uu  certain  art. 

Espece,  Species.  En  botanique,  on  entend  par  ce  mot  nue  plante 
provenue  de  tout  temps  de  plantes  semblables,  et  qui  elle-même  pro- 
duira des  individus  aussi  ressemblants.  Les  différenc  es  que  le  sol,  le 
climat,  la  culture,  et  d’autres  circonstances  peuvent  apporter  aux  es- 
pèces, coustituent  les  races  ou  variétés.  En  terme  d’agriculture  on  donne 
souvent,  fort  improprement,  le  nom  d 'espèce  à de  simples  variétés. 

Estivation.  Vm  Préflor aison. 

Étamine,  Stamen.  Organe  mâle  d. ms  les  végétaux;  l’étamine  présente 
souvent  un  filet  qui  porte  l’anthère  (V.  ce  mot).  — Les  étamines 
sont  eu  nombre  defini  ou  indéfini,  souvent  séparées,  d’auties  fois 
réunies  soit  par  les  filets  (Pois),  soit  par  les  anthères  (Chicorée);  en- 
fin elles  sont  attachées  au  calice  (Rosier),  ou  à la  corolle  (Mufle  de 
veau),  ou  au  réceptacle  (Renoncule),  ou  enfin  au  pistil  (Orehis). 

Étendard,  VexiUum.  Ou  donne  ce  nom  au  pétale  supérieur  dans  les 
fleurs  des  Pois,  Faux-Acacia,  Lupin,  etc.  Il  est  ordinairement  recourbé 
en  arrière. 

Étiole.  Se  dit  des  plantes  qui,  privées  de  lumière,  n’acquièrent 
ni  la  consistance,  ni  la  couleur  verte  des  autres.  Les  feuilles  de  la 
Chicorée,  les  tiges  des  Céleris  qu’on  lie  pour  les  faire  blanchir,  sont 
étiolées  par  cette  opération. 

Étouffer.  Ou  étouffe  des  boutures,  c’est-à-dire  qu’on  les  place  sous 
une  cloche  eu  verre  pour  les  soustraire  à l’action  de  l’air,  et  favoriser 
le  développement  des  racines. 

Étui  médullaire.  Cercle  idéal  contigu  à la  moelle  et  formé  par 
ta  partie  interue  des  faisceaux  ligneux.  C’est,  dans  la  tige  dicotylédone, 
la  seule  partie  où  se  rencontrent  les  trachées. 

Exalbuminée.  Graine  dépourvue  d’albumen. 

Exotique,  Exoticus.  Du  grec  exolicos  On  dit  en  Europe  qu’une 
plante  est  exotique  lorsqu’elle  est  origiuaire  d’une  contrée  lointaine. 

F. 

Faisceau,  Fasciculus.  Les  racines,  feuilles  ou  fleurs  qui  partent  d’un 
même  point  sont  dites  FasciculÉes.  — Les  groupes  de  fibres  et  des 
vaisseaux  dans  le  bois  portent  le  nom  de  faisceaux  vasculaires. 

Familles,  Familiœ.  Groupes  de  plantes  que  des  rapports  ou  ca- 
ractères communs  font  réunir  dans  une  même  classe.  C’est  sur  cette 
disposition,  la  plus  naturelle  de  toutes,  qu’est  fondée  la  méthode  na- 
turelle d’A.-L.  de  Jussieu. 

Fascicülee  (inflorescence).  Dans  laquelle  les  fleurs  sont  rapprochées 
et  comme  ramassées  par  suite  du  raccourcissement  extrême  des  axes. 
(OEillet  de  poete.) 

Fibreuse  (racine).  Quand  le  faisceau,  partant  du  collet,  se  compose 
de  filets  minces,  allongés,  et  j eu  ou  point  rameux.  (Blé.) 

Filament,  Filet,  Filamentum,  Support  de  l’anthère;  quand  elle  en 
manque  on  dit  qu’elle  e*.t  sessile.  F.  Étamine.  Ou  appelle  encore  Fi- 
lets ou  Coulants  , Flagella,  ces  jets  longs  et  minces  de  quelques 
plantes  qui,  traînant  à terre,  y prennent  racine  et  forment  de  nouveaux 
individus.  (Fraisier.) 
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Filiforme,  Fili/ormis.  Menu  et  allongé  comme  uu  Cl. 

Fistuleux,  Fislulosus.  Cylindrique  et  creux  comme  une  flûte, 
fislu/a.  (Les  tiges  et  les  feuilles  de  l’Oignon,  etc.) 

Fleurs,  Flos.  Pour  le  botaniste,  la  fleur  est,  ou  la  présence  d’nn 
des  deux  organes  sexuels  des  plantes,  suit  étamine,  soit  pistil,  ou  la 
réunion  de  ces  deux  sortes  d’organes,  qu’ils  soient  ou  non  entourés  de 
l’une  des  enveloppes  ordinaires  (calice  ou  corolle),  ou  de  toutes  les 
deux. La  fleur  est  complète  si,  comme  dans  la  Rose,elte  est  pourvue  de  ca- 
lice,  de  corolle,  d’étamines  et  de  pistil;  on  l’appelle  incomplète  s’il 
lui  manque  une  seule  de  ces  parties  (Daphné,  Aristoloche,  etc.) 
Les  fleurs  sont  encore,  ou  hermaphrodites  quand  elles  contiennent  les 
organes  des  deux  sexes,  ou  simplement  mâles  lorsqu’elles  n’ont 
que  des  étamines  sans  style  ni  stigmate,  ou  enCo  seulement  femelles 
quand  elles  n’ont  que  des  pistils  sans  étamines.  — Elles  varient  dans  la 
forme,  la  direction,  la  position,  etc.  Elles  sont  appelées  régulières 
lorsque  toutes  leurs  parties  sont  symétriques  (Rose  simple,  Pervenche, 
Primevère),  et  qu’elles  se  trouvent  placées  à une  égale  distance  du 
centre,  autrement  elles  sont  irrégulières. 

Fleurettes  ou  Fleurons,  Flosculi.  Fleurs  appartenant  à la  famille 
des  Composées;  ce  sont  de  petites  corolles  tubuleuses,  elles  occupent 
le  centre  des  capitules  dans  les  plantes  de  cette  famille  et  constituent 
ce  qu’ou  nomme  le  disque.  (Soleil.) 

Flexible,  pliant,  Flexibilis , Lentut.  — Flexueux,  Flexuosut,  qui 
fait  des  sinuosités  et  va  en  zigzag  ; en  parlant  des  tiges,  etc.  Op- 
posé de  droit.  PI.  II,  Cg.  5. 

Flosculeux.  Capitule  composé  de  fleurons.  (Rluct,  Chardon,  Arti- 
chaut.) 

Foliacé.  Quand  un  organe  dans  une  plante  offre  l’aspect  d’une 
feuille  : le  calice  des  Pivoiues,  les  fruits  des  Nigelles,  du  Baguenaudier. 

Folioles,  Foliota.  Petites  feuilles  attachées  à un  pétiole  commun, 
et  auquel  souvent  elles  restentattachées  même  quand  il  tombe.  (Frêne, 
Rosiers.). 

Follicule,  Folliculus.  Fruit  sec  à une  seule  valve,  s’ouvrant  dans 
sa  longueur.  (Astlépias.) 

Forcer  une  plante,  c'est  l’obligera  fleurir  ou  à porter  du  fruit  plus 
tût  qu’elle  ne  le  ferait  naturellement,  au  risque  de  la  fatiguer  OU  de  la 
faire  périr.  On  dit  aussi  forcer  à fruit,  pour  dire  tailler  long,  afin  d’ob- 
tenir plus  de  fruits. 

Fourchée.  Terme  de  jardinage  : la  quantité  de  fumier  qu’on  enlève 
d’un  coup  avec  uue  fourche. 

Fovilla.  Elément  essentiel  du  pollen  formé  d’une  substance  muci- 
lagineuse  et  granuleuse  qui  circule  dans  le  tube  pollinique. 

Franc  (arbre).  Se  dit  des  arbres  venus  de  semis,  par  opposition  à 
sauvageons,  arbres  pris  dans  les  bois. 

Franc  de  tied.  Arbre  et  arbuste  non  greffé. 

Frangé,  Fimbrialus.  Bordé  de  découpures  fines,  comme  les  pétales 
du  Ménianthe  ou  Trèfle  d’eau,  du  Tricliosanthe. 

Friable.  On  dit  qu’une  terre  est  friable  lorsqu'elle  se  divise  aisé- 
ment en  parties  très  menues  par  le  labour. 

Frisé,  Crispas.  F.  Ondulé. 

Frondes.  Ou  a donné  ce  nom  aux  organes  foliacés  des  Fougères.  Ces 
organes  diffèrent  en  effet  des  feuilles  proprement  dites  en  ce  qu’ils  por- 
tent la  fructification,  ce  qui  n’a  jamais  lieu  pour  les  véritables  feuilles. 

Frutescent,  Frutescens.  Ce  mot  s’applique  à une  tige  qui,  sans 
être  décidément  ligneuse,  persiste,  au  moins  par  sa  base,  pendant 
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quelques  années.  — Frutiqueux,  Fruticosus.  Se  dit  lorsque  le  végé- 
tal approche  davantage  delà  sature  d'un  arbrisseau,  ou  lorsqu’il  pousse 
beaucoup  de  rejetons. 

Funiculk.  Cordon  qui  unit  l’ovule  au  placenta;  dans  le  Magnolia 
les  graines  sout  portées  sur  de  longs  fuuicules. 

Fusiforme,  F usiformis . Se  dit  d’uue  racine  droite,  qui  approche 
de  la  forme  d’un  fuseau.  (Rave,  Carotte.) 

G. 

Gaine  (feuille  en),  Vagina.  Feuille  dont  la  base  forme  un  fourreau 
qui  enveloppe  la  tige.  (Les  Graminées.) 

Gamopétale.  Se  dit  d’une  corolle  dont  toutes  les  pièces  sont  sou- 
dées ensemble  de  manière  à ne  former  qu’une  seule  pièce  comme  daus 
la  Campanule.  Ce  terme  est  opposé  à dialipétale. 

Gamosépale.  Calice  dont  les  pièces  ou  folioles  sont  soudées  de  fa- 
çon à constituer  un  tout  indivis. 

Géminé.  Se  dit  d’organes  disposés  par  paire  ou  deux  à deux  (Folio- 
les de  la  F.ibagelle.) 

Gemmule  ou  Plumule.  Premier  bourgeon  placé  entre  les  cotylé- 
dons. (Haricot.) 

Générique,  Genericus.  Tout  ce  qui  sert  à distinguer  le  genre,  soit 
nom,  soit  caractère. 

GeniculÉ.  Raciue,  tige;  quand  uu  organe  quelconque  est  articulé 
et  se  fléchit  brusquement  de  manière  à former  un  angle. 

Genre,  Genus.  Rcuuion  d’espèces  qui  out  entre  elles  certains  rap- 
ports moins  généraux  que  ceux  qui  constituent  les  familles,  mais 
aussi  plus  étendus  et  moins  partiels  que  ceux  qui  établissent  les  espèces. 
V.  ces  mots.  — Si  quelques  geures  existent  réellement  dans  la  nature, 
comme  le  Rosier,  etc.,  que  tout  le  inonde  reconnaît  de  prime  abord  , 
il  en  est  d’autres  qui  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  des  abstractions  de 
l’esprit. 

Germe.  Partie  de  la  semence  qui  devient  plaute  ; synonyme  d’em- 
bryon, de  plantule. 

Germination,  Germinatio.  Acte  par  lequel  l’embryon  s’accroît, 
se  débarrasse  des  enveloppes  de  la  graine  qui  le  protégeait,  et  finit  par 
se  suffire  à lui-méine  en  tiraut  sa  nourriture  à l’aide  de  sa  jeune  racine. 

Gibbeux,  Gibbosus.  Se  dit  des  calices  ou  des  corolles  d’une  foule  de 
plantes  qui  présentent  un  renflement  ou  bosse,  comme  la  corolle  du 
Muflier,  etc.;  plus  développée  et  atténuée,  la  bosse  preud  le  nom  d’é- 
peron (Linaire). 

Glabre,  Glaber.  Quand,  sans  être  nécessairement  lisses,  les  organes 
sont  dépourvus  de  poils. 

GlaoiÉe.  Feuille  ensiforme. 

Glandes,  Glandulœ.  Petits  corps  vésiculeux  répandus  sur  diverses 
parties  des  plantes;  les  feuilles  du  Myrte,  du  Millepertuis,  du  Myopo- 
rum;le  péricarpe  de  l’Orauge.  Les  glandes  renferment  ordinairement 
une  huile  essentielle. 

Glanduleux,  G/andulosus . Qui  offre  des  glandes;  poils  glandnleux 
quand  ils  sont  accompagnés  d’une  glande  soit  à la  base  (Ortie),  soit  au 
sommet  (Sauge,  Pois  chiche,  etc  ). 

Glauque,  Glaucus.  Vert  bleuâtre,  farineux;  les  feuilles  du  Nicotiana 
glauca,  certaines  variétés  de  Choux;la  poussière  glauque  qui  couvreles 
fruits,  se  nomme  fleur;  dans  ce  cas  le  mot  glaucus  se  remplace  par 
pruinosus  Raisin,  Pruue. 

Glomérule.  Inflorescence  contractée,  c’est-à-dire  quand  lesaxes  sont 
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a peu  près  unis  et  que  des  avortements  plus  OU  moins  nombreux  en 
troublent  la  régularité.  (Buis.) 

Glu  MK.  On  donne  le  noin  de  gltnne  aux  écailles  ou  paillettes  qui 
accoinpaguent  les  épillets  des  Graminées;  elles  sout  les  analogues  des 
bractées. 

Gousse  ou  Légume.  Fruit  des  plantes  à fleurs  papilionacées.  (Hari- 
cots.) 

Gratte,  Racernus.  Disposition  de  fleurs  attachées  par  des  pédicelles 
a un  axe  commun  ( Groseillier).  Elle  est  composée  lorsque  les  pédi- 
celles sout  insérés  sur  des  axes  secondaires.  (Raisin.) 

Gueule  (fleurs  en).  V . Labiées,  Personnées. 

Gymnostermie,  Gjrtnnospermia.  M.  Brougniart  a donné  ce  nom  à 
une  division  des  Dicotylédones,  chez  lesquelles  les  graines  sout  portées 
sur  des  écailles  sans  être  contenues  dans  un  péricarpe  ou  fruit  propre- 
meut  dit  (Cycadées,  Couifères.)  — Liuné  désignait  par  le  nom  de  Gyra- 
uospermie  la  famille  des  Labiées  (Dydynamie-gymnospermie)  , parce 
qu’il  regardait,  à tort,  les  fruits  des  Labiées  comme  des  graines  nues. 

Gynécée.  Dernier  rang  d’organes  qui  couronne  le  réceptacle  et  ter- 
mine la  fleur;  il  se  compose  des  pistils;  c’est  la  réuuion  des  organes 
femelles. 


H. 

Hale.  En  culture,  on  nomme  ainsi  un  vent  sec  de  l’est  ou  du  nord, 
qui  dessèche  la  terre  et  les  plantes.  Il  est  fort  nuisible. 

Hamte  , Scapus.  Tige  simple  et  nue  de  plusieurs  végétaux  Mouoco- 
tjlédons,  souveut  droite  et  ferme,  terminée  par  les  fleurs  auxquelles 
elle  sert  de  pédoucule  (Narcisse  , Plantin.)  Quelquefois  elle  est  munie 
d’uue  feuille  comme  dans  la  Tulipe. 

HastÉ,  Hastatus.  Qui  a la  figure  d’un  fer  de  pique,  hasta  (la  feuille 
de  l’Oseille,  du  Liseron  des  champs). 

HatÉ,  Hâter.  Favoriser  le  développement  des  fleurs  ou  des  fruits 
d’une  plante  sans  lui  nuire.  V.  Forcer. 

Herbacé,  Herbaceus.  Par  opposition  à Ligneux.  11  se  dit  des  plan- 
tes et  des  tiges  vertes,  molles,  succulentes. 

Herbe,  Rcrba.  Tout  végétal  qui,  u’étant  point  arbre,  arbrisseau  ou  ar- 
buste, est  privédebourgeous, soit  qu’il  ne  vivequ’uu  an  ou  moins,  soit  que 
ses  racines  vivaces  émettent  chaque  aunée  de  nouvelles  tiges  herbacées. 

Hérissé,  Htrtus%  Hispidus.  Se  dit  des  parties  des  végétaux  garnies  de 
poils  droits  et  raides.  (Bourrache.) 

Hermathrodite  , Hermaphroditus.  Il  se  dit  des  fleurs  pourvues  des 
deux  sexes  (étamines  et  pistils)  : c’est  le  plus  grand  nombre.  Ce  mot 
est  composé  d'Hermes,  Mercure,  et  d’ Aphrodite , Vénus. 

HétÉrophylle , Heterophyllus.  Des  mots  grecs  heleros,  autre,  diffé- 
rent, et  phyllon , feuille.  Se  dit  des  plautes  qui  ont  des  feuilles  de  dif- 
férentes formes.  (Le  Mûrier  à papier,  YAcaiia  helcroplij lia,  la  Renou- 
culea  quatique  ) 

Hile.  Point  par  lequel  les  vaisseaux  nourriciers,  en  quittant  le  placenta, 
pénètrent  dans  les  téguments  de  la  graine.  La  marque  allongée  qu’on 
voit  sur  le  Haricot  est  le  bile  au  dessus  duquel  ou  aperçoit  le  raicropyle. 

Histide,  Hispidus.  Se  dit  des  plantes  dont  les  poils  sout  roides, 
lougs  et  nombreux.  (Coquelicot,  Pavot  à bractées.) 

Hybride,  Rybridus.  On  donne  ce  nom  à des  plautes  produites  par 
le  concours  de  deux  espèces  d’un  même  genre,  ou  même  de  deux  es- 
pèces de  genre  différents.  Il  arrive  ordinairement  que  les  hybrides 
ne  donnent  pas  de  graines  fertiles. 
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Hypocratériforme  ou  Hifrocn ater imorphe.  Corolle  dont  le  tube 
droit  et  allotigé  se  tcrmiue  brusquement  par  un  limbe  plane  et  étalé. 
fPervemhe.) 

Hypogynes.  Ou  désigne  ainsi  les  étarniues  ou  les  corolles,  qui  sont 
iusérés  sous  l’ovaire  ou  1rs  pistils. 

I. 

Imbriqué,  Imbricatus.  Se  dit  des  feuilles,  écailles,  etc., arrangées  les 
uues  sur  les  autres,  comme  les  tuiles  d’un  toit.  (Joubarbe,  Tamarix , 
Se  du  ni.) 

Imparipenné.  Feuille  composée  et  terminée  par  une  foliole  isolée. 
(Robiuia  faux- Acacia). 

Incomplet,  Incompletus.  Se  dit  principalement  des  fleurs  qui  ne  réu- 
nissent point  calice,  corolle,  étamines  et  pistils.  V oy.  Fleur. 

Indéhiscent.  Fruit;  opposé  à débisceut,  se  dit  des  fruits,  capsu- 
les, etc.  qui  ne  s’ouvrent  point.  * 

Indigène,  Indigena.  Opposé  d’ExoTiQUE  ; siguifiaut  ce  qui  est  na- 
turel à un  pays. 

Inerme,  Inermis . Sans  épines. 

Infère,  Inferus.  Se  dit  d’un  ovaire  soudé  avec  le  tube  du  calice,  con- 
fondu avec  lui,  et  couronné  par  le  limbe.  (La  Poire,  le  Myrte,  la  Gre- 
nade, les  Orchidées  ont  un  ovaire  infère.) 

Inflorescence.  Signifie  l’arrangement  des  fleurs  sur  la  plante.  In- 
florescence en  épi , en  grappe  , eu  capitule , eu  gloméi  aie , en  fascicule , 
en  ombelle , etc.  Vojr.  ces  mots. 

Info.vdibuliforme,  Infundibuliformis . Eu  forme  d’entonnoir,  In • 
fundibulum.  (Liseron,  Datura.) 

Insertion.  Ou  donne  surtout  ce  nom  au  point  de  départ  des  éta- 
mines ou  de  la  corolle  relativement  au  pistil.  Iusertion  épigyne , hjrpo - 
gyne,  péri  g y ne.  I^oy.  ces  mots. 

Involucelle,  Involuce  lum.  Petite  collerette  qui  accompagne  les  om- 
bel Iules  d’une  ombelle  composée. 

Involucre.  Poy.  Collerette. 

InvolutÉ.  Feuille  dont  les  deux  bords  sont  roulés  eu  dedaus  eu 
forme  de  volute  avant  leur  épanouissement. 

Irrégulier,  Irtegularis.  Fleur  dont  les  parties  sont  inégales  et  man- 
quent de  symétrie.  ^Pied  d’Alouette,  Labiées.) 

Irritabilité  , Irrilabilitas.  Espèce  de  sensibilité  que  démontrent 
certaines  plantes  lorsqu’on  les  touche.  (La  Sensitive,  le  Dionœa.) 

J. 

Jauge.  Eu  jardinage  on  appelle  jauge,  la  rigole  qu’un  ouvrier  entre- 
tient devant  lui  entre  la  terre  labourée  et  celle  qui  ce  l’est  pas  encore. 
Ouvrir  une  jauge , c'est  la  première  opération  par  laquelle  commence  le 
labour. 

L. 

Labei.le  , Labellum.  Di\isinn  interne  de  la  fleur  des  Orchidées,  qui 
prend  ordinairement  une  forme  bizarre  et  uu  accroissement  considéra- 
ble ( Slanhoped)-,  dans  certains  genres  il  se  prolonge  en  éperon  ( Orchts ); 
il  offre  la  forme  d’un  sabot  dans  le  Cypripedium. 

Labié,  Labiatus . Calice  ou  corolle,  en  forme  de  lèvres. 

LaciniÉ,  Lacimalus.  Qui  a des  découpures  uu  peu  fines,  inégales, 
comme  la  feuille  de  la  Vigne  Ciouüi,  plusieurs  Pclargoniums,  etc. 

Lactescent,  Laiteux,  Lactescens.  Qui  contient  et  répand  par  inci- 
sion uu  suc  blanc,  semblable  à du  lait  (Euphorbes,  Asdépiadées). 


VOCABULAIRE. 


800 

Lagéniforme,  Lageniformis.  Se  dit  des  fleurs  et  des  fruits  en  forme 
de  bouteille,  lagena  (fleurs  de  quelques  Bruyères;  fruit  de  la  Gourde 
de  pèlerin). 

Laineux,  Lanatus.  Qui  est  chargé  de  poils  nombreux  et  crépus, 
mous,  comme  une  sorte  de  tissu  de  laiue  (les  Bouillons  blancs.) 

Lame,  Lamina  ou  limbe.  Partie  élargie  et  dilatée  de  la  feuille  et  du 
pétale. — On  donne  encore  le  nom  de  lame  aux  feuillets  qui  occupent  le 
dessous  du  chapeau  de  certains  Champiguous  (Ch.  de  couches,  etc.). 

Lancéolé,  Lanceolatus.  Eo  forme  de  fer  de  lance.  (Laurier-rose.) 

Languette,  Ligula.  Syuonyme  de  demi-fleuron  ; on  donne  eu- 
core  le  nom  de  Ligule  à la  petite  écaille  blanche  qui  occupe  le  som- 
met de  la  gaine  des  feuilles  de  certaines  Graminées. 

Latex.  On  a donné  ce  nom  au  suc  propre  souvent  lactescent  des 
végétaux  ; ce  suc  circule  dans  des  tubes  d’une  structure  particulière,  à 
parois  excessivement  ténues,  qui  ont  reçu  le  nom  de  vaisseaux  du  latex . 

Légume,  Legumen.  Pour  le  botaniste,  c’est  la  cosse  ou  la  gousse  pro- 
duite par  des  plantes  légumineuses,  c’est-à-dire  dont  les  fleurs  sont  faites 
comme  celles  des  Pois,  Haricots,  etc. — Ces  fruits  se  cueillent  ordinai- 
rement à la  main,  leguntur  manu ; d'où  vient  le  mot  legumen . 

Lenticelle.  Petits  points  arrondis  ou  linéaires,  légèreraeut  sail- 
lants, qui  se  trouvent  sur  la  surface  épidermique  des  rameaux  et  des 
tiges  (Saule,  Sureau);  elles  sont  ordinairement  formées  par  le  tissu 
sous-jacent  de  l’épiderme  qui  forme  le  Liège. 

Lèvre,  Labium . Ou  donue  ce  nom,  dans  les  fleurs  Labiées,  aux  deux 
divisions  principales  supérieures  et  inférieures  de  la  corolle. 

Liber.  Nom  latin  et  français  de  la  partie  de  l’écorce  qui  touche  im- 
médiatement au  bois;  elle  s’enlève  ordinairement  par  feuillets  très 
miuces,  et  se  distingue  très  bien  de  l’épiderme  et  de  l’écorce  propre- 
ment dite.  Ces  feuillets  se  composent  de  fibres  très  allongées  et  fort  ré- 
sistantes; les  fils  du  chanvre,  du  lin  sout  formés  par  la  décomposition 
mécanique  de  ces  feuillets  de  liber. 

Libre.  Calice  ou  ovaire,  par  opposition  au  terme  d’adhérent.  Voy, 
ce  mot. 

Liège.  Voy.  Ecorce. 

Lisse  ( Lœvis ).  Quand  la  surface  de  la  feuille  ne  présente  ni  poils  ni 
inégalités.  (Oranger,  Troène,  etc.) 

Ligneux,  Lignosus.  Qui  tient  de  la  nature  du  bois,  lignum. 

Ligule,  Ligula.  Gaine  des  Graminées.  Voy.  Languette. 

Limbe  , Limbus.  Partie  plane  de  la  feuille,  de  la  corolle , ou  la  partie 
libre  du  calice  ou  de  la  corolle. 

Linéaire,  Linearis.  Se  dit  d’une  feuille  ou  d’un  pétale  long  , étroit, 
et  dont  les  bords  sont  parallèles  entre  eux  dans  leur  longueur  ( feuille 
du  Lin). 

Lobe,  Lobus.  Découpure  dans  les  feuilles  ou  les  pétales  qui  s'é- 
tend jusque  vers  le  milieu  de  chaque  demi-limbe  ou  moitié  de  la  feuille 
dans  l’Erable,  le  Platane,  etc.  — Les  lobes,  ainsi  que  les  feuilles,  peu- 
vent être  entiers,  crénelés,  dentés,  etc. 

LocuLAiRE.Terrainaison  de  mot  qui  indique  qu'une  anthère,  une  cap- 
sule, etc.,  a un  nombre  déterminé  de  loges  ; par  exemple  : uniloculaire , 
qui  a une  loge  ; biloculaire , qui  en  a deux,  tri-quadri-pluriloculaire,  etc. 

Loge,  Loculamentum.  Ou  appelle  ainsi  un  vide  intérieur  des  fruits  et 
surtout  des  capsules  dans  lequel  se  trouvent  les  semences.  Il  y a une 
loge,  ou  bien  plusieurs,  et  alors  elles  sont  partagées  par  autant  de  Cloi- 
sons. 

Lyre  (feuille  en).  Se  dit  d’une  feuille  découpée  profondément  dans 
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sa  largeur}  les  découpures  supérieures  plus  grandes,  les  inférieures 
plus  courtes  et  plus  écartées  (le  Navet). 

M. 

Macrophylle.  Se  dit  d’un  végétal  à grandes  feuilles. 

Macule,  Maculatus.  Taché  d’une  autre  couleur. 

Mains  ou  Vrilles,  Cirrhi,  Capreoli.  Filets  simples  ou  divisés  an 
moyen  desquels  certaines  plantes  s’accrochent  aux  corps  environnants. 
(Vigne  , Bryone.) 

Mamelonné,  Mamillatus.  Se  dit  des  orgaues  qui  out  des  points  élevés 
ou  de  petites  excroissances  sur  leur  surface. 

Marcescent,  Marcescens . Se  dit  du  calice  ou  de  la  corolle  qui  se 
dessèchent  sans  tomber.  (Mauve,  Campanule  ) 

Marcotte.  Branche  tenant  à l’arbre,  couchée  en  terre  afin  qu’elle 
produise  des  racines. 

Marginé.  Folium  marginatum . La  feuille  marginée  est  celle  dont  le 
bord  est  marqué  d’une  bande  d’une  autre  couleur  que  le  reste  du 
limbe.  Il  en  est  de  meme  du  pétale  : il  est  à peu  près  synonyme  de 
bordé.  La  graine,  munie  d’un  rebord  saillant,  est  dite  aussi  marginée . 
(Certaines  Cucurbitacées,  Gourde.) 

Massif.  Masse  plus  ou  moins  considérable  de  plantes  ou  d’arbris- 
seaux dans  un  jardin  du  style  paysager. 

Méat  intercellulaire.  Petit  espace  vide  compris  entre  les  utri- 
cules  ou  cellules  dans  le  parenchyme. 

Médullaire.  Tout  ce  qui  appartient  à la  moelle,  medulla.  Etui  mé- 
dullaire. 

Membraneux,  Mcmbranaceus.  Se  dit  d’une  partie  qui  est  très  mince 
et  paraît  avoir  la  consistance  d’une  membrane. 

MÉrithalle.  Intervalle  qui  existe  entre  deux  nœuds  ou  entre  deux 
insertions  de  feuilles  sur  un  rameau. 

Mésocarpe.  Synonyme  de  Sarcocarpe;  portion  charnue  de  la  Pêche, 
de  la  Poire,  des  Melons,  etc. 

Méthode  botanique  , Methodus  botanica.  On  douue  ce  nom  à une 
sorte  d’arrangement  dans  lequel  les  plantes  sont  distribuées,  d’après 
certains  principes,  en  classes,  ordres  ou  familles,  genres  et  espèces. 
Depuis  Conrad  Gesuer,  qui  publia,  vers  le  milieu  du  xvie  siècle,  la  plus 
ancienne  méthode  botanique,  une  foule  de  classifications  du  règue  vé- 
gétal ont  été  imaginées  parmi  lesquelles  trois  seulement  ont  successi- 
vement été  d’un  usage  à peu  près  général.  Ce  sont  celles  de  Tourne- 
fort,  de  Linné  et  celle  d’A.-L.  de  Jussieu. 

Celle  deTouRNEFORT  n’étant  plus  usitée  aujourd’hui,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  l’exposer  dans  un  ouvrage  qui  n’est  pas  particulièrement 
consacré  à la  botanique. 

Celle  de  Linné,  connue  sous  le  nom  de  système  sexuel , est  la  plus  in- 
génieuse et  eu  même  temps  la  plus  facile  de  toutes  ; elle  a eu  un  succès 
universel.  Quoique  peu  suivie  aujourd’hui  en  France,  nous  pensons 
qu’on  ne  nous  saura  pas  mauvais  gré  d’en  donner  ici  la  clef.  Voyez  le 
tableau  ci-contre. 

Le  système  sexuel  divise  tous  les  végétaux  en  2 4 classes,  par  la  seule 
considération  des  étamines;  ainsi  ou  considère  ces  orgaues  relative- 
ment : 10  à leur  présence  ou  à leur  absence;  20  à leur  nombre;  3<>  à 
leur  insertion;  4°  à leur  longueur  relative;  5°  à leur  cohésion  entre  elles 
ou  avec  le  pistil;  60  enfiu  à leur  réunion  avec  le  pistil  dans  la  même 
fleur  ou  à leur  séparation  dans  des  fleurs  différentes  ; voyez  le  tableau. 
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CLEF  DE  LA  METHODE  DE  LINNÉ. 


DIVISION 

STîtOPTIQUE. 


NOMS 

DES  CLASSES. 


EXPLICATION 

des 

CARACTERES  CLASSIQUES. 


EXEMPLES. 


Pleurs  visibles  ou  phanérogam 
? Fleurs  hermaphrodites. 

f I Etamines  distinctes  entre  elles 

;i 

J Mona.ndrie. 

, Etamines 

I d’une  lon-l  DlAfiDR'E- 
gueurindé-1  TriaNDBIE. 
terminée.  | TétrandRîe. 

Pentandrie. 
Hexandrie. 
IIeptandiiie. 

I OcTANDRIE. 

\ Ennéandrie. 

I OÉCANDRIE. 

1 DodÉcandrie. 

g [COSANDRIE. 


il 

jl: 


| Etamines  I 
d’une  lon- 
j gucnr  Hé-^ 
terminée. 


Ktamiues 
re'unies 
entre  elles 
ou  avec  le 
pistil. 


j Fleurs  um- 
, scxuéesoudi-^ 
clines. 


Polyandrie. 

| Didynamie. 

| TÉra ADYNAMIE. 
Monadelphie. 

I Diadelphie. 

1 POLYADELPHIE. 

Syngénêsie. 

Gynandrie. 

,'Monoécie. 

Dioécie. 

Polygamie. 


Pleurs  invisi-  , 
Mes  ou  cryplo-\  Cr 
ja  mes.  * 


YPTOG AMIE. 


et  du  pistil. 

Fleurs  à une  seule 
étamine. 

Fleurs  à 2 étamines. 
Fleurs  à 3 étamines. 

Fleurs  à !\  étamines. 

Fleurs  à 5 étamines. 

Fleurs  à 6 étamines. 

Fleurs  à 7 étamines. 

Fleurs  à 8 étamines. 

Fleurs  à 9 étamines. 

Fleurs  à 10  étamines. 

Fleurs  de  1 2 à 19  éta- 
mines. 

Fleurs  de2oàtooéta- 
minesinse'réesaucalice. 

Fleurs  de  20  à 100 
étamines  insérées  sous 
le  pistil. 

Fleurs  à (\  étamines 
dont  2 plus  longues. 

Fleurs  à 6 étamines 
dont  4 plus  longues. 

Filets  îles  étamines 
réunisen  un  seul  corps. 

Filets  des  étamines 
réunis  en  deux  corps. 

Filets  des  étamines 
réunis  en  plus  de  deux 
corps. 

Etamines  réunies  par 
les  anthères. 

Etamines  réunies  au 
pistil . 

Fleurs  males  cl  fleurs 
femelles  sur  la  même 
plante 

Fleurs  mâles  sur  une 
plante  et  fleurs  fe- 
melles sur  une  autre 
plante. 

Fleurs  mâles  ou  fe- 
melles et  fleurs  herma- 
phrodites, sur  I , 2 ou 
3 plantes  differentes. 

Fleurs  milles  ou  in- 
connues. 


Balisier. 
Véronique. 
Froment . 
Scabieuse. 
Sureau. 

Lis. 

Marronnier. 

Daphné. 

Laurier. 

Rhododendron, 

Euphorbe. 

Rosier. 


Pavot. 

Thym. 

Chou. 

Mauv  e. 
Haricot. 

Oranger. 

Soleil. 

Orcliis* 

Noyer. 

Epinard. 

Érable . 
Champignon. 
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SO'i 


CLEF  I)E  LA  METHODE  DE  .1USSIEC. 


DIVISIONS 

PRIMAIKLI. 


NOMS 

DES  CLASSES. 


t”  DIVISION.  ; 

ACOTYLÉDONS.  I 

l’Ijutes  dont  Leni-/  AcotylÊdoNS. 
Ijryun  n'a  pas  de  j 
cotylédon. 


i”  DIVISION.  1 Monohypogynie. 

VONOCOTYLF.DONS  ] 

Liantes  dont  l’cra-/  Mo.vorÉniGYNiE. 
bryon  n’a  iju’un  J 
cotylédon.  I Monoépigynie. 

, ÉaiSXAMINlE. 


Ueristaminie. 
IIypoataminie. 

IIyPOCOROI.I.IE. 
Pe'rICOROLME. 

; SYNANTHÉr.'.E. 

S'  DIVISION. 

DICOTYLÉÜONS. 

Plantes  dont  l’eni-^  J 
bryon  a deux 

tylédons  ou  da-  I ? JCllORISASTHÉRiE. 

! 

I Epipf.talie. 

II  Y POP  ET  A me. 
PÉRIPETALIE. 
Diclines. 


IMPLICATION 

des 

CARACTÈRES  CLASSIQUES. 


Plantes  à cluinines  in 
sere'es  sous  le  pistil. 

Planles  à ctamines  in- 
sérées autour  du  pistil. 

Plantes  à étamines  in- 
sérées sur  le  pistil. 

Plantes  sans  pe'lales  à 
étaminesinsérces  sur  le 
pistil. 

Plantes  sans  pe'lales  à 
examines  insétées  au- 
tour du  pistil. 

Plantes  sans  pétales  à 
ctamines  insérées  sous 
le  pistil 

Plantes  à corolle  mo- 
nopetale  insérée  sous 
le  pistil. 

Plantes  à corolle  mo- 
nopetale  insérée  autour 
du  pistil . 

Plantes  à corolle  mo- 
nopélalo  insérée  sur  le 
pistil,  et  dont  les  an- 
thères oonl  soudées 
entre  elles. 

Plantes^  corolle  nio- 
nopc'tale  insérée  sur  le 
pistil , et  dont  les  an- 
thères son  t libres. 
Plantes  à corolle  poly- 
pe ta1  e insérée  sur  le 
pis!  il. 

Plantes  à corolle  poly- 
pe! aie  insérée  sous  le 
pistil . 

Plantes  à corolle  poly- 
pélale  insére'e  autour 
du  pistil. 

Plantes  dont  les  sexes 
sont  séparés  dans  des 
fleurs  différentes. 


EXEMPLES. 

Champignons. 

Froment. 

Asperge. 

Orchis. 

Aristoloche. 

Clialef. 

Phytolacoa. 

Prime vr  i p. 
Rhododendron. 


Soleil. 
Bluet. 
Laitu*  . 


Scal)ie«se. 
Carot  i e. 
Pavot . 
Pêcher. 
Nov»r 


Chaque  ‘classe  est  divisée  en  plusieurs  ordres,  mais  ici  l’auteur  a ete' 
forcé  de  s’écarter  de  Punitc  qu’il  avait  conservée  en  formant  les  classes. 
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Les  ordres  des  i3  premières  classes  se  tirent  du  nombre  des  styles  que 
contiennent  les  fleurs;  ainsi  monogynie,  digynie,  trigynie,  etc.,  expri- 
ment Ier,  2e,  3e  ordre,  etc.  Les  ordres  des  14e  et  i5c  classes  se  tirent  de 
la  forme  du  fruit;  ceux  des  classes  16,  17  et  18e,  sont  tirés  du  nombre 
des  étamines  ; ceux  de  la  19e  classe  se  tirent  des  différents  états  relatifs 
de  présence  ou  d’absence  entre  les  étamines  et  les  pistils;  ceux  de  la  20e 
classe  se  déduisent  du  nombre  des  étamines;  ceux  des  21e  et  22e  classes 
sont  aussi  basés  sur  le  nombre  des  étamines;  ceux  de  la  23e  classe  se  ti- 
rent desfleursbermapbroditesetunisexuées,réuniessurla  même  plante, 
ou  séparées  sur  2 ou  3 plantes  differentes  ; enfin  les  ordres  de  la  24e 
classe  sont  tirés  plutôt  de  la  diversité  de  substance  ou  de  structure  des 
plantes  qu’elle  renferme,  que  de  leur  fructification. 

La  méthode  de  Jussieu,  universellement  admise  aujourd’hui,  divise 
d’abord  les  végétaux  en  trois  classes,  basées  sur  l’absence  ou  le  nom- 
bre des  cotylédons  de  l’embryon;  il  en  résulte  les  acotylédons,  les 
monocofrylédons  et  les  dicotylédons.  Les  monocotylédons  sont  ensuite 
subdivisés  eu  3 classes,  par  la  considération  de  l’insertion  des  étamines 
relativement  au  pistil,  et  les  dicotylédons  le  sont  en  douze  classes,. 
i°  par  la  même  considération;  20  par  celle  de  l’adhésion  des  étamines 
entre  elles  ; 3°  par  celle  des  étamines  dans  une  fleur  et  des  pistils  dans 
une  autre;  de  sorte  qu’il  en  résulte  en  tout  i5  classes,  comme  le  re- 
présente le  tableau  page  8 1 3.  Le  véritable  titre  de  gloire  de  Jussieu 
c’est  d’avoir  constitué  les  Familles  des  plantes.  La  disposition  des  fa- 
milles entre  elles  n’est  pour  ainsi  dire  que  secondaire. 

La  perfection  des  familles  naturelles  est  le  grand  œuvre  auquel  tra- 
vaillent particulièrement  les  botanistes  français. 

Meuble,  Mobilis.  Se  dit  d’une  terre  qui  est  douce  et  se  divise  bien 
d’elle-même,  ou  d’une  terre  qu’on  a préparée  ainsi,  soit  par  des  mélan- 
ges, soit  par  des  labours,  et  en  cassant  les  plus  petites  mottes. 

Meule.  Synonyme  de  Couche  à champignons. 

MicjROrHYLLE.  Se  dit  d’une  plante  à petites  feuilles. 

Micropyle.  Petite  ouverture  par  laquelle  l’ovule  reçoit  l’action  du 
pollen,  et  auquel  correspond  la  radicule  ou  pointe  de  l’embryon. 

Moelle.  Masse  de  tissu  cellulaire  qui  occupe  le  centre  de  la  tige 
ou  des  rameaux  dans  les  dicotylédons;  elle  est  circonscrite  parl’e'tui 
médullaire. 

Monadelphe.  Etamines  dont  les  filets  sont  plus  ou  moins  complè- 
tement soudés  en  un  tube.  (Mauve,  Oxalis.) 

Monocline,  Monoclinis.  Synonyme  d’HERMArHRODiTE.  Voyez  ce  mot. 

Monocotylédones,  Voyez  Cotylédon. 

Monoïque,  Monoicus . Plante  qui  porte  à la  fois  des  fleurs  seulement 
mâles,  et  d’autres  seulement  femelles.  (Melon.) 

MoNorÉRiANTHÉES.  Se  dit  des  plantes  dans  lesquelles  il  u’ya  qu’ure 
seule  enveloppe  florale,  soit  pétaloïde,  soit  herbacée  (Daphné). 

Monopétale.  Voy.  Corolle. 

Monophyli.e,  Ulonophyllus.  S'emploie  pour  exprimer  un  calice 
d’une  seule  pièce,  encore  qu’il  soit  un  peu  fendu  ou  denté. 

Monosperme,  Monospermus . Qui  n’a  qu’une  graine. 

Mucroné.  Terminé  par  une  pointe  aiguë  et  courte. (Les  feuilles  de 
la  Joubarbe,  les  dents  d’une  foule  de  calices.) 

Multifide.  Une  feuille  est  multifide  quand  les  incisions  qu’elle  offre 
sur  les  côtés  sont  profondes,  mais  ne  vont  pas  jusqu’à  la  nervure  mé- 
diane. 

Multitartit,  ite.  Quand  les  découpures  s’avancent  jusqu’à  la  ner- 
vure moyenne  de  la  feuille.  ( Delphinium . Consolida.') 
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Multitle.  Multiplex,  Multiplicatus.  Fleur  dont  les  étamines  et  les 
pistils  sont  (pour  la  plupart)  couver tis  en  pétales.  Elle  peut  n’être  pas 
stérile  (Pécher,  Rosier,  OEillet,  etc.,  à fleurs  doubles');  la  fleur  pleine 
l’est  toujours,  parce  qu’il  ne  lui  reste  aucun  des  organes  sexuels,  éta- 
mines et  pistils.  (Rosier  Cent-feuilles.) 

Muriqué,  Muricatus.  Qui  est  muni  de  pointes  courtes  et  à base  lar- 
ge. (Fruit  du  Balisier.) 

Mutiqtte.  Mousse,  organe  dépourvu  d’arête,  de  mucron,  de  pointe, 
par  opposition  à aristé,  inucroné,  etc. 

N 

Nacelle.  Synonyme  de  carène  dans  les  fleurs  papilionacées.  (Lu- 
pin, Pois.) 

Nectaire,  Nectarium.  Partie  des  fleurs  qui  n’est  ni  organe  de  la  re- 
production, ni  enveloppe  florale.  Ce  nom  a été  donné  à une  foule  de 
corps  d’origine  différente;  on  le  réserve  plus  spécialement  aujour- 
d’hui à de  petits  corps  disposés  autour  des  pistils  et  qui  distillent  une 
liqueur  sucrée:  quelquefois  on  a donné  ce  nom  à des  organes  glandu- 
leux dépendant  des  pétales.  (Couronne impériale,  etc.) 

Nervures,  Nervi.  On  appelle  ainsi  les  côtes  fibreuses  des  feuilles; 
elle  se  composent  de  fibres  et  de  vaisseaux  et  charrient  les  liquides 
qui  leur  arrivent  du  rameau;  la  nervure  occupant  le  milieu  du  limbe  et 
continuant  le  pétiole  est  nommée  nervure  médiane  ou  primaire. 

Neutre.  Fleur  neutre,  chez  laquelle  tous  les  organes  sexuels  sont 
avortés. 

Noeuds,  Nodi.  Certains  renflements  qu’on  voit  sur  les  rameaux. 

Noyau,  Putnmen , Nucléus.  C’est  l’Endocarpe  à parois  osseuses  ou 
ligneuses,  contenant  une  graine  nommée  amande. 

Nu,  Nudus.  S’applique  à toutes  les  parties  qui  manquent  des  or- 
ganes dont  ces  mêmes  parties  sont  pourvues  dans  d’autres  plantes. 
Tige  nue  ou  sans  feuilles,  fleur  nue  ou  sans  enveloppes  florales,  graines 
nues  ou  sans  péricarpe. 

Nucelle.  Mamelon  pulpeux  par  lequel  l’ovule  commence  à se  ma- 
nifester dans  l’ovaire,*  le  nucelle  occupe  le  centre  de  l’ovule  et  se 
trouve  recouvert  par  les  téguments  spéciaux  qui  forment  le  testa. 

O 

Ob.  S’emploie  pour  exprimer  le  renversement  d’un/-  forme  quel- 
conque; ainsi  on  dit  obcordè  pour  un  cœur  dont  la  pointe  est  eu  bas, 
et  obeonique  pour  un  cône  renversé  ; obovale)  etc. 

Oblong.  Quand  la  largeur  est  à peu  près  le  tiers  de  la  longueur. 

OEil,  Oculus.  Petite  pointe  qui  se  montre  sur  les  arbres  et  arbris- 
seaux, à l’extrémité  des  rameaux,  ou  aux  angles  que  forme  l’insertion 
des  feuilles.  Cette  petite  pointe,  au  printemps  suivant,  devient  Bou- 
ton à bois  ou  à fruit.  — Ou  donne  encore  le  nom  d’œil  au  cercle  formé 
par  les  dents  d’un  calice  infère.  (Pomme,  Grenade,  etc.) 

OEilletons.  Rejetons  que  poussent  certaines  racines,  etc.  (Arti- 
chaut.) Us  servent  à propager  la  plante.  OEilletonner,  c’est  ôter  les 
œilletons  d’une  plante. 

Officinal,  Officinalis.  Se  dit  d’une  plante  usitée  en  pharmacie  ou 
qui  se  trouve  dans  la  boutique  ( officina ) de  l’herboriste,  etc. 

O LiGOsrER me.  Qui  a peu  de  graines  *.  capsule  ou  fruit  oligosperme. 

Ombelle.  Disposition  des  fleurs  en  parasol,  umbella,  lorsque  les  pé- 
dicelles  ou  les  pédoncules  partent  d’un  même  point  et  arrivent  au 
môme  niveau.  L’ombelle  est  composée  lorsque  les  pédoncules,  par- 
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tant  du  même  point  de  l’extrémité  de  la  tige,  et  rangés  comme  les 
branches  d’un  parasol,  soutiennent  chacuu  une  ombelle  partielle,  ou 
031  cellule,  umbel/ula  (Angélique.) 

Ombilic,  Umbilicus.  OEil,  vestiges  du  calice  ou  du  style  sur  un  fruit 
(Poire,  Pomme,  Coing);  et  sur  les  semences,  vestiges  de  leur  adhésion 
au  placenta  par  le  hile.  Cette  marque,  très  visible  dans  le  Haricot,  etc,, 
s’appelle  hile,  hilum. 

Ombiliquée  ou  Peltee  (feuille),  lorsqu’elle  est  attachée  au  pé- 
tiole par  son  centre.  ( Umbilicus , Capucine.) 

Ondule,  Undu/atus.  Se  dit  d’une  feuille  ou  d’un  pétale  marqué  de 
sinuosités  arrondies.  Le  Géranium  capitatum  et  la  Rhubarbe  ondulée 
ont  des  feuilles  ondulées  en  leurs  bords. 

Onglet,  Unguiculus.  Parfie  inférieure  du  pétale,  rétrécie  ou  allon- 
gée et  souvent  d’une  couleur  différente.  (Rose,  OEil  le  t ) 

OrrosÉ,  Oppositus.  Se  dit  des  feuilles,  etc.,  placées  en  face  l’une  de 
l'autre  et  a la  même  hauteur.  (Lilas,  Jasmin.)  Opposé  en  croix.  (Phlox., 
Gentiana  cruciata.) 

Okbiculaire  (feuille),  quand  la  circonscription  de  leur  limbe  ap- 
proi-br*  plus  ou  moins  d’un  cercle  (Capucine)  et  quand  le  pétiole  est 
central;  il  est  alors  pris  comme  pelle.  ( Umbilicus  pcndultnus .) 

Ovaire,  Ovarium.  C’est  la  partie  inférieure  et  souvent  renflée  du 
pistil  dans  laquelle  sont  contenus  les  ovules. 

Ovoïde,  qui  rappelle  la  figure  d’un  œuf. 

Ovule,  graine  avant  la  maturité,  avant  ou  après  la  fécondation. 

P 

Page  ou  Surface,  Pagina.  Supérieure,  c'est  le  dessus  d’une  feuille; 
inférieure,  en  est  le  dessous. 

Paillette,  é.  Réceptacle  couvert  de  petites  écailles  linéaires;  pail- 
lettes <jui  accompagnent  les  fleurs  (Camomille,  Zinnia,  etc.) 

Paii.lis.  Couche  de  litière  courte  ou  de  fumier  nou  consommé, 
épaisse  de  i ou  2 doigts,  que  l’on  étend  sur  les  planches  avant  ou 
après  les  avoir  plantées. 

Palissade.  O11  fait  des  palissades  de  charmille,  d’ifs,  etc.,  pour  ca- 
iller certains  murs  désagréables  à la  vue.  On  en  fait  dans  les  cultures 
de  plantes  étrangères  avec  des  Thuias,  de  la  Vigne  et  autres  arbres, 
dirigées  ordinairement  de  l’est  à l’ouest,  à l’ombre  desquelles  on  fait 
certains  semis,  où  l’on  place  des  plantes  délicates  que  le  graud  soleil 
fatiguerait  ou  ferait  périr. 

Palmé,  Palmatus  Feuille  palmée,  ou  divisée  en  5. ou  7 segments 
qui  ressemblent  un  peu  à des  doigts  et  se  réunissent  à un  centre  com- 
mun, représentant  la  paume  de  la  main,  palma.  (Les  feuilles  du  Ricin, 
de  plusieurs  Palmiers,  de  Passiflores.)  11  y a aussi  des  racines  qu’on 
appelle  palmées,  à cause  de  leur  disposition.  (Quelques  Oi  chis.) 

Panache,  Fariegatus . O 1 appelle  ainsi  les  feuilles  et  les  fleurs  nuan- 
cées de  plusieurs  couleurs.  Les  végétaux  à feuilles  ou  à fleurs  paua- 
chées  sont  plus  délicats  que  les  autres,  et  cependant  on  ne  conserve 
sûrement  leui  s panachures  qu’en  les  tenant  en  terrain  maigre,  quel- 
quefois même  en  mettant  au  soleil  ceux  qui  naturellement  préfére- 
raient une  situation  ombragée.  (Pervenche,  Lierre,  Houx,  Aucuba  ) 
li  y a des  panachures  de  toutes  les  couleurs. 

Panicule,  P an  i cul  a.  Sorte  de  grappe  composée,  dont  les  rameaux 
inférieurs,  plus  longs  que  les  supérieurs,  impriment  à l’inflorescence 
entière  une  forme  pyramidale.  (Yûrca.) 
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Panneau.  Châssis  titré  qui  s’adapte  sur  uo  coffre,  pour  couvrir 
des  plantes  sur  une  couche. 

Panneauter.  Mettre  des  panneaux  sur  une  couche.  On  dit  dépan- 
neauter  quand  on  ôte  les  panneaux  de  dessus  les  Melons  lorsqu'il-* 
n’ont  plus  besoin  de  chaleur  artificielle. 

Papilionacées,  Papilionaceœ.  Fleurs  de  la  forme  de  celle  du  Pois» 
ainsi  appelées  à cause  delà  ressemblance  qu’on  leur  a trouvée  avec  un 
papillon.  Elles  appartiennent  toutes  à la  famille  des  Légumineuses, mais 
celles-ci  ue  sont  pas  toutes  papilionacées.  Vojr.  Légumineuses.  On  y 
distingue  un  pétale  supérieur  (étendard),  deux  latéraux  (ailes),  deux 
inférieurs  rapprochés  et  plus  ou  moins  soudes  parles  bords  inférieurs 
(carène). 

Parasite.  On  nomme  ainsi  des  plantes  qui  croissent  sur  d’autres 
végétaux  et  y puisent  leur  nourriture.  (Cuscute,  Gui,  Orobanche.) 

Parenchyme.  Masse  charnue  composée  d’utricules.  Les  feuilles  et 
les  fruits  charnus  sont  dits  Parenchymateux. 

Pariétal.  Se  dit  du  placenta  lorsqu’il  se  prolonge  à peine  à l’inté- 
rieur de  la  cavité  de  l’ovaire.  (Réséda,  Pavot.) 

Paripennee.  Quand  la  feuille  composée  ne  se  termine  point  par 
une  foliole  impaire. 

Pavillon  ou  Etendard.  F.  Papilionacées,  Légumineuses. 

PectinÉes  (feuilles)  ou  pennées.  Lorsque  les  découpures  ou  folioles 
sont  placées  sur  deux  rangs  parallèles,  comme  les  dents  d’un  peigne. 

PÉdÉes,  Pedalf.es.  Pedatifoliœ.  Feuilles  dont  le  pétiole  se  divise  à 
son  extrémité  en  deux  parties  divergentes.  (Ellébore.) 

PÉDICELLE.  Le  petit  pied,  le  support  immédiat,  ou  la  petite  queue 
de  la  fleur. 

Pédoncule.  La  partie  d'une  inflorescence  portant  .es  Pédicelles. 
Daus  le  cas  où  les  fleurs  sont  sessiles  (en  épi),  la  portion  du  pédoncule 
Commun  qui  leur  donne  naissance  prend  le  nom  de  Rachis. 

PeltÉ.  Eu  bouclier  fixé  au  pétiole  par  le  milieu.  (Feuilles  de  la  Ca- 
pucine). 

Pénicillé.  Eu  forme  de  pinceau.  (Stigmate  de  la  Pariétaire.) 

Pennatifide,  Pinnatifidus.  Feuilles  dont  les  découpures  ne  sont  pas 
fendues  jusqu'aux  trois  quarts.  (La  Scahieuse,  la  Camomille  romaine.) 

Penné.  Feuille  composée  dont  les  folioles,  disposées  de  chaque 
côté  de  l’axe,  simulent  les  barbes  d'une  plume.  ( Robin i a .) 

PerfoliÉ.  Feuille  dont  la  base  s’étale  et,  se  soudant,  enveloppe 
complètement  la  tige  qui  semble  en  traverser  le  limbe.  ( Buplevrum .) 

Périanthe  ou  Périgone.  Synonyme  de  calice  coloré;  enveloppe  d"s 
fleurs  dépourvues  de  corolle. 

Péricarpe.  On  a donné  ce  nom  à l’ovaire  mûr.  (Fruit.)  Il  se  com- 
pose de  trois  couches  : i°  Ëpicarpe,  2°  Sarcocarpe,  3°  Endocarpe. 

Périgone.  F.  Périanthe.  V.  ces  mots. 

PÉrigyne.  Se  dit  des  étamines  ou  des  corolles  insérées  sur  le  calice 
et  autour  du  pistil  (Amandier,  Pécher). 

Persistant,  Persistent.  Oppoié  à caduc.  Les  feuilles  des  Orangers, 
dos  arbres  verts,  etc.,  sont  persistantes. 

PersonnÉes,  Personatœ.  Les  corolles  personnées  ne  diffèrent  de 
celles  des  Labiées  qu’en  ce  que  la  gorge  est  fermée.  (Muflier.) 

Pétale,  Petalum.  Partie  de  la  fleur  souvent  ornée  de  couleurs  pins 
ou  moins  vives, dont  l’ensemble  constitue  la  corolle;  un  pétale  se  com- 
pose ordinairement  d’un  onglet  et  d’un  limbe. 

PÉtai.oïde,  Petaloideus.  Ressemblant  à un  pétale.  Une  des  dents  du 
calice  des  Mussœnda  est  pétaioïde. 
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Pétiole,  Petiolus.  Support  de  la  feuille  par  lequel  elle  tient  à la 
tige.  La  feuille  qui  manque  de  ee  support  (queue)  est  sessile. 

PhanÉrogamie.  Nom  appliqué  aux  plantes  chez  lesquelles  les  or- 
ganes reproducteurs,  étamines  et  pistils,  sont  apparents,  par  opposition 
à Cryptogamie,  où  les  fleurs  sont  invisibles. 

Phyllode.  Pétiole  dilaté  dont  le  limbe  ne  se  développe  pas.  (Acacia» 
de  la  Nouvelle-Hollande.)  La  Sagittaire,  le  Plantain  d’eau,  etc.,  pré- 
sentent des  phyllodes  lorsque  les  feuilles  submergées  sont  exposées  à 
un  courant  rapide;  elles  s’allongent  dans  ce  cas  en  rubans.  (Feuilles 
rubanées.) 

Pincer.  C’est  couper,  avec  les  oDgles,  l’extrémité  des  jeunes  ra- 
meaux pour  les  arrêter  en  faveur  des  autres  branches  ou  des  fruits.  Le 
pincement  s’effectue  surtout  sur  le  Pêcher. 

Pistil,  Pistillum.  Le  mot  latin  signifie  pilon  ; il  désigne  en  botani- 
que l’organe  femelle  des  fleurs,  composé  de  l’Ovaire,  partie  arrondie 
qui  renferme  les  ovules  et  qui  supporte  le  style;  ce  dernier  soutient  le 
Stigmate,  qui  est  sessile  lorsque,  posé  immédiatement  sur  l’ovaire,  il 
manque  de  style.  V . ces  mots. 

Pivot.  Racine  souvent  unique,  toujours  plus  considérable  que  les 
autres,  et  s’enfonçant  perpendiculairement  dans  le  sol. 

Placenta.  Organe  sur  lequel  s’insèrent  plus  ou  moins  immédiate- 
ment les  ovules.  11  est  central,  libre,  axile  ou  pariétal. 

Planter.  On  plante  un  végétal,  et  on  plante  un  terrain. 

Plein,  Plenus.  Fleur  pleine,  celle  dont  les  étamines  et  les  pistils  sont 
tous  convertis  en  pétales  (Anémone  double.  Rose  à cent  feuilles),  et  qui 
se  trouve  nécessairement  stérile;  au  contraire,  dans  les  fleurs  seulement 
semi-doubles  et  doubles,  il  peut  rester  encore  quelques-uns  de  ces 
organes. 

Plumeux,  Plumosus.  Tout  ce  qui  est  garni  de  poils  disposés  comme 
les  barbes  d’une  plume.  Aigrette  qui  couronne  le  fruit  de  certaines 
Composées.  (Scorsonère,Valérianées,  Valériane  rouge.)  Le  style  des  Clé- 
matites. • 

Plumule,  Plumula.  C’est  la  partie  ascendante  de  l’embryon  on  le 
bourgeon  en  miniature. 

Pluriloculaire.  Se  dit  d’un  fruit  à plusieurs  loges. 

Poil.  Prolongement  plus  ou  moins  délié  des  cellules  de  l’épiderme; 
les  poils  recouvrent  la  superficie  de  diverses  parties  du  végétal  ou  con- 
stituent parfois  des  sortes  d’écailles  qui  donnent  aux  surfaces  un  aspect 
métallique.  ( Elœagnus , Phebalium .)  Ils  offrent  une  foule  de  formes 
différentes;  en  navette,  étoilés,  bifurqués,  etc. 

Pollen,  Pollen.  C’est  la  poussière  fécondante,  souvent  jaune,  ren- 
fermée dans  les  anthères,  et  que  celles-ci  lancent  ou  laissent  échapper 
lorsque  le  pistil  est  en  état  de  la  recevoir. 

Polyadelthes.  Etamines  soudées  en  plusieurs  faisceaux.  (Ricin 
Trislania,  Calot/iamnus , etc.) 

Polygynie.  Qui  a plusieurs  styles,  eu  parlant  des  fleurs. 

PolypÉtale.  Qui  a plusieurs  pétales.  V.  Corolle. 

Polythylle,  Poljrphjllus . Se  dit  d’un  calice  formé  de  plusieurs 
folioles  séparées  jusqu’à  leur  base. 

Polystemone.  Fleur  munie  d’un  grand  nombre  d’étamines. 

Poussière  fécondante.  V . Pollen. 

Préflor aison  ou  Estivation  désigne  l’agencement  qu’obser- 
vent les  diverses  p irties  de  la  fleur  avant  leur  épanouissement;  elle  est 
dite  valvaire  (Vigi  e),  contournée  ou  tordue  (le  Laurier-Rose),  imbri- 
quée (la  Primevère). 
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Prolifère,  Prolifer.  Par  ce  mot,  on  distingue  toute  fleur,  ordinai- 
rement multiple,  du  milieu  de  laquelle  sort  une  autre  fleur,  comme  il 
arrive  quelquefois  aux  Roses,  OEillets,  etc. 

Propagule.  On  nomme  propagule  la  touffe  ou  rosette  de  feuilles 
produite  sur  les  jets  latéraux  dans  les  Joubarbes. 

Provigner  , Propagare.  Multiplier  par  provins  ou  marcottes.  Ce 
mot,  propre  à la  Vigne,  s’emploie  souvent  en  parlant  d’autres  plantes. 

Pubescent,  Pubescens , Pubens , du  mot  latin  pubes , poil  follet  du 
menton.  Cet  adjectif  indique  qu’une  plaute  ou  une  partie  de  la  plante 
est  couverte  d’uu  léger  duvet.  Eu  raisou  de  la  densité  ou  de  l’épais- 
seur de  ce  duvet,  elle  peut  être  cotonneuse;  velue,  laineuse,  etc. 

Pulpe,  Palpa,  Cbair  de  certains  fruits  mous  et  succulents.  (Raisin, 
Groseille,  etc.) 

Pyriforme,  Pyriformis.  En  forme  de  Poire,  Pjrrum. 

Pyxide.  Capsule  s’ouvrant  transversalement  comme  une  boîte  à 
savonnette.  (Mouron,  Jusquiame,  Pourpier.) 

Q 

Quadrangulairf.,  Tétragone  ou  Carré,  Quadrangularis.  Qui  a 
quatre  angles  et  quatre  faces,  comme  la  tige  de  presque  toutes  les  La- 
biées. 

Quadrifide,  Quadrifidus.  Fendu  assez  profondément  en  quatre. 

Quaterné,  Quaternus . Disposé  quatre  par  quatre,  en  parlant  des 
feuilles,  etc. 

R 

Rabattre.  C’est,  en  terme  de  jardinage,  couper  un  arbre  jusqu’à  la 
naissance  des  branches.  Le  but  de  cette  opération  est  de  le  rajeunir  en 
le  forçant  à en  pousser  de  nouvelles. 

Rachis.  Ou  applique  ce  uom  à la  partie  du  pétiole  sur  laquelle  s’atta- 
chent les  folioles  des  feuilles  composées:  à la  portion  du  pédoncule 
qui  porte  les  fleurs;  à celle  des  frondes  des  Fougères  qui  donne  nais- 
sance aux  appendices  foliacés,  etc. 

Racine,  Radix.  La  racine  est  la  partie  du  végétal  qui  se  dirige  or- 
diuairement  vers  le  centre  de  la  terre;  elle  peut  être  tubéreuse  ou 
fibreuse,  simple  ou  ramifiée;  elle  prend  alors  le  nom  de  Pivot,  Radi- 
celles et  Chevelu. 

Radical,  Radiealis.  Qui  semble  partir  immédiatement  de  la  raciue. 
(Feuilles  de  la  Primevère,  fleurs  du  Colchique.) 

Radicant,  Radicans.  On  donne  cette  épithète  à des  plantes  dont  les 
branches  jettent  des  racines  sur  la  terre,  ou  s’accrochent  aux  arbres, 
aux  murs,  par  des  racines  ou  fibres  adventives  qu’elles  y implantent. 
(Lierre,  Jasmin  de  Virgiuie.) 

Radicule,  Radicula.  Partie  de  l’embryon  qui,  la  première,  perce 
l’enveloppe  de  la  graiue  pour  s’enfoncer  en  terre  ; la  Radicule  et  la 
Tigelle  se  confondent  dans  l’embryon. 

Radie,  capitule  radié  (Soleil,  Marguerite,  Pâquerette),  à fleurs  sim- 
ples. Lorsque  le  capitule  est  orné  d’un  rang  de  ligules  à la  circonfé- 
rence, ces  ligules  simulent  les  rayons  ( radii ) du  soleil. 

Ramassé,  Confertus.  Se  dit  des  feuilles  et  des  fleurs  rassemblées  en 
faisceau. 

Rameau,  Ramas , Ramulus,  Petite  branche  qui  est  une  division  des 
plus  grandes. 

Rampante  (tige).  Lorsqu’elle  est  couchée  sur  la  terre  et  qu’elle  y 
produit  de  petites  racines. 
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Rapprocher.  Terme  de  jardinage.  Couper  les  extrémités  d’uu  arbre 
en  ne  laissant  à chaque  brandie  du  rameau  qu’un  petit  nombre  d’yeux. 
On  coupe  toutes  les  branches  fort  près  du  tronc;  ce  rapprochement 
excite  la  sortie  de  nouvelles  branches  et  renouvelle  pour  ainsi  dire 
l’arbre. 

Ravaler  un  arbre.  C'est  couper  ses  branches  jusque  près  du  tronc. 

Rayon,  Radiut.  Synonyme  de  demi-fleuron.  Fleurs  étroites  en  lan- 
guettes et  rangées  autour  du  disque,  comme  les  rayons  autour  de  la 
figure  que  nous  faisons  du  soleil.  V.  Radié.  — Rayon  est  aussi  un 
léger  sillon  tracé  sur  une  planche,  au  bord  d'une  allée,  avec  le  bout 
d’un  bâton,  pour  disposer  des  plantes  eu  ligne  ou  pour  y semer  des 
graines  menues. 

Réceptacle,  Receptaculum.  Partie  sur  laquelle  est  posée  la  fleur  ou 
l’une  de  ses  parties;  ainsi  ce  qu’on  appelle  trivialement  le  cul  d’uu 
Artichaut  n’est  que  le  réceptacle  commun  à une  foule  de  fleurs.  Celui 
des  semences,  ou  la  partie  sur  laquelle  elles  s’insèrent,  s’appelle 
Placenta. 

Réchaud.  Fumier  neuf  introduit  dans  une  couche,  ou  dont  on  l'en- 
toure seulement  pour  la  réchauffer. 

Rechausser  une  plante.  C’est  remettre  à son  pied  de  la  terre  que 
les  pluies  ou  les  arrossements  en  ont  écartée;  d’autres  fois,  c’est  en 
amonceler  autour  des  feuilles  et  des  tiges  pour  les  attendrir  et  les 
faire  blanchir. 

Réfléchi,  Reflexus.  Courbé  en  dehors,  en  parlant  des  feuilles 
(certaines  Bruyères),  ou  des  pétales.  (Lis  roartagon  ) 

Régime,  Spadix.  Nom  collectif  approprié  à l’ensemble  des  grappes 
de  fleurs  ou  de  fruits  de  certains  végétaux,  comine  les  Palmiers,  les 
Bananiers,  etc. 

R-Égdlier,  Regularis.  Adjectif  par  lequel  ou  exprime  que  toutes  les 
parties  d’une  fleur  sont  symétriques  et  également  distantes  du  centre. 

Rejeton,  Viviradix,  Stolo.  Jeune  pousse  reproduite  par  une  racine 
loin  de  la  tige.  On  peut  séparer  le  rejeton  pour  multiplier  la  plante 
qui  l’a  fourni. 

Remonter.  Les  Rosiers  qui  fleurissent  de  nouveau  après  la  saisou 
des  Roses  remontent  ou  sout  remontants. 

RÉniforme,  qui  a la  forme  d’un  rein,  il  se  dit  d’une  feuille  plus 
large  que  longue  qui  a la  base  échancrée,  comme  dans  les  feuilles  en 
cœur,  et  le  sommet  arrondi.  ( Asarum  ou  cabaret.) 

Repiquer.  Lorsqu'un  jeune  plant  a levé  trop  dru,  ou  le  lève,  ou 
repique  ou  ou  replante  les  individus  à quelques  pouces  les  uns  des 
autres,  afin  qu’ils  se  fortifient  jusqu’à  ce  qu’on  les  mette  définitive- 
ment eu  place.  Repiquer  signifie  enfoncer  davantage,  et  c’est  ce  que 
l’on  fait  en  mettant  un  jeune  plant  de  semis  en  pépinière. 

Replanter.  Planter  une  seconde  fois  le  même  végétal  ou  le  même 
terrain. 

Réticulé,  Reticulatus . Se  dit  de  ce  qui  est  marqué  de  nervures 
nombreuses,  entrelacées  comme  les  mailles  d’un  filet  ou  d’uu  réseau. 

RÉtinacle.  On  a donné  ce  nom  à un  organe  spécial  eu  forme  de 
crochet  dans  les  fruits  des  Acanthacées  ( Juslicia , etc.),  et  qui  supporte  les 
graines;  ou  applique  encore  ce  nom  à uue  sorte  de  petit  disque  sur 
lequel  s’attachent  les  masses  polliniques  des  Orchidées. 

Rhizome.  Tige  ressemblant  à une  racine,  qui  s’étend  horizontale- 
ment, soit  à la  surface  du  sol  (Iris),  soit  au-dessous.  ( Njmphaa .) 

Rigole.  Petite  tranchée  pour  faire  écouler  l’eau. 

Rocambole.  V.  Bulbillc. 
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RoncinÉ,  feuille  pennatifide  et  dont  les  lanières  se  dil  igent  de  liant 
en  bas  (Pisseulit). 

Rosacé,  Roiaccus.  Corolle  di-posée  en  Rose,  ayant  quelque  rapport 
ou  ressemblance  avec  la  Rose  simple. 

Rotacé.  f'oj  . Fleur  en  roue. 

Roue  (fleurs  eu),  Flos  rotatus.  C’est-à-dire  fleurs  monopétales  à tube 
nul  ou  presque  nul,  à limbe  bien  ouvert  et  aplati  comme  les  rayons  d’uue 
roue  ( Mjosotis ).  _ 

Rugueux,  se,  Rugosus.  Feuille  dont  la  surface  offre  des  proémi- 
nences irrégulières  comine  dans  la  Sauge.  Rugueux  et  bulle  n out^  pas 
la  même  valeur!  rugosus , ridé,  inégal,  raboteux  ; bullatus , enfle  eu 
bulle  ou  en  petit  ballon. 

Ruminé.  Quand  les  téguments  des  graines  s’avancent  à l’intérieur  de 
l'albumen  (Lierre,  Muscade),  et  y dessinent  des  sinuosités. 

Rustique.  Plante  qui  n’est  point  difficile  à cultiver,  et  qui  résiste  aux 
intempéries  du  climat. 


S. 

SagittÉe  (feuille).  Triangulaire,  écliancrée,  imitant  le  1er  d’une  flè- 
. die  (la  Sagittaire). 

Samare.  Fruit  sec.contenant  uneoudeux  graiues,  et  dont  le  péricarpe 
est  aminci  en  lame  membraneuse,  qui  forme  une  sorte  d’aile  au-dessuf , 
autour  ou  au-dessous  de  la  loge.  (Erable,  Orme,  etc.) 

Sarcler  , Eruncare.  C’est  ôter  les  mauvaises  bribes,  soit  à la  main, 
soit  avec  un  sarcloir.  Tous  les  jardiniers-maraîchers  disent  saclcr. 

Sarcloir.  Sorte  de  petite  ratissoire  à tirer,  propre  à couper 
eutre  deux  terres  les  mauvaises  herbes  dans  les  planches  de  Laitue 
repiquée.  Oignons  et  autres  légumes,  et  à faire  en  même  temps  un 
binage. 

Sarmenteux,  Sarmentosus.  Dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont  allon- 
gés, flexibles  et  ligneux,  comme  ceux  de  la  Vigne,  etc. 

Sautoir  (feuilles  en),  Folia  dccuuata.  Lorsque,  opposées  en  croix, 
elles  sont  insérées  à la  même  hauteur,  ou  que  , distribuées  par  paires 
les  unes-au-dessus  des  autres,  elles  se  croisent  et  paraissent  former 
quatre  rangs  Ce  terme  est  actuellement  iuusité. 

Sauvageon  Dans  le  sens  le  plus  étendu,  c’est  tout  ai  bre  qui  n’a  pas 
. été  greffé.  Les  pépiniéristes  l’appellent  franc,  quand  il  est  provenu  de 
semis,  de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits  adoucis  par  la  culture  et  la 
greffe.  Dans  un  sens  plus  étroit,  c’est  uu  arbre  venu  spontanément  dans 
les  bois,  les  haies,  etc.,  de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits  sauvages;  ses 
rameaux  sont  presque  toujours  armés  d’épiues,  et  ses  fruits  out  trop 
d’âpreté  pour  être  mangés. 

Scabre,  Scaber.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  parsemées  de  tuber- 
cules ou  de  points  rudes  au  toucher. 

Scarieux.  Se  dit  des  organes  qui  sont  écailleux  et  coriaces. 

Semi-double  Fleur  chez  laquelle  certains  organes  se  sont  convertis 
en  appendices  colorés  et  pétaloides,  et  qui  conserve  encore  la  faculté 
de  donner  des  scmeuces 

Semi-flosculeuses.  Fleurs  composées  de  corolles  ïigulées,  cest-à- 
dire  tubulées  à leur  base,  et  terminées  par  une  languette  entière  ou  di- 
visée au  sommet.  (Le  Salsifis,  la  Cupidoue,  le  Pisseulit.) 

SÉfales,  Sepala.  Parties  ou  divisions  du  calice. 

Serfouette.  J'ojet  Binette. 

Serfouir,  f'ojes  Biner. 

Serrature,  Scrralura.  Synonyme  de  Dentelure. 
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Sessile,  Sessilis.  Qui  mauque  de  support;  la  feuille  sans  pétiole, 
la  fleur  sans  pédicelle  , l’anthère  sans  filet,  le  stigmate  sans  style,  etc., 
sont  sessiles. 

Sétacée.  Feuille  déliée  comme  une  soie.  On  la  nomme  aussi  Capil- 
laire ou  Filiforme. 

SÉtiforme.  Qui  a la  forme  d’une  soie. 

SïtigÈre,  Setigera.  Qui  porte  une  ou  plusieurs  soies. 

Sevrer.  Couper  et  séparer  de  la  plante-mère  les  marcottes  lors- 
qu’elles ont  pris  racine. 

Sexes,  Se. tus  Les  fleurs  ont  des  sexes,  sans  le  concours  desquels  les 
ovules  resteraient  stériles.  Les  Etamines  (organes  mâles  des  fleurs) 
laissent  échapper  le  Pollen;  celui-ci,  porté  sur  le  stigmate,  féconde  les 
ovules  renfermés  dans  l’ovaire. 

Silicule,  Silicula.  Fruit  sec,  arrondi,  sensiblement  plus  large  que 
long,  s’ouvrant  en  deux  valves,  et  contenant  des  graines  séparées  ou  non 
par  une  cloison.  (Tblaspi,  Ihéride.)  Ces  plantes  sont  appelées  Silicu- 
i.euses,  Sihculosæ , et  font  partie  delà  famille  naturelle  des  Cruci- 
fères. 

Silique,  Siliqua.  Fruit  sec,  allongé,  cylindrique  ou  aplati,  s’ouvrant 
en  deux  valves  et  laissant  les  graiues  appliquées  plus  ou  moins  intime- 
ment contre  une  cloison  membraneuse  qui  persiste  après  la  chute  des 
valves.  (Giroflée,  Lunaire.) 

Sillon.  Petite  rigole  profonde  de  o'",o5  à om,io,  faite  avec  une  bi- 
nette, pour  semer  certaines  graines,  ou  planter  en  ligoe  certaines  ra- 
cines bulbeuses. 

Simple,  Simplex.  Tige  sans  rameaux  (Lis).  Feuille  non  divisée  (Poi- 
rier, etc.).  Fleur  dont  les  pétales  sont  en  nombre  égal  aux  pièces  du 
calice  (toutes  les  fleurs  qui  ne  sont  ni  semi-doubles,  ni  doubles,  ni 
multiples,  ni  pleines).  (Grappe,  Epi,  Ombelle,  Racine,  etc.) 

Sinué.  Feuille  munie  tl’échancrures  arrondies  et  très  ouvertes  (le 
Chêne  commun). 

Solitaire,  Solitarius.  La  fleur  est  solitaire  lorsqu’elle  naît  isolément 
à l’aisselle  d’une  feuille. 

Sommet,  Apex.  Opposé  de  Base,  la  partie  supérieure  d’une  tige, 
d’une  feuille,  d’un  pétale,  etc.  Les  Anthères  étaient  autrefois  appelées 
sommets. 

Sous  Arbrisseau,  Suffrulcx.  Voy.  Arbuste. 

Sous-Bourgeon.  Bourgeon  latéral  qu’un  autre  bourgeon  développe 
l’année  même  de  sa  naissance. 

SrAOicE,  Spadix.  Épi  de  fleurs  incomplètes  enveloppé,  dans  le  jeune 
âge,  par  uue  sorte  de  cornet  appelé  spathe,  coloré  et  pétaloïde.  Les 
mâles  occupent  le  sommet,  et  les  femelles  la  base.  (Arum,  Gouet  ou  Pied 
de  veau.) 

Stathe,  Spaiha.  Enveloppe  membsaneuse,  particulière  à certaines 
fleurs.  (Narcisse.) 

Spatule,  Spaihulatus.  Allongé,  puis  arrondi  parle  bout  comme 
une  spatule  d’apolliicaire. 

Spécifique,  Specificus.  Tout  ce  qui  sert  à distinguer  les  especes  entre 
elles,  soit  nom,  soit  caractère. 

SnciFORME.  En  forme  d’épi. 

SroNGioi.E,  Spongia,  Spongiola.  Petite  éponge,  extrémité  des  jeune* 
vacilles,  composée  d’un  tissu  inou,  lâche,  par  lequel  les  liquides  penè- 
{,.eul  dans  le  corps  des  radicules  , d’où  ils  sont  pompés  par  les  racines 
p'!cs-mêines  pour  les  transmettre  aux  tiges. 

‘SpOBAXCB  .Capsule  des  plantes  cryptogames;  il  renferme  les  spores. 
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SroRE.SroRULE. Corps  reproducteur  des  plantes  Cryptogames,  telles 
-que  Champignons,  Fougères,  etc.;  elles  représentent  les  graines  des 
plantes  Phanérogames. 

Stigmate,  Stigma.  Partie  du  Pistil  portée  ordinairement  sur  le 
Style;  il  est  sessilc  quand  ce  support  lui  manque.  Il  est  de  forme  va- 
riée, spongieux  , papilletix  et  gluant  dans  sa  jeunesse,  recevant  les 
grains  de  pollen  qui  s’appliquent  à sa  surface. 

Stite.  Tige  le  plus  ordinairement  simple  des  Palmiers. 

Stipules,  Stipula.  Sortes  de  petites  feuilles  ou  appendices  de  forme 
variable,  souvent  écailleux,  situés  à la  hase  des  feuilles  auxquelles 
elles  adhèrent  même  quelquefois.  (Rosier.) 

Stolonifère  (racine),  Raiix  ttolonifera.  Qui  pousse  des  rejetons  ou 
des  coulants.  V oy.  ce  nom. 

Strié,  Slriatus.  Roy.  CanaliculÉ. 

Style,  Stylus.  Petite  colonne  portant  le  Stigmate. 

Subui.Ée.  Feuille  linéaire  à sa  hase  et  se  terminant  insensiblement 
en  trois-quarts  comme  une  alêne. 

Suçoir.  Sorte  de  bouche  à l’aide  de  laquelle  la  Cuscute  s’implante 
sur  les  végétaux  et  par  laquelle  elle  suce  leur  sève. 

Sujet.  En  terme  de  jardinage,  c’est  l’arbre  qu’on  destine  à être 
greffé  ou  que  l’on  soumet  à cette  opération. 

SurÈRE,  Superus.  Se  dit  de  l’ovaire  lorsqu’il  est  libre  et  qu’il  n’est 
pas  adhérent  au  calice.  (Tulipe,  Lis,  etc.)  11  est  opposé  à iufère. 

Surgeon  Nom  que  l’on  donue  aux  rejetons  d'un  arbuste  , et  parti- 
culièrement à ceux  des  Framboisiers. 

Syngenèse.  Fleur  dont  les  anthères  se  soudent  eu  un  tube  que 
traverse  le  style.  Les  plantes  Composées  sont  les  Syngénèses  propre- 
ment dites,  qui  forment  un  des  groupes  les  plus  nombreux  des  végé- 
taux. Leur  nombre  s’élève  à plus  de  10,000  actuellement. 

Système.  Fo/ex  Méthode.  Quelques  botanistes  se  sont  efforcés  de 
distinguer  un  système  d’une  méthode  en  botanique  ; d’autres  botanis- 
tes non  moius  habiles  pensent  que<ces  deux  mots  sont  synonymes. 

T. 

Tablier.  Voy.  Labelle. 

Taller  (prendre  pied).  Se  dit  des  plantes  dont  la  nature  ou  l’art 
étale  les  racines,  et  leur  fait  produire  un  plus  grand  nombre  de  dra- 
geons. Le  rouleau  que  l’on  passe  sur  un  jeune  gazon  en  brise  les  tiges 
et  fait  taller  les  racines. 

Talles.  Branches  qui  partent  du  collet  d’une  plante  et  en  font  une 
touffe. 

Terminal,  Terminais.  Qui  termine  la  tige  ou  le  rameau. 

TernÉ.  On  dit  que  les  feuilles  sont  ternées  quand  elles  forment, 
au  nombre  de  trois,  une  sorte  de  collerette  autour  de  la  tige  ou  du  ra- 
meau. 

Tete,  Caput , Capitulum.  On  appelle  ainsi  une  disposition  de  fleurs 
réunies  en  un  groupe  globuleux,  comme  celles  de  l’Immortelle,  du  Bluet. 

Tétradyname.  Nom  qui  exprime  le  rapport  de  longueur  de  six  éta- 
mines, dont  4 plus  grandes.  La  Giroflée  en  fournit  un  exemple. 
Tetragone,  Tetraganus.  Synonyme  de  Quadrangulaire. 
Tétrattère,  Telrapterus.  Qui  a quatre  ailes.  Les  gousses  de  VEd- 
wardsia,  des  Tetragono/obus,  etc. 

Tétrasperme,  Tllraspermus.  Se  dit  d’un  fruit  renfermant  quatre 

grainei. 
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Tuyrse  , Thjrsus.  Panicule  dont  le  s pédoncules  du  milieu  sont  plus 
longs  que  ceux  des  extrémités  ; ce  mot  est  actuellement  peu  usité. 

Tige,  Cciulis . — Elle  est  simple  ou  divisée  en  branches  et  en 
rameaux,  nue  ou  garnie  de  feuilles,  etc.  Ou  l’appelle  Tronc,  stipes , 
caudex , dans  les  arbres  ; Chaume,  culmus , dans  les  Graminées;  Hampe, 
scapus,  daus  les  Oignons,  lorsque,  naissant  au  milieu  des  feuilles, 
elle  est  nue,  droite  et  terminée  par  les  fleurs.  — Tige  est  encore  un 
terme  employé  par  les  jardiniers  pour  distinguer  d’avec  les  arbres  et 
arbrisseaux  en  buisson  ceux  auxquels  on  ue  laisse  qu’un  seul  jet.  Ils 
disent  Rosier-tige  et  Rosier-buisson ; Poirier-tige,  Pommier-tige , pour  les 
distinguer  de  ceux  qu’ils  destiuent  à former  des  espaliers  ou  des  go- 
belets, etc. 

Tigelle  Tige  naissante  d’une  graine  en  germination. 

Tomenteux,  Tomentosus.  Se  dit  des  tiges  et  des  feuilles  chargées  de 
poils  serrés  et  eutrclacés  , qui  leur  donnent  un  aspect  blanchâtre  et 
cotonneux,  {Phi omis  frulicosat  Coquelourde.) 

Torche  Fou  reliée  de  fumier  pliée  en  deux  servant  à border  une 
couche. 

Torosus.  Bossue,  charnu,  qui  a des  nœuds,  des  inégalités,  en  parlant 
des  fruits  (certains  Citrons,  l’Arachide,  le  Sophora). 

Toruleux  Même  sens  en  botanique  que  Torosus. 

Torus.  M.  De  Candolle  et  plusieurs  botanistes  ont  donné  ce  nom  à 
la  partie  qui  sert  de  base  au  pistil  et  sur  laquelle  s’insèrent  les  éta- 
mines et  la  corolle. 

Tracer.  Se  dit  des  raciues  qui  se  promènent  horizontalement  sous 
terre  et  poussent  de  tous  côtés  des  rejetons  ( La  Réglisse,  l’Arrête- 
Bceuf,  celles  du  Prunier,  du  Cerisier,  etc.). 

Triadelthe.  Quaud  les  étamines  sontréuuies  en  3 faisceaux.  (Mille- 
pertuis d’Egypte.) 

Trichotome  Tige  ou  inflorescence  qui  se  partage  eu  trois  ou  se 
trifurque  jusqu’à  ses  dernières  ramifications.  (Laurier-rose.) 

TricuspidÉ.  Filet  de  l’étamine  ou  tout  autre  organe  présentant  trois 
pointes.  (Etamines  de  l’Oignon.) 

Trifide,  Trifidus.  Fendu  en  trois,  assez  profondément. 

Trifoliole.  Feuille  rauuie  de  3 folioles  portées  sur  uu  pétiole  com- 
mun. (Trèfle,  Oxalis  ) 

Triloculaire.  Fruit  divisé  en  trois  loges.  (Tulipe,  Lis,  Colchi- 
que, etc.) 

Triternee  (feuille.)  Quand  le  pétiole  commun  émet  3 pétioles  secon- 
daires qui  se  subdivisent  chacun  eu  3 pétioles  ternaires,  lesquels  con- 
stituent autaut  de  feuilles  digitées  à 3 folioles.  {Epimedium , Lardi - 
tabula.} 

Trochet.  Bouquet  de  fleurs  ou  de  fruits  sortis  du  même  bouton,  ou 
pirtant  du  même  poiut.  (Cerisier  à trochets.) 

Tronc.  P'ojr.  Tige. 

Tube,  Tubus.  C’est  la  partie  inférieure,  cylindrique  d’un  calice  ou 
d'une  corolle.  (Jasmin,  Chèvrefeuille.) 

Tubercule,  Tuberculum.  Parties  charnues  et  arrondies,  produites 
par  des  rameaux  rampants  sur  le  sol  et  gorgés  de  fécule  comme  la 
Pomme  de  terre,  le  Topinambour,  etc.  — Graine  tuberculeuse  dont  la 
surface  présente  de  petits  tubercules  ou  granulations. 

Tubéreuse.  Racine  très  reuflée  vers  le  milieu  ; véritable  dépôt  de 
fécule  destinée  à alimenter  la  plante.  (Dahlia.) 

Tubule  et  Tubuleux,  Tubulosus.  Qui  consiste  en  un  tube  cylin- 
drique, dont  le  sommet  se  termine  ordinairement  par  un  limbe  plus 
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ou  moins  ouvert  et  souvent  divisé.  (Fleurs  du  Jasmin  , Lilas,  Chève- 
feuille.) 

Tunique.  Recouvert  «l’écailles  et  «le  minces  enveloppes  placées  les 
unes  par  dessus  les  autres.  (Oignons.) 

Turbiné,  Turbmatus.  En  forme  de  toupie,  turbo.  (Certains  fruits, 
quelques  variétés  de  Poires.) 

Turion,  Turio.  Par  ce  mot,  Coluinelle  entendait  la  jeune  pousse  de 
l’année.  Quelques  botanistes  s’en  servent  pour  exprimer  particulière- 
ment le  bouton  ou  l'oeil  naissant  immédiatement  sur  les  rhizomes,  sur- 
tout dans  les  plantes  dont  les  tiges  périssent  chaque  anizco.  (L’As- 
perge.) 

Tuteur  , Fulcrum , Ridica  , Pedamentum.  Bâton  contre  lequel  on  at- 
tache une  plante  faible,  tortue  ou  mal  dirigée,  qu’ou  veut  soutenir  ou 
redresser.  Il  faut  avoir  soin  d’interposer  du  coton,  de  la  mousse,  de  la 
paille,  etc.,  entre  le  lien,  le  tuteur  et  l’arbre,  de  manière  à ce  que  son 
écorce  ne  puisse  se  blesser.  Eu  général  l’emploi  des  tuteurs  «îst  défec- 
tueux, il  eutretient  les  tiges  dans  un  état  de  langueur  et  de  faiblesse. 

U. 

Uniflore,  Uniflorus . Qui  ne  porte  qu’uue  seule  fleur. 

UnilabiÉ.  Corolle  irrégulière  munie  d’une  seule  lèvre.  (Germandre'e.) 

Unilatéral,  Unilateralis , Secundus.  Se  dit  des  épis  dont  les  fleurs 
sout  tournées  d’un  seul  c<*>té.  (Glaïeul,  Digitale.)  On  emploie  dans  ce 
cas  le  mot  de  spica  secundiflora. 

Uniloculaire,  Unilocularis.  Qui  n’a  qti’uue  seule  loge. 

UniovulÉ.  Ovaire  renfermant  un  seul  ovule. 

Unisexuel,  Unisexué,  ünisexualis.  Fleur  à un  seul  sexe,  c’est-à-dire 
uniquement  mâle  ou  femelle. 

UrcÉolÉ.  Corolle  ou  calice  urcéolé,  dont  la  gorge  est  rétrécie,  et 
quioffreune  certaine  ressemblance  avec  un  grelot.  (Plusieurs Bruyères, 
l'Arbousier.) 

V. 

VallÉcule.  Ou  désigne  par  ce  mot,  qui  veut  dire  petite  vallée,  les 
dépressions  longitudinales  que  présentent  les  fruits  des  Ombellifères. 
(Angélique,  Livèchc.) 

Valves,  Palvœ.  Ce  mot,  qui  signifie  battants  de  portes  ou  de  fenê- 
tres, exprime  en  botanique  les  parties  des  anthères  (Épine-Vinette,  Lau- 
rier), d’une  capsule  que  la  maturité  fait  ouvrir  pour  laisser  échapper 
Je  polleu  ou  les  semeuces. 

Valvule.  Diminutif  «le  valve. 

Variété,  Parietas  On  appelle  ainsi  une  plante  qui  diffère  des  in- 
dividus «le  son  espèce,  soit  par  son  port,  soit  par  la  forme  ou  la  pana- 
chure  de  ses  feuilles,  soit  par  le  nombre  ou  la  couleur  de  ses  nétales. 
Ces  différences  peuvent  dépendre  de  la  culture,  du  sol,  etc.,  ou  résulter 
d’une  fécondation  adultériue  opérée  par  un  pollen  étranger.  V oy . 
Hybride,  Pollen. 

Velouté.  Quand  les  poils  sont  courts  et  doux  au  toucher.  Dans  cer- 
taines fleurs  l’aspect  velouté  est  dû  à la  saillie  que  fait  chacune  des 
utricules  épidermiques  et  gorgées  de  sucs  colorés.  (Pensée.)  11  en  est 
de  même  pour  les  feuilles  du  Alaranta  zebrina. 

Velu,  Hirsutus,  Pilosus.  Se  dit  des  surfaces  « hargées  de  poils  assez 
longs,  mous  et  rapprochés. 

Versatile.  Se  dit  d’une  authère  lorsque,  fixée  parle  milieu  du  con- 
nectif, elle  oscille  sur  la  pointe  du  filet.  (Lis,  Passiflore,  etc.) 
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Verticille,  Verticillum.  Disposition  des  feuilles  ou  des  fleurs  ar- 
rangées cireulairementpar  étages  autour  des  tiges.  Les  feuilles  des  Lis 
Martagon,  du  Canada,  sont  verticillces  ; les  fleurs  de  la  Pesse  d’eau 
sont  verlicillées,  et  c’est  peut-être  le  seul  lion  exemple  à citer.  C’est 
par  uue  Lui-.se  observation  qu’on  décrit  les  fleurs  des  Labiées  comme 
étant  verticillées. 

Vésiculaire  (glande).  Celles  qui  sont  formées  dans  l’intérieur  des 
écorces,  toujours  voisines  de  l’épiderme,  à la  surface  duquel  elles  font 
saillie.  (Orange.)  Dans  certains  cas,  ces  glandes  sont  complètement 
plougées  dans  le  parenchyme,  et  pour  les  apercevoir  il  faut  placer  l’or- 
gaue  à contre-jour.  (Orauger,  Myrte,  Millepertuis,  Myoporum.) 

VÉsicui, eux.  Calice  reufié  ou  semblable  à une  vessie  gonflée  d’air. 
(Coqueret-  AlkéLenge.) 

Vexii.i.aire.  C’est  la  préfloraison  des  fleurs  papiliouacées  chez  les- 
quelles l’étendard  (VexiUum)  embrasse  et  recouvre  les  autres  pétales. 

Visqueux,  Viscosus.  Glutiueux,  c’est-à-dire  dont  la  surface  suinte 
une  humeur  gluante.  (Les  nœuds  du  Silerte  muscipula , du  Lychnis  eir- 
carin,  les  fleurs  de  la  Belle-de-Nuit  à fleurs  longues,  les  branches  de 
l’Acacia  visqueux.) 

VittÉ,  V‘ttaius.  On  a appliqué  ce  nom  aux  bandelettes  remplies 
d’huile  essentielle  qu’on  remarque  sur  certains  fruits  des  Ombellifères, 
les  pétales  de  quelques  Millepertuis. 

Vivace,  Perennis.  Opposé  d’Aunuel  et  de  Bisannuel.  Il  se  dit  d’une 
plante  herbacée  qui  dure  plusieurs  années  sans  conserver  cependant 
ses  tiges  qui  reparaissent  tous  les  ans  au  printemps. 

Voi.ubile,  Volubilis.  Se  dit  d'une  tige  qui  s’entortille  d’un  seul  côté 
(soit  à droite,  soit  à gauche)  pour  tous  les  individus  d’une  même  es- 
pèce. (Haricot.  Liseron,  Houblon.) 

Vrilles,  voir  Mains. 


Chapitre  m.  — Tableau  des  végétaux  de  pleine  terre 
les  plus  Intéressants,  arrangés  dans  l’ordre  de  leur 
emploi  dans  les  jardins. 

§ 1.  — Plantes  pour  grands  massifs. 


Achillea  fllipendulina. 

Aconitum  Napellus,  interme- 
dium  , Pyrenaicum  , liebegy- 
num,  lycoclonum,  Japonicuun. 

Alcea  rosea  et  var. 

Amaranlus  caudalus,  speciosus. 

Anchusa  llalica  , sempervirens, 
angustifolia. 

Arundo  Dunax. 

Asclepias  Cornuli , amueua. 

Aster  rubricaulis,  lævis,  multiflo- 
rus,  cordifolms  , tenuifolius, 
simplex , pendulus  , pilosus  , 
floribundus , salignus,  Trades- 
canlii,  lævigatus,  roseus,  dra- 


cuneuloides,  versicolor,  patu- 
lus,  thyrsiflorus,Novæ-Angliæ. 

Astragalus  alopecuroides,  galegi- 
formis,  Ponticus. 

Boltonia  glastifolia. 

Canna  Indica,  etc. 

Centaurea  Africana,  Americana, 
Alpina,  macrocephala,  Rliute- 
nica. 

Cestrum  Parqui,  fœlidissimum. 

Chrysopsis  villosa. 

Coix  Lacryma. 

Dahlia  var. 

Delphinium  elatum,  bybridum, 
Barlowii,  grandiflorum. 
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Digilalis  purpurea  et  var.;  la- 
nata,  orientalis. 

Epilobium  spicatum. 

Eupliorbia  Wulfenii,  Cbaracias. 

Ferula  glauca,  Tingitana,  com- 
niunis. 

Feniculum  vulgare. 

Galega  orientalis,  bicolor,  offici- 
nalis. 

Gaura  Lindheymeri. 

Eelenium  autumnale. 

Eeliautbus  annuus,pubescens,or- 
gyalis,  petiolaris,  decapetalus, 
îatifolius,  giganteus,  rigidus. 

Heliopsis  lævis. 

Heracleum  Persicum,  etc. 

Impatiens  Royleana. 

Irispallida,  Germanica,  squalens, 
Florentina. 

Lupinus  mutabilis,  polypbyllus. 

Laserpiliuni  Siler,  Gallicum. 

Latliyrns  Iatifolius. 

Lavatera  arborea,  trimestris. 

Mal  va  crispa. 

Melianthus  major. 

Nicotiana  Tabacum  , auriculata  , 
glauca. 

§ 2.  — Plantes  tIwi 

Acerantbus  dipbyllus. 

Alchemilla  hybrida,  Alpina. 

Alyssum  saxatile. 

Anemiopsis  Californica. 

Anemone  Japonica,  Apennina. 

Antbyllis  montana,  erinâcea. 

Antirrbinum  majus. 

Arabis  Alpina,  albida. 

Arenaria  bispida  , triflora,  gra- 
minifolia  , Balearica. 

Asperula  odorata,Taurina,humi- 
fusa,  Aparine. 

Aslragalus  Monspessulanus,  gly- 
cyphyllos. 

Aubrietia  delloidea,  rosea. 

Brunella  grandiflora. 

Campanula  cespitosa , muralis, 
Garganica,  rhomboidea  , Car- 
patbica,  pyramidalis. 

Capparis  spinosa. 

Ceutrantbus  ruber  et  var. 

Cerastium  Dahuricum,  tomento- 
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Onopordon  Arabicum. 

Papayer  bracteatum,  orientale, 
somniferum. 

Pblox  paniculata , acuminata  , 
decussata , etc. 

Physostegia  imbricata. 

Pbytolacca  decandra. 

Polygonum  cymosum,  orientale, 
tinctorium. 

Pyrelbrum  Sinense. 

Ricinus  comnmnis,  rutilans,  etc. 

Serratula  quinquefolia. 

Solanum  glaiicopbyllum. 

Solidago  Canadensis,  nutans,  re- 
curvata, reflexa,  fragrans,  gla- 
bra,  fuscata,  gigantea,  Schra- 
deri. 

Sorgbum  Alepense. 

Sylphium  laciniatum,  perfolia- 
tum,  etc. 

Symphitum  asperrimum,  etc. 

Verbascum  floccosum,  etc. 

Vernonia  præalta  , Novebora- 
rensis. 

Yucca  gloriosa. 

Zea  Mays. 

ices  pour  rocaillcs. 

sum  , Pensylvanicum  , hirsu- 
tum,  etc. 

Cheirantbus  Cbeiri. 

Convallaria  mayalis. 

Corydalis  lutea,  ochroleuca. 

Coronilla  montana,  varia,  Ibe- 
rica. 

Cotoneaster  buxifolia , micro- 
phylla. 

Crucianella  stylosa,  Gbiljnica. 

Critbmum  maritimum. 

Cucubalus  baccifer. 

Desmodium  Canadense. 

Dianllius  trifasciculatus,  sylves- 
tris,  delloideus,  Monspessula- 
nus, superbus. 

Epimcdium  Alpinum,  pinnatum, 
macrantbum,  violaceum. 

Erica  herbacea,  proslrata,  vul- 
garis. 

Fragaria  Indica. 

Galium  sylvaticum  , linifo'inm 
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glaucum  , rubioides , purpu- 
reum,  verum,  crucialum. 

Oenista  pilosa,  prostrata,  sagil- 
talis. 

Géranium  Lancaslrense,  crista- 
tum,  sanguineum,  Endressi. 

Geum  nutans,  pendulum. 

Gypsophila  arenaria,  saligna,  re- 
pens, prostrala , paniculaia, 
acn  t i folia. 

Hedysarum  Caueasicum. 

Helianthemum  vulgare  et  var. 

llerniaria  incana. 

Heiicbera  villosa,  glabra. 

Hippocrepis  comosa. 

Hyperieum  calycinum,  hirsutum, 
perforatum. 

Iberis  sein  per  virens,  saxatilis. 

IrisGermanica,Florentina,  pumi- 
la  et  var. 

I.atbyrus  grandiflorus 

I. inaria  cymbalaria,  repens,  vul- 
garis,  purpurea  , triornitbo- 
phora. 

Linum  perenne,  angustifolium, 
tenuifolium. 

Lotus  suaveolens. 

Lychnis  dioica  fl.  pleno. 

Mayanthemum  bifolium. 

Onobrycbis  saliva. 

Ononis  rotundifolia,  Natrix,  etc. 

Ompbalodes  verna. 

Orobus  angustil'olius , aureus, 
flaccidus,  birsutus,  niger,  syl- 
vaticus,  variegatus,  vernus. 

Olïnotbera  macrocarpa. 

Pacbysandra  procumbens. 

i’apaver  Cambricum. 

Paronychia  argentea,  Bonarien- 
sis. 

Pentstemon  cordifolius. 

Plumbago  Larpentæ. 


Polygonatum  vulgare,  latifolium, 
mulliflorum,  etc. 

Potenlilla  bifurca,  argentea,  di- 
varicata,  birta  , iulermedia, 
insignis,  nemoralis,  ontopoda, 
reptaris,  rupestris,  Salisbur- 
gensis,  supina,  verna. 

Ranunculus repens  fl.  pleno. 

Rubus  cæsius,  saxatilis. 

Ruscus  aculealus,  raremosus. 

Sanseviera  carnea. 

Saponaria  officinalis  fl.  pl.,  ocy- 
m o ides. 

Sarothamnus  seoparius. 

Saxifraga  crassifolia,  cordifolia, 
ajugæfolia  , furcata  , birsuta  , 
liypnoides,  irrigua  , ligulata, 
longifolia,  palmala,  rolundifo- 
lia,  sarmenlosa. 

Sedum  acre,  Aizoon,  album,  ano- 
petalum  , Auacampseros,  ele- 
gans  ,h  irsu  t um  ,hy  brid  u ni  ,invo- 
lucratum,  Kamtschalicum,  lati- 
folium, populifoliuin,  pulchel- 
lum,  reflexum,  rupeslre,  stel- 
lalum,  Sieboldtii,  sexangulare, 
spurium , Telepbium  purpu- 
reum. 

Sempervivum  aracbnoideum,  glo  ■ 
buliferum,  liirtum,  lectorum. 

Smilacina  si el lata , racemosa. 

Stipa  pennata. 

Teucrimn  Chamædrys. 

Tiarella  cordifolia. 

Trifolium  medium,  rubens. 

Unibilicus  ereclus,  pendulinus. 

Uvularia  grandillora. 

Vesicaria  utriculata. 

Vicia  Auclieri,  sepium,tenuifolia. 

Vinca  herbacea  major,  minor. 

Vinca  odorala. 

Zauscbneria  Californica. 


§ 3.  — Plantes  h feuilles  ornementales. 


Aeanthus  mollis,  spiuosus. 
Amaranlus  sanguincus,  tricolor, 
speciosus,  caudal  us. 

Avum  Ilalicum. 

Arundo  Doi;ax  et  D.  variegata. 
Atnplex  lie.  tensis  rubra. 


Beta  vulgaris  rubra. 

Brassica  oler.  proliféra  variegala, 
laciniata  rubra. 

B. — rubr.  fol.  crispatis. 

B. — Napus-violaeeus. 

Canna  speciosa,  giganlca,  etc. 


DANS  LES 

Cbenopodiu m purpurascens. 

Crambe  marilima. 

Cynara  Cardunculus. 

Eryngium  ametbystinum,  mariti- 
mum. 

Euphorbia  variegata,  Cliaracias, 
Wulfenii. 

Ferula coimminis,  Tingilana,  etc. 

Gunncra  scabra. 

Heracleum  barbaturn,  dissectum, 
bypoleucum,  Persicum. 

Impatiens  Royleana,  fulva,  glan- 
duligera. 

Laserpitium  Gallicimi,  etc. 

Levisticum  officinale. 

Mal  va  crispa. 

Mesembrianthemum  crystallinum 

Meliantbus  major, 
icotiana  acuminata,  glauca,  Ta- 
bacum. 
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Onopordou  acanthium,  Arabicum. 

Phalaris  arundinacea  picta. 

Phormium  tenax,  etc. 

Rbeiim  undnlatum,  palmatum , 
australe,  Ribes,  etc. 

Ricinus  communia,  rutilans,  etc. 

Rumex  cordil'olius  , hydrolapa- 
tlium,  maximus,Patientia,  pur- 
pureus,  Steudelii. 

Salvia  argenlea. 

Senecio  Cineraria,  gikbosa,mari- 
tima. 

Silaus  lenuifolius. 

Solanum  atrosanguineum  , de- 
currens,  glâucophyllum. 

SorghumAlepense,scoparium,etc. 

Silybum  Marianum. 

Yucca  gloriosa,  glaucescens,  fila- 
menlosa. 

Zea  Mays. 


§ 4.  — Plantes  à fruits  (l’ornement. 


Bliltim  virgatum. 

Capsicum  grossum,  longum,  ce- 
rasiforme. 

Craniolaria  elegans. 

Cucumis  Colocyntbis,  flexuosus, 
dipsaceus,  etc. 

Lagenaria  leucaDtba. 

Lycopersicum  esculentum,  pyri- 
forme,  etc. 


Luffa  acutangula,  operculala. 
Martynia  annua. 

Momordica  Iialsamina,Cbaranlia. 
Pæonia. 

l’bysalis  Alkekengi,  Barbadensis. 
Pbytolacca  decandra. 

Solanum  ovigerum. 
Tricliosantbes  anguina. 


§5.  — Plantes  bulbeuses  pour  bordures. 


Agrapliis  campanulata,  cernua, 
milans,  patula. 

Amaryllis  lutea. 

Colcbicum  autumnale , monta- 
num,  variegatum. 

Crocus  vernus,  luteus,  etc. 

Ërylbronium  dens  - canis  , lu- 
teum. 

Galantluis  nivalis  fl.  pleno. 

Uyaciuthus  var. 


Leucoinm  æstivum. 

Merendera  Bulbocodium. 

Muscari  monstruosum. 

Narcissus  bicolor,  minor,  poeti- 
cus,  pseudo-Narcissus,  etc. 

Ornitbogalum  montanum,  umbel- 
latum. 

Scilla  bifolia,  Italica,  Sibirica. 

Tulipa  Gesneriana , oculus-so- 
lis,  etc. 


§ 6.  — Plantes  vivaces  pour  bordures. 


Acorus  gramineus. 

Alyssum  saxatile. 

Antbemis  nobilis  fl.  pleno. 
Arabis  Alpiua,  albida. 


Armeria  marilima,  etc. 
Asperula  odorata,  Taurina. 
Aster  Reversii , acris. 
Brunella  grandiflora. 
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Campanula  cespitosa,  Garganica, 
linifolia,  Carpalliica  et  var. 
Ceraslium  tomentosum,collinum. 
Dianllius  deltoides. 

Fragaria  vesca. 

Iberis  saxatilis,  sempervirens. 
Hyssopus  officinalis. 

Iris  pumila  var. 

Lavandula  Spica. 

Myosotis  palustris. 

Ompbalodes  verna. 

Origanum  majoranoides,  humile. 
Oxalis  Deppei,  ete. 

Plilox  verna. 


Primnla  officinalis,  elatior,  auri 
cula  , etc. 

Santolina  tomentosa. 

Saponaria  ocymoides. 

Satureia  monlana. 

Scutellaria  macrantba. 

Sedum  hybridum. 

Silene  alpeslris. 

Teucrium  Cliamædrys. 

Tliymus  Serpylluni,  vnlgaris,  ci 
tralus,  elegans,  variegalus. 
Tunica  saxifraga  et  var.  fl.  pleno 
Veroniea  prostrata  , Teucrium. 
Viola  odorata,  grandiflora. 


§7.  — Sous- arbrisseaux  ou  plantes  vivaces  pour 
bordures  dans  les  massifs  de  terre  de  bruyère. 


Calluna  Erica  , fl.  pleno. 
Cornus  Canadensis. 

Erica  herbacea  , prostrata. 
Epimedium  inacranlhum,  vi 
ceum. 

Dodecatbeon  Meadia. 
Gentiana  acaulis. 

Ilcpatica  triloba,  etc.  var. 


Linaria  Alpina. 
Miniulus  niosckatus. 
Plilox  setarea. 
i-  Polygala  Cliamæbuxus. 
llrimula  farinosa. 
Spiræa  triloba,  etc. 
Viola  calrarata. 


ij  8.  — Plantes  annuelles  pour  bordures. 


Agrostemma  Curli-Rosa. 
Clarkia  pulcliella  et  var. 
Collinsia  bicolor. 

Delphinium  Ajaris. 

Erysimum  Perofskianum. 
Eucharidjum  grandiflorum. 
Eutoca  Wrangeliana. 

Godelia  ainœna  , Romanzovvii. 


Gypsopbila  elegans. 

Iberis  aniara,  u (libella ta . 
Hesperis  inarilinia. 

Linaria  bi parlita. 
Nemophila  insignis. 
Nigella  Damasrena. 

Silene  Armeria,  biparlila. 
Viscaria  oculala,  etc.  var. 


§ 9. — Plantes  vivaces  à feuilles  odorantes  (bordures). 


Anthémis  nobilis. 
Brunella  grandiflora. 
Hyssopus  officinalis. 
Lavandula  Spica. 
Mimulus  moscbalus. 
Ocymum  Basilicum. 


Origanum  vulgare,  majoranoides, 
humile. 

Salvia  officinalis. 

Santolina  tomentosa. 

Satureja  montaua,  hortensis,  mu- 
tica. 

Tbymus£erpyllum,\ ulgaris  cl  var. 


10.  — Plantes  vivaces  à racines  ou  rhizomes  lubéreux. 


Aconilum  Napellus,  Japonicum. 
Alstr  "meria  psittacina  ,versicolor. 
Asnemone  coronaria. 

Aclepias  tuberosa. 

Aspliodelus  ramosus 


Canna  Indica,  etc. 
Claytonia  Virginica,  etc. 
Cyclamen  Europæum , etc. 
Dahlia  variabilis. 

Eran ibis  bycmalis. 


DANS  LES 

Euromis  punctala,  undulala. 
Helianthus  luberosus. 

Hyoscyamus  orientalis. 

Iris  Xypliium,  e!c. 

Lialris  spicata,  squarrosa. 
Mirabilis  Jalapa. 
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Oxalis  Deppei,  violacea,  clc. 
Phlorais  tuberosa. 

Platycodon  grandiflorus. 

P.eonia  officinalis,  villosa,etc. 
Ranunculus  orientalis. 

Veratrum  nigrum,  etc. 


§ 11.  — Plantes  grimpantes  annuelles  (ou  cultivées 
comme  telles ). 


Adlumia  cirrhosa. 
Cardiospermum  llalieacabum. 
Cobæa  seandens , stipularis. 
Cajophora  laterilia. 

Cucumis  Colocynthis,  etc. 
Cyclantliera  pedata. 
Eccremocarpus  scaber. 

Ipomaea  purpurea,  etc. 

Lagenaria  vulgaris  ou  leueantha. 
Lathyrus  odoratus. 
Lopliospermuni  seandens,  etc. 


Luffa  acutangula,  etc. 
Maurandia  Barcleyana,  seandens. 
Pétunia  violacea  (traînant). 
Pbaseolus  coccineus  et  var. 
Quamoelit  coccinea. 

Thunbergia  alata  et  var. 
Tourretia  lappacea. 
Trichosanthes  anguina. 
Tropœolum  niajus,  aduncum,pe- 
regrinum,  etc. 


§ 12.  — Plnntes  vivaces  grimpantes,  mais  à tiges 
annuelles. 


Asparagus  Broussonnelii. 
Boussingaultia  baselloides. 
Bryonia  dioica. 

Calystegia  pubescens  , sepium  , 
Scamonea. 

Cynanchum  Monspeliacum. 
Humulus  Lupulus. 

Lathyrus  lalil'olius,  rotundifolius. 


sylvestris,  pisiformis,  incurvus, 
platyphyllus. 

Pbaseolus  Caracalla. 

Polygonum  seandens. 

Tamus  communis  fœm. 
Tropœolum  tuberosum  , penta- 
phyllum. 

Vicia  Aucberijdumetorum,  sepium 


§ 13. — Plantes  grimpantes  à tiges  ligneuses. 


Ampélopsis bi pi nna la,  quinquefo- 
lia. 

Aristolochia  Sipho,  pubera,  altis- 
sima. 

Atragene  Alpina,  Sibirica. 

Bignonia  capreolata. 

Brunnichia  cirrhosa. 

Celaslrus  seandens. 

Cissus  orienlalis. 

Clemaiis  Balearica,  calycina,  cam- 
panillora  , cirrhosa  , florida  , 
glauca  , flammula,  moritana, 
orientalis,  patens. 

Decumaria  barbata. 

Hedera  Hélix  et  var.  variegata  ,Hi- 
bernica. 

Jasminum  officinale. 


Lonicera  sempervirens  , Pericly- 
menum,  Elrusca,  Sinensis. 
Marsdenia  erecta. 

Menispermum  Canadense,  Vir- 
ginicuin. 

Passiflora  cærulea. 

Periploca  Græca. 

Rosa  Banksiana,  Browniana. 
Scbizandra  coccinea. 

Sn.ilax  Mauritanica. 

Solanum  Dulcamara. 
Spbærostemma. 

Tecoma  grandiflora,  radicans. 
Vitis  vinifera,  et  var.,  cordifolia, 
Virginiana. 

Wislaria  Sinensis,  frutescens. 
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§ 14.  — Plantes  pour  orner  les  bassins  ou  le  bord  des 
pièces  d’eau. 


I.  Submergées. 

Aeorus  Calamus. 

Alisma  Plantago. 

Aponogeton  distachyum.  * 

Calla  palusl ris. 

Cyperus  Papyrus*,  alternifolius*. 
Equiselum  (lu viatile. 

Glyceria  aquatica. 

Iris  pseudo-Acorus. 

Jussiæa  grandillora. 

Liinnocliaris  Humboldtii  *. 
Menyanthes  trifoliata. 
Nelumbium  speciosum  *,  Caspi- 
cum,  luteuin. 

Nuphar  lutea,  advena,  sagillifo- 
lia,  Spenneriana. 

Nymphæa  alba,  minor,  odorata, 
cærulea  *,  Lolus*,  dentata  *. 
Polygonum  amphibium. 
Pontederia  cordata. 

Richardia  Æthiopica  *. 
Ranunculus  iluilans. 

* Les  espères  suivies  d’un  * doivent 
être  rentrées  l'hiver,  soit  en  serre  tempé- 
rée, soit  en  serre  chaude. 

§ 15. 

Aceranthus  diphyllus. 

Actæa  spicata. 

Agraphis  campanulata  , patula  , 
autans. 

Anemone  Japonica  , sylvestris  , 
Apennina,  nemorosa. 

Aquilegia  vulgaris. 

Arabis  Alpina,  albida. 

Arum  maculatum,  Italicum. 
Asperula  odorata,  Taurina. 
Convallaria  maialis. 

Cornus  Canadensis. 

Dianlhus  deltoïdes. 

Doronicum  Caucasicum , planta- 
gineum. 

Epimedium  Alpinum , macran- 
tlium,  violaceum. 

Erantbis  hyemalis. 

Ficaria  ranunculoides. 

Gentiana  acaulis,  cruciata. 
Hotteia  Japonica. 


Sagittaria  lanceifolia  , sagittifo- 
lia. 

Sium  latifolium. 

Sparganium  ramosum,  simplex. 
Thaï ia  dealliaia. 

Typha  latifolia,  angustifolia. 
Villarsia  nymphoides. 

II.  Emergées. 

Arundo  Pbragmites. 

Carex  acuta,  pendula,  provincia- 
lis,  pseudo-Cyperus. 

Cyperus  longus. 

Epilobium  hirsutum. 

Eriophorum  polystachyum. 
Houttuynia  cordata. 

Iris  fœtidissima,  et  var. 

Lythrum  Salicaria,  virgatum. 
Mentha  aquatica. 

Myosotis  paluslris. 

Phalaris  arundinacea. 

Rumex  aqualicus,  Hydrolapa- 
thum. 

Saururus  cernuus. 

Scirpus  sylvalicus. 


Impatiens  fulva. 

Lupinus  mutabilis. 

Meliltis  melissophyllum. 

Mertensia  Virginica. 

Omplialodes  verna. 

Orobus  vernus  , sylvalicus,  flac- 
cidus  , niger  , aureus  , varie- 
gatus. 

Phlox  verna,  setacea,  nivalis. 

Pæonia  officinalis  et  var. 

Polygonatum  vulgare  , multiflo- 
rum,  latifolium. 

Primula  elatior  et  var.,  officinalis 
et  var.,  Auricula,  villosa,  etc. 

Pulmonai  ia  mollis,  saccharata. 

Sanseviera  carnea. 

Saxifraga  hypnoides,  fuscata , 
irrigua,  etc. 

Scutellaria  macrantba. 

Sedum  populifolium,  Sieboldtii, 
Kamlcbalicum,  etc. 


— Plantes  propres  à orner  les  lieux  ombragés 
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Silene  Schafla. 

Smilacina  stellaia,  raceniosa. 
Streptopus  amplexicaulis. 

Tiarella  cordifolia. 

§ 16.  — Fougères  rte  plei 
ombragés  et  les  r 

Adiantum  Capillus-Veneris,  pe- 
da'um. 

Aspidium  tenue,  rigidum,  monta* 
num,  Carolinianum. 

Asplénium  septentrionale  , Rula- 
muraria,  Trichomanes,  Adian- 
tum-nigrnm  , fontanum. 
Athyrium  Filix-fœmina. 

Ceterach  offieinarum. 

Cystopteris  fragilis,  borealis. 
Lomaria  borealis. 

Neplirodium  Tbelipleris,  Lon- 

§ 17.  — Plantes  à 

Asperula  odorata. 
ClieirantbusCbeiri,  Gærcus,  etc. 
Convallaria  maialis. 

Datura  arborea. 

Erysimum  Perofskianum. 
Heliotropium  Peruvianum. 
Helleborus  odorus. 

Hesperis  tristis. 

Iris  Germanica  , etc. 

Lathyrus  odoratus. 

Lilium  candiduin  , Pyrenaicum  , 

§ 18.  — Plantes  annuelles 
à l’automne  dans  1« 

Adonis  flammea. 

Calliopsis  tinctoi  ia. 

Centaurea  Cyanus. 

Clarkia  pulchella,  etc.  var. 
Delphinium  Ajacis , Consolida, 
ornatnm. 

Diantbus  Sinensis. 


Uvularia  grandiflora. 

Veronica  Teucrium,  prostrata. 
Vinca  major,  minor,  herbacea. 
Viola  odorata,  canina. 

ne  terre  pour  les  lieux 
acailles  liuiuides. 

cliilis , Filix-mas,  dilatatum  , 
aeuleatum,  cristatum. 

Onoclea  sensibilis. 

Osntunda  regalis,  speclabilis,  ein- 
namomea. 

Polypodium  vulgare,  Cambrirum, 
laeiniatum. 

Pleris  aquilina. 

Scolopendrium  offieinarum,  un- 
dutatum. 

Strutbiopteris  Germanica. 

fleurs  odorantes. 

Cbalcedonicum  , testaceum  , 
Martagon  , longiflorum  , exi- 
mium , etc.,  etc. 

Mirabilis  Jalapa. 

Narcissus  odorus , poeticus,  Ta- 
zelta,  etc. 

OEnotbeia  speciosa,  etc. 

Pæonia  edulis. 

Réséda  odorata. 

Verbena  teucrioides. 

Viola  odorata. 

qui  peuvent  être  semées 
nord  de  la  France. 

Erysimum  Perofskianum. 
Eucharidium  grandiflorum. 

Gilia  eoronopifolia,  capitata. 
Godetia  ainœna,  Romanzowii. 
lberis  amara  , umbellata. 
Nemophila  insignis. 

Silene  Armeria. 


§ 19.  — Plantes  et  arbrisseaux  de  serre  tempérée  ou 
d’orangerie  propres  à orner  les  jardins  dans  la  belle  saison, 
soit  en  les  maintenant  en  pot,  soit  en  les  plaçant  en  pleine  terre 
pour  les  rempoter  et  les  rentrer  en  automne. 

Arclotis  grandiflora,  tricolor,  au-  | Bouvardia  flava,  tripbylla. 
reola.  | Calandrinia  grandiflora. 
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Calceoloria  rugosa. 

Cineraria  var. 

Escallonia  coccinea,  floribunda. 
Francoa  soncliifolia  , appendicu- 
lata. 

Fuchsia  corymbosa,  etc. 
Heliolropimn  Peruvianum,  gran- 
di florum,  etc. 

Hemimeris  urticæfolia. 
Hippocrepis  Balearica. 
Hypericum  Sinense. 

Isotoma  axillaris. 

Lantana  Camara. 

Leplospermiim  scoparium. 

Linuni  grand  iflorum,Narbonense. 
Lohelia  Erinus,arguta,hederacea. 


Lobelia  Erimis,  Tupa. 
Lopbospermum  scandens. 
Maurandia  semperflorens  , etc. 
Mimulus  gultatus , etc. 
Nierembergia  filicaulis. 
Pélargonium  var. 

Pétunia  violacea  , nyctaginiflo- 
ra,  et  var.  hybrides. 

Polygala  speciosa. 

Pi  imula  Sinensis. 

Salvia  Grabami , païens , splen- 
dens,  cardinalis,  fulgens. 
Selago  fasciculata. 

Sutlierlandia  frutescens. 
Swainsonia  galegifolia. 

Verbena  chamædry  folia,  Sabini. 


— Arbustes  et  arbrisseaux  pour  bosquets. 


§20. 

De  0'“.30  à 1 " de  haut. 

Amygdalus  nana,  Georgica. 
Artemisia  Abrotanum. 

Belula  nana. 

Caragana  frutescens. 

Cerasus  nana. 

Chænotneles  Japonica. 
Cliatnæcerasus. 

Clemalis  erecta. 

Coronilla  Emerus. 

Dapbne  Mezereuni. 

Diervilla  lutea. 

Erica  Mediterranca. 
Hydrangea  nivea  , quercifolia. 
Leyceslcria  formosa. 

Mahonia  sp.  var. 

Piilomis  fmlicosa. 

Pæonia  Moutan. 

Sanlolina  Chamæcyparissus. 
Sarc l lia inn us  scoparius. 

Spiræa  lævigata. 

Teucrium  fruticans. 

De  hauteur  moyenne. 
Amorplia  frulicosa. 


Amygdalus  Persica  fl.  pleno  , 
orientalis  variegata. 

Aralia  Japonica. 

Arbutus  Unedo. 

Atragene  Alpina. 

Clematis  sp. 

Colutea  frutescens. 

Crataegus  torminalis,  Aria,  etc. 
Cyiisus  nigricans,  sessibfolius,etc. 
Deemnaria  barbara. 

Deutzia  incana,  dentata,  scabra. 
Diervilla  lutea. 

Lonicera  sp. 

Mespilus  Crus  - Corvi , sorbifo- 
lia,  etc 

Paliurus  aculeatus. 

Pavia  nana,  macrostaebya. 
Pbiladelpbus  coronarius  , inodo- 
rus,  grandiflorus,  pubescens. 
Ribes  sangiiineum,palmatum,etc. 
Robinia  bispida. 

Sambucus  Canadensis,  racemosa, 
nigra  et  var. 

Stapbylæa  pinnata. 

Styrax  oflicinalis. 

Diervilla  rosea. 


§21.  — Arbustes  pour  pintes-bandes  de  terre 
de  bruyère. 


Andromeda  racemosa,  etc. 
Azalea  Pontica,  etc. 
Ceanoihus  azureus  , etc. 
Cephalanthus  occidentalis. 


Cliadnomeles  Japonica. 

Cletbra  alnifolia. 

Cbimonanlbus  fragrans  , gran- 
diflora. 
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Comptonia  aspletiifolia. 

Cornus  florida. 

Daphné  Mezereum,  Pontica. 
Epigæa  repens. 

Erica  ciliaris,  polylrichifolia,  ar- 
borea,  eic. 

Folhergilla  alnifolia. 

Gaulleria  repens. 

Halesia  diplera,  tetraptera. 
Illicium  (loridanum. 


Ilea  Virginica. 

Kalmia  glauca,  lalifolia. 

Lednm  latifolium  , palustre. 
Magnolia  purpurea,  Yulan,  etc. 
Myrica  Pensylvanica. 
Rhododendron  Ponlicum,  arbo- 
reum,  etc. 

Rhodora  Canadeusis. 

Vaccinium  aniœnum. 


§ 22.  — Arbres,  arbustes  et  arbrisseaux  propres 
à la  décoration  du  bord  des  eaux. 


Alnus  cordala. 

Cbionanthus  Virginiea. 

Dirca  paluslris. 

Uamamelis  Virginica. 

Hortensia  Japonica,  paniculala, etc. 


Nyssa  aquatica. 

Populus  oandicans,  etc. 
Salix  alba,  etc. 
Taxodium  disticliuni. 


§ 23. — Arbres  et  arbustes  toujours  verts 
pour  bosquets  d’hiver. 


Arbres. 

Abies. 

Araucaria. 

Cedrus. 

Cryptomeria. 

Cunninghamia. 

Cupressus  sempervirens. 
Ilex. 

Juniperus. 

Larix. 

Pinus. 

Qnercus  Ilex,  coccifera. 
Thuya. 

Arbrisseaux  et  arbustes. 
Aucuba  Japonica. 

Baccbaris. 

Buddleia. 

Bupleurum. 

Buxus. 


Erica. 

Garrya. 

Hedera  Hélix. 

Illicium. 

Jasminum  fruticans. 

Laureola. 

Laurus  nobilis. 

Ligustrum  Nepalense,  vulgare. 
Mahonia. 

Mespilus  pyracantlia. 

Nandina. 

Photinia  glabra. 

Pbillyrea. 

Prunus. 

Rhamnus  catharticus. 
Rosmarinus. 

Santolina. 

Viburnum  Tinus. 

Yucca. 


§ 24.  — Arbres  et  arbrisseaux  pour  rocailles. 


Capparis. 

Cistus. 

Colutea. 

Cotoneaster. 


Cytisus. 

Fagopyrum. 

Jasminum. 

Lycium. 


Ononis. 

Polentilla. 

Rosa. 

Rubus. 


§ 25.  — Arbres  et  arbrisseaux  pour  palissades. 

Berberis  aristata,  Nepalensis,  etc.  I Buxus  sempervirens. 
Bupleurum.  j Carpinus  Belulus. 
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Fagus  sylvatiea. 

Fonlanesia  ptnllyreoides. 
Hippophae  rliamnoides. 
Ilex  aquifolium. 

Jasminum  fruticans. 
Ligustrum  Nepalense,  etc. 
Lycium  barbarum. 
Maclura  aurantiaca. 


Mespilus  oxyacantha  et  var. 
Rliamnus  Alaternus. 

Ribes  aureum. 

Rosa  sempervirens,  etc. 
Phillyrea  media. 

Taxes  baccata. 

Tbuia. 

Syringa  vulgaris. 


§ 26.  — Arbres  et  arbustes  à fruits  «l’ornement. 

Fruits  rouges. 


Arbutus  Unedo. 

Chamæcerasus. 

Cornus  mas. 

Ilex  aquifolium. 

Lonicera  periclymenum. 

Lycium  Barbarum,  Cbinense, etc. 
Malus  cerasiformis. 

Mespilus  oxycantba  M.  pyra- 
cantha. 

Rosa. 

Sambucus  racemosa. 

Solanum  Dulcamara. 

Sorbus  aucuparia. 

Taxus  baccata. 

Vaccinium. 

Viburnum  Opulus. 

Zizypbus  vulgaris. 

Fruits  jaunes  ou  oranges. 
Diospyros  Lotus. 

Elæagnus  angustifolia. 

Hedera  cbrysocarpa. 

Ilex  aquifolium  var. 

Maclura  aurantiaca. 

Mespilus  Azarolus,  etc. 

Fruits  bleus. 

Cornus  sericea,  striata,  etc. 
Mahonia  repens,  etc. 

Prunus  spinosa,  etc. 

Viburnum  Tinus. 


Fruits  noirs. 

Amelancbier  vulgaris  et  melano» 
carpa. 

Cornus  sanguinea. 

Hedera  Hélix. 

Ligustrum  vulgare. 
Menispermum  Canadense. 
Phillyrea  latifolia. 

Rubus  fruticosus,  etc. 

Sambucus  nigra. 

Fruits  violets. 
Chamæcerasus  vulgaris. 

Cornus  alternifolia. 

Leycesteria  formosa. 

Fruits  blancs. 

Cornus  alba. 

Ilex  aquifolium  var. 

Mespilus  oxyacantha  pyracantba 
var. 

Prinos  prunifolia  var. 
Symphoricarpos  leucocarpa. 

Fruits  remarquables. 
Benthamia  fragifera. 

Clematis  sp. 

Colutea  arboresrens. 

Evonymus  latit'olius. 

Halesia  tetraptera. 

Paliurus  aculeatus. 

Platanus  orientalis. 

Staphylea  pinnata. 


§ 27. — Arbres  et  arbrisseaux  à feuilles  blanchâtres, 
ou  satinées. 

Baccharis  halimifolia.  I Hippophae  rliamnoides. 

Elæagnus  angustifolia,  reflexa.  | Pyrus  salicifolia.— Salix  alba. 


§ 28  — Arbres  «l’ornement. 


1"  grandeur. — Fleurs 
peu  apparentes. 
Abies. 

Acer. 


Betula. 

Alnus  cordata,  etc. 

Ailanthus. 

Broussonetia. 


Salix  Capræa. 

Catalpa. 

Cedrus. 

Celtis. 


Cupressus. 

Fagus. 

Fraxinus. 

Ginko. 

Gleditscln’a 

Jiiglans. 

Larix. 

Negundo. 

Ornus. 

Fi  nus. 

Platanes. 

Populus. 

Quercus. 

Salix. 

Taxodium. 

Taxus. 

Tliuia. 

Ulmus. 

Fleurs  appareilles, 
au  printemps . 

Æsculus. 

Magnolia. 
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Malus. 

Pavia. 

Robiuia  pscudo  • Aca- 
cia, viscosa. 

Sorbus. 

Fleurs  en  été. 
Calalpa. 

Magnolia. 

Slypbnolobium  Japo— 
nicum. 

Tilia  platyphyllos, ar- 
genlea. 

2e  grandeur. 
Fleurs  peu  appa- 
rentes. 

Abics  Canadensis. 

Arer  Pensylvanicum. 
Cupressus  Virginiaua. 
Ilex. 

Licpiidambar. 

Plerocarva. 
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Fleurs  apparentes, 
au  printemps. 
Acer  Tataricum. 
Æsculus  rubra. 
Asimina  triloba. 
Cerasus  II.  pleno. 
Cercis  Siliquastrum. 
Cbænomeles  Japonica. 
Cornus  florida. 
Cytisus  Laburnum. 
Malus  fl.  pleno. 

Ornus  officinalis. 
Padus  Virginiana. 
Paulownia  imperialis. 
Sorbus  aucuparia. 

Fleurs  en  été. 
Cratægus  Aria. 
Diospyros  Lotus. 

— Virginiana. 
Elæagnus. 

Magnolia  maeropbylla. 
Sambucus  nigra. 


§ 29.  — 4UazoiiM. 

Le  gazon  étant  d'une  grande  importance  dans  les  jardins 
d’agrément,  nous  devons  parler  ici  de  la  manière  de  l’établir. 
Aucune  plante  ne  forme  un  aussi  agréable  tapis  de  verdure 
que  le  Ray-Grass  ou  Ivraie  vivace,  Lolium  perenne,  L.  Toutes  les 
fois  qu’on  voudra  former  un  gazon  près  de  la  vue  ou  de  la  fa- 
çade d’une  habitation,  on  devra  donner  la  préférence  à cette 
plante  Autrefois  l’usage  général  en  France  était  de  mêler  au 
Ray-Grass  du  Trèfle  blanc,  du  Lotier  corniculé,  de  la  petite 
Marguerite,  etc.,  destinés  à émailler  la  pelouse  par  la  variété 
de  leurs  fleurs;  mais  aujourd’hui  on  abandonne  cet  usage,  et 
avec  raison,  selon  nous.  Les  plus  beaux  gazons  sont  ceux  qui 
offrent  à la  vue  une  masse  continue  de  verdure  uniforme  et 
sans  mélange.  Nous  devons  dire  cependant  que,  dans  les  ter- 
rains où  il  est  difficile  de  maintenir,  en  été,  les  gazons  dans  un 
état  de  fraîcheur  satisfaisant,  les  petits  Trèfles  et  les  autres 
plantes  analogues  que  l'on  y mêle  ont  l’avantage  d’y  conserver 
une  verdure  plus  vive  que  ne  le  serait  celle  du  Ray-Grass  seul. 
Pour  que  celui-ci  réussisse  et  se  maintienne  en  état  plusieurs 
années,  il  faut  que  le  terrain  soit  de  bonne  qualité,  consistant, 
et  un  peu  frais.  S’il  était  trop  sec,  trop  léger,  et  surtout  brûlant, 
il  faudrait  recourir  à d’autres  plantes  de  nature  à résister  sur 
des  sols  semblables. 


47. 


GAZONS. 
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I)e  toutes  les  Graminées  que  nous  connaissons,  celle  que 
nous  regardons  comme  convenant  le  mieux  en  pareil  cas  est  le 
Brome  des  prés  ( Bromas  pratcnsis).  Il  réussit  non-seulement 
dans  les  sables,  mais  encore  sur  les  terres  calcaires  les  plus 
arides,  et  y maintient  bien  sa  verdure  pendant  l’été.  Il  n’a 
pas,  à la  vérité,  toute  la  fraîcheur  du  Ray-Grass,  mais  encore  est- 
ce  de  la  verdure,  tandis  que  celui-ci  se  dessécherait  et  laisserait 
le  terrain  à nu  dès  la  seconde  année.  Le  Brome,  au  contraire, 
a l’avantage  d’une  durée  très  longue  ; nous  en  avons  des  pièces 
de  15  à 18  ans,  presque  sur  la  roche,  qui  sont  encore  bien  gar- 
nies et  assez  vives.  Le  Ray-Grass,  même  dans  des  conditions  fa- 
vorables, ne  reste  guère  dans  toute  sa  beauté  que  pendant  3 ou 
4 ans;  après  quoi  il  se  dégarnit,  ün  peut  toutefois  prolonger  sa 
durée  en  le  couvrant,  en  hiver,  de  terreau,  ou,  beaucoup  mieux 
encore,  de  terre  franche  et  douce  prise  dans  un  champ  de  bonne 
qualité,  ou  de  celle  provenant  du  curage  des  fossés,  après 
l’avoir  laissée  mûrir  suffisamment. 

En  Angleterre,  on  emploie  aujourd’hui  assez  fréquemment, 
pour  les  pelouses  de  peu  d’étendue,  un  mélange  composé  d’her- 
bes à feuilles  plus  fines  que  le  Ray-Grass,  dont  les  principales 
sont  le  Paturin  des  prés  ( Poa  pratensis ),  la  Fétuque  traçante 
( Fcstuca  rubra,  L.)  et  la  Crételle  ( Cynosorus  cristatus).  Ces 
semis  coûtent  plus  cher  que  ceux  de  Ray-Grass,  mais  ils  don- 
nent des  gazons  plus  durables. 

Avant  de  semer  un  gazon,  le  terrain  doit  être  parfaitement 
préparé,  c’est-à-dire  qu’après  lui  avoir  donné  un  bon  labour, 
on  enlève  toutes  les  pierres  et  racines,  on  égalise  parfaitement 
sa  surface,  et  on  amende  au  besoin.  On  sème  à raison  de  60  ki- 
logr.  (de  Ray-Grass)  par  demi-hectare.  On  recouvre  les  graines 
au  râteau  ou  à la  herse,  et  on  passe  le  rouleau,  si  la  terre  est 
légère  ou  très  meuble  et  a besoin  d’être  tassée.  On  peut  recou- 
vrir ensuite  le  terrain  d’une  couche  mince  de  terreau  con- 
sommé, surtout  dans  les  terres  fortes  : on  assure  ainsi  la  levée 
et  le  succès  du  semis. 

Lorsqu’un  gazon  est  bien  établi,  les  soins  principaux  pour  le 
maintenir  en  bon  état  consistent  à le  couper  fréquemment  et 
surtout  à éviter  de  le  laisser  monter  en  graines;  à le  rouler 
chaque  fois  que  la  faux  y a passé,  et  aussi  à la  fin  de  l’hiver, 
pour  raffermir  le  sol,  s’il  a été  soulevé  par  les  gelées;  enfin,  à 
l’arroser  dans  les  sécheresses,  toutes  les  fois  que  cela  est  pra- 
ticable. Le  sarclage  sera  également  indispensable,  s’il  était  né 
de  mauvaises  plantes  provenant  soit  du  sol,  soit  des  engrais, 
soit  du  défaut  de  pureté  de  la  semence. 

Il  arrive  parfois  que  l’on  a des  talus,  des  bancs,  des  bordu- 
res, etc.,  à faire  en  gazon;  alors  on  plante  en  placage,  c’est-à- 
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dire  qu'on  enlève  dans  une  prairie,  ou  au  bord  des  chemins, 
des  plaques  de  gazons  de  0"‘.0(J  d’épaisseur,  qu’on  rapporte  et 
ajuste  comme  des  dalles,  de  manière  à les  faire  parfaitement 
coïncider;  pour  qu’il  ne  reste  aucun  interstice  entre  elles,  on 
les  fixe,  s’il  est  nécessaire,  avec  des  chevilles  de  bois  enfoncées 
au  marteau,  on  aplanit  le  tout  au  rouleau  ou  à la  batte,  pour 
unir  les  racines  du  gazon  avec  le  sol,  et  l’on  donne  de  bons 
arrosements  si  le  temps  n’est  pas  à la  pluie. 

On  sait  que  l’ombrage  des  arbres  tue  le  gazon  de  Ray-Grass 
en  peu  de  temps.  Quand  on  veut  avoir  un  gazon  sous  des  arbres 
élevés,  mais  très  pressés,  on  doit  le  former  avec  le  Poa  nemo- 
ralis. 

On  voit  çà  et  là  dans  les  gazons  du  jardin  du  Luxembourg 
de  petites  masses  de  Colchiques  et  de  Crocus  qui  font  un  effet 
charmant  sur  ces  lapis  de  verdure,  les  premiers  à l’automne  et 
les  seconds  au  printemps. 


Chapitre  IV.  — Culture  et  «lesci  iption  des  plantes  et 
arbres  il’oruement  disposés  par  ordre  alphabé- 
tique. 

A 

Abaca,  voir  Musa  lexfilis. 

ABELIA  rupeslris , Bot.  Ileg. ; Abélie  des  rochers. 
( Caprifolincées.  ) De  la  Chine.  Arbrisseau  à branches 
grêles,  diffuses;  feuilles  opposées,  ovales,  dentées,  d’un 
vert  brillant  ; (leurs  d’une  longue  durée,  d’un  blanc 
pur,  à odeur  suave,  disposées  comme  celles  du  Chèvre- 
feuille. Terre  légère  ; serre  tempérée  ou  froide. 

A.  uniflora,  Rob.  B.;  A.  a une  fleur.  De  Chine. 
Arbuste  de  am,  rustique  dans  le  midi  de  la  France, 
touffu,  à feuilles  cl’un  beau  vert  et  teintées  de  rouge 
à l’extrémité  des  rameaux.  Fleurs  solitaires,  ou  réunies 
au  nombre  de  2 ou  3 à l’aisselle  des  feuilles;  elles  sont 
blanches,  laxées  de  lilas  à l’extérieur  et  clans  la  gorge. 
Terre  légère;  serre  tcmjiéréeou  froide. 

A.  floribunda,  Due.;  J' es  aie  a jloribunda , Mart.  ; 
A.  a fleurs  nombreuses.  Arbrisseau  de  2m,  à rameaux 
pendants;  fleurs  d'un  rose  brillant,  tubuleuses,  pendan- 
tes, disposées  en  bouquets  axillaires  et  terminaux.  Terre 
de  bruyère  pure  ou  mélangée.  Multipl.  de  bouture 
étouffées.  Très  propre  à tapisser  une  serre  tempérée. 
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ABIES,  L.  S\i>iN.  (Conifères.)  Dans  la  nombreuse 
famille  des  Conifères,  où  se  trouvent  les  arbres  dési- 
gnés sous  la  dénomination  vulgaire  d’ARBUEs  veuts,. 
les  Sapins  rivalisent  avec  les  Pins  pour  l’ornement  des- 
jardins et  des  paies,  ainsi  que  pour  les  plantations  fo- 
restières. Linné  et  après  lui  plTisieurs  botanistes  ont 
réuni  ces  deux  genres  sous  le  même  nom  générique 
1J inus ; mais,  outre  des  caractères  tirés  de  l’inflores- 
cence, qui  les  séparent,  les  Sapins  peuvent  être  dis- 
tingués des  Pins  par  un  signe  constant  et  très  facile 
à reconnaître.  Tous  les  Sapins  ont  les  feuilles  solitaires, 
c’est-à-dire  insérées  une  à une  sur  les  jeunes  rameaux  ; 
dans  les  Pins,  les  feuilles  naissent  2,  3 ou  5 ensemble, 
en  petits  faisceaux  entourés  à leur  base  d’une  gaîne 
commune,  formée  de  bractéoles  scarieuses  qui  portent 
le  nom  d ’ écailles. 

La  plupart  des  Sapins  sont  des  arbres  de  première 
grandeur,  éminemment  utiles  comme  bois  dechauilage 
et  de  construction,  propres  surtout  à la  haute  mâture 
parce  que  leur  tige  droite  et  souple,  s’élève  parfoissans 
ramification  ni  courbure  jusqu’à  plus  de  3tm.  Presque 
toute  la  sève  se  portant  dans  cette  tige  unique,  les 
branches  prennent  peu  de  développement.  Elles  sont 
disposées  par  verticilles  horizontaux,  dont  la  longueur 
diminue  progressivement  de  la  base  au  sommet,  ce  qui 
donne  à l’arbre  une  forme  conique  ou  pyramidale. 

La  croissance  de  ces  arbres  est  très  rapide.  Les 
A.  Picea  et  pect  inata  forment  des  forêts  étendues  dans 
les  Vosges,  dans  les  Pyrénées  et  dans  les  Alpes  ; ils  cou- 
vrent, en  grande  partie,  les  montagnes  de  la  Suède  et 
de  la  Norvège,  où  leur  exploitation  est  l’objet  d’un 
commerce  d’exportation  considérable,  qui  répand  le 
bois  de  Sapin  du  Nord  dans  toutes  les  contrées  de  l’Eu- 
rope. Aux  environs  de  Paris,  il  n’est  pas  rare  de  ren- 
contrer dans  les  parcs  des  A . pectinata  evPicea  de  3om 
à 35™  de  hauteur  sur  ?m  à 2m.5o  de  circonférence; 
mais  pour  acquérir  ces  proportions  il  leur  faut  un  sol 
riche  et  profond.  Ils  prospèrent  dans  presque  tous  les 
terrains,  cependant  ils  végètent  maldans  les  craies  blan- 
ches et  dans  les  sables  mouvants,  où  l’on  voit  prospé- 
rer le  Pin  sylvestre  et  le  Pin  maritime. 

Les  Sapins  se  multiplient  presque  exclusivement  de 
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graines,  et  par  la  greffe  pour  les  espèces  rares.  Nous 
renvoyons,  pour  les  détails  relatifs  aux  semis  et  à la 
plantation,  soit  en  pépinière,  soit  en  place,  au  mot 
Pinus,  car  la  multiplication  et  la  culture  de  ces  deux 
genres  nécessitent  les  mêmes  soins.  — Legenre  Abies,  ré- 
pandu dans  loute  la  partie  tempérée  et  froide  de  l’hé- 
misphère boréal  , paraît  manquer  entièrement  dans 
1 hémisphère  austral. 


Section  1.  — Abies  à cônes  pendants  et  écailles  persistantes. 


§ 1.  — Abies  à feuilles  linéaires,  tétragones,  éparses  autour 
des  rameaux. 


Abies  eoccelsa,  DC.  ; A.  Picea , Mill.  ; Pinus  Abies, h-', 
Pesse,  Epicéa.  Des  montagnes  de  l’Europe.  Grand  arbre 
pittoresque,  très  droit;  branches  étagées  par  verticilles, 
horizontales  ou  un  peu  pendantes;  feuilles  subulées,  pi- 
quantes, d’un  vert  foncé;  cônes  cylindriques.  Mult.  facile 
de  graines  qu’il  donne  abondamment.  Propre  à tous  les 
paysages.  D’un  aspect  élégant  dans  sa  jeunesse,  il  prend 
en  vieillissant  un  caractère  sombre  et  sévère  ; il  partage 
avec  les  Pins  et.  les  autres  Sapins  la  propriété  de  donner 
de  la  résine,  du  goudron,  et  de  fournir  des  mais  à la 
marine.  On  rapporte  à cette  espèce  plusieurs  variétés, 
qui  sont  : 


Abies  Carpathica, 

A.  Clanbrasiliana,  Lodd. 
A.  Clanbrasiliana  stricto , 
A.  foliis  variegatis, 

A.  gigantea. 


Abies  monstruosa, 
A.  pendula, 

A.  pygmcea, 

A tenuifolia. 


A.  alla,  Poir.;  Sapinette  blanche.  Du  Canada. 
Selon  Michaux,  cet  arbre  s’élève  rarement  au-dessus 
de  i6m,  sous  une  forme  pyramidale  régulière;  son 
écorce  est  beaucoup  plus  claire  que  celle  des  autres -es- 
pèces; feuilles  glauques,  pointues;  cônes  ovales,  lâches, 
et  répandant  aisément  leurs  graines.  On  rapporte  à 
cette  espèce  deux  variétés  : les  A.  nana , Dicks.,  et  A. 
orientalis,  Tournef. 

A.  nigra , Poir.  ; Sapinette  noire.  De  l’Améri- 
que du  Nord  où  il  atteint  22  à 26 m • son  écorce  est 
unie  et  noirâtre;  ses  feuilles  d’un  vert  sombre,  longues 
à peine  de  0m.02.  Les  chatons  femelles  sont  d’abord 
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pourpres  et  ensuite  noirs.  Les  cônes  mûrs  sont  ellipti- 
ques, peu  serrés.  Quand  les  branches  touchent  la  terre 
en  sol  humide,  leur  extrémité  s’enracine  aisément. 

Abies  rubra , P.;Sapinette  rouge.  Quoique  Michaux 
soutienne  que  cette  Sapinette  est  une  variété  de  la  Sapi- 
nelle  noire,  on  continue  à la  considérer  comme  distincte 
et  à la  porter  sur  les  catalogues.  Elle  s’élève  plus  ou 
moins  que  la  Sapinette  noire,  selon  la  qualité  du  ter- 
rain. — La  Sapinette  bleue,  A.  cœrulea,  est  une  variété 
de  celle  espèce. 

A.  Smithiand , Wall.;  A.  Khulrow , Iloyle;  A. 
Morinda,  Hort.  ; S.  de  Smith.  Bel  arbre  pyramidal, 
de  i6m  et  plus;  d’un  aspect  glauque.  Branches  cour- 
tes, en  verticilles  éloignés,  ouvertes  ou  un  peu  pen- 
dantes ; feuilles  nombreuses  très  menues  , terminées 
par  une  épine  scarieuse  : cônes  terminaux,  renflés  au 
milieu  : 


§ 2.  — Abies  à feuilles  planes,  linéaires,  disposées  sur  deux 
rangs  peu  réguliers. 

Abies  Douglasii,  Lind.;  A.  Californien,  Hort.  ; S. 
de  Douglas.  Bel  arbre  de  35  à 5om,  croissant  en  fo- 
rêts sur  la  côte  de  l’Amérique  du  Nord  près  de  la  baie 
de  Nootka.  Jeunes  rameaux  grêles,  un  peu  contournés; 
bourgeons  enveloppés  d’écailles  rougeâtres  ; feuilles 
aiguës,  d’un  vert  noir  en  dessus,  plus  clair  en  dessous, 
distiques  sur  les  jeunes  pousses  latérales,  éparses  après 
l’aoûteinent.  Introduit  en  Angleterre  par  Douglas,  en 
1826,  il  a fructifié  en  1837.  Espèce  remarquable,  en- 
core rare  dans  le  commerce. 

A.  Canadensis,  Midi.;  S.  du  Canada;  Hemlock- 
spruce  des  Anglais.  Arbre  de  25m  dans  son  pays,  de  7 
à 8m  chez  nous.  Tiges  rameuses;  branches  inclinées,  pen- 
dantes, se  relevant  ensuite  feuilles  distiques,  planes; 
cônes  très-petits,  pendants  à l’extrémité  des  branches. 
Forme  élégante,  convient  aux  jardins  paysagers.  Il  sup- 
porte la  taille  comme  l’If  et  peut  être  employé  en  pal- 
lissade.  Son  bois  est  médiocre;  mais,  après  celle  du 
Chêne,  son  écorce  est  la  meilleure  pour  tanner  le  cuir. 

Abies  dumosafouà.^A . Brunoniana,  Lindl.  ;S. buis- 
sonneux , du  Népaul,  Arbre  de  22  à 26m,  très  ra- 
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raeux  et  touffu,  ayant  le  port  et  les  caractères  du  pré- 
cédent. Feuilles  obtuses,  vert  brillant  en  dessus,  glau- 
ques en  dessous;  cônes  ovales,  solitaires  et  terminaux. 
Introduit  en  Angleterre  en  1838.  Supporte  mal  les 
hivers  sous  le  climat  de  Paris. 

Section  II.  — Abiesà  cônes  droits  et  écailles  caduques. 

§ 1.  — Abies  à fçuilles  planes,  distiques  ou  pectinées. 

Abies  veclinata,  DC.  ; P.  Picea,  L.  ; Sapin  blanc, 
S.  a feuilles  d’If,  S.  de  Normandie.  D’Europe. 
Arbre  pyramidal,  de  première  grandeur;  branches  ver- 
licillées  et  horizontales  ; feuilles  échancrées  au  sotnmet, 
blanches  en  dessous,  distiques , ou  rangées  sur  deux 
rangs  de  chaque  côté  des  rameaux.  Ce  Sapin  produit 
la  térébenthine  dite  de  Strasbourg  ; l’écorce  sert  à 
tanner  les  cuirs;  le  bois  est  d’un  usage  étendu  pour 
la  marine,  la  charpente  et  la  menuiserie  ; plus  vibrant 
qu’aucun  autre  , i!  est  employé  par  les  luthiers  pour 
former  les  tables  d’harmonie  des  instruments  à cor- 
des. U est,  comme  tous  les  Sapins,  très  propre  à or- 
ner les  jardins  paysagers. 

A.  balsamca,  Mill.;  S.  Baumier,  Baumier  de  Gi- 
léad.  De  l’Amérique  du  Nord.  De  7 à 10m  en  France; 
plus  au  nord  et  dans  un  terrain  convenable , il  at- 
teint 15m.  Port  du  Sapin  commun;  feuilles  plus  nom- 
breuses, rangéesde  même,  mais  à doubles  rangs,  plus  pe- 
tites, exhalant  l’odeur  du  baume  de  Giléad  ou  de  Ju- 
dée quand  on  les  froisse  ; fleurit  en  mai;  cônes  plus  gros 
et  plus  courts  que  ceux  du  Sapin  blanc  : on  les  cueille 
ici  en  juillet;  graines  munies  d’une  membrane  d’un  joli 
violet.  Ex2)osition  du  nord  ; terre  profonde  et  légère. 
On  tire,  des  tumeurs  qui  se  forment  sur  le  tronc  et  les 
branches  de  cet  arbre,  une  résine  qu’on  nomme  baume 
du  Canada  ou  de  Giléad,  quoique  différente  du  vrai 
baume  de  Giléad  qu’on  extraitde  Y Amyris  Gileadensis. 

A.  Fraseri,  Poir.  ; S.  de  Fraser.  De  Pensylvanie. 
Cet  arbre  ressemble  beaucoup  au  Baumier,  mais  il  est 
moins  élevé  ; les  feuilles  sont  plus  courtes,  plus  dressées  ; 
ses  cônes  sont  de  moitié  plus  petits  ; il  sort  de  leurs 
écailles  une  longue  lame  acuminée  qui  se  rabat  sur  le 
côue.  Introduit  en  Angleterre  en  181 1. 
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Abics  grandis,  Lirid.;  S.  géant.  Du  nord  tic  la  Ca- 
lifornie. Arbre  magnifique  s’élevant,  dans  les  vallées 
humides,  de  55  à 65m  ; écorce  brune.  Feuilles  arron- 
dies ou  échancrées  au  sommet,  vert  brillant  en  dessus, 
argentées  en  dessous.  Cônes  cylindriques,  obtus,  ayant, 
comme  ceux  du  Cèdre,  les  écailles  commentes. 

A.  nobilis , Dougl.;  S.  noble.  Du  même  pays.  Ar- 
bre majestueux,  formant  de  vastes  forêts.  Introduit  en 
Angleterre  en  i83i.  Feuilles  linéaires,  obtuses,  argen- 
tées en  dessous,  courbées  ou  réfléchies  vers  la  partie 
supérieure  des  rameaux.  Les  cônes  sont  recouverts  par 
le  sommet  des  ailes  dentées  des  graines,  qui  se  rabattent 
sur  les  écailles. 

A.  religiosa,  Humb.  ; S.  SACRÉ.  Du  Mexique.  Grand 
et  bel  arbre,  atteignant  la  plus  haute  limite  de  la  vé- 
gétation. Ses  branches  servent  à l’ornement  des  tem- 
ples. Ses  feuilles  sont  entières,  argentées  en  dessous.  Le 
cône  ressemble  en  petit  à celui  du  Cèdre  du  Liban. 
Espèce  moins  rustique  que  les  précédentes. 

A.  bracleata , Don.;  A.  venus  ta,  Dougl.;  S.  A brac- 
tées. De  la  Californie.  Arbre  formant  une  pyramide 
allongée;  son  tronc  ne  prend  jamais  que  om.35  de  dia- 
mètre à la  base,  mais  il  s’élève  à 4°m  et  ne  conserve 
de  branches  que  dans  les  deux  tiers  de  sa  hauteur, 
feuilles  linéaires,  roides;  cônes  ovales;  les  bractées  qui 
accompagnent  les  graines  sous  le^  écailles  sonL  munies 
d’une  longue  pointe  en  alêne  qui  se  recourbe  sur  le 
cône.  Trouvé  aussi  en  Colombie  par  Douglas,  et  à 
Sainte-Lucie  parle  docteur  Coulter. 

A.  PVebbiana,  Lindl.;  yl.  speciabilis , Lamb.;  S.  A 
cônes  roi  r près.  Du  Népaul  et  de  l’Himalaya.  Grand 
et  bel  arbre  pyramidal,  de  25  à 3om,  garni  de  nom- 
breuses branches  horizontales;  feuilles  douces,  blan- 
ches eu  dessous,  échancrées  au  sommet.  La  couleur 
argentée  de  l’écorce,  le  contraste  des  feuilles,  la  riche 
couleurpourpre  des  cônes  couverts  de  globules  transpa- 
rents de  résine,  font  de  cet  arbre,  selon  le  capitaine 
Webb,  le  plus  surprenant  objet  que  l’on  puisse  ima- 
giner. Cette  espèce  craint  la  gelée. 

A.  Pindrow,  Royle  ; Tascus  Lambertiana,  W ail.; 
S.  a feuilles  dentées.  De  lTlimaiaya.  Tronc  couvert 
d’une  écorce  cendrée,  haut  de  25  à 32m;  feuilles  li- 
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néaires,  planes,  à deux  dents  au  sommet,  à nervure 
médiane  saillante,  argentées  en  dessous.  On  est  porté 
à considérer  ce  Sapin  comme  une  variété  de  VA. 
Pp'ebbiana,  l’un  et  l’autre  ayant  les  feuilles  dentées  au 
sommet;  mais  leurs  graines  sont  si  différentes  cju’ils 
forment  nécessairement  deux  espèces. 

Abies  P icht <2, F isch.  \A.  Sibirica,  Led.  ;S.  de  Sibérie. 
Arbre  de  io  à i5m,  croissant  en  forêts  sur  les  monts 
Altaï.  Variété  du  S.  commun,  dont  il  diffère  par  ses 
feuilles  plus  appliquées  contre  les  branches,  d’un  vert 
plus  foncé  et  moins  argentées  en  dessous. 

A.  Nordmanniana,  Loud.  ; S.  de  Nokdmann.  Ar- 
bre de  première  grandeur,  découvert  par  Nordmann, 
sur  le  mont  Adsliar,  en  Géorgie.  Feuilles  très  argen- 
tées, de  longueur  inégale  et  recourbées  en  dessus. 

§ 2.  — Abies  à feuilles  planes,  éparses  autour  des  rameaux. 

Abies  Pinsapo,  Boissier.;  S.  Pinsapo.  Arbre  de  20  à 
•x\m,  d’une  forme  cylindrique,  feuilles  hérissées,  planes, 
terminées  en  pointe  scarieuse.  Découvert  en  1837  dans 
la  Sierra-Nevada,  en  Andalousie  ; cet  arbre  végète  avec 
vigueur  et  ne  craint  pas  nos  hivers. 

A.  Cephalonica , Lind.;  A.  Luscumbeana,  Hort.; 
S.  de  Céphalonie.  On  le  nomme  Koukounaria,  dans 
cette  île,  où  il  a été  découvert  par  le  général  J.  Na- 
pier,  en  1824.  Arbre  de  20m,  remarquable  comme  le 
précédent  par  l’aspect  hérissé  de  ses  rameaux  couverts 
defeuilles  loides,  atténuées  au  sommet  en  pointe  sca- 
rieuse ; vert  noir  en  dessus.  Cônes  cylindriques,  de 
om.  1 8 de  long. 

A.  Cilicica,  Car.;  S.  de  Cilicie.  Grand  et  bel  arb;e 
pyramidal  atteignant  jusqu’à  3om  de  hauteur,  garni  de 
rameaux  nombreux  et  serrés,  étalés  à la  base  et  dressés 
vers  le  sommet;  feuilles  longues,  planes,  serrées,  ar- 
gentées en  dessous.  Cônes  dressés,  cylindriques,  longs 
de  20  cent.,  à écailles  caduques.  Cette  espèce  forme 
d’immenses  forêts  dans  la  région  montagneuse  du 
Taurus. 

Abies  Cedrus , voir  Cedrus  Libani. 

A.  Lanceolaln , voir  Cunninghamia. 

Abies  Larix,  A . microcarpu,  voir  Lnrix  curopœa. 

Abricotier,  voir  Armeniaca. 
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ABRONIA  umbellata,  Lamk  ; Abronie  a ombelles. 
(Nyctaginées).  Jolie  plante  annuelle,  ayant  le  port  d’une 
valériane.  Tiges  et  rameaux  cylindriques  et  plus  ou 
moins  teints  de  rouge;  fleurs  petites,  mais  nombreuses 
au  sommet  d’un  long  pédoncule,  et  formant  une  tête 
hémisphérique;  elles  sont  d’un  rose  vif  à la  circonfé- 
rence, plus  pâles  ou  presque  blanches  au  centre.  Semer 
de  bonne  heure,  en  pot,  pour  repiquer  en  place  quand 
les  gelées  ne  sont  plus  à craindre. 

Absinthe,  voir  Artemisia. 

ABUTILON  striatum,  Hort.  ; Sida picta,  Hook;  Abu- 
tilon  strié.  (Malvacées.)  Arbrisseau  du  Brésil;  rameaux 
effilés,  glabres;  feuilles  lisses,  en  cœur  à la  base,  à trois 
lobes  dentés,  aigus;  pédoncules  longs  et  grêles;  fleurs 
solitaires,  pendantes,  en  forme  de  cloche,  jaune  d’or, 
richement  veinées  et  relevées  de  nervures  rameuses  de 
couleur  pourpre.  Cette  plante,  qui  fleurit  toute  l’année, 
demande  l’orangerie  ou  un  lieu  bien  abrité  pendant  l’hi- 
ver. Dans  un  grand  pot,  en  terre  légère  et  substantielle, 
ou  livrée  à la  pleine  terre  en  mai,  elle  fleurit  abondam- 
ment jusqu’aux  gelées.  Multipl.  très  facile  de  boutures. 

A.  Bedf ordianum.  Bot.  mag.;  A.  de  Bedford.  Plus 
grand  que  le  précédent;  feuilles  en  coeur,  simplement 
dentées;  fleurs  également  solitaires,  longuement  pé- 
donculées  et  pendantes,  mais  plus  grandes  et  moins  co- 
lorées que  les  précédentes.  Même  culture,  et  beaucoup 
d’eau  l’été. 

A.  marmoralum,  Ilort.  ; A.  A fleurs  marbrées. 
Mexique.  Arbrisseau  dressé,  peu  ramifié,  pouvant 
atteindre  im.50  de  hauteur,  muni  de  larges  feuilles 
cordiformes,  couvertes  de  poils  blancs  et  rigides;  fleurs 
très-grandes,  d’un  blanc  rosé,  régulièrement  marbrées 
de  rose  vif.  Serre  tempérée  en  terre  sableuse  et  riche. 
Multipl.  de  boutures. 

À.  venosum,  Paxl.  Mag.;  A.  veiné.  Plante  plus  haute 
et  plus  vigoureuse  que  VA.  striatum;  feuilles  grandes, 
d’un  vert  foncé,  à 7 digitations  profondes,  à bords  si- 
nués,  irrégulièrement  dentés;  ses  fleurs,  également  plus 
grandes  et  plus  colorées,  ont  paru  en  Angleterre  en  1846. 

On  cultive  encore  deux  nouvelles  espèces  sous  les 
noms  d 'A.  palmatum  et  à’ A.  insigne,  cette  dernière 
à fleurs  rouges. 
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ACACIA,  Neck.,  Mimosa, Lin.;  Acacia.  (Mimosées.) 
Genre  comprenant  beaucoup  d’espèces,  à feuilles  simples 
ou  composées,  très  propres  à l’ornement  desserres  par 
l’élégance  ou  la  légèreté  de  leur  feuillage  et  l’abon- 
dance de  leurs  fleurs.  Les  Acacias  peuvent  acquérir  de 
grandes  dimensions,  si  on  leur  donne  de  l’espace.  La 
plupart  exhalent  de  leurs  racines  une  odeur  forte- 
ment alliacée.  Les  Acacia  de  la  première  section  ont, 
dans  leur  jeunesse,  des  feuilles  composées;  ces  feuilles 
offrent  ensuite  une  forme  différente:  elles  deviennent 
simples  en  se  réduisant  au  pétiole,  qui  se  dilate  et  se 
comprime  ; les  feuilles  ainsi  réduites  ont  reçu  le  nom 
de  phyllodes.  Dans  les  espèces  à feuilles  composées,  les 
folioles  sont  toujours  en  nombre  pair;  elles  se  rappro- 
chent le  soir  et  s'écartent  le  matin,  comme  si  la  plante 
se  livrait  la  nuit  au  sommeil  et  s’éveillait  avec  le  jour. 
Les  Acacias  se  multiplient  principalement  de  graines 
tirées  du  Midi,  ou  qui  mûrissent  quelquefois  dans  les 
serres.  Ces  graines  se  conservent  plusieurs  années;  quel- 
ques-unes ont  leur  tégument  si  dur,  qu’il  est  utile  de 
les  faire  macérer  pendant  2 ou  3 jours  dans  une  solu- 
tion de  sel  de  cuivre,  ou  d’en  user  le  bout  par  le  frot- 
tement, afin  de  faciliter  la  germination.  Elles  doivent 
cire  semées  sur  couche,  sous  châssis,  ou  dans  une  serre 
à boutures.  Toutes  les  espèces  se  cultivent  en  terre  de 
bruyère.  Celles  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  de  serre 
tempérée  et  peuvent  même  passer  l’hiver  dans  une 
bonne  orangerie.  Les  espèces  appartenant  aux  climats 
plus  chauds  de  l’Inde,  ou  de  l’Amérique  méridionale, 
demandent  la  serre  chaude. 

Section  I.  — Acacias  à feuilles  simples.  — Phyllodes. 

§ 1.  — Acacias  à fleurs  réunies  en  têtes  globuleuses.  Capitules 
solitaires. 

Acacia  undulala , Willd.;  A.  paradoxa,  DC.  ; A.  on- 
dulé. Tige  droite,  rameuse,  feuilles  alternes,  lancéolées 
oblongues,  très  entières,  ciliées,  plus  larges  d’un  côté 
que  de  l’autre,  à pointe  recourbée  en  crochet,  munies  à 
leur  base  de  2 stipules  épineuses;  fleurs  jaunes,  couvrant 
les  rameaux. Espèce  agréable,  très  répandue,  donnant 
facilement  des  graines. 
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Acacia  juniperina,  W il ld . ; A.  A feuilles  de  Gen  é- 
vrier.  Rameaux  pendants,  cylindriques,  pubescents; 
pliyllodes  linéaires  subulés,  roides  eL  piquants,  munis 
de  2 stipules  sétacée.s,  persistantes.  Au  printemps,  pe- 
tites (leurs  jaune  pâle. 

A.  leploneura , Rot.  Mag.;  A.  a feuilles  menues. 
Buisson  étalé  de  2m.  Branches  grêles  et  flexueuses, 
se  couvrant  en  avril  de  capitules  globuleux  de  fleurs 
d’un  jaune  orange  ; feuilles  linéaires  presque  filifor- 
mes, un  peu  contournées  et  longues  de  om.o6  à on’,o9. 
Vues  à la  loupe,  eRes  paraissent  finement  striées  dans 
leur  longueur,  comme  les  tiges  des  Eijuisetum. 

A.  ro/itndifolia.  Rot.  Mag.;  A.  a feuilles  bon- 
des. Arbrisseau  diffus  de  im.5o;  feuilles  arrondies, 
obtuses,  un  peu  ciliées.  Fleurs  couleur  d’or  disposées 
en  capitules  globuleux  qui  s’entremêlent  aux  feuilles 
et  masquent  entièrement  les  rameaux.  Livré  à lui- 
même  , 1 ' A . rotundijolia  se  tient  mal  et  n’a  jamais 
un  beau  port;  mais  on  en  obtient  un  effet  agréable 
en  l’attachant  avec  goût  sur  un  treillage,  ou  en  le  sou- 
tenant avec  un  tuteur. 

§ 2.  — Acacias  à fleurs  réunies  en  têtes  globuleuses.  Capitules 
disposés  en  grappes  paniculées. 

Acacia  fa/caca,  Willd.  ; A.  arqué.  Tige  de  4^5"'; 
rameaux  à angles  tranchants  ; feuilles  linéaires  oblon- 
gues,  aiguës,  courbées  en  faux.  A la  (in  de  l’hiver, 
(leurs  jaune  citron  en  petits  capitules  paniculés. 

A.  melanoxylon , R.  Br.;  A.  la.'ifolia , Hort.  Par.; 
A.  a bois  noir.  Phyllodes  oblongs , lancéolés,  cen- 
drés, un  peu  arqués;  tige  élevée,  rameaux  angu- 
leux. En  avril  et  mai,  capitules  de  fleurs  d’un  blanc 
jaunâtre,  en  grappes  peu  fournies. 

A.  myrlifolia , Willd.;  A.  a feuilles  de  Myrte. 
Rameaux  glabres  à bords  tranchants;  feuilles  oblon- 
gues,  acuminées,  arquées,  à bords  épaissis;  petites 
fleurs  jaunâtres,  peu  nombreuses. 

A.  v e.s/ila,  Ker. ; A.  velu,  À.  de  Sainte-Hélène. 
Rameaux  soyeux  , pendants  comme  ceux  du  Saule 
pleureur;  feuilles  courtes,  falciformes,  mucronées,  pu- 
bescentes;  en  automne,  fleurs  jaunes  nombreuses,  en 
longues  grappes.  Plante  très  pittoresque. 
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Acacia  cultriformis , Ail.  Cunn.  ; A.  en  lame  de 
colteau.  Plante  glauque  dans  sa  jeunesse;  rameaux 
tranchants;  feuilles  presque  triangulaires,  épaisses; 
capitules  denses,  disposés  en  longues  grappes. 

A.  urophylla,  Ilooker.  Arbuste  de  2 à 3m,  très 
rameux,  à rameaux  légèrement  pubescents,  à feuilles 
réduites  en  phyllodes,  dont  le  plan  est  vertical,  ainsi 
que  cela  arrive  dans  un  certain  nombre  d’espèces  du 
même  genre.  Les  fleurs  sont  de  couleur  jaune  pâle.  C’est 
une  des  espèces  les  mieux  caractérisées. 

A.  celastrijolia,  A.  A feuilles  de  Célastre.  Ar- 
brisseau de  2m,  de  forme  gracieuse;  feuilles  glauques; 
larges  panicules  terminales  de  (leurs  d’un  jaune  d’or, 
d’une  odeur  délicieuse. 

A.  lini folia,  Willd. ; A.  A feuilles  de  Lin.  Tige  de 
3 à 4m  et  plus,  rameaux  flexibles  et  pourprés;  feuilles 
linéaires,  longues,  pointues.  Tout  l’été,  fleurs  en  têtes, 
petites,  jaune  pâle,  et  odorantes. 

A.  suaveolens,  Willd  ; A.  odorant.  Tige  et  rameaux 
rougeâtres  ; feuilles  oblongues , linéaires,  glauques;  en 
hiver,  fleurs  globuleuses,  odorantes,  jaune  pâle. 

A.  lielerophylla,  Willd.;  A.  A feuilles  variables. 
De  l’île  de  France.  Feuilles  la  plupart  simples , falcifor- 
mes,  blanchâtres,  quelques-unes  terminées  par  deux  ou 
plusieurs  folioles  pennées  et  plus  vertes;  fleurs  blan- 
châtres réunies  en  petites  têtes  rares. 


§ 3.  — Acacias  à fleurs  disposées  en  épis  cylindriques  en  forme 
de  chaton. 

Acacia  verlicillata , Willd.;  A.  verticillé.  Feuilles 
subverticillées,  linéaires,  subulées , piquantes;  de  mars 
en  mai,  fleurs  jaunes.  Arbrisseau  élégant,  ayant  le 
port  d’un  Genévrier. 

A.  longissima,  Wendl.;  A.  linearis,  Ker.  ; A.  A très 
longues  feuilles.  Hameaux  triangulaires;  feuilles 
linéaires,  longues  de  0n,.16  à 0m.22;  fleurs  jaunes,  peti- 
tes, en  épi  interrompu,  axillaire. 

A.  Jlorwunda,  Willd.;  A.  A fleurs  nombreuses. 
Bel  arbuste;  tige  de  2m  , à rameaux  pendants;  feuilles 
nombreuses,  linéaires,  longues,  pointues  ; au  printemps, 
fleurs  jaune  soufre,  odorantes,  opposées  232,  en  épis. 
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Acacia  longifolia , W il  1 . ; A.  A longues  feuili.es. 
Tige  de  4 à 5m  et  plus;  feuilles  lancéolées  oblongues, 
obliques,  glanduleuses  au  sommet;  à la  fin  de  l’hiver, 
Heurs  jaune  citron,  en  épis  longs;  étamines  assez  longues 
pour  cacher  les  pétales.  Cette  espèce  produit  un  effet 
charmant  lorsqu’elle  est  en  fleurs;  elle  sert  cle  sujet  pour 
greffer  toutes  les  espèces  de  l’Australie. 

A.glaucescens,  W.;  A . glaucopliylla, Jîoi'l.;  A . glau- 
que. Rameaux  un  peu  pendants,  très  aplatis,  contour- 
nés; feuilles  obliques,  uninervées,  coriaces,  oblongues, 
mucronées;  fleurs  jaunes  en  épis  solitaires  et  pédoncu- 
lés. 

Tous  les  Acacia  de  cette  première  section  sont  de  la 
Nouvelle-Hollande,  excepté  VA.  heterophjlla. 

Section  11.  — Acacias  à feuilles  composées. 

§ 1.  — Acacias  sans  épines. 

Acacia  Julibrizin,  DC.  ; Albizzia  Julibrizin;  A.  de 
Constantinople  ; Arbre  de  soie.  De  l’Asie  occiden- 
tale. Arbre  de  iom,  à tête  large  cl  branchue,  le  seul  du 
genre,  dans  nos  cultures,  qui  se  dépouille  de  ses  feuilles. 
Ces  feuilles  sont  grandes,  bipennées,  très  élégantes.  En 
août  et  septembre,  fleurs  blanc  rosé  en  têtes  panieulées; 
les  étamines  dépassent  de  beaucoup  les  pétales  et  forment 
des  aigrettes  magnifiques.  Cet  arbre  résiste  rarement  en 
pleine  terre  pendant  un  certain  nombre  d’années,  sous 
le  climat  de  Paris,  et  on  ne  doit  l’y  exposer  qu’à  l’âge 
de  2 ou  3 ans  ; jusque-là  il  faut  le  rentrer  en  orangerie 
l’hiver.  Terre  légère.  Multipl.  de  graines  sur  couche  et 
sous  châssis  au  printemps. 

A.  discolor,  VVilld.;  Mimosa  bolrjocephala,  Vent.; 
A.  A grappes.  De  l’Australie.  Tige  élevée  ; ra- 
meaux un  peu  en  zigzag;  feuilles  bipennées,  à folioles 
oblongues,  épaisses;  en  mars,  grappes  de  fleurs  en  tête, 
petites,  jaune  soufre,  d’une  odeur  agréable.  Terre  de 
bruyère  mêlée  de  terre  franche  légère.  Serre  tempérée. 

A.  lophantlia,  Willd.  ; M.  dislüchya , Vent.;  A. 
A deux  épis.  De  l’Australie.  Très  semblable  au  pré- 
cédent, mais  moins  délicat.  Tiges  de  3 à 4ra;  feuilles 
bipennées,  oblongues,  aiguës,  petites;  en  automne  et 
au  printemps,  fleurs  petites,  jaune  soufre,  un  peu  odo- 
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rantes,  en  houppes  longues  el  légères.  Serre  tempérée 
ou  orangerie. 

Acacia  Lebbek,  Willd.;  A.Lebbek.  De  l’Arabie  et  de 
l’Inde.  Tige  droite;  feuilles  à t^-8  pennes  de  6 à 12 
paires  de  folioles  assez  grandes,  ovales,  glauques;  fleurs 
en  tète  ombelliforme;  étamines  très  longues;  gousse  de 
0m. 20.  Serre  chaude.  Aux  îles  Maurice  et  Bourbon  on 
plante  cet  arbre  pour  abriter  les  Caféiers,  et  l’on  se 
sert  de  ses  feuilles  comme  de  savon.  En  Égypte  et  dans 
l’Inde,  il  atteint  des  proportions  colossales. 

A.  leucocephala , Link.;  Leucæna  glauca,  Bentli.; 
A.  A têtes  blanches.  De  l’Amérique  du  Sud. 
De  7m;  feuilles  bipennées,  à folioles  oblongues-linéai  - 
res,  aiguè’s.  Cette  espèce,  semée  au  printemps,  donne  à 
l’automne  des  fleurs  d’un  blanc  rosé,  odoranteset  ramas- 
sées en  tètes.  Même  culture.  Serre  chaude  ou  tempérée. 

A.  telragona , Willd.  ; A.  tétragone.  De  Caracas. 
Tige  de  5 à 6m  ; feuilles  de  5 à 6 paires  de  pennes 
portant  16-29  folioles  linéaires-aiguës , les  extérieures 
plus  grandes.  Capitules  axillaires,  solitaires  ou  ter- 
nés  ; fleurs  blanches.  Serre  chaude. 

A.  quadrangularis , Link.;  A.  quAdb. angulaire. 
Tige  de  2m.50;  feuilles  bipennées,  à 5 paires  de  pen- 
nes; folioles  nombreuses,  linéaires,  aiguës,  ciliées; 
fleurs  solitaires,  à longs  filaments,  jaunes.  Serre  chaude. 
Patrie  et  fructification  inconnues. 

A.  speciosa , "Willd.;  A.  élégant.  De  l’Inde.  Feuil- 
les bipennées,  à 4 ou  5 pennes  composées  de  g à 1 1 paires 
de  folioles  ; en  août,  fleurs  en  épis  longuement  pédon- 
cules, de  couleur  pourpre.  Serre  chaude. 

A . pubescens,  R.  Brown;  A.  pubescent.  De  l’Aus- 
tralie. Tige  de  im;  feuilles  bipennées;  chaque  penne 
composée  de  10  ou  12  paires  de  folioles,  petites,  linéai- 
res, pubescentes;  au  printemps,  fleurs  en  têtes,  très 
petites,  jaunes,  disposées  en  grappes.  L’espèce  est  déli- 
cate; elle  aime  l’ombre  et  l’humidité.  Serre  tempérée. 

A.  dealbata,  Link.;  A.  blanchâtre.  De  l’Austra- 
lie. Arbre  vigoureux  qui , planté  dans  un  conserva- 
toire élevé,  en  pleine  terre  de  bruyère,  atteint  rapide- 
ment de  6 à iom.  La  tige,  les  rameaux  et  les  feuilles  sont 
couverts  de  petits  poils  blanchâtres  qui  donnent  à la 
plante  un  aspect  farineux  remarquable.  Les  feuilles 
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sont  bipennées,  à 20 -0.5  paires  de  pennes,  portant  sou- 
vent plus  de  5o  paires  de  folioles  fines  et  serrées.  Sur 
la  nervure  principale  des  feuilles,  au-dessous  de  l’in- 
sertion de  chaque  paire  de  pennes,  on  remarque  une 
glande  creusée  au  centre.  En  hiver  ou  au  printemps, 
selon  la  température,  fleurs  jaunes,  odorantes,  réunies 
par  petites  têtes  globuleuses  disposées  en  grappes  pani- 
culées.  Intéressante  et  belle  espèce,  offrant  une  grande 
ressource  pour  les  bouquets  d’hiver.  Elle  donne  des 
graines  assez  abondamment.  Serre  tempérée  ou  froide 
dans  le  nord  ; en  pleine  terre,  dans  le  midi  de  la  France. 

§ 2.  — Acacias  arbrisseaux  munis  d’épines  ou  d’aiguillons. 

Acacia  Farnesiana,  Willd. ; A.  de  Farnèse,  Casse 
nu  Levant.  De  l’Inde.  Arbrisseau  de  5 à 6m,  épineux; 
feuilles  bipennées,  à folioles  petites;  à la  fin  de  l’été, 
petites  fleurs  jaunes,  odorantes,  en  capitules.  Orange- 
rie. Cet  arbrisseau , d’un  aspect  peu  agréable , est  es- 
timé en  Italie  et  en  Orient  à cause  de  l’odeur  suave  de 
ses  fleurs,  qu’on  emploie  dans  la  parfumerie. 

Acacia  bi.anc,  voir  Robinia  pseudo-Acacia. 

A.  gvandiflora,  voir  Inga  anomala. 

A.  pudica,  voir  Mimosa. 

A.  de  Sibérie,  voir  Caragana  frutescens. 

A.  triacaiilhos,  voir  Gleditschia  Iriacanlhos. 

ACAiNTHUS  mollis , L.  ; Acanthe  sans  ÉriNES, 
Iîranc-Ursine.  (Acanlhacées.)  De  la  région  méditerra- 
néenne. Vivace  ; tige  simple  de  0m.70  à lm  ; feuilles  très 
grandes,  lisses,  agréablement  découpées  ; à la  fin  de  l’été, 
fleurs  assez  grandes,  lavées  de  rose,  n’ayant  qu’une  lè- 
vre inférieure  trilobée.  Toute  terre,  mais  mieux  terre 
franche  et  profonde;  couverture  l’hiver.  Mullipl.  de 
grainesou  pardivision  des  racines.  — On  rapporte  que 
l’architecte  Callimaque,  frappé  de  l’effet  produit  par 
des  feuilles  d’Acantlie  environnant  une  corbeille  placée 
par  hasard  sur  une  touffe  de  cette  plante,  en  fit  le 
principal  ornement  du  chapiteau  corinthien. 

ACER,  L.  ; Érable.  (Acérinées.)  La  plupart  des 
espèces  de  ce  beau  genre  offrent  des  arbres  de  haute 
taille,  très  recherchés  pour  les  plantations  forestières, 
la  formation  des  avenues  et  l’ornement  des  grands 
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parcs  et  îles  jardins  d’agrément.  Leurs  fleurs  printa- 
nières, nombreuses  et  disposées  en  grappes  ou  en  co- 
ryinbes  légers  ; leurs  grandes  et  belles  feuilles,  agréa- 
blement lobées;  leur  port,  à la  lois  élégant  et  majes- 
tueux ; la  rapidité  de  leur  croissance,  la  diversité  des 
espèces  et  de  leurs  variétés,  font  du  genre  Erable  un 
des  plus  intéressants  pour  les  pépiniéristes  et  pour  les 
amateurs.  Le  boi>,  d’un  grain  fin,  serré,  blanc,  gris 
ou  miroité  de  teintes  diverses  et  susceptible  d’un  beau 
poli,  est  propre  pour  les  ouvrages  de  tour , l’ébénisle- 
rie  et  la  fabrication  des  instruments  de  musique.  C’est 
aussi  un  excellent  bois  de  chauffage  et  donnant, 
comme  celui  du  Hêtre , un  feu  vif  et  clair.  La  sève 
des  Érables  contient,  en  général,  une  certaine  quan- 
tité de  sucre.  Ce  produit  est  assez  abondant,  dans  une 
espèce  de  l’Amérique  septentrionale,  pour  servir  à la 
fabrication  du  sucre. 

Le  fruit,  appelé  samare,  se  compose  de  semences 
sèches,  ovoïdes,  réunies  deux  à deux  sur  un  pédoncule 
commun,  et  munies  d’ailes  membraneuses  à l’aide  des- 
quelles le  vent  les  disperse  au  loin.  Ces  graines  se  sè- 
ment en  rigoles,  recouvertes  d’un  peu  de  feuilles  ou 
de  mousse.  Semées  de  bonne  heure  au  printemps,  elles 
lèvent  dans  l’année;  semées  plus  tard,  elles  ne  lève- 
raient que  l’année  suivante.  Les  espèces  rares  et  les 
variétés  se  multiplient  par  la  greffe  en  fente  ou  en 
écusson,  sur  les  espèces  communes,  principalement  sur 
le  Sycomore.  Les  Érables  demandent  en  général  un 
bon  sol,  frais,  léger  et  substantiel.  Les  espèces  améri- 
caines paraissent  plus  difficiles  sur  le  terrain  que  celles 
d’Europe  ; il  leur  faut  un  sol  plus  riche  et  plus  pro- 
fond. Celles  d’Asie  sont  les  plus  délicates  ; parmi  elles, 
l’Érable  de  Tartarie  est  le  seul  qui  résiste  aux  hivers  du 
climat  de  Paris. 

Nous  divisons  les  espèces  décrites  en  trois  catégories, 
d’après  leur  origine. 

§ 1.  — Acers  d’Europe. 

Jcer  Pseudo-P/aianus , L.;  E.  Sycomore,  E.  Faux- 
Platane.  Indigène.  Bel  arbre  à tête  arrondie,  de  20m 
et  plus;  feuilles  divisées  en  5 lobes  aigus,  munis  de 
dents  inégales  et  obtuses,  un  peu  épaisses,  vert  foncé 
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en  dessus , glauques  en  dessous,  avec  un  léger  duvet 
cotonneux  le  long  des  nervures  principales.  Fleurs 
d’un  vert  jaunâtre,  en  longues  grappes  pendantes  ; 
fruits  nombreux,  à grandes  ailes.  — Jolie  variété,  très 
constante,  à feuilles  panachées  de  blanc  et  de  jaune, 
qui  se  reproduit  quelquefois  de  graines. 

Acer  plaiatioides , L.;E-  Platane,  É.  de  Norvège, 
Originaire  du  Nord , aujourd’hui  répandu  dans  toute 
l’Europe.  Un  peu  moins  grand  que  le  précédent,  niais 
plus  ornemental.  Feuilles  plus  petites,  vertes  sur  les 
deux  faces,  très  lisses  et  finement  réticulées  en  dessous, 
à 5 lobes  profonds , divisés  en  dents  longues,  aiguës, 
terminées  en  pointe  sétacée.  Fleurs  jaunes  en  corymbes 
élégants.  Les  feuilles  prennent  en  automne  une  cou- 
leur  jaune  très  brillante.  — A.  P.  lacinialum,  va- 
riété singulière  à feuilles  laciniées-crispées,  délicate 
et  peu  robuste.  — A.  P.  palmatifidum , autre  variété 
plus  nouvelle,  très  élégante,  à feuilles  multifides. 

A.  Lobelii , Ten.;  É.  de  Lobel.  D’Italie.  Grand  et 
bel  arbre;  écorce  un  peu  jaspée,  comme  celle  de  VA. 
striatum.  Feuilles  à 5 lobes  irréguliers,  peu  dentés  ; 
fleurs  jaune  verdâtre,  en  corymbe.  Cet  Erable  est  re- 
gardé par  London  comme  une  variété  du  précédent. 

A.  Neapolitanum,  Ten.;  A.  obtusatum , Kit.;  É. 
de  Naples,  É.  A feuilles  obtuses.  Arbre  de  i5m; 
feuilles  grandes,  épaisses,  à 5 lobes  obtus,  inégalement 
dentés,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs 
jaunâtres  en  panicules  peu  fournies.  Belle  espèce, 
d’une  croissance  rapide. 

A.  caivpestre , L.  ; É.  champêtre.  Arbre  de  6 à 
iom,  commun  dans  les  bois  ; cime  large  et  touffue; 
écorce  brune  subéreuse;  feuilles  petites,  luisantes,  à 
5 lobes  grossièrement  dentés  ; bois  dur,  propre  à faire 
des  vis. 

A.  Ulonspessulanum , L.  ; É.  de  Montpellier. 
Arbre  très  rnmeux,  devenant  assez  gros  sans  acquérir 
une  grande  hauteur;  feuilles  petites,  roides,  luisantes, 
à 3 lobes  entiers,  divergents;  fleurs  peu  nombreuses, 
jaunâtres,  en  corymbe;  fruits  à ailes  courtes  et  rougis- 
sant à la  maturité. 

Acer  Creticum,  L.;E.  de  Crète.  Arbrisseau  toujours 
vert  sous  un  climat,  doux  ; petites  feuilles,  les  unes  en- 
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tières,  les  autres  trilobées;  fleurs  blanchâtres,  eu  co- 
rymbe.  On  le  confond  bien  souvent  avec  le  précédent. 

A.  Opalus,  Ait.  ; A.  roLundifolium,  Lam.;  E.  opale. 
D’Italie.  Petit  arbre  à rameaux  étalés  ; feuilles  arron- 
dies, à 3-5  lobes  obtus,  dentés;  fleurs  dioïques,  blan- 
châtre*, en  corymbe  grêle. 

A.  opuli folium,  W.;  É.  A feuilles  d’Obier.  E. 
duret.  Des  Alpes.  Petit  arbre  à feuilles  moyennes,  en 
cœur,  à 5 lobes  obtus,  dentés,  glauques  en  dessous; 


§ 2.  — Acers  de  l’Amérique  septentrionale. 

Acer  rubrum , L.  ; É.  rouge.  Grand  et  bel  arbre  for- 
mant une  large  tête;  feuilles  blanches  en  dessous,  en 
cœur,  à 3-5  lobes  aigus,  dentés  ; en  avril,  fleurs  dioï- 
ques, sessiles,  très  rouges,  en  petite  ombelle  et  parais- 
sant avant  les  feuilles;  fruits  rouges. — L 'A.  coccineum, 
Midi.,  est  très  voisin  de  cette  espèce. 

A.  eriocarpum,  Mich.  ; A.  dasycarpum  , Willd.; 
É.  A fruits  cotonneux,  É.  blanc.  Arbre  de  10  àl2m.; 
feuilles  à 5 lobes  aigus  divisés  profondément,  irréguliè- 
rement incisés  et  dentés,  tronquées  à la  base,  vertes 
en  dessus,  glauques  en  dessous,  glabres  sur  les  deux 
faces.  En  avril , fleurs  dioïques , blanches  , en  petites 
ombelles  sessiles;  fruits  cotonneux,  blanchâtres. 

A.  saccharinum,  L.;  É.  A sucre.  Arbre  de  pre- 
mière grandeur  en  Amérique  , de  moyenne  taille  en 
Europe  , assez  semblable  à l’Erable  Plane  ; feuilles 
grandes,  à 3-5  lobes  aigus,  quelquefois  incisés,  velues 
en  dessous  dans  leur  jeunesse,  un  peu  glauques  à l’état 
adulte,  et  ne  conservant  de  poils  que  dans  les  aogles 
de  leurs  nervures  ; en  avril , fleurs  jaunâtres,  polygames , 
monoïques,  disposées  en  corymbes  pendants.  Les  fruits, 
quoique  bien  conformés  en  apparence,  sonL  toujours 
vides  dans  le  N.  de  la  France.  Espèce  célèbre  par  le 
sucre  qu’on  en  tire  aux  États-Unis,  quoiqu’elle  ne  soit 
pas  la  seule  qui  en  fournisse. 

A.  nigrum,  Mich.  ; É.  noir.  Cet  arbre,  dont  Mi- 
chaux fait  une  espèce,  est  regardé  par  quelques  au- 
teurs comme  une  simple  variété  du  précédent.  Il  en 
diffère  par  ses  feuilles  d’un  vert  plus  sombre,  plus 
épaisses,  glauques  et  pubescentes  en  dessous;  velues 
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sur  les  nervures.  Il  est  un  peu  moins  élevé  que  l’É.  à 
sucre;  sa  sève  contient  également  un  principe  sucré 
très  abondant. 

Acer  Pensylvanicum  , L.  ; A.  striatum , Lam.;  É. 
jaspé.  Moyen  arbre  très  recherché  à cause  de  son  écorce 
verte,  agréablement  jaspée  de  blanc;  jeunes  pousses 
rouges;  feuilles  grandes,  en  cœur  arrondi,  à 3 lobes 
aigus  et  dentés  ; fleurs  hermaphrodites,  verdâtres,  en 
longues  grappes  pendantes;  fruits  contenant  en  partie 
de  bonnes  graines,  mais  que  l’on  sème  rarement,  parce 
queleplant  est  d’une  croissance  très  lente;  on  préféré 
multiplier  cette  espèce  par  la  greffe  sur  le  Sycomore,  à 
quelques  centimètres  de  terre,  pour  avoir  une  belle  tige 
jaspée  dans  toute  sa  longueur. 

A.  macrophyllum , Pursli.;  É.  a chandf.s  feuil- 
les. Arbre  vigoureux,  dont  l’écorce  est  un  peu  jaspée 
dans  sa  jeunesse,  et  dont  les  feuilles  sont  grandes  et 
lobées;  en  mai,  fleurs  jaunes,  odorantes.  Cet  arbre, 
encore  rare,  a donné  ses  premières  graines  au  Jardin 
des  Plantes  en  1841. 

A.  montanum , H.  A.  ; A.  spicalum , Lam.  ; E.  de 
mohtagke.  Arbre  de  7 à 10m  chez  nous,  assez  déli- 
cat, se  multipliant  de  greffe  comme  le  précédent,  au- 
quel il  ressemble  par  ses  feuilles;  mais  il  n’a  pas  le 
bois  jaspé,  et  ses  grappes  de  fleurs  jaunâtres  sont  droites. 

A.  circinatum,  Pursli.  ; E.  a feuilles  fondes.  Ar- 
bre de  8 à 1 ; feuilles  orbiculaires  , en  cœur  à la 

base,  divisées  en  ] ou  9 lobes  à dentelures  aigués. 
Branches  grêles  et  pendantes.  Intéressante  espèce  qui 
n’est  pas  encore  assez  multipliée. 

§ 3.  — Acers  d’Asie. 

Acer  Tataricum , L.  ; E.  de  Taiitaiue.  Petit  arbre 
très  ranieux,  de  3 à 4m  seulement;  feuilles  en  cœur,  à 
peine  lobées,  inégalement  dentées;  en  mai  et  juin,  fleurs 
blanches  lavées  de  rose,  en  grappes  courtes;  fruits  à ailes 
courtes,  produisant  de  l’effet  par  leur  couleur  rouge. 

A.  Negundo , voir  Negundo. 

ACERÂ1NÏIIUS  diphyllus,  Dne.  Du  Japon.  (Papa- 
véracées.)  Petite  plante  vivace,  à tiges  grêles  portant 
des  feuilles  à deux  folioles  et  des  fleurs  blanches  en 
grappes,  semblables  à celles  des  Epimedium , si  ce 
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n’est  qu’elles  sont  privées  de  cornets.  Terre  légère,  sa- 
bleuse, fraîche,  et  à l’ombre. 

Achania , voir  Malv  avisons. 

ACHILLEA  semipectinata,  DC.  Prod.;  A.  Ægyp - 
tiaca,\\.  P.;  Achillée  a feuilles  pectinées,  A. 
d’Égypte.  (Composées.)  Liante  de  om.5o,  toute  blan- 
châtre et  cotonneuse  ; feuilles  pennati -lobées,  à seg- 
ments finement  découpés;  en  juillet— sept. , fleurs  d’un 
beau  jaune,  en  corymbe  aplati,  très  serré.  Quelques 
pieds  en  orangerie. 

A.  millefolium,  L.;  A.  Mille-Feuille;  Herbe  aux 
charpentiers.  Indigène  , cultivée  pour  ses  variétés  à 
feuilles  panachées,  ou  à fleurs  pourpres  ou  roses.  Fleu- 
rit tout  l’été. 

A.  aspleniifolia.  Vent.;  A.  rosea , H.  P.;  A.  rose. 
D’Amérique.  Assez  semblable  à la  précédente;  tout 
l’été,  fleurs  rouges  on  rosées.  Même  culture. 

A.  filipendulina,  bain.;  A.  A feuilles  de  Filipen- 
dule.  Du  Levant.  Rustique;  tiges  de  1 m . 50 ; feuilles 
longues,  bipennées,  aromatiques.  En  juillet,  fleurs  jau- 
nes, nombreuses,  en  corymbe  serré.  Propre  aux  grands 
parterres.  Les  graines  semées  sur  couche  en  mars  pro- 
duisent des  plantes  qui  fleurissent  en  septembre. 

Ac.hillea  aurea , voir  Pyreihrum  achi / le æ folium. 

A.  Ptarmica , A.  macrophylla , voir  Plarmicü. 

ACHIMENES  longiflorn , DC.;  Achi  mènes  a lon- 
gues flei  rs.  Du  Mexique,  Tige  grêle,  de  om.2o  à 
om.3o;  feuilles  verticillées  par.  3,  quelquefois  par  4? 
ovales  oblongues,  dentées,  velues,  rugueuses,  pourpre 
vif  en  dessous;  fleurs  axillaires,  à tube  long,  courbé, 
évasé  en  un  limbe  arrondi,  lobé,  large  de  om.oj,  d’un 
beau  bleu,  au  centre  duquel  l’entrée  du  tube  est  mar- 
quée par  une  large  aréole  blanche  nuancée  de  bleu. 
Rhizomes  écailleux,  de  forme  ovoïde  ou  conique.  (Voir 
pl.  3,  fig.  io.) 

A.  grandiflora,  DC.,  A.  Ghirsbreghtimut , Drap.;  A 
a grandes  flei  rs.  Du  Mexique.  Tige  peu  élevée; 
feuilles  opposées,  ovales,  dentées  en  scie,  très  hispides, 
couvertes  en  dessous  de  nervures  rameuses  d’un  rouge 
vif;  fleurs  d e même  forme  et  de  même  grandeur  que 
celles  de  l’espèce  précédente,  à gorge  blanche,  entou- 
rée d’un  limbe  de  couleur  rose  violacé. 
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Achimenes  Litbmannii , Paxt.  Mag.;  A.  de  Lieb- 
m.O'N.  Semblable  à VA.  grandi/Iora,  mais  à tiges  plus 
faibles  et  à feuilles  moins  grandes;  fleurs  rose  vif;  aréole 
blanche,  peu  étendue. 

A.  patens,  Bentli.;  A.  A fleurs  ouvertes.  Du 
Mexique.  Tige  et  surface  supérieure  des  feuilles  sim- 
plement pubescen  tes;  surface  inférieure  blanchâtre, lui- 
sante, et  parsemée  de  points  transparents  ; fleurs  pédon  - 
culées,  axillaires,  d’un  beau  violet  pourpre,  et  termi- 
nées par  un  éperon  particulier. 

A.  longiflora,  var.  latifolia,  Hortul.;  A.  A longues 
fleurs,  variété  A feuilles  larges.  Cette  belle  plante, 
obtenue  de  semis  par  M.  Regel,  se  distingue  de  l’espèce 
par  ses  feuilles  plus  larges,  munies  sur  leurs  bords  de 
dents  plus  profondes  et  plus  distantes.  Elle  est  remar- 
quable par  ses  magnifiques  fleurs  bleues,  dont  le  dia- 
mètre atteint  jusqu’à  0m.08. 

A.  Skinneri,  Lindl.;  A.  de  Skinner.  Celte  plante 
mérite  d’être  signalée  comme  une  des  plus  agréables 
du  genre.  Sa  tige  est  droite  et  ferme,  rougeâtre,  ainsi 
que  le  dessous  des  feuilles,  qui  sont  ovales  aiguè's,  den- 
tées, très  velues.  Elle  se  rapproche,  par  son  port,  de 
VA.  hirsuLa ; de  VA.  grandijlora  par  la  forme  et  par 
la  couleur  de  ses  fleurs;  elles  en  diffèrent  par  l’aréole 
de  la  gorge,  blanche  dans  cette  dernière  espèce,  d’un 
jaune  citron  nuancé  dans  VA.  Skinneri- 

Achimenes  candida,  voir  Trevirania  candida. 

A . coccinea,  voir  J.  pulchella. 

A.  cupreaia , voir  Allopleclus  cuprealus. 

A.  fimbriata , voir  Eumolpc. 

A.  gloxiniœjlora,  voir  Eumolpe. 

A.  picia,  voir  Tidæa. 

A.  rosea , voir  Trevirania. 

Le  genre  Achimenes  se  compose  d’espèces  ou  de  va- 
riétés toutes  remarquables  par  l’éclat,  l'abondance  et  la 
durée  de  leurs  fleurs.  Ces  plantes  se  trouvent  ordinai- 
rement dans  les  forêts  de  l’Amérique  équinoxiale  les 
plus  impénétrables  aux  rayons  du  soleil,  ou  règne 
constamment  une  température  humide  et  chaude.  Leur 
végétation  dans  nos  serres  est  assez  tardive;  elle  com- 
mence à la  fin  d’avril,  elle  est  dans  tout  son  éclat  de 
juillet  à la  fin  de  septembre;  puis  les  fleurs  disparais- 
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sent  et  les  tiges  se  flétrissent.  Il  faut  alors  cesser  les 
arrosements  et  tenir  les  pots  pendant  l’hiver  dans  un 
endroit  sec  de  la  serre  tempérée.  En  mars  ou  avril, 
on  dépote  les  plantes,  on  sépare  avec  soin  les  tubercules 
écailleux  et  rampants,  appelés  rhizomes,  qui  donnent 
naissance  aux  nouvelles  tiges;  on  les  plante,  soit  seul 
à seul,  soit  2 ou  3 ensemble,  dans  de  petits  vases  rem- 
plis de  terre  line,  rendue  substantielle  par  l’addition  d’un 
tiers  de  bonne  terre  ou  de  terreau  consommé.  Il  suffit 
ensuite,  pour  obtenir  une  végétation  vigoureuse,  de  don- 
ner aux  plantes  une  chaleur  constante  de  i5°  à 25°,  d’om- 
brager soigneusement  quand  le  soleil  est  ardent  et  de  les 
placer  dans  de  grands  pots  pour  les  amener  à floraison; 
de  maintenir  Ta  terre  et  l’air  toujours  humides  au 
moyen  d’arrosements  fréquents  et  de  bassinages  sur  les 
feuilles.  En  un  mot,  le  régime  de  la  serre  à Orchidées 
convient  aux  Achiménès.  A défaut  de  rhizomes,  on  a 
recours  aux  boutures,  qui,  une  fois  reprises,  émettent 
de  leurs  racines  des  rhizomes  pour  l’année  suivante. 

Achirita,  voir  Sheeria  Mexicana. 

ACONITUM,  L.;  Aconit.  (Renonculacées.)  Plantes 
vivaces  et  de  pleine  terre.  Tige  droite,  de  0m.70  à lm.30; 
feuilles  palmées  et  multifides,  à fleurs  grandes,  bleues 
ou  jaunes,  imitant  un  casque,  disposées  en  grappe  ou 
en  panicule  terminale.  Leur  culture  est  facile;  on  les 
multiplie  de  graines  semées  à mi-ombre  en  terre  douce, 
et  par  éclats  ou  par  la  division  de  leurs  touffes.  Toutes 
fleurissenten  été;  celles  à fleurs  bleues  sont  les  plus  jolies. 

f . — Aconitums  à fleurs  jaunes. 

Aconilum  lycoctonum,  L.  ; A. Tue-loup.  Des  Alpes. 
Feuilles  grandes,  à 5 ou  7 lobes  principaux;  en  août, 
fleurs  en  grappe,  à casque  très-allongé,  obtus,  et  un  pen 
courbé  au  sommet. — A.  Pyrenaicum,  L.;  A.  des  Pyré- 
nées, variété  du  précédent.  Feuilles  plus  découpées, 
fleurs  plus  grandes,  un  peu  moins  jaunes.  — \’A. 
Anthora  est  beaucoup  plus  délicate  que  la  précédente. 

2. — Aconitums  à fleurs  bleues. 

Aconilum  Napellus,  L.;  A.  Napel.  D’Europe.  En 
juin  et  juillet,  fleurs  grosses,  en  longues  grappes  serrées. 
On  compte  18  variétés  de  cette  espèce. 
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A.  paniculalum,  Lam.  ; A.  paniculé.  De  Suisse.  En 
août,  (leurs  paniculées , d’un  bleu  luisant,  ayant  la  vi-  * 
sière  du  casque  terminée  en  pointe  verte. 

A.  hebegynum,  DC.  ; A.  variegatum.  Hort.  ; A.  bico- 
lore. Variété  du  précédent.  En  juillet- août,  fleurs 
grandes,  paniculées,  ayant  le  bord  des  sépales  d’un 
bleu  vif  et  le  reste  d’un  bleu  pâle.  On  le  force  en  serre 
chaude. 

A.  ciulumnale , Paxt.  Mag.;  A.  d’automne.  Nouvelle 
espèce  de  la  Chine.  Tige  de  im.  Fleurs  très  nom- 
breuses, blanches  et  lilas,  en  panicules  terminales. 

A.  Japonicum.  Semblable  aux  précédents,  mais 
ayant  l’avantage  de  fleurir  jusqu’en  novembre. 

ACORUS  Calamus , L.;  Acorus  odorant.  (Aroïdées.) 
Indigèneet  herbacé,  des  terrains  marécageux.  Rhizomes 
traçants;  tiges  comprimées;  feuilles  engainantes,  ensi- 
formes,  striées,  d’un  beau  vert;  fleurs  à odeur  aromati- 
que, en  chatons  cylindriques,  jaunâtres,  de  peu  d’elfet. 
— La  variété  de  VA.  gra/nineus  du  Japon,  dont  les 
feuilles  sont  rubanées  de  vert,  blanc  et  rose,  produit  un 
joli  effet.  Comme  les  plantes  panachées,  elle  est.  plus  dé- 
licate que  l’espèce.  Orangerie  ou  châssis  froid.  Multipl. 
par  éclat.  Terre  de  bruyère  humide  et  ombragée. 

ACROLINIUM  roseum,  Ilook;  Acrolinium  a fleurs  ro- 
ses. (Composées.)  De  la  Nouvelle-Hollande.  Annuelle; 
lige  droite,  ramifiée  vers  sa  base;  feuilles  étroites,  li- 
néaires; capitules  de  la  grandeur  d’un  souci  moyen, 
entourés  d’un  large  involucre  de  folioles  scarieuses, 
d’un  rose  plus  ou  moins  foncé,  sur  lequel  tranche 
la  teinte  jaune  du  disque  central  occupé  par  les 
fleurs.  Culture  des  plantes  annuelles  de  pleine  terre. 

ACTÆA  spicala,  L.;  Actée  a épi.  (Renonculacées.) 
Du  Caucasse.  Espèce  vivace,  haute  de  Ûin.60  80,  peu  ra- 
meuse, à feuillage  finement  découpé.  Eu  avril-mai,  fleurs 
blanches,  petites,  en  épi  ovale.  Fruits  noirs;  variétés  à 
fruits  blancs  et  à fruits  rouges.  Semer  en  pot  en  avril- 
mai. 

Adenandra,  voir  Diosrua  letragona,  D.  umbcllata. 

AD1IATODA  vasica,  Nees.;  JusticiaAdhatoda,  L.: 
Carmantine  en  arrre,  Noyer  des  Indes  ou  de  Cey- 
lan.  (Acanthacées.)  Arbrisseau  de  3 à 4m;  feuilles  per- 
sistantes, grandes,  aiguës,  pubescenles  ; en  juin- 
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août,  fleurs  en  épi,  grandes,  blanches,  tabulées 
et  à 2 lcvres.  Orangerie;  terre  à oranger;  exposition 
chaude;  arrosements  fréquents  en  été;  racines  un  peu 
gênées  dans  les  pots;  boutures  an  printemps,  en  terrines, 
sur  couche  et  sous  châssis,  à l’ombre,  et  marcottes. 

Adhaloda  cydoniæfolia,  Nees:  A.  a feuilles  de 
coignassier.  lige  dressée,  rameuse;  feuilles  opposées, 
ovales,  entières,  à l’aisselle  desquelles  apparaissent  de 
grandes  fleurs  herbacées  réunies  par  deux,  à lèvre  su- 
périeure blanche  et  tachée  de  pourpre  au  sommet;  l’in- 
férieure, pourpre  foncé,  présente  une  raie  jaune  lon- 
gitudinale au  milieu.  Serre  chaude.  Même  culture. 

ADIANTUM  pedatum,  L.;  Adiante  pédiaire.  Ca- 
pillaire du  Canada.  (Fougères.)  l iges  de  couleur  pour- 
pre noir  et  luisantes,  de  om.4o  à om.6o,  divisées  en 
plusieurs  rameaux  portant  des  folioles  cunéiformes  qui 
ont  leur  fructification  sur  le  bord  inférieur.  Pleine  terre 
de  bruyère  humide  et  à l’ombre.  Multipl.  par  la  divi- 
sion du  pied.  — On  cultive  pour  l’ornement,  en  serre 
chaude  et  à l’ombre,  les  A.  tcnemm , trapeziforme , 
pubescens,  en  pleine  terre,  à l’ombre  et  près  des  fon- 
taines, VA.  Capillus-Veneris.  Toutes  les  espèces  de  ce 
joli  groupe  sont  remarquables  par  la  délicatesse  de  leurs 
tiges  d’un  noir  d’ébène,  et  l'élégance  de  leurs  feuilles. 

ADONIS  œslivalis , L.;  Adonide  d’été.  (Renoncula- 
cées.)  Indigène.  Annuelle;  tige  de  0m. 35;  feuilles  fine- 
ment découpées,  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites,  de  6 à 
i o pétales  oblongs,  d’un  rouge  vif,  pourpre  noir  à la  base. 
Terre  légère;  multipl.  de  graines  semées  en  place. 

A.  verncilis , L.  ; A.  printanière.  Indigène.  Vi- 
vace; tige  de  0m.16  à 0m.3-2;  feuilles  rapprochées,  pal- 
mées multifides;  en  mars  et  avril,  fleurs  grandes,  belles, 
de  12  à 20  pétales  disposés  en  rayons  d’un  jaune  vif. 
Pleine  terre,  et  mieux  terre  de  bruyère.  Multipl.  par 
éclats,  et  de  graines  semées  de  suite  en  terrine;  elles 
ne  lèvent  qu’au  printemps  suivant.  Couverture  l’hiver. 

On  cultive  encore  une  espèce  vivace  bien  voisine  de 
la  précédente  ; c’est  VA.  Pyrenaica,  DC. 

ÆCIIMEA  fulgens , R.  et  P.  ; Echméa  flamboyant. 
(Broméliacées.)  JL)u  Pérou.  Plante  épiphyte;  feuilles 
ensiformes , canaliculées  , aiguës;  fleurs  jaunâtres  en 
panicule.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère  brute. 
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Æclimea  fidgens,  var.  discolor.  Variété  qui  diffère 
de  l’espèce  par  ses  feuilles  pourpre  violacé  en  dessous. 

ÆRTDE.'»  mulliflorimi . (Orchidées.)  Indo-Chine. 
Cette  plante  exige  une  haute  température,  mais  se  con- 
tente de  peu  de  nourriture  par  les  racines;  elle  végète 
très  bien  sur  l’ecorce  d’un  arbre  mort,  et  peut  meme  fleu- 
rir  quand  on  la  suspend  dans  une  serre  humide,  où 
l’air  seul  la  nourrit,  ce  qui  lui  a fait  donner  son  nom. 

Les  plus  belles  espèces  du  genre  sont  : 

Ærides  affine,  ] Ærides  maculosum',  I Æ rides  virens. 
Æ.crispum,  I Æ.  quinquemlnerum,  ■ 

ÆSCHYNANTHUS  ramosissimus,  Wall.  ; Eschy- 
kajnthr  très  rameux.  ( Cy rtandracées. ) Des  Indes 
orientales.  Plante  sarmenteuse , à feuilles  opposées, 
lancéolées,  épaisses,  charnues,  vert  foncé  en  dessus, 
à bords  roulés  en  dessous  ; l’automne  et  l’hiver,  fleurs 
axillaires  nombreuses,  sessiles,  tubuleuses,  recourbées, 
d’un  rouge  cocciné  pourpre;  divisions  du  limbe  mar- 
quées d’une  ligne  pourpre  noir  en  dehors  et  d’une  tache 
en  forme  de  cœur  en  dedans. 

Æ.  grandi florus , Spr. ; JE. parasiticus,  Wall.;  E.  a 
grandes  fleurs.  Du  Bengale.  Plante  également  sar- 
menteuse , plus  grande  dans  toutes  ses  parties;  fleurs 
beaucoup  plus  grosses  et  moins  rouges. 

JE.  pulcher , Alph.  DC.;  E.  élégant.  De  Java.  Ra- 
meaux grêles  et  traînants;  feuilles  opposées,  épaisses, 
larges,  ovales,  à peine  dentées;  fleurs  en  corymbes 
terminaux,  grandes,  tubuleuses,  sessiles,  rouge  écar- 
late, veiné  et  maculé  de  jaune  vif  à l’entrée  du  tube. 

JE.  Javanicus.  E.  de  Java.  Cette  espèce  ressemble 
beaucoup  à la  précédente,  mais  elle  en  diffère  par  la 
villosité  de  ses  fleurs;  le  calice  plus  ample,  évasé  à la 
gorge  et  beaucoup  plus  large  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. Les  fleurs,  d’un  beau  rouge  écarlate,  à gorge 
jaune,  toutes  disposées  en  assez  grand  nombre  en  co- 
rymbes terminaux  redressés. 

Æ.  Boschianus , Paxt.  Mag.;  E.  de  Bosch.  Ainsi 
nommé  en  l’honneur  de  M.  Van  den  Bosch,  gouver- 
neur des  possessions  hollandaises  aux  Indes  orienta- 
les. De  Java.  Tiges  grêles  et  rampantes, 'émettant  des 
racines  à leurs  nœuds;  feuilles  opposées,  ovales,  entières; 
bouquets  axillaires  de  fleurs  rouge  écarlate,  en  tube  re- 
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courbé,  rayé  à la  gorge  de  jaune  et  de  pourpre;  calice 
pourpre  brun. 

Æschrnanlhus  spcciosusJHook.  ;E.  élégant.  De  Java. 
Tiges  ligneuses  à la  base  et  s’élevant  à deux  pieds  de 
hauteur;  feuilles  épaisses  et  d’une  qonsistance  presque 
charnue;  fleurs  amples,  brillantes,  longues  de  2 à 
3 pouces,  à tube  jaune  d’or  et  à limbe  vermillon,  dis- 
posées en  fascicules  terminaux  de  6,  10  et  même 

20  fleurs. 

A.  mi /datas,  Lind.;  E.  veumillon.  De  Java.  Fleurs 
disposées  par  3 ou  4 sm'  des  sortes  de  pédoncules  axil- 
laires, d’un  vermillon  éclatant,  raccourcies,  dilatées 
vers  le  sommet  et  à deux  lèvres  inégales. 

JE.  Lobbianus,  llook.;  E.  de  Lobe.  De  Java.  Ra- 
meaux nombreux,  pourpre  foncé,  terminés  par  un  bou- 
quet de  fleurs  à calice  rouge  foncé;  corolle  longue, 
tomenleuse,  d’un  riche  écarlate,  dont  la  gorge  est. 
marquée  de  chaque  côté  du  limbe  de  deux  lignes  dou- 
bles, pâles,  rayonnantes. 

Æ.  longi/lorus,  Blume;  E.  a longues  fleuiis.  Des  fo- 
rêts de  l’ile  de  Java.  Tiges  grêles  et  pendantes;  feuilles 
lancéolées,  entières,  épaisses  et  charnues;  fleurs  à tube 
très  long,  d’une  riche  couleur  cramoisie;  l’intérieur  de 
la  gorge  est  jaune  entouré  d’une  bande  noire.  Elles 
sont  réunies  en  faisceau,  à l’extrémité  des  rameaux  pen- 
dants, et  forment  des  espèces  d’ombelles  redressées. 

Les  Æschynanlhus  ne  sont  pas  répandus  dans  les 
serres  autant  qu’ils  le  méritent  par  l’élégance  de  leui 
port  et  par  la  richesse  du  coloris  de  leurs  fleurs.  Ces 
plantes  sont  originaires  des  îles  de  la  Sonde  et  des  par- 
ties les  plus  chaudes  des  Indes  orientales.  On  les  trouve 
dans  les  forêts  humides,  où  elles  croissent,  en  fausses 
parasites,  sur  les  arbres,  d’où  leurs  rameaux  retombent 
avec  grâce.  La  température  chaude  et  humide  de  la 
serre  à Orchidées  leur  est  nécessaire.  Une  vieille  tête 
de  Saule  creux,  disposée  convenablement  dans  la  serre, 
peut  recevoir  dans  ses  cavités,  garnies  de  terre  de 
Bruyère  brute,  des  Æschynanlhus  dont  les  guirlandes 
pendront  le  long  du  tronc  et  dont  les  racines  s’implan- 
teront sur  le  bois  et  sur  l’écorce.  O11  peut  leur  asso- 
cier, dans  cette  position  , des  Orchidées  et  des  Bro- 
lémiacées.  Placés  dans  des  corbeilles  suspendues,  ils 
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produisent  le  plus  bel  effet  par  leurs  tiges  grêles  et 
pendantes,  ornées  de  bouquets  de  fleurs  éclatantes.  La 
terre  de  bruyère  pure  leur  convient  ; arrosements  jour- 
naliers pendant  la  végétation  et  seringages  répétés  sui 
les  feuilles.  lisse  multiplient  de  boutures  avec  la  plus 
grande  facilité. 

ÆSCULUS  Hippocastanum , L.;  Marronnier  d’In- 
de. (Hippocastanées.)  De  l’Asie.  Très  bel  arbre  de  20  à 
25m  ; racines  pivotantes;  belles  feuilles  digitées;  en  mai, 
fleurs  nombreuses,  élégamment  disposées  en  thyrse, 
blanches,  panachées  de  rouge.  Fruit  semblable  à celui 
du  Châtaignier,  mais  d’une  saveur  âcre  et  amère  ; mul- 
tipl.  très  facile  par  ces  fruits,  semés  en  place  ou  en  ri- 
gole, pour  repiquer  le  plant  en  pépinière.  Très  rusti- 
que. Tout  terrain,  mais  mieux  frais  et  substantiel.  Il 
supporle  la  taille  et  la  tonte. — Variété  à feuilles  pana- 
chées; — autre  variété  à fleurs  doubles.  — On  possède 
encore  une  variété  à folioles  laciniées,  mais  dont  on  ne 
connaît  pas  encore  la  fleur.  — Le  bois  du  Marronnier, 
tendre  et  spongieux,  est  de  peu  de  valeur. 

Æ.  rubicunda , Lodd.;  M.  a fleurs  bouges.  Arbre 
provenant,  dit  on,  de  graines  données  au  Jardin  des 
Plantes,  par  M.  Michaux,  en  1812,  qui  les  aurait  reçues 
d’Amérique.  Cet  arbre  s’élève  moins  et  a le  feuillage  plus 
vert  et  plus  gaufré  que  le  Marronnier  ordinaire  ; il  fleurit 
aussi  plus  jeune  ; les  jeunes  individus  fleurissent  à leur 
3e  ou  4rae  année.  Fleurs  d’un  beau  rouge;  gros  fruits 
ovales  ou  oblongs,  peu  ou  point  hérissés. 

Æsculus  flava , voir  Pai’ia  Jlava. 

Æ.  Ohiotensis,  voir  P.  Ohiotensis. 

Æ ■ macrolhyrsa,  voir  P.  macrostachya. 

Æ ■ Pavia,  voir  P.  rubra. 

ÆT  H ION  EM  A corid folium  , DC.;  Ethionème  a 
feuilles  de  Coris  (Crucifères.)  Du  mont  Liban.  Jolie 
petite  plante  vivace,  frutescente  à la  base;  tiges  étalées, 
longues  de  0m.16  à 0m.22;  feuilles  linéaires;  en  mai  et 
juin,  fleurs  charmantes,  roseli!acé,en  grappe  terminale. 
Pleine  terre,  sèche;  propre  à orner  les  rocailles  et  à 
former  d’agréables  bordures. 

AGAPANTIIUS  umbelliferus , L’Hér.;  Crimmi  Afri- 
canum,  L.  ; Agapanthe  ombellifère,  Tubéreuse, 
bleue.  (Liliacées.)  D’Afrique.  Feuilles  longues,  larges 
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de  ora.4o,  planes;  tige  de  o"'.70  à im,  lisse,  verte,  un 
peu  comprimée;  en  juillet,  belle  ombelle  d’une  quaran- 
taine de  jolies  (leurs  bleues,  inodores.  De  chaque  côté, 
au  bas  de  la  tige,  s’élève  un  bouton  qui  se  développera 
en  feuilles  au  printemps  suivant;  on  peut  éclater  la 
racine  entre  ces  2 boutons,  ou  en  séparer  les  oeilletons, 
et  replanter  tout  de  suite  en  pot  rempli  de  terre  franche 
légère.  Peu  d’eau,  mais  de  l’air  autant  que  la  tempé- 
rature le  permet.  On  laisse  en  pot  2 ou  3 ans,  pour 
avoir  des  oeilletons.  On  multiplie  aussi  de  graines,  mais 
les  élèves  ne  donnent  de  (leurs  que  la  4e  année  au  plus 
tôt.  On  sème  en  terre  de  bruyère.  On  peut  hasarder 
cette  plante  en  pleine  terre , avec  une  couverture  de 
litière  pendant  les  grands  froids.  Elle  a plusieurs  va- 
riétés, dont  2 méritent  d’être  cultivées  : celle  a petites 
feuilles,  plus  petite  dans  toutes  ses  parties;  et  la  tuba- 
née,  à feuilles  rayées  de  vert  et  de  blanc. 

AGATHÆA  amel/oides,  DC. ; A.  cœlestis,  Cass.;  Ci- 
ncraria  amelloides,  L.;  Cinéraire  a fleurs  bleues, 
Astère  d’Afrique.  (Composées.)  Du  Cap.  Tiges  en 
buisson,  de  0m.50;  feuilles  ovales,  rudes  et  denticu- 
lées  ; presque  toute  l’année , fleurs  à rayons  bleu 
céleste,  disque  jaune,  solitaires  sur  de  longs  pédoncules. 
Multipl.  de  graines,  boutures,  marcottes  et  rejetons. 
Orangerie;  terre  franche  légère,  substantielle. 

Agathosrna , voir  Diosma  antbigua,  D.  ciliala , 
Jiirta,  D.  imbricata,  D.  latifolia. 

AGAVE  Americana,  L.;  Agave  d’Amérique.  (A ma» 
ryllidées.)  Feuilles  grandes,  nombreuses,  très  charnues, 
bordées  d’aiguillons  ; hampe  nue,  de  3“'  à 8m,  divisée  en 
candélabres  dont  chaque  branche  se  termine  par  un 
corymbe  de  fleurs  jaunes.  Superbe  plante  originaire  du 
Mexique,  très  répandue  aujourd’hui  en  Italie,  en  Sicile, 
en  Afrique,  où  on  l’emploie  à faire  des  clôtures  impro- 
prement nommées  haies  d’Aloès;  elle  fleurit  assez  sou- 
vent dans  le  midi  de  la  France. — Variétés  à feuilles 
bordées  de  jaune,  bordées  de  blanc,  striées  de  jaune, 
jaunes  au  centre.  Culture  des  Aloès.  Orangerie;  mul- 
tipl. de  semences  et  oeilletons. 

A.  angustijolia, Dort.;  A.  A feuilles  étroites.  Mex 
que.  Plante  de  moyenne  grandeur,  à tige  peu  élevée; 
feuilles  étroites,  longuement  lancéolées,  très  régulières. 
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Agave  alrovirens , Salra.  ; A.  A feuilles  veut 
foncé.  Du  Mexique.  Feuilles  très  régulièrement  dis- 
posées, affectant  la  forme  d’S,  larges  de  om.2o,  longues 
d’un  mètre,  d’un  vert  agréable;  épines  rougeâtres. 

A.  app/anata,  Dort.;  A.  horizontal.  Charmante 
plante  de  petite  dimension,  à feuilles  d’un  très  beau 
glauque,  disposées  horizontalement,  à l’exception  des 
plus  nouvelles.  Très  propre  a la  décoration  des  serres. 

A.  attenuata , Salm.;  glauca,  Parm.;  A.  a feuilles 
glauques. Mexique. Tigede  plus  de  lm00;  feuillesglau- 
ques,  longues  de  lm. 00  environ,  larges  de  plus  deom.20, 
épaisses  à la  base,  très  fragiles,  complètement  inermes. 

A.  Bosciï,  Dort.;  A.  de  Bosc.  Feuilles  nombreuses, 
réfléchies,  junciformes,  longues  de  0m.50,  développant 
une  hampe  de  3 à 4 mètres.  Fleurs  insignifiantes. 

A.  Celsiana , Hook.  ; A.  de  Cels.  Forme  très  gra- 
cieuse; feuilles  d’un  vert  glauque,  munies  de  très  pe- 
tites épines  inoffensives  qui  deviennent  noires  et  for- 
ment comme  une  jolie  frange  sur  les  bords.  Hampe  de 
7m.oo  de  haut.  A fleuri  au  jardin  royal  de  Kew  (Angle- 
terre) et  chez  M.  Le  Creps,  dans  les  environs  de  Caen. 

A-  JUifera,  Flort.;  A.  filifère.  Ses  feuilles  menues, 
d’un  vert  foncé  avec  bandes  blanches,  sont  garnies  de 
filaments  blancs  sur  les  bords.  Cette  plante  est  extrê- 
mement jolie  et  décore  très  bien  les  serres  tempérées. 

A hcleracantha,  Salm.;  A.  hétéracanthe.  De 
moyenne  grandeur.  Feuilles  étroites,  épaisses,  très 
nombreuses  et  très  régulièrement  disposées.  Épines 
blanches,  distantes.  — Yar.  cærulescens,  feuilles  glau- 
ques, plus  allongées; — Yar-  univitiala , bande  jaune 
séparant  la  feuille  dans  toute  sa  longueur. 

A.  potalorum,  Salm.;  A.  élégant.  Une  des  plantes 
qui  fournissent  la  boisson  mexicaine  appelée  Maguei. 
Elle  est  remarquable  par  l’élégance  de  son  port,  ses 
larges  feuilles  irrégulièrement  dentées,  ses  épines  de 
différentes  formes  et  dimensions. 

A.  Salmiana , Horl.  ; A.  de  Salai.  Feuilles  très 
épaisses,  larges  de  près  de0m.30,  d’un  beau  vert,  forte- 
ment acuminées  ; épines  latérales  assez  distante  Cul 
tivé  au  Mexique  pour  la  fabrication  du  Maguei. 

A.  xy/ïnacantha,  Salm.  ; A.  A épines  ligneuses. 
Mexique.  Feuilles  divergentes,  irrégulières,  appelant  la 
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forme  d’une  corne  de  bélier,  munies  sur  les  bords  d’épi- 
nes ressemblant  à du  bois  mort;  plante  très  curieuse. 

Agave  Yuccœ folia,  Vent.;  A.  A feuilles  de  Yucca. 
Plante  de  moyenne  grandeur,  de  la  forme  d’un  Yucca; 
feuilles  réfléchies,  glaucpies,  très  finement  dentées; 
hampes  de  5 à 6 mètres.  A fleuri  en  i859  chez  M.  Cel\ 
On  cultive  encore  les  espèces  suivantes  : 


Agave  densiflora. 
A.  Ixtli. 

A.  macracantha. 


Agave  Mexicana. 
A.  picta. 

A.  Rhumphii. 


Agave  striata. 
A.  vivipara. 


A l’exception  de  VA.  vivipara,  que  l’on  cultive  dans 
la  serre  tempérée,  tous  les  Agaves  que  nous  décrivons 
ici  sont  de  serre  froide  ou  d’orangerie.  On  les  cultive 
en  bonne  terre  mélangée  à orangers.  Arrosements  mo- 
dérés pend anH’hi ver,  abondants  en  été.  Au  commen- 
cement de  mai,  et  même  plus  tôt  suivant  l’état  de  la 
température,  on  les  sortira  et  on  les  conservera  à l’air 
libre  dans  un  endroit  légèrement  arrosé. 

k.fœlida , A.  fuite,  voir  Fourcroya. 

AGERATUM  Mexicanum.  Pot.  Mag.  àgéiîAtoire 
du  Mexique.  Bisannuelle;  très  rameuse;  tige  et  ra- 
meaux pubescents;  feuilles  alternes  ou  rarement  oppo- 
sées, péliolées , ovales  deltoïdes,  dentées,  nerveuses, 
pubescentes  sur  les  deux  faces;  capitules  disposés  en 
tête  à l’extrémité  de  longs  pédoncules;  fleurs  azurées 
durant  toute  l’année.  Mult.  de  graines  ou  de  boutures 
rentrées  en  hiver  sous  châssis  ; très  élégante. 

A.  conspicuum,  Hort. ; A.  remarquable.  Annuelle. 
Tige  de  om-75,  très-rameuse,  couverte  d’un  feuillage 
agréable;  d’août  en  nov.;  fleurs  blanches  disposées  en 
corymbes  légers.  Plante  très  belle  et  produisant  beau- 
coup d’eflet.  Semer  sur  couche  en  avril,  repiquer  en 
place  dès  que  le  plant  est  d’une  force  suffisante. 

A.  cœleslinum,  voir  Cœlestina  azurea. 

Agnoslus  sinuatus,  voir  Slenocarpus. 

Agiins-castiis , voir  Vitex  A gnus-castus. 

AGRAPïllS  patula , Link.  ; Hj  acinthus  patulus , 
Desf  ; Agraphis  étalé.  (Liliaeées.)  Vivace,  à bulbes 
tuniquées;  feuilles  linéaires,  un  peu  charnues,  décom- 
bantes;  au  printemps,  fleurs  en  grappes,  d’un  beau  bleu 
violacé;  hampe  de  om.25  à om.3o.  Terre  fraîche  et 
légère. — On  cultive  de  meme  VA.  cernua. 
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A graphis-nutans , Rchb.;  Scilla  nulans,  L.  Port  de 
la  précédente,  mais  plus  grêle  ; feuilles  plus  étroites  ; 
grappes  inclinées  au  sommet , à fleurs  unilatérales. 
Commun  dans  les  bois  au  printemps.  On  le  connaît  sous 
le  nom  de  Petite  Jacinthe. 

Agrostemma  cœli-rosa,  voir  Vise  aria  cœli-rosa. 

A.  coronaria , voir  Lychnis coronarïa. 

A.Jlos  Jovis,  voir  L.Jlos  Jovis. 

Ahovai,  voir  Cerhera  Ahouai. 

Aiaijlt,  voir  Narcissus  Pseudo-Narcissus. 

An.,  voir  Allium. 

AILAJNTHUS glandulosus,  Desf. ; Vebnis  du  Japon. 
(Xanllioxylées.)  Arbre  de  19  à 20m,  d’un  bel  aspect; 
feuilles  pennées,  à folioles  nombreuses,  grandes, 
oblongues , aiguës,  ayant  quelques  dents  à la  base;  en 
août,  fleurs  mâles  verdâtres  en  panicules,  d’une  odeur 
désagréable.  Dans  un  sol  qui  lui  convient,  il  croît  de 
1m  par  an.  Si  on  lui  coupe  toutes  les  branches  chaque 
année,  hors  celles  de  la  tête,  il  monte  droit  et  forme 
un  parasol  d’un  aspect  agréable.  Il  vient  partout, 
mais  préfère  une  terre  légère,  un  peu  humide  et  abri- 
tée. Multipl.  de  graines,  de  rejetons  ou  de  racines  cou- 
pées en  morceaux,  plantées  en  rigoles  dans  un  terrain 
léger  et  frais.  Bois  blanc  jaunâtre,  satiné,  aussi  beau  que 
celui  de  l’Erable.  Obtenu  au  Muséum  en  17 71. Cet  arbre 
n’est  pas  celui  qui  produit  le  vrai  vernis  du  Japon. 

Aikelle,  voir  Vaccinium. 

Ajonc,  voir  Ulcx  Europœus. 

AKEBIA  quinata,  Due.;  Rajania  quinaia , Thunb.; 
Akébie  a cinq  feuili.es.  (Lardizabalées.)  Du  Japon. 
Fleurs  rouge  vineux,  en  grappes  de  formes  différentes. 
Plante  curieuse,  propre  à orner  les  treillages  en  plein  air 
dans  nos  départements  de  l’ouest.  Elle  craint  l’humi- 
dité. Multiplication  par  boutures  de  tiges  ou  de  racines. 

Albizzia  Julibrizin , voir  Acacia  Julibrizin. 

ALBUCAn/ûa,  Lam.  ; A.  altissima,  Jacq.;  Aibuca 
blanc.  (Liliacées.)  Feuilles  radicales, longues,  étroites,  en 
forme  de  gouttière;  tige  de  ira  à im.3o,  portant  en  sept, 
ou  oct. , à son  sommet,  un  épi  de  fleurs  blanches  rayées  de 
vert  ; lobes  extérieurs  du  périanthe  ouverts,  les  inté- 
rieurs connivents. 

A.  lutea,  Lam.;  A.  major , L.;  A.  jaune.  Feuilles 
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étroites,  presque  planes;  tige  de  om.35  à om.70,  chargée 
en  mai,  depuis  son  milieu  jusqu’au  sommet,  de  fleurs  en 
épi  lâche,  verdâtres,  à bord  jaune.  — Cette  variété  est 
plus  petite  que  l’A.  alba  . 

Les  Albuca  sont  originaires  du  Cap  ; on  les  cultive  en 
pot;  ils  demandent  une  terre  franche,  légère,  ou  la  terre 
de  bruyère  mélangée.  Quand  les  feuilles  sont  desséchées, 
on  sépare  les  caïeux  et  l’on  renouvelle  la  terre  des  pots. 
Arrosements  fréquents  pendant  la  végétation,  très  rares 
ou  nuis  pendant  le  repos.  Orangerie. 

Alcæn  rosea,  voir  Altliœa  rosea. 

Alcée  de  la  Floride,  voir  Gordonia  lasian- 
thus. 

Aletris  Cape/isis,  voir  J eltlicimia  Cnpensis . 

A.  Guineensis,  voir  Sansevicra  Guineensis. 

Aliboufier,  voir  Styrax. 

Alisier,  voir  Cralægus  lorminalis , C.  Aria , C. 
lati/olia,  C.  JYepalensïs. 

ALLAMANDA  calharlica,  L.;  Allamande  purg  a- 
tive. (Apocynées.)  Originaire  de  la  Guyane.  Arbrisseau 
sarmenteux,  grimpant  ; feuilles  lancéolées,  en  verticil- 
les  écartés  ; de  juin  à la  fin  de  l’automne,  fleurs  gran- 
des, belles,  jaune  clair,  campanulées.  Serre  chaude; 
arros  ments  fréquents;  multipl.  par  marcottes  et  par 
racines. 

A.  neriifolia,  Ad.  B.;  A.  a feuille  de  lau- 
rier-rose. Mexique.  Les  feuilles  de  cette  espèce, 
oblongues,  courtement  pétiolées,  acuminées,  sont  d’un 
bel  effet  ornemental.  La  plante  fournit,  étant  à peine 
haute  de  3o  à 5o  cent.,  une  grande  abondance  de 
belles  fleurs  campanulées,  d’un  jaune  vif  strié  de  car- 
min, disposées  en  bouquet  terminal.  Culture  des  Gar- 
dénia. Mult.  de  boutures  sur  couche  chaude. 

A.  Scliottii , Pohl.  Du  Brésil.  Magnifique  sous-arbris- 
seau de  im.5o  «à  2 mètres,  à feuilles  sessiles,  verticillées 
par  3 ou  4,  quelquefois  simplement  opposées,  lancéo- 
lées, aiguè's,  presque  totalement  glabres,  à grandes  fleurs 
campanulées,  d’un  jaune  vif  et  lavées  de  rose  à l’exté- 
rieur, mesurant  de  om.o5  à om.o6  de  longueur  sur  une 
largeur  égale.  Serre  chaude. 

Alléluia,  voir  Oxalis. 

ALL1UM  Moly,  L.;  Ail  moly  ou  doré.  (Liliacées.) 
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Indigène.  Tige  nue  et  cylindrique;  feuilles  planes;  en 
juin,  fleurs  en  ombelle,  jaune  doré,  grandes  et  ouvertes 
en  étoile.  — Variété  à fleurs  blanches. 

Alliurn  liliiflorum,  llort.;  A.  Neapolit anum , Cyrill.  ; 
A.  à fleurs  de  lis.  D’Afrique,  d’Italie  et  du  midi 
de  la  France.  — Variété  de  1 ’A.  album , qu’on  préfère 
pour  ses  fleurs  plus  grandes,  formant  une  belle  tête  à 
la  fin  de  l’hiver.  Feuilles  larges,  plaues  et  engainantes. 

Les  Aulx,  en  général,  ne  sont  point  difliciles  sur  le 
terrain  ; cependant  ils  préfèrent  un  terrain  sec;  on  les 
multiplie  de  graines  et  de  caïeux.  Ils  peuvent  passer 
l’hiver  en  pleine  terre,  avec  quelques  précautions  pour 
les  espèces  méridionales.  Ce  genre  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces,  dont  plusieurs  pourraient  être  cul- 
tivées comme  plantes  d’ornement.  Nous  citerons  parmi 
ces  dernières  : 

Allium  acuminatum,  i Allium  roseum, 

A.  fragrans,  | A.  striatum. 

V Allium  striatum  a formé  le  genre  Nothoscordium. 

ALLOPLECTUS  capilatus.  Bot.  Mag.;  Alloplec- 
tus  A fleurs  en  tête.  (Gesnériacées. ) De  la  Nouv.- 
Grenade.  Ses  tiges  sont  épaisses,  rougeâtres;  ses  feuil- 
les larges,  ovales,  veloutées.  Les  fleurs  sont  réunies  en 
têtes,  ou  en  ombelles  serrées,  terminales.  Les  calices, 
d’un  rouge  vif,  divisés  en  5 lobes  pliés  en  capuchon, 
forment  une  masse  d’un  effet  bizarre  ; corolles  d’un 
jaune  éclatant.  Serre  chaude.  Culture  des  Gesnériées. 

A.  congeslus , Due.  Des  montagnes  de  la  Colombie. 
Jolie  espèce  à feuilles  veloutées,  à nervures  médianes 
d’un  blanc  argenté  ; fleurs  nombreuses,  compactes,  à 
calice  d’un  rouge  vif,  à corolle  velue,  d’un  rose  pâle, 
quelquefois  jaunâtre.  — Même  culture. 

A.  ci/prealus,  Dne.;  Acliimenes  cupreala , Hook.; 
A.  a feuilles  cuivnÉES.  Tiges  grêles,  décombantes,  de 
couleur  rousse  ou  bronzée;  fleurs  d’une  rouge  éclatant; 
propre  à orner  les  corbeilles  dans  les  serres  chaudes. 
Culture  des  Achiménès. 

Allouchier,  voir  Cralœgus  Aria. 

ALNUS  gluliuosa,  Willd.  ; A.  commuais , Desf.  ; Be~ 
lula  Alnus , L.;  Aune  commun;  Vergne.  (Bétulinées.) 
Arbre  de  20m,  trèsrameux.  Feuilles  larges,  arrondies,  ob* 
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tuses,  tronquées  au  sommet  et  bordéesde  dents  inégales. 
Quoique  propre  aux  terrains  les  plus  marécageux,  où  sa 
croissance  est  très  rapide,  surtout  en  taillis,  il  vient  aussi 
dans  les  terres  sèches  et  calcaires.  Son  bois,  tendre  et 
rougeâtre,  sert  à faire  des  sabots,  des  perches,  des  man- 
ches légers,  des  conduits  pour  les  eaux  et  des  pieux 
pour  pilotis,  qui  durent  assez  longtemps  s’ils  sont  tou- 
jours submergés.  On  peut  le  multiplier  de  boutures  et 
de  marcottes;  mais  il  est  bien  préférable  de  semer  les 
graines,  qu’il  donne  abondamment,  dans  une  terre 
douce  et  légère,  en  lieu  frais  et  ombragé.  Dans  les  parcs 
et  les  grands  jardins,  sa  place  est  marquée  au  bord 
des  eaux,  où  ses  racines  forment  un  épais  chevelu  qui 
retient  les  terres.  — lia  une  variété  panachée  peu  re- 
commandable; une  autre  très  élégante,  VA.  laciniala, 
Hort.,  dont  les  feuilles  incisées  profondément  les  font 
paraître  pennatilldes  ; enfin  une  troisième  variété,  en- 
core peu  répandue,  VA.  oxyacanl hifolia , Lodd.,  à 
petites  feuilles  arrondies,  sinuécs*  découpées. 

Alnus  cordifolia,Ten.',  A.  a.  feuilles  en  coeur.  De 
l’Italie  et  de  la  France  mér.  Il  diffère  du  précédent  pat 
ses  feuilles  en  cœur,  aiguës  au  sommet,  finement  den- 
tées en  scie,  très  lisses  en  dessus.  Il  est  propre  aux  mê- 
mes usages  ; on  le  préfère  comme  arbre  d’ornement, 
parce  qu’il  est  plus  rai  e et  plus  élégant. 

On  cultive  encore  les  A . i/icaiia,XX  . ,et  serrulata , W. 

k\.OYL  purpurea , Lam.  ; Aloès  de  l’île  Bourbon.  (Li- 
liacées.)  Tige  élevée;  feuilles  larges,  planes,  pendante» 
bordées  de  rouge;  fleurs  jaune  verdâtre,  en  épi. 

A.  socotrina,  DC.;  A.  socotrin.  De  l’ile  de  Soco- 
tora.  Tige  dichotome  ; feuilles  lancéolées,  droites,  un 
peu  glauques,  à dentelure  blanche,  épineuse;  fleurs 
rouges  en  épi.  C’est  l’Aloès  du  commerce. 

A.  fruticosa,  Lam.;  A.  corne  de  bélier.  D’Afri- 
que. Tige  devenant  haute,  mais  fleurissant  à la  taille 
de  om.  70  ; feuilles  au  sommet,  renversées  en  dehors  et 
fortement  dentées  ; fleurs  d’un  rouge  éclatant. 

A.  mitrœformis,  Lain.;  A.  mitre.  Du  Cap.  Tige 
de  ora.70  à im  ; feuilles  ovale,  aiguës,  rassemblées  en 
forme  de  mitre,  épineuses  sur  les  bords  et  sur  la  carène 
en  dessous;  fleurs  rouges  en  épi. 

A.  ferox,  H.  K.;  A.  féroce.  Du  Cap.  Tige  haute; 
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feuilles  longues,  amplexicaules,  épineuses  sur  les  deux 
laces,  d’où  lui  vient  son  nom;  fleurs  rouge  safrané,  en 
épi  dense,  simple  ou  raineux.  L’individu  qui  a fleuri, 
en  mars  i844>  au  Muséum,  était  liant  de  lm. 

Aloe  umbellata,  DC.;  A.  saponaria,  Flaw.;  A.  A om- 
belle. Du  Cap.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  marquées 
de  bandes  et  munies  d’épines  rousses  sur  les  bords.  En 
mai  etjuin,  fleurs  en  ombelle,  pend  an  tes,  très  grand  es,  du 
plus  beau  rouge  safrané. — Variété  à feuilles  pourpres, 
tachées  de  vert  foncé  et  bordées  d’épines  jaunes. 

A.  lingua,  Tliunb.;  A.  angulata,  W i 1 1 d . ; A.  LANGi E 
de  chat.  Du  Cap.  Tige  nulle.  Feuilles  en  forme  de  lan- 
gue, distiques,  maculées  de  blanc,  verruqueuses  sur  les 
bords;  fleurs  en  épi,  rouges  à la  base,  vertes  au  sommet. 

A.  plicatilis , Ait.;  A.  éventail.  Du  Cap.  Tige  di- 
cliotome;  feuilles  glauques,  distiques,  linguiformes , 
légèrement  denticulées  au  sommet;  fleurs  rouges,  ea 
grappe  simple. 

A.  disticha , L.;  A.  bec  de  cane.  Feuilles  en  forme 
de  bec  de  cane,  quelquefois  pourpres;  fleurs  nombreu- 
ses, rouges,  poudrées  à la  base,  blanches  et  rayées  de 
vert  au  sommet. 

A.  v ariegata,  L.;  A.  panaché  ou  A.  Perboqlet.  Du 
Cap.  Tige  basse;  feuilles  sur  trois  rangs,  épaisses,  trian- 
gulaires, pointues,  maculées  et  bordées  de  blanc  ; fleurs 
rouges,  en  grappes.  C’est  un  des  plus  agréables. 

A.  humilis,  L.;  A.  nain.  Feuilles  épaisses,  épineu- 
ses sur  les  bords  et  sur  le  dos  ; en  mai,  fleurs  en  grappe, 
grandes,  nombreuses,  rouges,  vertes  au  sommet. 

A.  verrucosa,  Ait.;  A.  veiuiuqveux.  D’Afrique. 
Feuilles  ensiformes,  couvertes  de  verrues;  fleurs  rouges 
réfléchies,  pendantes,  en  grappe. 

A-  arachnoidea , Tliunb.;  A.  toile  d’auaignée.  Du 
Cap.  Petit  et  bas;  feuilles  en  rosette,  couvertes  de  fils 
blancs  très  nombreux;  fleurs  verdâtres  en  épi. 

A.  margariiifera,  L.;  A.  feulé.  Du  Cap.  Petit; 
feuilles  trigones  et  pointues,  couvertes  de  tubercules 
blancs,  d’où  lui  vient  son  nom;  fleurs  verdâtres,  en  épi. 

A.  relusa,  L ; A.  tolce-écrasé.  Du  Cap.  Bas;  feuil- 
les courtes,  épaisses,  aplaties  en  dessus;  fleurs  en  épi. 

A.  ciliaris,  Haw.;  A.  cilié.  Feuilles  pointues,  bor- 
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dées  de  cils  blancs;  hampe  droite;  un  des  plus  jolis 
par  sa  fleur. 

On  cultive  de  même  : 

Aloe  acinaciformis.  I Aloe  pluridens.  I Aloe  serra. 

A.  par  va.  \ A.  rhodacantha.  |A . vulgaris. 

Les  Aloès  sont  des  plantes  plus  bizarres  qu’agréables, 
mais  dont  la  culture  demande  peu  de  soins.  Ils 
appartiennent  tous  à l’ancien  continent;  mais  on  les 
traite  comme  les  Cactées,  en  terre  légère  substantielle. 
On  rempote  au  printemps,  à la  sortie  de  la  serre,  en 
augmentant  la  grandeur  du  vase,  selon  le  volume  de  la 
plante.  Serre  tempérée  l’hiver,  ou  bonne  orangerie,  en 
lieu  sec  et  sans  arrosements. 

Aloès,  voir  Aloe  et  Agave. 

ALONZOA  linearis,  Benth.  prod.  ; Hemimeris  coc- 
cinea , \V.;  Alonzoa  frutescent.  (Scrofularinées.)  Du 
Pérou.  Joli  arbuste  toujours  vert;  lige  de  0m.70  a 1m; 
feuilles  verticillées,  longues,  linéaires-lancéolées;  en  été, 
fleurs  en  épis,  écarlates,  à divisions  rouge  capucine, 
brunes  au  centre,  marquées  de  5 raies  vertes.  Culture  de 
l’Héliotrope. 

A.  Warsewicui , Reg.;  A.  i>f.  Warsewicz.  Origi- 
naire du  Pérou.  Elégant  arbrisseau  de  lm  de  hauteur 
environ,  à rameaux  dressés,  nombeux,  assez  grêles; 
feuilles  ovées-lancéolées.  Tout  l’été,  fleurs  nombreuses, 
grandes,  d’un  rouge  minium  très-vif,  disposées  en 
grappes  feuillées  à l’extrémité  des  ramilles.  Mail,  de 
boutures  et  de  semis.  Rentrée  en  orangerie  ou  en  serre 
tempérée  à l’automne,  cette  plante  continue  à fleurir 
pendant  une  partie  de  l’hiver. 

A.  incisij'olia , Benth.  prod.;  Celsia  urticæfolia, 
Curt.;  H.  urticæfolia , Willd.;  A.  a feuilles  d’or- 
tie. De  l’Amér.  austr.  Arbuste  de  0m.70,  presque  her- 
bacé; feuilles  persistantes,  ohlongues , profondément 
dentées;  en  juill.  ocl.,  fleurs  en  grappes  plus  petites  et 
plus  vives  en  couleur.  Orangerie;  terre  douce;  mult.  de 
graines  et  de  boutures.  — On  cultive  une  autre  espèce  à 
feuilles  plus  aiguës  et  moins  dentées,  sous  le  nom  de  A. 
acut  folia. 

Les  Alonzoa  se  cultivent  aussi  comme  plantes 

49. 
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nu  elles;  on  doit  alors  semer  en  mars  sur  couche  et 
mettre  en  place  du  15  au  20  mai. 

Aloysia  cilriudora,  voir  Liypia. 

Alpinia  autans,  voir  Globba. 

ALSTROEMERTA pelegrina,  L.;  Alstroémère  pé- 
légrine,  Lis  des  Ikcas.  ( Amaryllidées.  ) Du  Pérou. 
Racine  semblable  à une  griffe  d’Asperge  ; tiges  de 
om.35  et  plus,  ayant  besoin  de  tuteur;  feuilles  con- 
tournées, sessiles,  lancéolées-aiguës;  en  juin-oct.,  3 ou 
4 jolies  fleurs  à divisions  ouvertes,  inégales,  blanches, 
rayées  et  lavées  de  rose  foncé  ; les  intérieures  marquées 
à la  base  d’une  tache  jaune,  pointillée  de  pourpre. 
Culture  en^ot  et  en  bonne  terre  légère;  peu  d’arrose- 
ments. Multipl.  par  graines  et  par  séparation  des  racines, 
qu’il  faut  faire  avec  soin,  en  prenant  garde  de  les  blesser; 
car  elles  sont  d’une  fragilité  extrême.  On  sème  en  pots, 
en  terre  substantielle  légère , au  printemps  ou  en  au- 
tomne. Le  jeune  plant  repiqué  et  bien  soigné  fleurit 
souvent  dès  la  2e  année.  Les  Alstroémères  se  conservent 
bien  sous  un  châssis  froid  l’hiver,  à l’abri  de  la  gelée  er 
surtout  de  l’humidité;  sous  le  climat  de  Paris  on  peut 
même  leur  faire  passer  l’hiver  en  pleine  terre  avec  une 
légère  couverture  de  litière.  A la  tin  de  mai  on  les 
expose  à l’air,  on  les  arrose;  quand  elles  commencent 
à fleurir  on  les  tient  à l’abri  du  vent  et  du  grand 
soleil,  parce  quelles  ont,  la  plupart,  les  fleurs  d’un 
tissu  délicat. 

A.  Liglu,  L.;  A.  A fleurs  rayées.  Du  Pérou.  Plus 
petite  dans  toutes  ses  parties;  très  jolie.  Tiges  plus  ou 
moins  lavées  de  rouge;  feuilles  petites,  étroites,  appli- 
quées, rassemblées  en  roselte  au  sommet  de  la  tige.  En 
février  ou  mars,  3 ou  4 fleurs  en  ombelle,  à odeur 
suave;  3 divisions  blanches  et  rouges,  les  3 autres  toutes 
rouges.  Même  culture. 

A . psittacina,  T.ehm.;  A.  perroquet.  Du  Mexique. 
Tiges  florifères  de  om.5o  à ora.^o,  cylindriques,  par- 
semées de  petites  taches  brunes;  feuilles  lancéolées- 
spatulées;  fleurs  à pédicelles  anguleux,  disposées  en  om- 
belles au  sommet  des  tiges  et  accompagnées  de  brac- 
tées; divisions  dressées,  à peu  près  égales,  d’un  beau 
pourpre  violet  dans  les  deux  tiers  inférieurs,  vertes  et 
tachées  de  violet  noir  au  sommet,  ciliées  à la  base,  ca- 
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naliculées.  Cette  espèce,  la  plus  robuste  de  toutes,  passe 
même  souvent  l’hiver  en  pleine  terre,  fleurit  tout  l’été, 
et  donne  des  graines.  Les  plantes  obtenues  du  semis 
de  ces  graines  fleurissent  la  deuxième  année. 

Alslrœmeria  pallida , Grah . ; A.  a fleurs  pales.  De 
T Amérique  du  Sud.  Tige  grêle;  feuilles  linéaires,  den- 
ticulées;  fleurs  en  ombelle  , ayant  les  4 divisions 
extérieures  d'un  rose  pâle  et  les  2 intérieures  jaunes, 
veinées  de  rouge.  Châssis  froid. 

A.  versicolor,  Hort.  ; A.  A fleurs  changeantes. 
A.  nu  Chili.  Du  Chili.  Tiges  décombantes,  cylindri- 
ques; feuilles  linéaires  obtuses,  contournées  au-dessus 
de  la  base;  Heurs  en  ombelles,  pédicellées,  à ^ divisions 
ovales,  denticulées,  munies  de  callosités  au  sommet, 
2 plus  étroites , lancéolées  et  plus  longues.  Placée 
en  plein  air,  avec  une  couverture  sèche  durant  la  mau- 
vaise saison , elle  résiste  parfaitement  à nos  hivers. 
Cette  espèce  a donné  depuis  quelques  années,  chez 
M.  Van  Houtte,  des  variétés  nombreuses,  à fleurs  plus 
grandes  que  le  type,  et  du  coloris  le  plus  riche  et 
le  plus  varié. 

ALTHÆA  rosea,  Cav.  ; Aleœa  rosea,  L.  ; Gui- 
mauve, Rose  tuémière,  R.  d’outre-mer,  R.  de  mer, 
R.  de  Damas,  Passe-Rose.  (Malvacées.)  De  Syrie.  Trisan- 
nuelle et  rustique.  Feuilles  larges,  arrondies;  tige  de  2 
à 3m;  en  juillet-septembre,  fleurs  grandes,  simples,  se- 
mi-doubles ou  doubles,  dont  la  couleur  varie  du  blanc 
le  plus  pur  au  jaune  foncé,  au  cramoisi  rembruni  et 
au  noir.  Terre  franche  légère  et  substantielle;  multi- 
plication de  graines  d’un  an  ou  deux , en  juillet- 
août,  en  pleine  terre  bien  exposée  et  légère;  trans- 

1)1  an ^er  en  septembre-octobre.  Pour  conserver  la  col- 
ection , quelques  amateurs  greffent  en  fente  les 
variétés  qui  ne  peuvent  se  reproduire. 

Depuis  quelques  années  la  culture  de  cette  plante  a 
fait  de  grands  progrès.  On  a obtenu  des  variétés  à 
fleurs  grandes,  pleines,  avec  les  nuances  les  plus  bizar- 
res et  les  plus  variées.  Voici  quelques-unes  des  plus 
nouvelles  et  des  plus  remarquables  : 

Amarante  Fleurs  très  pleines,  rouge  foncé. 

Anaïs.  Fleurs  très  pleines  et  admirablement  faites,  d’un 
rose  jaspé. 
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Arlequin.  Fleurs  d’un  violet  clair  nuancé  de  violet  foncé  et 
ponctuées  de  blanc. 

Boule  de  neige.  Fleurs  arrondies,  pleines,  d’un  beau  blanc. 
Chromatella.  Fleurs  très  pleines,  jaune  foncé. 

Desprez.  Fleurs  blanches  a la  circonférence,  jaunes  au  centre. 
Grand  Colbert.  Belles  fleurs  pleines,  rose  foncé  et  panachées. 
Grand  Pê-King.  Fleurs  très  pleines,  jaune  nankin. 

Jeune  Euphémie.  Fleurs  pleines,  bien  faites,  rouge  clair. 
Isabelle.  Fleurs  très  pleines,  rouge  cerise. 

Marie-Gabrielle.  Fleurs  pleines,  d’un  blanc  carné. 

Pluton.  Fleurs  très  pleines,  de  couleur  presque  noire. 
Proserpine.  Fleurs  très  pleines,  d’un  rouge  très  foncé. 
Solfatare.  Fleurs  très  pleines,  d’un  jaune  très  clair. 
Souvenirs  de  la  Malmaison.  Fleurs  très  pleines,  rose  tendre. 
Allhœa  Sinensis , Cav.  ; G.  de  la  Chine.  Bisan- 
nuelle; tige  de  1m  à lm.30;  de  juillet  à octobre,  fleurs 
simples  ou  doubles,  panachées  de  blanc  et  de  pourpre. 
— Variété  à fleurs  rouges.  Même  culture.  Semée  sur 
couche  en  mars,  elle  fleurit  la  même  année. 

A.frutex,  voir  Hibiscus  Syriacus. 

Allingia,  voir  Colymbœaexcelsa,C.  Cunninghami . 
Alvier,  voir  Piuus  Cembro. 

ALYSSUM  saxa/ile,  L.  ; Alysse  saxatile.  Corbeille 
d’or,  Thlaspi  jaune.  (Crucifères.) Delà  Transylvanie. 
Petite  plante  sous-ligneuse,  touffue;  branches  diffuses; 
feuilles  lancéolées,  blanchâtres;  en  mai,  fleurs  nom- 
breuses, d’un  jaune  doré  très  éclatant,  en  bouquet.  La 
Corbeille  d’or  est  une  de  nos  plus  belles  plantes  d’orne- 
ment. Pleine  terre  pierreuse,  un  peu  sèche.  Multipl.  d’é- 
clats, de  marcottes  et  de  graines  aussitôt  la  maturité; 
repiquer  au  printemps  en  terre  légère,  pour  mettre  en 
place  à l’automne.  — Variété  à feuilles  panachées. 

A.  maritimum,  Hort. ; A.  odorante.  Petite  plante 
touffue,  haute  de  om.2o,  à feuilles  linéaires  lancéolées, 
se  couvrant,  de  juillet  en  novembre,  de  petites  fleurs 
blanches  odorantes,  en  épi.  Semer  en  place  en  avril- 
mai  ou  septembre. 

A.  deltoideum  , voir  Aubrielia  delloidea. 
Amandier,  voir  Amygdalus. 

Amaracus,  voir  Origanum  Dictamnus. 

Amarante,  voir  Celosia. 

Amarantine,  voir  Gomphrena  globosa. 
Amarantoïde,  voir  G.  coccinea. 

AMARA1STUS  caudalus,  L.;  Amarante  queue  de 
renard  , Discipline  de  religieuse.  (Amaranlacées.) 
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De  l’Inde.  Annuelle;  lige  de  on,.7oà  im;  feuilles  ovales, 
oblongues,  rougeâtres;  de  juin  en  sept.,  fleurs  en  lon- 
gues grappes  pendantes  et  cramoisies.  Semis  en  pleine 
terre,  en  mai.  Propre  à orner  les  vases  des  grands 
jardins.  — Variété  à fleurs  jaunes. 

Amarantus  gigantesque,  variété  magnifique  haute 
de  2m  à 3m,  à rameaux  terminés  par  de  longues  grappes 
pendantes,  cramoisies. 

A.  speciosus,  Ker. ; A.  pourpre.  Du  Népaul.  Très 
belle  plante  annuelle;  tige  de  2m,  droite,  rameuse, 

fiyramidalo  ; fleurs  pourpre  cramoisi,  agglomérées  le 
ong  des  rameaux.  Elle  se  sème  d’elle-même,  et  réussit 
souvent  mieux  semée  en  place  en  avril  qu’élevée  sur 
couche  et  repiquée;  terre  très  meuble  et  fumée. 

A.  sanguineus,  L.;  A.  sanguine.  De  l’Inde.  An- 
nuelle; tiges  et  feuilles  d’un  rouge  sang  de  bœuf; 
feuilles  larges,  ovales-arrondies,  souvent  écliancrées  ; 
fleurs  en  petites  grappes  axillaires  ou  terminales.  Plante 
d’un  bel  effet.  Culture  de  la  précédente. 

A.  tricolor,  L.  ; A.  tricolore.  De  la  Chine.  Annuelle; 
tige  de  0m.50  à 1™,  rameuse;  feuilles  tachées  de 
jaune,  de  vert  et  de  rouge  ; de  juin  en  sept. , fleurs  ver- 
tes, latérales.  Semis  sur  couche  en  mars  ou  avril;  re- 
piquage" en  pleine  terre  en  mai. 

AMARYLLIS  Belladona,  L’Hér.  ; Coburgia  Bella- 
dona,  Herb.;  A.  Belladone,  Belladone  d’automne. 
(Amaryllidées.)  Du  Cap.  Oignon  allongé,  de  la  grosseur 
du  poing;  feuilles  allongées,  canaliculées,  très  glabres, 
plus  courtes  que  la  hampe,  qui  a de  om.5oà  om.’]o:  ter- 
minée, d’août  en  oct.,  par  8 à 12  grandes  fleurs  roses, 
penchées,  campanulées,  odorantes.  Les  feuilles  ne  pous- 
sent que  longtemps  après  les  fleurs.  Planter  les  oignons 
à ora.20  de  profondeur  en  terre  franche  légère,  mêlée 
d’un  peu  de  plâtre.  Fleurit  mieux  en  pleine  terre  qu’en 
pot,  mais  à bonne  exposition;  couvrir  de  litière  ou  d’un 
châssis  pendant  l’hiver,  et  garantir  les  feuilles  de  la  ge- 
lée ou  de  la  pourriture.  Tous  les  3 ou  4 ans,  terre 
nouvelle,  et  séparation  des  caïeux,  qu’on  replante  tout 
de  suite. 

A.  blanda,  Gawl.;  A.  agréable.  Du  Cap.  Feuilles 
oblongues,  linéaires,  obtuses,  dressées,  les  inférieures 
plus  longues;  pédoncules  robustes;  fleurs  à pédicelles 
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divariqués;  spatlie  bivalve;  fleurs  blanches  passant 
au  rose  en  se  flétrissant.  Même  culture. 

Amaryllis  fulgida,  voir  Hippeastrum  fulgidum. 

A.  psiuacina,  voir  H.  psiltacinum. 

A Reginæ,  voir  H.  Reginæ. 

A.  reticulata,  voir  H.  reticulatum. 

A.  villata , voir  H.  villatum. 

A.  aurea,  voir  Ly coris  aurea. 

A.  Broussonetii,  voir  Crinum  Broussonelii. 

A.  latifoli,  voir  C.  lalifolium. 

A.  CANDELABRE,  OU  GIRANDOLE,  OU  JosephitUE , OU 
de  Joséphine, ou  Onentalis,  voir  Coburgia  miiltijlora. 

A.  carnea,  voir  Zephyranlhes  rosea, 

A.  nivea , voir  Z . candida. 

A.  de  Virginie,  voir  Z.  Atamasco. 

A.  ciliaris,  voir  Buphane  ciliaris. 

A.  disticha  ou  A.  vénéneuse,  voir  B.  toxicaria. 

A.  crispa,  voir  Slrumaria  crispa. 

A.  curvifolia  ou  Folhergilia , voir  Nerine  eu  roi- 
folia. 

A.  Sarniensis,  voir  N.  Sarniensis. 

A.  undulata,  voir  N.  undulata. 

A.  Cybister  ou  Saltimbanque  , voir  Sprekelia  Cy - 
bister. 

A . formosissima  ou  a fleurs  en  croix,  voir  Spre- 
keha  formosissima. 

A.  hyacinthina,  voir  Griffinia. 

A.  intermedia,  voir  Habranthus. 

A.  jaune,  voir  Sternbergia. 

A.  speciosa,  voir  F allô  la. 

Ces  magnifiques  plantes  ne  sont  pas  assez  répandues 
dans  les  collections,  peut-être  parce  que  plusieurs  es- 
pèces se  montrent  un  peu  rebelles  à la  culture.  Elles 
demandent  une  terre  franche,  légère,  douce  et  substan- 
tielle. Les  espèces  de  serre  chaude,  dont  la  végétation 
reste  suspendue  pendant  l’hiver,  doivent  être  dépotées 
en  automne.  On  laisse  sécher  les  bulbes,  que  l’on  con- 
serve sur  des  tablettes;  au  printemps  on  les  replante, 
en  ayant  soin  d’arroser  modérément,  mais  fréquemment, 
et  d activer  la  végétation  par  la  chaleur  artificielle  d’une 
couche  tiède  ou  d’une  serre. 

Les  espèces  du  Cap  peuvent  être  cultivées  avec  avan- 
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tage  en  pleine  terre,  et  simplement  préservées  de  la  gelée 
par  un  châssis  recouvert  de  paillassons  ou  de  litière,  à 
la  manière  des  Ixias. 

Ambevboa , voir  Cenlaurea  moschata , C.  Amberbo. 

Amurette  musquée,  voir  Hibiscus  Abelmoschus. 

A.  jaune,  voir  Cenlaurea  Amberboi. 

AMEL  AN  CHIE  R vu!»  aris , Mœn  cli . ; Cral  œgus  rolun- 
di folia,  Lam.;  Amélanchier  commun.  (Rosacées.)  In- 
digène. Arbrisseau  de  2m.5o  à 3m;  feuilles  ovales-arron- 
dies,  blanchâtres  en  dessous;  en  avril,  fleurs  grandes, 
d’un  blanc  soufré  ; fruit  bleu  noirâtre. 

A.  Bo  rjapium,  DC.;  A.  Canadensis,  Med.  C.  race- 
inosa,  Lam.  ; A a grappes.  Du  Canada.  Arbrisseau  de  3 
à 4m,  à rameaux  rougeâtres;  feuill.  oblongues;en  avril  et 
mai,  fleurs  moyennes,  apétales  linéaires  et  blancs;  fruits 
noirs.  Tout  terrain,  mais  mieux  terre  franche  légère.  Se- 
mer au  printemps  après  avoir  fait  stratifier  les  graines; 
on  le  greffe  aussi  sur  l’Aubépine.  On  cultive  encore 
VA.  sorbifolia,  qui  a les  feuilles  plus  ou  moins  pen- 
nées, les  fleurs  blanches  en  corymbes  et  les  fruits  noirs. 

A.  ooalis,  Lindl.;  C.  spicala,  Lam.  ; A.  A épi.  Plus 
petit  que  le  précéd.  ; feuilles  plus  rondes;  fleurs  plus  tar- 
dives, plus  petites  et  en  épi  ; fruits  rouges  et  plusgros. 

AMI1ERSTIA  nobilis , Wall.  ; Amherstie  noble* 
Grand  et  magnifique  arbre  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses, tribu  des  Césalpiniées,  originaire  d’Asie,  àfeuil- 
leS  composées  de  6 à 8 grandes  paires  de  folioles  oblon- 
gues.  Ses  fleurs,  d’une  forme  bizarre  et  qui  rappellent 
celles  de  nos  plus  belles  Orchidées,  sont  disposées  en  lon- 
gues grappes  pendantes.  Le  pétale  supérieur,  ou  éten- 
dard, d’un  beau  rouge  écarlate,  est  marqué  au  sommet 
d’une  large  tache  jaune  bordée  de  violet.  Cet  arbre  ad- 
mirable, qui  peut  fleurir  très  jeune,  est  de  serre  chaude. 

AMI  CIA  zygomeris,  DC.;  Amicie  a fleurs  jaunes* 
(Papillonacées.)  Du  Mexique.  Arbrisseau  élégant,  à ra- 
meaux flexibles,  de  2m,  pubescent;  folioles  obcordées, 
mucronées,  glauques;  en  juin  et  juillet,  pédoncules 
axillaires,  portant  de  5 à 9 fleurs  jaunes,  d’un  joli  effet. 
Pleine  terre  dans  la  bâche  d’une  serre  tempérée. 

Amomum,  voir  Solanum  pseudo-Capsicum. 

AMORPIIA  fruticosa,  Lin.;  Amorphe  frutescent, 
Indigo  batard.  (Légumineuses.)  De  la  Caroline.  Arbris- 
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seau  de  pleine  terre,  de  2m  à 2m.50;  feuilles  semblables 
à celles  de  l’indigo;  en  août,  fleurs  en  épi,  bleu  vio- 
lâtre, n’ayant  quel’étendard.  Terre  franche  légère,  plus 
sèche  qu’humide,  autrement  l’extrémité  des  rameaux 
gèle  dans  le  nord  de  la  France;  multipl.  de  graines, 
de  boutures  et  de  couchage.  Propre  aux  bosquets. 
Amorpha  Lewisii,  boddig.;  A.  de  Lewis.  Arbrisseau 

Î>eu  élevé,  à tiges  divergentes,  glabres,  ainsi  quelesfeuil- 
es;  en  juin  et  juillet,  fleurs  peu  nombreuses,  petites, 
violet  foncé.  Pleine  terre  ordinaire.  Les  A.  pumila  et 
glabra , un  peu  moins  grands , se  cultivent  de  même. 
Ampélopsis,  voir  Cissus  quinquefolia. 

Amourette,  voir  Saxifraga  umbrosa,  et  Briza  me- 
dia à la  1"  partie. 

AMPHIBLEMMA  cymosum,  Ndn.;  Mclastorna  cy- 
mosum , Schrad.;  Mélastome  a fleiesew  cime.  (Mé- 
lastomacées.)  De  Guinée.  Joli  arbrisseau  de  0m.70  à lm, 
rougeâtre;  feuilles  en  ceur  aigu,  un  peu  velues;  en 
août,  fleurs  pourpre  clair,  à 5 pétales  ouverts,  ovales, 
en  cimes  terminales  corymbiformes.  Terre  de  bruyère  ; 
serre  chaude;  arrosements  modérés  l’été,  rares  l’hiver; 
au  printemps,  multipl.  de  rejetons  séparés  avec  précau- 
tion et  plantés  en  pots,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

AMPHICOME  Emodi , Lindl.  (Bignoniacées.)  Inde. 
Fort  belle  plante  herbacée,  mais  vivace  par  sa  racine; 
tiges  hautes  de  om4o,  fermes,  droites;  feuilles  compo- 
sées, ressemblant  assez  à celles  du  frêne;  fleurs  grandes, 
tubuleuses,  à limbe  ouvert,  étalé,  du  plus  beau  rosé 
carné,  le  tube  de  la  corolle  étant  de  couleur  orangée. 
Supporte  la  pleine  terre,  en  toute  saison,  dans  le  midi  et 
l’ouest  delà  France;fleuritsous  châssis  froid  dans  le  Nord. 

AMSONIA  'T'abernœmoniana,  DC.  Prodr.;  A.  latifo- 
lia,  Midi.;  Amsonie  a larges  feuilles.  (Apocynées.) 
De  l’Am.  sept.  Vivace;  en  touffe,  haute  de  0m.50; 
feuilles  ovales  lanc.;  fleurs  bleues,  en  corymbe  terminal. 

A.  salicifolia , Pursh.;  A.  A feuilles  de  Saule. 
Feuilles  lancéolées,  acuminées  aux  deux  extrémités; 
fleurs  en  corymbes,  d’un  bleu  pâle,  de  om.o5  de  largeur. 

AMYGDAI.US  nana,  L.;  A.  Georgica,  Desf.  ; Aman- 
dier nain,  A.  de  Géorgie.  (Rosacées.)  D’Asie.  Bel 
arbrisseau  de  lm.  à lm.30,  à rameaux  effilés,  à feuilles 
lancéolées;  en  mai,  quelquefois  en  sept.,  fleurs  d’un 
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beau  rose,  latérales  et  nombreuses.  Multipl.  de  dra- 
geons et  de  noyaux.  — Variété  à fleurs  doubles.  Mult. 
de  greffe;  soleil  et  bonne  terre  chaude  et  légère. 

Amygdalus  argenlea , Lam.;  A.  Orienlalis,  Ait.; 
A.  satiné,  A.  du  Levant.  Petit  arbre  à branches  éta- 
lées; feuilles  ovales-lancéolées,  argentées  des  deux  côtés; 
en  avril,  fleurs  roses  de  moyenne  grandeur. 

A.  pumila,  voir  Prunus  Japonica. 

Anacyclus  Pyrelhrum,  voir  Pyrethrum  officinarum. 

ANAGALLIS  linifolia,  L.;  A.  Monelli , Hort.;  Mou- 
ron a feuilles  de  un.  (Primulacées.)  D'Espagne.  Tris- 
annuel; tige  petite,  dressée,  anguleuse;  rameaux  nom- 
breux , ayant  besoin  d’appui;  feuilles  sessiles,  opposées; 
lancéolées  et  verticillées  par  3 ou  4 au  sommet;  en  mai 
et  sept.,  fleurs  en  roue,  passant  du  bleu  au  rouge,  avec 
une  tache  carmin  au  centre.  Terre  franche  légère  , 
mi-soleil;  serre  tempérée;  multipl.  de  graines  semées 
aussitôt  mûres,  et  de  boutures  faites  sur  couche  tiède, 
qui  peuvent  fleurir  6 semaines  après. 

A.  superba,  Hort.;  M.  superbe.  Variété  du  précéd. 
à fleurs  plus  grandes  et  plus  belles,  roses  ou  violettes. 

A.  collina , Schousb.;  A.  fruticosa.  Vent.;  M.  en 
arbre.  De  l’Algérie.  Joli  arbuste  de  0m.50,  à tiges  té- 
tragones;  feuilles  verticillées  par  3 ou  par  4)  lancéolées- 
aiguës,persistantes;  toute  l’année,  fleursde  la  couleur  de 
celles  du  petit  Mouron  rouge,  mais  beaucoup  plus  gran- 
des. — Variété  à fleurs  doubles.  Terre  franche  légère  et 
substantielle;  arrosements  fréquents  en  été;  craint 
l’humidité  l’hiver;  serre  tempérée;  boutures  sur  couche. 

A.  Philipsi,  fruticosa , grandijlora,  rosea.  Ces  trois 
Anagallis  réunissent  l’élégance  du  port  à l’éclat  des 
fleurs.  Elles  ont  entre  elles  la  plus  grande  analogie  de 
formes.  Fleurs  très  grandes,  de  om. 02  à om.o3  en  dia- 
mètre; roses  dans  VA.  grandijlora- rosea,  elles  sont 
rouge-brique  ou  saumonées  dans  VA.  Jruticosa,  et  du 
plus  beau  bleu  de  cobalt  dans  VA.  Pliilipsi. 

On  forme  avec  les  Anagallis  de  jolis  massifs  qui  se 
couvrent  de  fleurs  tout  l’été.  On  sème  sur  couche  en 
mars,  pour  repiquer  et  mettre  en  place  en  mai,  ou  en 
pleine  terre  en  avril.  Semis  d’automne  en  septembre, 
en  pépinière,  repiquage  dans  de  petits  pots  qu’011  abrite 
l’hiver  sous  châssis  froid  ou  en  orangerie  ; ce  sont  ceux 
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qui  donnent  la  floraison  la  plus  précoce  au  printemps 
suivant;  elle  commence  en  mai  et  finit  en  octobre. 

ANANASSA  bracteata,  R.  Br.;  Ananas  a bractées. 
(Broméliacées.)  Du  Brésil.  Bractées,  ou  feuilles  qui  ac- 
compagnent les  fleurs,  d'un  très  beau  rouge.  — A.  vit- 
tata;  A.  panaché.  Variété  à feuilles  rubanées.  Ces 
deux  plantes  se  cultivent  comme  les  autres  Broméliacées, 
ou  les  Orchidées  épiphytes. 

ANCHUSA  Italica,  L.;  Buglosse  d’Italie.  (Boragi- 
nées.)  Indigène.  Vivace,  en  loulfe, haute  de  om.5o;  feuil- 
les oblongues  ou  oblongues- spatbulées , couvertes  de 
poils  rudes;  fleurs  en  panicule,  d’un  beau  bleu  d’azur. 
Tout  terrain  et  toute  exposition. 

A.  sempervirens,  L ; B.  toujours  verte.  Indigène, 
vivace.  Moins  robuste  que  la  précédente,  à tige  de  0m.70 
à im,  dressée,  hispide  comme  les  feuilles,  larges,  ovales, 
un  peu  dentées.  En  mai-juillet,  petites  fleurs  azurées, 
en  épi  court  à l’extrémité  des  rameaux.  Réussit  bien 
sous  i’ombrage  des  arbres.  Semis  en  pépinière,  en  avril- 
mai. 

A.  J^irginica,  voir  Lithospermum  sericeum. 

Ancolie,  voir  Aquilegia. 

ANDPiOMEDA  Mariana , L.;  Leucolhoë  Mariana, 
DC.  Prodr. ; Andromède  du  Maryland.  (Ericacées.) 
Buisson  rameux  de  0ra.70  à tm.30;  rameaux  pourpres; 
feuilles  ovales,  luisantes,  ponctuées  en  dessous  ; en  juil- 
let, grappes  de  fleurs  blauclies  en  cloche.  Plante  très 
longtemps  verte. 

À.  cassinefolia,  Vent.;  Zenobiaspeciosa,  DC.  prod.; 
A.  A feuilles DEcASSiNÉ.  Buissonde  0m.70  à lm;  feuilles 
ovales,  glabres  des  deux  côtés;  en  juillet  et  août,  fleurs 
grandes,  fasciculées,  en  clochette,  d’un  blanc  de  lait. 

A.  speciosa , Michx.  ; Z . speciosa , var.  DC.  Prodr.; 
A.  pulvérulente.  De  l’Amér.  sept.  Port  et  fleurs  de 
la  précédente,  mais  beaucoup  plus  belle  en  ce  que  le 
dessous  de  ses  feuilles  est  couvert  d’une  poussière  blan- 
che ; fleurit  en  juin  et  juillet. 

A.  racemosa , L.;  Z.  racemosa,  DC.  Prodr.  A.  A 
grappes.  De  la  Pensylvanie.  Arbuste  de  lm  ; feuilles 
oblongues,  lancéolées;  en  juillet,  fleurs  en  grappes, 
blanches,  petites,  cylindriques. 

A.  poliifolia,  DC.  Prodr.;  A.  a feuilles  de  pou- 


AND  873 

liot.  Des  Alpes.  Jolie  touffe  arrondie,  de  0m.35;  feuilles 
persistantes,  lancéolées-linéaires;  en  mai,  fleurs  rouges 
ou  blanches,  en  grappes  courtes,  globuleuses.  — Va- 
rie tés  à feuilles  larges  et  à feuilles  étroites. 

Andromcda  arborea,  L ; O.xjdendriim  arboreum , 
DC.  Prodr. ; Lyonia  arborea,  N utt.  ; A.  en  arbre.  De 
l’Amér.  sept.  Arbre  de  16  à 20m,  feuilles  persistantes, 
ovales,  souvent  tachées  de  rouge  ; en  juin  et  juillet, 
fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  droites,  terminales. 

A.  marginal  a , Pers.  ; Leucollioe  coriacea , DG. 
Prodr.;  A.  marglnée.  Delà  Floride.  Arbuste  de  im; 
tiges  grêles,  feuilles  ovales , luisantes,  garnies  d’un  re- 
bord particulier;  en  août,  3 à 7 fleurs  réunies,  blanches 
ou  rougeâtres. 

A.  ax  ilia  ris , Lam.;  L.  axillaris  , DC  Prodr.;  A. 
axillaire.  De  la  Caroline.  Arbuste  de  lm.  à 1m.30; 
tiges  et  rameaux  d’un  rouge  vif  dans  leur  jeunesse; 
feuilles  persistantes,  ovales,  pointues,  à nervure  rouge; 
en  été,  fleurs  blanches,  en  grappes. — Variétés  à feuilles 
plus  étroites  et  plus  petites; — à feuillesovales,  A.  ovata. 

A.  tomentosa,  LIortuL;  A.  cotonneuse.  De  la  Ca- 
roline. Tiges  de  lm.  à lm.30;  feuilles  ovales,  nervées, 
velues;  au  printemps,  fleurs  en  grappe,  blanches, 
grandes,  cotonneuses;  plante  presque  toujours  verte. 

A.  calyculata , L.  ; Cassandra  calyculala , DC. 
A.  caliculée.  Du  Canada.  Tiges  de  Ôm. 65  ; feuilles 
ovales,  ponctuées  de  blanc  en  dessus;  en  mars,  fleurs 
petites,  blanches,  globuleuses,  en  grappes  pendantes. — 
\ ariété  à feuilles  étroites  et  à tiges  droites.  On  cul- 
tive encore  les  A.  paniculata,  serralifolia  et  buxifo- 
lia,  jolis  arbrisseaux  d’orangerie. 

Les  Audi  omeda  pliyllireœfolia  et  Chinensis  sont 
aussi  de  jolis  arbrisseaux  d’orangerie,  à fleurs  blanches  ; 
mullipl.  de  boutures;  l’ And.  Chinensis  est  délicate. 

Les  Andromèdes  ont  été  divisées  en  plusieurs  genres 
dont  nous  donnons  exactement  la  synonymie.  Nous 
avons  décrit  toutes  les  espèces  sous  leurs  anciens  noms, 
de  peur  de  jeter  de  la  confusion  dans  l’esprit  des  ama- 
teurs et  des  jardiniers  ; mais  nous  engageons  ces  der- 
niers à placer  les  noms  nouveaux  entre  parenthèses  à 
côté  des  noms  anciens  qui  déjà  sont  complètement  aban- 
donnés par  les  jardiniers  anglais  et  belges. 
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Presque  toutes  se  cultivent  en  plate-bande  de  terre  de 
bruyère  ombragée.  Multipl.  de  marcottes  et  d’éclats. 

ANDROPOGON  Nardus , Lin.;  Andropogon  a odeur 
de  Citron.  (Graminées.)  De  l’Inde.  Vivace.  Les  Anglais 
font  avec  ses  feuilles  un  thé  agréable.  Multipl.  d'éclats. 
Serre  chaude. 

A.  squarrosus , W.;  A.  rude.  Vivace.  Les  racines 
de  cette  Graminée,  connues  sous  le  nom  de  Vétiver, 
servent  à parfumer  le  linge  et  les  étoffes,  ou  à en  éloi- 
gner les  insectes.  Culture  facile  en  serre  chaude;  on 
peut  faire  la  récolte  des  racines  en  automne. 

ANDROSÆMCJM  officinale , DC.;  Androsème  of- 
ficinal, Toute-sAine.  ( Hypéricinées.  ) Indigène.  Ar- 
buste touffu,  arrondi,  haut  de  0m.35  à 0m.65;  feuilles 
ovales,  sessiles,  grandes,  rougissant  en  automne;  tout 
l’été,  fleurs  jaunes  en  ombelle  terminale,  auxquelles 
succèdent  des  baies  noires  et  luisantes.  Préfère  les  lieux 
frais.  Multipl.  d’éclats  et  de  graines;  pleine  terre. 

ANEMONE  coro/iami,  L.;  Anémone  des  fleuristes. 
— A.  hortensis , L.;  A.  slellata,  Lam.;  A.  des  jardins, 
A.  étoilée.  (Renonculacées.)  Ces  deux  belles  plantes  in- 
digènes ontfournilesnombreuses  variétés  doubles queles 
fleuristes  recherchent,  et  qui  s'épanouissent  du  i5  avril 
à la  fin  de  mai.  Voici  les  qualités  qui  distinguent  les 
plantes  de  premier  ordre  : 

1°  Pampre  (feuillage)  épais, bien  découpé,  d’un  beau  vert; 

2°  Fane  (collerette  ou  involucre)  de  même,  mais  éloignée  de 
la  fleur  du  tiers  de  la  longueur  de  la  baguette  (tige); 

3°  Tige  haute,  ferme,  droite; 

4°  Fleur  proportionnée  à la  tige,  d’une  belle  forme,  c’est-à- 
dire  bombée  et  en  bouton  ; 

5°  Manteau  (pétales  de  la  circonférence)  épais,  arrondi , 
d’une  couleur  franche,  avec  le  limbe  et  la  culotte  (l’onglet) 
d’une  autre  couleur;  les  pétales  formant  le  cordon  (rang  im- 
médiat après  le  manteau)  courts,  larges,  arrondis,  surtout 
d’une  couleur  tranchante,  les  béquillons  (ovaires  extérieurs 
avortés,  changés  en  pétales,  formant  le  cercle  d’après  la  direc- 
tion du  cordon)  nombreux,  peu  pointus,  en  accord  avec  la 
panne  ou  peluche  (ovaires  du  centre  changés  en  pétales)  ; les 
pétales  de  cette  dernière  allongés  et  proportionnés  de  manière 
à former  en  totalité  un  disque  bombe  ; 

6°  Enfin  la  fleur  doit  avoir  au  moins  0m.055  à 0m.080  de 
largeur. 

Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  réunissant  toutes 
ces  qualités,  il  faut  semer.  On  choisit  les  Anémones 
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simples  dont  les  couleurs  sont  les  plus  recherchées,  les 
fleurs  les  plus  larges , les  plus  régulières,  enfin  celles 
dont  les  tiges  sont  les  plus  fortes.  Lorsque  les  ovaires 
fécondés  mûrissent , on  les  coupe  afin  que  les  vents 
n’enlèvent  pas  les  graines,  et  on  les  conserve  dans  un 
lieu  sec  jusqu’au  moment  de  semer.  Dans  les  climats 
ou  le  froid  n’excède  jamais  8 à io  degrés,  on  peut 
semer  en  automne;  dans  les  climats  plus  froids  on 
attend  le  printemps.  Quand  le  jeune  plant  est  levé,  on 
le  tient  toujours  net  de  toutes  lierbes  étrangères,  on  le 
bine,  on  l’arrose.  A la  fin  de  juin,  quand  les  fanes  sont 
desséchées,  on  relève  les  pattes  ou  racines,  alors  nommées 
pois. On  les  place  à l’air  dans  un  lieu  qui  ne  soit  ni  trop 
sec  ni  trop  humide;  ensuite  on  les  met  dans  des  boîtes  ou 
casiers  jusqu’à  l’automne  ou  jusqu’au  printemps.  Nous 
renvoyons  d’ailleurs  au  mot  Renoncule  pour  des  dé- 
tails plus  étendus  sur  les  soins  et  procédés  de  culture 
qui  conviennent  également  à l’Anémone. 

Beaucoup  d’Anémones  fleurissent  la  2e  année  ; on 
marque  celles  qui  méritent  d’être  conservées,  et,  parmi 
les  simples,  celles  dont  la  forme  et  les  couleurs  pro- 
mettent; on  peut  les  cultiver  comme  porte-graines. 

Pour  avoir  des  Anémones  semi-doubles  en  fleur  au 
mois  de  novembre  ou  de  décembre,  on  plante  à la  mi- 
juillet,  ou  au  plus  tard  au  commencement  d’août;  on 
arrose  souvent  le  plant,  si  le  temps  est  sec,  et  on  le  ga- 
rantit de*  premières  gelées.  Ces  pattes  ne  peuvent  pas 
mûrir;  elles  sont  perdues,  à moins  qu’elles  ne  passent 
l’hiver  et  qu’elles  ne  se  rétablissent  l’année  suivante. 

Anemone  pavonina , Lam.;  A.  oeil  de  paon.  Du 
midi  delà  France.  Racine  tubéreuse;  pétioles  purpu- 
rins ; feuilles  à 3 lobes  lobés  eux-mêmes  ; tiges  grêles, de 
Om.28  àOm.32;  en  avril,  fleurs  solitaires,  un  peu  diffé- 
rentes de  l’A.  des  fleuristes,  belles,  très  ouvertes,  larges  de 
0m.055,  composées  d’une  infinité  de  pétales  longs,  étroits, 
d’un  cramoisi  clair  et  vif  ; les  pétales  du  centre  d’un 
vert  plus  ou  moins  pur.  Cette  espèce  se  gouverne  comme 
la  précédente. 

A.  ranunculoides , L.  ; A.  fausse  renoncule;  Syl- 
vie jaune.  Indigène.  Tige  de  0m.10  à 0m.14;  colle- 
rette de  3 à 5 feuilles;  en  mars,  i ou  i petites  fleurs 
jaunes.  Sa  précocité  fait  son  seul  mérite.  — Variété  à 
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fleurs  doubles.  Terre  franche  , légère,  fraîche,  ombra- 
gée. Multipl.  par  la  séparation  des  racines  tous  les  3 
ou  4 ans;  replanter  de  suite  dans  une  nouvelle  terre, 
l’œil  en  dessus. 

Anemone  Apennina,  L.;  A.  de  l’Apennin.  D’Italie. 
Feuilles  2 fois  ternées  ; en  mars  ou  avril,  belles  fleurs 
bleues,  à pétales  nombreux  et  étroits.  Même  culture. 

A.  narcissiflora,  L.  ; A.  A fleurs  de  Narcisse.  Des 
Alpes.  Racines  vivaces,  fibreuses  ; feuilles  à lobes  pro- 
fonds et  à bords  ciliés  ; tige  rameuse  de  0m.16  à 0m.28, 
purpurescente  ; en  mai,  ombelle  de  fleurs  à pétales 
blancs  et  disque  jaune,  ressemblant  au  narcisse.  Ex- 
position ombragée.  Même  culture. 

A.  palsaiilla,  L.;  A.  pulsatii.le,  Herbe  du  vekt, 
Coqlelourde.  Indigène.  Feuilles  tripennées,  à seg- 
ments linéaires  ; tige  de  0m22  à 0m.28;  en  avril  et  mai, 
jolie  fleur,  assez  grande,  bleu  violet,  faisant  effet.  Pleine 
terre  sèche,  siliceuse.  Plusieurs  autres  espèces  du  même 
groupe,  telles  que  A.  ( Pulsatilla ) païens , II a lier  i,  mé- 
ritent d’être  cultivées  pour  leur  floraison  précoce. 

A.  vitifolia , Bot.  Mag.  ; A.  a feuilles  de  Vi- 
gne. Du  Népaul.  Racines  vivaces,  fibreuses;  tiges 
de  om.5o  à om.6o;  feuilles  radicales  pétiolées,  en  cœur, 
à 3-5-7  lobes,  longues  de  0m06  à 0m.l4  ; tige  divisée 
par  dichotomies,  liante  de  0m.70  à 1m;  fleurs  blanches, 
larges  de  om.o8.  Orangerie  ou  pleine  terre  sous  bâche. 

A.  J aponica , Lindl.;  Clemaiis  polype!  a la  ; A.  du 
Japon.  Plante  vivace;  tiges  de  im;  feuilles  trilobées, 
à segments  dentés;  tige  s’élevant  à om.3o  ou  om.4o, 
et  se  couvrant  en  été  d’une  quantité  de  fleurs  grandes, 
solitaires,  longuement  pédoncidées  ; divisions  linéaires, 
nombreuses,  d’un  beau  lilas  pourpre.  Ses  graines  mû- 
rissent rarement;  on  la  multiplie  avec  facilité  de  dra- 
geons et  d’éclats.  Terre  de  bruyère  fraîche  ou  légère  et 
ombragée. 

A.  arborea,  Hortul . ; A.  (la  peu  si  s,  DC.  ; Airagene 
Capensis,  L.;  A.  en  arbre.  Du  Cap.  Tige  ligneuse  de 
0m.16  à 0m. 22;  feuilles  pennées,  roides,  étalées,  à di- 
visions pennatifides  , cunéiformes;  hampes  latérales  et 
terminales,  longues  de0m50,  munies  d’une  collerette 
d’où  sortent  2 fleurs  rougeâtres  en  dehors  blanches  en 
dedans,  larges  de0m.055,  à i5  pétales  striés.  Elle  fleurit 
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en  mars  et  avril,  dans  une  serre  froide,  au  levant. 
Terre  de  bruyère;  multipl.  par  éclats. 

Anémone  hépatique,  voir  Hepatica. 

Anf.tte,  voir  Lathyrus  luberosus. 

Angélique  épineuse,  voir  Aralia  Sinensis,  A.  spi- 
nosa. 

ANGELONIA  salicaricefolia,  Humb.  ; Angélonie  a 
feuilles  de  Salicaire.  (Scrofularinées.)  De  Caracas. 
Plante  vivace,  haute  de  0m.65,  touffue,  à feuilles  op- 
posées, lancéolées,  dentées  en  scie,  longues  de  0m.06  à 
0m.10;  tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  bleu  lilas,  de 
moyenne  grandeur , disposées  en  grappe  terminale. 
Serre  tempérée  ; multipl.  facile  d’éclats,  de  boutures  et 
de  graines. — A.  minor,  jolie  petite  plante;  même  cul- 
ture. — A.  hirta,  espèce  qui  se  distingue  par  ses  feuilles 
très  velues;  elle  paraît  moins  délicate. 

ANIGOSAjNTHOS  Jlavida , Red.;  Schwcegrichenia 
/lapida,  S preng.  ; Anigosanthe  jaunâtre.  (Hémodora- 
cées.)Dela  Nouv.-Holl.  Racines  fibreuses;  feuilles  ensifor- 
mes;  tige  de  om.65,  glabre;  rameaux  cotonneux;  en  été, 
panicnle  de  i5  à 20  fleurs  jaune  pâle  lavé  de  vert,  à 
tube  un  peu  réfléchi  et  velu,  à divisions  marquées  de 
violet.  Orangerie.  On  peut  mettre  les  Anigosanthes  en 
pleine  terre  l’été  et  les  rempoter  en  octobre,  pour  leur 
faire  passer  l’hiver  sous  châssis.  Multipl.  de  drageons. 

A.  ru/a,  Lab.;  A.  roussatre.  De  l’ Australie.  Tige 
plus  basse,  hérissée  de  poils;  feuilles  linéaires;  fleurs 
plus  nombreuses,  en  corymbe  paniculé,  chargées  de 
poils  épais,  roux  et  plumeux.  Même  culture. 

A.  coccinea,H.  P.;  A.  écarlate.  Même  port,  à fleurs 
rouge  amarante,  et  la  plus  belle  des  trois.  Même  cul- 
ture et  arrosements  fréquents  pendant  la  floraison. 

A.  cruenta,  Lindl.  ; A.  sanguinolente.  Tiges  et 
feuilles  de  la  précédente;  fleurs  rouge  feu,  à 2 divi- 
sions inférieures  plus  prononcées.  Même  culture. 

Anis  étoilé,  voir  Illicium. 

Anisacan/hus  virgularis,  voir  Juslicia  quadrifida. 

\INOM  AT11ECA  juncea,  Ker.  ; Lapeyrousiajuncca, 
Pourr.;  Anomathèque  jonciforme.  (Jridées.)  Du  Cap. 
Tige  droite,  cylindrique  et  rameuse,  de  om.4o  à ora.65; 
feuilles  ensiformes,  engainantes;  en  mai  et  juin,  fleurs 
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sessiles,  sans  tube,  rose  vif,  en  épi  lâche,  unilatérales, 
munies  chacune  d’une  spatlie  très  courte.  Oignon  très 
petit;  multipl.  de  caïeux;  culture  des  Ixia. 

Alloua,  Anone,  voir  Asimina  triloba. 

ANTENNARIA  margaritacea , R.  Br.;  Gnapha- 
lium  margaritaceurn,  L.  ; Immortelle  de  Virginie. 
(Composées.)  Vivace  et  rustique  ; tiges  de  0m.50;  feuilles 
linéaires,  lancéolées;  en  juillet— sept.,  fleurs  en  co- 
rymbe,  jaune  soufre;  involucre  argenté.  Tout  terrain, 
exposition  au  soleil;  multipl.  de  traces. 

Anlhadenia  sesamoides , voir  Sesamum  Brasiliense. 

ANTHEMIS^art/iemoû/es,  Bernh.;  Matvicaria  par- 
tlienioides,  Desf.  ; Anthémis  faux-Parthénium,  Ma- 
tricaire  mANdiane.  (Composées.)  Tige  sous-ligneuse, 
de  0m.65;  feuilles  à 5-^  folioles  incisées,  pennatifides; 
toute  l’année,  fleurs  en  corymbe  paniculé,  blanches, 
très  doubles,  larges  de  0m.028,  conservant  à peine 
une  légère  teinte  jaunâtre  au  centre.  Terre  ordinaire. 
Multipl.  facile  d’éclats  et  de  boutures,  ou  de  semis 
d’avril  en  juillet.  Pleine  terre,  sans  couverture  l’hiver; 
quelques  pieds  en  pots  remplis  de  terre  meuble  légère, 
qu’on  rentre  en  serre  tempérée,  fleurissent  pendant 
presque  tout  l’hiver.  Très  répandue  sur  les  parterres 
comme  fleur  d’automne. 

A.  nobilis , L.  ; A.  odorante;  Camomille  ro- 
maine. Indigène.  Aromatique,  vivace;  forme  des  touffes 
basses  pour  borduresjen  juin-août,  fleurs  doubles,  blan- 
ches. Terre  franche  et  sèche.  Multipl.  par  éclats. 

A.  Arabica,  L.;  Cladanthus  proliferus,  DC.;  A. 
d’Arabie.  Jolie  et  annuelle;  tiges  couchées,  dichotomes; 
feuilles  bipennées,  linéaires;  en  juillet -sept.,  fleurs 
jaune  orangé.  Même  terre;  semer  en  avril  et  sur  place. 

Anthémis,  voir  Pyrethrum  Sinen.se,  P.  ojjicinarum. 

Anlhericum,  voir  Phalangium  Liliago,  P.  ramosum. 

ANTHOCERCIS  liltorea,  Labill.;  Anthocercis  a 
fleurs  jaunes.  ( Scrofulariuées.)  De  la  Nouv.-Holl. 
Arbrisseau  rameux,  de  0m.70àlm.50;  feuillesspatulées, 
charnues,  entières  ou  dentées,  de  la  grandeur  de  celles 
du  Buis;  en  été,  fleurs  axillaires  ou  terminales,  jaunes, 
tube  strié  de  brun,  à limbe  divisé  en  cinq  lobes  lancéo- 
lés. Multipl.  de  boutures;  serre  tempérée. 

A.  viscosa  à grandes  fleurs  blanches.  Même  culture. 
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ANTHYLLIS  barba  Jovis,  L ; Anthvllide  daube 
tje  Jupiter.  (Papilionacées.)  Du  Levant.  Arbrisseau  très 
agréable,  de  lm.30àlm.60;  feuilles  persistantes,  pennées 
avec  impaire , à folioles  lancéolées,  soyeuses  et  argen- 
tées en  dessous;  de  mars  en  mai,  fleurs  petites,  jaunes, 
en  bouquets.  Terre  franche,  légère  et  substantielle;  ex- 
position chaude;  peu  d’eau;  orangerie  près  des  jours, 
ou  pleine  terre,  en  garantissant  de  l’humidité  et  des 
gelées.  Multipl.  de  marcottes,  boutures  et  graines. 

A.  cylisoides , L.  et  A,  Hernianniæ.  Même  culture. 

ANTIRKHINUM  majus,  L.;  Muflier  des  jardins 
Mufle  de  Veau,  Gueule  de  Lion.  (Scrofularinées.) 
Indigène.  Bisannuel  ou  vivace;  lige  de  om.'jo  à lm; 
feuilles  lancéolées,  lisses;  en  mai-août,  fleurs  en  épi, 
grandes,  irrégulières,  simulant  un  mufle,  rouges,  ou 
blanches  sulfurées;  on  a obtenu  des  variétés  plus  jolies 
qui  sont  dénommées  d’après  leur  couleur  : i°  rouge 
violacé  nuancé  de  rouge  et  feu  ; 2°  bicolore  rose  et 
blanc  et  b.  rouge  et  blanc;  3°  pourpre  cramoisi;  4°  feu 
nuancé  de  jaune;  5°  jaune  pur;  6”  panaché  feu  jaune 
«t  blanc;  70  violet  marginé  blanc;  8°  blanc;  90  feu 
'Orangé;  10°  panaché  et  tigré  jaune;  1 1°  jaune  chamois 
nuancé  rose;  12°  caryophylloïdes  panaché  rouge  et 
panaché  jaune.  — Ces  plantes  se  sèment  en  juin- 
juillet,  à l’ombre,  en  pépinière,  pour  être  mises  à de- 
meure à l’automne;  on  peut  encore  semer  en  avril  en 
pépin;  elles  fleurissent  alors  dans  le  courant  de  la 
même  année,  mais  sont  moins  fortes  et  moins  belles 
que  par  le  premier  mode  de  culture. 

Apal anche  vert,  voir  Prinos. 

APHELANDRA  letragona,  Nees  v.  Esenb.;  Justicia 
cristata,  Jacq.;  Aphélandre  a crête.  ( Acanthacées.) 
De  l’Amérique  du  Sud.  Tige  peu  rameuse,  frutescente, 
'delo,.30  à 1 m . 60  ; feuilles  grandes,  ovales;  en  août  et 
sept.,  fleurs  magnifiques,  très  longues,  tubuleuses,  d’un 
beau  rouge  vermillon,  en  épi  quadrangulaire. 

A . fulgens.  Due.  ; A.  éclatante.  Du  Mexique.  Arbuste 
de  iB1;  ti;;e  droite,  pubescente;  feuilles  ovales,  lancéo- 
lées, entières,  couvertes  de  poils  rudes;  en  sept,  et  oct., 
fleurs  terminales  en  épis  quadrangulaires,  entremêlés  de 
bractées;  corolle  longue  de  om.o3  à om.o4,  d’un  rouge 
^éclatant.  Terre  légère  et  substantielle,  arrosements  fré- 
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quents  ; serre  chaude  ; mullipl.  de  boutures  chauffées. 

Aphelandra  aurantiaca,  Nees;  A.  orangée.  Dans  les 
forêts  du  Mexique.  Tiges  de  om.7o;  feuilles  grandes, 
ovales,  luisantes;  fleurs  jaune  d’or,  disposées  en  épis,  très 
denses,  avec  bractées  d’un  vert  jaune.  Même  culture. 

A.  squarrosa,  Bot.  Mag.;  A.  panachée.  Du  Brésil 
septentrional.  Magnifique  sous-arbuste,  à tige  rameuse, 
dressée,  haute  de  om.6o  à im  au  plus;  à feuilles  gran- 
des, lancéolées,  luisantes,  du  plus  beau  vert,  parcou- 
rues, sur  toutes  les  nervures,  de  bandes  d’un  blanc  pur, 
quelquefois  d’un  jaune  pâle.  Fleurs  en  épis  terminaux, 
d’un  jaune  vif,  à l’aisselle  de  larges  bractées  imbriquées, 
de  même  couleur.  Cette  plante  remarquable,  surtout  par 
sou  feuillage,  est  de  récente  introduction.  Elle  appar- 
tient exclusivement  à la  serre  chaude.  Elle  a fourni 
deux  variétés  remarquables  qui  sont  : 

A.  sq.  Leopoldi,  Car.  Legr.;  inflorescence  jaune 
d’or,  d’une  très-longne  durée  pendant  l’hiver,  et 
A.  sq.  cïtrina,  Nees.,  dont  les  vastes  bractées  et  les 
fleurs  jaune  citron  font  de  cette  plante  une  des  plus 
ornementales  de  serre  chaude. 

Les  Aphelandra  variecjala  et  Porteana,  Morel,  Flore 
des  serres,  en  sont  voisins  par  leur  port,  leur  inflores- 
cence et  la  couleur  de  leurs  fleurs;  mais  ils  lui  sont  infé- 
rieurs parle  feuillage,  qui  est  dépourvu  des  panachures 
de  VA.  squarrosa,  ou  n’en  présente  que  des  vestiges. 

A phelexis  humilis,  voir  Helipterum  humile. 

Apios  Sinensis,  voir  IVislaria  Sinensis. 

APOCYNUM  androsemifo lium , L.;  Apocyn  gobe- 
mouches.  (Apocynées.)  De  Virginie.  Vivace  et  traçant; 
tiges  deOm.65,  rameuses,  portant  de  juillet  à septembre 
beaucoup  de  jolies  petites  fleurs  roses  conlenantun  suc 
mielleux.  Pour  sucer  ce  miel,  les  mouches  passent  le 
pavillon  de  leur  trompe  entre  les  filets  des  étamines; 
quand  elles  veulent  se  retirer,  elles  lèvent  la  tête,  mais 
alors  leur  trompe  s’engage  entre  les  anthères,  et,  ne  pou- 
vant la  faire  sortir  par  cette  fente  étroite,  elles  restent 
prises;  de  là  le  nom  de  gobe-mouches.  Terre  franche  lé- 
gère et  fraîche;  exposition  du  levant;  multipl.  de  graines 
en  mars,  ou  par  drageons. 

APONOGETON  distachyus , Tlibg.  ; Aponogé- 
ton  A doubt.e  épi.  (Naiadees.)  Du  Cap.  Vivace; 
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feuilles  flottantes,  oblongues,  d’un  beau  vert,  les  plus 
jeunes  maculées;  hampe  plus  grosse  que  les  pétioles, 
terminée  par  un  épi  bifurqué  de  fleurs  blanches, 
d’une  odeur  suave.  On  le  place  habituellement  dans  le 
bassin  d’une  serre  tempérée,  mais  il  supporte  à l’air 
libre  les  hivers  doux;  il  s’est  naturalisé  à Montpellier. 

A po O,  voir  Urtica. 

AQUILEGIA  vulgaris,  L.;  Ancolie  commune  , A. 
des  jardins,  Gant  de  Notre-Dame.  (Renonculacées.) 
Indigène.  Vivace  et  rustique;  tige  de  im,  à feuilles  in- 
ternées ; en  mai  et  juin,  fleurs  pendantes,  à calice  co- 
loré, et  pétales  prolongés  en  cornets  à la  base,  rouges 
violâtres,  blancs  ou  panachés,  simples  ou  doubles.  Terre 
substantielle;  exposition  ombragée;  multipl.  d’éclats  ou 
de  graines  dès  qu’elles  sont  mûres.  Belle  plante  d’orne- 
ment; la  forme  et  la  couleur  de  ses  fleurs  varient.  L’hu- 
midité et  la  neige  lui  sont  nuisibles. 

A.  Sibirica,  Lam.;  A.  de  Sibérie.  Tige  de  0m.32, 
presque  nue;  fleurs  solitaires,  dressées,  d’un  beau  bleu,  à 
limbe  des  pétales  blanc.  Pleine  terrp  ordinaire. 

A.  glandulosa,  Fisch.;  A.  glanduleuse.  De  Si- 
bérie. Plante  basse,  touffue;  feuilles  triternées,  à fo- 
lioles trilobées,  incisées,  obtuses,  rougeâtres  en  des- 
sous; tige  de  om.35,  rameaux  le  plus  souvent  terminés 
par  une  seule  fleur  d’un  beau  bleu,  à sépales  glandu- 
leux au  sommet  et  à cornets  jaunes,  ainsi  que  les  éta- 
mines. Cette  espèce  et  la  précédente  dégénèrent  si  on 
les  multiplie  de  graines. 

A.  tViltmanniana,  Paxt.  Mag.;  A.  de  Wittmann. 
Du  Caucase.  Jolies  touffes  de  om.5o;  en  juin,  fleurs 
d’un  beau  bleu  porcelaine. 

; A.  jucunda,  Fisch.;  A.  agréable.  Tiges  de  om.3o  à 
om-4o;  en  juin-août,  grandes  fleurs  d’un  beau  bleu 
nuancé  de  blanc  ; éperons  courts,  roulés  en  crosse,  de 
même  couleur  que  les  sépales.  Terre  légère,  mêlée  de 
terreau.  Plante  vivace  et  robuste,  décore  les  rocailles. 

A.  blandn.  Ch.  L.;  A.  hybride.  En  juin-juillet  fleurs 
très-grandes,  pendantes,  à pétales  extérieurs  amples  et 
étalés,  d’un  bleu  lilaciné;  les  intérieurs  blancs,  veinés, 
terminés  par  un  éperon  lilas  recourbé  au  sommet. 
Terre  légère,  fraîche,  profonde.  Mult.  par  la  sépa- 
ration des  pieds  en  automne  ou  au  printemps. 
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Aquilegia  formosa,  Hort. ; A.  agréable.  Yivace;. 
Tige  droite,  de  om. 70;  feuilles  triternées,  à folioles  inci- 
sées; en  juin,  fleursen  corymbe  terminal,  roses,  doubles,, 
sommet  des  pétales  blanc.  Pleine  terre;  un  peu  ombrée. 

A.  Canadensis,  L.;  A.  du  Canada.  Plante  fort  élé- 
gante, port  et  feuillage  beaucoup  plus  petits  que- 
dans  les  autres  espèces;  fleurs  d’un  beau  rouge  safrané. 
Cultiver  à l’ombre  en  terre  légère  et  fraîche.  Multipl. 
de  graines.  Se  sème  souvent  d’elle-même. 

A.  eximia , V.  Hout  ; A.  remarquable.  Californie. 
Fleurs  d’un  orange  rouge  très-brillant;  elles  se  ren- 
versent avec  grâce,  et  présentent  un  renflement  sphé- 
rique à l’extrémité  de  chaque  cornet.  Rustique. 

A.  Skinneri,  Paxt  ; A.  dk  Skinner.  Du  Guatiinala. 
Tige  dressée,  haute  de  om.75;  feuilles  triternées,  à 
folioles  incisées.  En  juin  fleurs  renversées,  à longs  cor- 
nets rouge  vif  en  dèliors,  jaunes  sur  le  limbe.  Semis- 
en  avril,  en  pépinière. 

ARABIS  verna , Ait.;  Arabette  printanière.  A. 
a/bida , DC.;  — A.  Caucasica,  W.  (Crucifères.)  Ces 
deux  plantes  vivaces  ornent  les  parterres  et  les  rochers, 
se  couvrent  de  fleurs  blanches  en  mars,  et  forment  des 
bordures  solides  dans  les  sables  les  plus  secs.  Multipl. 
de  branches  enracinées  en  juin  pour  constituer  de  fortes 
touffes  que  l’on  met  en  place  en  septembre. 

A.  Alpina,  L.;  A.  des  Alpes.  Suisse.  Vivace,  touf- 
fue, à tiges  un  peu  velues;  feuilles  radicales,  oblongues, 
un  peu  blanchâtres.  Fleurs  blanc  pur,  assez  grandes,  en 
épi  terminal.  Avril-mai.  Bordures,  rocailles.  Semer  en 
avril-mai  ou  en  juin-juillet,  en  pot. 

ARALIA  spinosa,  L.  ; Angélique  épineuse.  (Ara- 
liacées.)  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  2 à 4m;  tige 
épineuse;  feuilles  grandes,  épineuses,  tripennées;  eu 
août  et  sept.,  fleurs  petites,  blanc  sale,  à odeur  de 
lilas,  disposées  en  une  immense  panicule  divisée  en 
petites  ombelles.  Terre  très  légère,  fraîche,  mi-soleil; 
multipl.  de  rejetons,  de  tronçons  de  racines,  ou  de 
graines  semées,  dès  qu’elles  sont  mûres,  dans  une  ter- 
rine, qu’on  enfonce  dans  une  couche  tiède  au  prin- 
temps; repiquage  en  pots  qu’on  abrite  l’hiver  dans  l’o- 
rangerie, et  qu’on  11e  met  en  place  que  l’année  suivante. 
Cet  arbrisseau  périt  plutôt  de  sécheresse  que  de  froid. 
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Aralia  Sinensis,  Lin.;  A.  de  la  Chine.  Feuilles  plus 
grandes,  pubescentes,  épineuses  dans  leur  jeunesse, 
perdant  leurs  épines  dès  1 âge  de  3 ans.  Même  culture. 

A. papjrifera,  Hook  ; A.  a papier.  De  l’ile  de  For- 
mose.  Arbuste  de  2m,  avec  une  tête  arrondie,  formée 
de  grandes  feuilles  cotonneuses  et  découpées  comme 
celles  de  la  vigne;  fleurs  petites  et  verdâtres,  en  pani- 
cule.  C’est  avec  la  moelle  de  cette  plante  que  se  fa- 
brique le  papier  de  Chine.  Serre  chaude  en  hiver, 

f>lein  air  à l’abri  du  soleil  pendant  l’été.  Mult.  de 
joutures. 

ARAUCARIA  imbricata,  Ruiz,  et  Pav.;  Dombeya 
Chilensis,  Lam.  ; Colymbea  quadrifaria,  Sal.  ; Arau- 
caria d u Chili.  (Conifères.)  Bel  arbre  pyramidal  de 
50m;  rameaux  la  plupart  verticillés,  étendus  horizontale- 
ment, couverts  de  feuilles  solitaires,  sessiles,  ovales  lan- 
céolées, épineuses  au  sommet,  longues  de  om.  02  à om-o3. 
Terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée.  Multipl.  de  bou- 
tures étouffées,  ou  de  graines  qu’on  reçoit  assez  faci- 
lement du  Chili  pour  que  cette  espèce  soit  répandue 
dans  le  commerce.  C’est  celui  de  tous  les  Araucaria  qui 
supporte  le  mieux  le  froid;  oh  en  voit  au  Jardin  des 
Plantes,  en  pleine  terre,  un  individu  de  près  de  4 mètres. 

Il  en  existe  de  beaucoup  plus  grands  en  Angleterre  e 
en  Bretagne,  ou  quelques-uns  ont  déjà  produit  des  cônes. 

A.  Brasiliana,  Lamb.  ; C.  angustifolia,  Radd.; 
A.  du  Brésil.  Feuilles  plus  étroites  et  plus  longues 
que  celles  de  1 imbricata.  Épine  terminale  plus  faible 
et  moins  piquante.  Rameaux  plus  allongés  et  plus 
pendants.  Quoiqu’elle  soit  plus  vigoureuse  et  d’une 
végétation  plus  rapide,  elle  est  moins  rustique  et  ne  sup- 
porte pas  5 degrés  de  froid.  Même  culture  et  multipl. 

A.  Bidwillii , columnaris , excelsa  , voir  Colym- 
bea. 

ARAUJA  albens,  Don.;  Physianthus  albens,  Mar!.; 
Arauja  blanchâtre.  (Àsclépiadées.)  Du  Brésil  austral . 
Plante  ligneuse,  grimpante,  longue  de  4 à 5m;  feuilles 
oblongues,  blanches  en  dessous,  un  peu  ondulées  sur  les 
bords;  tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  blanches,  lavées 
de  rose,  odorantes,  à limbe  ondulé  ou  crispé.  Multipl. 
de  boutures,  en  terre  légère;  serre  tempérée;  terre  or- 
dinaire mêlée  de  terreau.  Livrée  à la  pleine  terre  en 
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mai,  elle  fleurit  jusqu’aux  gelées.  Elle  passe  l’hiver  en 
pleine  terre  dans  le  midi  et  dans  l’ouest  de  la  France. 

Arbousier,  voir  Arbulus. 

Arbre  a chapelets  ou  A.  saint,  voir  Melia  Aze~ 
darach. 

A.  A la  cire,  voir  Myrica  cerifera. 

A.  A perruque  , voir  Rhus  Cotinus. 

A.  A suif,  voir  Stillingia  sebifcra. 

A.  Au  poivre,  voir  T7 itex  Agnus-caslus . 

A.  Aux  anémones,  voir  Calycanlhusjloridus, 

A.  Aux  fraises,  voir  Arbulus  Unedo. 

A.  Aux  quarante  éctjs,  voir  Salisburia. 

A d’argent,  voir  Leucadendron  argenteam. 

A.  de  castor,  voir  Magnolia  glauca. 

A.  de  judée,  voir  Cercis  siliquaslrurn. 

A.  de  neige,  voir  Chionanthus . 

A.  de  SAINTE-LUCIE,  voir  Cerasus  Mahaleb . 

A.  de  soie,  voir  Acacia  Julibrizin. 

A.  de  vie,  v.  Cupressus  ihuioides,  Thuia  Orientalis. 

ARBUTUS  Unedo,  L. ; Arbousifr  commun,  Arbre 
aux  fraises.  (Ericacées.)  Des  Pyrénées.  Arbre  de  5m, 
toujours  vert  ainsi  que  les  suivants;  jeunes  rameaux 
d’un  beau  rouge;  feuilles  obovales-oblongues,  persistan- 
tes , à pétiole  rouge;  en  sept.— janv.,  fleurs  blanches 
ou  rouges,  en  grappes  pendantes  ; fruits  semblables 
à des  Fraises,  mais  d’un  goût  fade.  Terre  franche  légère. 
Exposition  nord-ouest  en  pleine  terre,  en  le  garantis- 
sant des  fortes  gelées , ou  orangerie  près  des  jours. 
Multipl.  de  marcottes  ou  de  graines  semées  le  plus  tôt 
possible,  et  placées  en  mars  sur  couche  tiède;  on  repique 
le  plant  quand  il  a 0m.o3;  on  ne  le  risque  en  pleine 
lerreque  lorsqu’il  est  fort.  — Variétés  : panachée;  à 
(leurs  roses  ; à fleurs  doubles;  autre  à (leurs  plus  grosses, 
mais  arbrisseau  plus  petit. 

A A/idrachne,  L.;  A.  andrachné.  Du  Levant. 
Ecorce  lisse,  d’un  rouge  brun,  qui  se  détache  par  larges 
écailles;  feuilles  ovales;  en  mars  et  avril,  (leurs  blan- 
ches, en  panicule.  Même  culture;  orangerie;  multipl. 
de  greffe  sur  le  premier. 

A.  Uva-ursi,  voir  A rctoslapliylos. 

ARCTOSTAPHYLOS  Uva-ursi,  Spr.  ; Arbulus  XJva- 
ursi,  L.  ; Busserole,  Raisin  d’ours.  (Ericacées.)  Des  Al- 
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pes.  Touffes  couchées;  petites  feuilles  luisantes,  un  peu 
semblables  à celles  duBuis;  fleurs  blanches  enmai;  fruit 
petit,  d’un  beau  rouge,  en  grappe,  et  mangeable.  Terre 
de  bruyère  au  levant.  Multipl.  de  graines  et  de  marcottes. 

ARCTOT1S  acaulis,\av.  tricolor,  DC.  Prodr.;  Arc- 
totis tricolore.  (Composées.)  DuCap.  Vivace;  racines 
en  fuseau;  feuilles  ovales,  lyrées  ou  crénelées;  tiges  de 
0m.35,  uniflores;  en  mai  et  juin,  fleurs  radiées,  couleur 
de  soufre  pâle  en  dedans,  rouge  sanguin  et  bordées  de 
blanc  en  dehors  ; disque  pourpre  foncé,  d’un  joli  eflet. 
Terre  franche  mêlée  de  terre  de  bruyère.  Exposition  au 
midi  et  arrosements  fréquents  en  été.  Serre  tempérée  ou 
châssis  pendant  l’hiver.  Multipl . d’éclats,  de  boutures  et 
de  graines  sur  couche  chaude. 

On  cultive  de  même  les  variétés  suivantes  : 


Arctolis  fastuosa,  à fleurs 
toutes  jaunes  ; 

A.  grandiflora ; 

A .maculata,  à fleurs  blanches; 

La  dernière  est  annuelle. 


marquées  de  jaune  à l’ex- 
trémité des  fleurons  ; 
Arctotis  rosea,  à fleurs  roses  ; 
A.  undulata. 


ARDISIA  solanacea,  Roxb.  ; Audisie  solanacée. 
(Myrsinées.)  De  la  côte  de  Coromandel.  Arbrisseau  de 
lm.50  à 2m;  tige  à rameaux  peu  nombreux;  feuilles  pé- 
tiolées,  ovales,  lancéolées,  entières;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  en  corymbes,  purpurines,  à corolle  étoilée,  un  peu 
charnue.  Culture  des  plantes  de  serre  chaude. 

A.  crispa,  DC.  ; A.  crenata , Bot.  Mag.  ; A.  a 
feuilles  crénelées.  Des  Indes  or.  Arbrisseau  à tête 
arrondie,  de  om.65;  feuilles  ovales  oblongues,  bordées 
de  crénelures  glanduleuses;  fleurs  en  corymbe  convexe, 
petites,  rosées.  Fruits  rouges,  nombreux,  pisiformes, 
d’un  bel  effet.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère  mé- 
langée; multipl.  de  graines  et  de  boutures.  Variété  à 
fruits  blancs,  petits,  très- nombreux. 

A . paniculata,  Roxb.;  A.  paniculée.  Des  Indes  or. 
Arbrisseau  vigoureux,  à rameaux  divergents;  feuilles 
lancéolées,  disposées  en  faisceaux  au  sommet  des  ra- 
meaux, longues  de  oni.35  à 0m.65;  presque  toute  l'an- 
née, fleurs  rose  violacé,  en  grappes  paniculées,  termi- 
nales, longues  de  0m.25  àOm.40.  Superbe  plante.  Même 
culture. 
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Ardisia  Japonica,  Dne.;  Bladhia  Japonica,  Thbg.  ; 
A.  du  Japon.  Cette  petite  espèce  donne,  en  orangerie, 
depuis  janvier  jusqu’en  juillet,  des  panicules  de  fleurs 
d’un  blanc  rosé  et  de  jolis  petits  fruits  rouges.  En 
pleine  terre,  elle  drageonne  ou  trace  du  pied.  Multipl. 
de  boutures  et  drageons;  terre  meuble  et  fraîche. 

ARECA  oleracea , Jacq,  ; Eulerpe  caribæa,  Spr.; 
Arec,  Chou-palmiste.  (Palmiers.)  Des  Antilles.  Tige 
élevée,  renflée  au  milieu  ; feuilles  pennées.  Ce  sont  les 
pétioles  engainants  et  engainés  des  plus  jeunes  feuilles 
encore  blanches  de  ce  Palmier  que  l’on  mange  aux 
Antilles  sous  le  nom  de  Chou-palmiste. 

A.  rubra,  Bory;  A.  rouge.  De  Bourbon.  Un  des 
plus  beaux  Palmiers  pour  l’ornement  des  serres  chau- 
des, et  des  moins  délicals.  Terre  légère,  substantielle. 

ARENARIA  Balearica , Lin.;  Arénaire  ou  Sabline 
de  Mahon.  (Caryopliyllées.)  Très  petite  plante  vivace, 
traçante,  et  formant  une  sorte  de  gazon  très  touffu;  feuil- 
les ovales,  persistantes  ; en  mai,  une  multitude  de  pe- 
tites fleurs  blanches.  Multipl.  de  graines  ou  d’éclats; 
propre  à garnir  les  rocailles  ou  les  vieux  murs  un  peu 
frais.  Orangerie  dans  le  nord.  On  en  fait  de  jolies  bor- 
dures dans  les  jardins  d’hiver. 

Argalou,  voir  Paliurus. 

ARGEMOiNE  grandiflora,  Bot.  Reg.;  Argémone  a 
grandes  fleurs.  (Papavéracées.)  Du  Mexique.  Plante 
annuelle,  haute  de  0m.70  à 1 m.,  à grandes  feuilles  glau- 
ques,  pennatifîdes,  un  peu  épineuses;  tout  l’été,  fleurs 
terminales,  blanches,  larges  de  om.o8.  Plus  belle  que 
VA.  Mexicana,  à fleurs  jaunes,  et  que  VA.  ocliroleuca, 
à fleurs  jaunâtres.  Semer  en  place  au  printemps. 

Argentine  , voir  Ceraslium.  On  donne  encore  ce 
nom  à une  Potentille  indigène  ( Potenlilla  anserina.) 

Argousier,  voir  Hippophae. 

A.  du  Canada,  voir  Sheplierdia  Canadensis. 

ARISTÆA  major,  And  ; A.  capital  a,  Curt.  ; Gladiolus 
capitatus,  L.;  Aristée  a fleurs  en  tètes.  (Iridées.) 
Du  Cap.  Superbe  plante  à feuilles  ensiformes,  distiques, 
longues  de  om.^o  à im  ; tige  de  im  à im.3o,  purpurine, 
bractéolée,  terminée  en  juillet  par  un  long  épi  de  jolies 
fleurs  bleues  disposées  en  verticilles.  Terre  légère;  ex- 
position chaude;  serre  tempérée,  ou  orangerie.  Mult.  de 
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graines  sur  couche,  sous  châssis  ou  sous  cloche  et  par  éclat. 

Aristœa  cj  anea,  Ait.;  Ixia  AJ ricana,  L.;  Morcea 
Africana,  Thunb.;  A.  A fleurs  bleues.  Du  Cap.  Plus 
petite.  En  avril  et  mai,  fleurs  bleues,  planes,  nombreu- 
ses, rapprochées  en  têtes  terminales.  Multipl.  de  graines 
et  de  drageons.  Même  culture. 

ARISTOLOCHIAA’//>Ao,L’Hér.;  Aristoloche  sithon. 
(Aristolochiées).  De  l’Amérique  du  Nord.  Arbrisseau  très 
rustique,  de  6 à iom,  grimpant,  très  propre  à garnir  les 
tonnelles  ou  les  murailles;  feuilles  grandes,  larges,  en 
cœur;  en  mai  et  juin,  fleurs  en  forme  de  pipe,  lavées  de 
jaune  et  de  rouge  noir.  Terre  franche  légère;  mult.  de 
graines  et  de  marcottes  avec  du  bois  de  deux  ans  incisé 
sur  un  nœud.  Le  bois  des  Aristoloches  est  aromatique. 

A.  triloba , L ; A.  A feuilles  trilobées.  De  l’Am. 
mér.  Tiges  grimpantes;  feuilles  à 3 lobes  obtus,  en  juin 
et  juillet,  fleurs  très  grandes,  solitaires,  vert  brun,  d’a- 
bord ventrues  et  ovales,  puis  évasées,  lobe  supérieur 
terminé  par  une  longue  lanière  de  0m.16-  Même  terre; 
serre  chaude;  peu  d’arrosements  en  hiver.  Multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures.  * 

A . grandiflora,  Svvartz.;  A.  gigas,  Hort.  ; A.  A gran- 
des fleurs.  De  la  Jamaïque.  Tige  volubile;  feuilles  cor- 
diformes;  fleurs  solitaires,  à limbe  plan,  cordiforme, 
large  de  0m.16,  taché  de  violet  foncé  ; lobe  terminé  par 
une  lanière  de  0m.32.  Serre  chaude;  mult.  de  boutures. 

A.  labiosa,  Rot.  Reg.;  A.  labiée.  Du  Brésil.  Fleur 
très  grande,  à limbe  large,  terminé  en  pointe,  blan- 
châtre, taché  de  violet  noir,  d’un  effet  extraordinaire; 
nous  n’osons  en  conseiller  la  culture  à cause  de  sa 
mauvaise  odeur. 

A.  picta,  Karst.;  A.  brodée.  Très  belle  espèce  volu- 
bile des  environs  de  Caracas,  à feuilles  oblongues  pro- 
fondément échancrées  en  cœur  et  à oreillettes  arron- 
dies; fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles,  longues  de 
om.oS  à om.io;  à tube  obovale;  à limbe  étalé  et  muni 
d’une  sorte  d’écusson  d’un  beau  jaune  d’or,  entouré 
d un  fond  d’azur  à nuance  pourprée  sur  lequel  se 
dessine  un  élégant  réseau  doré  à reflets  métalliques. 
Serre  chaude. 

ARMENIACA  Sibirica,  Pers. ; Prunus  Sibirica,  L.; 
Abricotier  de  Sibérie.  (Rosacées.)  Arbrisseau  de  2ra, 
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feuilles  ovales  arrondies,  longuement  acuminées;  fleurs 
solitaires  ou  géminées  ; calice  rougeâtre;  pétales  deux 
lois  plus  longs  que  le  calice,  rouges;  drupe  velue  avant 
la  maturité.  Ce  joli  arbuste  couvre,  suivant  Pallas,  les 
pentes  les  plus  escarpées  du  versant  méridional  des 
montagnes  de  la  Daourie. 

ARMERIA  vulgaris , \'Y  üld . ; Statice  Armeria,  L.; 
Armeria  commun,  Staticé,  Gazon  d’Olympe.  (Plom- 
baginées.)  Indigène,  vivace  et  rustique.  Tiges  couvertes 
de  nombreuses  feuilles  linéaires  formant  un  gazon  agréa- 
ble, sur  lequel  s’élève  de  mai  à juillet  une  quantité  de 
têtes  de  fleurs  muges,  roses  ou  blanches,  portées  sur  de 
longs  pédoncules  grêles.  Très  propre  aux  bordures  en 
terrain  léger  et  frais  ; les  vers  blancs  en  sont  friands. 
Multipl.  facile  d’éclats. 

A.  marilima,  Willd . , S.  pubescens,  DC.  ; A.  ma- 
ritime. Variété  plus  communément  employée  pour 
bordures;  ses  feuilles  sont  courtes,  subulées,  et  ses  tiges 
ne  s’élèvent  pas  au-dessus  de  om.i?.  à om.i5,  tandis 
que  l’ Armeria  Vulgaris  s’élève  à plus  de  om33. 

A.  pseudo- Armeria , Murr.  ; S.  pseudo- Armeria, 
Desf.;A.  faux-Arméria.  De  Barbarie.  Feuilles  lancéo- 
lées, étalées;  tiges  plus  fortes,  hautes  de  0m.50;  fl.  roses 
plus  grandes,  formant  des  têtes  beaucoup  plus  grosses. 
Elle  remonte  facilement  plusieurs  fois  dans  l’année; 
pleine  terre  ou  châssis  l’hiver  dans  les  climats  froids. 
Très  belle  plante. 

On  pourrait  également  introduire  dans  les  jardins 
VA.  planiaginea,  qui  abonde  dans  les  terrains  secs  et 
sablonneux  du  centre  de  la  France. 

Arnica  Japonica,  voir  Ligularia  Japonica. 

Arrhosioxylum  formosum,  voir  Ruellia Jbrmosa. 

Urianema  fimbriaivm,  voir  'I o renia  scabra. 

ARTEMIS1A  Abrotanum , L.;  Armoise  aurore  , Ci- 
tronnelle. (Composées.)  De  l’Europe  méridionale. 
Arbuste  de  om.^o  à ini,  cultivé  dans  les  jardins  pour 
son  odeur  pénétrante  de  camphre  ou  de  Citron;  feuilles 
découpées  en  lobes  linéaires,  écartés,  très  fins;  fleurs 
jaunes,  ovoïdes,  disposées  le  long  des  rameaux  supérieurs 
en  grappes  menues,  terminales.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle ; exposition  chaude. 

A.  Absinlhium , L.;  Absinthe.  Tiges  ligneuses  à la 
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base;  feuilles  soyeuses,  blanchâtres,  tripennatiséquées, 
découpures  obtuses;  capitules  globuleux,  réfléchis,  dis- 
posés en  panicule.  Vivace  et  de  pleine  terre. 

Artemisia  argenlea , L’Hér.  ; A.  argentée.  De 
Madère.  Feuilles  pennatifides,  soyeuses  et  argentées. 
Mêmes  terre  et  exposition;  orangerie;  multipl.  de  bou- 
tures. — Les  Armoises  ont  une  odeur  forte  et  aro- 
matique. Plusieurs  des  petites  espèces  alpines  portent 
en  Suisse  le  nom  commun  de  Gènipi y leurs  propriétés 
sont  semblables  à celles  de  l’Absinthe,  etc. 

ARTHROPODIUM  cirrliatum , R.  Br.;  Arthropode 
a vrilles.  (Liliacées.)  De  la  Nouv.-Zél.  Feuilles  lan- 
céolées, longues  de  plus  de  om.4o.  Tige  paniculée,  de 
nm.65,  garnie  en  avril  d’un  grand  nombre  de  fleurs  blan- 
ches, à pédoncules  réfléchis  et  larges  de  om.o3,  très  re- 
marquables par  la  singularité  de  leurs  étamines  à fdets 
barbus.  Terre  légère.  Orangerie.  Mult.  de  graines  et  par 
division  du  pied.  Arrosements  fréquents  pendant  l’été. 

ARTHROSTEMMA  parielaria,  Dort.  Eelg.;  Cen- 
iradenia  rosea , Lindl  ; Arthrostème  a feuilles  de 
pariétaire. (Mélastomacées.)  Sous-arbuste  l aineux,  à ra- 
meaux étalés,  minuscules  distiques;  feuilles  oblongues 
lancéolées , presque  sessiles,  d’un  vert  sombre,  légère- 
ment velues  sur  la  face  supérieure,  à 3 nervures  paral- 
lèles et  rougeâtres  sur  la  face  inférieure;  en  fév.  et  mars, 
petites  fleurs  à 4 pétales  rose  pâle,  axillaires  ou  terminales 
et  très  nombreuses.  Serre  chaude  et  terre  de  bruyère; 
au  moment  de  la  floraison,  placer  le  vase  dans  une  sou- 
coupe remplie  d’eau  pour  entretenir  l’humidité,  afin 
queles  boutons  ne  tombent  pas.  ^lult.  facile  de  boutures. 

ARUM  crinitum , YV . ; A.  muscü’orum,  Dracun~ 
culus  crinitus ; Gouet  chevelu,  Attrape-mouche. 
(Aroïdées.)  De  la  Corse.  Tige  marbrée,  formée  par  les 
pétioles  engainants,  haute  de  om-4o  à om.5o  ; feuillej 
pédiaires,  grandes;  au  printemps,  spadice  central,  ar- 
qué, long  de  ora.35,  entouré  d’une  spathe  tachée  de 
vert  en  dehors,  tapissée  en  dedans  de  soies  violettes  di- 
rigées de  haut  en  bas,  qui  enlacent  et  retiennent  les 
mouches  attirées  par  l’odeur  cadavéreuse  de  celte  in- 
florescence extraordinaire.  Pleine  terre  avec  couverture 
l’hiver.  Terre  douce  et  fraîche.  Multipl.  par  séparation 
des  tubercules;  fleurit  rarement  en  pot. 
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Arum  Dracunculus,  L.;  G.  serpentaire.  Indigène. 
Tige  et  feuilles  à peu  près  comme  dans  le  précédent; 
spathe  dressée,  lisse,  fort  grande,  d’un  violet  pourpre 
foncé  en  dedans,  verte  à l’extérieur,  répandant  comme 
le  précédent  une  odeur  cadavéreuse.  Fruit  d’un  beau 
ronge.  Pleine  terre  fraîche  à demi-ombre.  Multipl. 
par  graines  et  par  séparation  des  tubercules,  qui  sont 
déprimés. 

A.  d'Ethiopie , voir  Richardia  Æthiopica. 

A.  seguinum,  voir  Caladium  seguinum. 

ARUNDO  Donax,  L.  ; Roseau  a QuENOuiLLE.(Grami- 
nées.)  D’Espagne.  Tiges  de  3 à 4“\  ligneuses,  creuses 
et  articulées;  feuilles  longues,  rubanées,  aiguës,  vert 
glauque;  en  août,  fleurs  paniculées,  élégantes,  pour- 
prées, se  balançant  au  moindre  vent.  Terre  profonde 
et  humide,  sur  le  bord  des  eaux.  Multipl.  par  marcotte 
et  bouture,  et  parla  séparation  des  jets  latéraux  enlevés 
avec  précaution  et  mis  dans  un  pot  sur  une  couche  tiède, 
modérément  arrosés,  ou  mieux  encore  butter  les  chau- 
mes autour  de  la  touffe  pour  leur  faire  prendre  racine 
à chaque  nœud  enterré.  Ne  couper  les  tiges  qu’au  prin- 
temps et  à l’époque  ou  les  nouvelles  apparaissent. — Sa 
variété  panachée  est  plus  petite,  plus  jolie,  mais  elle  est 
très  délicate. 

ASCLEPIAS  incamata,  L.;  A.  amœna,  Mich.;  As- 
ci.ÉriADE  incarnate.  ( Asclépiadées.)  De  la  Virginie. 
Belle  plante  vivace;  feuilles  lancéolées,  glabres,  aiguës; 
tiges  de  lm  à lm.30  ; en  juillet  et  août , fleurs  en  om- 
belles, rouge  pourpre,  à odeur  de  vanille,  munies  de  5 
cornets,  à l’intérieur  desquels  on  remarque , comme 
dans  tout  le  genre,  une  pelite  pointe  recourbée.  Terre 
légère,  fraîche;  exposition  au  soleil;  multipl.  de  graines, 
en  terrine  qu’on  couvre  l’hiver,  ou  d’éclats. 

A.  Coruuli,  D'ne;  A.  Syriaca,  L.;  Herbe  a la 
ouate,  H.  a coton.  De  Virginie.  Vivace;  très  tra- 
çante ; feuilles  larges,  ovales,  épaisses,  cotonneuses; 
tiges  de  1 m . 50  ; en  juillet  et  août,  fleurs  blanches  nom- 
breuses, lavées  de  rougeâtre,  penchées,  d’une  odeur 
agréable.  Les  graines  de  cette  espèce  sont  munies  d’ai- 
grettes soyeuses  plus  longues  que  dans  les  autres,  et 
lorment  une  sorte  de  ouate.  Plante  incommode  par  ses 
racines  traçantes.  C’est  par  erreur  que  Linné  a con- 
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sidéré  cette  espèce  comme  originaire  de  la  Syrie;  tous 
les  Asclepias  sont  américains. 

Asclepias  Curassavica,  L.;  A.  de  Curaçao.  Des  An- 
tilles. Sous-arbrisseau;  feuilles  oblongues,  lancéolées  et 
lisses;  tr’ges  de  om.65;  eu  juin-oct.,  en  plein  air  durant 
l’été,  en  hiver  dans  la  serre  chaude,  fleurs  rouge  safran 
très  vif.  Terre  légère;  très  peu  d’eau  en  hiver.  Semer 
en  mars  sur  couche  chaude  et  mettre  en  pot  au  mois 
de  mai,  à bonne  exposition;  elle  fleurit  et  donne  des 
graines  mûres  dans  l’année. 

A.  tuberosa,  L.,  A. tubéreuse.  Del’Am.  sept.  Racine 
tubéreuse;  feuilles  lancéolées  et  velues,  souvent  irrégu- 
lièrement alternes,  ternées  et  même  verticillées  au  lieu 
d’être  exactement  opposées  en  croix  comme  dans  les  pré- 
cédentes; en  juil.-sept.,  en  plein  air,  fleurs  en  ombelles, 
rouge  safrané  très  éclatantes.  Terre  franche,  légère. 

A.  fruticosa,  voir  Gomphocarpus . 

A.  carnosa,  voir  // oya  carnosci. 

ASIMINA  triloba,  Dun.;  Anona  triloba,  L.;  Asimi- 
Nier  trilobé,  Anone  A trois  lobes.  (Anonacées.)  De 
l’Am.  sept.  Arbrisseau  de  lm.50  à 5m;  feuilles  obovales- 
lancéolées,  pointues;  en  mai  et  juin,  fleurs  d’un  pourpre 
très  brun  auxquelles  succèdent  de  i à 3 fruits  oblongs, 
divergents,  verts,  fondants,  mangeables,  mais  un  peu 
fades. 

A.  grandijlora , Dun.;  A.  A grandes  fleurs.  De 
la  Géorgie  amér.  Même  port;  feuilles  pubescenles  en 
dessous;  fleurs  de  même  couleur  que  les  précédentes, 
mais  une  fois  plus  grandes,  à pétales  extérieurs  verru- 
queux  à la  base. 

A.  parviflora , Dun.;  A.  a petites  fleurs.  De  la 
Caroline.  Même  port;  feuilles  pubescentes  en  dessous; 
fleurs  petites,  pubescentes. 

Tous  les  Asimina  demandent  la  culture  et  l’exposi- 
tion des  Magnolia  à feuilles  caduques  ; mullipl.  de  se- 
mis, et  de  boutures  de  racines. 

Aspalathe,  voir  Caragana  J'ru'escens. 

ASPERULA  odorala,  L ; Aspéri  le  odorante.  (Ru- 
biacées  ) Indigène.  Vivace;  formant  des  Touffes  arron- 
dies hautes  de  0m.20  à 0m.30;  tiges  simples,  anguleu- 
ses; feuilles  oblongues,  verticillées,  âpres;  fleurs  blan- 
ches, odorantes,  en  corymbe.  Tout  terrain;  multql, 
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par  séparation.  Elle  croît  bien  sous  les  arbres  et  sert  à 
faire  de  jolies  bordures  et  à couvrir  les  glacis.  On  la 
recherche  en  Allemagne  pour  en  parfumer,  au  mois  de 
mai,  le  vin  du  Rhin. 

ASPHODELUS  luieus , L.  ; Asphodèle  jaune,  Bâton 
de  Jacob.  (Liliacées.)  Du  midi  de  la  France.  Racines  fi- 
breuses; tige  de  im,  garnie  de  petites  feuilles  subulées, 
triangulaires,  glauques,  disposées  en  spirale,  etterminée., 
de  mai  en  juillet,  par  un  long  épi  de  fleurs  assez  grandes, 
nombreuses,  d’un  beau  jaune.  Bonne  terre  ordinaire  sans 
engrais,  expos,  du  midi.  Multipl.  par  graines  qu’on  sème, 
au  printemps,  en  pleine  terre  et  au  midi,  ou  mieux 
par  drageons  ou  par  la  séparation  des  racines  qui  se  dé- 
tachent d’elles-mêmes.  — Variété  à fleurs  doubles. 

A.  ramosus,  L.  ; A.  rameux,  B.  roval.  De  la 
France  mér.  Ses  racines  se  compssenl  de  fuseaux  char- 
nus, regardés  comme  alimentaires.  Feuilles  radicales 
ensiformes,  longues  de  près  de  om.65;  tige  de  ira  au 
moins,  verte-,  rameuse;  en  mai,  plusieurs  épis  de  fleurs 
nombreuses,  blanches,  ouvertes  en  étoile,  dont  les  divi- 
sions sont  marquées  de  lignes  roussâtres.  Bonne  terre, 
de  l’espace,  et  exposition  au  soleil.  Multipl.  de  graines, 
ou  d’œilletons  qu’on  sépare  de  la  racine  principale 
et  qui  sont  quelquefois  3 ans  avant  de  donner  des  fleurs. 

ASTER,  L.;  Astère.  (Composées.)  Les  Astères  vi- 
vaces, presque  tous  originaires  de  l’Amér.  sept.,  sont 
des  plantes  robustes,  hautes  de  0m.65  à 2m,  formant  de 
grosses  touffes  qui  se  couvrent  à l’automne  de  fleurs 
nombreuses  de  différentes  couleurs.  Elles  sont  très  pro- 
pres à orner  le  milieu  des  grands  parterres.  Elles  épui- 
sent beaucoup  la  terre;  on  doit  les  replanter  et  les 
changer  de  place  au  moins  tous  les  4 ans.  Quelques-unes 
fleurissent  deux  fois,  ou  tout  l’été,  si  on  coupe  leurs  tiges 
à mesure  quelles  dé  (le  missent.  Il  y en  a de  hâtives  et 
de  tardives;  en  choisissant  bien  les  espèces,  on  peut  en 
obtenir  des  fleurs  depuis  mai  jusqu’aux  gelées.  On  peut 
aussi  retarder  les  espèces  trop  hâtives  en  coupant  les 
tiges  en  juin;  elles  se  multiplient  facilement  par  la 
division  de  leur  touffe  en  automne  ou  au  printemps. 

A.  Alpinus,  L.;  A.  des  Alpes.  Vivace;  tiges  ve- 
lues, de  Üra.l8;  feuilles  spatulées,  hérissées;  en  juillet 
et  août,  fleurs  solitaires,  grandes,  rayons  violets,  disque 
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jaune.  Tout  terrain;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 
Propre  aux  rocailles.  — Variété  à fleurs  blanches. 

Aster Amellus,  L.;A.  OEil-de-Christ.  Indigène  et 
vivace  ; feuilles  oblongues  lancéolées  ; tiges  de  0m.35  ; en 
août  et  sept. , fleurs  nombreuses,  en  corymbe , rayons 
d’un  beau  bleu,  disque  jaune. — L’A- anielloides  est  une 
variété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties. 

A.  Novœ-Angliœ,  L.;  A.  de  la  Nouvelle- Angle- 
terre. Tiges  droites,  roides,  velues;  feuilles  sessiles, 
lancéolées,  embrassantes,  entières,  étalées;  en  août- 
octob.,  fleurs  grandes,  bleu  violacé,  rapprochées  en 
corymbe  court,  placé  au  sommet  des  rameaux. 

A.  puniceus,  L.  ; A.  rose.  De  l’Amér.  sept.  Port  et 
feuilles  de  la  précédente  ; tige  plus  élevée,  pourpre  dans 
le  haut;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  presque  aussi  grandes, 
mais  rose  violacé , moins  serrées  entre  elles  et  formant 
une  panicule  allongée. 

A.  grandijlorus , L.;  A.  A grandes  fleurs.  De  l’Am. 
sept.  Feuilles  petites,  oblongues;  tiges  roides,  en  touffe, 
de  0ra.65;  en  nov.,  fleurs  solitaires,  bleu  pourpre,  à 
odeur  de  Citron. 

A.  horizontalis,  H.  P .]  A.  pendulus,  Ait-;  A.  hori- 
zontale. Del’Am.  sept.  Tiges  de  0ra. 65,  très  rameuses, 
étendues  horizontalement;  feuilles  petites,  étroites;  en 
oct.,  fleurs  très  nombreuses,  petites,  d’un  blanc  pur- 
purin, couvrant  les  rameaux.  La  disposition  des  ra- 
meaux, le  nombre  considérable  des  fleurs  et  la  couleui 
purpurine  que  prennent  les  feuilles  donnent  à cette 
espèce  un  aspect  tout  particulier. 

A.  midtijlorus , Y\  illd.  ; A.  ericoides , Mi  ch.  ; A. 
multi flore.  De  l’Amér.  sept.  Tige  de  0m.70  à lra, 
très  rameuse;  feuilles  linéaires,  courtes;  petites  fleurs 
blanches  nombreuses. 

A.  Parisiensis , Hortul.;  A.  de  Paris.  Tiges  un  peu 
velues,  de  im;  feuilles  lancéolées  et  linéaires;  en  sept,  et 
oct.,  fleurs  roses,  nombreuses,  larges  de  O'^.OIS-  On 
la  considère,  à tort  probablement,  comme  un  hybride 
des  A.  multiflore  et  rose. 

A.  cœspitosus,  Hort.;  A.  en  gazon.  Tiges  de  om.3o, 
rameuses,  étalées;  feuilles  lancéolées;  en  août  et  sept. , 
fleurs  grandes,  nombreuses,  blanc  violacé. — Variété  de 
VA.  tardijlorus , Lind. 
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Aster  Reevcrsii,  Hort.;  A.  de  Révers.  Tige  de  om.25 
à 0m.3o;  feuilles  étroites;  en  sept,  et  oct.,  petites  fleurs 
blanc  carné,  couvrant  toute  la  plante.  Cette  espèce  est 
éminemment  propre  à faire  des  bordures. 

A.  argenteus,  Mich.;  A.  sericeus , V ent.;  A.  soyeuse. 
Des  bords  du  Mississipi.  Très  jolie  espèce  sous-ligneuse. 
Tiges  rameuses  ; feuilles  lancéolées-aiguës,  couvertes 
de  poils  soyeux  argentés;  en  automne,  fleurs  soli- 
taires, à rayons  violets  et  à disque  jaune.  Se  conserve 
mieux  en  pleine  terre  avec  une  couverture  légère  que 
dans  l’orangerie.  Terre  légère  et  sèche;  multipl.  de 
rejetons  et  de  boutures  en  été. 

A.  argophyllus , voir  Eurybia  argophylla. 

A.  lyratus,  voir  A.  lyrata. 

A.  dentatus,  voir  Olearia  lomenlosa. 

A.  incisus , voir  Calïmeris  incisa. 

A.  Sinensis , Reine-Marguerite,  voir  Callislephus. 

A.  tometitosus , voir  Olearia  dentata. 

Astère  d’Afrique,  voir  Jgathœa. 

ASTRAGALUS  varius,  Gmel.;  A.  virga/us,  Pall.; 
Astragale  bigarré.  (Papillonacées.)  Europe  australe. 
Tiges  de  0m.65  ; feuilles  pennées  et  soyeuses;  en  juin  et 
juillet,  fleurs  en  longs  épis,  bleu  violet , marquées  de 
jaune.  Terre  sablonneuse,  et  exposition  chaude;  les 
deux  précédents  viennent  aussi  dans  une  terre  franche 
légère.  Multipl.  d’éclats,  ou  de  graines  sur  couche  ou  à 
bonne  exposition  en  pleine  terre.  On  repique  le  plan 
quand  il  est  fort. — L’A.  Onobryehis  , L-,  se  cultive  éga- 
lement pour  ses  grappes  de  fleurs  d’un  beau  bleu  céleste. 

ASTRANTIA  major,  L.;  Radiaire,  Sanicle  fe- 
melle. ( Ombellifères.  ) Indigène.  Yivace  ; tiges  de 
0ra.65;  feuilles  palmées;  tout  l’été,  fleurs  d’un  blanc  rou- 
geâtre; collerette  blanchâtre,  à folioles  imitant  une 
fleur  radiée.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats.  Toute  terre, 
exp.  au  soleil. — Variété  à feuilles  panachées  de  jaune. 

A.  minor,  L.;  Petite  Radiaire.  Des  Alpes.  Moitié 
plus  petite  que  la  précédente. 

ASTRAPÆA  penduliflora,  DC.;  A.  W allichii , Ker.; 
Astrapée  a fleurs  tendantes.  (Buttnériacées.)  De 
Madagascar.  Arbre  à rameaux  divergents;  feuilles  en 
cœur,  de  0m.2d  à 0m.2i,  à pétioles  longs  de  0m.25  à 
0m.40  ; stipules  caulinaires  très  grandes,  ondulées  ; 
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à 5o  fleurs  rose  pourpre,  réunies  en  capitules  suspendus 
à l’extrémité  (l’un  long  pédoncule.  Serre  chaude;  terre 
substantielle;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

Aslrapœa  viscosa,  voir  Dombeya  Ameliœ. 

ASYSTASIA  Coromandeliana , N ees . ; Juslicia  Gan- 
getica,  Lin.  ; Asystasie  de  Coromandel.  (Acantha- 
cées.)  Des  Indes  orientales.  Belle  plante  à tige  rameuse, 
diffuse;  feuilles  ovales,  sinuées,  écliancrées  en  cœur  à 
leur  base  ; fleurs  panachées,  disposées  en  grappe  unila- 
térale et  paraissant  depuis  août  jusqu’en  novembre.  La 
corolle,  longue  de  0m.0L  à 0m.05,  a le  tube  jaune  et  le 
limbe  d’un  beau  bleu.  Culture  facile,  en  terre  substan- 
tielle, légère  ; serre  chaude  ; arrosements  fréquents  pen- 
dant la  végétation  ; multipl.  de  boutures. 

A.  scandais , Lindl.  ; A.  grimpante.  Arbrisseau 
grimpant  de  l’Afrique  équatoriale;  feuilles  grandes, 
ovales  entières  ; fleurs  disposées  en  panicules  termi- 
nales, infundibuliformes,  d’un  blanc  de  crème  nuancé 
de  bleu.  Terre  substantielle,  culture  des  plantes  de 
serre  chaude. 

ATHANASIA  annua,  Lin.;  Louas  inodora , Gaert.; 
Athanasie  annuelle.  (Composées. ) Indigène.  Tiges 
deOm.35,  très  rameuses  ; feuilles  pennatifides;  enjuill.- 
sept.,  corymbe  de  fleurs  jaunes  et  durables,  d’où  son 
nom  grec  A Oavaoua,  immortalité.  On  sème  ensemble  et 
en  place,  au  midi  et  en  terre  légère,  une  vingtaine  de 
graines;  on  couvre  de  terreau  fin,  et  on  arrose  jusqu’à 
ce  que  le  plant  ait  acquis  un  peu  de  force;  alors  il  ne 
demande  plus  de  soin,  et  forme  de  belles  touffes. 

Atragene  Alpina , voir  Clernatis  A Ipina. 

A ■ Indica,  voir  C.  florida. 

A.  Capensis,  voir  Anemone  arborea. 

ATRAPHAXIS  spïnosa,  L.;  Atraphaxis  épineux. 
(Polygonées.)  D’Orient.  Petit  arbuste  touffu,  à écorce 
blanche;  rameaux  presque  épineux  au  sommet;  feuilles 
petites,  ovales;  après  la  fécondation,  deux  divisions  du 
calice  grandissent,  blanchissent,  puis  deviennent  plus 
ou  moins  rosées,  et  imitent  de  véritables  corolles.  Mul- 
tipl. de  graines  et  de  marcottes.  Pleine  te.  . e a bonne 
exposition  sèche,  couverture  l’hiver. 

Attrape-Mouche  , voir  Apocjnum  androsœmi— 
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folium,  Arum  crmilum , Dionœa  muscipula , Silene 
muscipula. 

ASTILBE/vVw/am.  (Saxifragées.)  Des  lieux  humides 
de  l’Himalaya.  Yivace;  traçante;  feuilles  bi pennées 
accompagnées  de  poils  roux;  fleurs  blanches  en  grande 
panicule.  Cette  plante  a le  port  du  Spiræa  Aruncus,  et 
rappelle  en  grand  Y Hoteia  Japonica  dont  elle  exige  la 
culture. 

Aubépine,  voir  Cralœgus  oocyacantha. 

Aubours,  voir  Cylisus  Laburnuni . 

AUBRIETIA  deltoidea,  DC.;  Alyssum  deltoideum, 
L.  ; Aubriétie  deltoïde.  (Crucifères.)  De  l’Eur.  mer. 
Elégante  plante  vivace,  sous-ligneuse,  formant  de  grosses 
toulfes;  feuilles  deltoïdes,  pubescentes,  d’un  vert  blan- 
châtre; au  printemps  et  en  été,  nombreuses  fleurs  bleu 
clair.  Très  propre  aux  rocailles. 

A.  rosea,  A.  A fleurs  roses.  Semblable  à la  pré- 
cédente, mais  plus  petite  dans  toutes  ses  parties;  elle 
peut  orner  les  rochers  et  faire  de  jolies  bordures. 
On  cultive  encore,  et  l’on  emploie  au  même  usage, 
Y A.  Columnce  à fleurs  bleues. 

AUCUBA  Japonica,  L.;  Aucuba  du  Japon.  (Cor- 
nées.) Arbuste  de  lm  à lra.30,  très  rameux,  toujours 
vert;  feuilles  grandes,  ovales,  vert  luisant  marbré  et  pa- 
nachéde  jaune;  en  avril,  fleurs  dioïques, petites,  brunes, 
peu  remarquables.  Terre  franche  légère,  mi-soleil;  ga- 
rantir de  l’humidité  l’hiver;  multipl.  de  couchage  en 
pots  et  de  boutures  au  printemps.  On  ne  possède  dans 
les  jardins  que  des  individus  femelles. 

Aune,  voir  Alnus. 

Auricule,  voir  Primula  Auricula. 

Aurone,  voir  Arlemisia  Abrotonum. 

Avocatier,  voir  Persea  gratissima. 

AZALEA,  L.  ; Azalée.  (Éricacées.)  Nous  continuons 
à désigner  par  le  même  nom  générique,  pour  nous 
conformer  à l’usage,  les  Azalées  à feuilles  caduques  de 
l’Amér.  sept,  et  du  Caucase,  et  les  Azalées  de  l’Inde, 
quoique  ces  dernières  en  aient  été  séparées  avec  raison. 
Nous  nous  contenterons  de  partager  ces  plantes  en  deux 
sections,  en  indiquant  seulement  les  espèces  les  plus  in- 
téressantes et  leurs  principales  variétés. 
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Section  I.  — Azalées  rustiques  ; feuilles  caduques;  fleurs  à 
5 étamines. 

Azalea  viscosa,  DC.;  A.  visqueuse.  Des  lieux  frais 
et  ombragés  de  l’Amérique  du  Nord.  Feuilles  ovales- 
oblongues,  glabres  sur  leurs  deux  faces,  mais  velues  sur 
les  nervures  et  ciliées  ; corolles  blanches  ou  rouges, 
couvertes  de  poils  visqueux. 

A.  glauca , DC.  ; A.  glauque.  Des  marécages  de 
l’Amérique  du  Nord.  Assez  semblable  à la  précédente, 
dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  sensiblement  glauques 
en  dessous.  — Ces  deux  espèces  ont  leurs  (leurs  accom- 
pagnées de  feuilles. 

A.  nudiflora , DC.  ; A.  A fleurs  nues.  Des  bois  mon- 
tueux  de  l’Amérique  du  Nord.  Feuilles  oblongues,  aiguës 
glabres  et  ciliées  ; fleurs  rouges,  paraissant  avant  les 
feuilles  et  nullement  visqueuses.  — Cette  espèce  a un 
grand  nombre  de  variétés  dans  toutes  les  nuances  du 
rouge  au  blanc. 

A.  calendulacea,  DC.  ; A.  couleur  souci.  Mon- 
tagnes de  l’Amérique  du  Nord.  Feuilles  oblongues, 
mucronées,  pubescentes  sur  leurs  deux  faces;  fleurs  en 
corymbes  nus  ; corolles  hérissées  de  poils,  mais  non  vis- 
queuses. — Il  y a plusieurs  belles  variétés  dans  les  nuan- 
ces écarlates  ou  couleur  de  feu. 

A.  Pontica,  DC.  ; A.  Pontique.  Du  Caucase.  Feuil- 
les ovales,  lancéolées,  ciliées,  couvertes  de  poils  épars; 
fleurs  en  corymbes  non  garnis  de  feuilles,  mais  munis 
de  bractées  caduques  ; corolles  visqueuses,  de  couleur 
jaune  ou  rouge. 

Tous  ces  arbrisseaux,  de  pleine  terre  de  bruyère, 
sont  agréables  par  leur  floraison  printanière  et  par  leurs 
jolis  corymbes  aux  couleurs  éclatantes.  Ils  ont  le  défaut 
d’être  un  peu  maigres  et  nus,  donnant  leurs  fleurs  avant 
le  développement  des  feuilles.  Ces  fleurs  présentent  tou- 
tes les  nuances  du  blanc,  du  rouge  et  du  jaune.  On  les 
multiplie  par  leurs  rejetons,  parmarcottes,  par  la  greffe, 
et  enfin  par  les  semis,  qui  ont  produit  un  grand  nombre 
d’hybrides  et  de  variétés.  Les  plus  remarquables  sont 
désignées  par  des  noms  particuliers  sur  les  catalogues  des 
horticulteurs;  chacune  d’elles  pourra  être  rapportée  à . 
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l’espcce  dont  elle  dérive,  au  moyen  des  caractères  que 
nous  avons  indiqués. 

Section  II. — Azalées  de  serre  tempérée;  feuilles  persistantes; 

10  étamines,  dont  plusieurs  souvent  avortées. 

Azalea  ledif  olia,  Ilook.  ; Rhododendron  ledi folium, 
DC.;  A.  A feuilles  de  Lédon.  De  la  Chine.  Feuilles 
plus  petites,  ovales  lancéolées,  velues;  nervures  et 
pétioles  couverts  de  longs  poils  roussâtres  ; fleurs  blan- 
ches ou  pourpre;  calices  hérissés  de  poils  visqueux. 

A.  Indica,  L.  ; R.  Indicum , DC.  ; A.  de  l’Inde. 
Feuilles  oblongues,  lancéolées,  atténuées  à la  base, 
couvertes,  ainsi  que  les  rameaux,  de  poils  soyeux; 
fleurs  réunies  2 à 3 en  bouquets  terminaux. 

Les  plantes  de  cette  section  forment  de  charmants 
buissons  rameux  et  en  général  bien  garnis  de  feuilles. 
Du  mois  d’avril  au  mois  de  juin,  les  Azalées  se  couvrent 
d’une  profusion  de  fleurs  remarquables  par  la  fraîcheur 
ou  par  l’éclat  de  leurs  corolles,  variant  du  blanc  pur 
au  ronge  foncé  et  à l’écarlate  vif.  En  les  abritant  des 
rayons  du  soleil,  leur  floraison  peut  se  prolonger  près 
d’un  mois  dans  tout  son  éclat,  et,  avec  les  Rhododen- 
drons, ce  sont,  sans  contredit,  les  plantes  qui  sup- 
portent le  mieux  l’appartement  et  s’y  conservent  le 
plus  longtemps  en  fleur. 

Sans  être  d’une  extrême  difficulté,  leur  culture 
exige  néanmoins  des  soins.  Aussitôt  après  la  flo- 
raison, il  est  absolument  nécessaire  de  leur  donner  un 
bon  rempotage.  On  les  laisse  quelque  temps  en  serre, 
ou  à l’air  libre  et  à l’ombre  pendant  quelques  jour* 
pour  diminuer  la  fatigue  occasionnée  par  le  rempotage; 
puis  on  les  place  en  plein  soleil,  les  pots  enterrés  jusqu’à 
om.o5  ou  om.o6  du  bord.  Le  rempotage  doit  être  fait 
avec  de  la  terre  de  bruyère  d’excellente  qualité,  légère, 
sablonneuse,  et  cependant  la  plus  riche  possible,  beau- 
coup d’horticulteurs,  pour  arriver  à ce  résultat,  font  des 
composts  de  terres  de  différentes  provenances  et  de  dif- 
férentes qualités.  Le  choix  de  la  terre  est,  du  reste,  une 
condition  essentielle  de  succès.  Nous  avons  vu  des  Aza- 
lées, rempotées  dans  de  la  terre  médiocre,  rester  des  mois 
entiers  sans  faire  des  racines  nouvelles,  puis  périr  sous 
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l’action  des  chaleurs  de  juillet  et  d’août.  Le  drainage 
des  pots  est  également  indispensable  ; il  doit  être  fait 
au  moyen  d’une  couche  de  tessons  recouverte  du  che- 
velu le  plus  fin,  provenant  du  battage  de  la  terre  de 
bruyère.  La  présence  de  ce  chevelu  favorise  beaucoup 
le  développement  des  racines  des  Azalées;  il  n’est  pas 
universellement  employé,  mais  nous  en  avons  vu  d’ex- 
cellents effets. 

Les  Azalées  ainsi  rempotées  et  placées  en  plein  midi, 
avec  leurs  pots  enterrés  comme  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  doivent  être  arrosées  avec  la  plus  grande  précau- 
tion. L'excès  d’humidité  leur  est  mortel,  et  la  séche- 
resse peut  aussi  les  altérer  rapidement.  Les  bassinages 
sur  les  feuilles  sont  fort  utiles  dans  les  grandes  cha- 
leurs, pendant  lesquelles  il  faut  aussi  répandre  tous  les 
soirs  de  l’eau  en  abondance  dans  les  sentiers  et  sur  tout 
le  terrain  qui  entoure  les  planches  d’ Azalées.  Des  conseils 
précis  sur  le  mouillage  de  ces  plantes  sont  impossibles  à 
donner;  ce  n’est  qu’avec  une  certaine  habitude,  un  cer- 
tain coup  d’œil  qu’on  arrive  à de  bons  résultats.  Nous 
devons  nous  borner  à dire  que  l’excès  d’humidité  leur 
est  encore  plus  nuisible  que  la  sécheresse.  Une  Azalée 
fanée  sous  l’action  des  rayons  solaires  reprend  rapide- 
ment lorsqu’on  l’arrose  le  même  jour;  mais  une  Azalée 
dont  les  feuilles  ont  jauni  par  excès  d’humidité  exige 
beaucoup  de  temps  et  de  soins  pour  revenir  en  bon 
état.  La  plantation  en  pleine  terre  est,  dans  ce  cas,  le 
meilleur  moyen  pour  lui  rendre  de  la  vigueur. 

Le  choix  de  l’eau  pour  les  bassinages  et  les  arrose- 
ments a aussi  une  grande  influence.  Nous  recommande- 
rons principalement  l’usage  de  l’eau  de  pluie  ou  de  ri- 
vière; l’eau  de  source,  et  surtout  l’eau  des  puits,  peu- 
vent être  très  nuisibles  à cause  des  sels  qu’elles  con- 
tiennent en  dissolution.  A défaut  d’eau  de  pluie  ou  de 
rivière,  il  est  nécessaire  de  modifier  les  eaux  dont  on 
dispose  à l’aide  de  réactifs.  (Voir  lre  partie,  p.  117, 
Principes  généraux. — De  Veau.  ) 

Les  Azalées,  conduites  comme  nous  venons  de  l’ex- 
pliquer, font  rapidement  de  bonnes  racines  et  se  trou- 
vent généralement  en  état  de  résister  à l’action  directe 
des  rayons  solaires,  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs. 
Cependant  quand  ces  chaleurs  deviennent  trop  vio- 

51. 
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lentes  et  qu’elles  persistent  pendant  quelque  temps,  il 
est  plus  prudent  d’ombrer  les  Azalées.  Pendant  les 
fortes  chaleurs,  plusieurs  horticulteurs  de  Paris  ont  re- 
cours à des  claies  pour  garantir  leurs  plantes  dont  le 
feuillage  souffre  sous  l’action  du  soleil.  Aussi,  quoique 
l’exposition  en  plein  midi  soit  adoptée  par  tous,  nous 
pensons  que  les  amateurs  doivent  lui  préférer  une  ex- 
position à mi-ombre.  La  floraison  sera  peut-être  moins 
abondante;  mais  les  Azalées  n’exigeront  pas  des  soins 
aussi  incessants  et  conserveront  plus  facilement  une  vé- 
gétation vigoureuse. 

Ce  mode  de  culture,  très  économique,  donne  tou- 
jours, quand  il  est  fait  avec  soin,  d’excellents  résultats 
au  point  de  vue  de  la  végétation,  de  l’abondance  et 
de  l’éclat  de  la  floraison. 

En  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France,  la  mé- 
thode est  différente  et  réussit  pour  le  moins  aussi  bien; 
nous  engagerons  donc  les  amateurs  à l’expérimenter 
sur  quelques  sujets  de  leur  collection,  sauf  à l’aban- 
donner ou  à l’appliquer  exclusivement  selon  les  résul- 
tats. Aussitôt  après  la  floraison,  les  Azalées  sont  plan- 
tées en  pleine  terre  dans  un  compost  de  terre  de 
bruyère  et  d’un  peu  de  terreau  de  feuilles;  dans  cette 
condition  on  peut  les  laisser  impunément  exposées  au 
grand  soleil,  et  les  effets  d’une  humidité  excessive  sont 
beaucoup  moins  à craindre. 

Elles  demandent,  du  reste,  les  mêmes  soins  que  celles 
qu’on  cultive  en  pots;  cependant  un  peu  de  négligence 
leur  serait  moins  pernicieux.  Cette  culture  est  très  sim- 
ple, mais  moins  économique  que  la  culture  en  pot  : son 
grand  avantage  est  d’exiger  des  soins  moins  assidus,  de 
donner  aux  plantes  plus  de  vigueur  et  par  conséquent 
de  permettre  à l’amateur  de  former  plus  rapidement 
de  beaux  exemplaires  de  chaque  variété.  Au  mois  de 
septembre,  il  est  temps  de  commencer  à les  rempoter, 
et  alors  on  les  traite  comme  celles  cultivées  en  pot. 

Le  lieu  le  plus  convenable  pour  leur  faire  passer 
l’hiver  est  une  serre  hollandaise  un  peu  humide,  et 
qu’on  ne  doit  chauffer  que  pour  empêcher  l’entrée  de 
la  gelée.  Les  Azalées  aiment  par-dessus  tout  une 
grande  clarté  ; l’usage  des  paillassons  peut  donc  leur 
être  nuisible  s’il  est  trop  prolongé,  et  c’est  pour  cela 
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qu’il  faul  pouvoir,  en  chauffant  modérément,  mainte- 
nir la  température  à un  minimum  de  3°  ou  4°-  Il  est 
préférable  de  placer  les  pots  sur  du  sable  frais  plutôt  que 
sur  des  tablettes  en  bois.  On  doit  être,  sous  peine  de  voir 
périr  les  plantes,  aussi  réservé  que  possible  dans  les  ar- 
rosements, et  employer  à cet  usage  de  l’eau  qui  ait  sé- 
journé quelque  temps  dans  la  serre.  J1  faut  donner  de 
l’air,  toutes  les  fois  que  la  température  le  permet,  et  s’il 
arrive  ainsi  au  printemps  avec  des  plantes  bien  portan- 
tes, chargées  de  boutons  qui  commencent  à se  gonfler, 
et  que  les  premières  chaleurs  font  promptement  épa- 
nouir. Généralement  on  conserve  les  Azalées  en  serre 
jusqu’à  la  fin  de  leur  floraison  ; nous  avons  cependant 
remarqué  que  des  plantes  sorties,  dès  que  la  gelée  n’est 
plus  à craindre,  fleurissaient,  il  est  vrai,  un  peu  plus 
tard,  mais  donnaient  des  fleurs  plus  éclatantes  et  plus 
vives  en  couleur,  et  que  l’on  conservait  tout  aussi  long- 
temps en  les  rentrant  au  moment  de  l’épanouissement. 

Les  Azalées  se  prêtent  facilement  à la  taille  et  pren- 
nent les  formes  qu’on  veut  leur  donner.  Pour  obtenir 
de  beaux  exemplaires , il  est  indispensable  de  com- 
mencer leur  traitement  lorsqu’elles  sont  très  jeunes, 
et  de  guider  la  sève  de  manière  qu’elle  ne  fasse 
pas  prendre  de  mauvaises  formes  qu’il  serait  très  dif- 
ficile de  changer  plus  tard.  Le  pincement  peut  s’exé- 
cuter en  toute  saison;  c'est  cependant  après  la  fleur 
et  au  moment  de  la  pousse  qu’on  le  fait  avec  le  plus 
d’avantage  et  sans  nuire  à la  floraison  suivante.  En 
le  mettant  sagement  en  usage,  on  maintient  l’équi- 
libre de  la  sève  dans  toutes  les  parties  du  sujet,  et  on 
arrive  promptement  à avoir  des  exemplaires  parfaits. 
En  France  et  en  Belgique,  on  taille  et  on  pince  les 
Azalées  très  court;  en  Angleterre,  au  contraire,  on 
les  tient  un  peu  longs,  et  au  moyen  de  tuteurs  et 
d’attaches  on  les  forme  en  boule,  en  pyramide,  en 
pain  de  sucre,  etc.  Cette  taille  est  beaucoup  plus  diffi- 
cile et  plus  minutieuse;  nous  conseillerons  aux  ama- 
teurs de  suivre  la  méthode  française,  sans  cependant  la 
pousser  à l’excès. 

Les  Azalées  se  multiplient  principalement  par  la 
greffe,  soit  en  fente,  soit  en  placage,  soit  en  approche. 
On  peut  aussi  les  reproduire  par  marcottes,  par  bou- 
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tures  faites  sous  cloches  en  serre  chaude,  ou  encore  par 
éclats  enracinés.  C’est  surtout  par  les  semis  que  l’on  est 
arrivé  à créer  les  splendides  variétés  qui  font  l’orne- 
ment de  nos  collections. 

Enfin,  la  plupart  des  espèces  confondues  sous  le 
nom  d ’Indica  résistent  parfaitement  à nos  hivers,  et 
1 époque  n’est  sans  doute  pas  éloignée  où  nous  ver- 
rons ces  belles  plantes  prendre  place  dans  nos  massifs. 

Voici  la  description  des  variétés  d’élite  les  plus  re- 
marquables de  nos  collections  d’Azalées  : 

Àzalea  alba  perfecta,  blanche,  légèrement  striée  de  rose. 

A.  alba  striata,  blanche,  très  striée  de  lilas. 

A.  Adolphi  flore  plcno  (Syn.,  tnagnifica  flore  pleno ),  violet 
pourpre  maculé,  fleur  assez  double. 

A.  admiration,  grandes  fleurs  blanches  tachées  et  panachées 
de  rose,  accompagnées  de  points  plus  foncés  sur  le  lobe  moyen. 

A.  amiral  de  Ruyter,  fond  rose  foncé  liséré  rouge. 

A.  ardens,  culture  difficile,  Heur  rouge  éclatant.  Variété  dé- 
licate. 

A.  beauty  of  Reigate,  jolies  fleurs  blanches  et  roses. 

A.  bianca  (Lucombet  Pince),  charmante  fleur  blanche,  parfois 
veinée  de  rose. 

A.  coccinea  major,  superbe  variété  à grandes  fleurs  rouge 
cocciné. 

A.  colorons , grande  fleur  bien  faite,  rouge  amarante,  à reflets 
violacés. 

A.  coquette  de  Paris,  rose  vif,  blanc  au  centre. 

A.  criterion,  grandes  fleurs  à bords  blancs,  à fond  rose  fla- 
gellé et  marqué  de  points  plus  foncés  sur  les  trois  lobes  su- 
périeurs. 

A.  Diana,  très  florifère;  fleur  rose  violacé,  couleur  un  peu 
fausse. 

A.  don  Pedro,  saumon  brillant  veiné  jaunâtre. 

A.  duchesse  de  Nemours,  jaune  vif,  limbe  jaune  d’or. 

A.  duke  of  Devonshirc,  grande  fleur  rouge  ponceau. 

A.  exquisita,  une  des  plus  belles  variétés;  grandes  fleurs 
blanches,  panachées  largement  et  maculées  de  rose  vif,  très  flo- 
rifère. 

A.  Iveryana , aussi  remarquable  que  la  précédente;  grandes 
fleurs  d’une  forme  parfaite,  striées  et  pointées  de  rose  tendre, 
très  florifère. 

A.  lateritia  alba  suprema,  fleurs  larges,  d’un  beau  blanc, 
forme  parfaite,  très  multiflore. 

A.  lateritia  variegata,  très  florifère;  fleurs  moyennes,  blanc 
très  panaché  de  rouge  saumoné  clair. 

A.  Marie-Louise,  fleurs  énormes,  rose  vif. 

A.  Marie-Thérèse,  blanc  crème  nuancé  et  bordé  de  rose. 

A.  Murrayana,  très  jolies  fleurs  rose  vif.  Variété  délicate. 

A.  multiflora  (Makoy),  très  florifère;  fleurs  petites,  mais  très 
nombreuses,  rose  tendre  ; feuillage  mince  et  soyeux. 

A.  nitida,  grandes  fleurs  rose  brillant. 
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Azalea  optima,  très  florifère;  grandes  fleurs  rouge  vermillon. 

A.  Perryana,  grandes  fleurs  rouge  capucine;  une  des  plus 
belles  variétés,  mais  un  peu  délicate. 

A.  Pliœnicea  splendcns,  grandes  fleurs  violet  pourpre. 

A prince  Albert,  grandes  fleurs  rouge  foncé. 

A.  queen  Perfection,  charmante  fleur  moyenne,  rose  tendre. 
Variété  délicate. 

A.  reine  des  Belges,  charmante  variété  à fleurs  doubles,  d’un 
rose  tendre. 

A.  rosea  elegans,  la  plus  jolie  des  variétés  roses,  très  flori- 
fère. Variété  vigoureuse,  se  formant  très  facilement;  feuillage 
d’un  beau  vert  foncé. 

A.  semi-duplex  maculata,  fleurs  semi-doubles,  rose  vif  ma- 
culé de  rose  plus  foncé. 

A.  Totteriana,  charmantes  fleurs  rose  vif. 

A.  versicolor,  dans  le  genre  de  YExquisita,  mais  rose  bien 
plus  pâle  et  un  peu  lilacé. 


Nous  citerons  enfin  comme  bonnes  variétés  devant 
figurer  dans  toute  collection  choisie  d’Azalées  : 


Azalea  Aberdeenii. 
A.  alba  delicatissi- 
ma. 

A.  Alstonii. 

A.  amaranthina 
A.  ascendens. 

A.  aurora. 

A.  baronne  de  Roth- 
schild. 

A.  Beali.  (de  Chine). 
A.  beauté  de  l’Eu- 
rope. 

A.  Broughtonii. 

A.  cardinalis. 

A.  Cléopâtre. 

A.  Concinna. 

A.  coquette  de  Flan- 
dre. 

A.  cupida. 

A.  dilecta. 


Azalea  Egertonii. 

A.  Elise  Miellez. 

A.  empress  Eugénie. 
A.  Eulalie  Van 
Geert. 

A.  extranei. 

A.  Fergussoni. 

A.  fimbriata. 

A.  Gledstanesii. 

A.  Guillaume  In. 

A.  Haynau. 

A.  lateritia  alba  et 
purpurea . 

A.  lilacina  grandi- 
flora. 

A.  Louise  Margot- 
tin. 

A.  madame  Miellez. 
A.  magnificens.  .. 

A.  Melbournii. 


Azalea  Minerva. 

A.  mirabilis. 

A.  optima  nova. 

A.  petuniœflora. 

A.  prœstantissima. 
A.  proliféra. 

A.  purpurea  perfec- 
ta. 

A.  refulgens. 

A.  rosea  punctata. 

A.  r libella  suprema. 
A.  Symetry. 

A.  tenella. 

A.  toilette  de  Flore. 
A.  Tomlini. 

A.  vittata  rosea. 
A.vittata  punctata. 
A.  Woolerii,  etc. 


Azarero,  voir  Cerasus  Lusitanica. 
Azédarach,  voir  Melia  Azedarach. 
Azeuolier,  voir  Cratœgus  Azarolus. 


B 

BACCHARIS  haUmifolia,  L.  ; Conjza  halimifolia , 
Desf.  ; Baccharide  a feuilles  d’halime,  Séneçon 
en  Arbre.  (Composées.)  De  la  côte  orientale  des  États- 
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Unis,  depuis  le  Maryland  jusqu’à  la  Floride.  Arbrisseau 
de  2 à 4ra  ; feuilles  persistantes,  un  peu  épaisses,  obo- 
vales-cunéiformes,  ponctuées  et  bordées  de  larges  dents 
inégales;  en  sept.-oct.,  fleurs  blanchâtres, insignifiantes, 
en  petits  capitules  dioïques.  Les  mâles  globuleux,  soli- 
taires; les  femelles  en  panicules  lâches.  Terre  légère  et 
sablonneuse;  exposition  chaude  et  abritée.  Multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures.  Propre  à faire  des  haies. 

Badiane,  voir  Illicium. 

BÆCKEA  virgata,  Andr.;  Beckéa  effilée.  (Myrta- 
cées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau  de  0m.70  à lm.60  ; 
feuilles  linéaires,  persistantes,  glabres,  à glandes  trans- 
parentes; en  juillet-août,  fleurs  blanches,  petites,  en 
ombelles  d’un  très  joli  effet.  Terre  de  bruyère;  multipl. 
de  marcottes;  orangerie  l’hiver.  Culture  des  Mélaleu— 
queo.  On  fait  avec  les  feuilles  une  infusion  théiforme 
très  agréable. 

Baguenaudier,  voir  Colulea. 

B.  d’Ethiopie,  voir  Sulherïandia. 

Balisier,  voir  Canna. 

Balsamine,  voir  Impatiens  Balsamina,  I.  repens. 

Balsamita,  voir  Pjrelhrum  Tanacelum. 

Bananier,  voir  Musa. 

BAMBUSA  nigra,  H.  P.;  Bambou  noir.  (Graminées.) 
De  la  Chine.  Cette  plante  s’élève  de  im.5o  à 2m,  et 
produit  des  tiges  noueuses  d’un  beau  noir,  avec  les- 
quelles le  commerce  fabrique  de  petites  cannes.  Elle  se 
cultive  en  plein  air  à Pans,  et  a été  rapportée  de  Chine 
au  Muséum  par  l’amiral  Cécile. 

BANKSIA  serrala,  R.  Br.  ; Banksie  a feuilles  en 
scie  (Protéacées).  Arbuste  de2m.50  à 3m;  feuil.  linéaires, 
tronquées  au  sommet,  à nervure  terminée  par  une  épine; 
fleurs  petites,  en  cène  obtus,  à tube  jaune  ; divisions 
violettes  à l’intérieur,  bleues  à l’extérieur  et  jaunâtres 
à la  base. 

Le  B.  Cunningliami  pousse  avec  vigueur,  mais  ses 
feuilles  sont  bien  plus  petites  et  plus  courtes  que  celles 
du  B.  serrât  a ; les  bords  n’en  sont  pas  épineux. 

B.  grandis.  Il  diffère  des  précédents  par  sa  hau- 
teur et  le  diamètre  des  feuilles,  blanches  en  dessous,  à 
bords  épineux;  il  est  délicat  et  craint  beaucoup  l’hu- 
nudité. 
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Les  Banksia  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande  sont 
remarquables  par  la  beauté  ou  par  la  singularité  de 
leur  feuillage.  Leur  culture,  assez  difficile,  est  celle  des 
Protea;  ils  demandent  l’orangerie  ou  la  serre  tempé- 
rée, l’ombre  et  une  terre  siliceuse,  mêlée  de  terreau  de 
bruyère  pour  les  jeunes  plantes.  Une  terre  légère,  très 
sablonneuse,  convient  au  contraire  aux  sujets  plus 
forts.  Ils  craignent  surtout  les  arrosements  immodérés; 
la  terre  dans  laquelle  on  les  cultive  doit  toujours  être 
maintenue  dans  un  état  égal  d’humidité.  La  surveil- 
lance assidue  pour  les  arrosements  a fait  abandonner 
aujourd’hui,  en  France,  la  culture  de  ces  beaux  arbustes. 
Multipl.  de  graines  ou  de  marcottes  qui  prennent 
racine  difficilement. 

BAPTISIA  anstralis,  R.  Br.  ; Podalyria  auslralis , 
Vent.;  Baptisie  de  la  Caroline,  Podalyue.  (Papilio- 
nacées.)  Racine  vivace,  tiges  annuelles  de  0m.65,  en 
touffe;  feuilles  à 3 folioles  cunéiformes;  en  été,  fleurs 
grandes,  d’un  joli  bleu,  à carène  blanc  verdâtre,  dis- 
posées en  une  longue  grappe.  — B.  7?iinor,  Lelim.  Plus 
petite. — Autre  variété  à fleurs  blanches.  Terre  franche 
légère;  midi;  multipl.  de  graines  sur  couche  tiède  ou 
d’éclats. 

BARBAREAm^urfy,  DC.  ; Erysimum  Barbarea , L.  ; 
Barbarée  commune,  Herbe  de  Ste-Barbe,  Julienne 
jaune,  Vélar.  (Crucifères.)  Indigène,  rustique  et  vi- 
vace. Tige  de  om. 65,  rameuse,  très  feuillée;  feuilles  lisses 
et  ly  rées;  en  mai,  fleurs  jaunes,  en  thyrse  terminal. — 
Variété  à fleurs  doubles.  Terre  plutôt  argileuse  que 
légère;  toute  exposition;  multipl.  de  boutures  en  été, 
ou  d’éclats  en  automne. 

Barbe  de  Jupiter,  voir  Artthyllis. 

B.  de  bouc,  voir  Spircea  Aruncus. 

Barbeau,  voir  Centaurea  cyanus , C.  Aniberboi  , 
C.  moscliaia,  C ■ montana. 

BARKERI A Skinneri , Lindl.;  Barkérif.  de  Skinner. 
(Orchidées.)  Celte  magnifique  plante  porte  des  hampes 
florifères  longues  de  près  de  om.6o,  chargées  d’une  tren- 
taine de  fleurs  d’un  lilas  pourpre,  dont  le  labelle  est 
marqué  de  lignes  jaune  d’or.  On  la  cultive  sur  bois  garni 
de  mousse,  en  serre  chaude  humide,  à la  manière  des 
autres  Orchidées. 
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Nous  recommandons  en  outre  les  B.  sj>eclabilis  et 
elegans. 

BARKHAUSIA  rubra,  Link.  ; Crépis  rubra,  L.  ; Bar- 
khausie  rouge.  (Composées.)  D’Italie.  Annuelle,  très 
élégante;  feuilles  découpées,  à lobe  terminal  plus  grand; 
tiges  de  0m.20  à 0m.30;  de  juin  en  nov.,  grandes  fleurs 
rose  tendre.  Semer  en  place,  au  printemps  et  à l’automne; 
tout  terrain  et  toute  exposition,  excepté  celle  du  nord. 
Propre  à faire  des  bordures.  — Y ariété  à fleurs  blanches- 

Barosma,  voir  Diosma  avala. 

BARTONIA  aurea,  Lindl.;  Bartonie  dorée.  (Loa- 
sées.)  De  la  Californie.  Annuelle,  rameuse,  étalée;  tige 
blanche  ; feuilles  rudes,  diversement  incisées  ; tout  l’été, 
fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune  doré,  s’épanouissant 
mieux  au  soleil;  étamines  en  houppe  soyeuse.  Multipl. 
de  graines;  peu  ou  point  d’arrosements;  semer  sur 
place,  en  terrain  sablonneux  ou  léger. 

Basilea,  voir  Eucomis  regia. 

Basilic,  voir  Ocimum. 

B.  de  la  Chine,  voir  Plectranthus  nudiflorus . 

Bassinet,  voir  Ranunculus  acris,  R.  repens. 

BATATAS  paniculala,  Chois.  ; Ipomœa  insignis, 
Ker.;  Batate  élégante,  Patate.  (Convolvulacées.)  De 
l’Inde  et  de  l’île  de  France.  Racine  tubéreuse  ; tige  her- 
bacée, volubile  ; feuilles  palmées,  à 5-7  lobes  lancéolés. 
En  juillet-septembre,  fleurs  nombreuses,  en  panicules, 
à tube  blanc  rosé;  limbe  d’un  beau  rose  avec  la  gorge 
rouge  pourpre.  Terre  substantielle,  serre  chaude,  mul- 
tipl. de  boutures.  Très  belle  plante. 

— Voir  à la  première  partie  le  B.  editlis , Batate  co- 
mestible. — Le  Jalap,  substance  purgative,  est  tiré  de 
la  racine  du  B.  Jalapa , espèce  du  Mexique,  et  de  celle 
d’une  autre  Convolvulacée,  Y Exogonium  Purga. 

Bâton  de  Jacob,  voir  Asphodelus  luleus. 

B.  royal,  voir  A.  ramosus. 

B.  d’or,  voir  Cheiranthus  Cheiri. 

B.  de  saint  Jacques,  voir  Alcea. 

BAUERA  rubioides,  And.;  Bauère  a feuilles  de 
Garance.  (Saxifragées.)DelaN.-Holl.  Joli  arbrisseau  de 
lm.50  à 2™,  mais  diffus;  feuilles  petites,  verticillées, 
persistantes,  ovales-lancéolées,  couvertes  de  duvet; 
d’août  en  oct.,  fleurs  en  soucoupes  pendantes,  petites. 
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pourpre  avec  des  lignes  blanches.  Orangerie  ; terre 
franche  légère;  bonne  exposition;  arrosements  fré- 
quents en  été;  multipl.  de  marcottes  ou  de  boutures 
faites  avec  l’extrémité  des  jeunes  rameaux,  en  mars, 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

Baume-Coq,  voir  Pyreihrum  Tanacelurn. 

B.  du  Pérou,  voir  Melilotus. 

Baumier,  voir  Populus  balsamifera. 

B.  de  Giléad,  voir  Abies  balsamea. 

BEAUFORTIA  decussata,  R.  Br.;  BeaufortiA  a 
feuilles  EN  croix.  (Myrtacées.)  De  la  JNouv.-Holl. 
Arbrisseau  d’un  beau  port;  feuilles  opposées  en  croix, 
ovales;  en  été,  fleurs  autour  des  tiges,  rouge  vif;  éta- 
mines également  rouges,  réunies  en  5 faisceaux.  — Les 
B.  sparsa  et  carinata  sont  moins  beaux.  Culture  des 
Melaleuca. 

Beckéa,  voir  Bœchea. 

Befaria,  voir  Bejaria. 

BEGONIA  discolor,  R.  Br.  ; B.  Evansiana,  Andr . ; Bé- 
goni A discolore.  (Bégoniacées.  ) De  la  Chine.  Rameaux 
teintés  de  rouge  au-dessus  de  chaque  articulation;  feuil- 
les grandes,  ovales,  en  cœur,  obliques,  inégalement  den- 
tées, vertes  en  dessus,  d’un  rouge  foncé  en  dessous  ; tout 
l’été,  panicules  élégantes  de  fleurs  d’un  rose  vif.  Cette 
espèce  perd  ses  tiges  en  automne  et  repousse  au  prin- 
temps ; multipl.  par  éclats  ou  à l’aide  des  lnilbilles 
axillaires  qui  prennent  facilement  racine.  Ses  tuber- 
cules résistent  aux  rigueurs  de  tous  les  hivers.  Terre 
fraîche  et  ombragée. 

Bégonia  semperflorens,  Link.;  B.  toujours  fleuri. 
Du  Brésil-  Feuilles  ovales,  en  cœur,  presque  régulières, 
très  lisses,  vertes  sur  les  deux  faces  et  ponctuées;  tout 
l’été,  fleurs  blanches,  en  petites  panicules  ; tiges  an- 
nuelles ; multipl.  par  lesgraines,  qui  se  sèment  d’elles- 
mêmes  et  lèvent  dans  toute  la  serre  où  la  plante  a 
fleuri. 

B.  nitida , Ait.;  B.  minor,  Jacq.;  B.  luisant.  Des 
Antilles.  Feuilles  en  cœur,  très  obliques,  luisantes,  assez 
acides  pour  être  employées  comme  l’Oseille  ; pétioles  et 
pédoncules  pourpre;  en  mai-déc.,  fleurs  moyennes, 
rose  pâle,  en  panicules.  Même  culture. 

B.  velulina , Brongn.;  B.  velouté.  Du  Mexique.  Tige 
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rose,  annuelle,  haute  de  om.7o;  feuilles  arrondies, 
épaisses  , blanches  en  dessous  ; fleurs  en  longues 
grappes  terminales,  unilatérales , blanc  rosé.  Serre 
chaude. 

Bégonia  hernandiæfolia,  Hook;  B.  A feuilles  d’HER- 
nandia.  Veragua.  Plante  réduite  dans  toutes  ses  pro- 
portions, mais  d’un  port  élégant.  Ses  feuilles,  vert 
foncé  sur  la  face  supérieure,  sont  d’un  pourpre  vif 
inférieurement,  ainsi  que  les  pétioles.  Fleurs  rose  car- 
miné de  beaucoup  d’éclat.  Serre  chaude. 

B.  Griffithii , W.  Fl.;  B.  picta,  Hort.;  B.  de  Grif- 
fith. De  l’Inde.  Un  des  plus  beaux  de  la  série  des 
espèces  acaules.  Les  feuilles  grandes,  épaisses,  sont 
légèrement  granulées  supérieurement.  Le  centre  et  le 
bord  sont  pourpre  foncé  en  dessus,  couleur  de  sang 
inférieurement  et  séparés  par  une  large  bande  vert 
pale.  Fleurs  grandes,  blanches,  peu  nombreuses.  Serre 
chaude  et  de  l’ombre. 

B.  sanguinea,  Radd.;  B.  sanguin.  Du  Brésil.  Tiges 
rouges;  feuilles  charnues,  ovales- aiguës,  entières,  lui- 
santes, d’un  vert  sombre  en  dessus,  d’un  rouge  de  sang 
en  dessous  ; petites  fleurs  blanches  de  peu  d’effet.  Même 
culture. 

B.  coccinea,  Hook.  ; B.  écarlate.  Feuilles  char- 
nues, ovales-oblongues,  à dents  obtuseset  distantes,  vert 
terne  en  dessus,  rouge  pâle  et  couvertes  de  petits  points 
en  dessous  ; en  été,  panicules  élégantes  de  fleurs  dont  les 
pédoncules,  les  ovaires  et  les  sépales  sont  d’un  rouge 
de  corail  éclatant.  Belle  espèce,  mais  délicate;  serre 
chaude. 

B.  albo-coccinea . Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  des  fleurs  plus  abondantes,  plus  grandes 
et  plus  colorées. 

B.  manicata,  Brong.;  B.  A manchettes.  Tige 
grosse,  tortueuse,  inclinée  ; feuilles  grandes,  ovales, 
en  cœur,  aiguës,  dentées  et  accompagnées  d’appen- 
dices rougeâtres  qui  recouvrent  les  nervures  et  entou- 
rent les  pétioles  en  forme  de  manchettes;  fleurs  blan- 
ches, en  panicules. 

B.  Fischeri , Sclirank  ; B.  de  Fischer.  Du  Brésil. 
Tige  rameuse,  étalée  ; feuilles  lancéolées,  acuminées, 
sinuées,  inégalement  dentées,  très  obliques,  d’un  vert 
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rougeâtre,  soyeux,  satiné,  à reflets  changeants;  petites 
panicules  de  fleurs  blanchâtres;  feuillage  singulier  et  qui 
constitue  le  seul  mérite  de  la  plante. 

Bégonia  heraclæifol  , Var.  nigricans , Hort.;  P>.  A 
feuilles  noirâtres.  Du  Mexique.  Feuilles  vertes  à 
bords  ombrés  d’une  large  teinte  d’un  vert  foncé 
presque  noir;  pétioles,  scapes  et  pédicelles  rougeâtres 
rieurs  blanc  rosé  extrêmement  abondantes. 

’&.fuchsioides,  Hook.;  B.  A fleurs  de  Fuchsia.  De 
la  Nouv. -Grenade.  Tiges  de  om.r]o  à lm  ; feuilles  nom- 
breuses, assez  petites,  ovales-oblongues,  dentées  en  scie; 
fleurs  d’un  écarlate  vif  et  brillant,  disposées  en  panicu- 
les pendantes.  Floraison  hivernale,  très  propre  à l’orne- 
ment des  serres  chaudes. 

B.  rex,  J.  Pz;  B.  roi.  D’Assam.  Tige  épaisse,  ram- 
pante; feuilles  énormes,  d’un  vert  sombre  supérieure- 
ment, et  portant  au  milieu  un  large  cercle  irrégulier 
d’un  blanc  d’argent  très  brillant;  rougeâtres  en  des- 
sous avec  des  nervures  rouge  brique  foncé.  Fleurs 
larges,  charnues,  rose  plus  foncé  sur  les  bords.  Admi- 
rable plante.  Serre  chaude. 

B.  xanthiria  marniorea,  V.  Houtte.  Flore  des 
serres.  Remarquable  par  la  beauté  des  panachures  des 
feuilles,  qui  rappellent  celles  du  Cissus  discolot'.  Cette 
plante  paraît  être  un  hybride  du  B.  xanthiria  fécondé 
par  le  B.  rubro-venia. 

Le  genre  Bégonia,  dédié  par  le  P.  Plumier  à Michel 
Bégon,  intendant  de  la  marine,  promoteur  de  la  botani- 
que au  xvne  siècle,  se  compose  d’un  grand  nombre  d’es- 
pèces, toutes  singulières  par  leurs  feui  lies  diversement  co- 
lorées, obliques,  c’est-à-dire  ayant  un  des  bords  du  limbe 
plus  développé  que  l’autre,  de  sorte  que  le  pétiole  paraît 
inséré  sur  le  côté.  Les  fleurs  sont  ordinairement  très 
élégantes.  Ces  plantes  ornent  bien  les  serres  tempérées 
pendant  l’été.  Quelques  espèces  perdent  leurs  tiges  cha- 
que année,  en  automne,  et  se  conservent  par  leurs  tu- 
bercules vivaces,  qui  émettent  de  nouvelles  pousses  au 
printemps;  d’autres  soutiennent  leur  végétation  et  dé- 
veloppent leurs  fleurs  jusque  pendant  l’hiver  : elles  doi- 
vent être  alors  placées  en  serre  chaude,  oii  elles  pro- 
duisent beaucoup  d’effet.  Elles  demandent  une  terre 
de  bruyère  substantielle  ou  mélangée  de  bonne  terre  de 
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jardin  el  de  terreau  consommé.  On  les  multiplie  de 
boutures  qui  offrent  un  moyen  plus  prompt  et  plus 
généralement  usité  que  celui  du  semis;  on  peut  aussi 
éclater  les  tiges  latérales  enracinées,  qui  poussent  quel- 
quefois à côté  de  la  tige  principale.  Il  faut  arroser 
abondamment  pendant  la  végétation,  peu  ou  point 
pendant  le  repos.  Les  Bégonia  végètent  en  général 
très  bien  dans  les  appartements,  où  ils  servent  à orner 
les  jardinières. 

BEJ  ARIA  racemosa,  Mut.;  Bejaria  paniculata , 
Mich.;  Béjarie  paniculée.  (Érieacées.)  De  la  Floride. 
Genre  dédié  au  botaniste  espagnol  Béjar.  Joli  arbrisseau 
de  lm  à lm.3o;  feuilles  persistantes,  ovales,  pointues,  à 
bords  rougeâtres;  en  juin-sept.,  fleurs  moyennes,  un 
peu  odorantes,  rose  pourpré.  Terre  légère  et  substan- 
tielle ; serre  tempérée;  multipl.  de  graines,  de  marcot- 
tes et  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 

B.  leclijolia , II.  B.  ; B.  a feuilles  de  Lédon.  Des 
montagnes  de  la  Nouv. -Grenade.  Arbrisseau  touffu, 
de  om.,jo  à lm;  rameaux  grêles,  hérissés  de  poils  rou- 
geâtres ; feuilles  nombreuses,  oblongues-lancéolées,  ai- 
guës, lisses,  à bords  roulés  en  dessous;  fleurs  grandes, 
d’un  beau  rouge  cocciné,  en  corymbes  irréguliers  au 
sommet  des  rameaux.  Même  culture. 

B.  æstuans,  Mut.;  B.  couleur  de  feu.  Branches 
rudes  et  velues;  feuilles  ferrugineuses  en  dessous,  bor- 
dées de  poils  rougeâtres  ; fleurs  en  corymbes  terminaux, 
d’un  rouge  éclatant.  Même  culture. 

B.  densa,  Bichon.;  B.  microplijlla , Hort.  Cette 
espèce,  voisine  du  B.  œsluans,  s’en  distingue  par  scs 
fleurs  roses. 

B.  cinnctmomca,  Lind.;  B.  A feuilles  brunes.  Ra- 
meaux velus  ; feuilles  pubescentes  en  dessus,  couvertes 
en  dessous  d’un  duvet  brun  et  laineux  ; fleurs  pourpre, 
en  panicules  serrées. 

B.  codrciaia , H.  B.  ; B.  A corymbes  serrés.  Ra- 
meaux également  velus  ; feuilles  presque  sessiles,  lai- 
neuses en  dessous  dans  leur  jeunesse,  devenant  plus 
tard  lisses  en  dessus  ; fleurs  pourpre  , en.  corym- 
bes. 

B.  myrlifolia , Hrcq.;  B.  A feuilles  de  Myrte.  Des 
parties  élevées  de  la  Nouvelle-Grenade.  Rameaux  cou- 


BEN  91 1 

verts  de  longs  poils  et  garnis  de  feuilles  presque  verti- 
cillées,  lancéolées,  d’abord  poilues,  puis  glabres,  res- 
semblant à celles  du  Myrte;  fleurs  d’un  beau  carmin 
vif,  en  grappes  terminales  raccourcies,  à rachis  revêtu 
d’un  court  et  épais  duvet  roux,  persistant. 

Bejaria  drymifolia , Lind.;  B.  A feuilles  de  Dry- 
mis.  Nouv. -Grenade.  Rameaux  allongés,  glabres;  feuilles 
oblongues,  glabres  sur  les  deux  faces,  vertes  en  dessus, 
pâles  en  dessous,  semblables  à celles  des  Drymis ; 
fleurs  d’un  blanc  pur,  disposées  en  grappes  allongées 
ou  rameuses,  au  sommet  des  rameaux. 

B.  tricolor,  Linden.;  B.  tricolor.  Nouv. -Grenade. 
Arbrisseau  à tiges  ferrugineuses,  à feuilles  lisses;  les 
fleurs,  blanches  et  roses,  sont  en  outre  marquées  de 
jaune  à la  base  des  pétales. 

Ces  quatre  derniers  arbrisseaux,  ainsi  que  le  B.  Lin- 
deniana,  Ilrcq.,  appartiennent  aux  lieux  élevés  des 
Andes;  ils  se  cultivent  en  terre  de  bruyère  et  deman- 
dent une  place  bien  éclairée  dans  la  serre  froide,  à côté 
des  Azalées. 

Belladone  d’automne  , voir  Amaryllis  Bella- 
dona. 

B.  d’été,  voir  ffippeaslrum. 

Beli.f.-de-jour,  voir  Conoolvidus  tricolor. 

B. -de-nuit,  voir  Mirabilis. 

B.-d’onze  - heures  , voir  Ornithogalum  urnbella- 
ium. 

BELLIS  perennis , L.;  Petite  Marguerite,  Pâque- 
rette,Fleur  de  Pâques.  (Composées.)  Indigène,  très 
jolie.  Variétés  rouge  pâle,  rouge  foncé  , à cœur  vert, 
panachée,  blanche,  à fleurs  en  tuyaux  rouges  ou 
blancs,  proliféré.  Les  relever  annuellement  pour  qu’el- 
les ne  dégénèrent  pas;  multipl.  par  éclat  des  touffes. 
Terre  franche  légère,  fraîche;  demi-ombre. — M.  Lépjne, 
variété  plus  grande,  à fleurs  blanches,  pleines,  formant 
de  plus  gros  capitules. 

Beloperone,  voir  Justicia  nodosa,  J . oblongala. 

Benjoin,  voir  Benzoin. 

Benoîte,  voir  Geum. 

BENTHAMIA  fragifera,  Lindl.;  Cornus  capitata , 
AVallich.  ; Benthamif.  PORTE-FRAiSES.(Cornées.')  DuNé- 
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paul.  Arbrisseau  droit,  de  3 ou  4m  ; feuilles  ovales- 
oblongues,  blanchâtres  en  dessous,  ressemblant  à celles 
du  Cornouiller  mâle;  fleurs  jaunâtres,  entourées  de 
grandes  bractées  d’un  blanc  soufré,  passant  au  violet 
en  vieillissant  ; fruit  semblable  à une  Fraise.  Multipl.  de 
boutures  ; terre  douce  ; orangerie  à Paris,  pleine  terre  en 
Angleterre  et  dans  l’ouest  de  la  France. 

BENZOIN  odoriferum,  Nees.  ; Laurus  Benzoin,  L.; 
Benjoin  odoriférant,  Laurier  Benjoin.  (Laurinées.) 
De  l’Amér.  sept.  Feuilles  ovales  pointues,  odorantes, 
comme  le  bois;  en  mai,  fleurs  jaunâtres;  baies  rouge 
vif,  puis  noirâtres.  Pleine  terre  légère  ou  de  bruyère, 
humide;  mi-soleil;  multipl.  de  graines  encore  fraîches, 
sur  couche  tiède  et  ombragée,  ou  de  marcottes  par 
incision.  Pour  obtenir  des  graines  fertiles,  il  faut  rap- 
procher l’individu  mâle  de  la  femelle. 

BERBER1S  vulgaris , L.,  var.  macrocarpa ; Fpine- 
vinette  à gros  fruit,  Ainettier.  (Berbéridées.)  Nous 
avons  cité  comme  arbres  fruitiers  l’Epine  - vinette 
commune  et  celle  de  la  Chine.  Ces  arbrisseaux  ne 
figurent  pas  moins  bien  dans  les  bosquets  ; ils  se  cou- 
vrent au  printemps  de  grappes  de  fleurs  jaunes,  et  en 
automne  de  nombreux  fruits  jaunes , bleus  ou  d’un 
beau  rouge,  qui  persistent  en  hiver  et  décorent  les  bos- 
quets. — La  variété  à fruit  violet,  B.  vulg.  violacea , 
et  celle  à feuilles  pourprées,  B.  purpurea,  sont  de  jolis 
arbrisseaux  d’ornement. 

B.  Canadensis,  DC.;  E.  du  Canada.  Espèce  voisine 
de  celle  d’Europe.  Épines  trifurquées,  feuilles  ovales- 
oblongues,  bordées  de  dents  distantes,  les  supérieures 
presque  entières.  Fleurs  jaunes  en  grappes  pendantes. 

B.  ilicifolia,  DC.;  E.  a feuilles  de  Houx.  Des 
rochers  delà  Terre  de  Feu.  Petit  buisson  armé  d’épines 
trifurquées,  feuilles  ovales,  persistantes,  bordées  de 
dents  épineuses,  déjetées  en  dessus  et  en  dessous 
comme  celle  du  Houx;  pédoncules  à 4 fleurs.  Orangerie 
sous  le  climat  de  Paris. 

B.  Aurahuacensis , FTort.  ; E.  d’Auraruaco-  Du 
nom  d’un  village  de  la  Nouvelle  - Grenade,  près  du- 
quel elle  a été  trouvée  à une  hauteur  de  3ooom. 
Feuilles  glauques  ou  blanchâtres  en  dessous;  les  in- 
férieures ovales  en  cœur  et  portées  sur  de  très  longs 
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pétioles;  les  supérieures  ovales  elliptiques,  atténuées  à 
la  base  en  un  pétiole  très  court. 

Berberis  arislata,  DC.  ; E.  aristée.  Du  Népaul. 
Épines  inférieures  trifurquées,  les  supérieures  presque 
simples.  Feuilles  glabres,  oblongues,  bordées  de  chaque 
côté  de  4 à 5 dents  épineuses.  Fruits  rouges,  grêles, 
oblongs. 

B.  buxifolia , DC.  ; E.  a feuilles  de  Buis.  De  la 
Terre  de  Feu.  Épines  trifurquées.  Feuilles  persistantes, 
ovales,  lisses,  très  entières.  Fleurs  solitaires,  fruits 
ovoïdes. 

B.  empetrifolia,  DC.  ; E.  a feuilles  d’Empetrum. 
Delà  Terre  de  Feu.  Petit  arbrisseau  singulier  par  ses 
feuilles  linéaires,  à bords  roulés  en  dessous;  fleurs  d’un 
beau  jaune,  solitaires  ou  naissant  2 à 2 dans  l’aisselle 
des  feuilles. 

B.  Danvinii , Hoolser.;  E.  de  Darwin.  Du  Chili,  de 
Patagonie  et  de  File  de  Chiloé.  La  plus  intéressante 
peut-être  des  nombreuses  espèces  que  ce  genre  a déjà 
fournies  à l’horticulture  européenne.  C’est  un  arbuste 
à feuilles  persistantes,  luisantes  et  d’un  beau  vert,  qui 
s’élève  au  plus  à im  ou  im.5o,  et  qui  prend  facilement 
la  forme  d’un  buisson. 

B.  ar/ui folium,  voir  Mahonia  aquijolium. 

B.  pinnata,  voir  M.  fascicularis. 

B.  nervosa,  voir  M.  nervosa. 

Bermudie.nne,  voir  Sisyrinchium. 

Besleria,  voir  Chrysolhemis. 

Bétel,  voir  Piper  Belel. 

BESSERA  miniata,  Ch.  Lem.;  Bessère  a fleurs 
vermillon.  ( Liliacées.  ) Petite  plante  bulbeuse  du 
Mexique,  à feuilles  longues,  linéaires,  canaliculées  ; 
hampe  nue,  terminée  par  une  ombelle  de  fleurs  pen- 
dantes, d’un  beau  rouge  minium  en  dehors,  plus  pâle 
en  dedans.  Terre  légère  ou  de  bruyère,  culture  des 
Ixia. 

BETONICA  orient alis , L.  ; Stachys  longifolia , 
Benth.;  Bétoinf,  du  Levant.  (Labiées.)  Du  Caucase. 
Feuilles  lancéolées,  gaufrées,  vert  pâle;  fleurs  pourpre 
pâle.  Propre  aux  bordures  dans  les  grands  jardins. 

B.  grand jlora,  W.;  S.  grandiflora,  Betilh.;  B.  A 
crandes  fleurs.  De  Sibérie.  Vivace,  plus  grande; 
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tiges  velues;  feuilles  radicales,  nombreuses,  grandes, 
dentées , en  cœur  allongé  ; fleurs  roses , plus  grandes  que 
les  précédentes,  verticillées,  avec  de  grandes  bractées. 

Toutes  les  Bétoines  se  cultivent  en  terre  ordinaire  et 
se  multiplient  de  graines  et  d’éclats. 

BETULA  alba,  L. ; Bouleau  commun,  Bouillard, 
Bois-a-Balais.  (Bétulinées.)  Arbre  de  13  à 16m,  venant 
très  bien  dans  les  sols  les  plus  arides  et  dans  ceux  qui 
sont  frais  et  fertiles,  et  ne  craignant  ni  les  chaleurs  de 
nos  étés  ni  la  rigueur  des  hivers  du  Kamtschatka  et  de 
la  Laponie;  écorce  d’un  blanc  éclatant,  lisse  sur  les  jeu- 
nes arbres,  gercée  et  raboteuse  sur  les  vieux  troncs; 
feuilles  deltoïdes,  pointues,  dentées;  fleurs  en  chatons. 
Le  bois,  quoique  léger,  est  assez  ferme  et  propre  aux 
ouvrages  de  tour;  l’écorce  peut  servir  à tanner  les  cuirs. 
Dans  le  nord  de  l’Europe,  on  fait  avec  la  sève,  qui  est 
très  abondante,  une  liqueur  spiritueuse  d’un  goût  agréa- 
ble. S’il  était  moins  commun,  lë  Bouleau  serait  recher- 
ché, comme  arbre  d’ornement,  à cause  de  l’élégance  de 
son  port  et  de  la  beauté  de  son  écorce  ; on  le  multiplie 
de  graines  semées  en  terrain  abrité,  frais,  ameubli,  et 
recouvertes  d’un  peu  de  mousse.  Le  plant  de  cet  arbre 
est  abondant  dans  les  bois  où  il  se  trouve.  — Variétés: 


Betula  pendula,  Roth. 

B.  PLEUREUR. 

B.  A FEUILLES  PANACHEES. 


Betula  laciniata,  Wahlbrg.  ou 
B.  Dalecarlica,L. 

B.  A FEUILLES  L AC1N1EES. 


Cette  dernière,  très-jolie,  est  plus  délicate. — Ces  variétés  se 
multiplient  par  la  greffe. 


B.  lent  a,  L.  ; B.  Merisier,  B.  odorant.  Des  pro- 
vinces de  New-York,  de  Pensylvanie  et  du  Maryland. 
Arbre  rustique  de  2m;  feuilles  assez  semblables  à celles 
du  Merisier;  bois  solide,  élastique  et  susceptible  d’un 
beau  poli.  C’est  une  des  meilleures  espèces.  Il  n’est  pas 
difficile  sur  le  terrain;  mais  il  vient  mieux  dans  un 
sol  profond,  perméable  et  frais.  Multipl.  de  semences, 
ou  de  greffe  sur  le  B.  commun. 

B.  nigra,  L.;  B.  rubra , Midi.;  B.  noir.  On  le  trouve 
sur  le  bord  des  fleuves  dans  la  Pensylvanie,  le  Mary- 
land, la  Virginie,  et  dans  la  partie  supérieure  des  Caro- 
lines  et  de  la  Géorgie.  Dans  cette  situation,  il  croît 
avec  vigueur  et  s’élève  à 20  ou  25®  ; feuilles  grandes, 
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cordiforraes,  vert  foncé,  finement  dentées;  écorce  rou- 
geâtre sur  les  jeunes  arbres. 

Betula  pcipyrifera , Mich.  et  Ait.;  B.  A canot.  Du 
Canada.  Arbre  de  2om,  qui  se  plaît  dans  un  sol  fertile; 
branches  déliées  et  flexibles;  feuilles  grandes,  cordi- 
formes,  velues  en  dessous,  plus  profondément  dentées 
que  celles  du  précédent;  bois  de  bonne  qualité  et  pro- 
pre à divers  usages.  L’écorce,  très  blanche  et  lisse, 
divisée  en  lames  minces,  peut  suppléer  au  papier;  elle 
sert  surtout  à faire  des  canots  légers  que  les  naturels 
de  l’Amér.  du  Nord  portent  sur  leurs  épaules  pour  se 
rendre  d’un  lac  ou  d’une  rivière  à l’autre. 

B.  pumila,  L.;  B.  nain.  De  l’Am.  sept.  Arbre  de 
8 mètres,  pyramidal. 

B.  Altius,  voir  Alnus  glulinosa. 

Bibacier,  voir  Eriobolrya. 

BIGNONIA  capreolata,  L.  ; Bignone  a vrilles. 
(Bignoniacées.  ) De  la  partie  méridionale  des  États- 
Unis.  Belle  plante  grimpante,  à tiges  longues  et  flexi- 
bles; feuilles  persistantes,  géminées  sur  un  pétiole 
muni  de  vrilles.  En  mai  et  juin,  elle  se  couvre  d’une 
profusion  de  fleurs  tubuleuses,  arquées,  d’un  rouge 
famé.  Elle  résiste  bien  aux  hivers,  avec  une  légère  cou- 
verture de  litière  sur  le  pied. 

B.  speciosa , Hook.;  B.  A fleurs  pourpre.  De 
Buénos-Ayres.  Tige  sarmenteuse ; feuilles  géminées; 
folioles  ovales,  oblongues,  lisses;  pétiole  terminé  en 
vrille  simple;  fleurs  terminales,  tubuleuses,  d’un  beau 

1 pourpre  lilas,  veiné  de  lignes  plus  foncées  ; pleine  terre, 
contre  le  mur  d’une  serre  tempérée. 

B.  Chamberlaynii,  Sims.;  B.  de  Ch  ambf.rlayne. 
Découverte  au  Brésil  par  le  consul  général  d’Angleterre 
dont  elle  porte  le  nom.  Rameaux  sarmenteux  , cylin- 
driques, glabres;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  luisantes,  ou 
à 2 folioles  et  munies  d’une  vrille  intermédiaire;  grap- 
pes axillaires  de  6-8  fleurs  très  grandes,  d’un  jaune  d’or. 
Pleine  terre,  en  serre  chaude,  où  elle  formera  de  lon- 
gues guirlandes. 

B.  venusta,  Ker.;  B.  gracieuse.  Du  Brésil.  Port  des 
précédentes  ; feuilles  inférieures  ternées,  les  supérieures 
| géminées,  ayant  la  troisième  foliole  remplacée  par  une 
' vrille;  folioles  ovales-oblongues,  glabres,  luisantes  et 
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longues  de  Om.ll  à 0m.12;  pédoncules  axillaires  portant 
4 à 6 fleurs  d’un  rouge  safran  très  vif,  limbe  bordé  d’un 
liséré  blanc  ou  jaune.  Pleine  terre,  en  serre  chaude. 

Ces  belles  plantes,  robustes  et  florifères,  sont  émi- 
nemment propres  à garnir  les  murs  et  à orner  les  mon- 
tants des  serres.  Ce  genre,  créé  par  Tournefort,  a reçu 
le  nom  de  l’abbé  Bignon,  bibliothécaire  de  Louis  XIV. 

Bignonia  Capensis,  voir  T’écorna  Capensis. 

B.  grandi/lora,  voir  T.  grandiflora. 

B.jasminoides,  voir  T.  jasminoides. 

B.  pandorea , voir  T.  australes. 

B.  pentaphylla,  voir  T.  pentaphylla. 

B.  radicans,  voir  T.  radicans. 

B.  stans,  voir  T.  stans. 

B.  Catalpa,  voir  Catalpa  bignonioides. 

B.  sempervirens , voir  Gelsemium. 

Bihai,  voir  Heliconia. 

BILLARDIERA  scandens,  Sm.;  Rillardière  sar- 
mentfuse.  (Pittosporées.)  De  l’Australie.  Arbrisseau 
de  0m.70  à lra,  à rameaux  grêles,  grimpants;  feuilles 
ovales,  velues,  dentées  dans  le  haut;  fleurs  solitaires,  vert 
jaunâtre,  presque  tubuleuses;  fruit  pendant,  oblong, 
charnu,  violet.  Serre  tempérée;  multipl.  facile  de 
boutures  et  de  graines;  terre  de  bruyère  ou  terre  légère. 

B.  mulabilis,  Sm.;  B.  variable.  Du  même  pays. 
Feuilles  plus  étroites;  fleurs  moins  grandes  et  jaunâ- 
tres. Même  culture. 

B.  fusiformis,  voir  Sollya. 

BILLBERGIA  pj  raruidalis , Thunb . ; Bjllbergia 
pyramidal.  (Broméliacées.)  Du  Brésil.  Feuilles  lon- 
gues, larges,  concaves,  épineuses  sur  les  bords;  hampe 
inclinée,  de  0ra.40,  cotonneuse  au  sommet,  blanche, 
garnie  de  bractées  lie  de  vin  et  de  fleurs  verdâtres;  trois 
couleurs  qui  font  un  bel  effet.  Culture  des  Bromeuacees 
ou  des  Orchidées  épiphytes. 

B.  rhodociana,  Ch.  L.;  B.  A fleurs  versicolores. 
Grande  et  belle  espèce  à feuilles  rigides,  faciées  en 
dedans  et  en  dehors  de  bandes  blanches  de  largeur 
variable.  Inflorescence  d’un  beau  rose,  sur  lequel  se 
détachent  les  pointes  légèrement  azurées  des  pétales. 
Même  culture. 

B.  Liboniana,  de  Jong.;  B.  de  Libon.  Brésil 
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Feuilles  aiguës,  mucronées,  d’un  vert  gai  supérieure- 
ment, couvertes  d’une  poussière  blanchâtre  en  des- 
sous. Longues  fleurs  remarquables  par  la  teinte  rouge 
orangé  des  calices  ; les  corolles,  deux  fois  plus  longues, 
blanches  inférieurement,  sont  bleu  foncé  sur  le  limbe 
et  la  gorge.  Même  culture. 

Billbergia  Moreliana , Brngt.,  Tillandsia  More- 
liana,  llort.  Du  Brésil.  Cette  brillante  et  remarquable 
Broméliacée  semble  appartenir  presque  également  aux 
genres  Tillandsia  et  Billbergia  ; elle  est  peut-être  ce- 
pendant plus  voisine  de  ce  dernier  que  du  premier  à 
cause  de  son  ovaire  complètement  infère,  tandis  que 
par  la  forme  du  périanthe  elle  offre  une  certaine  ana- 
logie avec  les  Disteganlhus.  La  hampe  florifère  est 
d’un  beau  rose,  tirant  sur  le  pourpre,  ornée  de  plu- 
sieurs grandes  bractées  pétaloïdes  de  la  même  couleur, 
et  terminées  par  de  nombreuses  fleurs  tri  pétales  du 
plus  beau  bleu,  sur  lequel  tranche  agréablement  la 
couleur  jaune  orangé  des  6 étamines.  Même  culture. 

Blanc  de  Hollande,  voir  Popnlus  alba. 

B.  de  Montagne,  voir  Hjacinthus . 

BLAKEA  trinervia,  L.;Mélier  a 3 nervures.  (Mé- 
lastomacées.)  De  la  Jamaïque.  Arbrisseau  de  4 à 5m, 
à rameaux  étalés;  feuilles  grandes,  ovales,  à 3 nervures; 
en  juillet  et  août,  fleurs  solitaires,  grandes,  roses,  très 
belles.  Ses  tiges  se  couvrent  de  longues  racines  quand 
il  y a de  l’humidité  dans  la  serre.  En  pot;  terre  légère; 
serre  chaude. 

BLANDFORDIA  Jlarnmea , Paxt.  (Liliacées.)  Char- 
mante plante  vivace,  à racines  fibreuses,  à hampe  pour- 
prée, s’élevant  du  milieu  de  longues  feuilles  rubanées 
et  terminées  ordinairement  par  3 grandes  fleurs  pen- 
dantes longues  de  om.o5  à om.o6,  d’un  beau  rouge 
orange,  avec  l’extrémité  des  folioles  jaunes.  Cette  es- 
pèce ci'oît  à la  Nouvelle-Hollande,  aux  environs  de 
Sidney;  on  la  cultivé  comme  les  Liliacées  du  Cap. 

BL1TUM  capitatum , L.;  Blète  capitée,  ÉpinArd- 
FrAise.  (Cliénopodées.)  D’Europe.  De  mai  en  août, 
fleurs  peu  apparentes,  mais  fruits  charnus  semblables 
à des  Fraises,  pelotonnés  à l’extrémité  des  rameaux. 
Semer  en  place  en  avril-mai. 

B.  virgatum,  L.;  B.  effilée.  Indigène.  Tiges  Ion- 
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gués  et  effilées;  feuilles  étroites;  fruits  charnus,  de 
couleur  amarante,  disposés  le  long  des  rameaux. 
Toute  terre.  Au  printemps,  multipl.  de  graines,  qui, 
sans  aucun  soin,  se  ressèment  d’elles-mêmes;  les  feuilles 
peuvent  se  manger  en  guise  d’Épinards. 

Bluet,  B.  du  Levant,  voir  Centaurea  Cyanus,  C. 
moschata. 

BOBARTIA  aurantiaca,  Zucc.  ; Bobartie  orangée. 
(Iridées.)  Du  Cap.  Feuilles  longues,  linéaires,  canalicu- 
lées;  hampe  droite  et  grêle,  haute  de  0m.60,  terminée 
par  2 ou  3 fleurs,  à 6 divisions  jaune  orangé,  marquées 
à l’onglet  d’une  tache  jaune  citron  , entourée  d’une 
bande  verte  frangée.  Multipl.  parla  séparation  des  bul- 
bes ; terre  franche  légère,  sous  un  châssis  froid,  comme 
pour  les  T xi  a. 

Bocconia,  voir  Macleya. 

Bœhmeria  nivea,  voir  Urtica. 

Bois  A balai,  voir  Betula  alba. 

B.  A lardoiue,  voir  Evonymus  europœus. 

B.  bouton,  voir  Cephalanthus . 

B.  cuir,  voir  Dirca. 

B.  d’arc,  voir  Maclura. 

B.  de  Chine,  voir  Murraya. 

B.  de  Sainte-Lucie,  voir  Cerasus  Mahaleb. 

B.  gentil.  B.  joli,  voir  Daphné  Mezereum. 

Boissielle,  voir  Bossiœa. 

B0LT0N1A  asleroides , L’Hér.;  Boltonie  a feuil- 
les d’Astère.  (Composées.)  De  la  Virginie.  Rustique  et 
vivace;  tiges  en  touffe,  hautes  de0ra.70  à lm;  feuilles 
lancéolées-linéaires,  glabres;  d’août  en  oct.,  fleurs  pe- 
tites, paniculées,  à rayons  blancs  et  disque  jaune.  Terre 
légère  et  humide;  multipl.  de  graines  semées  en  plate- 
bande  ou  d’éclats. 

B.  glastifolia,  L’Hér.;  B.  A feuilles  de  Pastel. 
De  l’Ain,  sept.  Rustique  et  vivace;  tiges  droites,  cylin- 
driques, de  lm.60  à 2m;  feuilles  lancéolées,  écartées;  en 
sept,  et  oct.,  fleurs  en  grande  panicule,  à disque  jaune 
et  à rayons  blancs,  quelquefois  teints  de  pourpre  ou  de 
gris  de  lin.  Même  culture. 

BOMAREA  edulis,  Mirbel.  (Amaryllidées.)  De  la 
IN’ouv. -Grenade.  Plaute  voisine  des  Alstrœmères , à 
fleurs  réunies  en  forts  capitules,  d’un  rouge  foncé  en 
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dehors,  jaune  moucheté  de  rouge  en  dedans.  Cette  belle 
espèce  peut  se  placer  pendant  la  belle  saison  en  pleine 
terre,  où  sa  floraison  se  prolonge  durant  plusieurs  mois. 
Culture  des  Aistrœnières. 

On  cultive  encore  le  B.  Salsilla  à feuilles  lancéolées, 
pubescentes  en  dessous  ; fleurs  en  ombelle,  pédicellées, 
rouges  à la  base,  de  couleur  verte  et  mouchetées  au 
sommet.  Plante  grimpante  comme  la  précédente.  Cul- 
ture des  Aistrœnières. 

BOMBAX  Ceiba , L.;  Fromager  épineux.  (Bomba- 
cées.)  Amérique  du  Sud.  Tige  épineuse,  renflée  à la 
base  ; feuilles  digitées  à 5 folioles  obovales;  fleurs  blan- 
ches, assez  grandes;  graines  entourées  d’un  colon  gris, 
enfermées  dans  une  capsule  ligneuse.  Serre  chaude 
toute  l’année;  peu  d’eau  quand  la  plante  ne  végète  pas. 

Bonduc,  voir  Gymnocladus. 

Bonnet  de  prêtre,  voir  Evonymus  europœus. 

BORBONIA  crenata,  L.;  Bourbonienne  crénelée. 
(Papilionacées.)  Du  Cap.  Arbuste  de  0m.70  à lm;  feuilles 
alternes,  arrondies , crénelées  et  ciliées;  en  mai-août, 
fleurs  terminales,  petites,  jaune  roussâtre.  Terre  de 
bruyère;  serre  tempérée;  multipl.  de  graines  semées  en 
terrines  et  sur  couches. 

B.  cordala,  L.  ; B.  A grandes  fleurs.  Du  Cap. 
Frutescente,  droite,  simple,  de  0m.70  à lm.30  ; feuilles 
ovales-arrondies,  dressées,  vert  blanchâtre;  tout  l'été, 
fleurs  jaunes,  grosses,  en  grappe  simple,  droite,  termi- 
nale. Même  culture. 

BOROiNJA  pinnata,  Smith.;  Boronie  a feuilles 
pennées.  (Diosmées.)  De  l’Australie.  Arbuste  à tige 
grêle,  de  0m.70  à 0m.80;  feuilles  à 5 ou  7 folioles,  lancéo- 
lées; odeur  de  Myrte  ; de  février  en  mai,  (leurs  latérales, 
souvent  géminées,  moyennes,  roses,  à 4 pétales  ovales; 
odeur  d’Aubépine.  Terre  légère  ; orangerie  dans  une 
place  aérée  et  sèche.  Multipl.  de  boutures. 

B.  Drummondï,  Hort.  ; B.  de  Drummond.  Aus- 
tralie. Charmante  espèce  frutescente,  rameuse,  dont 
les  feuilles,  opposées,  imparipinnées,  présentent  3 à 
5 paires  de  folioles  linéaires  ; fleurs  axillaires,  nom- 
breuses, d’un  joli  rose  veiné  de  carmin.  Serre  froide 
en  terre  de  bruyère  mélangée  de  sable;  mi-ombre  en 
été.  Mull.  de  boutures. 
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BOSSIÆA  scolopendria,  Smith.;  Platylobium  sco- 
lopendrium,  Andr.;  Boissielle.  (Papilionacées.)  Ar- 
brisseau singulier  par  ses  branches  ailées,  plates,  vertes, 
molles  d’abord,  et  prenant  ensuite  une  consistance  co- 
riace, mais  flexibles;  petites  feuilles  ovales;  en  mai,  fleurs 
jaunes,  à large  étendard  concave,  taché  de  rouge.  Il  faut 
la  cultiver  en  serre  tempérée,  dans  une  terre  sablon- 
neuse ; et  ne  lui  donner  que  des  arrosements  modérés. 
Ainsi  que  son  nom  l’indique,  cette  plante  a été  dédiée 
à Boissieu,  compagnon  de  La  Peyrouse. 

B.  plumosa , B.  plumeuse.  Nouv. -Hollande.  Ar- 
buste qui  s’élève  à peine  à lm;  feuilles  linéaires, 
semblables  à celles  des  Pliylica ; fleurs  nombreuses, 
assez  grosses,  jaunes  et  mêlées  vers  le  centre  de  cou- 
leur mordorée;  elles  se  montrent  à la  fin  d’avril. 
Mêmes  culture  et  multiplication. 

B.  helerophylla , voir  Platylobium  lanceolalum. 

Bougainville,  voir  Bugaitwillea. 

Bouillard,  voir  Betula  alba. 

Bouleau,  voir  Betula. 

Boule  de  neige,  voir  Viburnum  Opulus. 

Boulette  azurée,  voir  £chïnops  Ritro. 

Bouquet  parfait,  voir  Dianthus  barbalus. 

Bourbonnaise,  voir  Lychnis  Fisc  aria . 

Bourbonienne,  voir  Borbonia. 

Bourgène,  voir  Rhamnus  Frangula. 

Bourrache,  voir  Borrago. 

Bourreau  des  arbres,  voir  Celaslrus  scandens. 

BOUSSINGAULTIA  baselloides , H.  B.  ; Boussin- 
gAultie  a feuilles  de  Baselle.  (Cliénopodées.)  De 
Quito.  Plante  grimpante  qui  se  couvre  d épis  de  petites 
fleurs  blanches  très  odorantes.  Annoncée,  lors  de  son 
introduction,  comme  plante  potagère  dont  les  feuilles 
devaient  remplacer  les  Épinards  et  les  racines,  égaler 
ou  surpasser  la  Pomme  de  terre;  on  reconnut  bien- 
tôt qu’elle  ne  possédait  pas  les  qualités  comestibles 
qu’on  lui  attribuait  ; mais  c’est  encore  une  plante 
très  précieuse  à cultiver  pour  garnir  les  treillages  et 
couvrir  les  murs,  et  qui  pourra  rendre  des  services 
comme  racine  fourragère.  Multipl.  de  boutures  de  tiges 
et  par  tubercules. 
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Bouton  d’argent,  voir  Plarmica  vulgaris,  Ranun- 
culus  aconitifoliüs. 

B.  d’or,  voir  Ranunculus  acris,  R.  repens. 

B.  rouge,  voir  Cercis  Canadensis. 

BOUVARDIA  Jacquini , DC.  ; Houstonia  cocci- 
nea , And.;  Bouvàrde  écarlate,  (Rubiacées.)  Du 
Mexique.  Arbuste  charmant  dont  les  tiges  meurent 
quelquefois  en  hiver,  mais  qui  repoussent  au  prin- 
temps; feuilles  ovales,  pointues;  en  juin,  fleurs  d’un 
rouge  éclatant,  en  ombelles,  à tube  peu  évasé.  — Va- 
riété à fleurs  rouge  vermillon,  B.  spleiulens , Hort. 
Culture  des  Fuchsias.  Multipl.  de  boutures,  ou  par  di- 
vision des  touffes. 

B.  leiantha,  Btli.  Joli  petit  arbuste  du  Mexique,  s’é- 
levant de  om.3o  à om.5o,  semblable  d’ailleurs,  pour 
le  port,  aux  deux  précédentes.  Ses  fleurs  écarlates 
sont  réunies  au  sommet  des  rameaux  en  une  sorte  de 
corymbe  hémisphérique,  qui  contraste  de  la  manière  la 
plus  brillante  avec  la  verdure  foncée  du  feuillage.  Même 
culture. 

B.  mollis,  Hort.;  B.  A feuilles  molles.  Du  Mexique. 
Différé  du  précédent  en  ce  que  ses  fleurs  sont  jaunes, 
lavées  de  pourpre  rouge. 

B.  Houtteana,  Schleclit.;  B.  de  Van  Houtte.  Du 
Mexique.  Sous-arbuste  à branches  et  rameaux  grêles  ; 
feuillage  d’un  vert  gai  ; corymbes  abondamment 
fournis  de  fleurs  d’un  rouge  orangé.  Serre  froide  et 
pleine  terre  l’été. 

B.  angustfolia,  H.  B.  K.;  B.  a feuilles  étroites. 
Du  Mexique.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  aiguës,  ter- 
nées;  fleurs  rouge  cocciné,  en  bouquets  à l’extrémité 
des  rameaux. 

B.  longiflora , H.  B.  et  K.;  B.  A longues  fleurs. 
Mexique.  Une  des  plus  belles  du  genre.  Rameaux 
grêles;  feuilles  opposées,  ovales,  d’un  vert  brillant. 
Ses  grandes  fleurs  d’un  blanc  pur,  disposées  en  bou- 
quet terminal,  exhalent  une  délicieuse  odeur  de  jas- 
min. Serre  chaude;  terre  riche  d’humus  en  vases  bien 
drainés.  Mult.  de  boutures  herbacées  sur  couche  tiède 
et  sous  cloche. 

B.  Jlavci,  Dne;  B.  A fleurs  jaunes.  Du  Mexique. 
Tiges  rameuses,  de  ora.5o  ; feuilles  ovales,  opposées, 


922  BRO 

parsemées  de  points  d’un  vert  pâle  ; pédoncules  ter- 
minaux portant  4 à 5 fleurs  d’un  jaune  clair,  pendan- 
tes, à tube  long  de  om.o4,  glabres,  à limbe  divisé  en 
41obes  ovales.  Terre  mélangée;  multipl.  par  boutures. 
Propre  à orner  des  corbeilles , en  pleine  terre  en  été, 
ainsi  que  le  B.  Jacquini. 

Les  Bouvardia , qui  sont  d’élégants  arbrisseaux  de 
serre  tempérée,  se  partagent  en  trois  groupes  naturels, 
d’après  la  forme  et  la  couleur  des  fleurs,  qui  sont 
rouges,  jaunes  ou  blanches. 

BRACHYCOME  iberidifolia , Bentli.;  BrAchycome 
A feuilles  d’Ibéris.  (Composées.)  D’Australie.  Jolie  pe- 
tite plante  annuelle,  légère,  à rameaux  menus  et  diva- 
riqués;  feuilles  découpées,  àdivisions linéaires;  capitules 
terminaux,  radiés,  d'un  beau  bleu.  Variété  à fleurs 
blanches.  Semer  ou  sur  couche  en  mars  pour  le  repiquer 
en  pots  ou  en  place  au  printemps;  ou  en  avril  en  place. 

BRACHYSEMA  latijolium,  R.  Br.  ; Brachysèmea, 
feuilles  larges.  (Papilionacées.)  D’Australie.  Arbuste 
delra.30à  1m.60,  à rameaux  grêlesetsarmenteux.  Feuil- 
les alternes,  ovales,  entières;  en  avril  et  mai,  ià3  fleurs 
latérales,  d’un  beau  rouge.  En  pot  et  terre  de  bruyère; 
serre  tempérée;  multipl.  de  marcottes  et  de  graines. 

Branc-ursine,  voir  Acanlhus. 

Brésine,  voir  Zinnia  mullijlora. 

BRIZA  jnaxinia,  L.;  Brize  très-grande.  (Grami- 
nées.) Europe  mér.  Annuelle.  Herbe  de  o"’.20  à ora.4o, 
dressée,  à feuilles  linéaires,  rudes;  panicule  unilaté- 
rale, grêle,  à épillets  blanchâtres,  très-grands,  ovales, 
renflés,  très-mobiles,  en  juin-juillet.  Semis  en  place  au 
printemps.  Bordures. 

B.  media , L.;  B.  moyenne.  Joli gramen indigène,  moi- 
tié moins  grand  que  le  précédent,  à épillets  mélangés  de 
vert,  et  de  violet,  plus  larges  que  longs,  en  panicule 
lâche  à rameaux  grêles,  mai-juillet.  Même  culture, 
terrain  sec. 

Broualle,  voir  Browallia. 

BROUSSONETIA  papyrifera,  Vent.;  Mûrier  a pa- 
pier. (Morées.)  De  la  Chine.  Grand  arbre  à cime  arron- 
die ; feuilles  rudes,  les  unes  en  cœur,  entières,  les  autres 
à ?.  ou  3 lobes  ou  dents  inégales  et  irrégulières;  fleurs 
dioïques,  les  mâles  en  chatons,  les  femelles  en  petites 


BRU  923 

têtes  verdâtres;  en  automne,  il  sort  de  leur  calice  des 
filets  rouges,  saillants,  séminifêres,  succulents  et  man- 
geables. Tout  terrain;  inultipl.  de  graines,  de  greffe  et 
de  marcottes.  Pour  avoir  de  bonnes  graines,  il  faut 
cultiver  un  pied  mâle  à proximité  du  pied  femelle.  — 
B.  cucullata , Hort.  ; M.  en  capuchon.  Variété  à 
feuilles  creusées  en  capuchon,  observée  sur  un  individu 
mâle.  On  cultive  une  variété  à fruits  blancs,  c’est-à-dire 
dont  les  filets  charnus  sont  blancs.  — Autre  variété  à 
feuilles  panachées.  — Autre  variété  à feuilles  excessi- 
vement découpées  et  presque  réduites  aux  nervures. 

BROW ALLIA  elala,  L.;  Broualle  élevée,  Vio- 
lette bleue.  (Scrophularinées.)  Du  Pérou.  Annuelle; 
feuilles  lancéolées  pointues;  tiges  de  om.65,  très  ra- 
meuses; en  juill. -sept.,  fleurs  axillaires,  souvent  par 
trois,  beau  bleu  lilas,  à tube  long  et  jaune  doré.  — 
Variété  blanche.  Terre  légère  et  substantielle  ; expo- 
sition chaude;  inultipl.  de  graines  en  mars-avril,  sur 
couche,  pour  repiquer  en  place  vers  la  mi-mai. 

B,  demissa,  L.;  B A tige  tombante.  Panama.  An- 
nuelle; tiges  de  om.35,  tombantes;  feuilles  entières, 
ovales;  pendant  tout  l’été  fleurs  axillaires,  solitaires, 
à tube  cylindrique  et  limbe  à 5 lobes,  violet  bleuâtre, 
taché  de  jaune  à la  base  de  la  division  supérieure; 
moins  agréable  que  la  précédente.  Même  culture. 

BROAVNEA  grandiceps,  Jacquin.  (Légumineuses 
Césalpiniées.)  Des  Antilles.  Plante  magnifique,  très-or- 
nementale, sa  floraison  dans  nos  serres  est  rare  et  diffi- 
cile. Malgré  ce  défaut,  elle  mérite  d’être  cultivée.  C’est 
un  arbrisseau  de  2ra  à 3ra,  au  feuillage  abondant  et  d’un 
beau  vert  élégant.  Ses  feuilles  sont  composées,  sans  im- 
paire terminale,  à cinq  ou  six  paires  de  folioles  ovales- 
oblongues,  acuminées,  à bords  sinueux.  L’inflorescence, 
insérée  latéralement  sur  les  tiges  principales,  forme  une 
tête  serrée,  presque  sphérique,  ou  légèrement  ovoïde, 
qui  atteint  souvent  jusqu’à  om.20  de  diamètre  dans  tous 
les  sens,  et  se  compose  de  plusieurs  centaines  de  fleurs, 
d’un  cramoisi  varié  de  rose  pâle  et  de  pourpre  foncé. 
— Culture  en  pots  un  peu  grands,  ou  mieux  en  pleine 
terre,  dans  la  partie  la  plus  chaude  et  la  plus  humide 
de  la  serre. 

BRUGMAINjXSIA  suaveolens,  Vvilld.;  Daluvaarbo- 
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rea,  L.;  Brugmannsia  odorant.  (Solanées.)  Du  Pérou. 
Tige  à bois  mou,  de  lm.50  à 3m.50,  formant  une  tête 
arrondie;  feuilles  grandes,  ovales-lancéolées ; en  juill.- 
oct.,  belles  fleurs  de  0m.32  de  long,  en  entonnoir  plissé 
et  à 5 angles,  pendantes,  très  odorantes,  d’un  beau 
blanc  rayé  de  jaune  pâle.  Terre  d’Oranger;  exposition 
chaude  ; multipl.  facile  de  boutures  pendant  toute  la 
belle  saison  ; arrosements  fréquents  en  été,  et  très  mo- 
dérés en  hiver.  Mettre  ce  bel  arbrisseau  en  pleine  terre 
l’été,  afin  de  le  voir  bien  végéter,  et  le  rempotera  la 
fin  de  l’automne  pour  le  faire  passer  l’hiver  en  oran- 
gerie. 

Brugmannsia  bicolor,  Pers.;  D.  sanguinea,  R.  et 
Pav.;  B.  bicolore.  Du  Mexique.  Taille  du  précédent; 
feuilles  lobées  etsinuées;  corolle  moins  longue  et  moins 
évasée  que  dans  l’espèce  précédente,  verte  à la  base, 
jaune  sur  son  milieu,  et  rouge  orange  vif  sur  son 
limbe.  Même  culture. 

BRUNELLA  grandijlora , W.;  Brunelle  a grandes 
fleurs.  (Labiées.)  Indigène.  Vivace  ; tige  anguleuse  ; 
feuilles  ovales-oblongues,  quelquefois  incisées;  en  juill. 
fleurs  en  épi,  fort  grandes,  renflées,  à lèvre  inférieure 
denticulée,  bleues,  pourpre,  rosées  ou  blanches.  Terre 
légère,  calcaire,  exposition  découverte,  redoute  l’humi- 
dité ; multipl.  de  graines  en  mars,  ou  d’éclats.  Propre 
à faire  de  belles  bordures  et  à soutenir  les  terrains  en 
pente. 

BRUNFELSIA  Americana , L.  ; Brunfelsie  des 
Antilles.  (Scropliularinées.)  Ce  grand  arbre  reste  nain 
dans  nos  serres  chaudes;  mais  son  beau  feuillage,  tou- 
jours vert,  et  ses  charmantes  fleurs,  longues,  blanches,  y 
répandent  pendant  tout  l’été  l’odeur  la  plus  suave.  Cha- 
leur continue,  sans  laquelle  il  ne  fleurit  point  ; bonne 
terre  substantielle.  Multipl.  de  boutures  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis  ombragé, 

B.  undulata,  And.;  B . gracilis,  H.  P.;  B.  ondulé. 
De  la  Barbade  et  de  la  Jamaïque.  De  plus  de  6m  dans 
son  pays,  de  lm  à lm. 50 dans  le  nôtre;  feuilles  lancéo- 
lées, rétrécies  à la  base;  en  mars-sept.,  fleurs  grandes, 
à tube  long,  légèrement  courbé,  verdâtre,  à limbe 
blanc  jaunâtre,  un  peu  ondulé,  à odeur  d'OEillet.  Même 
culture. 
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Brunfelsia  Hopeana,  Benth.;  Franeiscea  uniflora, 
Pohl.;  B.  uniflore.  Du  Brésil.  Arbrisseau  de  0m.70 
à lm,  rameux;  feuilles  alternes,  elliptiques,  entières; 
fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles,  sur  les  jeunes 
rameaux;  calice  tubuleux,  renflé;  corolle  tubuleuse; 
limbe  plan,  bleu  violacé  dans  la  jeunesse,  ensuite 
blanches,  à odeur  très  agréable.  Fleurit  pendant  tout 
l’été.  Bonne  serre  tempérée;  terre  mélangée,  légère; 
multiplicat.  de  boutures. 

B.  latifolia,  Bentli.;  F.  lalijolia,  Bohl.  ; B.  a larges 
feuilles.  Du  Brésil.  Arbrisseau  de  im,  rameux  ; feuilles 
grandes,  ovales-oblongues;  en  mai  et  juin,  fleurs  plus 
grandes,  d’un  bleu  tendre,  odorantes.  Même  culture. 

B.  hydrangeœj'ormis,  Benth. ; F.  hydrangeœformis , 
Polil.;  B.  A fleuhs  d’HydrancéA.  Du  Brésil.  Feuilles 
grandes,  ovales-oblongues,  sinuées;  fleurs  passant  du 
violet  lilas  au  blanc,  rassemblées  au  sommet  des  ra- 
meaux en  corymbe  compacte,  hémisphérique.  Serre 
chaude.  Multipl.  de  boutures  étouffée. 

B.  acuminala,  Benth.;  F . acuminala,  Polil.;  B.  A 
feuilles  acuminées.  Du  Brésil.  Arbrisseau  d’un  beau 
port;  feuilles, oblongues, acuminées,  fleurs  moins  odo- 
rantes que  celles  du  B.  Hopeana  et  disposées  en  petits 
bouquets  terminaux  peu  fournis.  Même  culture. 

B.  eximia , Due;  F.  exirnia,  Hort.;  B.  remar- 
quable. Du  Brésil.  Arbrisseau  de  im;  feuilles  oblongues, 
lancéolées,  acuminées;  fleurs  réunies  par  2-3  en  jietites 
cimes  axillaires,  d’un  bleu  pourpre  qui  passe  au  bleu 
pâle  ajirès  l’épanouissement;  elles  mesurent  de  om.o6  à 
om.or]  de  diamètre.  Serre  chaude. 

B.  confertijlora,  Benth.,  F.  confertijlora , Polil.; 
B.  a feuilles  agglomérées.  Du  Brésil  mérid.  Sous- 
aronsseau  de  même  port  que  le  précédent,  mais  cl’une 
ail'ie  un  peu  inférieure.  Ses  fleurs,  disposées  en  cimes, 
ont  om.o5  de  diamètre,  et  sont  d’un  violet  foncé  uni- 
forme. Même  culture  que  la  précédente. 

Brunswigia  ciliaris,  voir  Buphane  ciliaris. 

B.  toxicaria , voir  B.  toxicaria. 

B.  Joséphine?,  voir  B.  Coburgia. 

B.  mulliflora,  voir  B.  multiflora. 

Bruyère,  voir  Erica. 

B.  du  Cap,  voir  Pkylica  ericoides. 
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BRYOPHYLLUM  calycinum , Salisb.  ; Kalanchoe 
pirma/a,  Pers.;  Bryophylle  a grand  calice.  (Crassu- 
Jacëes.)  Des  Moluques.  Tige  charnue  deOm.65;  feuilles 
opposées,  simples,  géminées  ou  ternées,  à folioles  ovales, 
charnues,  crénelées;  en  août  et  sept.,  et  au  prin- 
temps, fleurs  en  panicule  étagée,  pendantes,  tubuleuses, 
grandes,  verdâtres,  lavées  de  pourpre  à la  base  et  de 
rouge  fauve  au  sommet.  Terre  franche  légère;  serre 
chaude;  multipl.  facile  de  boutures  au  printemps  ou  en 
été,  sur  couche  et  sous  cloche.  Les  feuilles,  appliquées 
sur  de  la  terre  humide,  produisent  des  bourgeons  à 
l’angle  de  chacune  des  crénelures. 

BUDDLEÏA  globosa,  Lam.;  Budleye  globuleuse. 
(Scrophularinées.)  Du  Pérou.  Arbrisseau  toujours  vert 
comme  les  suivants,  de  2m.50  à 3m  ; feuilles  grandes, 
ovales-al longées,  très  blanches  en  dessous;  en  juin,  fleurs 
odorantes,  très  petites,  réunies  en  boules,  d’un  jaune 
doré.  Terre  légère;  mi-soleil;  exposition  abritée; 
multipl.  de  marcottes  ou  de  graines  et  de  boutures  sur 
couche  et  sous  châssis;  orangerie  pendant  les  deux 
premières  années , puis  pleine  terre  et  couverture 
l’hiver. 

B.  Maclagascariensis , Lam.  ; B.  de  Madagascar.  Ar- 
brisseau à feuilles  ovales -lancéolées,  rugueuses,  couver- 
tes d’un  duvet  cotonneux  blanchâtre;  fleurs  en  thyrse 
allongé,  passant  successivement  du  jaune  clairau  jaune 
foncé  et  au  ponceau;  odeur  douce  et  agréable.  Air  libre 
tout  l’été,  serre  tempérée  l’hiver.  Terre  substantielle; 
arrosements  fréquents.  En  forçant  cet  arbuste  à mul- 
tiplier ses  rameaux  par  une  taille  convenable,  il  donne 
des  fleurs  jusqu’en  hiver. 

B.  Lindleycina , Bot.  Reg.;B.  de  Lindley.  De  Chine. 

Il  forme  un  buisson  à rameaux  grêles,  glabres,  angu- 
leux; feuilles  ovales  acuminées,  les  inférieures  largement 
dentées,  les  supérieures  entières.  Fleurs  en  épis  simples 
ou  rameux,  disposés  par  bouquets  de  3 à 6 sur  un  pé- 
doncule commun;  corolle  tubuleuse,  d'un  pourpre  vio- 
let à l’intérieur,  lie  de  vin  pâle  au  dehors.  Terre  légère; 
multiplication  de  boutures  et  d’éclats.  Espèce  rustique, 
très  propre  à orner  les  massifs,  ainsi  que  les  murs  exposés 
au  midi. 

BUGAJNVILLEA  fas!uosa,  Hrcq.  Bougainville 
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fastueux.  (Nyctaginées.)  Du  Brésil.  Ce  magnifique  ar- 
brisseau sarmenteux  produit  des  tiges  grêles,  munies  de 
petits  aiguillons  recourbés,  et  couvertes,  ainsi  que  les 
pétioles  et  les  nervures  des  feuilles,  de  poils  roussâtres  ; 
feuilles  ovales,  aiguës,  très  entières,  vert  foncé.  En  avril 
ou  mai,  on  voit  se  développer  des  bractées,  d’abord  vert 
nuance  de  lilas,  puis  rose  violacé  de  plus  eu  plus  vif; 
1-3  fleurs  en  tube  grêle,  jaune  soufré.  Mullipl.  facile  de 
boutures.  Serre  chaude.  — Cette  plante  peut  garnir 
seule,  en  peu  d'années,  un  mur  de  6 à 8m  de  longueur, 
mais  elle  s’emporte  en  gourmands  qui  ne  donnent  que 
peu  de  fleurs  si  on  ne  la  taille  pas  convenablement. 

Bugainvillca  spectabilis,  Willd.;  B.  splcudens  et 
Brasiliensis,  Ilort.  Cette  espèce,  introduite  dans  nos 
serres  depuis  quelques  années,  a été  regardée  comme 
nouvelle  et  livrée  dans  le  commerce  sous  les  noms  de 
splendens  et  brasiliensis.  Elle  se  distingue  de  l’an- 
cienne espece,  cultivée  à tort  sous  le  nom  de  specla - 
bilis,  par  le  duvet  court  et  épais  qui  tapisse  ses  ra- 
meaux et  ses  feuilles,  et  par  ses  bractées  d’un  rose  ten- 
dre et  carminé.  — Même  culture. 

Buglosse,  voir  Litliospennum  se  ri  ce  uni. 

B.  d’Italie,  voir  Anchusa  I alica. 

Bugrane,  voir  Ono/iis. 

Buis,  voir  Buxus. 

Buisson  ardent,  voir  Cralœgus  pyracandia. 

BULBOCODlUMue/vmm,L.  ;Bulbocodeprintanier. 
(Mélanthacées.)  Jolie  petite  plante  des  Alpes  du  Dau- 
phiné et  de  la  Provence.  Feuilles  lancéolées;  en  mars 
fleurs  au  nombre  de  i ou  3,  radicales,  blanches  et  en, 
suite  purpurines,  assez  semblables  à celles  du  Colchique. 
Pleine  terre  légère.  Exposition  un  peu  chaude;  couver- 
ture de  litière  sèche  si  le  froid  devenait  trop  vif.  On 
possède  aussi  le  B.  tigrinum,  originaire  dé  Russie.  Il 
faut  séparer  et  replanter  leurs  bulbes  tous  les  deux  ou 
trois  ans. 

B.  autumnale , voir  Merendera  Bulbocodium. 

Bupariti,  voir  Slerculia  plalanifol  a. 

BUPHANE  ciliaris,  Herb.;  Amaryllis  ciliaris,  L.; 
Brunswigia  ciliaris,  Ker. ; Am  ryllis  ciliée.  (Atna- 
ryllidées.)  Du  Cap.  Bulbe  assez  petite,  ovale  oblongue; 
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feuilles  planes,  bordées  de  cils  très  épais,  d’un  brun 
noirâtre.  Hampe  centrale,  terminée  par  une  ombelle  de 
16  à 20  fleurs,  à tube  très  long,  blanc  verdâtre,  divisé 
en  5 lanières  réfléchies,  d'un  violet  très  foncé,  et  bordé 
de  blanc.  Pleine  terre  de  bruyère,  en  serre  froide. 

Buphane  toxicaria,  Herb.;  A.  dislicha,  L.  ; Bruns- 
wigia  toxicaria , RL;  A.  vénéneuse.  Sables  arides  du 
cap  de  Bonne' Espérance.  Ses  bulbes,  endormies  pendant 
la  saison  sèche,  émettent,  quand  arrivent  les  pluies, 
avant  l’apparition  des  feuilles,  une  hampe  terminée 
par  un  nombre  infini  de  petites  fleurs  d’un  rose  tendre 
et  frais,  à divisions  linéaires  et  réfléchies,  disposées 
en  une  large  ombelle  d’une  extrême  élégance.  Même 
culture. 

RUPHTIIALMUM  grand jlorum,  L.;  Buphthalme 
A grandes  fleurs.  (Composées.)  Indigène.  Vivace  et 
rustique;  liges  de  0m.50  ; feuilles  lancéolées,  étroites; 
en  été,  fleurs  jaunes,  grandes.  Terre  franche  légère; 
exposition  chaude;  multipl.  d’éclats  ou  de  graines. 

B.  cordifoliwn , voir  Telekia. 

BUPLEVR.UM  fruiicosum,  L.  ; Buplèvrf.  frutes- 
cent, Oreille  de  lièvre.  (Ombellifères.)  France  méri- 
dionale. Arbrisseau  de  lm.30  à lm. 60;  tiges  nombreuses; 
feuilles  persistantes,  oblongues,  obliques,  glauques  ; eu 
juin-août,  petites  fleurs  jaunes,  en  ombelles.  Terre 
franche,  légère  et  humide  ; mi-soleil;  multipl.  par  grai- 
nes, marcottes  et  boutures  Le  B.  conaceum,  L’Hér. , 
lui  ressemble  beaucoup  et  se  cultive  eu  orangerie. 

BURCHELLIA  Capensis , R.  Br.  jBurciiellie  du  Cap. 
(Rubiacées.)  Arbrisseau  de  0ra.70  à 1 m . 30  ; feuilles  en 
cœur  oblong,  coriaces;  en  mai  et  juin,  fleurs  en  tête, 
coccinées,  assez  grosses  et  d'un  bel  effet.  Serre  tempé- 
rée; terre  légère;  multipl.  par  boutures  et  marcottes. 
Ce  bel  arbrisseau  n’est  pas  multiplié  autant  qu’il  le  mé- 
rite. Il  en  existe  plusieurs  variétés. 

BURSARIA  spinosa , Cav.  ; BuusAria  épineux.  (Pit- 
tosporées.)  De  l’Australie.  De  lm.30  à lm.60;  rameaux 
grêles,  épineux;  feuilles  petites,  oblongues,  spatulées, 
éparses,  luisantes;  en  août-octobre,  petites  fleurs  blan- 
ches, en  grappes  paniculées.  Multipl.  de  marcottes  et 
déracinés;  terre  de  bruyère;  orangerie. 

BURT01NIA pulchella, Meisn. ; Burtonie  gentille 
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( Papilionacécs.  ) De  l’Australie.  Élégant  arbuste  de 
om.4o  à om.6o,  dont  les  rameaux,  grêles,  couverts  de 
feuilles  éparses,  sessiles,  composées  de  3 folioles  linéai- 
res, donnent  à la  plante  l’apparence  d’une  Bruyère.  Ces 
rameaux  se  terminent  au  printemps  par  un  épi  très 
dense  de  fleurs  assez  grandes,  d’un  rouge  éclatant. 
Terre  de  bruyère  pure,  en  serre  tempérée  ou  froide; 
multiplication  de  graines. 

Burtonia  villosa , Bot.  Mag.;  B.  vei.ue.  Cette  jolie 
espèce,  du  même  pays,  se  distingue  de  la  précédente 
par  ses  fleurs  plus  longuement  pédonculées  dont  la  co- 
rolle, d’un  beau  pourpre,  est  marquée  d’une  large  tache 
jaune  à la  base  de  l’étendard. 

Busserole,  voir  Arcloslaphjlos. 

BUTOMUS  umbellatus,  L.;  Butome  a fleurs  en 
ombelles,  Jonc  fleuri.  (Butomées.)  Indigène.  Feuil- 
les droites,  linéaires, très  longues;  tiges  nues  de  ira,  cou- 
ronnées en  juillet  par  une  sorte  d’ombelle  d’une  tren- 
taine de  fleurs  assez  grandes,  roses,  d’un  bel  effet  et  du- 
rant longtemps.  — Variété  à feuilles  panachées.  Propre  • 
à orner  le  bord  des  eaux  et  les  bassins.  Huit,  d’éclats. 

BUXUS  sempervirens , I..  ; Buis  toujours  vert.  (Eu- 
pliorbiacées.)  Indigène.  Monoïque.  Arbre  de  3e  gran- 
deur; feuilles  petites,  persistantes;  en  avril,  fleurs  blan- 
châtres, sans  apparence  ; odeur  désagréable.  Bois  dur, 
plein  et  très  recherché  pour  les  ouvrages  de  tour  et  de 
tabletterie. — Variétés  à feuilles  panachées,  maculées, 
ou  bordées  de  blanc  ou  de  jaune;  — autre  variété  à 
feuilles  étroites,  panachées,  bordées.  Tout  terrain,  mais 
mieux  terre  légère.  Multipl.  de  graines  pour  l’espèce,  et 
de  marcottes,  de  boutures  ou  de  greffe  pour  les  variétés. 

La  variété  naine  est  employée  dans  nos  jardins  pour 
en  border  les  plates-bandes.  Multipl.  par  éclat. 

B.  balearica,  Lam.;  B.  de  Maiion.  De  plus  de  5ni  ; 
feuilles  grandes;  en  mai,  petites  fleurs  jaunes,  en  pa- 
quets, à odeur  agréable.  Terre  franche  légère;  exposi- 
tion chaude.  Multipl.  de  graines  ou  de  boutures  sur 
couche  tiède,  et  orangerie  la  première  année. 

C 

Cacalia  sagittata,  voir  Einilia. 

Cactus,  voir  Cereus,  Epiphyllum,  Mamillaria. 
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C ADIA  varia,  L’Hér.  ; Spaendoncca  tamarindifolia, 
Desf. ; Cadia  bose.  (Césalpiniées.)  De  l’Arabie.  Arbris- 
seau de  2m.50  à plus  de  3m;  feuilles  persistantes,  pen- 
nées de  20  à 25  folioles  oblongues;  en  sept.,  fleurs  lar- 
ges de  0m.028,  pendantes,  d’abord  blanches,  ensuite  rose 
foncé.  Serre  chaude;  multipl.  de  marcottes  et  de  bou- 
tures. 

Caféier,  Cafier,  voir  Coffea. 

Caillebotte,  voir  Viburnum  Opuîus. 

CAJOPHORA  lalerilia,  Presl.  ; Loasa  laterilia , 
Hook.  ; Cajophore  a fleur  rouge.  (Loasées.)  Du  Chili, 
Plaute  bisannuelle,  grimpante,  à feuilles  incisées,  et 
couvertes  de  poils  brillants;  tout  l’été,  fleurs  solitaires  et 
axillaires,  longuement  pédonculées , larges  de  0m.028, 
rouge  brique,  d’une  structure  curieuse;  fruits  contour- 
nés en  spirale.  Multipl.  de  graines  en  mars,  sur  couche, 
et  mettre  en  pleine  terre  en  mai  contre  un  mur,  à l’ex- 
position du  nord  ou  de  l’ouest.  On  la  multiplie  aussi  de 
boutures. 

C.  Herberti,  Hort.  Variété  à fleurs  plus  grandes  et 
d’un  rouge  plus  vif. 

CALADIUM  bicolor,  Vent.  Caladium  de  deux  cou- 
leurs. (Aroïdées.)  Du  Brésil.  Racines  vivaces,  tubé- 
reuses, d’une  saveur  caustique  ; feuilles  radicales,  pres- 
que en  forme  de  bouclier;  leur  centre  d’un  rouge  vif, 
le  bord  entouré  d’une  bande  verte.  La  beauté  des 
feuilles  fait  le  seul  mérite  de  la  plante.  Serre  chaude,; 
arrosements  fréquents  pendant  la  végétation.  Dépote- 
ment  annuel  en  avril.  Multipl.  de  rejetons  et  de  graines. 
— On  confond  plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  C • 
bicolor. 

C.  cordifolium. , Willd.;  C.  A feuilles  en  coeur. 
De  Bourbon.  Caulescent.  Feuilles  en  cœur,  hastées; 
spatlie  blanche,  de  moyenne  grandeur.  M.  Hubert 
a remarqué  le  premier,  à l’île  Bourbon,  etM.  Poiteau 
à Cayenne,  que  le  spadice  de  cette  espèce  acquiert  une 
très  grande  chaleur  peu  après  son  épanouissement. 
Serre  chaude.  Terre  franche,  humide.  Multipl.  par  les 
drageons  qui  croissent  au  pied. 

C.  odorurn , Roxb.;  C.  odorant.  De  l’Inde.  Caules- 
cent; feuilles  très  grandes  en  cœur,  ondulées,  margi- 
nées,  dressées.  Fleur  d’un  blanc  verdâtre,  de  moyenne 


CAL  931 

grandeur,  répandant  une  odeur  très  agréable.  Serre 
chaude.  Son  spadice  s’échauffe  sensiblement  lors  de  la 
floraison. 

Caladium  scguinum,  Willd.;  Arum  segui/ium,  L.; 
C.  marbré.  Tige  ligneuse,  de  om.70  à im,  terminée  par 
des  feuilles  ovales,  mouchetées  de  blanc  dans  la  va- 
riété, que  l’on  préfère  à l’espèce.  Serre  chaude. 

CALAM1NTHA  grandiflora,  Benlh.  ; Melissa  gran- 
diflora,  L.;  Calaminthe  a grandes  fleurs.  (Labiées.) 
Des  Alpes.  Plante  herbacée,  vivace  ; feuilles  pétiolées, 
ovales,  aiguës,  dentées.  De  mai  en  sept.,  fleurs  grandes, 
nombreuses,  rose  pourpre,  disposées  en  grappes  unila- 
térales.— Variété  à feuilles  panachées.  Multipl.  de 
graines  et  d’éclats  ; terre  franche,  légère. 

C.  coccinea , Benth.  , Melissa  coccinca,  Spr.;  Gar- 
doguia  Hookeri , Bth.  ; C.  Écarlate.  De  la  Floride. 
Arbuste  de  om.35  à om.6o,  arrondi;  feuilles  opposées, 
obovales;  en  été  et  en  automne,  fleurs  solitaires,  axil- 
laires, tubuleuses,  rouge  écarlate.  Serre  tempérée.  Terre 
légère;  multipl.  de  boutures  et  d’éclats. 

Calampelis,  voir  Eccremocarpus. 

Calanchoe,  voir  Bryophyllum. 

CALANDRINIA  grandiflora , Lind.  ; C.  glauca, 
Schrad.;  Calandrinie  a grandes  fleurs.  (Portula- 
cées.)  Du  Chili.  Vivace,  sous-ligneuse  à la  hase;  feuilles 
spatulées,  glauques  en  dessus,  rougeâtres  en  dessous,  dis- 
posées en  rosette;  liges  florifères,  grêles,  rameuses;  en 
mai  et  juin  fleurs  rose  violacé,  larges  de  0m.04,  dont  les 
étamines  forment  une  aigrette  dorée.  Multipl.  facile  de 
graines  et  de  boutures;  terre  légère;  serre  tempérée. 

C.  umbellata,  C.  en  ombelle,  DC.  Du  Chili.  Vi- 
vace ; beaucoup  plus  petite;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées;  fleurs  d’un  beau  rose  violet,  disposées  en  grappe 
ombelliforme  au  sommet  des  rameaux.  Très  propre  à 
faire  des  bordures.  Huit,  de  graines,  en  place,  en  mai. 

CALANTHEi'errt//v/oiïa,  R.  Br.;  Calanthe  a feuil- 
les de  Varaire.  (Orchidées.)  D’Amboine.  Du  centre 
d’un  faisceau  de  grandes  feuilles  divergentes,  lan- 
céolées et  plissées,  s’élève  une  hampe  de  om.70  à im, 
terminée  par  une  grappe  pyramidale  de  fleurs  blan- 
ches, larges  de  om.o3  et  très  élégantes.  Serre  chaude. 
Terre  légère  et  fertile.  Multipl.  par  turions.  A cette 
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première  espèce  doivent  s’ajouter  les  C.  densiflora, 
Masuca , i ’ersicolor. 

Calathea  zebrina , voir  Martin  ta  zebrina. 

CALCLOLARIA,  L.;  Calcéolaire.  (Scropliulari- 
nées.)  Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d’espèces, 
toutes  originaires  des  régions  tempérées  de  l’Amérique 
du  Sud.  Il  tire  son  nom  de  la  forme  singulière  des 
fleurs,  qui  ressemblent  à un  petit  sabot,  calceolus.  Il 
y en  a de  ligneuses  et  d’herbacées  : les  premières  se  mul- 
tiplient de  boutures  étouffées  et  d’éclats  enracinés;  les 
autres  par  la  division  des  touffes,  quand  on  veut  con- 
server des  variétés  de  choix  ; mais  pour  avoir  des  plan- 
tes vigoureuses,  ou  des  variétés  nouvelles,  il  faut  semer 
les  graines,  qu’elles  donnent  assez  facilement.  Le  semis 
peut  avoir  lieu  en  automne  ou  au  printemps,  en  terre 
de  bruyère  tenue  humide  et  à une  chaleur  modérée.  On 
éclaircit  le  plant,  on  le  repique,  puis  on  le  met  en  place 
dans  des  pots  de  moyenne  grandeur,  enterre  de  bruyère 
mélangée.  Ces  plantes  redoutent  surtout  la  sécheresse 
et  le  grand  soleil,  et  demandent  une  température  douce 
et  humide.  On  les  tient  l’hiver  en  serre  tempérée,  près 
du  verre,  en  modérant  les  arrosements.  La  couleur  or- 
dinaire des  lleurs  est  un  jaune  plus  ou  moins  vif  et  bril- 
lant; mais  les  semis  ont  donné  des  variétés  à fleurs 
d’un  brun  mordoré  nuancé,  ou  toutes  piquetées  de 
points  rouges  et  bruns,  sur  un  fond  jaune,  blanc,  sau- 
moné ou  carminé. 

Les  variétés  herbacées  sont  si  nombreuses,  et  les  semis 
faits  chaque  année  en  donnent  si  facilement  de  nou- 
velles, de  plus  en  plus  riches,  qu’on  néglige  aujourd’hui 
de  les  nommer  et  de  conserver  les  anciennes.  Ces  variétés 
ont  été  produites  par  les  C.  corynibosa,  araclinoidea, 
et  surtout  £>ar  la  C.  crencitijlora . Il  nous  est  impossible 
de  ne  pas  mentionner  ici  le  succès  obtenu  dans  les  semis 
et  dans  la  culture  des  Calcéolaires  herbacées  par  M.  Van 
Houtle. — Voici  les  plus  belles  espèces  primitives  en - 
core  cultivées. 

C.  integri folia,  Bentli.;  C.  rugosa,  R.  et  P.;  C.  sal- 
viæfolia,  Pers.;  C.  A feuilles  rugueuses.  Arbrisseau 
du  Chili,  s’élevant  jusqu’à  im  ; feuilles  ovales-lancéolées, 
molles,  rugueuses,  munies  en  dessous,  dans  leur  jeu- 
nesse, de  scutelles  jaunes  ou  rougeâtres  ; tout  l’été. 
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(leurs  nombreuses,  jaune  d’or,  disposées  en  corymbe. 

Calceolaria  violacea,  Cav.;  C.  violacée.  Chili.  Sous- 
arbrisseau  très  rameux,  à feuilles  nombreuses,  petites, 
persistantes;  fleurs  en  ombellules  terminales,  repré- 
sentant une  bouche  béante  à deux  lèvres  presque 
égales,  d’un  violet  pâle  avec  une  macule  jaune  au 
milieu  de  la  gorge.  Serre  froide. 

C.  corymbosa,  R.  et  P.;  C.  en  corymbe.  Vivace  et 
produisant  plusieurs  tiges  annuelles,  grêles,  longues  de 
0m.65  ; feuilles  radicales  en  cœur,  ovales,  obtuses  ; feuil- 
les caulinaires  amplexicaules  ; pédoncules  longs , vis- 
queux; fleurs  jaunes,  petites,  dont  la  lèvre  supérieure 
est  d’un  tiers  plus  petite  que  l’inférieure. 

C.  plant aginea,  Sm.  ; C.  A feuilles  de  Plantain. 
Du  Pérou.  Vivace;  feuilles  en  rosette,  nombreuses,  ova- 
les ou  rhomboïdàles;  une  ou  plusieurs  hampes  de  om.i5 
à om.20,  terminées  chacune  par  2 ou  6 fleurs  jaunes, 
géminées,  grosses,  ponctuées  de  pourpre. 

C.  Youngii.  Hortul.;  C.  de  Young.  Tige  frutes- 
cente; feuilles  en  rosette,  presque  spatulées,  dentées  en 
eie,  blanchâtres,  longues  de  om.o8  à om.io;  fleurs  en 
faux  corymbe,  grosses,  jaunes,  ayant  la  base  et  le  som- 
met de  la  lèvre  inférieure  d’un  pourpre  foncé  ; la  lèvre 
supérieure  4 ou  5 fois  plus  petite  que  l’inférieure. 

C’est  de  cette  espèce  que  sont  sorties  les  nombreuses 
variétés  hybrides  herbacées  que  l’on  cultive  au- 
jourd’hui. 

Calebasse,  voir  Lagenaria. 

CALENDULA  ojjicinalis,  L.;  Souci  des  jardins. 
(Composées.)  De  l’Europe  australe.  Annuel;  capitules 
jaune  pâle  ou  safrané  très  vif.  Terre  franche  légère; 
exposition  chaude;  semer  en  sept.,  en  mars  ou  en 
juin  pour  en  obtenir  de  jeunes  pendant  chacune  des 
saisons. 

On  en  distingue  deux  variétés  qui  sont  : S.  A bou- 
quet. Variété  remarquable  par  ses  bouquets  de  i5  à 20 
capitules  secondaires  qui  prennent  naissance  sous  cha- 
cun des  premiers,  après  l’épanouissement  de  ceux-ci;  S. 
de  la  eeine, S.  de  Trianon,  S.  Anémone.  Variété  à ca- 
pitules plus  larg  s,  plus  doubles  que  dans  l’espèce  type, 
d’un  jaune  moins  foncé;  ligules  ou  rayons  plus  étroits. 
Les  Soucis,  par  leur  rusticité,  par  la  facilité  avec  la- 
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quelle  ils  se  prêtent  à nos  besoins,  constituent  une  des 
plus  précieuses  plantes  d’ornement. 

Calendula  pluvialis,  voir  Dimorphotheca. 

CAL1MER1S  incisa,  Nees. ; Aster  incisus , Fisch.; 
Caliméris  incisé.  (Composées.)  De  la  Sibérie.  Tige  de 
0m.65;  feuilles  lancéolées,  incisées;  en  juillet,  fleurs 
grandes,  lilas  clair,  se  succédant  longtemps  si  on  coupe 
les  tiges  à mesure  qu’elles  défleurissent.  Pleine  terre. 

Colla  Ælhiopica , voir  Richardia. 

CALLICARPA  Americana,  L.;  Callicarpe  d’Amé- 
rique. (Verbénacées.)  De  la  Caroline.  Arbrisseau  de  lm; 
rameaux  cotonneux;  feuilles  ovales , aiguës;  en  au- 
tomne, fleurs  petites,  rougeâtres,  en  corymbes;  fruit 
d’un  beau  rouge,  et  faisant  de  l’effet.  Terre  légère; 
multipl.  de  graines,  de  marcottes  ou  de  boutures,  au 
printemps,  à l’ombre.  Pleine  terre  ou  orangerie  sous  le 
climat  de  Paris. 

C.  tomentosa , Lam.  ; C.  cotonneux.  Des  Indes. 
Plante  vivace,  toujours  feuillée,  blanchâtre;  fleurs  axil- 
laires, nombreuses,  lie  de  vin.  Lorsqu’on  froisse  les 
feuilles,  elles  répandent  une  odeur  très  agréable.  Serre 
chaude.  Multipl.  de  graines. 

CALLICOMA  serrait  folia , R.  Br.;  Callicome  a 
feuilles  dentées.  (Saxifragées.)  De  l’Australie.  Ar- 
brisseau de  lm  à lra.30;  feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  dentées,  luisantes  en  dessus,  cotonneuses  et  blan- 
châtres ou  roussâtres  en  dessous,  ressemblant  assez  à cel- 
les du  Châtaignier  ; en  mai  et  juin,  fleurs  blanchâtres, 
en  petites  têtes  globuleuses,  assez  légères.  Multipl.  par 
marcottes;  serre  tempérée;  terre  de  bruyère. 

CALLIOPSIS  tinctoriale.  ; C.  bicolor.  Reich.;  Co- 
reopsis  lincloria,  Nutt.;  Calliopside  des  teinturiers. 
(Composées.)  Annuelle;  tige  rameuse,  déliée,  de  0m.70 
à 1m;  feuilles  composées,  à folioles  linéaires;  de  juin 
jusqu’aux  gelées,  fleurs  terminales,  d’un  beau  jaune, 
à disque  brun  mordoré,  ainsi  que  l’onglet  des  rayons. 
Semer  à l’automne  ou  au  printemps  en  pleine  terre 
et  repiquer  en  planche  ou  en  place.  Plante  très  élé- 
gante, produisant  des  variétés  à fleurs  plus  on  moins 
grandes,  et  chez  lesquelles  le  brun  est  plus  ou  moins 
étendu.  Les  semis  d’automne  donnent  de  plus  belles 
fleurs.  — On  en  a obtenu  une  variété  très  naine,  avec 
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laquelle  il  sera  possible  de  faire  des  bordures.  Autre 
variété,  à fleurs  pourpres. 

Caliiopsis  Atkinsoniana,V.o\..  Reg.  ; C.  d’Atkinson. 
De  l'Amer,  sept.  Bis -ou  trisannuel  ; port  du  précédent; 
feuilles  inférieures  plus  grandes;  fleurs  plus  larges,  à 
disque  souvent  jaune,  non  moins  belles.  Se  sème  en 
automne. 

C.  coronala,  DC.;  Coreopsis  coronata,  Hook.;  C.  A 
couronne.  Du  Texas.  Annuelle,  de  om.20;  feuilles 
entières,  ovales,  spatulées,  molles,  ciliées  sur  les  bords 
et  à la  base;  en  juillet,  capitule  terminal  porté  sur 
un  long  pédoncule  cylindrique;  folioles  de  l’involucre 
extérieur  ovales-lancéolées,  celles  de  1 involucre  inté- 
rieur scarieuses,  vertes;  rayons  à dents  très  profondes, 
marques  de  points  blancs  irréguliers;  fleurs  du  disque 
jaunes.  Se  sème  en  septembre,  et  se  repique  en  pots 
pour  passer  l’hiver  sous  châssis  froid. 

C.  Drummondi , Don.;  Coreopsis  Drummondi,  A. 
Gr.;  C.  de  Diîummond.  Du  Texas.  Semblable  au  pré- 
cédent pour  le  port,  mais  à feuilles  lobées;  folioles  de 
l’involucre  extérieur  linéaires , celles  de  l’involucre 
intérieur  ovales,  rosées;  rayons  à dents  irrégulières, 
marqués  d’une  large  tache  brune  à la  base  ; fleurons  du 
disque  brun  rouge.  Même  culture. 

CALLISTACHYS  lanceolnta,  Vent.;  Callistaciiys 
a feuilles  lancéolées.  (Papilionacées.)  Joli  arbris- 
seau de  l'Australie.  Tige  élevée;  feuilles  verticillées 
par  3 ou  4,  lancéolées,  très  ouvertes  pendant  le  jour,  se 
redressant  le  soir;  en  août,  fleurs  en  épi,  d’un  beau 
jaune,  à étendard  marqué  à la  base  de  rayons  courts 
et  rouges.  Térre  de  bruyère;  orangerie;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures  sur  couche  tiède,  et  sous  châssis 
au  printemps,  ou  de  marcottes. 

C.  ooata,  Bot.  Mag.;  C.  A feuilles  ovales.  De 
l’Australie.  Tige  élevée,  rameaux  jaunâtres,  velus; 
feuilles  moins  verticillées;  (leurs  jaune  foncé  en  épi 
court  et  serré.  Même  culture. 

CALL1STEM.ON  lanceolatum  , DC.  ; Metrosideros 
lophantha,\e nt.;  Callistémon  en  van  aciie.  (Myrta- 
cées.  ) Grand  arbre  dans  son  pays  natal , ici  arbrisseau 
de  2 à 3m;  feuilles  rapprochées,  ponctuées,  coriaces, 
les  plus  nouvelles  lancéolées,  rougeâtres;  en  juillet, 
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Heurs  rangées  autour  des  rameaux  en  forme  de  goupil- 
lon rouge  foncé.  — Variété  naine  plus  précoce  et  plus 
florifère,  cultivée  de  préférence. 

Callistemon  speciosurn , DC.  ; M.  crassi folia,  Hort.; 
C.  A feuilles  épaisses.  Jeunes  rameaux  rougeâtres, 
feuilles  alternes,  lancéolées,  marginées,  mucronées,  un 
peu  glauques,  très  ponctuées,  longues  de  0m.05à  0m.08; 
fleurs  en  goupillon  au  sommet  des  rameaux  • calice  et 
pétales  vert  blanchâtre,  pubescents;  filets  des  étamines 
rouge  foncé;  anthères  jaunâtres.  Fleurit  de  février  en 
juillet. 

C.  salignum  , DC.  ; M.  s aligna , Smith.;  C.  A 
feuilles  de  Saule.  Même  port  ; en  juin  et  juillet,  épis 
plus  courts;  fleurs  rouge  tendre  violacé,  fort  jolies, 
feuilles  jaunes  vers  l’extrémité  des  rameaux. 

On  cultive  encore  les  C.  linearc , rigidum,  pini- 
folium  et  viridiflorum. — Les  Callistemon  se  cultivent 
comme  les  Melaleuca , en  orangerie  l’hiver.  Leurs 
feuilles  ont  une  odeur  aromatique.  Tous  se  greffent  sur 
le  premier. 

CALLTSTEPHUS  hortensis,  Cass.  ; Aster  Sinensis , 
L.;  Reine-Marguerite,  Aster  de  la  Chine.  (Com- 
posées.) Aucune  plante  n’est  plus  généralement  répan- 
due que  celle-ci,  parce  qu’il  n’en  est  pas  de  plus  propre 
à orner  les  plates-bandes  et  les  parterres  pendant  une 
grande  partie  de  la  belle  saison.  La  facilité  de  sa  cul- 
ture, la  propriété  qu’elle  a de  croître  dans  tous  les  ter- 
rains et  de  résister  à la  sécheresse  et  aux  ardeurs  de  l’été, 
le  nombre,  la  variété  et  la  durée  de  ses  grandes  et  belles 
fleurs,  en  font  une  plante  vraiment  precieuse  pour 
l’horticulture.  C’est  à juste  titre  qu’on  lui  a donné  le 
nom  de  Reine  pour  marquer  sa  prééminence  sur  les 
autres  espèces  de  la  nombreuse  famille  à laquelle  elle 
appartient. 

La  Reine-Marguerite  parcourt  à peu  près  en  cinq 
mois  toutes  les  phases  de  sa  végétation  ; semée  en  avril, 
elle  fleurit  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu’en  septembre. 
Il  est  donc  avantageux,  pour  se  procurer  pendant  plus 
longtemps  des  fleurs  fraîches,  de  faire  plusieurs  semis  à 
des  époques  différentes;  le  premier  du  15  au  20  mars; 
le  deuxième  du  10  au  15  avril,  et  le  dernier  vers  le 
1er  mai.  Le  premier  de  ces  semis  sera  fait  sur  couche 
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tiède,  avec  l’abri  d’un  châssis  pendant  les  premiers 
jours;  les  autres  sur  couche  sourde  ou  en  pleine  terre  lé- 
gère au  pied  d’u  i mur,  en  abritant  le  plant  d’un  pail- 
lasson pendant  les  nuits  de  gelée  blanche.  Le  plant, 
quand  il  a pris  quelque  force,  doit  être  repiqué  à om  25 
de  distance  sur  une  plate-bande  couverte  de  bon  ter- 
reau. On  le  met  en  place  quand  les  premiers  boutons 
commencent  à paraître.  Il  peut  servir  alors  à garnir  les 
corbeilles  et  les  plates-bandes,  dès  quelles  sont  dépouil- 
lées des  Heurs  printanières  qui  les  ornaient. 

Pour  cette  plantation  définitive,  le  terrain  étant  préa- 
lablement labouré  et  ameubli,  on  ouvrira  avec  la  bêche 
de  petits  trous  à la  distance  de  om.3o  à om.4o,  soit  en 
ligne,  soit  en  quinconce,  si  l’on  veut  former  des  massifs. 
Les  plantes,  lésées  en  motte,  seront  placées  une  à une 
dans  chaque  trou,  et  la  terre,  bien  rabattue  et  légère- 
ment foulée  à la  main  autour  de  la  motte,  doit  êlre  im- 
médiatement arrosée.  Si  l’on  fait  cette  opération  par  un 
temps  couvert,  la  reprise  sera  plus  assurée. 

Les  variétés  de  Reine-Marguerite  sont  très  nombreu- 
ses; on  peut  les  répartir  en  quatre  divisions  ou  races 
principales.  > — i°  La  naine  hâtive,  dont  les  rameaux 
florifères  naissent  près  de  terre  et  dont  la  hauteur  ne 
dépasse  pas  0m.30.  — 2°  La  double,  à ligules  planes, 
disposées  sur  plusieurs  rangs  plus  ou  moins  nombreux. 
— ou  La  R.-1YI.  anémone  ou  à tua' Aux,  ayant  le  dis- 
que bombé,  tout  couvert  de  fleurons  tubuleux,  de  la 
même  couleur  que  les  rayons. — La  pyramidale, 
grande  ou  demi-naine,  dont  les  rameaux  dressés  don- 
nent à la  plante  un  port  élancé  fort  élégant. 

Ces  quatre  races  principales  se  subdivisent  en  un 
grand  nombre  de  variétés  intermédiaires  qui  se  mêlent 
et  se  confondent  entre  elles  par  des  gradations  presque 
insensibles.  Leurs  couleurs,  aussi  riches  que  variées, 
présentent  presque  toutes  les  nuances  imaginables,  le 
jaune  excepté. 

CALLITRTS  quadrivalvis,  Vent.;  Thuia  articulata , 
Desf.;  Cailitris  A quatre  valves.  (Conifères.)  D’Al- 
gérie. Tige  droite;  rameaux  articulés,  comprimés; 
feuilles  imbriquées  sur  4 faces,  lancéolées,  aiguës, 
adnées  d’une  articulation  à l’autre;  fruit  quadran- 
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gulaire.  Orangerie;  terre  franche  ; multipl.  de  graines. 
Cet  arbrisseau  fournit  la  résine  connue  sous  le  nom 
de  sandaraque. 

Calluna  vulgaris , voir  Erica  vulgaris. 

Calomeria,  voir  Hu/nea. 

CALODUACON  nolilis,  Plch.  Calcduacon  noble. 
(Liliacées-Asparaginées.)  Du  Japon.  Feuilles  pétiolées, 
à limbe  ovale,  acuminé,  réfléchi,  orné  de  bandes  d’un 
beau  rouge  amarante.  Bonne  serre  tempér.;  mult.  de 
boutures. 

C.  tcrminalis , Plch.;  Dracœna  terminalis,  L.C.  A 
feuilles  pourpüe.  De  Chine.  Tige  de  im  à im.3o, 
feuilles  entièrement  rouges  ou  panachées  dans  une  va- 
riété , distiques,  lancéolées,  atténuées  aux  deux  bouts; 
en  mai  et  juin,  fleurs  purpurines,  en  panicule  droite 
terminale.  Multipl.  facile  de  boutures.  Serre  tempérée. 

C.ferrca,  Plch.;  D.  Jerrea,  L.  ; C.  rouillé.  Bien 
moins  délicat,  mais  aussi  moins  élégant  que  le  précédent. 
Il  se  reconnaît  à ses  feuilles  rouillées.  Serre  chaude. 

Calophaca  volgarica,  voir  Cylisus  t’olgaricus. 

Cellophanes  ovalus,  voir  Ruellia  ovata. 

CALTHA  palitstris,  L.  ; Popuj.age  de  marais,  Souci 
d’eau.  (Renonculacées.)  Indig.  Vivace;  tiges  de  0m. 33; 
feuilles  en  cœur,  arrondies,  crénelées;  en  mai,  quelque- 
fois en  sept.,  fleurs  d’un  beau  jaune,  plus  grandes  que 
le  bouton  d’or.  — C.  major  flore  pleno,  Hort.  ; P.  A 
fleur  double.  Fleurs  très  grandes,  fort  doubles,  d’un 
beau  jaune;  fameaux  gros  et  vigoureux,  s’étalant  et 
prenant  naturellement  racine  aux  nœuds.  Elle  mérite 
la  préférence.  Terre  fraîche  sur  le  bord  des  eaux  ; 
multipl.  facile  de  boutures  et  d'éclats. — Le  C.  minor 
est  encore  une  autre  variété. 

CALYCANTHDS  floridus,  L.;  Chimonanlhus  Poni- 
padoura-,  Calycanthe  de  la  Caroline,  Arbre  aux 
Anémones.  (Calycanlhées.)  Arbrisseau  de  2m  à 2m.50, 
à bois  odoriférant;  rameaux  étalés;  feuilles  ovales, 
pubesccntes  en  dessous;  en  mai  et  juin, fleurs  moyennes, 
à divisions  recourbées  en  dedans,  rouge  brun,  répandant 
une  odeur  de  Pomme  de  Reinette  et  de  Melon.  Terre 
légère  et.  fraîche,  ou  terre  de  bruyère;  mult.  de  rejetons, 
ou  de  marcottes  par  incision , qu’on  ne  lève  que  la  2e  an- 
née. On  lui  rapporte  comme  variétés  les  deux  suivantes. 
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Calycanthus  glaucus,  W.;  C.  glauque.  Rameaux 
étalés  ; feuilles  oblongues,  aiguës,  glauques  en  dessous; 
Heurs  rouge  brun.  Même  culture. 

C.  lœvigalus,  W.;  C.  ferlilis ; C.  ferax,  Midi.;  C. 
A feuilles  lisses.  Rameaux  dressés;  feuilles  oblon- 
gues,  aiguës,  glabres,  vertes  des  deux  côtés;  fleurs  plus 
petites  et  un  peu  plus  hâtives.  Même  culture.  — Variété 
naine,  C.  nanus,  Hortul. 

C.  occidenialis,  Lindl.;  C.  macrophyllus , Hartw.; 
C.  de  la  Californie.  Rameaux  anguleux,  dressés  ; 
feuilles  larges,  ovales,  légèrement  acuminées,  seabres, 
vertes  sur  les  deux  faces;  fleurs  très  larges,  disposées 
par  3 au  sommet  des  rameaux  ; pétales  de  couleur 
rouge  brique.  — Plus  rustique  que  les  précédents;  tout 
terrain  et  toute  exposition. 

C.  prœrox,  voir  Chimonanlhus. 

CALYSTEGIA  pubescens,  Lindl.;  Calystégie  Pu- 
descente.  (Convolvulacées.)  De  la  Chine.  Plante  her- 
bacée, pubescente,  volubile;  feuilles  hastées;  fleurs 
grandes,  très  doubles,  rose  tendre.  Propre  à garnir  les 
tonnelles  et  à former  des  berceaux.  Cette  charmante 
plante  doit  se  cultiver  de  préférence  en  pleine  terre; 
elle  a l’inconvénient  de  tracer.  Racines  fibreuses  co- 
mestibles. Terre  légère  ; multip!.  très  facile  par  sépara- 
tion des  racines. 

C.  sepium,  R.  Br.;  Convolvuhis  sepium,  L.;  Liseron 
des  haies.  Indigène.  Vivace,  à tiges  volubiles,  glabres; 
feuilles  hastées,  fleurs  grandes,  d’un  beau  blanc.  Propre 
à garnir  les  murs.  Sa  racine  est  'purgative.  — Variété  à 
fleurs  plus  grandes  que  dans  l’espèce,  roses,  marquées 
de  5 bandes  blanches.  On  la  confond  avec  le  C.  Dahu- 
rica,  dont  les  tiges  sont  velues.  Multipl.  très  facile  par 
drageons. 

CAMELLIA  Japonica,  L.  ; Camellia  du  Japon. 
(Ternstrœmiacées.)  Arbre  de  moyenne  taille,  qui  peut 
s’élever  jusqu’à  6 ou  7111  sous  un  climat  tempéré,  ou  en 
pleine  terre  dans  un  jardin  d’hiver.  La  beauté  de  son 
feuillage persistant,  ses  larges  fleurs,  qui  s’épanouissent 
de  nov.  en  avril,  l’ont  fait  accueillir  dans  nos  serres  dès 
1786.  Depuis  celte  époque,  les  variétés  à fleurs  doubles, 
blanches,  roses,  rouges,  panachées,  se  sont  tellement 
multipliées  qu’on  en  compte  plus  de  700.  Elles  forment 
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une  branche  importante  du  commerce  horticole,  et  la 
mode,  si  variable  dans  ses  goûts,  semble  être  devenue 
constante  à leur  égard. 

L’ancien  Camellia  du  Japon  à fleurs  simples,  introduit 
en  Européen  1739,  par  Cormelli,  ayant  perdu  son  impor- 
tance depuis  l'apparition  desCamellias  à fleurs  doubles  et 
de  diverses  couleurs,  est  devenu  le  sujet  sur  lequel  on 
greffe  les  nouvelles  variétés,  que  les  semis  fournissent  et 
qui  ne  se  perpétuentprnmptement  que  par  la  greffe.  On 
a tenté  de  les  multiplier  aussi  par  marcotte  et  par  bou- 
ture, mais  on  n’a  obtenu  des  résultats  satisfaisants  que 
par  la  greffe  sur  le  C.  à fleurs  simples  ou  sur  le  Thé. 

Pou  r se  procurer  des  sujets,  on  plante  dans  une  bâ- 
che ou  châssis,  en  pleine  terre  de  bruyère,  un  certain 
nombre  de  C.  à fleurs  simples;  on  les  rabat  près  de  terre 
pour  les  forcer  à pousser  plusieurs  rameaux  qu’on  couche 
l’année  suivante.  Au  bout  d’un  an,  ils  sont  suffisam- 
ment enracinés;  on  lessèvre,on  les  empote,  et  un  an  après 
ils  sont  bons  à greffer.  Pendant  l’année  de  couchage,  les 
mères  poussent  de  nouveaux  rameaux  que  l’on  couche  à 
leur  tour,  et  ainsi  de  suite  pendant  un  grand  nombre 
d’années.  Telle  a été  pendant  longtemps  la  manière  de 
multiplier  le  C.  simple;  mais  on  a trouvé  qu’en  couchant 
les  rameaux  quand  ils  sont  encore  herbacés,  ils  s’enraci- 
nent beaucoup  plus  tôt,  et  qu’on  peut  les  sevrer  et  les 
rempoter  dans  l’année  même. 

Le  moyen  le  plus  usité  pour  se  procurer  des  sujets 
est  la  bouture.  Pour  cela,  on  coupe  sur  des  pieds  à fleurs 
simples,  ou  sur  le  Pirtk,  qu’on  cultive  à cet  effet  en 
pleine  terre  dans  une  bâche,  des  rameaux  de  l’année 
précédente,  à la  longueur  de  0m.10  à 0m.l5;  on  les 
[liante,  à peu  de  distance  les  uns  des  autres,  dans  des 
terrines  remplies  de  terre  de  bruyère  bien  tamisée;  011 
place  ces  terrines,  recouvertes  d’une  cloche,  dans  la 
tannée  d’une  bâche  toujours  ombragée;  de  temps  en 
temps,  on  relève  les  cloches,  on  en  essuie  la  buée  à l’in- 
térieur, et  ou  bassine  quelquefois  les  boutures  avec  un 
petit  arrosoir  fait  exprès-;  ainsi  préparées,  elles  s’enraci- 
nent au  bout  de  six  semaines  à peu  près  ; quand  les  ra- 
cines sont  développées,  on  les  transplante  chacune  dans 
un  très  petit  pot  oii  elles  restent  jusqu’au  moment  de  les 
greff’cr.  On  fait  aussi  des  boutures  avec  les  rameaux 
qu’on  retire  du  Camellia  simple,  lorsqu’on  veut  greffer 
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en  fente,  ou  lorsqu’on  se  sert  de  la  greffe  par  approche 
et  qu’on  est  obligé  de  séparer  le  sauvageon  de  la  greffe. 
Ces  rameaux  traités  comme  ci-dessus  s’enracinent  à mer- 
veille. 

On  peut  greffer  les  C.  simples,  soit  avant  qu’ils  aient 
om.oo5  de  diamètre,  soit  lorsqu’ils  sont  beaucoup  plus 
gros,  et  alors  le  résultat  est  plus  prompt  et  plus  com- 
plet ; on  regreffe  même  en  nouvelles  espèces  de  gros  C 
dont  les  fleurs  ne  plaisent  plus,  et  ces  greffes  poussent 
avec  plus  de  vigueur  que  sur  un  sujet  faible. 

On  ne  greffait  d’abord  le  C.  que  par  approche;  ensuite 
on  l’a  greffé  en  fente  sous  cloche,  en  herbe  à l’étouffée; 
enfin,  pour  aller  plus  vite  dans  la  multiplication,  on 
le  greffe  avec  un  seul  œil  par  la  greffe  Faucheux. 
Fa  greffe  en  placage,  d’abord  préconisée  par  les  Belges, 
est  aussi  en  usage;  elle  est  surtout  bonne  sur  des  sujets 
manqués  à la  greffe  en  fente  et  qui  n’ont  plus  d’yeux 
d’appel.  (Voir  planche  40  du  volume  des  Gravures  du 
Bon  Jardinier.) 

Entre  les  mains  des  horticulteurs  et  des  amateurs,  le 
Camellia  japonica  à fleurs  simples  a porté  fruit  et  a 
donné  des  graines  fertiles;  aussi  une  série  de  variétés 
nouvelles  provenant  de  ces  graines  n’a  pas  tardé  à 
éclipser  promptement  le  type  primitif.  De  nouveaux 
gains  sont  obtenus  chaque  année  et  viennent  remplacer 
les  anciens  ou  prendre  place  à côté  de  ceux  qui,  tels  que 
Yaiba  plena  et  l’ imbricata  rubra , ne  disparaîtront  ja- 
mais des  collections. 

En  Italie,  dans  le  midi  et  dans  une  partie  du  centre 
de  la  France,  le  Camellia  vit  en  plein  air  et  y atteint 
de  grandes  dimensions.  Mais  sous  le  climat,  de  Paris  et 
du  Nord,  l’emploi  de  la  serre  est  de  toute  nécessité. 

La  culture  en  pleine  terre  est  très  simple.  On  plante 
les  arbustes,  selon  le  pays,  dans  la  terre  de  Bruyère,  la 
terre  franche  légère,  ou  des  composts  de  terreau  de  bois 
de  châtaigniers  ou  de  marronniers  pourris.  O11  les  taille 
pour  leur  faire  prendre  des  formes  diverses  : on  les 
élève  soit  en  buisson,  soit  en  pyramide,  soit  eu  tête, en 
suivant  les  principes  que  nous  énonçons  plus  loin.  L’in- 
convénient de  cette  culture  est  que,  le  Camellia  fleu- 
rissant dans  l’hiver,  les  fleurs  ne  peuvent  résister  aux 
intempéries  de  la  saison,  et  se  fanent  presque  aussitôt 
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qu’elles  sont  épanouies.  Aussi  les  amateurs  de  ces  con- 
trées les  cultivent-ils  dans  des  serres,  soit  en  pleine 
terre,  soit  en  pots  ou  caisses,  afin  de  jouir  complète- 
ment de  la  durée  et  de  la  richesse  de  la  floraison. 

La  culture  en  serre  n’est  pas  très  difficile,  et  pres- 
que tous  les  horticulteurs  y réussissent  assez  bien, 
quoique  employant  des  procédés  différents.  Pour  les 
amateurs,  nous  conseillerons  par-dessus  tout  la  culture 
en  pleine  terre  dans  un  jardin  d’hiver.  Dans  ces  con- 
ditions, le  Camellia  végète  d’une  manière  bien  plus  vi- 
goureuse. La  floraison  est  peut-être  moins  abondante 
les  premières  années;  mais  on  regagne  bien  vite  le 
temps  perdu,  et  le  nombre  un  peu  moindre  des  fleurs 
est  compensé  et  au  delà  par  leur  dimension  et  leur 
durée.  Le  jardin  d’hiver  peut  être  placé  à toutes  les 
expositions,  excepté  celle  du  nord  absolu.  Un  préjugé 
encore  bien  enraciné  a établi,  comme  chose  jugée,  que 
le  Camellia  n’aimait  pas  le  soleil;  mais  l’expérience  est 
venue  prouver  que  la  chaleur  solaire  était  indispensable 
à une  végétation  vigoureuse  et  trapue,  et  à une  riche 
floraison.  A l’ombre,  le  Camellia  s’allonge,  fleurit  peu, 
et,  au  lieu  de  jolis  buissons  ou  de  gracieuses  pyrami- 
des, on  n’obtient  que  des  individus  grêles  et  étiolés, 
portant  à peine  quelques  fleurs  à l’extrémité  de  leurs 
rameaux.  Le  jardin  d’hiver  est  dessiné  comme  un 
jardin  anglais;  les  murs  sont  couverts  par  des  Ca- 
mellias  palissés  en  espaliers  sur  des  treillages  que  nous 
recommandons  de  tenir  toujours  à om.  î 5 ou  om.  20  de  la 
muraille  pour  permettre  à l’air  de  circuler.  Les  mas- 
sifs sont  remplis  de  Camellias  groupés  par  hauteur,  en 
choisissant  le  plus  possible  des  variétés  de  formes  et 
de  couleurs  différentes,  et  en  évitant  de  les  planter  trop 
près  les  uns  des  autres  ; car,  si  on  les  entasse  par  trop, 
les  Camellias  tendent  à s’élancer,  se  dégarnissent  du 
bas  et  ne  tardent  pas  à former  une  masse  peu  gra- 
cieuse à l’œil;  la  floraison  elle-même  en  souffre  beau- 
coup , et,  au  bout  de  quelques  années,  il  devient 
indispensable  de  supprimer  au  moins  la  moitié  de  ceux 
que  l’on  a plantés.  La  culture  en  jardin  d’hiver  a aussi 
cet  avantage  qu’elle  évite  de  grands  travaux  , tels  que 
le  rempotage  , la  rentrée  et  la  sortie  des  pots  ou 
caisses.  Les  seuls  soins  à prendre  sont,  chaque  année. 
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de  remplacer  par  de  la  terre  neuve  celle  qui  s’est  dé- 
composée à la  surface  du  sol,  et  d’enlever  pendant 
quelques  mois  les  châssis  qui  couvrent  la  serre,  en  y 
substituant  des  claies  légères  pour  protéger  les  Ca- 
mellias  de  l’action  directe  des  rayons  du  soleil.  Les 
arrosements  peuvent  être  fails  aussi  avec  moins  de 
ménagement,  car  l’excès  d’humidité  n’a  pas  des  effets 
aussi  pernicieux. 

Quand  on  ne  peut  appliquer  ce  mode  de  culture,  il 
faut  alors  s’en  tenir  à la  culture  en  pots  on  en  caisses  : 
nous  recommanderons  par-dessus  tout  l’usage  des  ba- 
quets ou  bacs  coniques,  qui  présentent  à la  fois  l’avan- 
tage des  pots  en  terre  et  des  anciennes  caisses  carrées. 
On  doit  rempoter  les  Camellias  à peu  près  une  fois  par 
année. Le  choix  de  la  terre  est  une  condition  essen- 
tielle de  succès,  et  jusqu’à  présent  cependant  on  n’a 
pas  de  base  bien  arrêtée  à cet  égard.  Chaque  pays  a 
ses  usages,  et  il  est  à regretter  que  des  amateurs  con- 
sciencieux n’aient  pas  abandonné  la  routine  pour  ex- 
périmenter avec  soin  chaque  procédé.  En  Angleterre, 
on  se  sert  de  terre  compacte;  en  Amérique,  de  terre 
très  légère;  en  Belgique,  on  emploie  généralement  un 
terreau  de  feuilles  très  consommé;  en  Italie,  soit  du 
terreau  de  bois  pourri,  soit  une  terre  marno-argileuse 
dont  on  prétend  obtenir  d’excellents  résultats.  En 
France  enfin,  on  se  sert  de  terre  de  bruyère  plus  ou 
moins  pure  et  d’une  qualité  différente,  selon  chaque 
localité. 

Jusqu’à  preuve  du  contraire,  nous  conseillerons 
d’employer  une  terre  de  bruyère  un  peu  sableuse,  mais 
cependant  riche  en  détritus  de  végétaux  ; on  pourrait 
peut-être  même  y ajouter  une  partie  de  terreau  de 
feuilles  ou  de  bois  très  consommé1,  mais  avec  la  plus 
grande  prudence,  car  nous  n’affirmons  rien,  et  nous 
recommandons  cette  addition  plutôt  à titre  d’essai 
qu’autrement.  Le  drainage  des  pots  ou  caisses  est  aussi 
indispensable,  et  doit  être  fait,  comme  pour  les  Aza- 

(I)  Voici,  comme  renseignement,  la  composition  exacte  d’un 
mélangé  recommandé  par  un  horticulteur  de  Belgique,  et  que 
nous  engageons  tes  amateurs  à expérimenter  : terreau  de  feuilles, 
2 parties;  terre  franche,  1 partie;  charbon  de  bois  pulvérisé, 
1 partie. 
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lées,  à l’aide  de  tessons  de  pots  et  du  chevelu  provenant 
de  la  terre  de  bruyère.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
relativement  au  choix  de  la  terre  et  au  drainage  des 
pots  ou  bacs  s’applique  également  à la  culture  en  jar- 
din d’hiver.  Les  massifs  destinés  à recevoir  les  Camel- 
lias  doivent  être  creusés  à une  profondeur  de  0m.40  à 
0m.50,  et  remplis  de  om.o7  à om.o8  des  résidus  de  la  terre 
de  bruyère,  de  om.  07  à om. 08  de  sable  léger,  et  de  0m.3o 
à 0ra.35  de  terre  de  bruyère  concassée  et  non  passée 
au  crible , ou  du  compost  qu’on  croira  devoir  em- 
ployer. 

L’époque  du  rempotage  ne  peut  pas  être  déterminée 
d’une  manière  fixe.  Selon  les  uns,  l’époque  la  plus 
favorable  est  en  hiver,  en  janvier  et  février,  ou  en  été, 
au  mois  de  juillet , c’est-à-dire  entre  les  deux  sèves  ; 
selon  les  autres,  c’est  en  avril  ou  mai,  ou  au  mois 
de  septembre,  au  moment  de  la  rentrée  en  serre.  Nous 
n’adopterons  ni  ne  repousserons  exclusivement  aucune 
de  ces  époques.  Cependant  nous  conseillerons  plutôt 
le  rempotage  vers  la  fin  de  juin.  A cette  époque,  la 
pousse  du  Camellia  est  terminée  et  le  changement  de 
terre  vient  donner  un  autre  cours  à la  sève  et  faire 
grossir  les  boutons  qui  se  sont  formés  à la  pousse  du 
printemps.  Selon  nous,  le  rempotage  à d’autres  époques 
peut  avoir  de  graves  inconvénients  ; en  janvier  et  fé- 
vrier, le  dérangement  des  racines  au  moment  de  la 
floraison  peut  nuire  au  développement  des  fleurs,  on 
même,  si  la  température  est  douce,  activer  la  sève  outre 
mesure  et  faire  tomber  les  boutons;  au  mois  de  mai, 
le  Camellia,  puisant  dans  la  terre-neuve  des  principes 
très  actifs,  s’emporte  en  bois  et  11e  se  charge  pas  de 
boutons.  En  septembre  enfin,  le  rempotage  a le  même 
danger  que  celui  d’hiver,  c’est  de  faire  tomber  les 
boutons  en  dérangeant  le  cours  de  la  sève.  Néanmoins 
nous  ne  posons  pas  de  règle  absolue,  et  l’amateur  in- 
telligent doit,  dans  certaines  circonstances,  rempoter 
ses  Camellias,  quelle  que  soit  la  saison. 

Les  précautions  à prendre  pour  l’arrosement  des 
Camellias  doivent  appeler  d’une  manière  loutespéeialc 
l’attention  des  horticulteurs.  L’eau  que  l’on  doit  pré- 
férer est  celle  de  pluie  ou  de  rivière;  l’eau  de  source 
ou  de  puits  ne  doit  être  employée  qu’en  cas  de  néces- 
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site  absolue;  dans  ce  cas,  on  peut  essayer  de  l’améliorer, 
soit  à l’aide  de  réactifs  chimiques  qui  la  débarrassent 
des  sels  qu’elle  contient  en  dissolution,  soit  avec  une 
certaine  quantité  d’engrais  qui  en  diminue  la  crudité. 
L’addition  de  ces  engrais  doit  être  faite  avec  beaucoup 
de  prudence,  et  l’eau  doit  seulement  en  être  légère- 
ment colorée;  la  bouse  de  vache,  le  crottin  de  cheval 
ou  de  mouton,  sont  peut-être  les  substances  que  l’on 
doit  préférer;  en  Belgique,  on  emploie  la  poudrette  ; 
mais  nous  recommanderons  de  n’en  user  qu’avec  des 
précautions  infinies.  Il  ne  faut,  d’ailleurs,  recourir  à 
l’emploi  d’un  engrais  quelconque  que  l’été  et  pendant 
la  végétation.  L’eau  des  arrosements  doit  être  à peu 
près  à la  température  du  milieu  dans  lequel  sont  placés 
les  Camellias , et  ne  doit  jamais  être  employée  avec 
excès.  Une  humidité  trop  grande  décompose  la  terre 
et  pourrit  les  racines;  mais  aussi  une  sécheresse  exces- 
sive arrêterait  leur  développement  et  par  suite  la  vé- 
géLalion.  En  outre  des  arrosements,  il  faut  aux  Ca- 
mellias de  très  fréquents  bassinages  , surtout  pendant 
le  printemps  et  l’été.  Cette  opération  produit  d’excel- 
lents effets  sur  la  pousse  des  Camellias;  elle  favorise  le 
développement  des  feuilles  et  en  écarte  les  insectes  qui 
attaquent  de  préférence  les  jeunes  bourgeons.  Les  arro- 
sements et  bassinages  doivent  commencer  vers  les  pre- 
miers jours  de  soleil  du  mois  de  février,  et  augmenter 
progressivement  jusqu'au  mois  de  juillet;  à cette  époque, 
il  faut  les  diminuer  peu  à peu,  afin  d’arrêter  l’essor  de 
la  sève,  l’employer  au  développement  des  boutons  et 
empêcher  ainsi  les  plantes  de  s’étioler.  Pendant  l’hiver 
il  ne  faut  arroser  que  dans  les  jours  de  soleil  et  quand 
cela  est  strictement  nécessaire.  Les  Camellias  absorbent 
énormément  d’humidité;  il  faut  donc  avoir  soin  d’ar- 
roser très  souvent  la  terre  autour  des  pots  et  dans  les 
allées  des  serres  ; car  l’évaporation  de  cette  eau  est  un 
des  grands  agents  de  leur  végétation. 

Pour  favoriser  aussi  l’action  de  l’air,  nous  recom- 
manderons de  les  serrer  le  moins  possible,  tant  à l’air 
libre  que  dans  la  serre.  L’époque  la  plus  favorable 
pour  sortir  les  Camellias  est  le  mois  de  juillet,  quelque 
temps  après  le  rempotage;  caria  pousse  du  printemps 
se  fait  bien  mieux  sous  le  verre,  les  jeunes  branches 
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s’aoûtent  plus  promptement  et  les  boutons  se  dévelop- 
pent beaucoup  mieux.  L’emplacement  à choisir  à l’air 
libre  est  une  exposition  à mi-ombre,  au  levant  si  cela 
est  possible  et  dans  un  endroit  où  l’air  circule  très  faci- 
lement. On  doit  commencer  à les  rentrer  vers  la 
deuxième  quinzaine  de  septembre,  les  brouillards  de 
l’automne  pouvant  avoir  une  influence  fâcheuse  sur  les 
plantes  délicates;  cependant,  plus  on  peut  les  laisser  à 
l’air  libre  à l’arrière-saison  et  plus  ils  sont  vigoureux, 
mieux  ils  conservent  leurs  boutons,  et  plus  belles  sont 
leurs  fleurs.  l a serre  qui  convient  le  mieux  aux  Ca- 
mellias  est  une  serre  hollandaise  exposée  au  levant  et 
au  couchant,  et  un  peu  humide.  On  doit  leur  donner  le 
plus  d’air  possible,  et  le  froid  ne  leur  est  pas  nuisible,  à 
moins  qu’ii  ne  devienne  excessif.  Les  seules  précautions 
à prendre  sont  de  maintenir  la  température  à un  mi- 
nimum de  u ou  3 degrés,  à l’aide  d’un  appareil  de  chauf- 
fage, ou  de  couvrir  complètement  la  serre  de  feuil- 
les, depuis  le  commencement  de  décembre  jusqu’à 
la  fin  de  mars.  A celte  époque  on  enlève  les  feuilles  et 
on  trouve  les  Camellias  en  parfait  état  de  santé;  leur 
feuillage  est  couvert  cl'une  rosée  salutaire;  les  fleurs 
commencent  à s’épanouir,  et  ils  n’ont  demandé  aucune 
espèce  de  soins  pendant  ces  quatre  mois.  Le  seul  in- 
convénient est  que  les  fleurs  s’épanouissent  plus  tard 
et  qu’on  ne  peut  en  jouir  tant  que  la  serre  est  cou- 
verte. 

Comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  le  Camellia 
absorbant  beaucoup  par  ses  feuilles,  la  présence  de 
corps  étrangers  obstrue  les  pores  et  s’oppose  à cette 
absorption.  Nous  recommanderons  donc  aux  amateurs 
de  faire,  au  moins  une  fois  chaque  année,  la  toilette  de 
leurs  plantes,  c’est-à-dire  d’essuyer  avec  soin  chaque 
feuille  l’une  après  l’autre.  Ce  nettoyage  se  fait  le  plus 
avantageusement  avec  de  petits  morceaux  de  flanelle, 
et  l’époque  la  plus  favorable  est  celle  de  la  rentrée  en 
serre  ou,  pour  ceux  qui  sont  en  pleine  terre,  après  les 
avoir  recouverts  de  leurs  châssis.  Nous  conseillerons 
aussi  aux  amateurs  de  placer  dans  les  serres  les  Ca- 
mellias plutôt  sur  du  sable  frais  que  sur  des  tablettes 
en  bois,  parce  que  les  vapeurs  humides  qui  émanent 
du  sol  entretiennent  mieux  la  végétation  que  l’ari- 
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dité  inséparable  des  serres  pavées  on  planchéiées.  Les 
premiers  rayons  du  soleil  de  printemps  pouvant  avoir 
une  influence  trop  directe  sur  les  fleurs  et  les  jeunes 
pousses,  il  sera  bon  de  pouvoir  les  en  garantir  à l’aide 
de  claies  légères  ou  d’une  mince  couche  de  blanc 
étendue  sur  les  vitraux  de  la  serre. 

Le  Camellia  se  prête  merveilleusement  à la  taille  et 
prend  toutes  les  formes  qu’on  veut  lui  donner.  Quel- 
ques variétés  sont  plus  rebelles  que  les  autres;  mais  ce- 
pendant, une  fois  mises  en  pleine  terre,  elles  ne  ré- 
sistent pas  à la  main  qui  les  dirige.  La  forme  pyrami- 
dale est  sans  contredit  préférable  à toutes  les  autres. 
Pour  obtenir  de  jolies  pyramides  de  Camellias,  il  faut 
les  commencer  de  très  bonne  heure;  à la  fin  de  la  pre- 
mière année,  on  rabat  la  jeune  greffe  sur  le  premier  ou 
lesecond  œil  de  la  pousse  d’aoùt,  en  évitant  de  tailler 
au-dessus  d’un  œil  très  avancé  ou  très  marqué,  qui 
pousserait  seul  et  absorberait  toute  la  sève.  Au  prin- 
temps l’œil  terminal  et  les  yeux  inférieurs  se  dévelop- 
pent également,  et  le  jeune  Camellia  part  sur  trois  ou 
quatre  branches  qui  sont  traitées  chaque  année  comme 
on  fait  de  la  greffe,  jusqu’à  la  parfaite  formation  de  la 
pyramide. 

Dans  les  jardins  d’hiver,  on  dresse  très  facilement  de 
beaux  espaliers  qui  garnissent  promptement  les  mu- 
railles. On  peut  même , en  greffant  sur  les  branches 
différentes  variétés,  obtenir  des  individus  vigoureux  qui 
se  couvrent,  au  moment  de  la  floraison,  d’une  masse  de 
fleurs  de  formes  et  de  couleurs  différentes. 

Le  pincement  peut  s’opérer  pendant,  la  pousse  du 
Camellia,  mais  a\ec  les  plus  grands  ménagements,  car 
il  peut  avoir  pour  effet  de  faire  développer  l’œil  au- 
dessus  duquel  le  pincement  a été  fait  au  préjudice  des 
yeux  inférieurs,  et  on  n’atteindrait  aucunement  le  but 
qu’on  s’est  proposé. 

Pour  obtenir  de  belles  fleurs,  des  horticulteurs  con- 
seillent d’enlever  quelques  boutons  pour  favoriser  le 
développement  des  autres.  Cette  opération  peut  être 
bonne  lorsque  plusieurs  boutons  se  trouvent  rassemblés 
au  sommet  d’une  branche  ; mais,  à moins  de  ce  cas 
exceptionnel,  nous  n’engagerons  personne  à La  prati- 
quer, car  on  risque  d’enlever  un  bouton  vigoureux  et 
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solide  pour  en  laisser  un  qui  l’est  moins  et  tombera 
avant  de  s’épanouir. 

Nous  terminerons  ces  courts  préceptes  par  quelques 
observations  sur  le  nombre  immense  de  variétés  de  Ca- 
mellias  qui  figurent  sur  les  catalogues  de  nos  horticul- 
teurs. Il  serait  à désirer  qu’on  pût  établir  une  syno- 
nymie exacte;  car  beaucoup  de  variétés  complètement 
semblables  y portent  des  noms  différents.  Ainsi,  entre 
autres , le  Camellia  cruciata  s’appelle  des  noms  de 
P'arischi,  Général  Z ucchi,  etc.;  le  Saccoï  nova  ré- 
pond à ceux  de  Halfida , Saccoï  prima , Augustina 
superba;  YElata  de  Rollisson  à ceux  de  Crimson  per- 
fection et  d’Elala  de  Cunningham,  etc.  Du  reste,  à 
moins  d’avoir  sous  les  yeux  une  collection  complète,  ce 
travail  est  presque  impossible  ; car  les  renseignements 
qu’on  reçoit  de  divers  pays  sur  une  même  variété  sont 
complètement  différents,  les  conditions  de  climat  et 
de  sol  ayant  nécessairement  une  influence  sur  la  forme 
et  le  coloris  des  fleurs.  Les  semeurs,  de  leur  côlé,  de- 
vraient apporter  la  plus  grande  réserve  dans  la  mise 
au  commerce  d’une  variété  nouvelle  ; ils  devraient 
juger  consciencieusement  si  elle  est  assez  dissemblable 
de  telle  ou  telle  autre  pour  obtenir  les  honneurs  du 
baptême  ; et,  afin  de  prendre  un  exemple , le  C.  Nor- 
mand, charmante  plante  du  reste,  est-elle  tellement 
différente  du  Saccoï  nova  qu’il  ait  fallu  l’ériger  en 
variété  nouvelle?  Le  C.  Roberti , connu  aussi  sous  le 
nom  de  lo  Schiavone , n’est-il  pas  à peu  près  semblable 
au  C. . Rubini,  lequel  est  bien  proche  parent  du  C. 
V érschajféltii?  Ces  variétés  sont  maintenant  acceptées 
et  figurent  dans  toutes  les  collections,  et  nous  ue  les 
avons  signalées  que  comme  avertissement  aux  habiles 
et  heureux  semeurs  de  tous  pays,  qui  pourraient  se 
laisser  entraîner  dans  cette  voie  si  séduisante  de  créer 
des  variétés  nouvelles,  et  de  juger  leurs  gains  avec 
une  partialité  toute  paternelle. 

Depuis  une  dizaine  d’années,  les  semis  se  sont  telle- 
ment multipliés,  et  les  gains  obtenus  sont  si  nombreux, 
qu’une  belle  collection  de  Camellias,  bien  qu’épurée 
avec  soin  et  sévérité,  se  composera  facilement  déplus 
de  deux  cents  variétés.  Nous  allons  décrire  les  plus  re- 
marquables, tant  parmi  les  anciennes  que  parmi  les 
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nouvelles,  et  indiquer  ensuite  les  especes  d’un  mérite 
un  peu  moindre,  et  que  cependant  un  amateur  véri- 
table doit  posséder1. 

Camellia  abbate  Branzini,  imbrication  parfaite;  pétales  ar- 
rondis et  échancrés,  carmin  foncé,  tranché  par  une  bordure 
d’un  bleu  violacé. 

C.  alba  imbricata  (Low),  très  grand,  blanc  pur,  imbriqué. 

C.  alba  plena,  blanc  pur,  imbriqué,  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  belles  variétés. 

G.  Alexina  (Low),  blanc  bien  panaché  et  strié  de  rose,  im- 
briqué. 

C.  Amadryas  di  Cusano,  imbriqué,  d’un  beau  rouge  à pointes 
blanches. 

C.  Antonietta  Lomellini,  imbriqué,  rouge  ponceau  vif  à la  cir- 
conférence, plus  clair  au  centre,  pétales  en  coquille  et  très 
nombreux. 

C.  archiduchcssa  .laiyuslttfCorsiJ, cramoisi  foncé,  bande  blan- 
che au  centre  de  chaque  pétale,  reflets  d’un  bleu  violacé  pen- 
dant la  deuxième  période  de  la  floraison. 

C.  avvenire,  fleur  énorme,  imbriquée,  rose  tendre  brillant, 
légèrement  bordée  de  blanc,  stries  blanches. 

C.  bclla  di  Fircnze*,  rose  carmin,  imbriqué,  veiné  et  rubané 
de  blanc. 

C.  bella  Toscana,  forme  de  l'incarnat  a,  rouge  vif,  centre  plus 
clair,  parfois  liseré  et  tacheté  de  blanc. 

C.  belle  Jeannette,  rose  cuivré,  bande  blanche  sur  le  milieu 
des  pétales,  grande  fleur  imbriquée. 

C.  Benneyi  (Boll),  imbriqué,  cramoisi  vif,  légèrement  ligné 
de  blanc,  centre  plus  clair. 

C.  candidissima,  imbriqué,  blanc  pur. 

C.  Candor  ("Herbert),  imbriqué,  large  fleur,  blanc  pur. 

C.  Caroline  Smith,  imbriqué,  d’un  rose  très-tendre,  rubané 
de  blanc. 

G.  Chandeleri  clegans,  rose  tendre,  anémoniforme,  parfois 
maculé  de  blanc. 

G.  cariophylloides  (Low),  blanc  rosé,  tigré  de  rouge. 

G.  Castagnola,  imbriqué,  rose  vif;  tous  les  pétales  ornés 
d’une  large  bande  blanche. 

G.  Catherine  Longhi,  d’un  beau  carmin,  rubané  de  blanc, 
imbriqué. 

G.  ccntifolia  (LowJ,  rouge  cramoisi,  maculé  de  blanc,  im- 
briqué. 

G.  comte  de  Paris,  blanc  rosé,  veiné  et  rubané  de  carmin. 

C.  comtesse  Balbani,  grande  fleur,  rouge  foncé,  à bandes  ré- 
gulières blanches  et  roses. 

(l)  Les  horticulteurs  qui  s’occupent  spécialement  de  la  cul- 
ture du  Camellia  consulteront  avec  avantage  les  deux  ouvra- 
ges de  l’abbé  Berlèze  : 

Monographie  du  genre  Camellia,  culture,  description  et 
classification.  1 vol.  in-8,  de  310  pag.  et  7 pl.  l’rix  : 5 fr. 

Iconographie  du  genre  Camellia.  3 magnifiques  vol.  in-folio, 
texte  sur  velin  et  300  belles  gravures  coloriées,  l’rix  : 375  fr. 
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Camcllia  comtesse  d'Ellesmere  (Jackson),  blanc  carné,  strié 
incarnat,  imbriqué. 

C.  comtesse  Massiani,  imbriqué,  d’un  blanc  ligné  et  maculé 
de  rose. 

C.  comtesse  Ncncini,  imbriqué,  blanc  carné,  strié  de  rose 
carmin,  tardive. 

C.  comtesse  Otlolini,  imbriqué,  rouge  saumoné,  centre  plus 
clair,  lavé  et  veiné  de  blanc. 

C.  countess  of  Orkncy,  imbriqué,  blanc  crème,  veiné  et  strié 
de  rose. 

C.  cruciata,  imbriqué,  carmin  rubané  de  blanc. 

C.  Darniana  novella  (Damien,  V.  Corsi),  imbriqué,  rouge 
pourpre,  centre  carmin  clair. 

C.  Baviesi,  anémoniforme,  rouge  foncé;  fleur  dans  le  genre 
de  celle  du  Grenadier. 

G .delà  Reine  (VarembergJ,  imbriqué;  fleur  énorme,  blanc 
pur  strié  de  rose. 

C.  Donkelaeri , semi-double,  rouge,  maculé  de  blanc. 

C.  Bride,  imbriqué,  rose  agate,  strié  de  blanc,  centre  et  cir- 
conférence un  peu  plus  foncés. 

C.  duc  de  Bretagne,  imbriqué,  rose  très  vif. 

C.  duchesse  de  Montpensier,  imbriqué,  très  plein,  blanc  strié 
de  rose. 

G.  duchesse  d’Orléans,  imbriqué,  blanc  légèrement  rosé,  strié 
de  carmin,  perd  facilement  ses  boutons. 

G.  Elisabetta  Herbert  * (Sloane),  imbriqué,  rouge  vif,  centre 
rose  pâle. 

C.  emperor  (Davies),  pœoniforme,  rose  brique. 

G.  exquisita  (Low),  petites  fleurs  renonculiformes,  d’un  rose 
très-vif. 

G.  Faustina  (Lechi),  rouge  ligné  et  tacheté  de  blanc,  parfois 
imbriqué. 

C.  Feaslii,  imbriqué,  blanc  strié  de  rose. 

G.  fimbriata,  blanc  pur,  imbriqué,  les  pétales  finement  den- 
telés, superbe,  mais  un  peu  délicat. 

C.  général  Lafayette,  rose  tendre,  largement  rubané  de  blanc, 
imbriqué. 

C.  George  Washington,  imbriqué,  blanc  jaunâtre,  quelque- 
fois tacheté  de  rose. 

C.  Giardino  Franchetti,  blanc  nuancé  couleur  de  chair  et 
strié  de  rose  carmin,  pétales  très  larges.  Selon  toute  vraisem- 
blance, accident  du  C.  Targioni  fixé  par  la  greffe. 

G.  Giovaccliino  Rossini,  imbriqué,  carmin  rayé  et  tacheté  de 
blanc  jaunâtre,  l’extrémité  des  pétales  est  marginée  de  blanc  pur. 

C.  gloria  dcll’  isole  Borromeo,  imbriqué,  d’un  rose  vif  ligné 
de  blanc. 

C.  grandis  (Low),  imbriqué,  rose  cramoisi  vif. 

C.  Helvetia,  très  grande  fleur  bien  imbriquée  et  d’un  rouge 
brillant. 

C.  llendersoni , imbriqué,  d’un  rose  tendre,  plus  vif  à la  cir- 
conférence qu’au  centre. 

C.  Henri  Favre,  imbriqué,  rose  clair,  perd  facilement  scs 
boutons. 

C.  Ida  Borrini,  corail  foncé,  tacheté  de  blanc,  pétales  légè- 
rement bordés  de  blanc. 
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Camellia  il  22  Marzo,  rosiforme,  rouge  cerise,  pétales  bordés 
et  traversés  de  lignes  blanc  pur. 

G.  imbricata  rubra,  imbriqué,  rouge  carminé,  ancienne  va- 
riété, toujours  très  belle. 

C.  imbricata  (Dunlop),  rose  tendre,  imbriqué. 

C.  incarnata,  imbriqué;  pétales  pointus,  disposés  en  étoile, 
blanc  carné. 

G.  Isolina  Corsi,  rose  foncé  brillant,  diaphane,  pétales  ma- 
culés de  blanc  aux  extrémités,  imbriqué. 

C.  Jacksoni,  imbriqué,  fond  rouge,  large  ligne  blanche  au 
centre  de  chaque  pétale. 

G.  jardin  d’hiver,  rose  nuancé,  carmin,  imbriqué. 

C.  Jeffersonii,  rouge  brillant,  ligné  de  blanc,  imbriqué. 

C.  jubilee  (LowJ,  imbriqué,  blanc  carné,  strié  de  rose,  centre 
jaunâtre. 

C.  la  Concordia,  giroflée  pâle,  strié  ponceau  et  tacheté  de 
blanc. 

C.  Landrethi,  imbriqué,  rose  tendre. 

C.  Laura  Mortcra,  rose  glacé,  présente  de  légères  stries 
blanches  rosées. 

G.  Leana  superba,  rosiforme,  rose  ponceau,  centre  plus  clair, 
le  plus  tardif  de  tous. 

C.  Lemichezii  (Matliot),  fleurs  grandes,  imbrication  parfaite, 
rouge  carmin, plus  pâle  au  centre  qu’à  la  circonférence.  Vigou- 
reuse et  très  florifère 

C.  madame  Lebois  (Matliot),  rose  carminé,  plus  pâle  que  le 
C.  Reine  des  /leurs,  même  forme,  imbrication  parfaite,  très 
grande  fleur. 

C.  madame  Stretreloff,  rose  tendre  satiné,  largement  strié  de 
blanc  jaunâtre,  imbriqué,  coloris  assez  nouveau. 

C.  Madona,  blanc,  légèrement  maculé  de  rose. 

C.  Magdalena,  rose  strié  de  blanc,  imbriqué. 

G.  Mamelli,  imbriqué,  rose  carminé  très  pur. 

C.  marchesa  Teresa  d’ Ambra,  imbriqué,  rose  vif,  centre  rose 
pâle. 

C.  marchioness  of  Excter,  grande  fleur  imbriquée,  rose  vif, 
médiocre  sur  petits  pieds. 

C.  Marguerite  Gouillon,  imbriqué,  blanc  carné,  strié,  rose 
cài'min. 

C.  Maria  Morren,  grande  fleur  imbriquée,  rouge  cerise. 

C.  Maria  Teresa,  imbriqué,  blanc  carné,  nuancé  et  strié  de 
carmin. 

C.  Marietla  Renucci,  imbriqué,  rose  vif,  centre  strié  de  blanc 
pur,  pétales  arrondis. 

G.  marquise  Natta,  fleur  très  grande,  imbriquée,  rose  clair 
à la  circonférence,  plus  foncée  au  centre. 

C.  Mathotiana,  fleur  énorme,  rose  carmin,  à reflets  cerise, 
imbriqué. 

C.  Mazuchelli,  imbriqué,  rouge  cerise  vif,  rubané  de  blanc. 

G.  Miniata  (Low),  rouge  à centre  blanchâtre,  imbriqué. 

G.  miss  Alby  Wilder,  imbriqué,  blanc  panaché  de  carmin. 

C Montironi,  fleur  énorme,  imbriquée;  pétales  en  coquilles, 
bl  ne  pur,  parfois  veiné  de  rose. 

C.  nassiniana,  imbriqué,  rose  tendre  rubanné  de  blanc. 

C.  optima  (Low),  rose  maculé  de  carmin. 


51 


952  CAM 

Camellia  perfection  (Palmer),  imbriqué,  rouge  cerise,  ligné 
de  blanc,  reflets  bleuâtres  sur  la  fin  de  la  floraison. 

C.  Pie  IX,  rouge  cerise,  ligné  de  blanc,  fleur  moyenne,  im- 
briquée. 

C.  pictorum  rosea,  rose  de  Chine,  fleur  énorme  imbriquée. 

C.  Prattii,  imbriquée,  rose  satiné,  striée  de  blanc,  se  forme 
difficilement. 

C.  prince  Albert,  imbriqué,  centre  pœoniforme,  ponctué,  et 
veiné  de  carmin. 

C.  princesse  Bacciocchi,  imbriqué,  carmin  ponceau,  strié  de 
blanc,  admirable. 

C . principessa  Vidoni,  rouge  cerise  rayé  de  blanc,  centre 
blanchâtre,  imbriqué,  forme  particulière  analogue  a celle  du 
C.  Leana  superba. 

C.  qiieen  of  üenmark  (Low),  rouge  nuancé  d’un  coloris  nou- 
veau, tournant  au  violet  dans  la  seconde  période  de  la  flo- 
raison. 

C.  queen  Victoria,  imbriqué,  rose  vif,  largement  rubané  de 
blanc. 

C.  reine  des  Belges  (Donkelaar),  rouge  cerise  foncé  au  centre, 
plus  pâle  au  milieu,  bariolé  de  blanc,  et  veiné  de  rouge  foncé, 
pétales  larges  à la  circonférence,  lancéolés  au  centre. 

C.  reine  des  fleurs,  imbriqué,  vermillon,  pétales  lancéolés, 
magnifique,  feuillage  très  pointu. 

C.  reine  des  Roses,  très  pleine,  imbriquée,  rose  tendre  à la 
circonférence,  rose  maculé  de  blanc  jaunâtre  au  centre. 

C.  rcticulata( Species),  semi-double,  la  plus  grande  fleur  con- 
nue, pétales  ondulés,  rose  vif,  étamines  jaunes  et  très  nom- 
breuses. 

C.  roi  des  Blancs,  imbriqué,  blanc  pur. 

C.  rubescens,  striata  (Low),  rouge  saumon,  strié  de  blanc, 
imbriqué. 

C.  saccoï  nova,  imbriqué,  rose  très  tendre,  superbe. 

C.  Sgariglio,  imbriqué,  d’un  beau  carmin  brillant. 

C.  Siccardii,  imbriqué,  rouge  sanguin  très  foncé,  ligné  de 
blanc  au  centre  des  pétales. 

G.  sovereign,  fleur  énorme,  imbriqué,  blanc,  maculé  de  car- 
min, peu  florifère. 

G.  Targioni,  blanc  strié  de  carmin,  forme  admirable. 

C.  Teutonia,  imbriqué,  forme  parfaite,  fleurs  blanches  ou  ro- 
ses, quelquefois  l’un  et  l’autre,  parfois  aussi  blanc  cerné,  veiné 
de  rose. 

C.  Teresa  Massini,  rose  tendre,  centre  strié  de  blanc. 

G.  tricolor,  semi-double,  blanc  lavé  et  panaché  de  rose. 

C .Valtaveredo,  fleur  énorme,  forme  du  Montironi,  imbriquée, 
pétales  larges,  rose  vif  à la  circonférence , et  rose  tendre  sa- 
tiné au  centre. 

G.  Verschaffclti,  imbriqué,  rose  vif  largement  et  régulière- 
ment panaché  de  blanc. 

C.  Vcssillodi  Flora,  rose  saumoné,  grande  fleur  imbriquée. 

C.  Yellow,  espèce  rapportée  de  Chine  par  M.  Fortune;  feuil- 
lage étroit  et  allongé,  fleur  anémoniforme,  jaune  pâle. 
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Nous  citerons  enfin,  comme  variétés  remarquables 
devant  seulement  figurer  dan;  la  2°  catégorie1  : 


Camellia  abbate  Blanchi  *. 

C.  Adrien,  Lebrun. 

C.  agilis  *. 

C.  alba  Casoretti. 

C.  alba  fenestrata. 

C.  Americana  (Dunlop). 

G.  Anna  Zucchini*. 

C.  archiduca  Fernando  *. 

C.  archiduchesse  Augusta  (Pue- 
cini). 

C.  Ayez  *. 

C.  Beali  Palmer. 

C.  Beccaria*. 

C.  bella  di  Pistoja* . 

C.  Bergama  *. 

C.  Borgia. 

C.  Bruceana. 

G.  Camilla  Galli*. 

C.  Carbonaro. 

C.  Carswelliana 
C.  Collctti. 

C.  Collvilii. 

C.  comte  Lorcnso  Taverna*. 

C.  comte  de  Maglian  * 

G.  comte  de  Mocenigo  *. 

G.  comte  de  Spauri*. 

G.  Crimson  perfection 
C.  duc  de  Chartres. 

C.  duc  de  Beichstadt*. 

\ C.  duchesse  de  Northumber- 
land. 

C.  Elena  JJgoni*. 

C.  E milia  Gavazzi. 

C.  fra  Arnoldo  diBresciq  *. 

G.  Garibaldi*. 

C.  gloire  de  Ledgeberg  *. 

C.  gloria  del  Verbano. 

C.  Grctry. 

C.  Grunelli. 

C.  Guillaume  Tell*. 

\ C.  Guthriana. 

G.  IJallegi. 

G.  Hampsteadi. 

C.  innocenza 
G.  [ride  *. 

C.  Jeffersoni. 


Camellia  Kilwingtoniana 
G.  Leda  superba. 

G.  Lombarda  *. 

C.  Lowi. 

C.  Manara  *. 

C.  marchesa  Carega  *. 

C.  Maria  Antonietta*. 

C.  Mariana  Trivulgia*. 

C.  Marietta  Massani  *. 

C.  marquise  E Usa  Centurioni  *. 
C.  Mazeppa  *. 

C.  Montblanc. 

C.  onore  délia  Torre  \ 

C.  Opizina  *. 

C.  Pensylvanica  *. 

C perfecta  (Chalmer). 

G.  Philadelphica. 

C.  picturata. 

C.  Pirlo  *. 

C.  Pizzio. 

C.  Pluton. 

G.  Pomponia. 

C.  prince  de  Canino. 

C.  princesse  royale. 

G.  princesse  Adélaïde  de  Cari- 
gnan. 

C.  princesse  Mathilde. 

C.  principessa  Mai'ia  Pia  *. 

C.  providenza  *. 

C.  queen  of  England. 

G radiata  *. 

G.  Bapalino  *. 

G.  re  d’Italia 
G.  rc  (Mariani). 

C.  Bennica  *. 

C.  Bistori. 

C.  Bising  Sun. 

C.  ltobertsoni. 

C.  Bomaniensis* . 

C.  Bubini. 

C.  signora  di  Monza  *. 

C.  Silvio  Perovano 
C.  Storyi  *. 

C.  sulcata. 

G.  Sweti  de  Colvill. 

C.  Thomasini. 


(1)  Nous  avons  marqué  d’un  astérisque  les  variétés  vantées 
par  certains  horticulteurs,  mais  que  nous  n’avons  pas  encore 
suffisamment  appréciées,  et  que  nous  ne  pouvons,  par  consé- 
quent, placer  dans  la  première  catégorie. 
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Camellia  Tornielli 
C.  triomphe  de  Cernobio  *. 

C.  triomphe  de  la  villa  Ciani. 
C.  tumida. 

C.  vesio  striata  *. 


Camellia  vessillo  Lombardo  \ 
C.  violacea  superba. 

C.  Wilderii  *. 

C.  Zavonio. 


Camomille  romaine,  voir  Anthémis  nobilis. 

CAMPANULA  Medium , T .;  Viola  Mariana  ; Cam- 
panule, Violette  marine,  Mariette.  (Campanu- 
lacécs.)  Le  nom  de  viola  Mariana  sous  lequel  la 
plante  était  connue  au  seizième  siècle,  a donné  lieu, 
par  erreur,  à l’épitliète  de  Violette  marine.  Europe 
australe.  Bisannuelle;  tige  de  0m. 65  ; feuilles  lancéolées, 
disposées  en  rosette  ; en  juin  et  juillet,  fleurs  nombreu- 
ses, allongées  et  grandes,  d’un  bleu  violet  plus  ou  moins 
pâle,  ou  blanches,  velues  dans  l’intérieur,  simples  ou 
doubles.  Semer  au  printemps  et  repiquer  en  août 
pour  avoir  de  belles  touffes. 

C.  persicæfolia , L.  ; C.  A feuilles  de  Pêcher. 
C.  des  jardins.  Indigène.  Jolie  plante  vivace  et  rusti- 
que ; tiges  de  Om.50  ; feuilles  à peu  près  semblables  à cel- 
les du  Pêcher  ; de  juin  en  septembre,  fleurs  grandes,  en 
cloche,  blanches  ou  bleues.  Les  doubles  font  un  très  bel 
effet  dans  les  plates-bandes.  — Var.  coronata,  remar- 
quable par  la  transformation  du  calice  en  une  sorte  de 
corolle.  Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Multipl.  par 
éclats,  ou  de  graines  aussitôt  la  maturité,  sans  les  re- 
couvrir, comme  pour  beaucoup  d’autres. 

C . pjramidalis,  L.;  C.  pyramidale.  Des  provinces  il- 
lyriennes.  Bisannuelle  et  rustique.  Tige  droite,  en  belle 
pyramide  de  lm.30  à 1 m 50 ; feuilles  radicales  cordi for- 
mes,grandes,  les  caulinaires  petites, orales  lancéolées  ; en 
juill. -sept.,  fleurs  d’un  beau  bleu,  disposées  en  très  lon- 
gues grappes  et  en  bouquets.  Terre  franche  légère;  mi- 
soleil  pendant  la  floraison,  et  de  fréquents  arrosements. 
Croît  très  bien  sur  les  murailles  et  dans  les  rocailles. 
Quelques  jardiniers  contournent  les  tiges  de  cette  plante 
et  lui  font  prendre  des  formes  variées  et  parfois  très 
élégantes.  — Variété  à fleurs  blanches. 

C.  grandis,  Fiscli.;  C.  magnifique.  Sibérie.  Vivace, 
feuilles  radicales,  spathulées,  crénelées,  glabres;  les  cau- 
linaires sessiles;  fleurs  bleues,  sessiles,  groupées  par  3 
le  long  d’une  tige  de  om.30;  divisions  du  calice  lancéo- 
lées. Terre  franche  légère;  mi-soleil. 
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Camvanula  Trachelium,  L.;  C.  gantelée  ; Gant  de 
Notre-Dame.  Indigène  et  vivace.  Tiges  de  0m.70  à lm; 
feuilles  cordiformes,  pointues;  en  juillet,  fleurs  moyen- 
nes, bleues  ou  blanches.  On  ne  cultive  que  les  doubles. 

C.  Alpina , L.;  C.  des  Alpes.  Tige  de  0m,08;  feuilles 
linéaires,  lancéolées,  laineuses;  d’avril  en  juin,  fleurs 
grandes,  penchées,  d’un  bleu  vif  ou  pâle,  fort  jolies. 
Semer  en  terre  de  bruyère  humide  et  graveleuse  ; ex- 
position ombragée. 

C.  Carpathica , Jacq.;  C.  des  monts  CarpAthes.  Vi- 
vace, formant  une  large  touffe,  de  0m.35;  feuilles 
cordiformes,  dentées;  de  juin  en  août  les  rameaux 
se  couvrent  de  fleurs  assez  grandes  et  d’un  beau  bleu. 
On  en  possède  une  variété  à fleurs  blanches.  On  la  cul- 
tive également  en  pots. 

C.  latifolia,  L.;  C.  A larges  feuilles.  Des  Alpes  et 
de  l’Altaï.  Vivace;  tige  de  lm  ; feuilles  inférieures  ova- 
les en  cœur,  péliolées,  les  supérieures  oblongues,  sessi- 
les  ; en  juin  et  juillet,  fleurs  en  épi,  très  belles,  grandes, 
bleues,  ou  d’un  blanc  pur.  Même  culture. 

C.  nobilis,  hindi.;  C.  noble.  De  la  Chine.  Rhizo- 
mes rampants;  feuilles  cordiformes,  couvertes  de  poils, 
ainsi  que  les  liges;  fleurs  très  grandes,  de  om.oq  de 
largeur,  tubuleuses,  d’un  rouge  vineux,  parsemées  de 
points  plus  foncés.  Pleine  terre  légère  et  fraîche.  On 
en  cultive  une  variété  à fleurs  blanchâtres,  marquées 
de  points  violets,  d’un  très  joli  effet. 

C.  macrantlia , Fiscli.;  C.  a grandes  fleurs.  Du  Cau- 
case. Autre  variété  du  C.  latifolia;  tiges  et  feuilles  pu- 
bescentes;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  longue  grappe 
terminale,  d’un  beau  bleu  violacé;  corolle  grande,  à 
divisions  lancéolées;  fruit  glabre. 

C.  lactijlora,  Fiscli.;  C.  A fleurs  blanches.  De  Si- 
bérie. Vivace;  tige  de  1m;  feuilles  oblongues,  aiguës, 
dentées,  sessiles;  en  juillet,  fleurs  blanches  moyennes, 
en  large  panicule  terminale. 

C.  glomerata  L.  ; C.  A fleurs  en  tête.  D’Europe 
et  d’Asie.  Fleurs  bleu  violet  ou  blanches,  réunies  en 
tête.  On  cultive  principalement  la  variété  double. 
Tout  terrain. — 6’.  speciosa,  Fisch.,  autre  variété 
d’Asie,  à très  grandes  fleurs,  d’un  bleu  violet  très 
foncé,  également  agglomérées  en  têtes  terminales. 

5i. 
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Campanula  Lorey  i , Liiik.;  C.  de  Lore.  De  Grèce 
et  de  Dalmatic.  Annuelle;  tiges  diffuses,  très  rameuses, 
longues  de  0m.35  àOm.70;  feuilles  lancéolées,  finement 
dentées;  de  juin  en  sept.,  fleurs  assez  grandes,  d’un 
très  beau  bleu,  ou  blanches.  Terre  ordinaire.  Semis 
en  place,  en  avril-mai,  ou  en  pépinière,  en  septem- 
bre, repiquer  au  pied  d’un  mur,  mettre  en  place  en 
avril.  Par  ce  procédé  on  a des  touffes  plus  fortes  et  des 
fleurs  plus  grandes. 

C.  cespiiosa,  Scop.;  C.  gazonnante.  Des  Alpes.  Vi- 
vace; petite  plante  basse,  en  touffe;  fleurs  bleues  nom- 
breuses pendant  tout  l’été.  — Variété  à fleurs  blanches. 
Propre  ,à  faire  des  bordures,  ainsi  que  la  suivante- 

C.  muralis , Bivon.;  G.  des  murailles.  De  Dalma- 
tie.  Vivace;  petite  plante  touffue,  à feuilles  très  den- 
tées; fleurs  bleues  ou  blanc  bleuâtre,  nombreuses. 

C.  Vidalii,  W atson.  Des  Açores;  C.  colorata,  Wall. 
De  l’Himalaya,  où  elle  croît  à 3,ooom.  Toutes  deux  jo- 
lies et  rustiques. 

On  cultive  encore  comme  plante  vivace  de  pleine 
terre  une  de  nos  espèces  indigènes,  le  Ç.  rotundi folia 
et  sa  variété  à fleurs  doubles,  pour  bordures. 

C.  Canariensii , voir  Canarina. 

C.  grandiflora , voir  Platycodon  grandi florus. 

C.  Spéculum , voir  Specularia  Spéculum. 

Campe/ia  Zanonia,  voir  Cornmelina  Zanonia. 

Camphrier,  voir  Laurus  Campliora. 

CANARINA  Campanula , L.  fils;  Campanula  Ca- 
nariensis,  L.;  Canarine  Campanule.  (Campanulacées.) 
Des  Canaries.  Racine  tubéreuse,  vivace;  tige  de  1 à 2m, 
herbacée;  feuilles  hastées,  dentées,  molles  et  glauques; 
de  déc.  en  mars,  fleursgrandes,  pendantes,  jaunes,  rajées 
de  rouge.  Exposition  au  jour.  Serre  tempérée  ou  oran- 
gerie. Terre  légère  et  substantielle.  Mullipl.,  en  été,  par 
la  séparation  du  pied  lorsqu’il  est  fort,  et  par  boutures 
faites  avec  les  jeunes  pousses,  en  pots,  sous  châssis  om- 
bragé ; peu  d’arrosements.  Les  tiges  disparaissent  pen- 
dant une  partie  de  l’année. 

CANDOLLEA  cuneiformis , Lab.  ; Hibberlia  cunei- 
f'olia,  Salisb.;  Candoli.éa  cunéiforme.  (Dilléniacées.) 
De  l’Australie.  Arbrisseau  bas,  touffu;  feuilles  al- 
ternes, cunéiformes,  à 3 dents,  glabres, luisantes,  Ion- 
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gués  de  0m.03;  en  mai  et  juin,  fleurs  solitaires,  ter- 
minales, d’un  beau  jaune,  mais  très  fugaces,  larges  de 
0m.028.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère  mélangée; 
multipl.  de  graines  et  par  boutures. 

CANN  A.  Indien,  L.  ; Cannacorus  ou<2/«s,Mœnch.  ; Ba- 
lisier, Canned’Inde.  (Cannées.)  Amer,  du  Sud.  Racine 
tubéreuse,  comme  toutes  celles  du  genre;  feuilles  alter- 
nes, engainantes  à leur  base,  longues  de  om.5o,  larges 
de  om.22,  pointues  et  marquées  au  bord  d’un  filet  blanc; 
tige  de  i m.5o;  d’aoûten  oct.,  épi  droit  de  fleurs  moyen- 
nes, irrégulières,  d’un  bel  écarlate;  fruits  arrondis,  cou- 
verts d’aspérités.  La  multiplication  facile  de  cette  plante 
à l’aide  de  graines  ayant  produit  plusieurs  variétés,  on 
doit  préférer  celles  dont  la  fleur  est  d’un  rouge  vif. 

On  sème  sur  couche  au  printemps  et  on  repique  le 
plant  au  mois  de  juin,  en  pot,  pour  le  mettre  en  pleine 
terre  au  mois  de  mai  de  l’année  suivante. 

A^oici  comment  il  faut  traiter  les  tubercules.  Vers  le 
io  mai,  on  met  la  plante  en  pleine  terre  douce,  fertile, 
et  on  l’arrose  amplement  tout  l’été;  elle  s’élève  de  im.3o 
à im.70,  et  produit  des  feuilles  énormes  et  des  fleurs  en 
abondance;  quand  les  premières  gelées  ont  flétri  les  feuil- 
les, on  coupe  les  tiges,  on  lève  les  tubercules  pour  les  por- 
ter dans  une  cave  sèche,  où  ils  passent  l’hiver  sans  aucun 
soin,  à la  manière  des  Dahlias.  Au  printemps  suivant, 
on  les  remet  en  terre  en  divisant  la  touffe.  Les  autres 
espèces,  quoique  plus  délicates,  peuvent  se  cultiver  de 
même.  Ce  procédé  ne  doit  pas  empêcher  de  conserver 
en  pots  quelques  Canna,  pour  les  voir  fleurir  et  mûrir 
leurs  graines  en  serre  chaude.  On  voit  ainsi  fructifier  la 
même  année  les  pieds  provenant  des  semis  du  printemps. 

C.  speciosa,  11.  P.  ; C.  angustifolia , L.  ; B.  A 
feuilles  étroites.  Du  Brésil.  Tige  plus  grêle  et  feuil- 
les plus  étroites;  3 divisions  supérieures  de  la  fleur  rou- 
ges; 3 inférieures,  jaunes,  ponctuées  de  rouge. 

C.  glanca,  L.;B.  glauque.  Moins  haut  que  le  B.  or- 
dinaire, mais  feuilles  plus  larges,  glauques,  et  fleurs 
jaune  pâle,  beaucoup  plus  grandes.  Plus  aquatique  et 
plus  délicat  que  les  précédents. 

C.  pedunculata , Sims.;  B.  pédoncule.  Du  Brésil. 
Assez  semblable  au  précédent,  mais  moins  glauque; 
fleurs  plus  grandes  et  plus  abondantes. 
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Canna,  gigantea,  Desf. ; C.  lati/olia,  Rose.;  B.  gi- 
gantesque. Du  Brésil.  Feuilles  ovales-oblongues;  tige 
de  im.7o;  fleurs  pédonculées,  écarlates  pendant  une 
partie  de  l’année.  C’est  un  des  plus  beaux  du  genre. 

C.  coccinea,  Hort.,  B.  A fueuf.  écarlate.  Amérique 
méridionale.  Tige  de  im.5o,  feuilles  ovales,  lancéolées, 
à bords  ondulés  et  membraneux;  grappe  lâche  de  fleurs 
rouge  écarlate  à labelle  jaune  taché  de  rouge.  Avril- 
août. 

C.  auranliaca , Rose.;  B.  A fleur  orange.  Du  Bré- 
sil. Feuilles  à nervures  régulières,  d’un  vert  plus  vif; 
(leurs  de  couleur  orangée;  belle  espèce,  très  distincte; 
même  culture. 

C.  TVarsewiczii,  Hort.  ; B.  de  Warsewicz.  Tige 
haute  de  3 à 4 pieds,  d’une  couleur  de  sang  foncée, 
ainsi  que  les  pédoncules,  les  ovaires,  le  calice  et  les 
bractées;  feuilles  longues  d’un  pied,  vert  foncé,  1 isé— 
rées  de  rouge  sur  leurs  bords  et  sur  la  nervure 
moyenne.  Fleurs  écarlate  vif,  auxquelles  succèdent  de 
gros  fruits  pourpre,  globuleux,  tout  hérissés  de  pointes 
courtes  coniques,  et  mûrissant  bien  leurs  graines. 
Même  culture. 

C.  limbata , Rose.;  B.  A fleurs  bordées.  Espèce 
surtout  remarquable  par  ses  étamines  pétaloïdes  très 
larges,  d’un  rouge  écarlate  vif,  entouré  sur  les  bords  du 
limbe  d’une  bande  d’un  jaune  doré.  Une  des  divisions 
réfléchie  forme  une  sorte  de  labelle  ponctué  de  rouge 
sur  un  fond  jaune.  — On  cultive  encore  les  C.  edulis  et 
discolor,  tous  deux  à tiges  rougeâtres  et  à feuilles  plus 
larges,  bordées  de  rouge. 

Cannacorus,  voir  Canna  Indica. 

Canne  A sucre,  voir  Saccharum. 

C.  d’Inde,  voir  Canna  Indica. 

Cannellier,  voir  Cinnamomum. 

CANTUA  dependens , Pers.  ; C.  buxifolia,  Lam.  ; 
CantuA  a feuilles  de  Buis.  (Polémoniacées.)  Ce  su- 
perbe arbrisseau  habite  les  parties  élevées  du  Pérou  ; 
il  atteint  plus  de  am  et  forme  un  buisson  rameux  et 
touffu;  ses  feuilles  sont  de  deux  formes,  les  unes  en- 
tières, les  autres  lobées  et  presque  incisées.  Ses  grandes 
fleurs,  disposées  en  bouquets  lâches,  à l’aisselle  des 
feuilles  supérieures,  présentent  un  long  tube  jaune 
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orangé,  passant  au  rouge  cramoisi  et  devenant  de  plus 
en  plus  vif  jusqu’au  bord  du  limbe.  Terre  légère;  serre 
tempérée;  multipl.  de  boutures  sur  couche. 

Cantua  coronopifolia,  voir  G ilia  coronopifolict. 

CAPANEA  grandijlora , Dne;  Capakée  a grandes 
fleurs.  (Gesnériacces.)  De  la  Nouvelle-Grenade.  Tige 
velue,  droite;  feuilles  ovales-lancéolées,  bordées  de 
dents  obtuses  et  velues.  Les  fleurs,  pendantes  à l’extré- 
miné  de  longs  pédoncules  , réunies  en  bouquet  lâche. 
Tube  large  et  ventru  ; limbe  divisé  en  cinq  lobes 
arrondis,  écliancrés,  marqués  à l’intérieur  de  points 
d’une  belle  couleur  carmin,  disposés  en  lignes  régu- 
lières, longitudinales.  Cette  belle  plante  se  contente 
de  la  serre  tempérée;  on  la  cultive  en  terre  substan- 
tielle mélangée  de  terre  de  bruyère  ou  de  terreau  de 
feuilles;  elle  se  multiplie  de  bouture. 

Capillaire  du  Canada,  voir  Adiantum. 

CAPPARIS  spinosa.  L.;  Câprier  commun,  Tape- 
nier.  (Capparidées.)  Europe  méridionale.  Arbrisseau  de 
1 m. 30 ; feuilles  arrondies  et  lisses  ; de  mai  en  juill. , fleurs 
solitaires  et  axillaires,  grandes,  à 4 pétales  blancs  et  à 
filets  purpurins.  Terre  légère,  substantielle,  placée  sur 
un  lit  de  pierrailles  ; exposition  au  midi,  contre  un  mur. 
Dès  qu’il  gèle,  couvrir  avec  de  la  litière  épaisse  et  sèche 
le  pied  et  le  bas  des  rameaux;  peu  d’eau.  Multipl.  de 
marcottes  par  strangulation,  qu’on  sépare  dès  que  les 
racines  percent,  pour  les  mettre  dans  des  pots  sur  cou- 
che tiède,  à l’ombre.  — Variété  sans  épines  ; — autre  à 
feuilles  panachées.  Les  boutons,  confits  au  vinaigre,  con- 
stituent les  Câpres  du  commerce. 

Câprier,  voir  Capparis. 

CAPSICUM  ceras forme,  L.;  Piaient  cerise.  (Sola- 
nées.)  De  la  Chine.  Arbuste  de  0m.70  à lm;  ses  fruits, 
de  la  grosseur  d’une  cerise,  se  conservent  et  se  succèdent 
longtemps.  Semer  sur  couche  et  sous  châssis  en  mars. 
Fleurit  et  fructifie  la  même  année  en  pleine  terre.  On 
cultive  de  même  les  C.  grossum,  longum  , violaceum 
(voir  p.  527). 

Capucine,  voir  Tropœolum. 

C.  A cinq  feuilles,  voir  Chymocarpus. 

CARAGANA  frutescens,  DC.  ; Robinia  frutescens , 
L.;  Caragana  frutescent,  Acacia  de  Sibérie,  Aspa- 
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lathe.  (Papilionacëes.)  De  2m;  feuilles  digitées,  à 4 fo- 
lioles spalulées;  en  mai,  fleurs  latérales  et  jaunes. 
Terre  ordinaire;  multipl.  de  graines  ou  par  la  greffe. 

Caragana  grandi flora,  DC.;  II.  grandiflora,  Bie- 
berst.;  C.  A grandes  fleurs.  Espèce  voisine  de  la 
précédente,  à feuilles  et  fleurs  plus  grandes. 

C.  Allagana , Poil.;  R.  Aliagana,  Pall.  ; C.  Al- 
tAGAN.  De  Sibérie.  De  3 à 7m;  feuilles  à 5 ou  7 paires 
de  folioles  ovales;  en  mai,  fleurs  jaunes,  en  petites  grap- 
pes. Récolter  les  graines  un  peu  avant  leur  maturité  ; 
lorsqu’elles  sont  nmres  , les  gousses  s’ouvrent  au  so- 
leil et  elles  s’échappent.  Cette  espèce  sert  à greffer  la 
précédente;  les  suivantes  se  multiplient  de  graines. 

C.  Chamlagu , Lam.;  II.  Cliamlngu , L’Hér.;  C.  de 
la  Chine.  De  tm  à lm.30,  à rameaux  souples  et  diver- 
gents; feuilles  munies  à la  base  de  2 épines  axillaires, 
à 2 paires  de  folioles  ovales,  échancrées  au  sommet  et 
mucronées;  en  mai,  grandes  fleurs  jaunes. 

C.  pygmœa,  DC.;  II.  pygnuva.  L.;  C.  pygmée.  De 
Sibérie.  Arbuste  de  0m.70  à lm,  très  épineux,  à ra- 
meaux effilés,  couchés  sur  la  terre;  feuilles  à 4 folioles 
linéaires-lancéolées , mucronées,  presque  en  spatule; 
rameaux  blanchâtres;  stipules  très  piquantes;  fleurs  jau- 
nes. Produitplusd’ef'fet  greffé  en  tête  surleC.  Allagana. 

Caragana  argenté,  voir  Halimodendron. 

CARAGUATA  Guyanensis,  Brngt.  ; Caraguate  de 
Cayenne.  (Broméliacées.)  Feuilles  en  courroie,  diver- 
gentes; hampe  de  0m.16  à 0ra.20,  garnie  de  feuilles  im- 
briquées, dont  les  supérieures,  bordées  et  lavées  de 
rouge,  soutiennent  un  corymbe  de  fleurs  blanches. 
Serre  chaude;  terre  de  bruyère. 

C.  splendcns,  TTorl.;  C.  éclatante.  De  l’Amérique  du 
Sud.  Remarquable  par  sou  inflorescence  entourée  de 
larges  bractées  couleur  de  sang,  entre  lesquelles  se  fait 
jour  un  faisceau  de  nouvelles  bractées  d’un  jaune  d’or 
qui  entourent  les  fleurs.  Meme  culture. 

CARDAM1NE pratensis,  L ; CardAmine  des  prés. 
(Crucifères  ) Petite  plante  vivace,  croissant  spontané- 
ment dans  les  lieux  humides.  Fleurs  en  ombelles,  d’un 
rose  lilas.  Nous  ne  recommandons  que  la  variété  à fleurs 
doubles,  d’un  très  joli  effet.  Il  lui  faut  beaucoup  d’eau. 

CARD10SPERMUM  halicacabinn , L.;  corinde  a 
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feuilles  glabres,  Pois  de  coeur  (Sapindacées).  Indes. 
Annuelle.  Plante  de  lm.30,  faible,  rameuse,  grimpante, 
à feuillage  découpé  En  juillet-octobre,  Heurs  petites, 
blanches,  en  ombelles,  auxquelles  succèdent  de  grosses 
capsules  triangulaires,  à coque  mince  et  à trois  loges 
renfermant  chacune  une  graine  ronde  de  la  grosseur 
d’un  pois.  Semer  en  mars  sur  couche,  repiquer  près 
d’un  treillage  auquel  la  plante  s’accrochera  à l’aide  de 
ses  vrilles. 

Carduus  Marianus , voir  Silybum  Marianum. 

Carmantine,  voir  Juslicia. 

C.  en  arbre,  voir  AcLIuiiodci. 

CARMICHÆLIA  austialis,  R.  Br.;  Lotus  orboreus , 
Forst.;  Lotikr  Arborescent.  (Papilionacées.)  Delà 
Nouv.-Zél.  Arbrisseau  de  1 à 2m,  élégant,  pittoresque, 
singulier  par  ses  rameaux  aplatis  comme  des  rubans 
et  qui  s’inclinent  avec  grâce;  ses  feuilles,  que  l’on  voit 
rarement,  sont  très  petites,  pétiolées,  à 3 folioles  en 
coin,  échancrées  au  sommet  ; en  juin,  fleurs  assez  nom  - 
breuses,  petites,  jaunes,  striées  de  pourpre,  groupée, 
dans  les  dentelures  des  rameaux.  Petites  gousses  ovales 
comprimées.  Terre  de  bruyère;  serre  lempérée. 

Carolinea , voir  Pachira. 

Caroube,  Caroubier,  voir  Ceralonia. 

Carouge  a miel,  voir  Gleditschia  triacanllios. 

CA  R P EN  CS  Bendas,  L.;  Charme  commun.  (Quer- 
cinées.)  Arbre  indigène , d’environ  13m;  racines  pivo- 
tantes; rameaux  nombreux,  feuillage  épais  et  d’un 
vert  brillant;  formait  les  charmilles,  qui  ornaient  les 
jardins  A la  française.  On  cultive  les  variétés  à feuil- 
les panachées  et  à feuilles  incisées  : C.  variegala  et  C. 
querci Jolia  : le  C.  Americana,  L.;  C.  d’Amérique;  — 
le  C.  /C irginiana,  Lam,;  C.  de  Virginie;  — le  C.  Os- 
Irya , L.;  C.  Houblon  ou  d’Italie.  Ces  arbres  sont 
très  rustiques,  et  s’accommodent  de  tout  terrain  et  de 
toute  exposition.  Multipl.  de  graines;  on  greffe  les  der- 
niers sur  le  premier.  Le  bois  des  Charmes,  excellent 
pour  le  chauffage,  blanc,  très  plein  et  fort  dur,  sert  à 
faire  des  maillets,  des  vis. 

Carthame  maculé,  voir  Silybum  Marianum. 
CARTIIAMUS  tinctorius,  L.;  Carthame  des  tein- 
turiers , Safran  gatard.  (Composées.)  D’Égypte; 
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Annuel;  tige  de  0m.70;  feuilles  oblongues,  sessiles,  à 
dents  épineuses;  de  juin  en  août,  capitule  de  fleurs  sa- 
franées  de  beaucoup  d’effet.  Semer  en  potelet  sur  place 
au  printemps.  Toute  terre.  Le  Cartliame  du  commerce 
sert  à préparer  des  teintures  roses  ; il  entre  dans  la 
composition  du  fard. 

CARY  A alba,  Nutt . ; Juglans  alba , J.  squamosa,  var. 
Michx.  ; Noyer  blanc,  Hickory.  (Juglandées.)  Un  des 
plus  beaux  Noyers  de  l’Amérique  du  Nord,  et  des  plus 
estimés  pour  les  qualités  de  son  bois  ; il  s’élève  à 2§  ou 
3om;  mais,  pour  avoir  celte  vigueur  de  végétation,  il 
demande  un  sol  riche,  humide  et  profond,  et  un  climat 
doux  et  tempéré.  Quoiqu’il  résiste  aux  hivers  du  climat 
de  Paris,  il  n’atteint  pas  sous  cette  latitude  aux  mêmes 
proportions  que  dans  la  Caroline  du  Sud  et  dans  la 
Virginie.  Les  feuilles  sont  très  grandes,  à foliole  im- 
paire plus  large  que  les  latérales;  son  écorce  se  dé- 
tache par  lames  écailleuses  ; son  fruit  est  petit,  lisse, 
anguleux. 

C.  amara , Nutt.;  J.  arnara , Michx.;  N.  a fruit 
amer.  Feuilles  à n ou  9 folioles  ovales,  dentées,  la  ter- 
minale plus  grande;  bourgeons  jaunes  et  nus,  qui  le 
distinguent  des  autres  espèces.  Végétation  tardive,  mais 
rapide  et  vigoureuse  dans  les  très  bons  sols  constam- 
ment frais,  où  il  s’élève  jusqu’à  25m;  moins  sensible  au 
froid  que  le  précédent.  Le  fruit  renferme  une  amande 
âcre  et  amère. 

C.  olivœformis,  Nutt.;  /.  olivœformis , Midi.;  J. 
Pacan,  Ait.;  N.  Pacanier.  Des  bords  du  Missouri 
et  de  l’Oliio.  Bel  arbre  de  20  à 25m,  précieux  par  les 
qualités  de  son  bois;  un  de  ceux  qui  réussissent  le  mieux 
dans  le  nord  de  la  France.  Feuilles  à i3-i5  folioles  lan- 
céolées, dentées;  fleurs  mâles  en  chatons  rameux,  al- 
longés, un  peu  grêles  ; fruit  oblong,  presque  cylindri- 
que; grosseur  et  forme  d’une  olive,  excellent.  11  11e 
fructifie  qu’à  un  âge  assez  avancé  et  dans  le  Midi. 

C . porcina , Nutt.;  /.  porcina,  Michx.;  N.  des 
pourceaux.  Un  des  plus  grands  arbres  des  forêts  de 
l’Am.  sept.,  mais  propre  à la  région  moyenne  et  tem- 
pérée, et  venant  mal  sous  un  climat  froid.  Bois  dur  et 
tenace  ; petites  noix  dont  l’amande  est  douce,  mais  dif- 
ficile  à extraire. 
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CARYOPHYLLUS  aromaticus,  L.;  Giroflier  aro- 
matique. (Myrtacées.)  Des  Moluques.  Grand  arbre  dans 
son  pays,  arbrisseau  de  2 à 3m  dans  nos  serres;  feuilles 
oblongues,  coriaces  ; fleurs  blanches  en  corymbe  termi- 
nal. Le  bouton  séché  constitue  le  clou  deGiroJle  du  com- 
merce; le  fruit  est  une  baie  violâtre  en  forme  d’Olive. 
Haute  serre  chaude;  culture  et  conservation  difficiles. 

CARYOPTERIS  A/o«.goAcrr,  Bunge;  Caryoptéris  du 
Mogol.  (Verbénacées.)  De  la  Chine.  Petit  arbrisseau  à ra- 
meaux et  feuilles  opposées;  de  juill.  en  sept.,  fleurs  nom- 
breuses, bleu  clair,  disposées  par  verticilles  sur  tous  les 
rameaux.  Les  feuilles  froissées  répandent  une  odeur 
aromatique.  Mullipl.  de  graines  et  de  boutures  en  terre 
de  bruyère  ; pleine  terre  ; exposition  chaude;  peu  d’ar- 
rosements. 

CARYOTA  urens,  L.;  Caryote  brûlant.  (Palmiers.) 
Des  Moluques.  Tronc  élevé',  nu;  feuilles  ascendantes, 
pennées,  à folioles  élargies,  tronquées  et  lacérées  au  som- 
met. Le  C.  mitis  est  plus  grand  dans  toutes  ses  parties; 
le  C.  sobolifera  a les  pétioles  garnis  de  poils  noirs, 
et  drageonne  du  pied.  Serre  chaude. 

Caryolaxus  iiuci/er,  voir  P odocarpus  nucifer. 
Cassandra  calyculaia , voir  Andromecla  calyculaia. 
Cassave,  voir  Manihot  edulis. 

Casse  du  Levant,  voir  Acacia  Farnesiana. 
Casse-lunettes,  voir  Centaurea  Cyanus. 
Casse-pierre,  voir  Saxifraga  granulata. 

CASSIA  marylandica , L.  ; Casse  du  Maryland.  (Cé- 
salpiniées.)  Bel  arbrisseau  vivace;  tiges  de  lm  à 1 m . 30 ; 
feuilles  pennées  à 16  folioles  ovales-oblongues  ; d’août 
en  oct.,  fleurs  nombreuses,  jaune  éclatant,  en  grappes. 
Pleine  terre;  mullipl.  de  graines  ou  d’éclats;  arrose- 
ments fréquents.  On  cultive  encore  comme  plantes  d’o- 
rangerie les  C.  tomenlosa,  L. , et  corymbosa,  L. 

C . jloribunda,  Cav.;  C.  élégante.  Nouvelle-Espa- 
gne. Arbrisseau  de  lra.30  de  hauteur,  à rameaux  allon- 
gés et  glabres;  feuilles  à 3-5  paires  de  folioles  oblon- 
gues-elïiptiques,  aiguës,  d’un  vert  foncé  luisant.  En 
août-octobre,  fleurs  grandes,  nombreuses,  jaune  vif, 
en  grappes  disposées  en  panicule.  Pleine  terre  et  oran- 
gerie. Multipl.  de  boutures.  Celles-ci,  mises  en  pleine 
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terre  en  juin,  fleurissent  abondamment  dès  la  première 
année. 

CASTANEA  vesca,  Gært.;  C.  vulgaris , Lam.;  Châ- 
taignier commun.  (Quercinées.)Déjà  cité  parmi  les  ar- 
bres fruitiers,  il  mérite  d’être  rappelé  ici  comme  arbre 
forestier  et  d'ornement.  En  effet,  ses  feuilles, grandes  et 
marquées  de  nervures  transversales,  régulières,  sa  cime 
large  et  touflue,  lui  assignent  une  place  distinguée  dans 
les  grands  parcs.  11  a la  propriété  de  croître  avec  vi- 
gueur dans  les  sables,  où  il  vit  plusieurs  siècles  et  ac- 
quiert une  grosseur  remarquable.  Son  bois,  sujet  à pé- 
tiller au  feu,  est  peu  estimé  pour  le  chauffage  ; il  est 
très  utile  comme  bois  de  service  et  de  construction  ; 
son  produit  en  taillis  est  considérable  pour  la  fabri- 
cation des  cerceaux  et  des  échalas.  Voir  aux  Arbres 
fruitiers  les  détails  concernant  sa  culture.  On  cultive 
et  multiplie  par  la  greffe  une  jolie  variété  de  C.  com- 
mun, le  C.  iiétérophylle,  qui,  outre  les  feuilles  ordi- 
naires, en  produit  d’autres  diversement  découpées, 
longues  et  étroites. 

C.  Americana , G.  Don.;  C.  d'Amérique.  Sou- 
vent pris  pour  le  Châtaignier  d’Europe,  bien  qu’il  ait 
un  port  assez  différent.  Fruits  très  petits,  plus  doux  et 
plus  sucrés  que  ceux  du  Châtaignier  commun. 

C.  pumila  , Mill. ; C.  chincapin.  Arbrisseau  de 
l’Amérique  du  Nord;  feuilles  de  moitié  plus  petites  que 
celles  du  Châtaignier  commun,  blanchâtres  en  dessous; 
les  Châtaignes,  de  la  grosseur  des  Noisettes  sauvages, 
sont  d’un  goût  plus  fin  que  dans  l’espèce  ordinaire.  Il 
n’est  d’aucun  intérêt  comme  arbre  forestier. 

CASUARINA  equisetifolia , L.  f.  ; Casuarina  a 
feuilles  de  Prêle  , ÈiLAo  de  l’Inde.  ( Casuari- 
nées.)  Cime  large  et  rameuse;  rameaux  grisâtres;  en 
octobre,  fleurs  en  chatons.  Orangerie,  terre  légère.  Ces 
arbres,  de  première  grandeur,  portent  des  rameaux  sans 
feuilles,  semblables  à ceux  de  certains  Gencts,  ou  mieux 
encore  à des  Prêles.  Ils  pourraient  se  cultiver  en 
pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France,  et  fournir 
des  bois  très  utiles  aux  constructions  navales.  On  en 
voit  actuellement  de  très  beaux  en  Algérie. 

Cat,  voir  Celastrus  edulis. 

Cataleptique,  voir  Physosivgia. 
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CATALPA  bignonioides,  DC.;  Bignonia  Catalpa , 
L ; Catalpa  commun.  (Bignoniacées.)  De  la  Caroline. 
Arbre  superbe,  de  10m,  à têle  arrondie;  feuilles  grandes, 
pubescentes,  en  cœur;  en  juill.  ou  en  août,  fleurs,  en 
larges  girandoles,  blanches,  tachées  de  pourpre  et  de 
jaune.  Terre  franche  légère;  mi-soleil.  Cet  arbre  ne  fait 
bien  qu’isolé.  Semer  en  mars  en  terrines,  sous  châssis, 
ou  mieux  en  avril,  en  pleine  terre  sableuse  tenue  hu- 
mide. Garantir  du  froid  ; repiquer  en  pépinière  la  2P  an- 
née, et  mettre  en  place  la  4e-  On  peut  encore  le  mul- 
tiplier par  boutures  ou  rejetons  buttés.  Bois  léger,  d’un 
gris  blanc  et  lustré,  quand  on  le  polit. 

C.  Kœmpferi,  Dne;  C.  de  Kæmpfer.  Arbuste  du 
Japon,  tiges  de  0m.60  à 0m.70;  feuilles  en  cœur,  en- 
tières ou  lobées,  glabres;  angles  des  nervures  accom- 
pagnés en  dessous  de  petits  points  brillants;  fleurs  en 
panicules;  corolles  blanchâtres  parsemées  de  points 
violacés,  de  om.o3  de  diamètre,  et  assez  semblables  à 
celles  du  C.  ordinaire.  Pleine  terre  fraîche  et  légère. 
Cette  espèce  n’a  pas  encore  fleuri  à Paris,  oh  on  la  cul 
tive  depuis  quelques  années. 

C.  Bungeana , C.  A.  Meyer.;  C.  de  Bunge.  Arbre 
de  la  Chine,  à feuilles  glabres,  cordjformes,  acuminées, 
entières  ou  sinuées, -dentées  ou  lobées;  fleurs  en  pa- 
nicules; corolles  semblables  à celles  du  Catalpa  ordi- 
naire. Les  feuilles  de  cette  espèce  répandent  une  odeur 
vireuse  lorsqu’on  les  froisse.  Les  Chinois  le  désignent 
sous  le  nom  d 'Arbre  puant  ; mais  ils  le  cultivent  dans 
tous  leurs  jardins  à cause  de  l’abondance  de  ses 
fleurs. 

CATANANCHE  cœrulea,  L.  ; Cuiudone  bleue. 
(Composées.)  Indigène.  Vivace;  tiges  grêles,  mais  fer- 
mes ; feuilles  longues,  étroites,  à 2 dents;  de  juill.  enoct., 
fleurs  en  gros  capitules  d’un  beau  bleu  de  ciel  ; écailles 
de  l’involucre  argentées,  à pointes  rougeâtres.  Terre 
légère;  exposition  chaude;  peu  d’arrosements.  Multipl. 
d’éclats  ou  de  graines  semées  sur  couche  en  avril,  pour 
être  repiquée  jeune  en  mai,  parce  qu’elle  craint  la  trans- 
plantation. Couverture  l’hiver;  quelques  pieds  en  pet 
dans  l’orangerie. — Variété  à fleurs  blanches  et  doubles. 

Calha , voir  Celastrus  edulis. 
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CATTLEYA  bulbosa,  Paxt.  ; Cattleya  bulbeuse. 
(Orchidées.)  Ce  genre  a été  dédié  à M.  W.  Cattley,  bo- 
taniste et  amateur  de  plantes.  La  fleur  de  cette  espèce 
est  grande  et  remarquable  par  l’éclat  du  violet  pourpré 
des  sépales  et  des  pétales  ; le  labelle  est  d’un  riche  violet 
cramoisi.  Cette  plante  ne  demande  pas  autant  de  chaleur 
ni  d’humidité  que  la  plupart  des  autres  Orchidées;  elle 
réussit  bien  cultivée  en  pot,  dans  de  la  terre  de  bruyère 
brute  ou  tourbeuse  mêlée  de  mousse.  La  culture  sur  un 
morceau  de  bois  suspendu  lui  est  moins  favorable. 

C.  Mossiæ,  var.  superba ; C.  de  Moss,  var.  su- 
perbe. Cette  variété  est  magnifique  par  sa  fleur,  dont 
toutes  les  parties  sont  d’un  rose  lilacé  brillant;  le  labelle, 
large  et  arrondi,  est  élégamment  ondulé  dans  son  con- 
tour; son  centre  est  rehaussé  par  une  large  tache  d’un 
beau  violet  marbré,  entourée  d’une  bande  jaune  maculée 
de  pourpre.  Culture  ordinaire  des  Orchidées,  en  pots  ou 
en  vases  suspendus  comme  pour  l’espèce  précédente. 

Nous  recommanderons  les  : 


Cattley  a bicolor. 
C.  granulosa. 

C.  guttata. 

C.  Harrisonii. 


Cattleya  labiata. 
C.  Leopoldii. 

C.  Loddiyesii. 

C.  Pincliana. 


Cattleya  Skinneri. 
C.  spalhacea. 

C. superba. 

C.  tigrina. 


CEANOTIiUS  Amencanus,  L.  ; Céanotue  d’Amé- 
rique. (Rliamnées  ) Tiges  de  Ora.70  à lm;  feuilles  ovales, 
aiguës,  dentées,  à 3 nervures  ; en  juill.  et  oct.,  fleurs  blan- 
ches, très  petites,  en  grappes  légères.  Pleine  terre  de 
bruyère;  mi-soleil.  Multipl.  de  marcottes  ou  de  graines 
sur  couche,  et  en  terrines  qu’on  rentre  dans  l’orangerie 
le  premier  hiver.  Les  tiges  périssent  souvent  par  les 
fortes  gelées. — Variété  ou  espèce  à feuilles  plus  étroites 
et  luisantes.  Autre  à fleurs  roses. 

C.  azureus,  Desf.  ; C.  azuré.  Du  Mexique.  Arbris- 
seau de  lm  00  à 4m00,  droit,  rameux  ; feuilles  oblon- 
gues,  obtuses,  dentées,  blanches  et  drapées  en  dessous; 
en  juill.,  fleurs  azurées,  élégantes,  disposées  en  grappe 
au  bout  des  rameaux.  Même  culture. 

C.  thyrsiflorus-,  C.  A fleurs  en  thyrse,  Ifook.  Nou- 
velle-Californie. Arbuste  qui  se  couvre  en  été  de  jolies 
fleurs  bleu  es  disposées  enthyrses  au  sommet  des  rameaux. 
Pleine  terre  avec  des  soins.  Multipl.  de  couchage. 

C.  Delilianus , Spach.;  C.  de  Delille.  Arbrisseau  à 
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rameaux  rougeâtres;  feuilles  ovales,  finement  den- 
tées, à nervures  rameuses  ; jolies  grappes  thyrsoïdes 
de  fleurs  blanches,  nuancées  de  bleu  pâle.  Pleine  terre 
légère. 

Ceanothus  papillosus , Torr.;  C A feuilles  papil- 
leuses.  Californie.  Elégant  arbrisseau  à rameaux  verts, 
tachés  de  brun , grêles,  horizontaux  ou  retomban  ts;  feuil- 
les alternes,  oblongues,  dentées,  glanduleuses,  d’un  vert 
gai,  luisantes  et  mamelonnées  en  dessus,  poilues  en  des- 
sous. Les  fleurs,  d’un  très  beau  bleu,  sont  disposées  en 
épis  d’abord  raccourcis,  denses,  puis  allongés,  très 
lâches.  Terre  légère;  même  culture. 

C.  dentatus , Torr.;  C.  a feuilles  dentées.  Ca- 
lifornie. Joli  buisson  à rameaux  allongés,  dressés, 
teintés  de  rouge  brun  et  couverts  de  feuilles  alter- 
nes très  petites,  oblongues,  arrondies  ou  écliancrées 
en  cœur  aux  deux  extrémités,  inégalement  bordées  de 
dents  glanduleuses,  lisses  et  poilues  en  dessus,  d’un  vert 
pâle  en  dessous.  Les  fleurs,  d’un  joli  bleu  d’azur,  sont 
disposées  au  sommet  de  longs  pédoncules  en  petits  épis 
arrondis  ou  oblongs.  Mêmes  soins. 

C.  rigidus,  C.  a feuilles  roides.  Californie.  Cette 
espèce  se  dist  ngue  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
opposées,  roides,  glabres,  lisses,  luisantes  et  d’un  vert 
foncé  en  dessus,  blanches  et  présentant  un  fin  réseau 
vert  clair  en  dessous.  Les  fleurs,  d’un  beau  pourpre 
violacé  foncé,  sont  disposées  en  petits  bouquets  ombel- 
liformes.  Même  culture. 

C.  cuneatus , C.  a feuilles  cunéiformes.  Ar- 
buste à feuilles  opposées,  cunéiformes  à leur  base, 
épaisses,  roides,  dentées,  longues  de  om.o22  sur 
om.oo5  de  large,  réticulées,  blanches  en  dessous  comme 
dans  le  C.  îigidus. 

C.  integerrimus,  C.  a feuilles  très  entières. 
Autre  espèce  à feuilles  obovales,  dentées,  réticulées, 
blanches  en  dessous,  une  fois  plus  grandes  que  celles 
du  C.  cuneatus. 

C.  Jloribundus,  Hook.;  C.  floribond.  Arbrisseau 
buissonneux  à feuillage  petit,  recoquevillé  et  serré. 
Tous  ses  rameaux  se  terminent  à l’époque  de  la  flo- 
raison par  des  glomérules  de  fleurs  d’un  bleu  d’azur 
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sans  mélange.  Orangerie  dans  le  nord  de  la  France, 
rustique  dans  l’ouest  et  le  sud. 

Toutes  ces  jolies  plantes  sont  originaires  de  la  Cali- 
fornie. 

Ceanothus  globulosus  , voir  Pomaderris  "lobu- 
îosa. 

Cèdre  elanc,  voir  Cupressus  thuioid.es. 

C.  argenté,  voir  Cedrus  Ailanlica. 

C.  du  Liban,  voir  C.  Libani. 

C.  des  Bermudes  , voir  Juniperus  Bermudiana. 

C.  d'Espagne,  voir  /.  thurifera  ou  Hispanica. 

C.  Lycien,  voir  J.  Lycia. 

C.  piquant,  voir  J.  O xy cedrus. 

C.  rouge  ou  de  Virginie,  voir  /.  Virginiana. 

CEDROiNELLÀ  Mexicana , Benth.  ; Gardo  juia  be- 
tonicoides,  Lindl.;CÉDRONELLE  du  Mexique. (Labiées.) 
Plante  vivace,  à feuilles  ovales  lancéolées  dentées. 
Fleurs  d’un  rouge  pourpre,  en  verticil les  formant  un 
épi  terminal  inter rouqpu.  Terre  substantielle  légère. 
Serre  tempérée. 

CEDRUS  Libani , Barr.;  P inus  Cedrus,  L.;  Abies 
Cedrus , Poir.;  Larix  Cedrus , Mill. ; Cèdre  du  Liban. 
(Conifères.)  Arbre  majestueux,  originaire  du  mont 
Liban,  en  Syrie,  plus  remarquable  par  la  grosseur 
de  son  tronc  et  par  la  largeur  de  sa  cime  que  par  son 
élévation  ; ses  feuilles  sont  linéaires,  subulées,  un  peu 
piquantes,  d’un  vert  noir,  éparses  et  solitaires  sur  les 
jeunes  rameaux,  disposées  en  rosette  autour  des  bour- 
geons ; ses  cônes  sont  gros,  ovoïdes,  déprimés,  à écailles 
appliquées  et  conniventes.  D’une  croissance  lente  et 
d’une  éducation  difficile  pendant  les  premières  années; 
mais  il  pousse  avec  vigueur  quand  il  rencontre  un 
sol  et  une  exposition  qui  lui  conviennent.  Il  a une 
grande  propension  à émettre  plusieurs  tiges  ; il  faut 
donc,  pour  le  faire  filer  et  le  forcer  à s’élever,  suppri- 
mer dans  sa  jeunesse  les  branches  qui  disputeraient  la 
sève  à la  tige  principale,  en  avant  soin  de  recouvrir  la 
plaie  de  cire  à greffer.  Ses  jeunes  pousses,  d’abord 
grêles  et  inclinées,  se  redressent  par  l’effort  de  la  végé- 
tation ; mais,  après  un  certain  nombre  d’années,  il  cesse 
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de  croître  en  hauteur;  ses  branches  principales  pren- 
nent alors  une  direction  horizontale  et  s’étendent  par 
étapes  les  unes  au-dessus  des  autres,  couvrant  au  loin  le 
sol  d’un  épais  ombrage.  Tout  le  monde  connaît  le  ma- 
gnifique Cèdre  planté,  en  1734,  à la  base  du  labyrin- 
the du  Jardin  des  Plantes  de  Paris;  c’est  sans  doute  le 
plus  gros  qui  existe  en  Europe,  mais  on  a,  dit-on,  me- 
suré sur  le  Liban  un  cèdre  dont  le  tronc  avait  i2m  de 
circonférence,  et  dont  les  branches  couvraient  un  es- 
pace de  36m  de  diamètre. 

Un  arbre  si  remarquable  a dû  être  depuis  longtemps 
l’objet  de  l’attention  et  des  soins  des  forestiers  et  des 
horticulteurs;  cependant  les  beaux  individus  sont  en- 
core rares;  un  beau  Cèdre  du  Liban  est  dans  un  parc 
une  espèce  de  monument  digne  de  l’admiration  des  con- 
naisseurs. Son  bois  n’a  pas  d’ailleurs  toutes  les  qualités 
précieuses  que  l’opinion  lui  attribue.  Ce  n’est  pas  un 
bois  d’ébériisterie  ; il  n’est  pas  plus  incorruptible  que 
celui  du  Sapin,  avec  lequel  il  a beaucoup  d’analogie. 
On  multiplie  le  Cèdre  par  ses  graines,  qui  sont  assez 
difficiles  à extraire  des  cônes.  Un  des  moyens  qu’on  em- 
ploie pour  les  en  tirer  consiste  à percer,  avec  une  forte 
vrille,  l’axe  du  cône,  que  l’on  écarte  ensuite  facilement. 
Mais  le  meilleur  consiste  à placer  les  cônes  dans  des 
caisses  remplies  de  mousse  humide,  et  de  les  y strati- 
fier. Quelques  semaines  suffisent  pour  déterminer  la 
séparation  des  écailles  sans  nuire  aux  graines.  Les 
graines  doivent  être  semées  au  printemps,  en  terre  de 
bruyère,  dans  des  terrines  tenues  à une  température 
douce  et  humide,  à l’abri  du  soleil.  On  les  rentre 
l’hiver  en  orangerie  ; au  printemps  suivant,  on  repique 
le  jeune  plant  dans  de  petits  pots  que  l'on  enterre  à 
une  exposition  abritée  et  que  l’on  arrose  régulièrement. 
Pendant  trois  ou  quatre  ans,  il  faut,  les  rentrer  et  les 
garantir  des  grandes  gelées;  chaque  année,  au  prin- 
temps, on  doit  rempoter  le  plant,  en  augmentant  la 
grandeur  des  pots , pour  que  les  racines  y soient  à 
l’aise  et  ne  se  contournent  pas.  Après  quatre  ans,  les 
jeunes  Cèdres  peuvent  être  mis  en  place,  avec  la  pré- 
caution de  couvrir  leur  pied  de  feuilles  pendant  quel- 
ques hivers.  Le  Cèdre  du  Liban  demande  une  terre  lé- 
gère, substantielle  et  profonde;  il  végète  mal  dans  la 
craie,  ainsi  que  dans  les  terres  fortes  et  argileuses. 


970  CEL 

Cedrus  Atlantica,  Manett.  ; C.  argentea,  Raud.  ; 
C.  de  l’Atlas,  C.  argenté.  Grand  arbre  déformé  py- 
ramidale, à rameaux  étalés,  semblables  à 1 ' Abies  pccti- 
Jiata ; feuilles  aiguës,  glauques  ; cônes  en  général  plus 
petits  quedans  l’espèce  précédente.  Cet  arbre conslitue, 
avec  une  3e espèce,  voisine  du  Cèdre  du  Liban,  de  vastes 
forêts  en  Algérie. 

C.  Deodara,  Roxb.  ; C.  Déodar.  De  l’Himalaya. 
Très  grand  arbre  de  pleine  terre,  à rameaux  plus  flexi- 
bles etplus  inclinés  que  ceux  des  Cèdres  du  Liban  ; feuil- 
lage tout  à fait  glauque  et  blanchâtre;  il  est  beaucoup 
plus  sensible  au  froid  que  les  précédents.  Multiplica- 
tion de  graines,  de  boutures  ou  de  greffes  sur  le  Cèdre 
du  Liban. 

CELASTRUS  scandens,  L.;  CélAstre  grimpant. 
Bourreau  des  arrives.  (Célastrinées.)  Du  Canada.  Grand 
arbrisseau  grimpant,  de  4m,  volubile,  et  étranglant  les 
arbres  sur  lesquels  il  monte  ; feuilles  ovales,  aiguê's,  den- 
tées; en  mai  et  juin,  fleurs  petites  et  verdâtres;  fruits 
rouges  à 3 cornes,  d’un  effet  singulier.  Toute  terre,  mais 
fraîche,  et  toute  exposition;  mullipl.  de  graines  aussitôt 
mûres,  ou  de  racines  bouturées. 

C.  buxifolius , L.  ; C.  A feuilles  de  Buis.  Du  Cap. 
De  lm  ; rameaux  épineux  ; feuilles  semblables  à celles 
du  Buis,  mais  plus  grandes;  tout  l’été,  fleurs  petites, 
blanches,  en  corymbes  ; fruits  rouges,  oblongs. 

C.  multiflorus , Lam.  ; C.  multiflore.  Du  Cap.  Ti- 
ges de  2m,  droites,  éjuneuses;  feuilles  petites,  ovales, 
dentelées  ; petites  fleurs  blanches. 

C.  lucidus , L’Hér.  ; C.  luisant,  Petit  Cerisier  des 
Hottentots.  Du  Cap.  Feuilles  ovales,  épaisses,  armées 
au  sommet  d’un  aiguillon  crochu  ; en  avril  et  sept.,  fleurs 
blanches;  fruits  rouges,  semblables  à des  Cerises. 

C.  integrifolius , Thunb.;  C.  A feuilles  entiè- 
res. Du  Cap.  Arbrisseau  épineux,  de  lm.50  à 2m.00; 
feuilles  ovales  un  peu  coriaces,  persistantes;  en  juillet 
et  août,  fleurs  en  étoiles,  d’un  blanc  terne,  disposées 
en  cimes  lâches.  Ces  quatre  espèces  se  cultivent  en  terre 
franche  légère,  mêlée  au  terreau  de  bruyère;  mullipl. 
de  marcottes  et  de  graines  ; orangerie. 

C.  edulis,  Forsk.;  Calha  edulis ; C.  comestible. 
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D’Arabie.  Tiges  droites,  glabres;  feuilles  elliptiques  à 
dents  obtuses,  persistantes  ; fleurs  en  cymes  axillaires. 
Serre  tempérée.  Les  Arabes  de  l’Yémen  l’estiment  à 
l’égal  du  Café  et  en  mangent  les  feuilles  comme  excitant.- 
Celte  plante  est,  sous  le  nom  de  Cat,  l’objet  d’une 
culture  très  étendue  et  de  soins  particuliers  dans  l’A- 
rabie Heureuse. 

Célestine,  voir  Cœlestina. 

CELOSIAcrf^tutu,  L.;  Célosie  a crête,  Amarante, 
Crète-de-Coq , Passe-Velours.  (Amarantacées.)  De 
l’Inde.  Annuelle;  tige  fasciée  de  0m.35  à 0m.65,  ra- 
meuse; feuilles  sessiles,  assez  larges,  ovales-aiguës;  fleurs 
très  petites,  portées  sur  une  tige  comprimée,  aplatie 
et  plissée , en  forme  de  crêtes  ou  de  morceaux  de  ve- 
lours. Terre  franche  légère;  exposition  chaude.  Mul- 
tipl.  de  graines  en  mars  sur  couche  chaude.  Repiquage 
sur  couche,  ou  en  pots  enfoncés  dans  la  couche  jus- 
qu'en juillet,  et  préserver  du  moindre  froid.  Mettre  en 
terre  avec  la  motte.  On  recueille  les  graines  à mesure 
qu’elles  mûrissent.  Les  semis  ont  produit  des  variétés 
très  agréables,  différant  entre  elles  par  les  formes  et 
les  plissures  régulières  ou  bizarres  de  leurs  crêtes,  ainsi 
que  par  leurs  couleurs  qui  varient  beaucoup;  les  plus 
remarquables  sont  les  suivantes  : amarante,  pourpre, 
rose,  violette,  couleur  feu,  chamois,  jaune  d’or.  On 
cultive  encore  des  variétés  naines  jaunes  et  naines 
rouges. 

Celsia  urlicœfolia , voir  Alonzoa  urlicœfolia. 

CELT1S  australis , L.;  Mîcocoulier  de  Phovence. 
(Celtidées.)  Du  midi  de  la  France.  Arbre  de  13  à 16m; 
racines  pivotantes;  rameaux  divergents,  ponctués,  grisâ- 
tres; jeunes  pousses  pubescentes;  feuilles  ovales  oblon- 
gues,acuminées,  dentées,  obliques  à la  base,  à 3 nervures, 
partagées,  comme  dans  les  espèces  suivantes,  en  i demi- 
limbes  inégaux,  vert  foncé,  âpres  en  dessus,  velues  en 
dessous;  fleurs  petites,  verdâtres;  fruit  noir,  pisiforme. 
— V arié té  à feuilles  panachées.  Terre  substantielle  et  pro- 
fonde. Multipl.  de  graines  semées,  aussitôt  la  maturité, 
sur  une  côtière  abritée.  Une  partie  lève  la  i,e  année, 
et  l’autre  la  2e.  Le  plant  se  met  en  pépinière  à l’âge  de 
2 ou  3 ans,  selon  sa  vigueur  ; ses  branches  bifurquées 
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servent  à faire  les  fourches  en  bois.  Bois  dur,  compacte, 
souple,  propre  à beaucoup  d’usages  et  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli,  ainsi  que  celui  des  espèces  sui- 
vantes. 

Celtis  Occidentalis,  Duh.  ; M.  de  Virginie.  Plus 
grand  et  plus  beau  que  le  précédent;  jeunes  rameaux 
effilés,  inclinés,  pubescents;  feuilles  plus  grandes,  min- 
ces, d’un  vert  blond,  moins  velues  en  dessous,  à dents 
plus  aiguës;  en  avril  et  mai,  fleurs  petites,  verdâtres; 
fruits  ovales,  charnus,  pourpre  foncé,  plus  gros  que 
ceux  du  précédent.  Même  culture. 

C.  Orientahs , Tournef.  ; C.  Tournefortii , Lam.  ; 
M.  du  Levant.  De  8 à 10m  ; jeunes  pousses  vertes,  nues; 
feuilles  distiques,  en  cœur,  planes,  vert  mat,  crénelées, 
beaucoup  plus  courtes  que  celles  des  précédents.  Même 
culture. 

C.  cordala , H.  P.;  C.  crassifolia , Lam.;  M.  A 
feuilles  en  coeur.  De  l’Amérique  septentrionale. 
Arbre  superbe;  jeunes  pousses  vertes,  pubescentes; 
feuilles  grandes,  en  cœur,  obliques  à la  base,  allongées 
en  pointe  au  sommet,  vert  tendre,  drapées  et  bordées 
de  petites  dents. 

Nous  signalerons  encore  les  C.  Sinensis  et  Mississi- 
piensis,  Bosc.;  mais  elles  craignent  les  hivers  du  nord 
de  la  France. 

CENTAUREAv4j7?Z>er&oi,  Lam.  ; Amberboa  odorat  a , 
DC.;  Centaurée  odorante,  Barbeau  jatne,  Am- 
brette  jaune,  Fleur  du  Grand-Seigneur.  (Compo- 
sées.) Du  Levant.  Annuelle;  tige  de  0m.35  à 0m.50; 
feuilles  larges,  dentées,  les  supérieures  pennatifides;  en 
juill.-oct  , gros  capitules  de  fleurs  d’un  beau  jaune, 
odorantes,  semblables  au  Bluet.  Semis  en  avril,  en 
place. 

C.  Cyanus,  Lindl.;  C.  Bluet,  Barbeau,  Casse- 
Lunette.  Indigène.  Annuelle.  Tous  terrains;  semer 
en  automne  et  au  printemps  de  bonne  heure.  — Va- 
riétés de  toutes  couleurs,  excepté  le  jaune.  — Le  C.  de- 
pressa,  Bieber. , du  Caucase,  est  un  autre  Bluet  an- 
nuel à ti”es  couchées,  diffuses , mais  moins  hautes  que 
dans  l’espèce  commune. 

C.  montana,  L. ; C.  ou  Jacée  de  montagne,  Bar- 
beau vivace.  Indigène  et  vivace.  Tige  de  0m.35;  feuil- 
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les  lancéolées,  entières;  en  juin -août,  fleurs  termi- 
nalesd’un  beau  bleu. — Variété  à fleurs  blanches.  Toutes 
terres.  Multipl.  d’éclats. 

Centaurea  Americcinci,  Nutt.;  Plectocephalus  A me- 
ricanus,  Don.;  C.  d’Amérique.  Annuelle;  racine  fusi- 
forme; tige  rameuse,  droite,  haute  de  im.oo;  feuilles 
oblongues  lancéolées,  entières  ou  peu  dentées,  nues, 
ponctuées;  en  août  et  septembre,  fleurs  bleu  lilas;  ca- 
pitule large  de  0m.08  à 0m.10.  Semer  sur  couche,  en 
avril. 

C.  Crocodilium , L.  ; C.  du  Nil.  Annuelle;  tige  de 
0m.50;  feuilles  lyrées  ; de  juin  en  août,  fleurs  belles, 
grandes , blanches  en  dedans,  purpurines  en  dehors. 
Culture  de  la  C.  odorante. 

C.  moschata,  L.  ; Amberboa  moschata , DC.  ; C.  mus- 
quée, Barbeau  musqué,  Bluet  du  Levant.  Annuelle; 
tige  de  0m.50  ; de  juin  en  septembre,  fleurs  blanches, 
violettes  ou  légèrement  purpurines,  à odeur  de  musc 
Culture  de  la  Centaurée  odorante. 

C.  Ragusina,  L.;  C.  de  Raguse.  De  Dalmatie.  Tige 
courte  et  ligneuse  ; feuilles  lyrées , cotonneuses,  blan- 
ches; fleurs  jaunes.  Orangerie  ou  pleine  terre  légère. 
Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

C.  candidissima,  Lam.;  C.  Cincraria,  L.;  C.  blan- 
che. D’Orient.  Vivace;  belle  plante,  curieuse  par  son 
feuillage  élégamment  découpé,  d’un  blanc  de  neige, 
et  par  ses  gros  capitules  de  fleurs  jaunes.  Orangerie  et 
pleine  terre  l’été. 

CENTRADENIÀ  Jloribunda,  Plancli.;  CentrAdénie 
a fleurs  nombreuses.  (Mélastomacées.)  Du  Guati- 
mala.  Petit  arbuste  à feuilles  ovales,  entières,  un  peu 
obliques,  marquées  en  dessous  de  nervures  rougeâtres 
et  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  X Arthrostemma. 
Ses  tiges  sont  rouges  et  terminées  par  une  panicule  droite 
très  élégante  d’innombrables  fleurs  d’un  rose  lilas.  Cul- 
ture en  terre  légère  tenue  fraîche  ; serre  chaude  ou 
bonne  serre  tempérée;  multiplication  facile  de  bou- 
tures. 

. rosea  , voir  Arthrostemma. 

CENTRANTHUS  ruber,  DC.;  Valeriana  rubra,L.; 
Valériane  rouge.  (Valérianées.)  Indigène.  Vivace; 


974  CEN 

tiges  de  0m.65  ; feuilles  lancéolées,  glauques  ; de  juin  en 
oct.,  fleurs  nombreuses,  éperonnées,  en  panicule,  pour- 
pres, rouges,  blanches , ou  lilas.  Multipl.  d’éclats  ou 
de  semis  en  avril-mai,  en  pépinière. 

Centranthus  macrosiphon , Boiss.  Très  jolie  plante 
annuelle  du  midi  de  l’Espagne.  Les  tiges  glabres , fistu- 
leuses,  portent  des  feuilles  ovales,  entières  ou  lobées, 
luisantes,  et  d’élégantes  fleurs  d’un  beau  rouge  vif, 
disposées  en  corymbes  denses  au  sommet  des  rameaux. 
Cette  plante  très  rustique  est  une  heureuse  acquisition 
pour  l’ornement  des  jardins.  On  en  obtient  aux  diffé- 
rentes saisons  de  l’année  en  variant  les  époques  de 
semis  et  de  repiquage.  — On  en  possède  des  variétés 
à fleurs  rose  pâle  et  blanches  et  une  variété  naine, 
très-propre  à former  des  bordures. 

CENTROPOGON  Surinamensis , Presl.;  Lobelia  læ- 
vigata , L.;  Centropooon  de  Surinam.  (Lobéliacées.) 
Arbrisseau  de  lm  à 1m.30;  feuilles  ovales-oblongues , 
grandes;  en  mars  et  avril,  fleurs  d’un  beau  rouge,  lon- 
gues, dressées,  peu  ouvertes,  axillaires  et  solitaires.  Serre 
chaude.  Multipl.  de  boutures. 

C.  cordifolius , Benth.  ; C.  A feuilles  en  coeur.  De 
Guatimala.  Plante  herbacée,  vivace  ; feuilles  grandes, 
ovales  en  cœur,  bordées  de  quelques  dents  inégales  ; 
pédoncules  axillaires  et  terminaux  uniflores  ; fleur  d’un 
beau  rouge,  à tube  renflé  au  sommet  et  à limbe  par- 
tagé en  5 divisions  lancéolées.  Serre  chaude  ou  bonne 
serre  tempérée;  multipl.  de  graines  ou  de  boutures 
étouffées  ; arrosements  fréquents  pendant  la  végétation, 
modérés  pendant  le  repos. 

C.  Tovariensis , Pl.  et  Lind.;  C.  de  Tovar.  4éné- 
zuéla.  Tiges  droites,  semi-ligneuses,  garnies  de  feuilles 
denses,  ovées- lancéolées,  et  terminées  par  un  bouquet 
de  fleurs  carmin  vif,  remarquables  par  la  longueur  du 
style.  Passe  bien  l’été  en  plein  air;  rentré  à l’automne 
en  serre  tempérée,  il  fleurira  abondamment  pendant 
tout  l’hiver.  Terre  riche,  rempotages  fréquents.  Mult. 
de  boutures. 

CENTROSTEMMA  multiflorum  , Dne  ; Cj-rioceras 
reflexum,  Bentt.;  Centrostème  multiflore.  (Asclé- 
piadées.)  Des  Moluques.  Plante  volubile;  feuilles oblon- 
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gués- lancéolées,  acuminées;  ombelles  de  fleurs  blan- 
ches, à divisions  réfléchies  et  d’une  très  grande  élégance; 
couronne  staminale  jaune.  Terre  légère  substantielle; 
serre  chaude.  Culture  des  Hoy  a. 

CEPHALANTHUS  Occident alis,  L.;  CéphAlAnthe 
occidental,  Bois-Bouton.  (Rubiacées.)  De  l’Am.  sept. 
Arbrisseau  de  2m;  rameaux  rouges  au  sommet;  feuilles 
grandes,  ovales-lancéolées,  opposées  et  ternées;  en  été, 
fleurs  petites,  blanches,  en  têtes  arrondies.  Terre  de 
bruyère;  exposition  ombragée;  multipl.  de  graines,  de 
boutures  de  racines  ou  de  marcottes  qui  s’enracinent 
la  2e  année. 

CEPHALOTUS  follicularis,  Labill.  ; Céphalote  a 
feuilles  en  cornet.  (Céphalotées.)  Plante  très  singu- 
lière, découverte  par  Labillardière  dans  les  marais  delà 
côte  Sud  de  la  Nouvelle-Hollande.  La  hampe,  haute  de 
om.3o  à om.4o,  porte  une  grappe  de  petites  fleurs 
blanchâtres  peu  apparentes.  Cette  curieuse  plante  se 
cultive  en  terre  tourbeuse  que  l’on  conserve  toujours 
fraîche  en  plaçant  le  pot  dans  une  soucoupe  remplie 
d’eau.  On  l’a  tenue,  jusqu’à  présent,  dans  la  serre 
chaude  humide  avec  les  Orchidées  ; mais  son  origine 
donne  à penser  quelle  peut  se  contenter  d’une  tem- 
pérature moins  élevée.  (Voir  pl.  1 1,  fig.  6.) 

CERASTIUM  lomentosum,  Lam.;  Céraiste  coton- 
neux, Argentine,  Oreille-de-Soüris.  (Caryophyl- 
lées.)  D’Italie.  Vivace, traçante,  formant  une  touffe  ar- 
rondie, remarquable  par  la  blancheur  de  ses  feuilles 
étroites,  nombreuses;  en  mai  et  juin,  fleurs  moyennes, 
terminales  et  blanches.  Terrain  sec,  exposition  chaude  ; 
propre  aux  bordures  et  aux  rocailles;  multipl.  de 
graines,  ou  de  drageons,  en  mars. 

CERASUS  hortensis.  Per.;  Prunus  Cerasus , L.;  Ce- 
risier cultivé.  (Rosacées.)  D’Europe.  Les  variétés  à 
fruits  comestibles  de  cet  arbre  intéressant  ayant  été 
décrites  au  chapitre  des  arbres  fruitiers,  nous  n’avons 
à indiquer  ici  que  les  variétés  d’ornement  : C.  h.  flore 
pleno ; C.  A fleurs  doubles,  arbre  de  3e  grandeur, 
donnant  en  avril  de  belles  fleurs  très  doubles,  d’un  très 
beau  blanc.  — Autre  à fleurs  semi-doubles,  donnant 
quelques  fruits,  souvent  jumeau  et  toujours  aigres.  On 
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les  greffe  sur  le  Merisier  et  sur  le  C.  de  Sainte- 
Lucie 

Cerasus  avium,  L.;  P.  avium , Mœnch.  ; Merisier. 
Indigène.  Bel  arbre  de  15m,  ornant  les  bois  au  prin- 
temps par  ses  nombreuses  fleurs  blanches,  et  se  couvrant 
de  fruits  dont  les  oiseaux  sont  avides,  et  que  recherchent 
même  les  habitants  des  campagnes.  On  les  utilise  pour 
la  confection  de  diverses  liqueurs,  et  notamment  du 
kirsch.  On  en  connaît  une  variété  à fruits  noirs  et  une 
à fruits  rouges  : celle-ci  est  plus  élevée.  Le  bois  du  Me- 
risier est  rouge  et  d’un  grain  fin  et  serré  ; on  le  recher- 
che pour  le  tour  et  l’ébénisterie;  il  est  également  propre 
à la  charpente.  Ses  feuilles  prennent  souvent  en  au- 
tomne une  teinte  rouge  qui  rappelle  celle  de  certains 
Chênes  de  l’Àmér.  sept.  — C.  a.  flore  pleno.  M.  A 
fleurs  doubles,  Renonculier.  Variété  superbe,  se 
couvrant  en  mai  de  fleurs  grandes,  très  nombreuses, 
très  doubles,  d’un  blanc  pur,  et  formant  des  bouquets 
fort  élégants;  multipl.  de  greffe  sur  le  Merisier  ordi- 
naire. 

C . persicœfolia , Loisl.  ; P.  borealis , Pers.  ; C.  A 
feuilles  de  Pêcher..  De  Pensylvanie.  Bel  arbre  de 
ire  grandeur,  à feuilles  longues  et  lancéolées;  en  mai, 
fleurs  petites,  blanches  et  en  bouquets;  fruits  d’un  beau 
rouge,  mais  acerbes.  Culture  du  Merisier  ; multipl.  de 
semis  et  de  greffe.  Bois  d’une  belle  couleur  et  préférable 
à celui  des  Merisiers. 

C.  Mahaleb,  Mill.;  P.  Mahaleb , L.  ; C.  odorant; 
Arbre  ou  Bois  de  Sainte-Lucie,  Mahaleb.  Arbre  de 
3e  grandeur;  feuilles  ovales,  arrondies,  un  peu  pointues, 
dentées;  en  mai  et  juin,  fleurs  blanches,  odorantes,  en 
corymbes;  fruits  noirs  ou  rouges,  non  mangeables, 
Multipl.  de  graines  ou  de  marcottes.  Il  peut  servir  de 
sujet  pour  les  Merisiers  et  Cerisiers.  Il  a produit  une 
variété  à larges  feuilles.  Terre  franche  et  profonde  ; il 
réussit  dans  les  craies.  Bois  dur,  odorant  et  susceptible 
de  poli,  propre  au  tour.  Une  feuille  verte,  ou  deux 
feuilles  sèches,  mises  dans  une  perdrix  à la  broche,  lui 
donnent  un  excellent  fumet. 

C.  pumila,  Midi.;  P.  pumila,  L.;  C.  N UN  ou  du 
Canada,  Ragouminier.  Arbuste  de  lm.50,  à branches 
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grêles,  souvent  touchant  la  terre  ; feuilles  oblongues, 
étroites,  glauques  en  dessous;  en  avril  et  mai,  fleurs 
petites  et  blanches;  fruits  petits  et  noirs.  Toute  terre 
et  tcule  exposition.  Multiplication  de  graines  et  de  mar- 
cottes. 

Cerasus  Lauro-Cerasus,  Juss.;  C.  Laurier-Cerise, 
L.- Amandier,  L.  Au  lait.  De  Trébisonde;  naturalisé 
dans  le  midi  de  la  France,  mais  craignant  les  hivers 
rigoureux  sous  le  climat  de  Paris.  De  5ni;  feuilles  ovales 
lancéolées , fort  grandes , persistantes  ; en  mai , fleurs 
blanches,  petites;  fruits  noirs,  du  volume  d’une  petite 
Cerise,  mucilagineux,  fades;  noyaux  minces;  graine  à 
odeur  d’Ainande  amère.  Même  culture  que  le  précédent, 
mais  exposition  ombragée.  Par  une  imprudence  géné- 
rale, on  emploie  sa  feuille  pour  aromatiser  le  lait  bouilli, 
sans  se  douter  qu’une  dose  un  peu  trop  forte  peut  de- 
venir un  poison.  — Variété  à feuilles  panachées  de  jaune 
pâle.  — Autre  variété  naine  à feuilles  étroites,  P.  L. 
angustifolius.  Répandue  dans  quelques  jardins  sous  le 
nom  de  Harlogia  Capensis,  avec  laquelle  cette  plante 
n’a  aucun  rapport. 

C.  Lusitanien , Juss.;C.  L.  de  Portugal,  AzAréro. 
Bel  arbrisseau  de  5m,  très  propre  aux  parties  ombragées 
des  jardins  paysagers.  Feuilles  persistantes,  semblables 
à celles  du  Laurier;  en  mai  et  juin,  fleurs  petites  et 
blanches, nombreuses,  en  grappes;  fruits  noirs.  Multipl. 
de  graines,  de  marcottes  et  de  boutures.  Cet  arbrisseau 
se  transplante  difficilement. 

C.  Caroliniana,  Juss.  ; C.  L.  nu  Mississipi.  Bel 
arbre  de  12m,  mais  de  2 à 3m  en  caisse;  jeunes  pousses 
comprimées;  feuilles  persistantes,  ovales-lancéolées , 
finement  dentées,  très  luisantes;  en  mai,  fleurs  blan- 
ches, en  grappes;  fruits  ronds  avec  une  petite  pointe,  res- 
tant longtemps  sur  l’arbre.  Multipl.  de  graines;  terre 
légère  et  bonne  exposition.  Il  supporte  difficilement  10 
degrés  de  froid. 

C.  Padus , DC.;  P.  Padus , L.;  Merisier  a grappes. 
Arbre  de  3e  graudeu-  , à f-uits  en  grappes,  rouges  ou 
noirs.  En  mai,  fleurs  blanches,  en  grappes  pendantes, 
d’un  bel  effet.  Multipl.  de  graines  ou  de  drageons  tou- 
jours très  abondants.  — Variété  à feuilles  panachées 
ou  d’Aucuba.  Même  culture. 
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Ce r asus  Virginiana , Juss.;  C.  de  Virginie.  De  5 
à 6m.  Rameaux  rougeâtres,  ponctués  de  blanc  ; jeunes 
pousses  cylindriques;  feuilles  ovales-lancéolées,  dente- 
lées; fin  de  mai,  fleurs  blanches,  en  grappes;  petites 
Cerises  presque  noires.  Terre  légère,  humide;  propaga- 
tion de  graines,  ou  de  marcottes  étranglées , ou  de  greffe 
sur  le  Merisier.  Boisrouge  clair,  serré,  compacte,  et  pro- 
pre à la  menuiserie.  Craint  un  peu  moins  la  gelée  que  le 
précédent.  Tous  ces  arbres  et  arbrisseaux  sont  propres  à 
l’ornement  des  jardins  paysagers. 

C.  ilicifolius ; C.  A feuilles  de  Houx.  Chine.  Ar- 
brisseau diffus;  feuilles  persistantes,  épineuses  sur  les 
bords;  fleurs  petites,  blanches;  terre  meuble  et  légère  ; 
orangerie  ou  pleine  terre. 

CERATONIA  siliqua,  L.  ; Caroubier,  Caroube  a 
siliques.  (Césalpiniées.)  Arbre  de  2P  grandeur  de  la  ré- 
gion méditerranéenne;  tronc  tortueux  ; feuilles  persistan- 
tes , à 6 ou  8 folioles  ovales;  en  août,  fleurs  en  grappes, 
petites,  pourpre  foncé;  fruit  long  de  om.33,  contenant 
une  pulpe  rougeâtre , bonne  à manger  quand  elle  est 
sèche,  mais  un  peu  laxative.  En  Espagne,  en  Italie,  on 
cultive  cet  arbre  pour  en  donner  les  fruits  aux  chevaux 
comme  nourriture.  Multipl.  de  graines  sur  couche  ; bois 
très  dur  et  presque  incorruptible. 

Ceratostigma  plumbaginoides , voir  Plumbago 
Larpentæ. 

CERATOZAMIA  Mexïcana,  Brngt.;  Cératozami» 
nu  Mexique.  (Cycadées.)  Tige  courte,  épaisse;  feuilles 
de  im  et  plus,  pennées  à 20  ou  paires  de  folioles  lan- 
céolées, courbées,  aiguës;  chaton  mâle  très  allongé.  Serre 
tempérée.  Dans  cette  famille  et  dans  celle  des  Palmiers, 
les  feuillesnesontpaspennées,  quoiqu’elles  le  paraissent. 
Ce  sont  des  feuilles  pennatiséquées  pour  les  bota- 
nistes. 

CERBERA  Manghas , L.;  C.  Odollam,  Hamilt.; 
Cerbère  des  Indes.  (Apocynées.)  De  l’Inde.  Arbre  dans 
son  pays,  arbrisseau  dans  nos  serres.  Feuilles  ovales, 
semblables  à celles  du  Laurier-Amande;  en  juillet,  fleurs 
grandes,  d’un  blanc  pur,  marquées  de  rouge  cramoisi, 
à odeur  agréable.  Serre  chaude,  dans  la  tannée;  mul- 
tipl. de  boutures  sur  couche  et  sous  cloche. 
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Cerbera  fruticosa,  Roxb.  ; Kopsia  fruticosa , Alph. 
DC.;  C.  frutescent.  Inde.  Arbrisseau  de  lm.30  à 
lm.60,  à feuilles  lancéolées,  longues  de  0m.16  à 0m.22 , 
de  juin  en  août,  fleurs  terminales , tubuleuses,  roses. 
Même  culture. 

CERCIS  Siliquastrum,  L.  ; Gainier  commun,  Arbre 
de  Judée.  (Césalpiniées.)  De  l’Europe  australe.  Arbre 
de  3e  grandeur,  tortueux;  racines  pivotantes;  feuilles 
grandes,  en  cœur  arrondi,  ou  réniformes  ; en  avril  ou 
mai,  avant  les  feuilles,  fleurs  en  petits  bouquets  sur  le 
vieux  bois  et  même  sur  le  tronc,  très  nombreuses,  d’un 
beau  rose  et  d’un  très  bel  effet.  Terre  légère;  exposi- 
tion au  midi;  multipl.  de  semis  en  rayons.  Couvrir  le 
jeune  plant  pendant  les  gelées,  et  repiquer  au  prin- 
temps suivant.  Il  y a plus  d’avantage  à ne  mettre  les 
pieds  en  place  que  lorsqu’ils  ont  environ  2m  de  hau- 
teur. On  le  forme  eu  tige,  en  buisson  ou  en  palissade. 
Bois  très  dur.  — Variété  à fleurs  blanches; — autre  à 
feuilles  panachées. 

C.  Japonica,  Sieb.  et  Zucc.;  G.  du  Japon.  Même 
port  que  le  précédent;  feuilles  cordées,  orbiculaires, 
coriaces;  fleurs  précoces,  naissant  sur  les  vieux  rameaux, 
d’un  rose  vif;  onglets  des  pétales  plus  longs  que  le  ca- 
lice. 

C.  Canadensis,  L.;  G.  du  Canada,  Bouton  rouge. 
Arbre  moins  élevé  que  le  précédent  ; fleurs  plus  petites  ; 
feuilles  cordiformcs  et  mucronées.  Même  culture. 

On  a introduit  récemment  en  Europe  le  C.  Chi- 
nensis,  Bunge,  qui  se  distingue  des  précédents  par 
ses  fleurs  sessiles,  munies  d’un  étendard  strié  et  pana- 
ché. 

CEREUS,  DC.  ; Cierge.  (Cactées.)  Les  espèces  de  ce 
genre  sont  pourvues  de  tiges  succulentes,  dénuées  de 
feuilles,  simples  ou  rameuses,  les  unes  droites,  les  au- 
tresdiffuses  ou  rampantes,  de  sorte  que  le  nom  de  Cierge 
ne  leur  convient  pas  généralement;  les  fleurs  sont  tu- 
buleuses; les  écailles  calicinales  partent  de  toute  la 
surface  de  l’ovaire,  et  il  en  résulte  que  le  fruit  porte 
leurs  débris  ou  les  traces  de  leur  empreinte.  Ils  deman- 
dent une  terre  franche  légère,  l’orangerie  ou  la  serre 
tempérée  l’hiver,  un  lieu  sec  et  peu  d’arrosement.  On 
les  multiplie  facilement  de  boutures,  de  tiges  ou  de 


980  CER 

rameaux , dont  on  laisse  préalablement  se'cher  la 
plaie. 

Cereus  anguliger,  Cels.  ; Phyllocaetus  anguliger, 
Lem.;  Cierge  anguleux.  Tige  rameuse,  plate,  rare- 
ment trigone,  à bords  très  écbancrés  formant  des  dents 
souvent  longues  de  0m.03-4,  arrondies  au  sommet. 
Fleurs  blanches,  laciniées,  à odeur  très  suave. 

C.  azureus , Hort.;  C.  azuré.  Brésil.  Tige  dressée, 
azurée,  à 6 côtes;  6 ou  8 épines  de  longueur  diffé- 
rente, noirâtres.  Atteint  une  hauteur  de  plusieurs 
mètres.  Fleur  grande,  blanche,  fleurissant  la  nuit. 

C.  Blanchii , Posel.;  C.  de  Blanch.  Tige  rameuse 
à 7 côtes  fortement  tuberculées;  10-12  épines  dis- 
semblables, blanchâtres.  Fleurs  abondantes,  larges 
de  0m.  10-1 2,  d’un  magnifique  violet  foncé. 

C.  cinerascens , DC.;  C.  Deppei.  Hort.  Ber.;  C. 
cendré.  Mexique.  Tige  rameuse  à 6 côtes,  d’un  blanc 
jaunâtre  brillant.  Belle  fleur  d’un  rouge  carmin  vif. 

C.  cimiabarinus , Hook.  ; C.  rouge  cinabre,  il 
côtes  obliques,  tuberculées,  épineuses.  Pendant  plu- 
sieurs mois,  fleurs  longues  de  Om.o6-7,  Sl,r  une  largeur' 
égale. 

C.  cœrulescens,  Hort.;  C.  bleuâtre.  Tige  élevée, 
bleuâtre;  6-7  côtes  subarrondies.  Fleurs  nocturnes, 
blanches,  larges  de0m.20,  en  forme  de  coupe. 

C.  crenatus , Lindl.;  Phyllocaetus  crenalus , Salin.; 
G.  crénelé.  Honduras.  Tige  roide,  rameuse,  d’un  beau 
vert  tendre,  très  régulièrement  crénelée  des  deux  côtés. 
En  mai-juillet,  fleurs  blanches,  larges  de  0m.15. 

C.  cristatus,  Cels.  ; Eehinopsis  cristata,  Salm.  ; 
G.  A crêtes.  Bolivie.  Tige  globuleuse,  d’un  vert  tendre, 
à côtes  obliques,  très  larges.  Fleurs  larges  de  0m.l5, 
du  plus  beau  blanc  de  neige. 

C.  flagelliformis , M.;  Cactus  flagelliformis , L.;  C. 
fouet.  Amérique  du  Sud.  Tige  de  la  grosseur  du  doigt, 
grimpante  ou  traînante,  à 8 ou  io  angles  peu  appa- 
rents, couverte  de  tubercules  sélifères  très  rapprochés; 
fleurs  nombreuses,  beau  rouge  carmin;  se  conserve  bien 
en  orangerie  ou  dans  un  appartement.  La  flexibilité  de 
celte  plante  permet  de  la  diriger  en  guirlande,  de  la 
tourner  en  girandole,  etc.  Elle  fait  très  bon  effet  suspen- 
due dans  un  vase. 
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Cereus  grandiflorus , Mill.  ; Cactus  grandiflorus , L.; 
C.  A grandes  fleurs.  Brésil.  Tiges  diffuses,  grim- 
pantes, radicantes,  à 5 ou  6 angles,  couvertes  d’un  du- 
vet blanchâtre  et  de  petits  aiguillons;  fleurs  très  grandes, 
blanches  en  dedans,  jaunes  en  dehors,  s’ouvrant  le  soir, 
se  fanant  le  lendemain  matin,  et  répandant  toute  la  nuit 
l’odeur  deVanille  la  plus  délicieuse.  Serre  chaude. 

C.  grandis , Cels.;  Phyllocaclus  grandis,  Lem.; 
C.  élevé.  Tige  haute  de  plus  d’un  mètre,  plate  à sa 
partie  supérieure,  rameaux  très  allongés.  Fleurs  blan- 
ches larges  de  0ra.18,  et  supportées  par  un  tube  courbé 
long  de  ora.2o. 

C.  Hookeri , Hort.;  Phyllocaclus  Hookeri , Salm.; 
C.  de  Hooker.  Brésil.  Tige  plate,  crénelée,  rouge  sur 
les  bords,  atteignant  un  mètre  de  hauteur.  Fleurs 
blanches,  rappelant  par  leur  forme  celles  du  Nénufar, 
très  abondantes  pendant  plusieurs  mois. 

C.  Mac-Donaldiœ , Flook.  ; G.  de  Mac-Donald. 
Honduras.  Tige  sarmenteuse,  à côtes  nombreuses  dont 
les  tubercules  sont  peu  saillants.  Fleurs  très  belles, 
blanches  au  centre,  pétales  extérieurs  rouges  ou  orange. 

C.  Mallisonii , Hort.;  C.  deMallison.  Fleur  carmin 
vif,  très  large  et  très  belle.  Hybride  du  C . grandiflorus 
et  du  C.  flagelliforrnis. 

C.  Mar/ini,  Lab.;  C.  de  Martin.  Am.  mér.  Assez 
semblable  à V Opuntia  cylindrica , n’ayant  qu’une 
épine  centrale,  rarement  2,  et  développant  de  ma- 
gnifiques fleurs  blanches  à odeur  de  fleurs  d’oranger, 
très  abondantes. 

C.  Maynardi,  Paxt;  C.  de  Maynard.  Cette  ma 
gnifique  plante  provient  de  la  fécondation  d’une  fleur 
de  C-  speciosissimus  par  le  pollen  du  C.  grandiflo- 
rus. Il  ressemble  au  second  par  ses  tiges  faibles  et  traî- 
nantes; mais  ses  fleurs,  parleur  grandeur  et  par  leur 
éclat,  égalent  ou  surpassent  celles  du  premier  ; elles 
n’ont  pas  moins  de  om.25  à o m.ir]  de  diamètre.  Comme 
celles  du  C.  grandiflorus  , elles  ne  s’ouvrent  que  le 
soir  ; mais  elles  se  développent  avec  autant  d’abon- 
dance et  de  facilité  que  celles  du  C.  speciosissimus. 

C.  pecliniferus , Lem.;  C.  pectiné.  Mexique.  Tète 
globuleuse  à 18  côtes  peu  saillantes;  20  épines  dispo- 
sées en  forme  de  peigne  de  chaque  côté  de  l’aréole. 
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Fleurs  à tube  vert  surmonté  d’une  corolle  large 
de  0m. 08-10,  rose  tendre,  plus  vif  au  centre. 

Cereus  Pentlandi,  H.;  Echinopsis  Pentiandi,  Salm.; 
C.  de  Pentland.  Bolivie.  Tige  globuleuse,  d’un  vert 
tendre;  20  côtes  obliques.  Fleur  d’un  rose  carminé 
clair,  plus  foncé  au  bord  des  pétales. 

Ses  variétés  les  plus  remarquables  sont  les  suivantes  : 

Cereus  carmineus.  J Cereus  flammeus.  I Cereus  miniatus. 

C.  coccineus.  j C.  lilacinus.  \ C.  pyranlhus. 

C.  Peruvianus , Haw.;  Cactus  Peruuianus,  Lin.; 
C.  du  Pérou.  Tige  droite,  rameuse,  le  plus  élevé  des 
Cierges,  à 8 angles  obtus,  munis  de  faisceaux  de  petites 
épines  fauves;  Heurs  longues  de  0m.16,  blanches  en  de- 
dans, verdâtres  dans  la  longueur,  voses  sur  le  bord  en 
dehors.  Il  fleurit  en  été  de  1 1 à 3 heures. 

C.  P.  monstruosus,  DC.  Variété  du  précédent;  on  le 
cultivait  depuis  longtemps  dans  les  jardins  à cause  de  sa 
forme  bizarre,  sans  que  l’espèce  en  fût  connue.  M.  De 
Candolle,  l’ayant  vu  fleurir  dans  le  jardin  botanique 
de  Montpellier  en  i B 1 a.  établi  l’identité  de  sa  fleur 
avec  celle  du  Cierge  du  Pérou. 

C.  pleiagonus , Lab.;  C.  muhicostatus,  Cat.  Cels. ; 
C.  A cotes  nombreuses.  19.  côtes  arrondies;  io  ai- 
guillons dont  un  central,  de  couleur  cendrée.  Fleurs 
rouge  carmin  à tube  jaune  orangé  à la  base. 

C.  pliyllanlhoïdes , DC.;  PhyllocacLus  phyllan- 
thoïdes,  Salm.;  C.  remarquable.  Du  Mexique.  Tiges 
plates,  articulées,  très  rameuses.  Fleurs  nombreuses, 
d’un  beau  rose,  naissant  vers  le  sommet  des  tiges. 

C.  Quillardeli,  Hortul.;  C.  de  Qutllardet.  Cette 
variété  a été  obtenue  vers  l’année  1 833  par  M.  Quillar- 
det.  Elle  n’offre  que  des  tiges  très  plates,  qui  produisent 
un  grand  nombre  de  fleurs  aussi  grandes  que  celles  du 
C.  speciosissimus.  L’ovaire  est  muni  de  faisceaux  d’e- 
pines  et  porte  à son  sommet  des  écailles  pétaloïdes 
d’un  rouge  ponceau  très  intense  et  sans  nuance  de 
violet. 

C.  serpentinus.  Hort.  Kew.;  C.  serpentin.  Mexi- 
que. Tige  cylindrique,  cànnelée  et  velue,  longue  et  ram- 
pante, ou  ayant  besoin  de  soutien  ; fleurs  d’un  blanc 
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rosé,  de  même  grandeur  que  celles  du  C.  speciosissi- 
mus, et  répandant  le  parfum  de  la  Rose. 

Cereus  speciosissimus,  DC.;  Cactus  speciosissimus , 
Desf.;  C.  magnifique.  Du  Mexique.  Tige  articulée,  ra- 
meuse, epineuse,  à 3 et  4 angles,  haute  de  Om.70  à 2m; 
fleurs  latérales,  larges  de  0m.10  à 0m . 1 4 , d’un  cocciné 
pourpre  avec  des  reflets  irisés  à l’intérieur.  Fleur  magni- 
fique; culture  etmultipl.  faciles.  En  étêtant  le  C.  spe- 
ciosissimus en  avril  ou  en  juillet,  il  donne  plus  sûre- 
ment des  fleurs  au  printemps  suivant.  On  a vu  chez 
M.  Duboscq,  à Andilly,  celte  plante  couvrir  le  mur 
d’une  serre  de  44™  de  longueur,  et  produire  chaque 
année  des  milliers  de  fleurs. 

C.  turbi/ialus,  Mort.  Cels.;  Echinopsis  turbinata, 
Zucc.;  C.  toupie.  République  Argentine.  Globuleux, 
proliféré,  devenant  columnaire  en  vieillissant;  12  à 15 
côtes  d’un  vert  foncé.  Production  facile  et  abondante 
de  fleurs  blanches  longuement  tubulées. 

C.  Tiveedii,  Hook.,  C.  de  Tweed.  Amer,  austr.  Tiges 
très  longuement  effilées,  droites  , cylindriques,  rele- 
vées de  côtes  obtuses,  très  nombreuses,  armées  de 
nombreux  faisceaux  d’épines  inégales,  ligneuses,  im- 
plantées dans  des  aréoles  ovales,  garnies  d’un  duvet 
laineux  de  couleur  fauve;  les  fleurs,  d’une  belle  cou- 
leur orange,  présentent  un  limbe  oblique  qui  leur  donne 
la  forme  des  fleurs  de  certaines  Gesnériacées. 

Parmi  les  autres  espèces  de  cierges  cultivées  de  uos 
jours,  nous  citerons  les  suivantes  : 


Cereus  candicans. 
C.  Chilensis. 

C.  Dumortieri. 

C.  eburneus. 

C.  geornctrizans. 


Cereus  Huottii. 

C.  marginatus. 

C.  multangularis. 
C.  pruinosus. 

C.  Rœmeri. 


Cereus  rostratus. 
C.  tephracanthus. 
C.  validus. 


On  cultive  encore  beaucoup  de  Cereus  à tiges  droites, 
que  l’on  distingue  par  le  nombre  de  leurs  angles,  mais 
ils  fleurissent  rarement  et  ne  méritent  pas  de  nous  oc- 
cuper. 

Cereus  oxygonus,  voir  Echinopsis  oxygona. 

C.  phyllanthoides,  voir  Epiphyllum  speciosum. 

C.  truncatus,  voir  E.  Iruncatum. 
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Cerfeuil  musqué,  voir  Myrrhis  odorata. 
Cerisette,  voir  Solcuiurn  pseudo-Capsicum. 
Cerisier,  voir  Cernsus. 

C.  (petit)  des  Hottentots,  voir  Celaslrus  lu- 
ci  du  s. 

C.  nain,  voir  Louicera  Talarica. 

CEROPEGIA  Cumingiana,  Dne  ; Céropégïe  de 
Cuming.  ( Asclépiadées.  ) Des  îles  Philippines.  Tiges 
rougeâtres,  volubiles;  feuilles  cordiformes , aiguës; 

Êédoncules  axillaires,  portant  8 ou  io  fleurs  en  om- 
elle  lâche,  longues  de  om.o4  à om.o6  ; le  tube,  blanc 
à sa  base,  est  étranglé  au  milieu  et  dilaté  en  un  limbe 
à segments  anguleux,  connivents,  d’un  pourpre  brun, 
partagé  par  une  bande  transversale  d’un  vert  pâle. 
Cette  plante  demande  la  serre  chaude,  une  terre  fran- 
che légère  et  l’appui  d’un  treillage  ou  d’un  support 
autour  durpiel  on  la  fait  monter  ; multipl.  facile  de 
boutures  étouffées  faites  à chaud. 

C.  Candelabrum,  L.  ; C.  candélabre.  Du  Malabar. 
Tige  ligneuse,  volubile,  feuilles  ovales,  cchancrées  en 
cœur,  mucronées,  fleurs  brunes,  très  singulières,  en 
ombelles  pendantes.  Limbe  de  la  corolle  velu.  Même 
culture. — On  cultive  de  même  en  serre  chaude  les  C. 
elegans,  tuberosa,  s tapeliœfo rm is , etc. 

CEROXYLON  Andicola , Céroxylon  des  Andfs. 
(Palmiers.)  Arbre  élevé,  à feuilles  longues  et  palmées,  à 
stipe  renflé  vers  le  milieu,  de  ora.4o  à om.5o  de  dia- 
mètre, marqué  d’anneaux  résultant  de  la  chute  des 
feuilles;  les  espaces  compris  entre  eux,  de  couleur 
jaune  et  lisse,  se  couvrent  d’une  couche  de  cire  de 
om.oo5  à om.oo6  d’épaisseur.  L’élévation  à laquelle  cet 
arbre  parvient  en  Amérique  fait  espérer  qu’il  réussira  en 
serre  tempérée  et  même  en  plein  air  dans  quelques 
localités  du  midi  de  la  France,  et  beaucoup  mieux  en 
Algérie. 

CESTRUM  diurnum,  L.;  Cestreau  ou  Galant  de 
jour.  (Solanées.)  De  Cuba.  Arbrisseau  à tige  de  2nl.50  à 
3m.50;  feuilles  ovales-oblongues,  pointues;  en  novem- 
bre, fleurs  blanches , en  faisceaux , à odeur  suave 
pendant  le  jour. 

C.  vespertinw7i i L’IIér.;  C.  ou  G.  du  soir.  Des  Indes 
occident.  Tige  de  2m.50  à 3m.50;  feuilles  ovales-lau- 
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céolées;  de  mai  enjuill.,  fleurs  violâtres,  à odeur  de 
Yanille  le  soir. 

Cestrum  nocturnum,  L.;  C.  nocturne.  Amérique  du 
Sud.  En  nov. , fleurs  verdâtres,  odorantes  la  nuit.  Ces 
trois  espèces  demandent  la  serre  chaude,  elles  ne  fleu- 
rissent pas  en  serre  tempérée  et  perdent  leurs  branches. 

C.  macrophyllum,  Vent.;  C.  A grandes  feuilles. 
De  Porto- Rico.  Tige  de  2m  à 2m.50;  feuilles  luisantes, 
lancéolées,  grandes,  persistantes;  en  sept. -nov.,  fleurs  en 
bouquets,  jaune  soufre.  Multipl.  de  graines  sur  couche, 
de  marcottes  ou  de  boutures.  Serre  chaude. 

C.  Parqui , L’Hér.;C.  A baies  noires.  Du  Chili.  Ar- 
brisseau de  pleine  terre,  produisant  du  pied,  chaque 
année,  une  touffe  de  tiges  hautes  de  lm  à lm.30,  dont 
les  feuilles,  lancéolées  et  ondulées,  répandent  une  odeur 
nauséabonde  lorsqu’on  les  touche,  mais  dont  les  fleurs, 
jaunâtres  et  disposées  en  panicule  terminale,  exhalent 
une  agréable  odeur  de  Jasmin  pendant  la  nuit.  Quand 
l’hiver  détruit  ses  tiges,  celles  qui  leur  succèdent  produi- 
sent presque  toujours  des  fleurs  la  même  année.  — Le 
C.  j'œtidissimum  lui  ressemble  beaucoup;  ses  feuilles 
et  ses  fleurs  sont  plus  grandes;  il  réussit  moins  bien  en 
pleine  terre  et  n’y  fleurit  pas;  pour  en  voir  la  fleur  il 
faut  le  cultiver  en  pot  et  îe  rentrer  en  orangerie. 

C.  porphyreum,  Dun.;  C.  roseum,  Hort.  (non  Kth.); 
C.  A fleurs  roses.  Du  Mexique?  Arbrisseau  de  1 à 2m; 
feuilles  grandes,  ovales,  entières,  veloutées;  l’été, 
fleurs  rouge  pâle,  en  têtes  terminales  ou  axillaires 
portées  sur  de  longs  pédoncules.  Serre  tempérée;  terre 
ordinaire;  multipl.  de  graines  et  par  boutures. 

C-  ciurantiacum  ; C.  A fleurs  orangées.  De  Guati- 
mala.  Arbrisseau  glabre,  de  2m;  feuilles  ovales,  aiguës, 
ondulées  ; pétioles  courts,  un  peu  renflés  à la  base;  fleurs 
nombreuses  en  panicules  terminales,  jaune  citron;  après 
la  floraison,  baies  pyriformes,  d’un  blanc  de  neige. 
Multipl.  de  boutures  et  de  semences;  terre  ordinaire. 
Serre  tempérée. 

CHÆNESTES  lanceolata , Miers.  ; Chéneste  a 
feuilles  lancéolées.  (Solanées.)  Des  montagnes  de 
la  Colombie.  Arbrisseau  vigoureux,  de  i,n.5o  à im.8o; 
rameaux  herbacés,  pubescents  ; feuilles  grandes, 
ovales,  entières;  fleurs  axillaires  ou  terminales,  en 
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ombelles  pendantes  , tubuleuses  , longues  de  om.o5, 
d’un  bleu  indigo  et  assez  semblables  à celles  de  l’/o- 
chroma  lubulosum.  Culture  des  Habrothamnus. 

CHÆNOMELES  Japoniea,  Pers.  ; Pyrus,  Malus  et 
Cydonia  Japonica ; Coignassier  du  Japon.  (Rosacées.) 
Arbrisseau  tortueux,  diffus,  épineux,  de  lm  à lm.50, 
lorsqu’il  est  abandonné  à lui-même,  mais  s’élevant  da- 
vantage s’il  est  soutenu  par  un  tuteur,  ou  palissé  contre 
un  mur;  feuilles  ovales  oblongues,  finement  dentées, 
luisantes,  munies  de  grandes  stipules  arrondies  et  den- 
tées ; en  avril  et  mai,  fleurs  polygames,  nombreuses,  réu- 
nies en  groupes,  presque  sessiles, beau  rouge  foncé,  larges 
de  0m.04.  — Variétés  à fleurs  d’un  blanc  rosé,  à feuilles 
panachées  de  blanc  et  de  rose,  ainsi  qu’à  fleurs  doubles. 
— M.  Siebold  a introduit  une  autre  variété  du  Japon, 
le  C.  J.  umbïlicata.  Ses  fleurs  sont  roses,  et  les 
fruits,  ombiliqués  au  sommet,  de  couleur  jaune  lavée  de 
pourpre,  exhalent  une  délicieuse  odeur  de  Violette. 
Elle  a été  annoncée  sous  le  nom  de  P.  j.  rosea.  — 
Terre  de  bruyère,  et  demi-ombre;  multipl.  de  cou- 
chages et  de  boutures  de  racines  faites  en  terre  de 
bruyère  pure,  à l’ombre. 

CHÆNOSTOMA  polyanthum,  Benth.;  Chénostomf. 
a fleurs  nombreuses.  (Scrophu larinées.)  De  l’Afr.  bo- 
réale. Petite  plante  à rameaux  nombreux,  diffus  et  cou- 
chés, se  couvrant  pendant  l'été  d’un  grand  nombre  de 
fleurs  rose  lilas,  avec  la  gorge  jaune;  feuilles  opposées, 
ovales,  sinuées,  inégalement  dentées.  Terre  légère  ou 
de  bruyère  ; culture  facile  comme  plante  annuelle;  inul- 
tipl.  de  graines  et  de  boutures. 

C.  hispidum,  Benth.;  Manuela  oppositiflora,  Vent.; 
C.  velu.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  om.^o  à im.3o;  rameaux 
grêles,  nombreux  ; feuilles  petites,  oblongues,  opposées, 
dentées  au  sommet;  tout  l’été,  fleurs  axillaires  et  termi- 
nales, rose  lilas,  à disque  jaune.  — Variété  à fleurs  blan- 
châtres. Terre  légère;  orangerie  ; multipl.  de  graines  et 
de  boutures  renouvelées  souvent. 

Chalef,  voir  Elæagnus  angustifolia. 

Chamœcerasus  ’/'alarica,  voir  Lonicera  Talarica. 

CHAMÆDOREA  Lindeniana , Brngt.  ; Chamédoréa 
de  Linden.  (Palmiers.)  Amérique  du  Sud.  Tige  grêle, 
s’élevant  à i ou  2ra  par  le  développement  de  pétioles  en- 
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gainants,  sortant  successivement  du  centre  de  la  gaine 
inférieure.  Sur  les  jeunes  sujets,  ces  pétioles  cylin- 
driques, longs  de  om.io  à om.20,  portent  au  sommet 
une  feuille  profondément  divisée  en  deux  lobes  connés 
à leur  base,  terminée  par  deux  pointes  aiguës,  réflé- 
chies, divergentes;  dans  les  plantes  adultes,  au-dessous 
de  ces  deux  lobes,  se  développent  des  folioles  ovales-ai- 
guës,  qui  font  paraît  re  les  feuilles  comme  pennées.  Mul- 
tipl.  de  graines  et  de  drageons;  terre  franche  légère; 
bonne  serre  tempérée. 

Chamædorea  elalior,  Mart.;  C.  Schiedeana , Mart.  ; 
C.  élevé,  C.  de  Schiède.  Du  Mexique.  Ces  deux  petits 
Palmiers,  dioïques  comme  le  précédent,  atteignent  jus- 
qu’à 2m  de  hauteur,  sans  devenir  plus  gros  que  le  doigt. 
Ils  fleurissent  très-bien  en  serre  tempérée,  et  donnent 
de  bonnes  graines  par  une  fécondation  artificielle.  Même 
culture. 

Nous  signalerons  encore  les  C ■ auranliacci  et  ele- 
gnns,  à régimes  colorés  en  rouge  ou  en  orangé,  simu- 
lant des  rameaux  de  corail. 

CHAMÆROPS  humilis,  L.;  Chamérops  ou  Palmier 
NAin.  (Palmiers. ) Région  méditerranéenne.  Soueheram- 
pante,  émettant  parfois  un  stipe  qui  s’élève  à 6m  lors- 
que la  plante  se  trouve  placée  dans  des  conditions 
favorables  de  développement.  Le  pins  ordinairement  le 
Palmier  nain  donne  à la  surface  du  sol  des  feuilles  en 
éventail,  à g digitations  longues;  pétioles  à bords  épi- 
neux; régime  petit , naissant  à l’aisselle  des  feuilles. 
Multipl.  par  œilletons  ou  par  graines. 

Chamerisier,  voir  Lonicera. 

Chapeau  d’évêque,  voir  Epimedium  Alpinum. 

Chardon  Marie,  voir  Silybum  Marianum. 

CHARIEIS  helerophylla,  Cass.;  Kaulfussia  amel- 
loides,  Nees.;  Chariéis  hétéropiiylle.  (Composées.) 
Du  Cap.  Annuelle;  tige  rameuse,  de  0m.18  à 0nl.22; 
feuilles  inférieures  roncinées,  les  supérieures  lancéolées  ; 
l’été,  fleurs  d’un  beau  bleu  d’azur,  en  capitules  termi- 
naux larges  de  0m.028.  Semer  sur  couche  ou  en  place. 
Propre  à faire  de  jolies  bordures  et  de  belles  touffes. 

Charme,  voir  Carpinus. 

Châtaignier,  voir  Caslanea. 
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CHEIRANTHERA  linearis,  A.  Cun.;  ChEirAnthera 
a feuilles  linéaires.  (Pittosporées.)  Nouvelle-Hol- 
lande.  Sous-arbuste  à tiges  raides  et  dressées;  à feuilles 
nombreuses,  étroites  comme  celles  des  Linosiris;  fleurs 
très-grandes,  en  roue,  à cinq  pétales  ovales,  d’un  azur 
très-vif.  Pleine  terre  légère  et  substantielle.  Mult.  de 
boutures.  t 

CHEIRANTHUS  Cheiri,  L.;  Giroflée  jaune,  Vio- 
lier,  Ravenelle,  Rameau  d’or.  (Crucifères.)  Indi- 
gène et  bisannuelle  ; elle  croît  naturellement  sur  les 
vieilles  murailles.  La  culture  l’a  perfectionnée  et  en  a 
obtenu  quelques  variétés  d’un  grand  mérite.  On  re- 
cueille des  graines  sur  les  plantes  qui  ont  les  fleurs  les 
plus  grandes  et  les  plus  colorées;  on  les  sème  sur  un 
bout  de  planche  en  terre  bien  meuble.  Quand  le  plant 
a quelques  feuilles,  on  le  repique  en  pépinière,  pour  le 
mettre  en  place  à l’automne.  On  rencontre  commu- 
nément dans  les  semis  des  pieds  à fleurs  doubles,  dont  la 
floraison  dure  plus  que  celle  des  autres,  et  que  l’on  peut 
conserver  et  multiplier  de  boutures.  Les  pflus  belles  va- 
riétés doubles  sont  : le  Bâton  d’or,  la  G.  brune  et  la 
G.  pourpre.  Elles  ne  donnent  pas  de  graines  : mais  on 
les  multiplie  facilement  de  boutures  en  les  cultivant  en 
pots  pour  les  rentrer  l’hiver.  Nous  citerons  encore  une 
sous-variété  à feuilles  glauques  et  quelquefois  panachées. 
Cet  accident  s’observe  quelquefois  sur  la  Giroflée  à 
feuilles  vertes;  on  le  perpétue  par  boutures. 

C.  Delilianus,  Hort.;  G.  de  Delile.  Voisine  des  C. 
mutabilis  et  linifolius.  Canaries?  Cette  espèce  forme 
de  petites  touffes  dont  les  rameaux  se  couvrent  de  fleurs 
qui  passent  d’un  violet  roux  à un  violet  bleu  très  agréa- 
ble ; on  la  multiplie  façilement  de  boutures  à la  fin  de 
l’été  pour  lui  faire  passer  l’hiver  sous  châssis;  elle 
fleurit  durant  toute  l’année. 

C.  annuus,  voir  Malhiola  annua. 

C.  Græcus,  voir  M.  Grœca. 

C.  incanus , voir  M . incana. 

C.  marilimus , voir  Malcolmia  marhuna . 
CHELONE  glabra , L.;  C.  purpurea,  Mill.;  Galanf. 
blanche.  (Seropliularinées.)  Amérique  du  Nord.  Vi- 
vace comme  toutes  les  autres  espèces,  liges  de  lm; 
feuilles  oblongues-lancéolées,  opposées,  à peine  dentées; 
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en  sept,  et  oct.,  fleurs  blanches  ou  pourpres,  en  épis 
courts;  anthères  velues,  blanches  et  grosses.  Toutes  les 
Galanes  se  cultivent  en  terre  substantielle,  à mi-ombre; 
multipl.  de  boutures,  de  drageons,  d’éclats  ou  de  grai- 
nes. 11  est  bon  d’en  tenir  en  pot  sous  châssis  ou  en 
orangerie. 

Chelone  Lyonii,  Bentli.;  C.  major , Bot.  Mag.;  G.  A 
grandes  fleurs.  De  la  Caroline.  Port  des  précédentes, 
feuilles  grandes,  presque  sessiles,  en  cœur  à la  base; 
acuminées,  dentées  en  scie,  rugueuses;  fleurs  rose  vio- 
lacé, grosses,  disposées  en  épi  court.  Même  culture. 

C.  nemorosa,  Dougl.;  G.  des  bois.  De  l’Amérique 
septentrionale.  Vivace;  tiges  rougeâtres,  rameuses, 
hautes  de  0m.70  à lm  ; feuilles  ovales,  en  cœur  allongé, 
aiguës,  dentées;  en  août,  fleurs  pourpres,  disposées  en 
corymbe  terminai. 

C.  barbai  a,  voir  P entstemon  barbatus. 

C . campanulata , voir  P.  campanulatus . 

Chêne,  voir  Quercus. 

Ch ÉN este,  voir  Chœnestes. 

Chénostome,  voir  Chœnosloma. 

Cheveux  de  Vénus,  voir  Nigella  damascena. 

Chèvrefeuille,  voir  Lonicera. 

Chicot,  voir  Gymnocladus . 

CHIMONANTHUS  fragrans , Lindl.;  Meratia  fra- 
grans,  Lois.;  Caljcanthus præcox,  h.;  Chimonantiie 
odoriférant.  (Calycantliées.)  Du  Japon.  Arbrisseau  de 
lm.50  à 3m;  feuilles  lancéolées,  luisantes  en  dessus;  de 
déc.  en  févr.,  fleurs  naissant  avantles  feuilles,  d’un  blanc 
jaunâtre,  rougeâtres  en  dedans,  à odeur  de  Jacinthe 
très  agréable.  — Espèce  à fleurs  beaucoup  plus  grandes, 
également  odorantes,  connue  sous  le  nom  de  C.  graa- 
di/Iorus.  Pleine  terre  de  bruyère;  multipl.  de  marcottes 
et  de  graines. 

C.  Pompadoura,  voir  Calycanilius  floridus. 

Chincapin,  voir  Caslanea pumila. 

CHIONANTHUS  Virginica,  L.;  Chionanthe  de 
Virginie,  Arbre  de  neige.  (Oléinées.)  Arbrisseau  rde 
2m  à 4m.50,  à rameaux  opposés;  feuilles  grandes,  oblon- 
gues,  aiguës;  en  juin,  fleurs  très  nombreuses , d’un 
beau  blanc,  divisées  en  \ lanières  longues  et  linéai- 
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res,  disposées  en  grandes  grappes.  Terre  franche  , 
humide;  mi-soleil;  multipl.  de  graines  en  terrine  sur 
couche  tiède,  mettant  souvent  un  an  à lever,  ou  le 
plus  souvent  de  greffes  sur  le  Frêne,  qui  durent  peu. 
On  en  distingue  deux  variétés,  le  C.  maritima  et  le 
C.  angustifolia. 

CHIRITA  Sinensis,  Lindl.;  Chirite  de  la  Chine. 
(Cyrtandracées.)  Feuilles  radicales,  ovales-obtuses,  si- 
nuées,  épaisses,  velues  et  presque  sessiles  ; en  sept,  et 
oct.,  hampe  nue,  portant  2-4  fleurs  bilabiées,  lilas 
pâle,  en  tube  renflé  au  sommet,  à 5 lobes  arrondis, 
munies  chacune  d’une  bractée.  Terre  de  bruyère  ; serre 
tempérée;  multipl.  par  boutures  de  feuilles. 

C.  Zeylanica , Hook;  C.  de  Ceylan.  Tiges  herbacées, 
garnies  de  feuilles  pétiolées,  couvertes  en  dessus  de 
poils  bruns  et  soyeux  ; pédoncules  axillaires  ; (leurs  en 
panicule,  d’un  bleu  violet,  accompagnées  de  bractées 
purpurines,  ainsi  que  le  calice.  Mêmes  culture  et  mul- 
tipl., mais  en  serre  chaude. 

C.  Moonii,  Hook.;  C.  de  Moon.  Ceylan.  Cetle  ma- 
gnifique plante  porte  des  tiges  épaisses,  herbacées , des 
feuilles  ovales-lancéolees  , des  fleurs  solitaires  sur  des 
pédoncules  axillaires,  très  grandes,  à tube  ventru  d’un 
rose  pâle.  Culture  de  la  précédente. 

C.  fValkeriœ,  Gardn.;  C.  de  Walker.  De  Ceylan. 
Bel  arbrisseau  à tige  droite,  rameuse,  charnue;  feuil- 
les grandes,  ovales,  aiguës,  pubescentes,  d’un  beau 
vert  et  verticillées  par  3 ; presque  toute  l’année  fleurs 
pendantes  à l’extrémité  de  longs  pédoncules,  géminées, 
à tube  d’un  bleu  pâle  et  à limbe  d’un  pourpre  vioIeL 
foncé.  Même  culture. 

CHIRONIA  linoides,  L.  ; Chironie  a feuilles  de 
Lin.  (Gentianées).  Du  Cap.  Tige  de  0 ™ . 6 5 ; feuilles  li- 
néaires, étroites,  glauques;  de  juin  en  octobre,  fleurs  pe- 
tites, rose  pourpré. 

Les  Cliironia  sont  de  «harmonies  petites  plantes 
sous-ligneuses,  extrêmement  délicates;  il  est  donc  pru- 
dent de  les  semer,  marcotter  ou  bouturer  tous  les  ans; 
elles  craignent  l’humidité,  exigent  une  terre  légère, 
sableuse,  rendue  substantielle,  un  air  vif,  et  deman- 
dent à être  placées  près  du  verre  dans  la  serre  tempérée. 

C.  decussala,  voir  Orphium  frulescens. 
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ClILIDANTHUS/hïjgrnsn.y,  Lindl.  ;Chlidanthe  odo- 
rant. (Amaryllidées.)  Du  Pérou.  Jolie  plante  bulbeuse, 
à feuilles  longues,  étroites,  linéaires;  hampe  de  om.35, 
portant  2 ou  3 fleurs  d’un  jaune  jonquille,  à tube  long 
de  om.o8  à om.io,  à divisions  ouvertes,  lancéolées,  et 
exhalant  une  douce  odeur  d’encens.  Multipl.  par  la  sé- 
paration des  bulbes;  pleine  terre  légère,  avec  couverture 
de  feuilles  pendant  l’hiver. 

CHOROZEMAz7/67/ô//tf,Lab.;CHoiiozÈME  a feuilles 
de  Houx.  (Papilionacées.)  De  l’Australie.  Arbuste  de 
0m.35  à 0m.70,  à rameaux  grêles;  feuilles  ovales,  épi- 
neuses comme  celles  du  Iloux;  de  mai  en  août,  fleurs 
en  grappes,  petites,  à étendard  jaune , lavé  et  fouetté 
de  rouge  vif.  Terre  de  bruyère;  peu  d’eau,  surtout  en 
hiver.  Serre  tempérée  ou  bâche;  multipl.  de  graines  et  de 
boutures  au  printemps,  sur  couche  tiède  et  souschâssis, 

C.  rhombea,  R.  Br..;  C.  rhomboïdale.  De  l’Austra- 
lie. Arbrisseau  à tiges  filiformes,  de  0m. 70  à 2m,  presque 
vol ubiles,  grimpantes;  feuilles  peu  nombreuses,  sim- 
ples, variables,  les  inférieures  arrondies  et  cunéiformes, 
ies  supérieures  lancéolées  et  linéaires;  en  avril,  fleurs 
axillaires  et  terminales,  peu  nombreuses,  de  couleur 
orange  foncé.  Même  culture. 

C.  Henchmanni, R.  B.;C.  d’Henchmann.  Del’Auslra- 
lie.  Tige  sous-ligneuse,  ferme,  rameuse,  garnie  de 
petites  feuilles  aiguës,  presque  verticillées  ; fleurs  très 
nombreuses,  axillaires  et  terminales,  d’un  pourpre  cra- 
moisi, avec  une  tache  jaune  au  bas  de  l’étendard. 
Même  culture. 

C.  cordata.  Lindl.  ; C.  A feuilles  en  coeur.  De 
l’Australie.  Plante  superbe  à feuilles  en  cœur;  étendard 
jaune  orange,  ailes  et  carène  pourpre.  Même  culture. 

C.  longifolia-,  C.  A longues  feuilles.  Feuilles  lan- 
céolées; fleurs  terminales  en  épi  serré,  à étendard  jaune 
et  ailes  pourpres.  Même  culture. — Les  Chorozema,  soi- 
gnés convenablement,  forment  des  arbrisseaux  qui  se 
chargent  de  fleurs  et  qui  font  au  plus  haut  degré  l’or- 
nement des  serres  tempérées. 

Chou  palmiste,  voir  Areca  oleracea. 

Chrysanthème  a grandes  fleurs,  voir  Pyrelhrutn 
Sinense. 

C,  des  Indes  ou  Pompon,  voir  P.  Indicum. 
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CHRYSANTHEMUM.  coronarium  , L.  ; Chrysan- 
thème A cotjuonnes.  (Composées.)  Du  Levant.  An- 
nuel; tige  de  0m.65;  feuilles  amplexicaules;  de  juill. 
en  sept.,  capitules  solitaires,  simples  ou  doubles,  à fleurs 
blanches  ou  jaunes.  Tout  terrain;  mieux  terre  franche 
légère  ; multipl.  de  graines  en  pleine  terre  au  printemps. 

C.  carinatum , Sch.;  C.  carénée.  Du  Maroc.  An- 
nuel; tiges  de  0ra.35,  diffuses;  feuilles  bipennatifi- 
des,  charnues,  à odeur  de  Géranium.  De  juill.  en  sept., 
fleurs  en  gros  capitules,  celles  du  disque  brunes,  celles 
des  rayons  blanches  , mais  jaunes  à leur  base.  Elles  s’ét  . 
lent  au  soleil,  et  se  rabattent  en  dehors  dès  qu’il  disp-i 
raît.  Semer  sur  couche  pour  repiquer  ensuite,  ou  bia  . 
semer  en  pleine  terre,  à bonne  exposition. 

C.  grandiflorum , Willd.  ; C.  A grandes  feeurs. 
Des  Canaries.  Arbrisseau  de  0m.70à  lra  ; feuilles  oblon- 
gues,  pennalifides;  capitules  à rayons  blancs,  portés  sur 
de  longs  pédoncules,  se  succédant  une  grande  partie  de 
Tannée.  Multipl.  de  boutures  et  de  graines  semées,  au 
printemps,  sur  couche  et  sous  cloche,  ou  de  boutures 
pendant  tout  Tété,  en  plein  air  et  à l’ombre.  Terre 
franche  légère.  On  peut  le  planter  en  pleine  terre  Tété, 
le  rentrer  en  orangerie,  où  il  continue  de  fleurir  abon- 
damment tout  l’hiver.  — Les  C.  pinnalijîdum , L. , 
Broussonelii,  Pers.,  frutescens,  L.,  fœniculaceum , 
Willd.,  et  lanacelifoliun »,  H.  P.,  sont  également  des 
arbrisseaux  d’orangerie  et  se  cultivent  de  même. 

C.  Indicum,  voir  Pyrelhrum  Indicum. 

C.  rose um,  voir  P.  roseum. 

C.  serotinum , voir  P.  serotinum. 

Chryseis,  voir  JEschsholtzia. 

Clirysocoma  Linosyris,  voir  Linosyris. 

CD RYSOTHEMIS  aurantiaca,  Dn e\  Episcia  melil- 
lîfolia,  Mart.;  Besleria  melitlifolia,  L.  (Gesnériacées.) 
Des  Antilles.  Tige  droite,  sous-ligneuse,  quadrangulaire, 
de  om.65  ; feuilles  grandes,  ovales,  crénelées,  opposées. 
Durant  tout  Tété,  6 à 8 fleurs  pédicellées,  en  ombelle; 
calice  tubuleux,  rouge  orangé;  corolle  jaune,  striée 
de  rouge  foncé.  Culture  en  pot  ; serre  chaude.  Multipl. 
de  boutures. 

CHYMOCARPl'S  pentaphyllus , Don.;  Tropœolum 
peniaphyllum.  Lam.  ; Capucine  a cinq  feuilles.  (1  ro- 
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péolées.)  Amérique  australe.  Jolie  plante  à racine  tubé- 
reuse, vivace;  tige  filiforme , grimpante  ; feuilles  à 
5 petites  folioles;  fleurs  solitaires  longuement  pédon- 
culées,  tubuleuses,  à calice  d’un  beau  rouge,  dont  les 
divisions  sont  bordées  de  violet  foncé.  Multipl.  facile 
de  graines  en  pot;  serre  tempérée.  On  peut  planter  les 
tubercules  en  pleine  terre  en  avril,  et  les  relever  en 
novembre  aux  approches  des  gelées. 

Cierge,  voir  Cereus. 

Cinéraires,  voir  Senecio. 

C.  bleue,  C.  amelloid.es , voir  Agnihæa. 

Cineraria  aurita  ou  cruenta,  voir  Senecio  cruentus. 

C.  maritima , voir  S.  Cineraria. 

C.  populifolia,  voir  S.  populifolius. 

C.  macrophylla,  voir  Ligularia  macrophylla. 

C1NNAMOMUM  7eylanicum , Nees.;  Laurus  Cin- 
namomum,  L.;  Persea  Cinnamomwn , Spreng.  ; CiN— 
namome  de  Ceylan,  Cannellier.  (Laurinées.)  Arbre 
de  6 à 10m  ; feuilles  ovales,  oblongues,  acuminées,  à 3 
nervures;  fleurs  dioïques,  petites,  blanchâtres,  en  pani- 
cules  axillaires  et  terminales.  Serre  chaude;  terre  fran- 
che; multipl.  de  marcottes  et  de  boutures.  Son  écorce 
forme  la  Cannelle  du  commerce. 

CIPURA  cœrulea , Aubl.;  Marica  cærulea , R.  B.; 
Cipura  bleu.  (ïridées.)  Du  Brésil.  Feuilles  radicales 
gladiées , longues  de  im;  tige  ailée,  haute  de  im  à 
im.3o,  produisant  latéralement  vers  son  extrémité,  en 
juillet  et  août,  plusieurs  fleurs  larges  de  om.o38,  d’un 
bleu  magnifique,  très  fugaces,  et  qui  s’épanouissent 
successivement.  Serre  chaude.  Terre  légère  humide; 
multipl.  de  graines  ou  par  la  séparation  du  pied. 

Cibier,  voir  Myrica  cerifera. 

CISSUS  quinquefolia,  Desf.  ; Hedera  quinquefolia , 
L.  ; Ampélopsis  hederacea , Michx.;  Vigne  vierge. 
(Ampélidées.)  Arbrisseau  de  l’Amérique  du  Nord.  Ra- 
meaux sarmcnteux , à vrilles,  et  s’implanlanf , par  le 
moyen  de  racines,  sur  les  arbres,  sur  les  murs  et  sur  les 
rochers;  feuilles  à 5 folioles  ovales,  dentées,  d’un  beau 
vert  luisant,  qui  nrennent  à l’automne  une  brillante  cou- 
leur rouge;  fleurs  verdâtres,  de  peu  d’apparence.  Mult. 
de  boutures  ou  de  couchage.  Peu  difficile  sur  le  terrain 
et  sur  l’exposition;  mieux  terre  fraîche  et  mi-soleil. 
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Cissus  Rojlii , C.  de  Royle.  Népaul.  Feuilles  de 
deux  sortes,  les  unes  trifoliolées,  à folioles  sinuées-den- 
tées,  les  autres  simples,  cordiformes,  rougeâtres;  sti- 
pules obtuses,  membraneuses  ; les  grappes  de  fleurs, 
opposées  aux  feuilles,  se  métamorphosent  en  espèces  de 
ventouses  pédiculées,  à l’aide  desquelles  la  plante  s’ap- 
plique si  étroitement  sur  les  murailles  qu’il  est  impos- 
sible de  l’en  arracher  sans  la  rompre.  De  plein  air. 

C.  Sieboldii , Rort.  ; C.  de  Siébold.  Du  Japon. 
Jeunes  rameaux  noueux,  glabres,  de  couleur  violâtre; 
feuilles  de  formes  très  variables,  entières  ou  plus  ou 
moins  profondément  lobées,  à nervures  pubescentes  en 
dessous , panachées  de  blanc,  de  rose,  de  jaunâtre  et  de 
vert,  portées  sur  des  pétioles  violets;  fleurs  d’un  blanc 
verdâtre,  en  septembre.  Plein  air,  mais  délicate  comme 
la  plupart  des  plantes  à feuilles  panachées.  Terre  meuble 
et  exposition  un  peu  ombragée. 

C.  discolor , Bl.  ; C.  de  deux  couleurs.  De  Java.Vo- 
lubile;  feuilles  pétiolées,  ovales-oblongues,  acuminées, 
plus  ou  moins  cordées  ou  quelquefois  liastées  à la  base, 
chatoyantes,  à reflets  métalliques,  vert  sombre,  pourpre 
violacé  ou  blanc.  Une  des  plus  belles  plantes  grimpantes 
de  nos  serres  chaudes.  On  cultive  sous  le  nom  de  C - 
velutina  une  plante  qui  n’en  est,  dit-on,  qu’une  variété. 
— Multipl.  de  bout. 

Les  C.  vitigena,  L.  , et  Antarctica,  Vent.,  sont 
d’orangerie  et  peuvent  orner  comme  plante  volubile 
l’intérieur  des  appartements. 

C1STUS  laurifolius,  L.  ; Ciste  a feuilles  de  Lau- 
rier. (Cistinées.)  France  méridionale.  Tiges  de  lm.5  ; 
fleurs  grandes  et  blanches.  On  cultive  encore  le  C.po- 
puli/olius,  L.,  à fleurs  moyennes  blanchâtres;  le  C.  la- 
dani J'erus,  L.,  à feuilles  lancéolées,  allongées,  plus  vis- 
queuses, à fleurs  blanches,  très  grandes  et  à fond  rouge 
brunâtre; le  C.  purpureus,  Lam.,  à tige  de  lmà  1 m. 30,  à 
rameaux  rougeâtres,  à fleurs  très  grandes,  d’un  beau  vio- 
let rouge,  tachées  de  pourpre  brun  à la  base;  le  C.  sjm- 
phyti/olius,  Lam  ; C.  vaginatus,  Ait.,  à tige  de  lm.30à 
lm.60,  à grandes  (leurs,  groupées  par  8 ou  10, rouge  pâle. 

C.  Algaivensis , Sims.;  Helianlhemum  Algarvense, 
Dun.;  Halimium  heterophyllum , Spach.;  C.  de  Por- 
tugal. Arbrisseau  de  Om.70  à lm.30,  rameux  ; feuilles 
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ovales-lancéolées,  blanchâtres;  fleurs  nombreuses,  jau- 
nes, à onglet  pourpre  brun.  Fort  jolie  espèce.  Orange- 
rie; inultipl.  de  graines  et  de  boutures. — Les  Ciste; 
fleurissent  en  juin  et  juillet,  mais  leurs  corolles  se  flé- 
trissent promptement.  Ce  sont  des  sous-arbrisseaux  de 
la  région  méditerranéenne,  qui  demandent  l’orangerie 
dans  le  Nord  ; mais  on  peut  les  risquer  en  plein  air  à 
bonne  exposition,  avec  couverture  l’hiver.  Terrain  sec; 
inultipl.  de  boutures,  faciles  en  été,  ou  de  graines  se- 
mées en  avril  sur  couche. 

Citronnelle,  voir  Artemisia  Abrotanum  et  Lippia 
citriodora. 

C1TRUS  Auranlium , L.;  Oranger.  (Aurantiacées.) 
Nous  avons  exposé  l’histoire  et  la  culture  de  l’Oranger 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  au  chapitre 
des  Arbres  fruitiers.  Ce  bel  arbre  n’en  doit  pas  moins 
figu  rer  ici  comme  un  des  plus  précieux  ornements  des 
jardins,  par  son  port  magnifique,  par  sa  verdure  conti- 
nuelle, par  l’abondance  et  la  suavité  de  ses  fleurs. 

Cladanthus  proliféras , voir  Anthémis  Arabica. 

CL  ADR  ASTIS  tinctoria,  Rafin  ; F'irgilia  lutea, 
Mich.  fils;  Virgilier  a Rois  jaune.  (Papilionacées.) 
Arbre  de  10  à 13m  en  Amérique,  de  5 à 7m  chez 
nous;  feuilles  pennées,  composées  de  5-g  grandes  folioles 
ovales-oblongues;  en  juin,  fleurs  blanches  en  grappes 
longues  et  pendantes.  Mullipl.  de  graines,  qu’il  produit 
assez  abondamment  tous  les  2 ou  3 ans.  Terre  ordi- 
naire, plus  sèche  qu’humide. 

CLARKIA  pulchella , Pursh.  ; Clarkie  gentille. 
(OEnothérées.)  JDe  la  Californie.  Annuelle;  tige  droite, 
rameuse,  de  0n‘. 35  àOm.65:  feuilles  linéaires-lancéolées  ; 
tout  l’été,  fleurs  nombreuses,  axillaires  et  terminales, 
rose  léger,  à pétales  en  croix.  Plante  d’un  grand  effet. 
Réussit  mieux  semée  en  place,  à l’automne  ou  au  prin- 
temps, que  repiquée. — Variété  à fleurs  blanches. 

C.  elegans , Dougl.;  Phœosloma  Douglnsii , Spach.; 
C.  élégante.  Annuelle  et  du  même  pays  ; plus  grande, 
à rameaux  effilés;  feuilles  ovales-oblongues,  lancéolées, 
un  peu  dentées;  fleurs  axillaires  , solitaires,  lilas,  à pé- 
tales entiers. — Variétés  à fleurs  roses,  à fleurs  carnées, 
simples  ou  semi-doubles.  Semer  en  place,  en  avril. 

Claudinette,  voir  Narcissus  poelicus. 
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Clavalier,  yo  r Xanthoxylum. 

CLEMATIS  florida  , Thunb.  ; Alragene  Indica, 
Desf.;  Clématite  a grandes  fleurs.  (Renonculacées.) 
Joli  arbrisseau  du  Japon.  Tiges  et  rameaux  sarmen- 
teux;  feuilles  bi-  et  triternées,  à folioles  ovales,  entières, 
et  à pétiole  long,  s’enroulant  autour  des  corps  environ- 
nants ; d’avril  à novembre,  (leurs  grandes,  très  doubles 
dans  la  variété  cultivée,  d’abord  verdâtres,  puis  blan- 
ches, d’une  longue  durée.  Terre  franche  légère, exposi- 
tion chaude  et  sèche.  On  peut  tenir  la  plante  en  pot, 
ou  mieux  la  mettre  dans  la  terre  d’une  bâche,  près  des 
jours;  elle  fleurira  plus  tôt.  Multipl.  de  marcottes,  qu’on 
ne  sépare  que  la  2e  année,  ou  de  greffe  sur  la  Clématite 
commune.  La  plante  à fleurs  simples  ne  se  trouve  guère 
que  dans  les  jardins  botaniques. 

C.  bicolor.  Lindl.  ; C.  Sieboldii,  Don.;  C.  bico- 
lore. Variété  de  l’espèce  précédente,  rapportée  du 
Japon  par  Siebold.  D’avril  en  juin,  (leurs  termi- 
nales, solitaires,  à 5-6  sépales  blancs,  larges,  longs 
de  0m.0i,  formant  une  sorte  d’involucre,  renfermant, 
un  grand  nombre  de  petits  pétales  pourpre  violacé  qui 
rendent  cette  fleur  très  élégante.  Même  culture. 

C.  Jlpina,  DC.;  Alragene  Alpina , L.;  AtrAgénée 
ou  C.  des  Alpes.  Arbuste  indigène.  Tiges  et  rameaux 
grimpants,  de  i“’.6o  à 2m  ; feuilles  tripennées,  à fo- 
lioles oblongues,  lancéolées,  aiguës,  dentées;  en  juin  et 
juillet,  (leurs  solitaires,  à grand  calice  bleu,  entremêlé 
de  languettes  de  même  couleur.  Terre  franche  légère; 
multipl.  de  ( raines  aussitôt  la  maturité,  et  plus  facile- 
ment de  marcottes.  L 'Alragene  ou  C.  Sibirica  s’eu 
distingue  par  ses  fleurs  blanches. 

C.  Viorna , L.;  C.  viorne.  De  la  Caroline.  Tiges  de 
lm.50  à 3m;  feuilles  de  g à 12  folioles;  de  juin  en 
sept.,  fleurs  en  cloche  renversée,  épaisses,  charnues, 
pourpre  en  dehors,  jaunâtres  en  dedans.  Elle  perd 
souvent  ses  tigesen  hiver,  mais  les  nouvelles  fleurissent 
la  même  année.  Mult.  de  graines  aussitôt  leur  maturité. 

C.  Viticclla , L.;  C.  A fleurs  bleues.  D’Espagne. 
Tiges  de  3 à 4m,  grêles  et  sarmenteuses  comme  les 
trois  suivantes;  feuilles  à g folioles  ovales,  souvent  lo- 
bées; de  juin  eu  sept. , fleurs  moyennes,  bleues,  pourpres 
ou  rouges.  — Variété  à fleurs  roses  et  plus  grandes;  — 
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autre  à fleurs  doubles  bleue;,  et  à fleurs  double;  violet 
pourpre.  Multipl.  de  marcottes,  ou  de  greffe  eu  fente 
sur  la  Clématite  simple. 

CLematis  crispa,  L.;  C.  A fleurs  crépues.  De  l’A- 
mérique du  Nord.  Tiges  de  1 m. 30  à 2m;  feuilles  ter- 
nées,  ou  à plusieurs  folioles;  en  juillet  et  août,  fleurs 
grandes,  rougeâtres,  à pétales  crispés  sur  leurs  bords. 

C.  Virginiana , L.;  C.  de  Virginie.  Tiges  de  2ra, 
feuilles  à 3 folioles  en  cœur,  presque  trilobées;  dejuin  en 
août,  fleurs  blanches,  dioïques  et  odorantes,  en  pani- 
cules. 

C.  Grahami,  Bentli.  ; C.  de  GrAham.  Du  Mexique. 
Arbrisseau  grimpant,  dioïque,  à feuilles  pennées,  se  cou- 
vrant de  nombreuses  panicules  de  petites  fleurs  d’un 
vert  pâle.  Propre  à garnir  les  treillages  d’une  serre 
froide  ou  d’un  conservatoire. 

C.  graveolcns,  Lindl.  ; C.  A odeur  forte.  De  la  Tar- 
tarie  chinoise.  Petit  arbrisseau  grimpant;  feuilles  pen- 
nées, folioles  ternées,  à lobes  incisés;  fleurs  termina- 
les, solitaires,  d’un  jaune  tendre,  d’une  odeur  forte  et 
peu  agréable.  Plante  très  rustique  pouvant  garnir  le 
pied  des  treillages  ou  des  palissades. 

C.  in  divisa,  Forst.  Nouvelle-Zélande.  Grimpante 
feuilles  triternées,  à folioles  entières  ou  lobées,  luisan  - 
tes,  épaisses,  coriaces;  fleurs  dioïques,  inodores,  blan- 
ches, à 6 folioles  étalées  et  disposées  en  grandes  pani- 
cules ; étamines  à anthères  rose  violacé.  Serre  tempérée; 
multipl.  de  boutures. — Ses  feuilles,  de  formes  varia- 
bles, /Ont  donné  lieu  à la  C.  indivisa  lobata.  On  ne 
possède  en  France  que  l’individu  mâle. 

C . Jlammula,  L.;  Ci  fragrans,  Ten.;  C.  odorante. 
Midi  de  l’Europe.  Tige  de  7m;  feuilles  inférieures  pen- 
nées; en  juillet  et  août,  fleurs  blanches,  très  odorantes, 
en  grappes.  La  C.  rubella,  Pers.,  est  une  variété  à fleurs 
plus  grandes,  teintées  de  rose  en  dehors,  et  qui  ne  s’é- 
panouissent qu’en  octobre.  Son  odeur  est  agréable. 

C.  Vitalba , L.;  C.  brûlante,  Heure  aux  Gueux. 
Indigène;  commune  dans  les  haies  et  sur  la  lisière  des 
bois  ; elle  renferme  un  suc  âcre  qui  cause  des  ulcères. 

C.  calycina , II.  K.;  C.  Balearica.  Lam.;  C.  A 
grand  calice.  Europe  australe.  Tige  sarmenteuse; 
feuilles  très  menues,  triternées,  à folioles  incisées;  de 
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novembre  en  avril,  fleurs  blanches,  solitaires  et  pen- 
dantes. Couverture  l’hiver. 

Clemalis  cirrhosa,  L.  ; C.  A vrilles.  De  l’Europe  aus- 
trale. Tiges  sarmenteuses  de  2m;  feuilles  persistantes, 
simples  et  trilobées,  ou  ternées,  à folioles  ovales,  obtuses  ; 
fin  de  l’automne,  fleurs  blanc  verdâtre,  solitaires  etpen- 
dantes.  Il  est  prudent  d’en  tenir  un  pied  en  oran- 
gerie. 

C.  aristata , R.  Br.;  C.  aeistée.  De  1 Australie.  Grim- 
pante; feuilles  simples  et  ternées,  à folioles  en  cœur 
oblong,  dentées,  à 5 nervures;  fleurs  blanches,  dioï- 
ques,  cotonneuses,  en  corymbe,  ayant  les  étamines  ter- 
minées en  pointe  remarquable.  Mullipl.  de  greffe,  de 
marcottes  ou  de  boutures  difficiles  à la  reprise. 

C.  païens , Dne;  C.  azurea , Hort.  ; C.  cœrulea , 
Lindl.;  C.  étalée.  Du  Japon.  Grimpante;  feuilles  ter- 
nées  et  tri  ternées;  en  mai  et  plus  tard,  fleurs  très  belles, 
terminales,  solitaires,  à 6-io  sépales  longs  de  om.o8, 
très  étalés,  d’un  beau  bleu.  — Variété  C.  Sophia, 
Ilort.  Cette  belle  plante  peut  se  cultiver  à l’air  libre. 

C.  lanuginosa,  Lindl.  ; C.  laineuse.  De  la  Chine. 
Grimpante;  feuilles  simples  et  ternées,  folioles  coria- 
ces, cordées,  acuminées,  velues  en  dessous,  ainsi  que 
les  pétioles;  boutons  velus;  fleurs  bleues,  à folioles  acu- 
minées, très  étalées,  larges  de  0ra.i5.  — Culture  de  la 
précédente. 

C.  montana,  Wall.  ; C.  de  montagne.  De  l’Hima- 
laya.  Plante  robuste,  grimpante,  résistant  bien  en 
pleine  terre;  feuilles  ternées,  incisées;  pédoncules  axil- 
laires, solitaires  ou  réunis  au  nombre  de  6 ou  7,  termi- 
nés, en  mai,  chacun  par  une  seule  fleur  blanche,  odo- 
rante, large  de  0m.055,  à 4 sépales  ovales.  Cette  plante 
se  multiplie  de  boutures  à l’ombre,  de  marcottes  ou 
de  greffes  sur  d’autres  espèces. 

C.  Hendersoni , Hort.  ; C.  de  ITenderson.  Grim- 
pante ou  sarmenteuse,  de  3 à 4m;  feuilles  bipennées,  à 
folioles  trilobées,  celles  du  sommet  simples.  Les  fleurs, 
réunies  par  3,  en  bouquets  axillaires  et  terminaux,  sont 
pendantes,  campanulées,  d’un  beau  bleu  violet.  C’est 
une  belle  espèce  de  pleine  terre,  très  propre  à décorer 
les  pilastres  et  les  treillages  par  l’abondance  de  ses 
fleurs,  qui  se  succèdent  pendant  l’été. 
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On  cultive  encore  les  Clematis  triternata,  revolula, 
cylindrica  et  Japonica. 

§ 1.  Espèces  à feuilles  entières. 

Clematis  smilacifolia , Wall.;  C.  A feuilles  de 
Smilax.  Belle  espèce  du  Népaul.  Grandes  feuilles  mar- 
brées, à longs  pétioles  ; fleurs  en  panicules,  à pétales  ré- 
fléchis, bleues  en  dedans,  couleur  de  rouille  en  dehors. 
Serre  froide;  terre  franche;  mult.  de  boutures  sur  cou- 
che  chaude. 

C.  macrophylla,  Dne;  C.  A très  larges  feuilles. 
Feuilles  plus  larges  que  dans  l’espèce  précédente,  sim 
pies,  cordifornies , à 7 nervures,  longues  de  ora.3o; 
fleurs  en  panicules  à folioles  réfléchies,  blanches  à 
l’intérieur,  rouillées  à l’extérieur.  Serre  tempérée. 
Mult.  de  boutures.  On  la  confond  avec  le  C.  smilacifolia, 

§ 2.  Espèces  vivaces. 

C.  inlegri folia,  L.;  C.  a feuilles  entières.  D’Au- 
triche. Vivace.  Tiges  non  sarmenteuses , en  touffe; 
feuilles  ovales,  pointues;  de  juin  en  août,  fleurs  gran- 
des, d’un  beau  bleu,  à bords  veloutés  et  blanchâtres; 
fruits  à plumet  blanc  et  soyeux. 

C.  erecta,  L.;  C.  droite.  Indigène.  Vivace;  tiges 
de  im,  herbacées;  feuilles  à 7 ou  g folioles  ovales , 
glauques;  en  été,  fleurs  blanches  paniculées. 

C.  tubulosa,  Turck.  ; C.  tubuleuse.  Du  Mogol.  Vi- 
vace; tiges  herbacées;  espèce  remarquable  par  sou 
ample  feuillage  à 3 folioles;  fleurs  tubuleuses,  épaisses, 
veloutées,  bleu  pourpré,  disposées  en  corymbes  axillaires 
et  terminaux.  Pleine  terre.  Mult.  par  boutures  ou  par 
éclat  des  pieds. 

Clematis  polypetala , voir  Anemone  Japonica. 

CLERODEjNDRON  infortunatum  , L.  ; Clèroden  • 
dron,  Péragut  a feuilles  en  coeur.  (Verbénacées.) 
De  Ceylan. Arbuste  toujours  vert,  de  im;  feuilles  gran 
des,  cordiformes,  pointues;  en  hiver  et  au  printemps, 
quelquefois  en  automne,  panicule  de  fleurs  à limbe  d’un 
blanc  de  neige  carminé  à la  base,  à odeur  de  fleur  d’O- 
ranger.  Terre  franche  légère  ; exposition  chaude;  forts 
arrosements  en  été;  serre  chaude,  près  des  jours  ; mult. 
de  graines  et  de  bout,  sur  couche  chaude  et  sous  châssis, 
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ou  de  rejetons.  Les  Clérodendron  perdant  leurs  feuilles 
en  hiver,  demandent  par  conéquent  à être  peu  arrosés. 

Cleroclendron  liastatum,  Wall.;  C.  sanguin.  Inde. 
Arbrisseau  de  lra  ; feuilles  hastées,  maculées  de  rouge 
en  dessous;  fleurs  blanc  sale,  terminales,  nombreuses, 
inclinées,  longues  de  0n,.10  à 0m.t4.  Même  culture. 

C.  squamalum , Wall.;  V olkanieria  coccinea,  Hort.; 
C.  écailleux.  De  la  Chine.  Arbuste  rameux,  de  im.3o; 
d’août  en  oct.  ; fleurs  longues  de  oln.o55,  en  grosses  pa- 
nicules  terminales,  d’un  beau  coloris  écarlate  orangé. 
Pleine  terre  en  serre  chaude;  il  y devient  énorme  et 
fleurit  abondamment. 

C .feillax,  hindi.;  C.  speciosissimum,  Paxt.  C.  très- 
brillant.  Java.  Arbuste  de  im  environ  , rameux; 
feuilles  très  longuement  pétiolées,  cordiformes,  irré- 
gulièrement crénelées-dentées,  molles,  veloutées;  fleur 
en  cimes,  à pédoncules  colorés  ainsi  que  les  calices? 
corolles  à lobes  obliques , couleur  de  cinabre  le  plu 
vif;  étamines  et  style  très  longs. — La  plus  brillante 
espèce  du  genre.  Serre  chaude,  en  pleine  terre. 

C.  splendens,  G.  Don.;  C.  brillant.  De  Sierra-Leone. 
Plante  ligneuse,  grimpante;  feuilles  ovales,  ondulées; 
en  janvier,  février  et  mars,  fleurs  d’un  rouge  éblouis- 
sant, nombreuses,  en  corymbe  terminal.  Serre  chaude; 
terre  de  bruyère  mélangée  ; arrosements  fréquents  pen- 
dant la  floraison;  multipl.  facile  de  boutures  étouffées 
et  de  greffe  sur  le  C.  squamatum, 

C.  paniculalum,  L.gC.  paniculé.  De  Java.  Arbuste 
peu  rameux,  à feuilles  d’ Arum  ; énorme  paniculé  de 
fleurs  rouge  brique.  Serre  chaude.  Même  culture. 

C .fragrans,  W illd . ; T' olkameria  Japonica,  Thunb.  ; 
C.  du  Japon.  Charmant  arbuste  de  0m.70  à lm;  feuilles 
persistantes,  cordiformes,  laissant  aux  doigts  une  odeur 
désagréable;  de  mai  en  sept.,  fleurs  très  nombreuses, 
très  doubles,  blanches  en  dedans,  purpurines  en  dehors, 
odorantes  et  de  longue  durée.  Terre  franche  légère; 
serre  tempérée,  près  des  jours  ou  sous  châssis  chauds. 
Mult.  facile  : C’  par  rejetons;  2°  par  morceaux  de  ra- 
cines qu’on  met  en  pot  sur  couche  chaude  et  sous  châs- 
sis; 3°  de  boutures  de  rameaux  traitées  de  même.  On 
donne  des  pots  moyens,  et  on  ne  dépote  les  plantes 
adultes  que  lorsque  les  racines  ont  bien  tapissé  le  vase. 
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— Cette  plante,  transportée  à Cayenne,  s’y  est  telle- 
ment multipliée,  qu’elle  y est  devenue  incommode. 

ClerodeiidronBungei,  S t e u d . C.Jcel id um , Bu  n ge  ( non 
Don.).  C.deBunge.  Delà  Chine.  Arbuste  à fenil  les  pétio- 
lées,  larges,  cordiformes,  acuminées,  sinuées- dentées, 
un  peu  scabres,  munies  en  dessous  de  petites  glandes  à 
l’aisselle  des  nervures;  corymbe  large,  hémisphérique; 
fleurs  roses,  à tube  très  long  et  dépassant  de  beaucoup 
le  calice.  — Pleine  terre  substantielle  ou  en  orangerie 
pour  la  voir  fleurir  en  hiver. 

C.  Lindleyi , Due.  V olkameria  Japonicci  Jl.  sim- 
plici,  llort.  Plante  à rhizome  rampant  ; tiges  herba- 
cées de  on‘.8o  à im,  veloutées  et  violettes  à l’extrémité, 
feuilles  larges,  pétiolées,  arrondies,  cordiformes,  si- 
nuées-dentées,  munies  en  dessous  de  glandes  à l’aisselle 
des  nervures;  en  octobre,  fleurs  en  tête,  roselilacé;  tu- 
buleuses.— Cette  espèce  a été  considérée  à tort  comme 
le  type  à fleurs  simples  du  V.  Japonica. 

CLETHf!A«Zmyù/m,L.;Ci.ÉTHR.v  a feuilles  d’Aulne. 
(Ericacées.)  Amérique  du  Nord,  comme  les  trois  suivants, 
qui  se  cultivent  de  même.  Arbrisseau  de  2m  ; feuilles 
ovales;  en  août,  fleurs  blanches , petites  , odorantes,  en 
épis.  — Variété  plus  petite.  Pleine  terre  de  bruyère,  om- 
bragée et  toujours  fraîche  ; mult.  de  graines,  ou  de  mar- 
cottes séparées  la  deuxième  année,  ou  de  rejetons  éclatés. 

C.  tomentosa,  Lam.  ; C.  pubescens, Willd.  ; C.  coton- 
neux. 11  diffère  du  précédent  par  les  extrémités  de  ses  ra- 
meaux elle  dessous  des  feuilles  cotonneux  et  blanchâtre. 

C . punicidala,  H.  K.;  C.  paniculé.  De  la  Caroline. 
Feuilles  lancéolées  et  lisses;  en  août,  fleurs paniculées; 
même  culture. 

C.  acuminala,  Mich.  ; C.  montana,  Bart.;  C.  Acu- 
miné.  Arbrisseau  de  la  Caroline,  de  plus  de  3m;  feuilles 
grandes,  ovales-lancéolées,  aiguës,  glauques  en  dessous: 
fleurs  blanches,  en  long  épi  muni  de  longues  bractées 
caduques.  Culture  du  C.  alnifoUa. 

C.  quercifolia,  Lindl.  ; C.  A feuilles  de  Chêne. 
Du  Mexique.  Grand  et  magnifique  arbre  pyrami- 
dal, à feuilles  grandes,  étoflées,  obovales , ondulées 
ou  dentées,  d’un  vert  foncé  en  dessus,  roussâtres  et 
feutrées  en  dessous;  fleurs  blanches  en  longs  épis.  Serre 
tempérée;  multipl.  de  boutures. 
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Clethra  arborea,  H.  K.  ; C.  de  Madère.  Tige  de  2m  à 
2m.60  en  caisse;  feuilles  persistantes,  oblongues-lancéo- 
lées  ; en  septembre,  Heurs  d’un  blanc  rose,  petites,  en  épi, 
odeur  suave.  — Variété  à feuilles  panachées,  C.  arborea 
variegata  ; charmante  plante,  surtout  dans  le  temps 
de  la  végétation , par  l’extrémité  de  ses  rameaux  garnis 
de  feuilles  nuancées  de  vert,  de  jaune  et  de  rouge  très 
vifs.  Terre  légère  ou  à Orangers;  orangerie  l’hiver;  mult. 
de  graines  sur  couche  et  sous  châssis,  et  de  marcottes. 

CLI ANTHUS  puniceus,  Soland.;  Donia  punicea,  G. 
Don.;  Clianthe  a fleurs  pourpre.  ( Papilionacées.) 
Nouvelle-Zélande.  Arbrisseau  de  lm.30  à 1m.60;  feuil- 
les pennées,  composées  de  nà  12  paires  de  folioles  al- 
ternes; en  mai  et  juin,  fleurs  en  grappes  axillaires  et  pen- 
dantes, d’un  pourpre  brillant,  longues  de  0m.08.  Serre 
tempérée  en  hiver  ; en  été,  terre  franche,  légère,  mais 
substantielle  ; multipl.  facile  de  boutures  et  de  mar- 
cottes. On  peut  la  cultiver  en  pleine  terre  contre  un 
mur  au  midi,  en  l’abritant  l’hiver.  On  la  greffe  sur  le 
Colutca  arborescens.  — C.p.  var.  magm ficus,  Ilort. 
Rameaux  plus  courts,  moins  décombants,  feuilles  plus 
coriaces,  d’un  vert  sombre  ; fleurs  ponceau. 

C.  Dampieri , AU.  Cunning.  ; C.  de  Dampierre. 
Velue,  retombante;  grandes  fleurs  d’un  beau  rouge 
orange,  et  réunies  au  sommet  de  pédoncules  axillaires 
réfléchis.  Même  culture  que  la  précédente,  à laquelle 
on  la  rapporte  encore  comme  variété. 

CLINTONIA  pulchella , Lindl.;  Clintonie  char- 
mante. (Lobéliacées.)  De  laCalifornie.  Jolie  petite  plante 
annuelle;  tige  grêle,  couchée,  rameuse;  feuilles  linéaires, 
sessiles,  glabres,  longues  deOm. 012;  en  été,  fleurs  axil- 
laires et  terminales,  d'un  beau  bleu,  à gorge  blanche 
tachéede  jaune,  durant  un  mois  ; semer  de  bonne  heure 
au  printemps  en  pleine  terre  légère,  à mi- ombre  et  en 
répandant  les  graines  sans  les  recouvrir. 

C.  elegans , Doug!.:  C.  élégante.  Du  même  pays 
Espèce  annuelle,  moins  jolie  que  la  précédente;  six  se- 
maines après  le  semis,  elle  se  couvre  de  petites  fleurs 
bleu  pâle. — Variété  à fleurs  blanches.  Même  culture. 
Plantes  délicates. 

CLITORTA  Ternalea,  Lin.;  Clitorie  de  Ternate. 
(Papilionacées.)  De  l’Inde.  Vivace;  tiges  longues,  volu- 
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biles  et  grimpantes;  feuilles  pennées;  de  juin  en  sept., 
fleurs  grandes , d’un  bleu  magnifique , avec  une  tache 
blanche  au  centre.  Pleine  terre  légère  et  substantielle, 
en  serre  chaude,  car  elle  ne  prospère  pas  en  pot;multipl. 
de  graines  au  printemps,  sur  couche  chaude  et  sous 
châssis. 

CLIVIA  iiobilis , Lindl.  ; Imantophyllum  Aitoni, 
Hook.;  Clivie  noble.  (Amaryllidées.)  Du  Cap.  Plante 
bulbeuse;  feuilles  distiques  en  lanières,  longues  déplus 
de  om.4o;  hampe  de  la  longueur  des  feuilles,  terminée 
par  une  tête  de  fleurs  penchées,  ponceau,  tubuleuses, 
fort  belles;  fruits  ronds,  charnus,  et  rouges.  Semer  de 
suite  en  pot.  Serre  tempérée  Terre  meuble,  riche  en 
humus;  arrosements  fréquents. 

CLUSIA Jlava,  L.;  Clusier  jaune.  (Clusiacées.)  De  la 
Jamaïque.  Arbre  de  7m  ; feuilles  grandes,  arrondies, 
très  entières,  opposées,  cartilagineuses;  en  été,  fleurs 
jaunes.  La  beauté  de  ses  grandes  feuilles  le  fait  re- 
chercher pour  l’ornement  des  serres  chaudes. 

C.  rosea,  L.;  C.  rose.  Des  Antilles.  Plus  beau  que  le 
précédent.  Grandes  fleurs  roses.  Terre  légère  ; multipl. 
de  boutures;  serre  chaude. — Genre  consacré  à Charles 
de  l’Ecluse  (Clusius),  célèbre  botaniste  flamand  du 
seizième  siècle. 

COBÆA  scandens , Cav.;  Cobée  grimpante.  (Polémo- 
niacées.)  Du  Mexique.  Tige  grêle,  grimpante,  de  8 
à 10m  ; feuilles  à 3 paires  de  folioles  ovales,  munies  de 
vrilles;  tout  l’été,  fleurs  grandes  et  violettes.  Terre 
franche  légère;  exposition  chaude;  arrosements  fré- 
quents en  été;  multipl.  de  graines  sur  couche  tiède 
en  mars,  ou  de  boutures  et  de  marcottes  en  tout  temps. 
Elle  est  vivace  en  serre  tempérée;  fait  de  charmantes 
guirlandes  et  peut  couvrir  des  tonnelles  d’une  grande 
étendue  la  même  année.  Le  C.  stipularis  , Benth., 
moins  sensible  au  froid  que  le  précédent,  ne  convient 
qu’aux  jardins  botaniques. 

COBURGIA  mullijlora,  LIerb.;  Amaryllis  José - 
phinœ , Red.;  A.  orientalis , L.  ; Brunswigia  Jose- 
phinæ,  Ker.;  B.  mulliflora,  Dort.;  Amaryllis  candé- 
labre, A.  de  Joséphine,  A.  orientale,  A.  girandole. 
(Amaryllidées.)  Oignon  énorme;  feuilles  très  grandes, 
linguiformes,  vert  pâle,  en  août  et  sept.,  hampe  de 
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om-70,  ronge  de  sang;  comprimée,  portant  environ 
60  pédicules  fort  longs,  divergents,  terminés  chacun 
par  une  lleur  longue,  irrégulière,  peu  ouverte,  rose 
terne,  rayée  de  rose  foncé.  Cette  superbe  couronne  a 
quelquefois  près  de  im  de  diamètre.  Terre  de  bruyère 
mêlée  de  terreau  animal;  serre  tempérée,  ou  mieux 
pleine  terre  sous  châssis.  31ultipl.de  graines  et  de  caïeux. 

Coburgia  Belladona,  voir  Amaryllis  Belladona. 

Cocardeâu,  voir  Mcithiola  feneslralis. 

COCCOLOBA  uvifera , L.;  Raisinier  a grappes.  (Po- 
lygonées.)  Des  Antilles.  Grand  et  bel  arbre,  feuilles  en 
cœur  arrondi,  sessiles,  coriaces,  larges  de  om.i6;  inflo- 
rescence en  épi  de  om.32  ; fleurs  blanchâtres;  fruit  de  la 
grosseur  d’un  Pois,  purpurins,  d’une  saveur  sucrée  et  un 
peu  acide.  Serre  chaude. 

C.  pubescens,  L.  ; R.  pubescent.  Des  Antilles.  Feuilles 
extrêmement  larges,  coriaces  ou  cartilagineuses,  de 
0m.65,  arrondies,  presque  sessiles,  rudes,  nervées,  un 
peu  velues  sur  les  deux  faces.  Multipl.  de  boutures 
étouffées;  serre  chaude.  Très  belle  espèce. 

C.  niacrophylla,  Desf.  ; C.  A grandes  feuilles. 
Des  Antilles.  Port  élancé;  tige  simple,  droite,  de  3 
à 4m;  feuilles  larges,  semi-amplexicaules,  régulièrement 
étagées,  surmontées  d’une  grappe  terminale  d’une 
teinte  écarlate  très-vive.  3Iult.  de  boutures.  Serre 
chaude. 

COCCULUS  laurifolius , DC.;  Menispermum  la  [tri- 
folium; Cocculus  A feuilles  de  Laurier.  (Ménisper- 
mées.)  DuNépaul.  Bel  arbrisseau  à feuilles  luisantes,  gla- 
bres, persistantes;  fleurs  très  petites,  en  grappes  axil- 
laires ; terre  légère  ; orangerie  ou  plein  air  dans  le  3fidi. 

Cochène,  voir  Sorbus  aucuparia. 

COCOS  nucifera,  L.;  Cocotier.  (Palmiers.)  Des  ré- 
gions équatoriales  de  l’ancien  continent.  Cet  arbre 
précieux  ne  vit  pas  longtemps  dans  nos  serres  chaudes. 

C.  flexuosa , Mart.  ; C.  flexueux.  Du  Brésil.  Bel 
arbre  à feuilles  d’un  beau  vert  ; la  base  du  tronc  est  ren- 
flée en  massue. 

COELESTINA cœrulea,  Cass.;  Agératum  cæruleum , 
L.;  Célestine  a fleurs  bleues.  (Composées  ) Des  An- 
tilles. Plante  annuelle,  rameuse,  haute  de  Oin.40  à 0m.60, 
à feuilles  en  cœur,  crénelées;  tout  l’été,  fleurs  d’un  bleu 
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céleste,  en  corymbe  terminal.  Culture  des  fleurs  d’au- 
tomne. 

Cœleslina  azurea,  Hort.;  A.  cœleslinum , L.  ; C. 
vivace.  Vivace;  fleurs  d’un  plus  beau  bleu  que  dans 
la  précédente.  Serre  tempérée;  pleine  terre  en  été; 
multipl.  de  boutures. 

C.  a.  iiana;  très-jolie  variété,  à fleur  bleu  de  ciel, 
en  corymbes,  se  montrant  de  juillet  en  uov.  Vivace  en 
serre,  elle  est  annuelle  en  pleine  terre.  Mult.  de  bou- 
tures et  de  semis,  en  avril,  sur  couche;  repiquer  en 
place. 

COFFEA  Arabica,  L.  ; Caféier.  d’Arabie.  (Rubia- 
cées.)  Joli  arbrisseau  toujours  vert,  de  1 à 5m;  feuilles  op- 
posées, ovales,  lancéolées,  aiguës;  en  juillet  et  août,  fleurs 
axillaires,  groupées,  semblables  à celles  du  Jasmin,  blan- 
ches, d’une  odeur  suave;  baies  rouges,  à 2 graines,  qui 
mûrissent  dans  nos  serres,  d’ou  Declieux  transporta 
le  premier  plant  à la  Martinique  en  1762-  L’eau  manqua 
tellement  pendant  la  traversée,  qu’il  eut  la  générosité 
de  partager  pendant  plus  d’un  mois  sa  faible  ration 
avec  le  jeune  plant  qui  lui  avait  été  confié  et  sur  le- 
quel il  fondait  les  plus  heureuses  espérances.  — Terre 
à Oranger;  serre  chaude;  arrosements  fréquents  en  été, 
modérés  en  hiver;  place  bien  aérée;  semer,  aussitôt  la 
maturité  des  graines,  en  petits  pots  enfoncés  dans  la 
tannée  ou  dans  une  couche  chaude  ; rempotement  an- 
nuel. — Café  le  Roi.  Variété  moins  grande,  plus  touf- 
fue, à feuilles  crépues. 

C.  odorata,  voir  Ixora  odorala. 

Coignassier,  voir  Cjdonia. 

C.  du  Japon,  voir  Chænomeles. 

COIX  lacryma,  L.;  Larme  de  Job.  (Graminées.) 
Plante  annuelle  de  l’Inde.  On  en  cultive  quelques  pieds 
pour  la  singulière  forme  que  prennent  les  glumes  qui 
entourent  les  grains  et  dont  on  fait  des  chapelets.  Ces 
glumes  sont  de  consistance  pierreuse  et  ressemblent 
à des  perles  grises.  Semer  sur  couche  et  replanter  à 
bonne  exposition  ; arrosements  fréquents  pendant  les 
chaleurs.  Ses  fruits  mûrissent  en  septembre  et  octobre. 

COLCHICUM  auiumnale^L.-,  Colchique  d’altomne, 
Tue-Chien.  (Mélanthacées.)  Indigène.  Les  bulbes  don- 
nent en  septembre  de  4 à 12  jolies  fleurs  rose  purpurin, 
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ressemblant  à celles  du  Crocus,  mais  plus  grandes;  les 
feuilles  et.  le  fruit  ne  paraissent  qu’au  printemps  suivant. 
Propre  à faire  des  bordures  avec  le  Sternbergia.  — 
Variété  à fleur  double. 

Colchicum  variegatum,  L.  ;C.  panaché.  Delà  Grèce. 
Feui  lies  plus  étroites, plus  courtes  que  cellesdu  précédent; 
fleurs  marquées  de  petits  carreaux  pourpre,  en  forme 
de  damier;  pleine  terre.  — Variété  blanche  à fleurs  dou- 
bles. Multipl.  de  caïeux  et  de  graines. 

COLEONEMA  pulchrum , Hook.;  Coléonème  élé- 
gant. (Diosmées.)  Du  Cap.  Arbuste  rameux,  haut  de 
lm,  à rameaux  grêles,  dressés,  couverts  de  petites  glan- 
des remplies  d’huile  odorante;  feuilles  alternes,  linéai- 
res; fleurs  roses,  solitaires,  terminales.  Serre  tempérée. 

COLEUS  Blumei,  Bentli.;  Coléus  de  Blume.  (La- 
biées.) De  Java.  Arbuste  de  ora.3o  environ,  très  remar- 
quable par  ses  feuilles  ovales,  acuminées,  dentées,  atté- 
nuées à la  base,  d’un  vert  jaunâtre,  marquées  d’une 
large  tache  rouge  de  sang  au  centre;  fleurs  en  longues 
grappes,  verticillées;  corolles  bleues  et  blanches.  Mul- 
tipl. de  boutures;  serre  chaude  humide,  mi-soleil. 

COLLINSIA  bicolor,  Nutt.  ; Collinsie  bicolore. 
(Scrophularinées.)  De  la  Californie.  Annuelle;  tige  ra- 
meuse, droite,  de  0m20  à 0m.32,  purpurine;  feuilles 
opposées,  sessiles,  ovales-oblongues  ; en  juin  et  juillet, 
fleurs  verticillées,  irrégulières,  à lèvre  supérieure  blan- 
che, l’inférieure  rose  violacé.  Variété  à fleurs  blanches. 
Semer  en  place  au  premier  printemps,  ou  mieux  à l’au- 
tomne, en  terre  légère  et  fertile,  où  elle  forme  de 
belles  touffes  ou  de  jolies  bordures. 

Les  autres  espèces  ou  variétés  cultivées  sont  : 

1°  Collinsia  bartsiœfolia  ; espèce  voisine  du  C.  bicolor,  à 
fleur  blanche  et  lilas;  feuille  d’un  vert  glauque,  arrondie, 
amplexicaule  ; tige  rameuse,  assez  basse,  très  convenable  pour 
bordures. 

2°  C.  grandi flora;  fleurs  plus  grandes,  bleu  violacé  en  juin- 
juillet. 

3°  C.  multicolor ; très  belle  variété  du  C.  bicolor,  à fleur  va- 
riée de  blanc,  de  violet  et  de  lilas;  très-florifère  et  produisant 
beaucoup  d'effet; 

4°  C.  mult.  marmorata;  fleur  à lèvre  inférieure  blanc  lilacé, 
l’extérieure  lilas  clair,  onctuée  et  striée  de  carmin. 

Toutes  ces  plantes  se  cultivent  comme  le  Ç.  bicolor. 
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COLLOMIA  cocciiica,  Lelirn.;  Collomie  coccinée. 
(Polémoniacées.)  Du  Chili  Annuelle,  de  0m.20  à 0m.30; 
feuilles  alternes,  éparses,  étroites,  pointues;  fleurs  ra- 
massées, terminales,  d’un  rouge  écarlate.  Semer  en 
mars,  ou  mieux  en  octobre,  en  touffe  ou  en  bordure. 

Les  graines  des  Collomia,  et  surtout  celles  du  C-gran- 
dijlora,  peuvent  remplacer  les  graines  de  Lin,  etc.,  par 
le  mucilage  qu’elles  produisent  lorsqu’on  les  humecte. 

Colombine,  voir  Thaliclrnm  aquilegifolium. 

COLDM1NEA  Schiedeana,  Sclil.  ; Colonnée  de 
Schiede.  (Gesnériacées.)  Du  Mexique.  Plante  ligneuse, 
succulente,  de  Oni.35  à lm;  feuilles  opposées,  oblongues, 
souvent  pourpres  en  dessous;  fleurs  latérales,  longue- 
ment pédonculées,  grosses,  tubuleuses,  jaune  obscur, 
pointillé  de  pourpre.  Plante  curieuse  par  la  singularité 
de  ses  fleurs.  Terre  légère  tenue  humide  ; serre  chaude; 
multipl.  facile  de  boutures.  On  cultive  de  même  une 
espèce  voisine,  le  C • Lindeniana,  Brongt. 

C.  scandens,  L.;  C.  grimpante.  De  l’Inde.  Petit  ar- 
buste à tiges  très  flexibles,  charnues,  grimpantes; 
feuilles  ovales,  obtuses;  presque  en  tout  temps,  sur- 
tout en  hiver,  fleurs  solitaires,  axillaires,  tubuleuses, 
d’un  très  beau  rouge.  Multipl.  très  facile  de  boutures; 
terre  de  bruyère  ou  culture  dans  de  la  mousse  hu- 
mide; serre  chaude. 

C.  crassifolia,  Brongt.;  C.  A feuilles  épaisses. 
Mexique.  Tige  articulée;  feuilles  longues,  étroites  et 
luisantes,  très  épaisses,  à nervures  saillantes  en  dessous; 
fleurs  très  grandes,  axillaires,  presque  sessiles,  d’un  beau 
rouge  violacé,  velues  extérieurement.  Même  culture. 

COLUTEA  arborescens,  L.  ; Baguenaudiez  ordi- 
naire, Faux-Séné.  (Papilionacées.)  Indigène.  De  3 à 
4m;  feuilles  pennées,  comme  dans  les  suivants,  à folio- 
les ovales,  échancrées  au  sommet,  glauques  en  dessous; 
tout  l’été,  fleurs  en  grappes  jaunes  ; fruit  vésiculeux  ver- 
dâtre, crevant  avec  bruit  quand  on  le  presse  vivement. 
Terre  franche  légère;  mi— soleil  ; multipl.  de  graines 
ou  de  drageons.  Il  végète  dans  les  terres  crayeuses. 

C.  Orientalis,  Lam.;  B.  du  Levant.  De  lm.60  à 2m; 
folioles  obovales,  arrondies,  mucronées,  glauques  sur  les 
2 faces;  en  juin  et  juillet,  fleurs  plus  petites  , rouge 
pourpré,  veinées,  munies  de  2 taches  jaunes  au  bas  de 

67. 
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l’étendard.  Même  terre;  plein  soleil;  semis  sur  couche. 

Colutea  Aleppica,  Lam.;  B.  d’Alep.  De  lm.30  à 
1 m. 60 ; folioles  ovales,  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
jaunes;  fruits  rougeâtres,  ouverts  au  sommet. 

C.  Jrulescens,  voir  Sutherlandia. 

C.  perennans , voir  Lcsserlia  perennans. 

C.  galegifolia,  voir  Swainsonia  galegifolia. 

COLVILLEA  racemosa , Boj.  ; Colville  a grap- 
pes. (Césalpiniées.)  De  Madagascar.  Arbre  de  10  à 12m 
dans  son  pays,  où  il  est  appelé  flamboyant,  à cause 
de  l’éclat  et  du  nombre  de  ses  fleurs;  belles  feuilles  sem- 
blables à celles  de  la  Poincillade.  Serre  chaude. 

Combrelum  coccineum,  voir  Poivrea. 

COLYMBEA  ex  celsa , Ait.;  Dombeya  excelsa. 
Lamb.;  Altingia  excelsa , Loud.;  C.  élevé.  (Conifères. 
De  l’île  de  Norfolk.  Le  plus  pittoresque  des  arbres  verts. 
Il  est  pyramidal,  à rameaux  étagés,  étendus  horizon- 
talement, couverts  de  feuilles  nombreuses,  petites,  rap- 
prochées, sessiles,  rudes,  élargies  à la  base,  courbées  en 
faux  et  piquantes.  Les  graines  de  cet  arbre  étant  très 
rares,  on  est  réduit  à le  multiplier  de  boutures,  qui  re- 
prennent avec  facilité  ; mais  celles  qui  sont  prises  sur 
des  branches  latérales  conservent  toujours  une  direction 
oblique  et  ne  s’élèvent  pas  verticalement.  Pour  obtenir 
des  sujets  d’un  beau  port,  il  faut  couper  la  tête  d’un 
individu  bien  constitué  et  en  faire  une  bouture.  Au- 
tour du  point  où  la  section  aura  été  faite,  il  reperce  un 
ou  plusieurs  bourgeons  verticaux  ; on  en  conserve  un 
pour  former  une  nouvelle  tête,  et  on  bouture  les  au- 
tres. Terre  de  bruyère.  Orangerie. 

C.  Cunninghami , Steud.;  A.  Cunninghami,  Don.; 
C.  de  Cunningham.  De  l’Australie.  Cette  espèce  a 
les  jeunes  feuilles  imbriquées  sur  la  tige;  quand  elles 
sont  développées,  elles  s’écartent,  deviennent  lan- 
céolées, piquantes  au  sommet,  d’un  vert  foncé;  l’épi- 
derme du  tronc  se  détache  circulairement,  ainsi  que 
dans  le  précédent,  comme  celui  du  Bouleau;  les  ra- 
meaux s’étendent  moins  régulièrement  que  ceux  du 
C.  excelsa.  — On  cultive  encore  le  C.  Bidwillii,  origi- 
naire du  même  pays,  ainsi  que  le  C.  columnaris  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  remarquable  par  la  brièveté  de  ses 
branches  latérales,  qui  donnent  de  loin  à l’arbre  l’as- 
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pect  d’an  obélisque.  Son  bois  élastique  le  rend  propre 
aux  constructions  navales. 

Colymbea  angustifolia , voir  Araucaria  Brasiliensis. 

C.  quadrifaria,  voir  A.  imbricata. 

Combrelum  coccineum,  voir  Poivrea  coccinea. 

COMMELINA  tuberosa , L.  ; Comméline  tubé- 
reuse. (Commelinées.)  Du  Mexique.  Vivace.  Racines 
fusiformes;  tiges  de  om.65,  droites,  articulées;  feuilles 
ovales-lancéolées,  velues  , sessiles , à gaines  striées;  de 
juin  en  sept.,  fleurs  à 3 pétales  arrondis,  beau  bleu,  réu- 
nies dans  une  feuille  en  forme  de  spalhe.  Terre  légère 
et  fraîche;  multipl.  par  racines  qui  peuvent  se  conserver 
comme  celles  des  Dahlias,  et  aussi  de  graines  semées  sur 
couche  au  printemps.  Culture  des  plantes  annuelles  de 
pleine  terre. 

C.  Zanonia,L’’,  Campelia  Zanonia,  Ricli.;  C.Zano- 
nie.  Amérique  du  Sud.  Tige  succulente,  persistante,  de 
om.7o;  feuilles  caulinaires,  engainantes,  ovales-oblon- 
gues,  aiguës;  fleurs  terminales,  blanches,  enveloppées 
dans  une  bractée  naviculaire  charnue;  fruit  pisiforme, 
passant  du  rouge  au  noir.  Serre  chaude.  Multipl. 
d’éclats  et  de  boutures. 

Compagnon  blanc,  voir  Lychnis  dioica. 

COMPTONIA  aspleniifolia , H.  K.  ; Comptonie  ou 
Liquidambab.  a feuilles  de  Cétérach.  (Myricées.) 
Amérique  du  Nord.  Arbuste  de  lm;  feuilles  oblongues, 
linéaires,  sinuées  et  parsemées  de  points  brillants;  de  mars 
en  mai,  fleurs  peu  apparentes.  Son  joli  feuillage  invite 
à le  cultiver.  Terre  de  bruyère  pure  et  humide  ; exposi- 
tion un  peu  ombragée.  Au  printemps,  propagation  de  re- 
jetons; s’ils  n’ont  jioint  de  racines,  on  fait  une  incision 
sans  les  détacher,  pour  en  faciliter  le  développement. 

Conanthera  Echeandia,  voir  Echeandia. 

Consoude,  voir  Symphylum. 

CONVALLARIA  maialis,  L.;  Muguet  de  mai,  Lis 
de  mai  ou  des  vallées.  (Liliacées.)  Indigène.  Plante 
traçante  et  vivace  ; tige  nue  ; feuilles  radicales  ovales, 
lisses;  en  mai,  fleurs  en  épi  unilatéral,  blanches  et  en 
forme  de  grelots. — Variétés  : à fleurs  rouge  clair,  C. 
m.  flore purpurascente , — à fleurs  doubles,  C.  ru . flore 
pleno  ; — à fleurs  plus  grandes  et  tiges  plus  hautes;  c’est 
celle  qu’on  préfère.  Ces  petites  plantes  se  font  recher- 
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cher  par  l’odeur  agréable  de  leurs  fleurs.  Toute  terre, 
fraîche  et  ombragée.  Mullipl.  de  rejetons  ou  de  racines, 
et  au  besoin  de  graines  semées  en  place. 

Concallaria  multiflora , voir  Polygonation  multi- 
florum. 

C.  Polygonalum,  voir  P.  vulgare. 

CONVOLVULUS  tricolor , L.;  Liseron  tricolore, 
Liset,  Belle-de-jour.  (Convolvulacées.)  De  Portugal. 
Annuel;  tiges  de  0m.35,  diffuses;  feuilles  spatulées  ; de 
juin  en  sept.,  fleurs  solitaires,  grandes,  bleues  sur  les 
bords  du  limbe,  blanches  au  milieu,  jaune  soufre  à la 
gorge.  Ses  variétés,  au  nombre  de  quatre,  sont  : 

Liseron  tricolore  à fleurs  blanches,  corolle  blanche  au  pour- 
tour du  limbe  jaune  au  centre  ; 

L.  tricolore  à grande  fleur,  très-grandes  fleurs  semblables  à 
celles  du  type  par  la  disposition  de  leurs  couleurs; 

L.  tricolore  à fleur  panachée,  fleur  blanche  panachée  bleu; 

L.  tricolore  à fleur  double,  bleu,  centre  blanc. 

Semer  en  place  ou  en  pépinière,  en  mars. 

C.  Cneorum,  L.;  L.  satiné.  D’Espagne.  Joli  arbuste 
de  0m.70,  toujours  vert;  feuilles  lancéolées,  couvertes 
d’un  duvet  argenté;  fleurs  blanches,  lavées  de  rose. 
Multipl.de  boutureset  de  graines.  Terre  franche  légère, 
très  peu  d’humidité;  orangerie. 

C.  oleœfolius.  Chois.;  C.  linearis,  Curt.;L.  A feuil- 
les d’Olivier.  Du  Levant.  Feuilles  plus  étroites,  plus 
longues,  moins  argentées  que  celles  du  précédent;  fleurs 
rose  pâle.  Même  culture. 

Conooloulus  mutabilis,  voir  Pharbitis  hispida. 

Conyza  halim  folia,  voir  flaccbaris. 

Coopevia  Atamasco , voir  Zephj  ranthes  Atamasco. 

Copalme  d’Amérique,  voir  Liquidambar styraciflua . 

Coquelicot,  voir  Papayer  Rhæas. 

Coquelourde,  voir  Anemone  Pulsatilla,  Lychnis 
coronaria. 

Corbeille  d’argent,  voir  Iberis  sempeivirens. 

C.  d’or,  voir  Alyssmn  saxatile. 

Corchorus  japonicits,  voir  Kerria. 

CORDYL1NE  australis,  Lindl.  ; Dracœnopsis  Aus- 
tralis,  Planch.  ; Dracœna  australis , Bot.  Mag.  ; Dra- 
gonier  austral.  (Liliacées.)  De  l’ile  de  Norfolk.  L’un 
des  plus  beaux  du  genre;  il  produit  un  bel  effet  dans 
une  orangerie  bien  éclairée. 


COR  1011 

Cordyline  Brasiliensis , Hort.  ; Dracœnia  Brasi- 
liensis , Scliut.;  Calodracon  heliconiœfolius , Planch.; 
D.  du  Brésil.  Cette  espèce  a les  feuilles  plus  larges  que 
la  précédente,  et  fleurit  à im  de  hauteur.  On  dit  ses  ra- 
cines comestibles  au  Brésil. 

C.  fragrans , Planch.  ; Ale  tris  fragrans , D.  fra • 
grans,  Iver.  ; D.  odorant  . D’Afrique.  Tige  cylindrique 
de  2m.5o  à 3m  , terminée  par  un  faisceau  de  longues 
feuilles  lancéolées  , amplexicaules ; en  févr.  et  mars, 
fleurs  blanchâtres,  odorantes,  disposées  en  longue  grappe 
paniculée,  terminale  et  pendante.  Serre  chaude.  Multipl . 
de  rejetons  que  l’on  plonge  dans  une  couche  chaude. 

C.  reflexa  , Planch.;  D.  rejlexa  , Lam.  ; D.  A 
feuilles  réfléchies.  De  Madagascar.  Tige  arbores- 
cente; feuilles  terminées  en  forme  d’épée,  aiguës,  les  infé- 
rieures réfléchies;  en  juin,  fleurs  blanches  à pédicelles 
courts,  disposées  en  panicule  droite  terminale.  Même 
culture. 

C . Sieboldii,  Planch.  var.  maculata.  Cordyline  de 
Siébold.  De  Java.  Arbuste  très  élégant,  à tiges  élancées, 
garnies  au  sommet  d’un  abondant  feuillage  d’un  vert 
sombre , richement  taché  de  blanchâtre  ; les  fleurs, 
d’un  blanc  verdâtre,  disposées  en  panicules  terminales, 
rappellent  celle  de  la  Jacinthe. 

Cordyline  aurea.  I Cordyline  yrandiflora. 

C.  auriculata.  1 C.  tenuifolia. 

Terre  légère,  arrosements  fréquents  pendant  les  4 mois 
d’été,  où  on  met  les  Dragonniers  hors  de  la  serre  chaude, 
à une  exposition  abritée  des  vents  froids.  Multipl.  de 
boutures  et  d’œilletons. 

COREOPS1S  diversifolia,  DC.  ; Coréopside  hétf.- 
rophylle.  (Composées.)  Amérique  du  Nord.  Vivace; 
tige  de  0m.40  , rameuse;  feuilles  petites,  à 3 ou  5 lobes, 
obovales,  obtuses;  fleurs  en  capitules  terminaux,  portés 
sur  de  longs  pédoncules,  larges  de  0m.40,  à disque 
pourpre,  à rayons  jaunes  marqués  d’une  tache  pour- 
pre à la  base  des  ligules.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

C. prœcox,  Fr.;  C.  précoce.  Amérique  du  Nord.  Vi- 
vace; tige  de  om.6o  ; feuilles  étroites,  simples  ou  divi- 
sées, d’un  vert  luisant  ; de  juin  en  octobre,  capitules  de 
fleurs  jaunes  en  panicule  corymbiforme.  Même  culture. 

On  cultive  de  même  : 
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Coreopsis  coronata,  voir  Calliopsis  coronata. 

C.  Drummondi,  voir  C.  Drummondi. 

C.  tinctoria,  voir  C.  tincloria. 

Corète  du  Japon,  voir  Kerria. 

CORIAR1A  myrti folia,  L.;  Corrovère  a feuilles 
de  Myrte,  Redoux.  (Coriariées.)  Indigène.  Arbrisseau 
peu  élevé;  feuilles  opposées,  ovales,  3-nervées,  pointues; 
fleurs  terminales  peu  apparentes.  Employé  comme  as- 
tringent, dans  la  teinture  et  la  tannerie. 

Cormier,  voir  Sorbus  domestica. 

Cornaret,  voir  Marty  nia. 

Cornouiller,  voir  Cornus. 

CORNUS  sanguinea,  L.  ; Cornouiller  sanguin  ou 
femelle.  (Cornées.)  Arbrisseau  indigène,  de  5 à 6m  ; 
rameaux  d’un  beau  rouge;  feuilles  ovales,  aiguës,  glau- 
ques en  dessous;  en  juin,  fleurs  blanches  en  ombelles 
terminales  ; baies  d’un  rouge  noirâtre.  Variété  à feuilles 
panachées. 

L’Amér.  du  Nord  nous  a fourni  les  espèces  suivantes  : 

Cornus  alba,  L.;  C.  blanc.  Bois  rouge  de  corail  pendant 

hiver;  feuilles  plus  grandes  que  celles  du  précédent,  jleurs 

lus  tardives  et  blanches;  baies  blanches,  semblables  à des 

erles.  Variété  à feuilles  panachées. 

C.  ccerulea,  Lam.;  C.  a fruit  bleu,  dont  les  fleurs,  blanches, 
donnent  des  fruits  d’un  bleu  céleste  assez  jolis. 

C.  alternifolia,  L.;  C.  a feuilles  alternes.  Fleurs  blanches 
et  fruits  violets. 

C.  circinata,  L’Hér.;  G.  a feuilles  rondes. 

C.  florida,  L.;  C.  a grandes  fleurs.  Arbre  de  10  à 12"*,  à feuilles 
très-larges;  en  mai,  fleurs  jaunes,  très-petites,  entourées  d’un 
involuere  blanc  ou  rosé,  imitant  une  grande  corolle. 

On  cultive  de  même  : 

Cornus  Canadensis,  L.;  C.  du  Canada.  Tiges  herbacées 
de  O'MO  à 0”.14;  feuilles  ovales,  verticillées;  involuere  blanc 
teint  de  rose. 

C.  paniculata,  L’Hér.,  dont  les  fruits  rouges,  disposés  en 
grappes,  persistent  sur  l’arbre  jusqu’au  printemps. 

C.  Sibirica,  H.  P. 

C.  stricto,  L’Hér. 

Tous  les  Cornouillers,  excepté  le  dernier,  se  multi- 
plient de  graines,  de  marcottes,  de  traces,  ou  par  la  greffe 
sur  le  Cornouiller  mâle  ou  sur  le  Cornouiller  sanguin. 
Une  terre  ordinaire  et  même  crayeuse  leur  suflit;  plu- 


COR  1013 

tôt  l’ombre  que  le  soleil;  les  C.  florida  et  Canadensis 
demandent  la  terre  de  bruyère  et  l’humidité. 

Cornus  capitata,  voir  Benthamia  fragifera . 

CORONILLA  Emerus,  L.  ; Coronille  des  jardins. 
(Papilionacées.)  Joli  arbrisseau  indigène,  de  1 m. 30 ; 
feuilles  à 7-9  petites  folioles  oblongues;  d’avril  en  juin; 
et  en  automne  si  on  l’a  tondu,  fleurs  d’un  beau  jaune 
taché  de  rouge.  Terre  franche  légère;  exposition  du  midi; 
multipl.  de  graines,  drageons , marcottes  et  boutures. 
On  en  forme  des  massifs  et  des  palissades.  Ses  feuilles  ma- 
cérées donnent,  dit-on,  une  espèce  d’indigo.  — Variété 
naine  de  om.3o  au  plus,  ainsi  que  les  deux  suivantes. 

C.  glauca , L.;  C.  glauque.  Midi  de  la  France.  Tiges 
de  2m;  feuilles  à 7-1 1 folioles  obovales,  glauques, 
petites;  10  à 12  fleurs  réunies  en  couronne,  d’un  beau 
jaune  et  à odeur  de  Mirabelle.  Terre  franche  légère; 
orangerie,  ou  exposition  au  midi,  et  garantir  des  gelées; 
peu  d’arrosemenls.  Multipl.  de  marcottes,  et  de  graines 
sur  couche;  repiquer  en  pots  pour  rentrer  en  orangerie 
l’hiver;  le  plant  fleurit  la  2e,  parfois  la  ire  année. 

C.  coronata , Lin.;  C.  couronnée.  Haute  de  0m.30; 
fleurs  jaunes,  très  jolies  et  nombreuses.  Même  culture. 

CORREA  alba , Andr.;  Corrée  a fleurs  blanches. 
(Diosmées.)  De  l’Australie.  Arbrisseau  de  lm.30,  cou- 
vert d’un  duvet  écailleux;  feuilles  ovales,  ponctuées, 

E existantes  ; d'avril  en  juillet,  fleurs  d’un  blanc  pur,  en 
ouquets  terminaux.  Sert  à greffer  les  autres  espèces. 
C.  cardinalis,  Muell;  C.  Cardinale.  Fleurs  longues, 
tubuleuses,  solitaires,  pendantes,  d’un  carmin  des  plus 
vifs,  avec  les  divisions  du  limbe  jaune  verdâtre  ; ar- 
buste élégant. 

C.  turgida,  Hort.  ; C.  A fleurs  renflées.  Tige  li- 
gneuse, de  0m.35  à 0m.70,  rameuse,  blanchâtre  ou  fer- 
rugineuse; feuilles  opposées,  tomenteuses  ou  rouillées 
en  dessous;  fleurs  solitaires,  rouge  pourpre. 

C.  speciosa,  Andr.;  C.  agréable.  Arbuste  le  plus 
joli  du  genre,  de  0m.70,  à lm.30;  tige  grêle;  feuilles 
ovales-oblongues,  sinuées;  fleurs  à long  tube  rouge  vif, 
à limbe  vert.  Orangerie;  multipl.  de  boutures,  mar- 
cottes ou  graines,  et  de  greffe.  On  cultive  de  même  : 

Correa  Harrisii.  1 Corna  sulphurea. 

C.  Lindleyana.  I 
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Cobroyère,  voir  Coriariu. 

CORTUSA  Malbliioli , Lin.;  Cortuse  de  Matthioli. 
(Prinnilacées.)  Du  Piémont.  Plante  basse,  vivace;  en 
mai,  fleurs  blanches  ou  rouges,  en  ombelles,  d’un  char- 
mant effet.  Terre  de  bruyère,  à mi-ombre;  multipl. 
de  graines  et  par  la  séparation  des  touffes  en  mars. 

CORYANTHES  sumneriana  , Lindl.  ; Cokyanthe  de 
Sdmker.  (Orchidées.)  Du  Brésil.  Fleur  énorme,  très- 
compliquée,  couleur  chocolat  uniforme,  a peu  près 
semblable  pour  l’aspect  à celle  du  C.  maculala.  La 
plante  est  épiphyte  et.  de  serre  chaude,  et  réclame  les 
soins  de  culture  que  l’on  donne  à la  plupart  des  Orchi- 
dées de  provenance  tropicale. 

CORYDALIS  bulbosa,  Pers. ; Fumaria  bulbosa,  L.; 

CORYDALIS  BULBEUSE,  FuMETERRE  BULBEUSE.  (Fuma- 
riacées.)  Vivace.  Indigène  et  rustique.  Racine  bulbeuse  ; 
tige  de  0m.14  à 0m.16;  feuilles  profondément  et  fine- 
ment découpées,  à segments  incisés;  en  avril,  fleurs  en 
grappes,  blanches,  pourpres  ou  gris  de  lin,  Multipl. 
de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité,  ou  par  bul- 
bes. La  réunion  des  variétés  produit  un  joli  effet. 

C.  nobilis, Lin. ,C.  nobilis,  Pers.;  C.  odorante.  De  Si- 
bérie. Vivace;  racines  pivotantes;  tiges  de  ora.qo;  feuilles 
plus  grandes  que  celles  de  l’espèce  précédente  et  très  dé- 
coupées; en  avril,  fleurs  en  gros  épi  court,  nombreuses, 
jaune  pâle,  à ailes  pourpres  à leur  sommet  Multipl. 
par  boutures  de  racines.  Terre  sableuse  ou  de  bruyère. 

C.  Intea,  L.;  C.  capnoides,  Pers.;  C.  jaune.  Indi- 
gène. Vivace;  tiges  de  0m. 35;  joli  feuillage;  en  avril  jus- 
qu’à la  fin  de  l’été,  fleurs  blanches  ou  jaunes  dans  les 
2 tiers  de  leur  longueur.  Terre  pierreuse.  Propre  à 
orner  les  rochers  et  rocailles  des  jardins  pittoresques; 
elle  pousse  parfaitement  entre  les  joints  des  pierres  à 
l’ombre  et  se  reproduit  d’elle-même. 

Corydalis formosa , voir  Dielylra  fonnosa. 

CORYLUS,  L.;  Coudrier,  Noisetier.  (Quercinées.) 
Voir  page  3g5  les  Noisetiers  qui  se  cultivent  pour  leurs 
fruits;  voici  ceux  qu’on  cultive  pour  l’ornement. 

C.  Byzantina,  Desf.;  C.  colurna , L.;  C.  du  Le- 
vant. Arbre  pyramidal,  de  14  à 16m,  à écorce  blan- 
châtre; feuilles  grandes,  luisantes,  velues  en  dessous; 
fruits  petits,  aplatis  et  fort  peu  succulents,  enfermés 
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dans  de  grands  involucres  épais,  charnus,  luisants,  à 
divisions  longues  et  contournées.  Multipl.  de  graines, 
de  marcottes  et  de  drageons. 

Corylus  Americana , Midi.;  C.  d’Amérique.  Ar- 
brisseau très  touffu, de  lm.50  ; feuilles  ovales-oblongues, 
acuminées  ; fruit  petit  et  de  peu  de  valeur,  enfermé 
dans  un  involucre  hérissé,  à longues  découpures  inci- 
sées. Multipl.  du  premier;  tout  terrain. 

C.  rostrata,  Ait.;  C.  cornu.  Amérique  du  Nord, 
comme  leprécédent.  Fruit  le  plus  petit  de  tous,  enfermé 
dans  un  involucre  rétréci  en  forme  de  corne  ou  de  bec, 
d’oü  il  tire  son  nom.  Il  est  rare  et  difficile  à cultiver; 
terre  de  bruyère.  Culture  et  multipl.  de  la  ire  espèce. 

C. purpurea,  Hort.:  C.  pourpre.  Jolie  variété  du  C. 
Avellana. 

C.  laciniata , Hort.;  C.  A feuilles  laciniées  ou  à f. 
d’Ortie.  Autre  variété  à feuilles  très  découpées.  Ces 
deux  derniers  se  multiplient  de  marcottes  et  d’éclats. 

CORYPHA  umbraculifera,  L.;  Corypha  parasol. 
(Palmiers.)  Des  Indes  orientales.  Tige  grosse  et  courte 
dans  nos  serres;  feuilles  en  éventail,  larges  de  3m  et 
plus,  accompagnées  de  filaments  dans  les  échancrures. 

C.  Auslralis,  R.  Er.  D’Australie.  Très  épineux.  Arbre 
superbe,  de  serre  tempérée  ou  même  d’orangerie.  Il 
paraît  assez  rustique  pour  pouvoir  se  naturaliser  en 
Provence  ; ce  serait  une  importante  acquisition  pour 
l’horticulture  ornementale  du  midi  de  l’Europe. 

COSMANTHUS  viscidus,  Al.  DC.;  Euloca  viscida, 
Benth.  ; Cosmanthe  visqueux.  (Hydrophyllées.)  De  la 
Californie.  Plante  annuelle,  rameuse,  touffue,  de  om.35, 
à feuilles  en  cœur,  dentées,  incisées  ; fleurs  bleues  en 
épi  unilatéral  roulé  en  crosse.  Propre  aux  plates-ban- 
des des  parterres.  Semer  en  place  au  printemps. 

C.  fimbriatus , voir  Phacelia  fimbriata. 

COSMIDIUM  JUifolium,  Torr.  et  Gray.  ; Cosmidie  a 
feuilles  filiformes. (Composées.)  Du  Texas.  Annuelle; 
très  rameuse;  feuilles  opposées,  découpées  en  3 ou  5 lobes 
filiformes,  sétacés,  canaliculés,  très  glabres  ; capitules 
portés  sur  de  longs  pédoncules;  involucre  double,  l’infé- 
rieur à 8 folioles  linéaires  étalées,  l’intérieur  formé  de 
8 folioles  larges,  soudées;  8 rayons  larges,  dentées  d’un 
beau  jaune  doré.  Cuit,  du  Cosmos , auquel  il  ressemble 
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par  le  port.  Se  sème  en  pleine  terre  au  printemps. 

COSMOS  bipinnalus , Cav.;  Cosmea  bipinnata , W.; 
Cosmos  BirENNÉ.  (Composées.)  Du  Mexique.  Annuel. 
Tige  de  l,n.30  à lm.60  ; feuilles  grandes,  finement  dé- 
coupées, analogues  à celles  du  Fenouil,  à la  fin  de  l’été; 
capitules  à 8 rayons  rose  violâtre  et  à disque  jaune 
involucre  extérieur  à folioles  ovales,  plus  courtes  que 
celles  de  l’involucre  intérieur.  Semer  sur  couche  de 
bonne  heure  ; repiquer  en  pots,  en  terre  légère  à bonne 
exposition,  pour  qu’il  puisse  fleurir;  conserver  quelques 
pieds  en  pots  que  l’on  rentre  en  serre  pour  obtenir  des 
graines  dans  les  mauvaises  années.  Variété  à fleurs 
plus  grandes  et  plus  belles.  C.  b.  grandi/lora. 

C.  exaristalus,  Dne;  C . bipinnatus,  var.  DC.;  C.  A 
fruits  mutiques.  Mexique.  Annuel.  Tige  rameuse,  cou 
verte  de  petits  poils  papilleux  ; feuilles  tripinnatifides,  à 
segments  linéaires- canalicnlés  ; capitules  terminaux 
portés  sur  de  longs  pédoncules;  involucre  extérieur  à 
folioles  élargies  à la  base,  8 rayons  rose  violacé,  dentés 
au  sommet.  Cette  espèce  se  sème  en  pleine  terre  en 
avril,  et  fleurit  en  juillet  jusqu’aux  gelées.  Variété  à 
grande  fleur  pourpre,  précieuse  par  la  précocité  de  sa 
floraison,  qui  se  prolonge  depuis  le  mois  de  juin  jus- 
qu’aux gelées. 

COTONEASTER  vulgaris , Lindl.;  Mespilus  Coto- 
Tieaster , L.;  Cotonéaster  commun,  Néflier  coton- 
neux. (Rosacées.)  Des  Alpes.  Arbrisseau  tortueux, 
à rameaux  sans  épines  ; feuilles  ovales,  entières,  blan- 
ches et  cotonneuses  en  dessous;  en  avril  et  mai,  fleurs 
d’un  blanc  jaunâtre  ; fruits  rouges  en  automne. — Une 
espèce  voisine  à fruits  noirs,  C.  melanocarpa,  Lodd., 
se  cultive  de  même  pour  les  massifs. 

C.  comptas , Ch.;  C.  A feuilles  lisses.  Joli  arbris- 
seau rameux,  à feuilles  luisantes,  d’un  vert  gai,  don- 
nant des  corymbes  de  fleurs  blanches,  assez  semblables 
à celles  de  l’Aubépine.  On  le  croit  originaire  du  Mexique. 

On  cultive  encore  : 


Cotonéaster  acuminatas. 
C.  affinis. 

C.  buxifolius. 

C.  denticulatus. 

C laxiflorus. 


Cotonéaster  microplnjllus. 

C.  lloylei. 

C.  thymifolius,  originaires  du 
Népaul  ou  de  l’IIimalaya. 
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Ces  espèces  forment  un  groupe  très  naturel  détaché 
du  genre  Mespilus.  On  emploie  avec  avantage  les  C. 
Epine,  ces  mêmes  espèces  forment  de  petits  parasols 
très  élégants. 

Cotonnier,  voir  Gossypium. 

COTYLEDON  orbiculata , L.  ; Cotylft  orbicui.aire. 
(Crassulacées.)  Du  Cap.  Tige  de  0™. 70  à 1 ™,  succulente; 
feuilles  ovales,  pointues,  épaisses,  glaucjues,  bordées  de 
pourpre;  en  juin  et  septembre,  fleurs  de  longue  durée, 
grandes,  tubuleuses,  pendantes,  épaisses,  à divisions  rou- 
geâtres, roulées  en  dehors. — Variétésàfeuillesspatulées, 
à feuilles  oblongues,  à tige  très  rameuse  et  divergente. 

C.  coccinea,  voir  Echeveria  coccinea. 

Coudrier,  voir  Corylus. 

Courge,  voir  Lagenaria. 

Couronne  impériale,  voir  Frilillaria  imperialis. 

COUTAREA  speciosa , Àubl.;  Coutari  de  Cayenne. 
(Rubiacées.)  Arbrisseau  touffu,  ayant  le  port  du  Lilas 
varin.  Ses  rameaux  se  terminent  chaque  année  par  des 
bouquets  de  magnifiques  fleurs  ro%'  foncé.  C’est  le  plus 
bel  arbrisseau  de  la  Guyane.  Il  fleurit  très  bien  dans  nos 
serres,  où  il  demande  la  température  d’une  serre  à Ana- 
nas. Multipl.  de  boutures  étouffées  en  terre  de  bruyè  e. 

CRANIOLARIA  fragrans,  Due  ; Martynia  fra- 
grans,  Lindl.;  Craniolaire  odorante.  (Sésamées.)  Du 
Mexique.  Plante  annuelle,  formant  ur.e  large  touffe; 
feuilles  grandes,  à 3 lobes  arrondis,  sinués,  blanchâ- 
tres en  dessous.  Tout  l’automne,  grappes  terminales  de 
grandes  fleurs  pourpre  violacé,  à odeur  deVanille.  Mul- 
tipl.  de  graines  sur  couche  en  avril;  placer  le  plant  à la 
fin  de  mai  en  terre  légère  très  substantielle. 

CRASSULA  lactea , H.  K.;  Crassule  blanche. 
(Crassulacées.)  Plante  grasse  du  Cap,  comme  presque 
toutes  les  suivantes,  qui  se  cultivent  de  même.  Tiges 
rougeâtres,  charnues,  longues  et  couchées  ou  ascen- 
dantes; feuilles  épaisses,  connées,  ponctuées  de  blanc 
sur  les  bords;  de  nov.  en  janv.,  fleurs  moyennes  en  petites 
étoiles,  blanc  de  lait,  disposées  en  panicules,  répan- 
dant le  soir  une  odeur  deVanille.  Terre  légère  et  mai- 
gre ; orangerie  Arrosements  très  modérés. 

C.  coccinea.  îlaw.  ; C.  ciliata,  L.  ; C.  écarlate. 
Tiges  de  0ra.70  à lin;  feuilles  ovales,  ciliées,  pressées  et 
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pente,  sur  lesquels  s'appliquent  leurs  rameaux  chargés 
de  fruits  ronges  d’un  effet  très  agréable.  Greffées  sur 
buxifolius  et  nummularius  pour  tapisser  les  terrains  en 
pente;  sur  lesquels  s’appliquent  leurs  rameaux  chargés 
de  fruits  rouges  d’un  effet  très  agréable.  Greffés  sur 
quaternées;  dejuill.  en  sept.,  Heurs  écarlate  brillant, 
grandes,  tubulées,  disposées  en  ombelles. 

Crassula  bicolor,  Bot.  Mng.  C.  bicolore.  Feuilles  lancéolées; 
fleurs  d’un  blanc  purpurin,  disposées  en  corymbe  terminal. 

C.  hybrida  ; C.  iivbrids.  Variété  plus  belle  que  la  précédente 
et  que  la  suivante. 

C.  perfossa , Lam.;  C.  peufoliée.  Tiges  de  0m.30, 
ayant  besoin  de  tuteur;  feuilles  opposées,  soudées, 
orbiculaires,  simulant  de  petits  disques  traversés  par 
la  tige;  d’avril  en  août,  fleurs  petites,  blanches,  nom- 
breuses, disposées  en  corymbe. 

C.  Cotylédon , Jacq.;  C.  arborescens , Pers.;  C.  A 
feuilles  rondes.  Tige  de  0m,70  à lm;  feuilles  grandes, 
épaisses,  bordées  de  pourpre  et  ponctuées;  en  mai  et 
juin  , fleurs  grande^  , roses,  disposées  en  cime. 

C.  obliqua , voir  Rochca  falcaia. 

CRATÆGUS  tonninalis , L.  ; Sorbus  torminalis , 
Crantz;  Alisier  des  bois,  Sorbier  des  bois.  (Rosacées.) 
Indigène.  De  8 à 9™  ; feuilles  grandes,  découpées  en 
plusieurs  lobes  inégalement  dentés;  en  mai  et  juin, 
fleurs  blanches,  en  corymbe;  fruits  rouges. 

C.  Aria, L.;  S.  Aria , Crantz;  A.  blanc,  Allou- 
chier.  Indigène.  Arbre  de  8 à 10m;  tige  très  droite; 
feuilles  ovales  allongées,  entières,  finement  dentées,  co- 
tonneuses en  dessous;  fleurs  blanches  en  corymbes; 
fruits  d’un  beau  rouge.  — Variété  à longues  feuilles, 
Allouchier  de  Bourgogne.  On  mange  les  fruits  de 
ces  espèces  quand  ils  ont  mûri  sur  la  paille. 

C.  {Aria)  lalifolia,  Lam.;  S.  latifolia , Pers.;  A. 
de  Fontainebleau.  Arbre  de  8m;  feuilles  larges,  arron- 
dies, pointues,  épaisses,  sinuées,  dentées,  drapées  et 
blanches  en  dessous;  fleurs  blanches,  en  corymbe,  odo- 
rantes ; fruits  rouge  brique. 

C.  [Aria]  Nepalemis , Hort.;  Pynis Nepalensis , Lodd. 
A.  du  Népaul.  Arbre  de  troisième  grandeur,  résistant 
assez  bien  aux  hivers  de  Paris.  Feuilles  très  belles,  ovales 
oblongues,  dentées,  longues  de  ora.20,  larges  de  om.  10  ; 
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surface  supérieure  vert  foncé,  l’inférieure  d’un  blanc 
pur  et  cotonneux  ; fleurs  blanches  en  corymbe. 

Le  bois  des  Alisiers  ou  des  Sorbiers  est  très  liant, 
tenace;  il  est  propre  à la  sculpture  et  au  tour;  il  prend 
bien  le  poli  et  la  teinture.  Celui  de  l’Allouchier  est 
estimé  pour  les  vis  de  pressoirs,  parce  qu’il  ne  se  casse 
ni  ne  s’éclate. 

Cratœgus  oxyacanlha,  L.  ; Mespilus  oxyucantha, 
Gært.;  Aubépine,  Epine  blanche.  Indigène;  arbre  de 
ion),  d’une  croissance  lente,  mais  vivant  des  siècles; 
très  employé  pour  former  des  haies  solides  et  durables; 
il  se  couvre  en  mai  de  jolies  fleurs  blanches  en  bouquets 
d’une  odeur  suave  ; fruits  rouges.  Cette  espèce  a donné 
des  variétés  remarquables,  très  recherchées  pour  l’or- 
nement des  bosquets  et  des  massifs. 

C.  o.  coccinea;  E.  écarlate.  A fleurs  simples,  d’un  rouge 
brillant. 

C.  o.  flore  albo  pleno;  E.  a fleurs  blanches  doubles.  Ces 
deux  variétés  sont  déjà  anciennes. 

C.  o.  pendula;  E.  a bameaux  pleureurs.  Celle-ci  augmente  le 
nombre  de  ces  arbres  à branches  pendantes,  dont  on  sait  tirer 
parti  pour  obtenir  des  effets  pittoresques  en  les  plaçant  conve- 
nablement. 

C.  o.  rosea;  E.  rose  simple. 

C.  o.  rosea  plena;  E.  rose  double.  Charmante  variété  à fleurs 
très-doubles,  d’un  joli  rose  et  durant  longtemps. 

On  cite  encore  une  variété  à fruits  jaunes  et  une 
autre  à feuilles  panachées.  L’Aubépine  se  multiplie  de 
graines  semées  en  rigole  aussitôt  la  maturité.  Les  va- 
riétés se  greffent  sur  l’espèce. 

C.  Azarolus,  Willd.  ; C.  Aronia,  Pose.;  Azérolier, 
E.  de  JNaples  ou  d’Espagne.  Du  Levant.  Il  croît 
plus  vite  et  s’élève  plus  que  l’Aubépine;  il  est  moins 
épineux;  feuilles  plus  grandes  et  moins  découpées;  fruits 
plus  gros,  rouges  ou  jaunes,  ronds  ou  pyriformes;  on  les 
mange  dans  le  Midi.  Multipl.  de  semences  ou  de  greffe. 

C.  corallina,  L’Hérit.  ; C.  cordala , Ait.  ; E.  petit 
corail.  De  l’Amérique  septentrionale.  Fleurs  très  ou- 
vertes, assez  petites;  fruits  rouges  comme  du  corail  à la 
fin  de  l’été;  feuilles  en  cœur,  ovales;  arbrisseau  très 
rustique,  épineux,  faisant  une  jolie  tête. 

C.  Crus-galli,  L.  ; E.  ergot  de  coq.  De  la  Virginie. 
Épines  longues  et  fortes  ; en  mai  et  juin,  fleurs  blanches, 
en  bouquets. 
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Cralœgus  linearis,  Pers.  E.  a feuilles  linéaires; 
E.  parasol.  Espèce  très  curieuse,  à branches  horizon- 
tales, à feuilles  linéaires-spatulées.  Greffée  en  tête  sur 
l’Aubépine,  elle  forme  un  parasol  tics  étalé  et  d’un 
aspect  singulier. 

C.  pyracantha,  Pers.  ; Mespilus  pyracantha,  L.; 
Buisson  ardent.  Du  Midi.  Buisson  de  2m  ; feuilles 
ovales-lancéolées,  presque  persistantes;  en  mai,  fleurs 
blanches  teintes  de  rose.  Fruits  nombreux,  rouge 
de  feu,  faisant  beaucoup  d’effet  à l’automne.  On  a dé- 
crit une  variété  à fruits  blancs,  mais  que  nous  n’avons 
jamais  vue. 

On  cultive  encore  beaucoup  d’autres  espèces  de  Crci* 
tœgus,  dont  plusieurs  sont  des  arbrisseaux  agréables. 

C.  glabra,  voir  Pholinia  glabra. 

C.  racemosa , voir  Amelanchier  B Jtry  pium. 

C.  rolundifolia , voir  A . vulgaris 

C.  spicata,  voir  A . ovalis. 

C.  rubra  , voir  Ra phi  oie pis. 

Crépis  rubra , voir  Barkhausia  rubra. 

Cresson  du  Pérou,  voir  Tropœolum  majus. 

Crête  de  coq,  voir  Celosia , Evythrina  crista  galli. 

CR1NUM  Americanum,  L.;  Crinole  d’Amérique. 
(Amaryllidées.)  Feuilles  en  faisceaux,  de  om.65  de  long; 
tige  de  om.5o.;  en  juillet  et  août,  fleurs  blanches,  dispo- 
sées en  ombelle,  à tube  sillonné,  et  de  la  longueur  du 
limbe;  étamines  inclinées.  Terre  franche  et  substan- 
tielle; serre  chaude  et  tannée;  multipl.  par  caïeux. 

C.  Broussonnelii,  Herb,;  Amaryllis  Broussonnelii , 
Red.  ; A.  speclabilis,  And.  ; A.  de  Broussonnet.  Afrique 
occid.  Feuilles  allongées,  très  étroites,  un  peu  ondulées; 
en  juin,  i à 4 fleurs  blanc  de  lait,  ornées  au  centre  de 
chaque  lobe  d’une  large  ligne  carminée.  Serre  chaude 
et  terre  légère.  Mult.  de  caïeux. 

C.  erubescens,  Ait.  ;C. rougeâtre.  Amériqueaustrale. 
Fort  gros  oignon.  Feuilles  en  touffes,  longues,  planes, 
épaisses,  vert  foncé,  les  extérieures  fortement  teintes 
de  pourpre  obscur  en  dessous;  hampe  assez  grosse,  pur- 
purine; en  juin  et  juillet,  spathe  renfermant  de  7 à 
8 fleurs  très  longues,  blanches,  lavées  de  pourpre  léger, 
à odeur  agréable,  à tube  pourpre  plus  long  que  le  limbe; 
style  plus  long  que  les  étamines.  Même  culture. 
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Crinum  latifolium , L.;  A.  lalifolia,  La  ni  ; C.  A 
larges  feuilles.  Bengale.  Feuilles  lancéolées,  de 
0m.4o;  hampe  de  om.24  à on,.32  , terminée  par  une 
ombelle  sessile  de  fleurs  blanches,  grandes,  à étamines 
et  style  pourpre.  Odeur  suave.  Même  culture. 

C.  amabile , Don.;  C.  aimable.  De  Sumatra.  Le  plus 
beau  des  Crinum  par  la  grandeur  de  ses  fleurs  rouges  et 
par  l’odeur  suave  qu’elles  répandent.  11  fleurit  tous  les 
ans  de  mars  en  juillet  ; il  n’est  pas  rare  de  le  voir  fleurir 
unedeuxième  fois  en  septembre  et  octobre.  Même  cul- 
ture. 

On  cultive  encore  quelques  autres  espèces  intéres- 
santes par  la  beauté  et  la  bonne  odeur  de  leurs  fleurs. 
Presque  tous  les  Crinum  conservent  leurs  feuilles  plu- 
sieurs années.  Leurs  racines  ne  meurent  pas  tous  les 
ans  comme  celles  de  beaucoup  d’oignons;  on  ne  les 
rempote  que  tous  les  deux  ans,  lorsqu’ils  sont  en  pot, 
et  tous  les  trois  ans,  lorsqu’ils  sont  en  caisse.  Pour  les 
faire  fleurir  annuellement,  il  faut,  en  les  dépotant,  se- 
couer la  vieille  terre  et  supprimer  beaucoup  de  ra- 
cines. 

C . Africanum,  voir  Agapanthus  umbelliferus. 

C.  obliquum,  voir  Cjrrlanthus  obliquus. 

C ■ speciosum,  voir  y allota purpurea. 

CROCUS  sativus,  L.;  C.  officinal/ s,  Pers.;  Safran 
officinal,  S.  d’automne.  (Iridées.)  D’Orient.  Petit 
oignon;  fleurs  vers  le  i5  septembre,  violet  pourpre,  à 
stigmates  rouge  aurore,  très  odorants,  qui,  convena- 
blementdessécbés,  constituent  le  Safran  du  commerce; 
feuilles  linéaires,  printanières.  On  le  cultive  en  grand 
dans  le  Gâtinais;  dans  les  jardins  on  le  met  en  massifs 
ou  en  bordures,  en  terre  légère  et  sèche.  On  relève  les 
oignons  tous  les  3 ans,  en  juin  ou  juillet,  pour  les  sé- 
parer, et  on  les  replante  en  octobre. 

C.  Neajwlita/u/s,  Ténor.;  C.  scroti/ius,  Salisb  ; S.  de 
INaples.  De  l’Eur.  austr.  Fleurs  tardives  et  plus  gran- 
des, d’un  violet  pourpre,  à divisions  intérieures  très 
pâles.  C’est  la  seule  du  genre  qui  soit  munie  de  glandes 
velues  à l’orifice  du  tube.  — Même  culture. 

C.  vernus,  Sm.;  S.  printanier,  Crocus  des  fleu- 
ristes. Des  Alpes.  Rustique;  feuilles  plus  courtes  que 
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dans  le  S.  cultivé;  en  février  et  mars,  fleurs  jaunes 
marquées  de  raies  violettes  ou  blanches,  bleues  ou  grises, 
et  de  différentes  couleurs,  suivant  les  variétés  ; stigmates 
odorants,  comme  dans  l’espèce  précédente.  Culture  du 
C.  sativus,  mais  moins  difficile  sur  la  terre,  pourvu 
qu’elle  ne  soit  ni  fumée,  ni  trop  forte.  Multipl.  de 
caïeux  et  de  graines. 

Les  espèces  suivantes  fleurissent  également  au  pre- 
mier printemps. 

Crocus  aureus,  Sm.;  C.  Mœsicus,  Sims.;  S.  doué. 
Europe  australe.  Fleurs  grandes,  jaune  d’or,  à divisions 
extérieure»  légèrement  rayées  de  pourpre. 

C.  Susïanus,  Curt.;  C.  prœcox,  H.  Ber.;  S.  de 
Suse.  Asie  Mineure.  Fleurs  plus  petites,  jaunes,  à divi- 
sions très  marquées  de  pourpre. 

C.  sulfurais,  Curt.  ; S.  soufré.  Du  même  pays.  Fleurs 
jaune  pâle  à divisions  extérieures  striées  de  pourpre. 

C . lu /eus,  Lam.  ; S.  jaune.  D’Orient.  Fleurs  plus 
grandes  que  celles  des  précédents. 

C.  bijlorus,  M i 1 1 . ; S.  a deux  fleurs.  D’Orient. 
Hampe  terminée  par  2 fleurs  grandes,  blanches,  jaunes  à 
la  base,  à divisions  extérieures  rayées  de  pourpre  foncé, 
les  3 intérieures  tachées  de  bleu  pourpre  vers  la  base. 

Comme  la  plupart  des  Crocus  ne  montrent  leurs 
fleurs  et  leurs  feuilles  qu’au  printemps,  et  pendant  un 
mois  seulement,  on  pourrait  les  cultiver  en  pots,  que 
l’on  enterrerait  sur  les  parterres,  et  avec  lesquels  on 
formerait  des  corbeilles  dans  les  lieux  apparents  et  con- 
venables; on  les  enlèverait  après  leur  floraison,  pour 
faire  place  à d’autres  fleurs  annuelles. 

Croisette,  voir  Crucianella. 

Croix  de  St- Jacques,  voir  Sprekelia  formosissima. 

C.  de  Jérusalem,  voir  Lychnis  Chalceilonica. 

CROSS  AN  DR  A undulati  folia,  Salisb.  ; Crossandre 
ondulée.  (Acanthacées.)  De  l’Inde.  Arbrisseau  deOm.70; 
feuilles  ovales,  ondulées;  de  juin  en  sept. , fleurs  jaune 
safrané,  disposées  en  épi.  Serre  chaude  l’hiver;  nmlt.  de 
boutures.  — Variété  à fleurs  plus  claires  et  pl  us  belles. 

CROTALARIA  arborescens,  Lam.;  Crotalaire  en 
arbre.  (Papilionacées.)  De  l’île  Bourbon.  Tige  de  lm.60 
à 2m;  feuilles  à 3 folioles  ovales;  stipules  caduques;  de 
juill.  en  oct.,  fleurs  grandes,  en  grappes,  d’un  jaune  cela- 
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tant,  étendard  taché  de  pourpre  et  strié.  Terre  franche 
égère;  exposition  chaude  ; orangerie.  Multipl.  de  bou- 
tures, et  de  graines  au  printemps,  sur  couclie  chaude 
et  sous  châssis;  arrosements  fréquents.  Le  jeune  plant 
doit  rester  sur  couche  jusqu’à  la  rentrée. 

Crotalaria  semperjlorens , Vent.;  C.  toujours 
fleurie  De  l’Inde.  Tiges  de  2m;  feuilles  persistantes, 
ovales;  fleurs  en  grappes  moyennes,  d’un  joli  jaune. 
Même  culture , mais  chaleur  plus  soutenue. 

C.  purpurea,  Vent.;  C ■ elegans,  Hort.;  C.  élégante. 
Du  Cap.  Arbrisseau  grimpant,  s’élevant  de  3 à 5m  lors- 
qu’il est  placé  en  pleine  terre  dans  une  serre  tempé- 
rée; rameaux  articulés;  feuilles  à 3 folioles  lancéolées; 
au  printemps,  fleurs  de  longue  durée,  d’un  pourpre 
foncé,  en  grappes;  étendard  taché  de  jaune.  Même 
culture. 

C.  triflora , voir  Rafnia  triflora. 

Crolon  sebiferum,  voir  Slillingia  sebifera. 

C.  linclorium,  voir  Crozophora. 

CROWEA  s aligna , And.;  Croyvée  a feuilles 
de  Saule.  (Diosmées.)  De  l’Australie.  Arbrisseau  de 
0m.70  à lm,  peu  ligneux,  rameux;  feuilles  lancéolées- 
linéaires  ; tige  rougeâtre  et  grise;  d’août  en  nov.,  fleurs 
axillaires,  solitaires,  assez  grandes,  d’un  beau  rose. 
Terre  de  bruyère;  serre  tempérée;  multipl.  de  boutures 
sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

C.  lalifolia,  Paxt;  C.  a larges  feuilles.  Aus- 
tralie. Petit  arbuste  à feuilles  alternes,  lancéolées, 
aiguës  d’un  beau  vert.  De  juin  en  nov.,  fleurs  nom- 
breuses, roses,  du  plus  agréable  effet.  Même  culture. 

CROZOPHORA  linctoria,  Adr.  Juss.;  Crolon  tincto- 
rium,  L.;  Croton  des  teinturiers,  Tournesol.  (Ea- 
phorbiacées.)  Annuel;  midi  de  la  France.  Nous  ne  la  ci- 
tons que  comme  plante  industrielle  et  pour  la  couleur 
bleue  que  donnent  ses  feuilles  et  ses  tiges  macérées. 

CRUCIANELLA  stylosa , Trin.  ; Croisette  a long 
style.  (Rubiacées.)  De  la  Perse.  Plante  vivace,  couchée 
très  rameuse,  formant  en  peu  de  temps  une  touffe  con- 
sidérable; feuilles  verticillées.  glabres;  fleurs  roses,  dis- 
posées en  bouquet  terminal  et  se  succédant  pendant  tout 
l’été.  Propre  aux  rochers.  Multipl.  de  graines  en  mai  et 
par  séparation  des  touffes  en  mars. 
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Cryphiacanthus  lacteus,  voir  Ruellia  lactea. 

CRYPTOMERIA  J aponie  a , Don.;  Cupressus  Japo— 
nica.  L.  fils;  Cryptomérie  du  Japon.  (Conifères.)  Ar- 
bre magnifique,  originaire  de  Chang-Hai,  où  il  s’é- 
lève de  30  à 35m.  Il  ressemble  au  Colymbea  excelsa 
par  ses  feuilles  linéaires,  aiguës,  élargies  et  décurren- 
tes  à la  base;  mais  il  n’a  pas  comme  lui  le  port  régulier 
ni  les  branches  horizontales  et  symétriquement  dis- 
posées. Celles  du  Cryplomeria  sont,  au  contraire,  in- 
clinées vers  la  terre.  On  le  multiplie  de  boutures  ou  de 
graines  qu’il  donne  déjà  abondamment  en  Sologne,  où 
il  a été  planté  dans  quelques  propriétés. 

Cucurbila  Lage/iaria,  voir  Lagenaria. 

CUCURBITA  perennis,  As.  Gray;  Cucumis  perennis, 
D.  C.;  Courge  vivace.  (Cucurbitacées.)  Du  Texas  et 
de  la  Californie.  Plante  d’ornement,  vivace  par  son 
énorme  racine  pivotante,  île  im  à im.5o  de  long  et  de 
la  grosseur  de  la  cuisse.  Tiges  nombreuses,  sarmenteu- 
ses  et  grimpantes,  longues  de  6 à io  mètres;  feuilles 
triangulaires,  à angles  obtus,  roides,  très  scabres,  hé- 
rissées de  poils  courts,  serrés  et  grisâtres;  fleurs  monoï- 
ques, jaune  orangé,  à odeur  de  violette,  de  même  forme 
et  presque  de  même  grandeur  que  celles  du  Potiron 
commun;  aux  fleurs  femelles  succèdent  des  fruits  ovoï- 
des, lisses,  vert  plus  ou  moins  foncé  et  marbré  de  vert 
plus  pâle,  passant  au  jaune  â la  maturité,  de  la  gros- 
seur d’une  petite  pcche,  peu  charnus  et  très  amers, 
ainsi  que  la  racine.  Cette  plante,  remarquable  par  le 
grand  développement  de  ses  tiges  et  de  ses  nombreux 
rameaux,  l'est  aussi  par  sa  rusticité  sous  le  climat  de 
Paris,  où  elle  se  conserve  en  terre  pendant  les  hivers 
les  plus  rudes,  même  sans  couverture,  pour  pousser  au 
printemps  avec  une  énergie  d’autant  plus  grande  qu’elle 
est  plus  ancienne  et  sa  racine  plus  volumineuse.  Elle 
est  éminemment  propre  à couvrir  les  murs  et  les  ber- 
ceaux, ou  pour  former  sur  des  tuteurs  de  hautes  pyra- 
mides d’une  verdure  grise,  rehaussée  par  un  grand  nom- 
bre de  fleurs.  Multiplcation  facile  de  graines  et  de 
drageons  que  la  plante  pousse  en  quantité  autour  du 
pied. 

C.  Melanosperma,  Bouché;  Courge  a graines  noi- 
res; C.  de  Siam.  De  l’Inde.  Annuelle.  Tiges  grêles. 
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sarmentcuses,  très  allongées;  feuilles  à 5 et  7 lobes  ar- 
rondis , séparés  par  de  larges  sinus,  souvent  maculées 
de  vert  jaunâtre  sur  fond  vert  foncé;  fleurs  jaunes,  plus 
petites  que  celles  du  Potiron;  fruits  sphériques  un  peu 
allongés,  de  la  grosseur  de  la  tête,  lisses,  marbrés  de 
blanc  sur  fond  vert,  très  élégants,  à chair  blanche,  fi- 
landreuse, très  douce  et  sucréeavantlamaturitéjgraines 
noires,  de  la  grandeur  de  celles  du  Potiron.  Cette  espèce 
a été  cultivée  jusqu’ici  comme  plante  d’ornement,  mais 
ses  fruits  à demi-grosseur  peuvent  être  utilisés  comme 
légume  et  accommodés  comme  le  concombre  blanc. 

Cunïla  fruticosa,  voir  Westringia. 

CUNNINGHAMIA  Sinensis,  Rich.  ; Abies  lanceo- 
lata,  Poir.  ; Pinus  lanceolatd,  Lamb.;  CunninghAmie 
de  LA  Chine.  (Conifères.)  Arbre  de  moyenne  grandeur, 
poussant  des  drageons  du  pied  dans  sa  jeunesse,  et  res- 
semblant beaucoup  à V Araucaria  Brasiliensis.  Feuilles 
lancéolées  linéaires,  aigues,  distiques,  marquées  de  2 li- 
gnes argentées  en  dessous  ; fleurs  en  chatons  latéraux 
réunis  dans  un  involucre.  Culture  et  multipl.  de  P A- 
raucaria  imbricata;  mais  il  est  plus  rustique  et  passe 
assez  bien  l’hiver  à l'air  libre  sous  le  climat  de  Paris. 
On  peut  aussi  le  propager  par  drageons. 

CUJNOjNIA  Capensis,  L.;  Cunonie  dtj  Cap.  (Cunonia- 
cées.)  Arbrisseau  très  pittoresque,  tige  de  0m.35  à 0ra.70; 
feuilles  pennées,  à 5-y  folioles  lancéolées,  dentées,  lui- 
santes; stipules  larges,  aplaties,  enveloppant  les  jeunes 
bourgeons;  en  oct.  et  nov.;  fleurs  blanches  très  nom- 
breuses, disposées  en  longs  pompons  axillaires.  Multipl. 
de  marcottes  et  de  graines;  terre  légère;  orangerie.  Ar- 
rosements fréquents  en  été,  meme  en  hiver. 

CUPHEA  miniata , Brongt.;  Cuphéa  colleur  mi- 
nium. (Lythrariées. ) Arbuste  droit,  rameux;  feuilles 
rudes,  opposées,  ovales;  fleurs  unilatérales  au  sommet 
des  rameaux,  composées  d’un  calice  tubuleux,  très  velu, 
brun  violet  à la  gorge,  et  de  deux  pétales  rouge  ver- 
millon, insérés  au  côté  supérieur  de  l’ouverture  du  ca- 
lice. Serre  tempérée.  Terre  mélangée.  Mult.  de  graines 
et  boutures.  Si  on  le  pince,  il  se  couvre  de  fleurs. 

C.  cordata,  R.  et  P.;  C.  A feuilles  en  coeur.  Pérou. 
Tiges  grêles,  diffuses,  pubescentes;  feuilles  grandes, 
ovales  entières,  acuminées,  un  peu  rudes;  panicules  lâ- 
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ches,  terminales,  de  2 à 4 fleurs,  les  plus  grandes  du 
genre,  d’un  rouge  vermillon  uni.  Le  pincement  empêche 
cette  plante  de  s’élancer.  Même  culture. 

Cuphea  ignea,  Alpli.  DC.;  C .platycenlra,  Ch.  Lem., 
non  Renth.;  C.  a fleurs  couleur  de  feu.  Du  Mexique. 
Tiges  grêles,  lisses,  rameuses;  feuilles  ovales,  aiguës,  oppo- 
sées, entières,  glabres; pédoncules  axillaires,  très  grêles, 
portant  chacun  une  petite  fleur  tubuleuse,  striée,  d’un 
rouge  vermillon  brillant,  terminée  par  un  éperon  court 
et  obtus;  limbe  d’un  noir  violet,  bordé  de  blanc  à sa 
partie  supérieure.  Cette  plante  forme  de  jolies  touffes 
continuellement  en  fleur;  on  l’emploie  à former  des 
petits  massifs  en  plein  air  pendant  l’été.  Même  culture. 

C.  verlïcillata , Kunth.  C.  verticii.lé.  Du  Pérou. 
Rameaux  poilus,  couverts  de  feuilles  verticillées  par  3~4, 
quelquefois  opposées,  oblongues,  un  peu  rudes  au  tou- 
cher en  dessus,  poilues  en  dessous;  fleurs  d’un  beau 
violet  solitaires  ou  réunies  par  2 à l’aisselle  des  feuilles. 

C.  silenoides  , Nees.  ; C.  faux  Silène.  Du  Mexique. 
Tige  droite  rameuse,  visqueuse,  couverte  de  poils  glan- 
duleux ; feuilles  ovales,  obtuses,  visqueuses,  pubes- 
centes;  tout  l’été,  fleurs  en  grappes  unilatérales,  à six 
pétales  inégaux,  pourpre  brun  nuancé  de  blanc.  Culture 
des  plantes  annuelles. 

C.  eminens,  P),  et  Lind.;C.  A grandes  fi.eurs.  Mexi- 
que. Plante  ramifiée,  robuste,  semi-ligneuse,  haute  de 
0m-40  à 0ra.50;  feuilles  très  longues,  de  même  forme 
que  celles  du  Pêcher;  fleurs  très  grandes,  tubuleuses, 
nuancées  de  rouge  et  de  jaune,  en  épi  feuille.  Multipl. 
de  boutures  et  de  graines  semées  sur  couche  en  mars. 
Pleine  terre  et  orangerie. 

Cupidone,  voir  Catananche. 

CUPRESSUS  sempervirens,  L.:  C.  fastigiata,  DC.; 
Cyprès  pyramidal;  C.  femelle.  (Conifères.)  De 
Crète.  Arbre  résineux,  de  10  à 13ra;  rameaux  en  py- 
ramide très  étroite  ; feuilles  petites,  persistantes,  im- 
briquées, verticillées  par  3 ; au  printemps  , fleurs 
mâles  nombreuses  et  terminales  ; cônes  arrondis,  nom- 
més noix  de  Cyprès,  mûrissant  en  hiver.  Terre  légère, 
graveleuse  et  chaude;  exposition  du  raidi;  sous  le 
climat  de  Paris,  multipl.  de  graines  semées  au  prin- 
temps en  terre  légère,  n terrines  plongées  dans  une 
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couche  tiède  sous  cloche;  repiquer  le  jeune  plant  en 
pot  dans  la  terre  de  bruyère,  et  rentrer  pendant  2 ans 
en  orangerie  pour  le  fortifier;  mettre  ensuite  en  pleine 
terre  en  garantissant  du  froid  humide  les  premières 
années.  On  en  fait  aussi  des  boutures.  On  en  a obtenu 
une  variété  : C.  horizontalis  ou  C.  expansa . C. 
male  des  jardiniers,  à branches  étalées.  La  teinte  sombre 
de  ces  arbres  les  fait  rechercher  pour  les  jardins  paysa- 
gers. Bois  dur,  brun  et  odorant,  propre  au  tour. 

Cupressus  thuioides , L.  ; C.  Faux-Thuia,  Cèdre 
blanc,  Arbre  de  vie.  Du  Canada.  Arbre  de  25ra,  d’un 
bel  effet.  Feuilles  plates,  persistantes.  Pleine  terre  hu- 
mide et  marécageuse;  multipl.de  graines  semées  en  ter- 
rine ou  en  planche  ombragée  en  terre  de  bruyère;  re- 
piquage en  même  position  ; beaucoup  d’eau.  Même  cul- 
ture. Bois  aromatique,  rose  et  léger  ; incorruptible.  — 
Variété  à feuilles  panachées  très  intéressante. 

C .pendula,  L’Hér.;  C.  glauca,  Lam.;  C.  Lusitanica; 
Willd.;  C.  pendant  ou  glauque.  De  l’Inde.  Arbris- 
seau de  5m;  branches  et  rameaux  pendants;  feuil- 
les petites,  aiguës,  glauques,  imbriquées  sur  4 rangs, 
en  février,  fleurs  mâles  très  nombreuses,  d’un  blanc 
roux.  Orangerie.  Multipl.  de  graines,  de  boutures  et 
de  greffes  en  approche  sur  le  C.  sempervirens . Cet  ar- 
bre, originaire  des  Gates,  voisines  de  Goa,  s’est  natu- 
ralisé aux  environs  de  Lisbonne,  et  c’est  de  là  que  lui 
vient  le  nom  de  Lusitanica. 

C.  Lawsoniana,  Murr.  Magnifique  espèce  qui  atteint 
jusqu’à  33  mètres  de  hauteur.  Ses  branches  sont  étalées, 
pendantes  aux  extrémités,  à feuillage  délicat  et  gra- 
cieux. Son  bois,  de  bonne  qualité,  est  propre,  dit-on, 
aux  ouvrages  d’ébénisterie,  quoique  de  couleur  claire. 
Il  habite  le  long  des  ruisseaux  et  dans  le  fond  des  vallées. 

C.  Macnabiana,  Murr.  Petite  espèce  frutescente  qui 
paraît  n’avoir  qu’un  intérêt  liorticol 

C.  dislicha,  voir  Taxodium  distichum. 

C.  Japonica,\ oir  Crjplomeria. 

CUSSONIA,  L. ; Cussonie.  (Araliacées.)  Du  Cap.  Les 
C.  thyrsoidea  et  spicata , Thunb.,  sont  de  très  beaux 
arbres  dont  les  grandes  feuilles  digitées  figurent  agréa- 
blement parmi  les  plantes  de  serre  temperée.  Ils  fieu 

58. 


1028  CYC 

rissent  rarement.  Terre  douce,  substantielle;  multipl. 
de  boutures  sous  cloches  et  de  marcottes. 

CYCAS  circinalis , L.;  Cycas  des  Indes.  (Cycadées.) 
Feuilles  longues  de  im  à im.5o,  à folioles  linéaires-lan- 
céolées,  courbées  en  dehors,  fermes  et  luisantes;  pétiole 
commun  un  peu  épineux.  Serre  chaude. 

C.  revoluta , Thunb.;  C.  du  Japon.  Feuilles  longues, 
roulées  en  dessous,  à leur  sommet,  en  forme  de  crosse, 
composées  de  nombreuses  folioles  étroites,  piquantes,  à 
bords  roulés  en  dessous;  pétiole  commun  anguleux,  à 
peine  épineux.  En  orangerie,  ils  sont  bien  plus  verts. 

Les  Cycas  ont  l’aspect  de  Palmiers  ou  de  Fougères 
arborescentes;  leur  tronc  est  couvert  d’écailles  ; on 
les  cultive,  soit  en  serre  chaude,  soit  en  serre  tem- 
pérée, où  ils  produisent  un  effet  pittoresque.  Multipl. 
de  graines  qu’on  reçoit  du  pays,  et  par  turions  qui  nais- 
sent quelquefois  du  pied.  Comme  les  jeunes  bourgeons 
sont  recouverts  parles  bases  des  feuilles  très  épaisses  et 
très  rapprochées,  qui  entravent  leur  développement, 
on  coupe  le  tronc  au  tiers  ou  à moitié  de  sa  hauteur, 
afin  de  faire  naître  des  bourgeons  qui  se  développent 
ainsi  au-dessous  de  la  plaie.  On  obtient  quelquefois  par 
ce  procédé  des  Cycas  rameux,  lorsque  les  bourgeons  de 
la  partie  inférieure  du  tronc  ont  donné  naissance  à de 
nouveaux  rameaux. 

CYCLAMEN  Europæum,  L.;  Cyclamen  d’Europe, 
Pain  de  Pourceau.  (Primulacées.)  Indigène.  Plante 
à racine  tubéreuse;  feuilles  radicales,  orbiculaires,  en 
cœur  ou  réniformes,  marquées  en  dessus  de  taches  blan- 
châtres, rougeâtres  en  dessous;  à l’automne,  fleurs 
nombreuses,  purpurines  on  blanches,  solitaires,  récli- 
nées, pétales  oblongs,  rose  violacé , blancs  ou  rosés. 
Culture  en  pot,  ou  pleine  terre  légère  ou  de  bruyère 
un  peu  humide  et  au  nord  ; couverture  1 hiver. 

C Coum,  Willd.;  C.  de  Cos.  De  la  Grèce;  fleurit  au 
printemps  si  on  le  tient  en  orangerie  ou  sous  châssis 
l’hiver.  Plus  petit  que  le  précédent,  feuilles  épaisses, 
réniformes,  vert  foncé  en  dessus,  pourpres  en  dessous 
comme  les  pédoncules;  fleurs  rose  vif,  apétales  arrondis, 
courts. 

C.  repandum,  Sibtli.  ; C.  a feuilles  sinueuses. 
Eur.  austr.  Feuilles  cordiformes,  sinueuses,  minces, 
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teintées  de  lilas  en  dessous;  au  printemps,  (leurs  blan- 
ches ou  rosé  orifice  du  tube  dépourvu  de  plis. 

Cyclamen  Persicum,  Mill.;  C.  de  Perse.  Fleurit  au 
printemps;  plus  grand  que  la  première  espèce;  demande 
les  mêmes  soins.  Feuilles  en  cœur  obtus,  rouges  par-des- 
sous; fleurs  odorantes,  rouges,  lilacées,  blanches  ou  blan- 
ches marquées  de  pourpre  à l’ouverture  du  tube.  La 
variété  à fleurs  blanches  est  appelée  Cyclamen  d’àlep 
par  les  jardiniers. 

C.  hederœJ'olium,H.  K ; C.  A feuilles  de  Lierre. 
D’Italie.  Dessous  des  feuilles  violâtre;  à l’automne, 
fleurs  blanches  , roses  ou  rouges , à odeur  suave;  orifice 
du  tube  accompagné  de  plis.  — Variété  à feuilles  pro- 
fondément laciniées.  Fleurit  bien  sous  châssis. 

C.  macrophyllum , Hort. ; C.  a larges  feuilles.  De 
l’Algérie.  Feuilles  très  grandes,  à pétioles  pourpre; 
à l’automne  fleurs  roses  et  blanches. 

Tous  les  Cyclamen  se  multiplient  de  graines  semées 
aussitôt  la  maturité  en  terrines  mises  en  orangerie 
ou  sous  châssis  pendant  l’hiver  ; au  printemps  on 
repique  le  jeune  plant.  Les  semis  ont  produit  des 
variétés  dans  la  forme  des  feuilles,  ainsi  que  dans  la 
couleur  des  fleurs. 

Quoique  ces  jolies  plantes  se  cultivent  généralement 
en  pots,  on  peut  cependant  en  former  des  massifs 
en  pleine  terre  à mi-soleil  et  en  terre  légère;  elles  y 
prennent  plus  de  développement  et  produisent  chacune 
isolément,  et  à des  époques  différentes  de  l’année,  une 
touffe  de  fleurs  que  nous  pouvons  comparer  à celles  que 
forment  au  printemps  les  Hépatiques. 

Cycloptera  robusta , voir  Grecillea  robusta. 

CYDOiNIA  Sinensis , Thouin  ; Coignassier  de  la 
Chine.  (Rosacées.)  Moyen  arbre,  droit;  feuilles  cordi- 
formes,  glabres;  en  mai,  fleurs  roses,  grandes,  à odeur 
de  Violette;  fruit  en  forme  de  tonneau.  Multipl.  de 
graines  et  de  greffes. 

C.  Lusitanica,  Thuill.;  C.  de  Portugal.  A peu  près 
semblable  au  précédent  par  le  port;  figure  très  bien 
parmi  les  arbres  d’ornement  à cause  de  ses  grandes  fleurs 
blanches  au  printemps  et  de  ses  fruits  dorés  à l’automne. 

C.  Japonica,  voir  Chœnomeles  Japonica. 

Cynoglossum  linifolium , v.  Omphalodes  linifolia. 
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C.  Omphalodes,  voir  O.  verna. 

CYPERUS  Papyrus,  L.;  Souchet  a.  papier,  Pa- 
pyrus. (Cypéracées.)  De  la  Syrie.  Vivace.  Tiges  de  2m 
à 2m.5o,  sans  feuilles,  terminées  en  une  large  om- 
belle fort  élégante  par  la  légèreté  et  la  ténuité  de  ses 
parties.  Multipl.  par  la  division  des  touffes.  On  peut  le 
mettreen  plein  air  dans  un  bassin  pendant  l’été  et  le  ren- 
trer en  serre  chaudeThiver, placer  son  pot  dans  l’eau,  ou 
dans  une  terrine,  en  l’arrosant  très  souvent.  En  pleine 
terre,  dans  un  coin  humide  d’une  serre  chaude,  et  en 
terre  tourbeuse,  ses  tiges  atteignent  souvent  3 à 4m- 
Les  anciens  Egyptiens  en  fabriquaient  une  sorte  de 
papier  (papyrus),  en  divisant  la  moelle  par  lames 
minces,  qu’ils  rapprochaient  et  agglutinaient  ensuite 
pour  en  constituer  de  larges  feuillets. 

C-  allernifolius,  L.  ; S.  A feuilles  alternes. 
De  Madagascar.  Vivace.  Tiges  de  om.75,  terminées  par 
une  touffe  de  feuilles  planes  de  om.  i5  à ora.25  et  par 
une  petite  panicule  de  fleurs  roussâtres.  Serre  chaude. 
Moins  délicat  que  le  précédent,  il  résiste  mieux  dans 
un  bassin  à l’air  libre  pendant  l’été.  Terre  franche, 
légère. 

C.  asperifolius,  Desf.  ; S.  A feuilles  rudes.  De  l’Inde. 
Vivace;  tige  de  ora.5o  à im  , droite,  terminée  par 
5 à 7 feuilles  planes,  lancéolées,  pointues;  fleurs  jaunâ- 
tres en  petites  panicules  axillaires.  Multipl.  par  éclats; 
il  passe  bien  l’hiver  en  serre  temjaérée. 

C.  pungens,  Hort.  Ber.;  S.  piquant.  Du  Cap;  moins 
élevé  que  le  précédent.  Même  culture. 

Toutes  ces  espèces  sont  propres  à orner  les  bassins 
des  serres. 

Cyprès,  voy.  Cupressus. 

C.  chauve,  C.  de  la  Louisiane,  voir  Taxodium 
distichum. 

CYPRIPEDIUM  Calceolus , L.  ; Cypripède  sabot 
de  Vénus.  (Orchidées.)  Des  montagnes  de  l’Europe. 
Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues,  engainantes  à leur 
base;  tige  de  ora.35,  feuillée,  un  peu  en  zigzag.  En  mai 
et  juin,  fleurs  à odeur  de  fleurs  d’Oranger,  à divisions 
très  longues,  d’un  brun  pourpre,  étalées  ; labelle  d’un 
beau  jaune,  enflé,  creux,  ouvert  par  en  haut,  en  forme 
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de  sabot.  Pleine  terre  de  bruyère  tenue  fraîche,  et  à 
l’ombre. 

Cypripedium  candidum,  YVilld.  PI.,  Flore  des  Ser- 
res, IX,  962.  — Orchidée  doublement  intéressante  par 
l’élégance  de  ses  fleurs  et  par  la  facilité  relative  de  sa 
culture,  car  cette  plante  est  de  pleine  terre  et  assez  rus- 
tique pour  n’avoir  rien  à craindre  de  la  rigueur  de 
nos  hivers.  Ses  tiges  s’élèvent  à om'2o;  elles  sont  feuil- 
lées  dans  toute  leur  longueur,  et  se  terminent  chacune 
par  une  fleur  unique,  de  grandeur  moyenne,  et  remar- 
quable par  la  blancheur  presque  parfaite  de  son  la- 
belle  en  forme  de  sabot.  Cette  gracieuse  Orchidée  nous 
vient  de  la  Pensylvanie  et  du  Canada,  contrées  beau- 
coup plus  froides  que  l’Europe  centrale,  ce  qui  lui  as- 
sure, sous  nos  climats,  une  parfaite  rusticité. 

C.  guttalum,  Swartz.  Très  belle  espèce  des  régions 
froides  du  Canada  et  qui  croît  aussi  spontanément  dans 
les  forêts  de  la  Sibérie.  Ses  fleurs,  aussi  grandes  que 
celles  du  C.  Calceolus  des  Alpes,  sont  d’un  rouge  vio- 
lacé, bizarrement  panaché  de  blanc.  Pleine  terre. 

C.  pubescens,  YVilld.;  C.  pubescent.  Delà  Caroline. 
5 à 6 feuilles  ovales-oblongues,  pubesccntes, 'engainan- 
tes à leur  base.  Au  printemps  1 ou  2 fleurs  d’un  jaune 
pâle  pointillé  de  rouge.  Même  culture. 

C.  spectabile , Swainson  ; C.  remarquable.  — 
Amérique  du  Nord.  Tige  velue,  de  om.25  à ora.35; 
feuilles  ovales,  nervées-pubescentes;  1 ou  2 fleurs  ter- 
minales, blanc  veiné  de  rose.  Fort  belle  fleur.  Même 
culture. 

C.  venuslum,  Wall.;  C.  gracieux.  De  l’Inde.  Feuil- 
les radicales,  distiques,  oblongues,  carénées,  marbrées  de 
violet  pourpre  en  dessous;  hampe  pourpre,  de  om.20  à 
om.3o,  terminée  par  une  fleur  penchée,  verdâtre  en 
dehors,  purpurine  en  dedans,  à 4 pétales,  le  supérieur 
et  l’inférieur  nervés,  les  2 latéraux  plus  longs,  lancéo- 
lés, ciliés  et  ponctués  sur  les  bords;  labelle  strié.  Terre 
de  bruyère  et  en  pot.  Réussit  bien  et  fleurit  en  serre 
chaude  en  déc.  et  janv. 

C.  barbalum,  Lindl.  ; C.  barbu.  De  l’Inde.  Feuilles 
radicales,  distiques,  veinées  de  vert  sombre  sur  un  fond 
plus  pâle,  comme  celles  du  C.  venustum  ; hampe  pour- 
pre et  velue  ; fleurs  grandes  ; division  supérieure  ciliée. 
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régulièrement  rayée  de  vert  et  de  pourpre  sur  un  fond 
blanc;  divisions  latérales  également  ciliées,  d’un  beau 
pourpre  violet  nuancé  de  vert  ; labelle  très  grand , glabre, 
d’une  couleur  encore  plus  riche  que  les  segments  laté- 
raux; très  belle  plante;  culture  de  la  précédente. 

Cypripedium  ms/g-ne,  Wall.;  C.  admirable.  Du  Né- 
paul.  Feuilles  radicales,  nombreuses,  lancéolées,  obtuses; 
hampe  violâtre,  terminée  par  une  fleur  large  de  près  de 
om.o8,  diversement  maculée  de  pourpre  sur  un  fond 
jaunâtre;  labelle  très-gros,  garni  de  deux  appendices 
latéraux  très  saillants.  Même  culture. 

C.  Lowii,  Lindl.;  C.  de  Low.  De  Bornéo.  Charmante 
fleur  à segments  supérieurs  d’un  jaune  tendre,  nuancé 
de  vert  au  sommet'et  de  violet  à la  base.  Les  deux  seg- 
ments latéraux,  d’un  beau  violet  en  dehors,  jaunes 
en  dessus,  marqués  de  taches  violettes,  interrompues 
et  disposées  2 à 2;  le  labelle,  d’un  pourpre  violet  très 
vif,  est  légèrement  bordé  de  vert.  — La  culture  des 
Cypripedium  des  tropiques  est  plus  facile  que  celle  des 
autres  Orchidées;  ils  demandent  moins  de  chaleur  et 
d’humidité,  et  réussissent  parfaitement  en  pot  comme 
le  commun  des  plantes,  en  terre  substantielle  très 
légère.  O11  les  multiplie  par  la  séparation  des  touffes. 

Cyrilla  Caroliniana , voir  Ilea  racemiflora. 

CYRT ANTHER A Ghiesbreghtiana , Due;  Sericogra- 
phis  Ghiesbreghtiana , Nees;  Cyrtanthére  de  Ghies- 
breght.  ( Acanlhacées.  ) Du  Mexique.  Celte  plante 
s’élève  a im  environ;  sa  tige  est  droite,  rameuse;  ses 
feuilles  sont  ovales,  lancéolées,  entières,  ondulées.  Les 
fleurs  en  panicule  élégante  et  légère,  de  couleur  vive, 
ponceau  ou  vermillon,  à limbe  partagé  en  deux  lèvres 
lancéolées,  la  supérieure  légèrement  bifurquée.  La  flo- 
raison tardive  ou  hivernale  de  cette  espèce  la  rend 
propre  à décorer  les  serres  tempérées.  Multipl.  facile  de 
boutures;  terre  substantielle  légère;  culturedes  Ju-ïIic/æ.  , . 

C.  Pohliana,  Nees;  Juslicia  carnea,  Bot.  Reg.  ; C.  A 
fleurs  carnées.  Du  Brésil.  Tige  sous-ligneuse,  grosse, 
simple,  noueuse,  de  1 à 3m  ; feuilles  grandes,  oblongues, 
acuminées,  étoffées,  pubescentes;  fleurs  grandes,  en 
gros  épi  tliyrsoïde  terminal,  couleur  de  chair  foncée.  J 
Multipl.  facile  de  boutures;  terre  légère;  serre  tem- 
pérée. 
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Cyrtanthera  Pohliana  var.  velutiua,  Nees  ; J.  velu - 
tina,  Hort.;  C.  pubescente.  Variété  de  l’espèce  précé- 
dente, à feuilles  couvertes  de  poils  mous  et  comme 
veloutées.  Fleurs  d’un  joli  rose.  Meme  culture. 

C.  catalpœfolia , Nees  ; C.  a feuilles  de  Catalpa. 
De  la  Nouvelle  - Espagne.  La  tige  rameuse  de  cette 
belle  plante  atteint  jusqu’à  2’“  de  hauteur;  elle  est  gar- 
nie de  grandes  feuilles  eordiformes.  Ses  nombreuses 
fleurs,  d’un  jaune  brillant,  forment  d’élégantes  pa- 
nicules  droites.  Serre  tempérée.  Même  culture. 

CYRTANTHUS  anguslifolius,  H.  K.  ; Cyrtanthe 
A feuilles  étroites.  (Àmaryllidées.)  Jolie  espèce  du 
Cap.  Feuilles  linéaires,  canaliculées;  en  mai  ou  en  sept., 
fleurs  tubuleuses,  courbes,  inclinées,  d’un  rougeéelatant, 
disposées  en  ombelles  terminales.  Se  cultive  comme  le 
suivant. 

C.  obliquus,  Ail.;  Crinum  obliquum , L.  ; C.  A 
feuilles  obliques.  Très  gros  oignon  du  Cap.  Feuilles 
lancéolées,  planes,  obliques  et  coriaces;  lige  de  om.5o. 
En  juillet,  10  à 12  fleurs  d’un  bel  effet,  rougeéelatant, 
pendantes,  disposées  en  ombelle,  distillant  une  eau  douce 
assez  abondante.  Mult.  par  ses  caïeux  peu  nombreux  et 
lents  à croître  ; culture  en  pots,  terre  à oranger  ancienne, 
mêlée  d’un  tiers  de  terre  de  bruyère  ; serre  chaude. 

C.  vitlatus , Desf.  ; C.  rayé.  Du  Cap.  Élégant; 
à feuilles  linéaires,  canaliculées;  ombelle  de  fleurs 
. blanches,  à lobes  marqués  d’une  bande  rouge.  Même 
culture. 

Cjrrloceras  reflexum , voir  Centroslemma. 

CVTISUS  Laburnum,  L.  ; Cytise  Aubours,  faux- 
Ébénier.  (Papilionacées.)  Indigène.  Arbre  de  3e  gran- 
deur; feuilles  à 3 folioles  oblongues;  en  mai,  fleurs 
jaunes,  en  grappes  pendantes.  Tout  terrain  sec,  même 
sur  la  craie.  Exposition  un  peu  ombragée;  multipl.  de 
graines  semées  au  printemps  en  terre  meuble;  mettre  en 
place  l’année  suivante  avec  son  pivot. — Variété  à feuil- 
les panachées;  — autre  à feuilles  de  Chêne, C.  L.  querci- 
folium,  Hort.  A folioles  souvent  au  nombre  de  5,  et 
cchancrées  comme  celles  du  Chêne. — Le  bois  du  Faux- 
Ébénier  peut  être  utilement  employé  dans  la  marque- 
terie. 

C.  Ad  ami  ‘ Hort.;  C.  d’Adam.  Hybride  obtenu  en 
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1826  par  M.  Adam,  de  Vitry,  par  le  croisement  des 
C.  LaOurnum  et  C.  purpureus.  Se  distingue  du  C. 
Laburnum  par  ses  feuillesplus  petites,  moins  soyeuses,  et 
par  scs  fleurs  rose  chamois.  Cette  singulière  plante  re- 
produit sur  le  même  pied  lesC.  Laburnum  et  C.  purpu- 
reus  qui  lui  ont  donné  naissance.  Ainsi  il  n’est  pas  rare 
de  rencontrer  sur  un  seul  rameau  des  grappes  de  fleurs 
des  C.  Adami , C.  Laburnum  et  C.  purpureus,  accom- 
pagnées des  feuilles  qui  les  caractérisent. 

Cj  lisus  Alpinus,  Mill . ; C.  odorant,  C.  des  Alpes. 
Feuilles  luisantes  et  plus  larges  que  celles  du  précédent; 
fleurs  odorantes,  plus  grandes,  s’épanouissant  i5  jours 
plus  tard  que  celles  du  C.  faux-Ébénier,  sur  lequel  on  le 
greffe.  Son  bois  est  dur,  élastique,  propre  à faire  des 
arcs , des  cercles  et  des  éclialas. 

C.  nigricans.  L.;  C.  noirâtre,  C.a  épis.  Indigène. 
Arbrisseau  de  lm  à lm.30;  feuilles  à 3 folioles  oblon- 
gues;  en  juin  et  juillet,  longues  grappes  de  fleurs  jau- 
nes, odorantes.  Multipl.  de  graines  au  printemps.  Pour 
le  mettre  à haute  tige,  on  le  greffe  sur  le  Laburnum. 
Il  noircit  par  la  dessiccation,  d’où  son  nom. 

C.  sessilifolius , L ; C.  a feuilles  sessiles,  Pe- 
tit Cytise  , Trifolium  des  jardiniers.  Indigène. 
De  2m  ; feuilles  à 3 folioles  obovales;  en  juin,  fleurs 
jaunes,  en  épis,  couvrant  l’arbuste,  qu’on  tond  quand 
elles  sont  passées.  Même  culture,  mais  terre  légère;  on 
le  greffe  le  plus  souvent  à différentes  hauteurs  sur  le 
Laburnum , où  il  forme  une  tête  arrondie.  Multipl.  de 
graines,  de  boutures  et  de  marcottes. 

C.  capilalus , Jacq.;  C.  A fleurs  en  tète.  France 
méridionale.  Joli  arbuste  de  Oni.70  formant  touffe; 
feuilles  persistantes,  à 3 folioles  oblongues;  en  juin- 
juill. , quelquefois  en  automne,  fleurs  grandes,  jaunes, 
à calice  ventru.  Pleine  terre  humide  et  ombragée;  se 
greffe  en  tête  sur  le  Laburnum. 

C.  Austriacus,  L.  ; C.  d’Autriche.  Meme  port;  feuilles 
blanchâtres;  au  printemps  et  à l’automne,  fleurs  jaunes 
en  bouquet.  Même  culture. 

C.  purpureus,  Jacq.;  C.  pourpré.  D’Autriche.  Ra- 
meaux couchés;  feuilles  à folioles  petites  et  lancéolées; 
fleurs  rouge  violacé,  assez  grandes.  Pleineterre  humide 
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et  ombragée;  se  greffe  en  tête  sur  le  Laburnum  pour 
obtenir  une  boule  de  fleurs  rose  violâtre. 

Cjtisus  Weldenii,  Vis.; C.  de  Welden.  DeDalinatie. 
Arbuste  de  lm  ; rameaux  dressés,  à boutons  noirs  en  hi- 
ver; feuilles  trifoliolées ; fleurs  jaune  pâle,  odorantes. 
Multipl.  de  graines,  greffes  et  marcottes.  Encore  rare. 

C.  foliosus , L’Hér.  ; C.  feuillu.  Des  Canaries.  Ar- 
brisseau de  Om.70  à lm.30;  feuilles  trifoliolées,  très  pe- 
tites et  fort  nombreuses  ; en  juillet  et  août,  fleurs  jaunes 
en  bouquet.  Arrosements  modérés  ; terre  sableuse  ; 
multipl.  de  graines  et  de  boutures.  Joli  petit  arbris- 
seau d’orangerie. 

C.  V olgaricus , L.  fils;  Calophaca  T'olgarica,  Fisch.; 
C.  du  Volga.  Tiges  couchées;  feuilles  pennées  avec 
impaire,  à 10-12  paires  de  folioles  arrondies;  fleurs 
jaunes  en  grappes  latérales,  à calice  visqueux.  Pleine 
terre;  multipl.  degraines;  difficile  par  tout  autre  moyen. 

C.  albus,  Link;  Sparlium  album,  Desf.  ; Genista 
alba,  Lam.;  Rétama,  Wbb.;  C.  a fleurs  blanches, 
Genêt  blanc  De  Portugal.  Arbrisseau  très-élégant  de 
2m.50,  à rameaux  effilés;  feuilles  très  petites,  soyeuses; 
en  mai,  fleurs  nombreuses,  blanches  et  latérales.  Terre 
légère;  multipl.  de  graines;  quelques  pieds  en  oran- 
gerie. Greffer  sur  le  Genêt  d’Espagne,  et  mieux  encore 
surle  C.  Laburnum.  — Variété  multiflore  , à fleurs  plus 
nombreuses,  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre.  — Autre  à 
fleurs  plus  blanches  et  plus  grandes. 

D 

Dabæcia  polii folia,  voir  Menziesia. 

DACRYD1UM  eZafwm,\Vall.;  Dackydion  élevé.  (Co- 
nifères.) Grand  arbre  des  forêts  des  îles  de  la  Sonde  et 
des  Moluques.  Ses  branches  un  peu  ouvertes,  disposées 
par  étages,  prennent  une  forme  pyramidale;  les  jeunes 
rameaux  pendants  sont  couverts  de  petites  feuilles 
éparses,  rapprochées,  linéaires,  terminées  en  pointe 
scarieuse,  et  portent  en  outre  des  ramilles  secondaires, 
alternes,  couvertes  de  petites  feuilles  planes,  distiques 
mucronées.  Se  cultive  en  serre  tempérée. 

D.  cupressinum,  Soland.  ; D.  faux  Cyprès.  Nouv.- 
Zélande,  où  il  porte  le  nom  de  Rimu.  Cette  espèce  plus 
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grêle,  plus  élancée  que  la  précédente,  est  remarquable 
par  ses  rameaux  pendants,  tout  couverts  de  feuilles  li- 
néaires et  piquantes , longues  de  om  oo6;  leur  couleur, 
ordinairement  brune  ou  rougeâtre,  devient  pl us  verte 
pendant  la  végétation. 

Ces  deux  arbres  singuliers,  d’un  port  élégant  et  pit- 
toresque, végètent  parfaitement  dans  une  serre  froide 
ou  dans  un  conservatoire,  en  pleine  terre  de  bruyère. 
Ils  demandent  une  température  douce  et  égale,  comme 
celle  de  leur  pays  natal;  ils  réussiront  probablement  à 
l’air  libre,  sous  le  climat  de  Toulon  ou  en  Algérie.  On 
les  multiplie  de  boutures  étouffées. 

DAHLIA  variabilis,  DC.  ; Georgina  variabilis, Willd.  ; 
Dahlia  changeait.  (Composées.)  Du  Mexique.  Intro- 
duite en  France  vers  1800,  cette  plante  fut  présentée 
d’abord  comme  ayant  les  racines  comestibles;  mais  on 
leur  a trouvé  une  saveur  poivrée  et  aromatisée  qui  les 
a fait  repousser  jusqu’à  présent  par  les  hommes  et 
par  les  animaux.  Ces  racines  sont  grosses , fusi- 
formes, réunies  en  faisceaux  surmontées  par  le  collet 
de  la  plante;  la  tige,  haute  de  om. 65  à im,  est  herbacée, 
rameuse,  glabre  ou  pubescente,  munie  de  feuilles  irré- 
gulièrement pennées,  à folioles  ovales, dentées,  décur- 
rentes.  Les  rameaux  se  terminent,  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu’aux  gelées,  par  des  capitules  de  gl  andes 
fleurs  radiées,  longuement  pédonculées.  Ces  fleurs, 
dans  l’espèce  primitive,  étaient  toutes  simples,  à disque 
jaune  et  à rayons  d’un  rouge  écarlate  sombre  et  ve- 
louté ; mais  bientôt  les  semis  ont  produit  des  variétés 
de  grandeur  et  de  couleur  différentes.  On  a obtenu 
des  fleurs  doubles,  d’autres  toutes  panachées  et  bizar- 
res. Ensuite  les  nuances  et  les  formes  se  sont  successi- 
vement perfectionnées;  des  fleurs  se  sont  montrées 
dont  tous  les  pétales  étaient  roulés  en  cornet  ou  en 
tuyau,  avec  une  régularité  admirable,  ou  formaient 
une  rosace  parfaite,  symétriquement  imbriquée.  En- 
fin, quoique,  depuis  plusieurs  années,  on  ait  pu  se 
flatter  d’avoir  atteint,  dans  le  Dahlia,  au  dernier  degré 
de  beauté  et  d’éclat,  il  se  trouve  toujours,  dans  les 
nombreux  semis  qui  se  font  tous  les  ans,  des  plantes 
qui  surpassent  celles  qu’on  connaissait  jusqu’alors,  par 
la  tenue  ou  par  le  volume  des  fleurs,  par  la  perfection 
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des  formes,  par  la  richesse  ou  par  la  rareté  du  co- 
loris. 

Le  Dahlia  présente  aujourd’hui  toutes  les  nuances 
dublanc,  du  rouge  et  du  jaune,  soit  pures,  soit  mélan- 
gées par  teintes  fondues  et  par  gradations  insensibles, 
soit  enfin  entremêlées  d’une  manière  brusque  et  heur- 
tée; la  couleur  bleue  est  la  seule  qui  semble  lui  être 
refusée.  Cette  magnifique  plante,  universellement  re- 
cherchée, contribue  puissamment  à l'ornement  des 
jardins  pendant  près  de  quatre  mois.  Sa  culture  a été 
longtemps,  pour  quelques  horticulteurs,  l’objet  d’une 
spéculation  lucrative,  mais  dontl’importancç  commence 
à décroître  à cause  du  nombre  presque  infini  de  variétés 
de  premier  mérite  qui  ont  été  répandues,  et  que  l’on 
sait  aujourd’hui  facilement  conserver  et  multiplier. 

Les  Dahlias  ne  parcourent  jamais  le  cercle  entier  de 
leur  végétation  sous  le  climat  de  Paris;  c’est  en  octobre 
qu’ils  sont  dans  leur  plus  grande  force  , et  c’est  alors 
que  la  moindre  gelée  les  détruit.  Pour  en  jouir  plus 
longtemps , on  en  plante  dans  de  grands  pots  qu’on 
enterre  dehors  pendant  tout  le  beau  temps  et  qu’on 
rentre  en  serre  chaude  ou  tempérée  à l’approche  des 
gelées.  On  favorise  ainsi  l’épanouissement  des  fleurs 
prêtes  à s’ouvrir;  mais  ces  fleurs  durent  peu,  les 
Dahlias  demandant  le  grand  air.  Les  tubercules  doi- 
vent être  laissés  en  terre  quelque  temps  après  que  les 
gelées  d automne  ont  détruit  les  tiges;  ils  y prennent 
encore  de  la  nourriture,  achèvent  de  mûrir,  et  sont 
ensuite  d’une  conservation  plus  facile.  C’est  ordinai- 
rement dans  le  mois  de  novembre  que  l’approche  des 
grandes  gelées  oblige  à les  arracher. 

On  doit  enlever  les  tubercules  avec  précaution,  sans 
les  blesser,  en  choisissant  autant  que  possible,  pour  faire 
cette  opération,  un  jour  clair  et  serein.  On  les  laissera 
ressuyer  une  heure  ou  deux  à l’air  libre  avant  de  les 
rentrer  dans  un  lieu  à l’abri  de  la  gelée,  oh  l’excès  de 
sécheresse  et  d’humidité  ne  soit  pas  à craindre.  Ils  pas- 
sent très  bien  l’hiver  dans  une  cave  saine,  posés  à nu 
sur  le  sol  ou  recouverts  de  sable. 

On  a dit  que  l’on  pouvait  se  dispenser  de  relever  le  Dah- 
lia, en  formant  un  monticule  de  feuilles  sèches  ou  de  li- 
tière sur  les  racines;  mais  la  manière  de  végéter  de  cette 
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plante  ne  permet  pas  qu’on  en  obtienne  par  là  d’aussi 
beaux  pieds  qu’en  les  relevant  chaque  année. 

On  multiplie  le  Dahlia  par  la  séparation  des  tuber- 
cules, par  boutures,  par  greffe  et  par  semis. 

1.  Multiplication  du  Dahlia  par  tubercules. 

C’est  le  moyen  le  plus  usité,  le  seul  auquel  on  a re- 
cours pour  les  plantes  faites,  que  l’on  a vues  en  fleur 
et  que  l’on  veut  conserver. 

Vers  la  fin  de  mars,  l’époque  de  la  planlation  ap- 
prochant, on  retire  les  tubercules  du  lieu  où  ils  ont 
passé  l’hiver,  pour  les  transporter  dans  une  serre 
chaude,  ou  pour  les  planter  les  uns  près  des  autres, 
sur  une  couche  tiède  recouverte  d’un  châssis;  là,  tous 
ceux  dont  le  collet  s’est  conservé  sain  entrent  prompte- 
ment en  végétation  ; les  autres  sont  rejetés  comme  ava- 
riés. Quelques  personnes  ont  l’habitude  de  planter  les 
touffes  entières  ; c’est  une  pratique  vicieuse;  il  faut,  au 
contraire,  les  diviser  le  plus  possible,  avec  la  précau- 
tion indispensable  de  laisser  à chaque  portion  de  tu- 
bercule au  moins  un  œil  poussant.  Si  la  saison  est 
assez  avancée  pour  que  la  moindre  gelée  ne  soit  plus  à 
craindre,  on  les  plante  de  suite  en  place  dans  une  terre 
douce,  substantielle  et  profondément  ameublie;  ou  dans 
des  pots  l'emplis  de  bonne  terre,  que  l’on  met  sur  cou- 
che et  sous  châssis , si  les  gelées  sont  encore  à crain- 
dre ou  qu’on  veuille  avancer  la  floraison.  Dans  ce 
cas,  il  faut  leur  donner  beaucoup  d’air,  afin  que  les  ti- 
ges ne  s’étiolent  pas,  et  ne  les  mettre  en  pleine  terre 
qu’en  mai.  Quand  les  tiges  des  Dahlias  mis  en  place 
ont  de  0m.15  à 0m.30  de  hauteur  et  que  les  chaleurs 
arrivent,  on  pratique  un  bassin  à leur  pied  ; on  le 
tapisse  de  fumier  court  et  on  donne  pendant  tout  l’été 
des  arrosements  proportionnés  au  degré  de  sécheresse 
del’atniO'phèreet  à l’aridité  du  sol.  Ces  tiges,  étant  lier- 
bacéesetcassantes,  exigent  qu’on  les  attache  à un  tuteur, 
ou  qu’on  entoure  les  touffes  d’un  cercle  maintenu  par 
trois  pieux,  afin  qu’elles  ne  soient  pas  brisées  par  les 
vents  ou  renversées  par  la  pluie.  Il  est  utile  d’élever  le 
Dahlia  sur  une  seule  tige  et  même  de  supprimer  une 
partie  des  branches  latérales  inférieures.  Les  premières 
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fleurs  sont  ordinairement  très  imparfaites;  ce  n’est  même 
qu’après  la  saison  de  la  sécheresse  et  des  grandes  cha- 
leurs, c’est-à-dire  à la  fin  d’août  et  en  septembre,  que  les 
Dahlias  sont  véritablement  dans'toute  leur  beauté.  Il 
est  bon  de  supprimer  les  fleurs  mal  faites  et  de  couper 
celles  qui  sont  passées,  pour  que  toute  la  sève  se  porte 
dans  les  boutons  qui  doivent  s’ouvrir  successivement. 

2.  Multiplication  du  Dahlia  par  boutures. 

On  a recours  à la  multiplication  par  boutures  pour 
se  procurer  les  variétés  dont  on  ne  possède  pas  de  tu- 
bercule, ou  pour  multiplier  promptement  celles  aux- 
quelles on  tient  le  plus.  C'est  par  ce  moyen  que  les 
horticulteurs  marchands  peuvent  mettre  en  vente  un 
si  grand  nombre  de  sujets  des  variétés  encore  rares.  Ils 
placent  les  tubercules,  ou  les  plantes  enracinées  qu’ils 
possèdent,  en  serre  chaude  ou  sur  une  couche,  afin  de 
les  forcer  a émettre  rapidement  de  nouvelles  pousses; 
ils  en  coupent  continuellement  les  extrémités,  pour  en 
faire  des  boutures,  en  conservant  toujours  les  yeux 
inférieurs,  qui  ne  tardent  pas  à se  développer.  Les 
sommités  des  boutures  reprises  peuvent  être  aussi  cou- 
pées, et  forment  bientôt  des  boutures  nouvelles.  Les 
jeunes  tiges  qui  se  casseraient  lorsqu’on  divise  les  tu- 
bercules, ou  celles  qui,  naissant  plusieurs  ensemble  sur 
un  même  point,  pourraient  être  détachées  sans  incon- 
vénient, forment  aussi  d’excellentes  boutures.  Les  bou- 
tures doivent  être  faites  en  terre  légère,  substantielle, 
tamisée,  dans  de  petits  pots  ou  godets  placés  sur  cou- 
che tiède  ou  dans  la  bâche  d’une  serre  chaude,  et  re- 
couverts d’une  cloche.  On  les  prive  d’air  pendant 
quelque  temps,  et  on  leur  en  donne  peu  à peu  quand 
elles  commencent  à s’allonger,  ce  qui  indique  qu’elles 
ont  pris  racine.  On  peut  ensuite  les  planter  dans  des 
pots  plus  grands,  et  les  mettre  en  place  quand  la  sai- 
son est  assurée.  L’expérience  a appris  que  les  boutures 
faites  après  le  mois  de  juin  n’avaient  pas  le  temps  de 
former  d’assez  gros  tubercules  pour  passer  l’hiver  sans 
fondre  ou  sans  pourrir.  Les  boutures  tardives  doivent 
être  laissées  en  pots;  elles  donneront  quelques  fleurs 
et  se  conserveront  plus  sûrement  pour  l’année  suivante. 
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3.  Multiplication  du  Dahlia  par  greffes. 

Quand  un  Dahlia  est  ramifié , on  place , par  la 
greffe  Faucheux,  différentes  variétés  dans  les  aisselles 
de  ses  feuilles,  et  il  en  résulte  qu’une  plante  porte 
des  fleurs  de  formes  et  de  couleurs  différentes  qui  produi- 
sent un  contraste  agréable;  mais  cette  greffe  ne  conserve 
pas  l’espèce,  puisque  la  tige  meurt  chaque  année.  Pour 
conserver  une  belle  variété,  on  place  une  greffe  herbacée 
en  fente  sur  le  côté  d’un  tubercule  ou  sur  le  tubercule 
même,  on  enterre  celui-ci  jusqu’à  la  greffe,  on  le  met  sur 
une  couche  tiède  et  on  recouvre  d’une  cloche.  La  greffe 
émet  des  racines  au-dessus  de  l’insertion  et  produit  des 
tubercules  qui  multiplient  et  conservent  la  variété. 


4.  Multiplication  du  Dahlia  par  semis. 

C’est  par  ce  moyen  qu’on  a obtenu  les  variétés 
cultivées  aujourd’hui,  et  qu’on  obtient  chaque  année 
des  variétés  nouvelles.  On  sème  depuis  mars  jusqu’en 
mai,  mais  mieux  en  mars,  dans  des  terrines  pleines  de 
terre  légère  et  substantielle;  on  place  ces  terrines  sur 
couche,  sous  un  châssis,  et  on  arrose  au  besoin  ; quand 
le  plant  a quatre  ou  six  feuilles  , on  peut  le  repi- 
quer à nu  sur  couche  ou  dans  d’autres  terrines,  à la 
distance  de  0m.10  à 0m.16.  En  mai  ce  plant  doit  avoir 
au  moins  0m.30;  alors,  les  gelées  n’étant  plus  à crain- 
dre, on  le  plante  en  pépinière  dans  un  carré,  à la  dis- 
tance de  lm  au  moins  en  tous  sens  ; on  le  soigne  comme 
les  autres  pieds,  et  en  juillet,  août  et  septembre,  il 
donnera  des  fleurs  ; on  voit  alors  quels  sont  les  pieds 
qui  méritent  d’être  conservés.  Mais  les  amateurs  doivent 
être  avertis  que,  pour  obtenir  des  variétés  intéressantes, 
il  faut  semer  en  quantité  sur  un  grand  espace,  caries  plan- 
tes de  premier  ordre  sont  toujours  rares  dans  les  semis. 

Les  variétés  de  Dahlia  sont  devenues  tellement  nom- 
breuses que,  malgré  l’usagegénéralement  adopté  de  leur 
donner  des  noms  et  des  numéros  qui  servent  à les  re- 
connaître, il  est  presque  impossible  de  ne  pas  les  con- 
fondre. D’ailleurs,  les  variétés  nouvelles  se  propagent 
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si  facilement  qu’après  deux  ou  trois  ans  les  plantes  les 
plus  rares  se  trouvent  répandues  partout.  Les  commer- 
çants, auxquels  on  ne  les  demanderait  plus,  sont  alors 
forcés  de  les  abandonner  pour  en  adopter  de  plus  nou- 
velles, que  les  semis  annuels  leur  fournissent. 

Il  est  néanmoins  regrettable  de  voir  complétemen- 
disparaître  d’anciennes  variétés  qu’aucune  des  nous 
velles  n’a  encore  remplacées,  et  qui  se  trouvent  tout 
au  plus  maintenant  dans  les  collections  les  plus  nom- 
breuses de  quelques  amateurs.  Nous  nous  élèverons 
encore  ici  contre  la  quantité  incroyable  de  variétés 
mises  au  commerce  chaque  année.  L’Angleterre  et 
l’Allemagne  nous  en  inondent  à tel  point,  qu’il  est 
presque  impossible  de  se  tenir  au  courant,  et  toutes 
ces  variétés  sont  trop  souvent  loin  de  répondre  aux 
magnifiques  descriptions  que  l’on  en  fait.  Le  vrai 
moyen  donc  de  se  former  une  belle  collection  est  de 
suivre  chez  les  horticulteurs  spéciaux  la  floraison  des 
variétés  nouvelles,  de  visiter  à plusieurs  reprises,  pour 
bien  s’assurer  de  leur  mérite,  celles  qui  paraissent  les 
plus  remarquables,  et  de  se  former  ainsi  un  choix  de 
plantes  d’élite  et  irréprochables  à tous  égards.  Quant 
aux  amateurs  qui  veulent  posséder  les  nouveautés  dès 
leur  apparition,  le  mieux  est  de  s’en  rapporter  aux  hor- 
ticulteurs qui  s’occupent  spécialement  de  Dalhias  , et 
qui,  par  conséquent,  ont  pu  juger  les  variétés  avant 
leur  mise  au  commerce. 

Voici,  du  reste,  un  certain  nombre  des  Dahlias  les 
plus  recommandables  qui  aient  été  obtenus  dans  ces 
dernières  années  : 

Adrien  Cramai/,  jaune  de  chrome,  forte  fleur. 

Albert  Gnudry,  jaune  foncé,  liséré  rouge  vif. 

Alfred  Pérignon,  rose  à centre  léger  saumoné  glacé,  rose  ten- 
dre et  pointé  blanc,  très  multiflore. 

Armet  de  Lisle,  jaune  jonquille  vif,  largement  pointé  blanc 
pur. 

Apricot,  garance  clair,  légèrement  pointé  blanc  crème,  mul- 
tiflore. 

Baalzotv,  cuir  rosé,  revers  des  pétales  amarante  clair,  strié, 
grenat  foncé. 

Basseville,  blanc,  pointé  lilas  foncé. 

Belle  de  Saint-Jean,  blanc  carné  teinté  pourpre,  très  forte 
fleur. 

Charivari,  jaune  strié  et  granité  rouge  amarante. 

Charles  Bouillard,  violet  cerise  pourpré  vif. 
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Cltédeville  deSaitit-Projet,  rose  légèrement  pourpré,  glacé  rose 
tendre. 

Comtesse  de  Flandre , blanc  jaunâtre  lavé  et  bordé  lilas. 

Coquette  de  Tournât),  rose  bordé  carmin  et  pointe  blanc. 

Cynthia,  primevère  glacé  pointé  rose  tendre. 

Deutsher  harlequin,  blanc  nuancé  et  rubané  jaune  cannelle  et 
minium. 

Deutshe  viole,  violet  pourpre,  forme  parfaite. 

Diamant,  améthyste  rosé,  largement  pointé  blanc  pur. 

Domage,  pourpre  violacé. 

Elisabeth,  rose  vif,  forte  fleur  inclinée. 

Etoile  de  Beaune,  blanc  rubané  ponceau. 

Henri  Saison,  violet  pensée,  pointé  et  granité  argent,  forte  fleur. 

Impératrice  Eugénie,  blanc  nacré  rosé,  centre  lavande. 

Jean  Coluche,  jaune  paille,  forte  fleur. 

Lady  Scott  Douglas,  rose  carminé  strié  marron  foncé. 

Ce  Miroir,  capucine  orange  brillant  liséré  jaune  d’or. 

Lord  Stanley,  rose  carminé  Strié  grenat  marron. 

Merveille,  grenat  brillant,  multiflore. 

Miss  Pressley,  blanc  pur,  légèrement  bordé  lilas  vif. 

Montesquiou,  chamois  glacé  lilas  rose,  très  légèrement  pointé 
or. 

Mont  Vésuve,  rouge  cocciné  clair,  multiflore. 

Novelly,  jaune  safran,  granité  et  rubané  carmin  brillant  et 
pointé  blanc. 

Optata , blanc  pur,  multiflore. 

Phæbits,  jaune  vif,  multiflore. 

Bachel,  rose  carminé  pointé  grenat,  base  des  pétales  blanc 
rosé. 

Radiator,  cramoisi  nuancé  violet,  pointé  blanc. 

Bosa  Bonheur,  lilas  tendre,  glacé  blanc 

Saint-Laurent,  cerise  rosé,  pointé  blanc. 

Sirène,  carné  rose,  très  multiflore,  forme  parfaite. 

Triomphe  de  Peck,  cramoisi  marron  velouté. 

Triomphe  de  Tournay,  écarlate  foncé  brillant. 

Dahlia  cosmijlora,  Jacq.;  D.  A fleurs  de  Cosmos. 
Mexique.  Celte  espece,  moins  élevée  que  le  Dahlia  com- 
mun, n’a  pas  encore  donné  de  variétés.  Ses  tiges  sont 
glabres,  fistuleuses  ; ses  capitules  de  (leurs  ont  le  disque 
pourpre  et  les  rayons  d’un  joli  lilas.  Mullipl.  de  boutu- 
res et  de  graines. 

DAIS  cotinijolia , L.;  Daïs  A feuilles  de  Fustet. 
(Thymélées.)  Du  Cap.  Arbrisseau  de  3 à 4m  ; feuilles 
opposées, arrondies;  en  juillet  etaoût,  fleursd’un  pourpre 
clair,  pubescentes  en  dehors,  réunies  en  tête  terminale 
dans  une  collerette quadripbylle.  Terre  franche  légère; 
orangerie  ; mullipl.  facile  par  boutures  de  racines. 

DALEA  purpurea,  Vent.  ; Pelalostenium  violaceum, 
Micb.;  Daléa  a fleurs  pourpre.  (Papilionacées.)  Am. 
sept.  Annuelle,  élégante;  tiges  de  0m.50;  feuilles 
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pennées  avec  impaire,  k folioles  nomb. , petites,  oblong.; 
tout  l’été,  fleurs  petites,  purpurines,  en  épi.  Terre 
franche  légère;  toute  exposition,  excepté  le  nord  ; mul- 
tipl.  de  graines  semées  au  printemps  sur  couche. 

Dame  d’onze  heures, Ornithogalum  umbellatum . 

DAMMARA  Orientalis,  Lamb.  ; Pinus  Dammara, 
Will.  ; Dammara  d'Ouient.  (Conifères.)  De  l’Océanie. 
Très  grand  arbre,  remarquable  parses  grandes  feuilles 
ovales  , rétrécies  aux  deux  extrémités.  Terre  de  bruyère 
mélangée;  serre  chaude;  multipl.  de  boutures. 

D.  Australis,  Lamb.;  D.  austral.  De  l’Australie. 
Cette  espèce  a les  feuilles  plus  petites,  et  d’une  couleur 
roussâlre  qui  semble  particulière  à beaucoup  de  plantes 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Serre  tempérée.  Une  des  ré- 
sines de  Dammar  du  commerce  provient  de  cet  arbre. 

DAPHNE  Mezereum,  L.;  Daphné  Mézéréon,  Rois- 
joli,  Bois-gentil.  (Tliymélées.)  Indigène;  deOm.70k 
lm;  feuilles  lancéolées,  caduques,  panachées  dans  une 
variété;  en  déc.-févr.,  fleurs  sessiles,  latérales,  petite^, 
odorantes,  violâtres  ou  blam  lies.  — Variété  à grandes 
fleurs  rouges.  Demi-ombre.  Multipl.  de  graines. 

D.  Laureola , L.  ; D.  Lauréole.  Indigène.  Arbuste 
de  lra,  arrondi,  toujours  vert;  feuilles  obovales-lancéo- 
lées,  très  glabres;  en  janv.-mars,  fleurs  vert  pâle, 
odorantes,  en  petits  groupes  axillaires.  Terre  légère, 
substantielle,  ombragée  et  fraîche  ; multipl.  de  graines 
semées  aussitôt  leur  maturité;  repiquer  le  plant  en  pleine 
terre  ou  en  pots.  Cette  espèce  se  multiplie  pour  servir 
de  sujets  destinés  k recevoir  les  espèces  d’ornement. 

D.  Pontica,  L.;  D.  Pontique.  Des  côtes  de  la  mer 
Noire.  De  0m.50  à lm;  toujours  vert,  k rameaux  très 
flexibles;  feuilles  obovales-elliptiques , glabres  et  co- 
riaces; en  mars- mai,  fleurs  nombreuses,  grêles  et 
verdâtres,  odorantes,  géminées,  disposées  en  petites 
grappes  feuillues  au  sommet  des  rameaux.  Pleine  terre 
abritée,  k mi-soleil.  Il  est  prudent  d’en  avoir  quelques 
pieds  en  orangerie. 

D.  Cneorum,  L.;  Passerina  thymelcea , DC.;  D. 
Cneorum,  Thymélée  des  Alpes.  — Très  rustique, 
formant  un  buisson  rampant;  feuilles  éparses,  petites, 
linéaires,  en  spatule , mucronées  ; en  avril  et  mai,  fleurs 
agrégées,  petites,  nombreuses,  rose  foncé  , suaves;  elles 
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durent  près  d’un  mois,  et  souvent  reparaissent  en  au- 
tomne. Terre  de  bruyère  fraîche;  exposition  au  nord; 
multipl.  de  graines  semées  à l’ombre,  ou  de  greffe.  Il 
supporte  la  taille.  — Y ariété  à fleurs  blanches  ; — autre 
à feuilles  panachées. 

Daphné  Alpina,  L.  ; D.  des  Alpes.  De  0m.25  à Om.50; 
feuilles  caduques,  lanc.,  velues  en  dessous;  en  mai-juin 
fleurs  agrégées,  presque  sessiles , blanches  et  odorantes. 
Multipl.  de  graines  et  de  greffe.  Pleine  terre. 

D.  Alt  aie  a.  L.;  D.  des  monts  Altaï.  Semblable  au 
précédent,  plus  beau,  exigeant  une  exposition  ombragée. 

D.  Gnidium,  L.  ; D.  paniculé,  Garou  ou  Sainbois. 
Du  midi  de  la  France.  De  lm;  feuilles  linéaires,  mucro- 
nées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  panicule,  rougeâtres  en 
dedans,  blanches  en  dehors,  petites,  odorantes.  Oran- 
gerie. 

D.  Indien , L.  ; D.  odora,  Thunb.;  D.  odorant.  De 
l’Inde  et  de  la  Chine.  Arbuste  de  près  de  2m , toujours 
vert;  feuilles  oblongues,  glabres;  en  février  et  mars, 
fleurs  sessiles,  nombreuses,  groupées  au  sommet  des  ra- 
meaux, rouges  ou  blanches,  à odeur  agréable.  Serre  tem- 
pérée. — Variété  à feuilles  bordées  de  blanc; — autre, 
plus  petite,  à fleurs  sessiles  en  bouquet  terminal.  Cette 
espèce  et  ses  variétés  se  multiplient  bien  de  greffe  sur  le 
Daphné  Lauréole. 

I).  Forlunei,  Lindl.  ; D.  de  Fortune.  De  la  Chine. 
Arbrisseau  raraeuxet  touffu,  à feuilles  caduques;  fleurs 
en  petits  bouquets  terminaux , d’un  lilas  pourpre,  pa- 
raissant avant  le  développement  des  feuilles.  Terre  de 
bruyère  ou  terre  légère  fraîche  et  ombragée.  Multipl.  de 
greffes  ou  de  boutures  herbacées;  orangerie  ou  pleine 
terre,  avec  quelques  précautions. 

D.  collina,  Sm.;  D.  oleœfolia , Lam.;  D.  des 
collines.  D’Italie.  De  im.20;  rameaux  rougeâtres; 
feuilles  persist.,  en  spatule,  lancéolées,  vert  sombre  en 
dessus,  velues  en  dessous;  en  avril -juin,  fleurs  groupées, 
axil.  et  termin. , velues  en  dehors,  rose  tendre  en  dedans 
et  à odeur  suave.  Pleine  terre  de  bruyère  et  orangerie. 
— D.  Delphini,  Hortul.  ; D.  dauphin  ; en  nov. -avril, 
fleurs  plus  grandes,  plus  colorées  et  plus  suaves  que 
celles  du  D.  collina.  Mult.  par  greffes. — D.  Versalien- 
sis , Hortul.;  D.  de  Versailles.  Tient  le  milieu  entre 
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leD.  dauphin  et  le  D.  Thymélée  ; ses  fleurs  roses  et  odo- 
rantes se  montrent  une  partie  de  l’année.  Même  cuit. 

Datif. r,  voir  Phœnix. 

DATURA  fasluosa  , L.  ; Stramonium  fasluosum , 
Moënch.  ; StrvmoiNe  fastuevse ; Pomme  épineuse. 
D’Egypte.  (Solanées.)  Annuelle;  tiges  de  0m.70,  vio- 
lâtres et  branchues;  feuilles  larges  et  sinuées;  fleurs 
doubles,  souvent  au  nombre  de  2 à 3 emboîtées  l’uns 
dans  l’autre,  blanc  violâtre.  Terre  légère  mélangée  de 
terreau  bien  consommé.  Semer  en  avril , en  pleine 
terre,  à une  exposition  chaude;  fréquents  arrosements 
en  été. — Variété  à fleurs  blanches,  également  doubles 
ou  triples.  ’ 

D.  meteloides,  Dec.;  D.  faux  Métel.  Du  Texa. 
Plante  vigoureuse,  haute  de  im,5o;  rameaux  violacés, 
pubescents;  feuilles  ovées,  allongées,  couvertes  de  poils 
courts  et  doux.  De  juillet  en  octobre,  fleurs  longues 
de  om.2o,  infundibuliformes,  à gorge  blanche  et  à 
limbe  bleu  lilacé,  exhalant  une  odeur  suave.  Mult. 
facile  de  boutures  ou  de  graines  semées  en  avril  sur 
couche  ou  en  place.  Les  souches  enlevées  à l’automue 
et  conservées  pendant  l’hiver  à la  manière  des  tuber- 
cules du  Dalhia  fournissent,  l’année  suivante,  des 
plantes  très-vigoureuses. 

D.  ceratocaula , Jacq.;  Solandraherbacea  ; S.  cor 
hue . De  Cuba.  Tige  annuelle,  de  0m.70  à lra;  feuilles 
lancéolées,  sinuées,  blanchâtres  en  dessous;  en  juill.- 
oct.,  fleurs  très  grandes,  blanches  en  dedans,  légère- 
ment teintes  de  violet  en  dehors,  à odeur  agréable, 
s’ouvrant  vers  5 heures  du  soir  et  se  fermant  vers  g 
heures  du  matin.  On  en  cultive  une  variété  à fleurs 
doubles  et  dans  laquelle  les  corolles  sont  emboîtées 
les  unes  dans  les  autres.  Multipl.  par  graines  semées 
en  pleine  terre  en  avril  ou  mai.  Arrosements  fréquents. 
Ces  Stramoines  lèvent  souvent  seules,  et  pendant  plu- 
sieurs années,  aux  places  oii  elles  ont  déjà  été  cultivées. 

D.  arborea , voir  Brugmansia  suaveolens. 

D.  sanguinea,  voir  B.  bicolor. 

D.  sarmentosa , voir  Solandra  grandiflora. 

DAUBENTON1A  Tripetiana,  Poit.  ; Daubentonia 
deTripet.  (Papilionacées.)  République  Argentine.  Ar- 
brisseau rameux,  à feuilles  pennées,  sans  impaires  ; l’été 
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et  l’automne,  fleurs  coccinées  à étendard  taché  de  jaune, 
en  longues  grappes  simples,  axillaires  et  nombreuses 
sur  les  jeunes  rameaux;  gousses  très  grandes,  arquées,  à 
4 ailes.  Conservation  sous  châssis  ou  en  serre  sèche  et 
tempérée;  terre  de  bruyère.  Multipl.  de  graines  semées 
sur  couche  en  février,  et  qui,  plantées  en  pleine  terre 
en  mai,  fleurissent  en  août  et  mûrissent  des  fruits  la 
même  année.  Plante  délicate. 

Dauphinelle,  voir  Delphinium. 

D AVIESIAZa^j/bZ/Vi,  R.  Bi\;Daviésie  a larges  feuil- 
les. (Papilionacées.)  De  l’Australie.  Arbrisseau  de 
0m.70  à lm.30,  peu  rameux;  feuilles  ovales,  coriaces, 
mucronées  ; en  avril,  grappe  axil.  de  petites  fleurs  jaune 
mordoré,  lavées  et  striées  de  pourpre.  Serre  teinp.;  terre 
de  bruyère  ; multipl.  de  boutures  et  de  marcottes. 

D.  longifolia , Smith;  D.  A longues  feuilles.  De 
l’Australie.  Arbrisseau  grêle,  à feuilles  lancéolées  ; fleurs 
jaune  mordoré,  pédonculées.en  grappes  axillaires.  Serre 
tempérée  ; terre  de  bruyère.  Même  culture. 

DEERINGIA  Amherstia,  Wall.  ; Déringie  d’Am- 
herst . ( Amarantacées.  ) Australie.  Le  Déringie 
d’Amherst  est  un  arbuste  rameux  qui  s’élève  à plus  de 
im  et  qui  a de  l’aspect  du  P lumbago;  feuilles  cordi- 
formes  et  acuminées;  fleurs  petites;  fruits  rouges  dis- 
posés en  grappes  lâches  d'un  très  agréable  effet.  On  le 
multiplie  de  graines  et  de  boutures. 

DELAIREA  scandens,  Lem.  DelAiréa  grimpant. 
Lierre  d’été,  L.  de  Copenhague.  (Composées.)  Du 
Mexique.  Vivace;  tiges  grimpantes,  grêles,  glabres; 
feuilles  anguleuses  assez  semblables  à celles  du  Lierre, 
un  peu  charnues,  luisantes;  fleurs  jaunes,  disposées 
en  corymbes  axillaires.  Cette  plante,  dont  la  végé- 
tation est  très  rapide,  est  éminemment  propre  à cou- 
vrir les  tonnelles  ou  à garnir  les  fenêtres.  Elle  craint 
le  froid  comme  le  Cobœa,  mais  elle  se  multiplie  très 
facilement  de  boutures  que  l’on  rentre  l’hiver  en 
orangerie. 

DELPHINIUM  Ajacis,  L.  ; Dauphinelle  des  jar- 
dins, Pied-d’alouette.  (Renonculacées.)  Midi  de 
l’Europe.  Annuelle.  Tige  de  0ra.70  ; feuilles  finement  dé- 
coupées; en  juillet,  fleurs  en  épis,  nombreuses,  éperon- 
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nées,  simples  ou  doubles,  roses,  rouges,  violettes  ou 
bleues.  Terre  franche;  multipl.  de  graines  récoltées  sur 
les  pieds  portant  les  plus  belles  fleurs.  — Variété  plus 
petite,  dite  Pied-d’alouette  nain,  Julienne,  ou 
Pyramidal,  à tige  de  0m.35  à 0m.40,  produisant  un 
effet  charmant  en  bordures.  Le  P. -d’alouette  nain  a 
souvent,  sur  la  même  plante,  des  fleurs  roses  et  blanches, 
tantôt  séparées,  tantôt  coupées  des  deux  couleurs;  on 
l’appelle  P. -d’alouette  nain  bicolore.  Quoique  fort 
inconstante,  elle  mérite,  par  sa  singularité,  d’être  con- 
servée. On  y parviendra  en  s’attachant  à ne  récolter 
des  graines  que  des  fleurs  bicolores.  M.  Vilmorin  a ob- 
tenu une  panachure  semblable  du  P. -d’alouette  nain 
gris-de-lin,  qui  produit,  sur  la  même  plante,  des  fleurs 
de  cette  couleur  et  d’autres  violettes.  On  sème  en  bor- 
dure ou  rayons,  à l’automne  et  au  printemps,  en  terre 
douce,  et  on  recouvre  la  graine  avec  du  terreau. 

Delphinium  Consolida , L.;  D.  des  champs.  Plante 
commune  dans  les  Blés.  Depuis  quelques  années  on  en  a 
obtenu  plusieurs  variétés  à fleurs  doubles  ou  pleines  qui 
se  reproduisent  de  graines.  Excepté  le  jaune  et  le  rouge, 
elles  prennent  toutes  les  couleurs;  cette  espèce  fleurit 
plus  longtemps,  et  ne  craint  pas  la  sécheresse  comme  la 
précédente.  Ces  jolies  variétés  prolongent  leurs  fleurs  3 
semaines  après  celles  du  D.  Ajacis. 

D.  grandijlorum,  L.;  D.  A grandes  fleurs.  De  Si- 
bérie. Vivace;  tiges  grêles,  rameuses  ; feuilles  très  décou- 
pées, à segments  linéaires  ; enjuill.et  août,  fleurs  gran- 
des, d’un  beau  bleu  d’azur.  — Variété  à fleurs  doubles, 
très  belles.  Pleine  terre;  multipl.  degraines  ou  d’éclats. 

D.  elalum,  L.;  D.  élevée,  P. -d’alouette  vivace. 
De  Sibérie.  Vivace,  rustique;  tiges  de  lm.60  à 2m  ; feuil- 
les grandes,  à 5 lobes  très  incisés;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
en  épis,  grandes,  bleu  d’azur,  à pétale  supérieur  blan- 
châtre. Terre  franche,  légère;  exposition  chaude;  mul- 
tipl. de  graines  et  d’éclals.  Cette  espèce  a donné  nais- 
sance à un  grand  nombre  de  variétés  hybrides  bien 
supérieures  au  type  par  l’éclat  et  la  grandeur  de  leurs 
fleurs.  — Variété  à fleurs  doubles. 

D.  cheilanthum , variétés  Hendersoni.  Magnifique 
variété;  fleurs  grandes,  d’un  bleu  d'azur,  marquées 
de  taches  jaunes  sur  deux  de  ses  pétales.  Les  feuilles 
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sont  découpées  en  lobes  oblongs,  acuminés,  trifides. 
Même  culture  que  pour  les  autres  espèces  vivaces. 

Delphinium  TVhecleri,  var.  speciosum  ? Plante  su- 
perbe, d’origine  douteuse.  On  suppose  qu’elle  provient 
d’un  semis  de  D.  speciosum.  C’est  une  plante  haute 
d’un  mètre  et  plus,  au  feuillage  large  et  abondant,  de 
même  forme  que  celui  du  D.  elatum.  Les  fleurs,  d’un 
bleu  intense , disposées  en  grappes  serrées , pyrami- 
dales, longues  de  om-3o  à om.4o.  Très  propre  aux 
plates-bandes  des  jardins.  Elle  a été  obtenue  par 
M.  Wheeler,  dont  elle  porte  le  nom. 

D .formosum,  Hort.;  D.  A grandes  fleurs.  Vi- 
vace. Tiges  de  0m.40  à 0m.50,  à rameaux  forts  et  tra- 
pus. De  juillet  en  octobre  fleurs  simples,  indigo  foncé 
très  brillant,  les  plus  grandes  de  toutes  les  variétés 
cultivées  jusqu’à  ce  jour.  Multipl.  d’éclat  ou  de  semis 
en  février  et  mars,  en  pots,  sous  châssis. 

D.  azureum , Hortul.;  D.  azurée.  Vivace.  Les  feuilles 
de  celle  espèce  tiennent  le  milieu  entre  celles  du  D. 
elatum  et  du  D.  grandiflorum  ; ses  tiges  s’élèvent  de 
0ni.35  à lm,  et  portent  des  fleurs  simples  ou  doubles 
d’un  très  bel  azur.  Pleine  terre  ordinaire.  Même  cuit. 

D.  Barlowii,  Hort.;  D.  de  Barlow.  Vivace;  plante 
magnifique,  à tige  de  lm  àlm.30,  se  terminant  en  juin 
par  une  pyramide  de  fleurs  semi-doubles,  larges  de 
0m.  035,  du  plus  beau  bleu  azur,  chatoyant.  Terre  légère; 
demi-ombre;  multipl.  d’éclats.  Introduite  en  i84o. 

D.  Alpinum , Rit.;  D.  des  Alpes.  Vivace;  tige  de 
im.3o  à 2m,  glabre  ou  velue;  feuilles  inférieures  échan- 
crées  en  cœur  à la  base,  divisées  en  5 ou  7 lobes  oblongs 
incisés;  les  supérieures  trilobées;  fleurs  à calice  azuré, 
grand,  et  à pétales  jaunâtres.  Pleine  terre  même  culture. 

D.  Cardinale,  Hook.;  D.  Cardinale.  De  Californie. 
Annuelle;  feuilles  larges  de  om.i8  à om.20,  profondé- 
ment découpées  en  lanières  étroites;  tige  haute  deora.5o 
à 0m.8o;  fleurs  larges, éperonnées,  d’un  rouge  de  sang; 
pétales  du  centre  irréguliers,  jaune  lavé  de  rouge.  Pleine 
terre  et  culture  des  précédentes. 

DENDROBIUM  anosmum,  Lindl . ; Dendrobion  ino- 
dore. (Orchidées.)  Tiges  grêles,  pendantes,  garnies  de 
feuilles  ovales,  nervées.  A l’approche  de  la  floraison, 
ces  feuilles  tombent,  et  l’extrémité  des  tiges  dépouillées 
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se  garnit  de  grandes  fleurs,  portées  2 par  2 sur  de 
courts  pédoncules,  d’un  lilas  clair  très  frais;  labelle 
presque  orbieulaire , d’un  violet  pourpre  foncé  au 
centre,  marginé  de  blanc.  On  cultive  avec  un  égal  suc- 
cès, sur  bos  suspendu  ou  en  corbeille  remplie  de  mor- 
ceaux de  terre  tourbeuse  et  de  mousse,  les  espèces  sui- 
vantes : 


Dendrobium  au- 
reum. 

D.  ccerulescens. 

D.  chrysanthum. 

D.  cucullatum. 

D.  Dalhousianum. 


Dendrobium  densi- 
florum. 

D.  Devonianum. 

D.  fimbriatum. 

D.  formosum. 

D.  Gibsonii. 


Dendrobium  Grif- 
fithsianum. 

D.  macrophyllum. 
D.  Paxtoni. 

D.  speciosum. 

D.  Wallichianum. 


Dent  de  chien,  voir  Erythronium  Dens  canis. 

Dentelaire,  voir  Plumbago. 

DESMODIUM  Canadense,  DC.  ; Hedysarum  Ca- 
nadense,  L.  ; Sainfoin  du  Canada.  (Papilionacées.) 
Vivace  et  rustique.  Tige  de  lra;  feuilles  à 3 folioles  lancéo- 
lées ; tout  l’été,  fleurs  en  grappes  paniculées,  d’un  pour- 
pre violacé.  Pleine  terre;  multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

D.  gyrans , DC.  ; Hedysarum  gyrans , L.  ; S.  os- 
cillant. Du  Bengale.  Bisannuel  ; tige  simple,  de  0m.65; 
feuilles  à 3 folioles,  l’impaire  beaucoup  plus  grande,  les 
deux  autres  douées  d’un  mouvement  continuel  d’oscil- 
lation d’autant  plus  vif  qu’il  fail  plus  chaud  ; fleurs 
petites,  bleuâtres,  teintes  d’orangé  sur  les  ailes  et  sur 
la  carène.  Terre  légère;  serre  chaude;  multipl.  de 
graines  semées  sur  couche  chaude  et  sous  cloche. 
Plante  peu  élégante,  mais  très  curieuse. 

DEUTZIA  crenala,  Sieb. ; D.  scabi'a,Ylort.-,  Deutzib 
crénelée.  (Philadelphées.)  Joli  arbrisseau  de  2m;  feuil- 
les opposées,  ovales  lancéolées,  couvertes  de  poils  courts 
et  rudes,  surtout  sur  la  face  supérieure;  en  mai-juin, 
fleurs  assez  grandes,  blanches,  en  grappes  terminales. 

D.  scabra-,  D.  grandi flora,  Hort.  , D.  a feuilles 
rudbs.  Feuilles  ovales,  acuminées,  dentées,  assez  ru- 
des; fleurs  blanches,  élégantes,  en  grappes. 

D.  corymbosa , R.  Br.;  D.  A fleurs  en  corymbes. 
Feuilles  ovales,  mucronées,  dentées,  glabres  ; fleurs 
blanches,  en  corymbes  ou  en  panicules. 

D.  gracilis , Zucc.  ; D.  A rameaux  grêles.  Du  Ja- 
pon. Ses  fleurs,  semblables  d’ailleurs  à celles  des  au- 
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très  Deutzias,  sont  disposées  en  petites  grappes  axil- 
laires, un  peu  pendantes,  et  d’un  blanc  de  neige. 
Rustique;  elle  fleurit  abondamment,  en  plein  air, dans 
les  mois  de  mai  et  de  juin;  forcée  en  serre,  on  la  fait 
fleurir  en  hiver. 

Les  espèces  de  ce  genre,  dédié  à J.  Deutz,  botaniste 
hollandais,  sont  originaires  du  Japon  ou  de  la  Chine. 
Elles  forment  de  jolis  buissons  rameur  et  touffus,  à 
feuilles  caduques,  propres  à garnir  le  second  rang  des 
massifs.  Leurs  fleurs  blanches,  assez  durables,  suc- 
cèdent dans  nos  bosquets  à celles  des  Lilas  et  des  Se- 
ringats. Ces  arbrisseaux  passent  l’hiver  à l’air  libre, 
végètent  bien  en  terre  ordinaire  et  se  multiplient  facile- 
ment de  boutures  et  d’éclats.  Le  D.  gracilis  se  force 
en  hiver  àla  manière  du  Lilas  et  du  Spirœa  prunifolia. 

DIANELLA  cæri/lea,  Sims.;  Dianellk  blele.  (Li- 
liacées.  ) De  l’Australie.  Jolie  plante  vivace,  à tige 
tortueuse,  de  om.yo  à im,  garnie,  vers  le  sommet,  de 
feuilles  distiques,  ensiformes,  engainantes,  carénées, 
denticulées  sur  les  bords  et  sur  la  carène;  en  mars-juin, 
fleurs  en  panicule  lâche,  plus  longue  que  les  feuilles, 
d’un  beau  bleu;  étamines  jaunes.  Terre  substantielle; 
peu  de  soleil;  serre  tempérée.  Multipl.  par  la  séparation 
des  pieds. 

On  cultive  de  même  le  D.  divaricata,  R.  B.,  à fleurs 
bleu  clair,  disposées  en  longues  panicules,  et  le  D.  ne- 
morosa,  Lam.,  à fleurs  jaunes  et  à panicules  moins  lon- 
gues. Cette  dernière  espèce  est  de  serre  chaude. 

DIANTHUS  carj'ophjllus,  L.  ; OEillet  des  fleu- 
ristes. ( Caryophy liées.  ) D’Afrique.  Tiges  de  om.5o  à 
om.6o;  en  juill.-août,  fleurs  de  plus,  couleurs,  simples, 
semi-doubles  ou  doubles,  exhalant  une  odeur  deGirofle. 

Les  variétés  de  l’OEillet  ont  été  distribuées  en  4 
groupes  : i°  Grenadin  ou  OE.  a ratafia,  cultivé  pour 
parfumer  les  liqueurs,  essences,  etc.  ; 2°  l’OE.  proli- 
fère et  à carte,  longtemps  recherché  à cause  de  sa  gran- 
deur (Om.ll  de  diamètre),  de  son  double  bouton,  de  son 
fond  blanc  pur  piqueté  de  diverses  couleurs  ; mais  les 
soins  nécessaires  pour  soutenir  les  pétales  et  les  arran- 
ger sur  des  cartes  découpées  l’ont  fait  presque  aban- 
donner; 3°  l’OE.  jaune,  plus  ou  moins  vif,  ordinai- 
rement piqueté  ou  panaché  de  cramoisi  ou  de  rose, 
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€1.  dont  les  bords  sont  découpés;  4”  l’OE.  flamand, 
ainsi  nommé  parce  que  c’est  en  Flandre,  surtout  à 
Lille,  que  cette  plante  a été  cultivée  avec  le  plus  de 
succès. 

Les  Anglais  divisent  aussi  les  OEillets  en  quatre  classes, 
mais  d’après  d’autres  bases.  Ils  ont  : i°  les  bizarres,  à 
fleur  irrégulièrement  panachée  de  lâches  et  de  bandes 
écarlates  ou  cramoisies;  2*  les  flakes,  à 3 couleurs,  et 
se  distinguant  par  de  larges  bandes  roses,  écarlate,  ou 
pourpre,  qui  régnent  dans  toute  la  longueur  des  pétales  ; 
3*  les  piquetés,  dont  le  fond,  blanc  ou  jaune,  est  pi- 
queté ou  poudré  d’écarlate,  de  rouge,  de  pourpre  ou 
d’autre  couleur;  4°  le»  fardés,  à pétales  rouges  ou  pour- 
pre en  dessus  et  blancs  en  dessous. 

Pour  être  admis  dans  une  collection,  il  faut  qu’un 
OEillet  flamand  soit  fond  blanc  pur,  panaché  de  diffé- 
rentes couleurs  ; que  le  calice  ne  crève  pas,  c’est-à-dire 
ne  se  fende  pas  lors  de  la  floraison  ; que  la  fleur  soit 
large,  bien  pleine,  formant  le  dôme  ; que  les  pétales 
soient  arrondis,  sans  dentelures,  réunissant  2 ou  3 cou- 
leurs en  bandes  longitudinales.  Quand  une  2'  couleur 
est  accompagnée  d’une  3e,  l’OEillet  se  nomme  bizarre. 
On  l’appelle  bicolore  lorsqu’il  n’a  qu’une  couleur  dé- 
tachée sur  son  fond;  tricolore  lorsqu’il  en  a deux. 

Ces  plantes  perdent  la  pureté  de  leurs  couleurs  par 
une  culture  peu  soignée  ; dès  que  l’on  voit  leurs  nuances 
se  confondre,  et  le  fond  blanc  prendre  une  teinte  rou- 
geâtre, on  marcotte  la  plante  en  pleine  terre  franche 
pure;  on  relève  les  ma  r ont  tes  pour  leur  faire  passer  l’hi- 
ver en  pot,  dans  une  pièce  sèche  et  bien  aérée,  et  on  les 
replante  dans  la  même  terre,  à bonne  exposition  libre 
dans  le  jardin  , après  les  prerr)ières  pluies  d’avril.  Si  la 
pleine  terre  franche  ne  leur  rend  pas  tout  leur  éclat, 
on  le>  réforme  comme  dégénérées;  mais  elles  peuvent  en- 
core fournir  d’excellentes  graines.  — Les  OEillets  se 
cultivent  en  pots  de  0ra.16  à 0m.20  de  diamètre.  Leur 
faible  tige  ne  peut  supporter  la  fleur  ; il  lui  faut  un  tu- 
teur. On  se  sert  d’une  baguette  de  bois  ou  de  fil  de  fer, 
peinte  en  vert,  à laquelle  on  l’attache  avec  du  jonc  ou 
du  fil,  au  fur  et  à mesure  de  la  floraison;  on  les  place  sur 
un  buffet  ou  gradin  disposé  en  6 ou  7 rangs  de  tablettes. 

Pour  entretenir  une  collection  ou  l’augmenter,  il  faut 
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semer,  ou  recourir  au  commerce.  On  sème  de  préférence 
les  OEillets  doubles,  dits  violet-pourpre,  bizarre-rose,  bi- 
zarre-feu.  L’OEillet  simpledonne  toujours  delà  graine  ; 
mais  sur  ?.  à 3ooo  graines  on  obtient  difficilement  un 
semi-double.  Il  faut  donc  préférer  celle  des  doubles.  On 
sème  au  printemps  en  terrine,  en  terre  franche  mêlée 
d’un  tiers  de  terreau  bien  passé,  ou  en  terre  de  bruyères 
On  lève  le  plant  quand  il  a 6 à 8 feuilles.  On  le  repique 
dans  une  planche  de  terre  franche  bien  ameublie  et  fn. 
mée  de  l’année  précédente,  ou  terreau tée  au  moment 
du  repiquage.  On  met  les  plantes  à 0m.22  l’une  de  l’au- 
tre, si  l’on  doit  les  relever  en  motte  à l’automne,  pour 
les  distribuer  dans  les  plates-bandes,  et  à0m.35à0m.40, 
si  l’on  veut  les  laisser  en  place.  On  soigne  cette  plantation 
en  binages  et  arrosements  jusqu’à  la  fin  de  l’automne.  Ces 
jeunes  plantes  sont  si  vigoureuses  qu’elles  passent  ordi- 
nairement l’hiver  sans  soins  ni  couverture;  mais,  comme 
elles  sont  très  sensibles  au  verglas,  aux  transitions  su- 
bites de  température  en  hiver  et  aux  haies  du  soleil  de 
mars,  les  horticulteurs  attentifs  bordent  leurs  planches 
de  petites  bâches  sur  lesquelles  ils  étendent  des  paillas- 
sons pour  éviter  ces  accidents.  Après  les  premières  pluies 
douces  de  la  fin  de  mars,  ils  ne  les  couvrent  plus  au  so- 
leil. On  a soin,  en  les  couvrant,  de  leur  ménager  un 
courant  d’air; elles  ne  craignent  point  un  froid  de  8 à io 
degrés.  Au  printemps,  on  enlève  les  feuilles  pourries.  On 
donne  de  fréquents  binages  jusqu’à  la  fleur,  qui,  dans 
nos  climats,  a lieu  vers  la  fin  de  juin. 

Quand  les  tiges  commencent  à monter,  on  plante  un 
tuteur  ou  une  baguette  dans  le  pot  et  on  y attache  les 
montants  avec  du  jonc,  de  la  laine,  ou  avec  des  anneaux 
en  métal  ou  en  gomme  élastique,  que  l’on  remonte  à me- 
sure que  les  tiges  s’allongent;  on  ne  laisse  que  3 à 4 bou- 
tons sur  chacune.  On  place  au  bout  des  baguettes  des  er- 
gots de  mouton,  de  porc  ou  de  veau,  où  les  perce- 
oreilles  se  retirent  à la  pointe  du  jour,  et  où  on  peut  les 
détruire  le  matin. 

A mesure  que  les  jeunes  plantes  fleurissent,  on  ar- 
rache celles  qui  n’ont  pas  les  qualités  requises.  Ordinai- 
rement elles  ont  des  touffes  de  marcottes.  On  fera  bien 
d’en  couper  quelques-unes  aux  plantes  rares,  pour  les 
bouturer  à l’ombre,  en  bonne  terre.  On  coupe  horizon- 
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talement  ces  marcottes  au  milieu  d’un  nœud;  on  fait 
ensuite,  au  milieu  de  ce  nœud,  une  fente  longitudinale 
de  0m.009  à 0m. 012  seulement.  On  ôte  les  feuilles  jusqu’à 
0m.04  de  hauteur.  On  ouvre  la  terre  avec  son  doigt,  et 
on  y place  la  bouture,  qu’on  soigne  et  arrose  jusqu’à  ce 
qu’elle  indique  qu’elle  a des  racines.  Ces  boutures,  pré- 
férables aux  marcottes,  conservent  plus  longtemps  la  pu- 
reté de  leur  coloris  ; c’est  le  moyen  qu’il  faut  employer 
pour  sauver  une  plante  qui  menace  de  dégénérer. 

Deux  ou  trois  jours  avant  de  marcotter,  lorsque  les 
fleurs  passent,  on  suspend  tout  arrosement,  afin  de  ren- 
dre plus  flexibles  les  branches  propres  à cet  usage.  Au 
moment  de  l’opération,  on  dépouille  le  bas  des  marcottes 
de  leurs  feuilles.  On  bine  avec  précaution  la  terre  au 
pied  de  l’OEillet,  et  on  en  ajoute  de  nouvelle  pour  l’a- 
méliorer et  rendre  l’opération  plus  facile.  On  fait  à un 
nœud  une  incision  horizontale  jusqu’au  milieu  de  son 
diamètre  ; ensuite  on  biaise  légèrement  la  lame  du  gref- 
foir en  remontant  de  0m.01  à 0n,.014  de  hauteur  par 
une  2e  incision  longitudinale,  perpendiculaire  à la  pre- 
mière. (Voir  Gravures,  pl.  37,  jîg.  3.)  Ces  incisions 
faites , on  ouvre  la  terre  avec  deux  doigts , à la 
place  où  descendra  la  marcotte  pour  y prendre  ra- 
cine ; on  l’abaisse  et  on  la  fixe  au  moyen  d’un  petit  cro- 
chet en  bois,  avec  la  précaution  de  tenir  écarté  le  talon 
fait  par  la  lame  du  greffoir.  On  rapproche  ensuite  avec 
la  main  la  terre  tout  autour.  On  fait  cette  opération  à 
toutes  les  branches  de  l’OEillet,  que  l’on  pose  sans  croi- 
sement, à côté  les  unes  des  autres,  autour  de  la  tige 
mère.  Les  Œillets  ont  souvent  des  branches  placées  telle- 
ment haut,  qu’il  est  impossible  de  les  coucher  en  terre; 
on  les  marcotte  en  cornet.  Pour  cela,  on  prend  du  plomb 
laminé,  d’une  épaisseur  double  de  celui  des  manufactu- 
res de  tabac  ; on  le  coupe  en  morceaux  triangulaires 
que  l’on  roule  en  cornet  autour  de  la  marcotte,  ou  l’on 
emploie  le  cornet  de  zinc  de  la  fig.  409  des  Gravures. 
Ce  cornet,  rempli  de  terre,  est  maintenu  à la  hauteur  né- 
cessaire avec  une  baguette.  Quelquefois,  au  lieu  de  faire, 
en  marcottant,  un  talon  au  nœud  qui  doit  fournir  des 
racines,  on  se  contente  détailler  en  dessous  un  cran  qui 
pénètre  à la  profondeur  de  la  moitié  du  nœud.  On  pré- 
tend garantir  par  cette  méthode  la  nouvelle  plante  du 
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chancre  qui  souvent  la  fait  périr,  et  qui  commence  tou- 
jours des  deux  côtés  de  la  fente  longitudinale. 

Quand  il  ne  pleut  pas,  on  arrose  tous  les  jours  deux 
ou  trois  fois  les  marcottes  en  cornets  ; celles  en  pots  exi- 
gent moins  d’eau,  la  terre  y séchant  moins  vite.  Celles 
en  pleine  terre  sont  traitées  comme  les  marcottes  des  au- 
tres plantes.  Au  bout  d’un  mois  ou  cinq  semaines,  toutes 
ont  des  racines  ; on  les  détache  en  coupant  la  vieille  tige 
au  niveau  du  nœud  enraciné;  on  les  lève,  autant  qu’on 
le  peut,  avec  la  motte,  et  on  les  repique  dans  le  pot  où 
elles  doivent  fleurir,  en  terre  préparée  avec  ÿ de  terre 
normale  et  ÿ de  terreau  consommé.  Quand  on  expédie 
desOEillets,on  a soin,  après  les  avoir  détachés  de  la  tige, 
de  tremper  les  cornets  dans  l’eau,  ou  d’envelopper  leurs 
racinesd’une  motte  de  terre  maintenue  avec  de  la  mousse 
et  arrosée  de  même  ; on  les  place  les  uns  à côté  des  autres 
dans  les  deux  sens  opposés  d’une  boîte;  on  les  enveloppe, 
par  couche,  d’une  mousse  légère  que  l’on  rafraîchit  si  les 
marcottes  doivent  être  une  quinzaine  de  jours  en  route 
et  s’il  fait  sec  au  moment  de  l’expédition  ; autrement 
on  ne  mouille  que  les  racines. 

Les  marcottes  faites  en  cornets  peuvent  être  expédiées 
au  loin  avec  leur  cornet  même  ; mais  elles  ne  se  rami- 
fient point/  ne  produisent  qu’un  montant  au  printemps 
suivant,  tandis  que  celles  marcottées  en  terre,  au  pied 
de  la  plante,  se  fortifient,  se  ramifient,  et  donnent  au 
printemps  suivant  plusieurs  montants  qui  fleurissent  et 
produisent  un  effet  bien  plus  agréable. 

Les  OEillets  ne  se  rentrent  qu’aux  gelées,  qu’ils  ne  crai- 
gnent même  pas;  mais  l’humidité  leur  est  contraire. 
En  hiver,  il  faut  les  tenir  ou  sous  un  hangar  approprié, 
ou  en  orangerie  près  des  jours,  ou  dans  des  chambres 
bien  aérées.  On  ne  les  arrose  que  pour  ne  pas  les  laisser 
mourir;  on  leur  donne  l’air  et  le  soleil  tant  que  l’on 
peut,  quand  la  température  est  douce.  On  les  préserve 
du  soleil  de  mai-s,  et,  sur  la  fin  de  ce  mois,  on  leur  rend 
l’air  libre  après  les  premières  pluies. 

Les  semis  d OEillets  sont  tellement  nombreux  chaque 
année,  qu’il  est  rare  de  voir  des  variétés  conservées  plu- 
sieurs années  de  suite  dans  les  collections.  Voici  les 
noms  de  quelques  variétés  remarquables  : 
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OEillet  Cocarde  de  Charles  X (Flamand),  blanc  pur. 

(E.  billcbille  (Flamand),  blanc  de  neige,  rubané  rose. 

CE.  comte  de  Flandre  (Flamand),  blanc  pur,  rubané  écarlate. 

(E.  Charlotte  Corday  (Flamand),  Bizarre,  rubané  carmin,  rose 
et  pourpre. 

CE.  Chaumerot  (ardoisé),  ardoise  clair,  rubané  rose. 

(E.  le  Mançanarès  (ardoisé),  violet  ardoisé,  rubané  vermil- 
lon. 

CE.  madame  Edma  Roger  Desgenettes  (fantaisie,  français), 
grand,  blanc  de  neige,  rayé  et  ligné  de  rose. 

CE.  Van  Gcert  (fantaisie,  français),  blanc  d’argent,  rayé  cra- 
moisi brun. 

CE.  madame  Andry  (fantaisie,  allemand),  jaune  primevère  pâle, 
bordé  et  ligné  violet. 

CE.  Bellonie  (fantaisie,  allemand),  jaune  citron,  couvert  de 
stries,  rose  vif. 

Œ.  capitaine  Pailhou  (Avranchain) , abricot  très  vif,  légère- 
ment lamé  pourpre. 

(E.  la  Victorieuse  (Avranchain),  abricot  ventre  de  biche,  lamé 
rouge  terne. 

Les  semis  ont  produit  aussi  une  série  de  nouvelles 
variétés,  qui  ont  sur  les  autres  le  grand  avantage  de 
remonter  et  de  fleurir  tout  l’hiver.  En  les  rentrant 
dans  une  serre  froide  ou  un  jardin  d’hiver,  on  jouit 
pendant  toute  la  mauvaise  saison  de  leurs  fleurs  odori- 
férantes, lanches,  rouges  et  panachées.  On  n’a  pas 
encore  obtenu  autant  de  nuances  dans  les  variétés  re- 
montantes que  dans  celles  qui  ne  remontent  pas;  cepen- 
dant quelques  horticulteurs  sont  arrivés  à composer  des 
collections  de  30  à 40  variétés,  et  il  faut  espérer  qu’a- 
vant peu  les  OEillets  remontants  rivaliseront  en  nom- 
bre et  en  richesse  de  coloris  avec  leurs  devanciers. 

Dianlhus  fruticosus , L.  ; OE.  ligneux.  D’Orient. 
Tiges  longues,  un  peu  ligneuses;  fleurit  presque  toute 
l’année  si  on  le  rentre  l’hiver  en  orangerie  ou  dans 
un  appartement  ; fleurs  panachées  blanc  et  puce , 
ou  unicolores  dans  l’une  de  ces  Couleurs.  On  peut  l’éta- 
ler  sur  un  treillage  adapté  à sa  caisse.  Terre  substantielle; 
multipl.  de  boutures;  orangerie. 

D.  plumarius , L.  ; D.  moschatus;  OE.  mignar- 
_ dise.  Petites  dimensions;  touffes  épaisses;  en  mai  et 
juin,  abondance  de  fleurs  simples  ou  doubles,  rouges, 
blanches  ou  rosées.  On  l’emploie  en  bordures,  où  il  pro- 
duit un  effet  charmant,  et  répand  une  odeur  agréable. 
Multipl.  de  graines  ou  par  éclats  en  août.  La  variété 
blanche  et  la  Mignardise  couronnée,  plus  grandes,  à 
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circonférence  pourpre  foncé  et  plus  délicates,  se  culti- 
vent et  se  marcottent  comme  l’OEillet  flamand. 

Dianlhus  superbus , L.  ; OE.  superbe.  France;  vivace. 
Tige  de  om-4o  à om.5o;  rameux;  en  juill.-oct.,  fleurs 
blanches  ou  carnées;  pétales  barbus  à la  base;  à limbe 
découpé  en  filets  déliés.  Semis  annuel,  eu  terre  légère  et 
fraîche. 

D.  pulcherrimus,  Hortul.;  OE.  A feuilles  de  Pâ- 
querette , OE.  très  joli.  Chine.  Vivace.  Feuilles  en 
spatule  et  disposées  en  rosette  comme  celles  de  la  Pâque- 
rette; tiges  de  0m.08,  terminées  par  une  tête  de  fleurs 
agglomérées,  rouge  vif, semblables  à celles  de  l’OEillet 
de  poète,  dont  elles  semblent  être  une  miniature.  Jolie 
plante  de  pleine  terre;  elle  fait  de  belles  bordures. 
Séparation  des  touffes,  sans  quoi  la  plante  fond.  En 
rentrer  en  orangerie,  et  ménager  les  arrosements 
l’hiver. 

D.  barbatus,  L.;  OE.  de  poète,  OE.  barbu.  Ja- 
lousie, Bouquet  parfait.  D’Europe.  Trisannuel;  tiges 
de  0ra.30  à 0ra.40  ; en  juin  et  juillet,  fleurs  petites, 
nombreuses,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  une 
sorte  de  corymbe  plat,  beau  rouge,  ou  rosées,  ou  blan- 
ches, ou  panachées,  simples  ou  doubles.  Multipl.  de 
graine  au  printemps  pour  repiquer  en  mars,  ou  de  bou- 
tures, marcottes  et  éclats. 

D.  Hispatiicus,  Hortul.;  OE.  d’Espagne,  OE.  badin. 
Il  a du  rapport  avec  l’OEillet  de  poète;  feuilles  plus 
étroites  et  en  touffe;  en  juin,  fleurs  moins  nombreuses, 
plus  doubles,  plus  grandes,  odorantes,  rouge  pourpré. 
Multipl.  de  boutures,  marcottes  et  éclats.  Il  craint  la 
neige  et  l’humidité. 

D.  Sinensis,  L.;  OE.  de  la  Chine.  Tiges  de  0m.35; 
feuilles  étroites,  pointues,  d’un  beau  vert;  en  juill . -sept. , 
fleurs  rapprochées  en  bouquets,  très  jolies,  doubles  ou 
simples,  veloutées,  violet  clair,  rouge  vif,  pourprées, 
tachées,  panachées  ou  ponctuées  de  blanc,  etc. — Varié- 
tés à grandes  fleurs;  une  autre  toute  blanche,  et  une 
troisième  à feuilles  plus  larges.  Quoique  bisannuel,  il 
se  cultive  comme  les  plantes  annuelles;  il  craint  le  froid. 
Terre  franche  légère;  semis  sur  couche,  repiquage  en 
place.  — Variété  à feuilles  d’OE.  de  Poète,  commu- 
niquée par  M.  Jacquin;  fleurs  grandes,  doubles,  souvent 
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proliférés  ; surface  inférieure  des  pétales  blanche,  ce  qui 
le  fait  paraître  panaché.  Bisannuelle. 

Dianlhus  Gardneri,  Hortul.;  OE.  de  Gardner. 
Vivace;  fleurs  de  juin  en  octobre,  odorantes,  variant 
du  rose  vif  au  blanc  carné  comme  les  précédentes,  sim- 
ples ou  semi-doubles,  à pétales  frangés.  Culture  du 
D.  Hispanicus,  dont  il  paraît  provenir. 

Dicentra,  voir  Dielylra. 

DICHORISANDRA  ihyrsiflora,  Mik.;  Dichorisan- 
DRE  a fleurs  en  thyrse.  (Commélinées. ) Du  Brésil. 
Tige  frutescente,  charnue  ; feuilles  oblongues,  engai- 
nantes; en  été,  fleurs  bleues  magnifiques  disposées  en 
thyrse  terminal.  Serre  chaude;  terre  légère;  multipl. 
de  boutures  et  d’éclats. 

D.  ovaia,  Paxt.  Mag.;  D.  A feuilles  ovales.  Du 
Brésil.  Belle  plante  vivace;  tige  de  im;  feuilles  am- 
plexicaules,  grandes,  ovales-lancéolées  , marquées  de 
nervures  longitudinales.  Tige  terminée,  en  automne, 
par  un  splendide  épi  de  fleurs  d’un  beau  bleu  indigo. 
Terre  substantielle  légère  ; serre  chaude  avec  beaucoup 
d’eau  pendant  la  végétation;  arrosements  modérés  pen- 
dant le  repos.  Multipl.  de  boutures. 

Diclytra,  voir  Dielylra.  • 

Dictame,  voir  Origdnum  Dictamnus . 

DICTAMNCS  albus,  L.  ; Fraxinelle  , Dictame 
blanc.  (Diosmées.)  Du  midi  de  la  France.  Rustique,  vi- 
vace; tiges  de  0m.70  ou  lm,  visqueuses  et  couvertes  de 
glandes;  feuilles  pennées  comme  celles  du  Frêne;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  grandes,  purpurines  et  rayées  de 
pourpre  foncé,  disposées  en  grappes. — Variété  à fleurs 
blanches.  Terre  franche  et  fraîche;  exposition  au  midi; 
multipl.  d’éclats  ou  de  graines  semées,  aussitôt  leur 
maturité,  en  terrines  ou  en  plate-bande;  repiquer  en 
pépinière,  et  mettre  en  place  2 ans  après.  Cette  plante 
sécrète  de  toutes  ses  parties,  et  principalement  dans  les 
temps  chauds  et  secs,  une  huile  essentielle  volatile  que 
l’on  peut  enflammer  à l’aide  d’une  allumette  ou  d’une 
bougie.  Cette  essence  aromatique,  mêlée  à l’atmos- 
phère qui  entoure  la  plante,  brûle  instantanément, 
sans  qu’il  en  résulte  le  moindre  inconvénient  pour 
cette  dernière. 

DIDISCUS  cœrulcus,  DC. ; Hugelia  cærulea,  R.  B.; 


\ 058  DIE 

Didisque  bleu.  (Ombellifères.  ) De  l’Australie.  Jolie 
plante  annuelle,  rameuse,  de  0m.65;  feuilles  trifides, 
à lobes  incisés  ; fleurs  en  ombelle  simple,  d’un  bleu  clair. 
Semer  en  avril,  en  pleine  terre  légère,  substantielle,  à 
bonne  exposition,  ou  repiquer  très  jeune  en  pots;  de- 
mande peu  d’arrosement. 

Didymocarpus,  voir  Streptocarpus. 

DIELYTRA  formosa , DC.  ; Fumaria  fomiosa , 
Andr.;  Diélytre  a belles  fleurs.  (Fumariacées.) 
Amérique  du  Nord.  Vivace;  tige  nue,  droite,  de  0m.28; 
feuilles  3 fois  pennées;  en  mai  et  août,  fleurs  roses,  pen- 
dantes, en  grappes;  corolle  à 4 pétales  soudés  et  à 
2 éperons.  Multipl.  par  éclats  de  racines.  Terre  franche, 
légère. 

D.  eximia,  DC.;  D.  distinguée.  Amérique  du  Nord. 
Voisine  de  la  précédente,  mais  plus  grande  dans  toutes 
ses  parties;  à feuillage  plus  pâle  et  glauque;  grappes 
composées;  fleurs  roses,  longues  de  om.o3  environ. 
Même  culture. 

D.  ipectabilis , DC.;  F.  specta'oilis,  L.  ; D.  remar- 
quable. De  la  Chine.  Racines  vivaces,  d’où  naissent 
au  printemps  des  tiges  de  ora.5o,  portant  de  longues 
grappes  de  fleurs  d’un  très  beau  rose  entremêlé  de 
jaune  et  de  gris  de  lin.  L’élégante  découpure  de  ses 
feuilles  et  leur  teinte,  qui  rappelle  celle  de  la  Pivoine  en 
arbre,  ainsi  que  la  gracieuse  disposition  de  ses  fleurs 
roses,  en  font  une  des  plus  belles  conquêtes  de  l’hor- 
ticulture. Même  cul  lure. 

DIERVILLA  Canadensis,  Willd. ; Lonicera  Dier- 
villa,  L.;  Dierville  du  Canada.  (Caprifoliacées.)  Ar- 
brisseau rustique;  racines  traçantes;  tiges  à odeur  forte 
quand  on  les  casse;  feuilles  ovales,  dentées,  luisantes. 
Depuis  juin  jusqu’aux  gelées,  fleurs  jaunes,  petites, 
légèrement  odorantes.  Terre  fraîche;  mi-soleil;  multipl. 
de  graines,  de  traces,  de  couchage  ou  de  boutures. 

D Japonica,  1\.  Br.;  Weigelia  rosea,  Lindl.;D.  du 
Japon,  VVeigélia  a fleurs  roses,  Hort.  Chine.  Feuilles 
ovales,  elliptiques,  dentées  au  sommet;  en  avril  et  mai, 
fleurs  roses,  nombreuses,  très  élégantes,  naissant  3 ou 
4 ensemble  dans  les  aisselles  des  feuilles  et  à l’extrémité 
des  rameaux.  Terre  de  bruyère  ou  terre  légère  ordi- 
naire ; multipl.  de  boutures  étouffées  ; pleine  terre.  Pour 


DIM  1059 

l’avoir  dans  tout  son  éclat,  il  faut  le  cultiver  en  pots, 
que  l’on  enterre  en  place  à l’époque  de  la  floraison. 

Diervilla  amabilis.  Mort.;  Weigelia  amabilis , V . H.; 
D.  agréable.  Du  Japon.  Arbuste  buissonneux  plus 
élevé  que  ses  congénères,  et  se  couvrant  d’une  grande 
abondance  de  fleurs  rose  carné  ti es  frais,  d’une  très 
longue  durée.  Pleine  terre. 

DIGITALIS  purpurea , L.;  Digitale  pourprée, 
Gantelée,  Gaist  de  Notre-Dame.  (Scrophularinées.) 
Indigène.  Bisannuelle;  tiges  de  lm  àlm.30,  paraissant  la 
2*  année;  feuilles  ovales,  aiguës, cotonneuses;  en  juin  et 
juillet,  fleurs  nombreuses,  en  épi  unilatéral,  pendantes, 
purpurines,  ponctuées  de  brun. — Variétés  à fleurs  plus 
pâles, — à fleurs  blanches.  Terre  légère,  sèche;  exposi- 
tion chaude;  multiplier  de  graines  semées  aussitôt  leur 
maturité  et  repiquer  à l’automne. 

D.  grandiflora , Lam.  ; D.  a grandes  fleurs.  De 
la  Suisse.  Bisannuelle  ; tige  de  0m.70;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  grandes,  ventrues,  jaune  taché  de  pourpre.  Même 
culture;  terre  fraîche. 

D.  ferruginea , L ; D.  aurea,  Lindl.;D.  dorée.  D’O- 
rient. Vivace;  tige  de  im,  garnie,  dans  le  bas,  de  feuilles 
longues  lancéolées , réfléchies , et  terminée  par  une 
grappe  de  fleurs  d’un  jaune  plus  ou  moins  vif  en  dehors 
et  blanches  en  dedans.  Même  culture. 

D.  lanalr. , Ehrh.;  D.  cotonneuse.  Corolle  brune, 
à lèvre  inférieure  très  longue  et  ponctuée  de  pourpre. 
Terre  légère.  La  plupart  de  ces  plantes  se  fécondent 
réciproquement , et  produisent  des  hybrides  qui  sont 
stériles. 

Digilalis  Canariensis,  voir  Isoplexis  Canariensis. 

D.  S cep  tr  uni,  voir  I.  Sceptrum. 

Dillenia  scandens,  voir  Hibberlia  volubilis. 

Dillwynia  myrtifolia,  voir  Eutaxia. 

DIMORPHOTHECA pluvialis,  Moënch.  ; Meleorina 
gracihpes , Cass.;  Calendula  pluvialis , L.  ; Souci 
pluvial  ou  hygromètre.  (Composées.)  Du  Cap.  An- 
nuel ; feuilles  lancéolées,  sinuées,  denliculées;  tige 
feuillue,  faible;  en  juin-sepl.,  fleurs  blanches  en  des- 
sus des  rayons,  violâtres  en  dessous,  celles  du  disque 
brunes.  Les  rayons  du  capitule  se  replient  et  se  fer- 
ment à l’approche  de  la  pluie.  Culture  des  Soucis. 
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DIOCLEA  glycinoides,  DC.  ; Diocléa  glycinoïde. 
(Papilionacées.)  Nouvelle-Espagne.  Vivace  ; tige  sous- 
ligneuse,  volubile,  de  lm.30  à lm.60;  feuilles  à 3 fo- 
lioles oblongues,  obtuses,  longues  de  0m.055;  à l’au- 
tomne, fleurs  d’un  rouge  très  vif,  disposées  en  long 
épi.  Pleine  terre  à bonne  exposition,  avec  couver- 
ture l’hiver,  ou  serre  tempérée,  où  elle  peut  former 
de  jolies  guirlandes  et  garnir  les  pilastres.  Multipl.  de 
boutures  et  de  drageons. 

DION  edule , Bot.  Mag.  ; Dion  comestible.  (Cyca- 
dées.  ) Tige  grosse  et  courte , écailleuse  , laineuse  ; 
feuilles  longues  de  im,  pennées,  à 60  paires  de  folioles 
aiguës;  fruit  de  la  grosseur  d’une  tête  d’enfant,  com- 
posé d’écailles  cotonneuses  à l’aisselle  desquelles  se 
trouvent  des  graines  du  volume  d’un  œuf  de  pigeon, 
recouvertes  d’un  testa  d’un  beau  rouge,  et  qu’on  mange 
comme  des  Châtaignes.  Culture  des  Cycas. 

DIONEA  muscipula,  L.  ; Dionée  attrape-mouciie. 
(Droséracées.)  De  la  Caroline.  Bisannuelle  ; petite  plante 
curieuse  par  ses  feuilles  bordées  de  longs  cils,  et  qui 
se  replient  sur  elles-mêmes  lorsqu’un  insecte  vient  à s’y 
poser;  les  cils  se  rapprochent,  s’entre-croisent  alors,  em- 
prisonnent étroitement  la  mouche, et  la  serrent  jusqu’à 
ce  qu’elle  soit  morte,  ou  qu’elle  cesse  complètement  de 
s’agiter.  (Voir  Figures,  pl.  1 1,  fig.  2.)  Cette  plante  de- 
mande une  température  constante  de  7 à 8 degrés  ; 
une  terre  composée  de  détritus  végétaux,  recouverte 
de  mousse  pour  entretenir  l’humidité  ; on  place  le  pot 
dans  une  terrine  remplie  d’eau,  près  des  vitres  de  la 
serre,  le  tout  enfermé  sous  une  cloche.  Mult.  de  graines 
semées  aussitôt  leur  maturité,  et  par  boutures  de  feuilles 
dans  un  milieu  semblable  à celui  où  croît  la  plante. 

DIOSCORÆA  salira,  L.;  Igname  cultivée.  (Dios- 
corées.  ) Des  Indes.  Cette  plante  à tige  grimpante 
peut  orner  les  serres  chaudes  ; elle  est  surtout  célèbre 
par  ses  grosses  racines,  que  mangent  cuites  les  habi- 
tants des  tropiques. 

Nous  pouvons  encore  citer,  comme  très  propres  à gar- 
nir les  pilastres  des  serres  chaudes,  le  D.  alata,  à tiges 
bordées  sur  les  angles  de  festons  transparents,  ainsi  que 
le  D.  discolor,  à larges  feuilles  cordiformes,  d’une 
belle  couleur  violette  en  dessous. 
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DIOSMA  uniflora,  L.;  Adenandra  uniflora , Willd.; 
Diosma  uniflore.  (Diosmées.)  Rameaux  pubescents, 
jaune  pâle;  feuilles  ordinairement  solitaires,  ovales, 
étroites,  épaisses,  ponctuées  en  dessous;  en  mai,  fleurs 
ciliées  sur  les  bords,  ouvertes  en  étoile,  blanches  en 
dessus,  roses  en  dessous,  marquées  d’une  ligne  pourpre 
au  milieu  des  pétales  ; calice  rougeâtre. 

D.  speciosa,  var.  umbellata,  Sims.;  A.  umbellata , 
Willd.;  D.  ombellé.  Rameaux  rouges  ; feuilles  ovales 
lancéolées,  ponctuées  en  dessous;  en  avril-mai,  3à5 
fleurs  larges,  disposées  en  ombelle  ; boutons  rouges  ; pé- 
tales luisants  et  blanc  pur  en  dessus,  teints  de  rouge  en 
dessous,  marqués  au  milieu  d’une  ligne  pourpre. 

D.  ovata,  Thunb.;  Barosma  ovata,  Willd.;  D.  A 
feuilles  ovales.  Petit  arbuste  à feuilles  opposées  ou 
verticillées  par  3,  ovales-elliptiques,  marquées  de  points 
verts  et  d’une  ligne  ponctuée  sur  les  bords  ; fleurs  d’un 
blanc  pur  et  luisant  en  dessus,  couleur  de  rose  en  des- 
sous, avec  une  ligne  pourpre  au  milieu;  filaments  blancs 
garnis  de  poils  visqueux  ; calice  rougeâtre  et  ponctué. 

D.  latifolia , L.;  Agathosma  latifolia,  DC.;  D.  a 
larges  feuilles.  De  im.30;  feuilles  plus  grandes  que 
dans  l’espèce  précédente,  lancéolées-obtuses , à bords 
ponctués;  tout  l’été,  fleurs  assez  grandes,  blanc  de  lait, 
très  aromatiques. 

D.  ciliata,  L.;  A.  ciliala,  Willd.;  D.  cilié.  De 
0m.70;  rameaux  courts,  gris  rougeâtre;  feuilles  petites, 
ovales,  ponctuées  et  ciliées;  au  printemps,  fleurs  en 
bouquets,  pourpre  pâle. 

D.  ambigua , Lodd.;  A.  ambigua,  Willd.;  D. 
douteux.  Joli  arbuste  à rameaux  droits,  garnis  de 
feuilles  linéaires,  terminés  de  janvier  en  avril  par  des 
ombelles  de  petites  fleurs  d’un  blanc  rosé. 

D.  ericoidcs,  L.  ; D.  a feuilles  de  Bruyère.  De 
im.30  à lm.60  ; rameaux  jaune  rougeâtre;  feuilles  li- 
néaires, courtes , réfléchies  au  sommet,  ponctuées  et  très 
odorantes;  en  mai-juill.,  fleurs  blanches,  petites,  en 
forme  d’étoile. 

D.  capitata , Thunb.;  D.  a fleurs  ek  tète.  De  i à 
2m;  rameaux  longs,  jaunâtres;  feuilles  petites,  ovales, 
imbriquées,  ciliées  et  ponctuées;  en  juillet  et  août, 
fleurs  blanches  disposées  en  petits  épis  capités. 
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La  plupart  des  Diosma  sont  originaires  du  Cap. 
On  cultive  ces  jolis  arbustes  en  serre  tempérée,  près 
des  jours,  ou  mieux  avec  les  Gnidia,  les  Erica,  dans 
une  bâche  particulière,  en  terre  de  bruyère  sableuse 
et  bien  drainée.  Multipl.  de  graines  semées,  dès  leur 
maturité,  en  potsplacés  en  bâche,  ou  en  serre  tempéré e- 
On  tient  la  terre  fraîche,  et  en  mars  on  enfonce  les  pots 
dans  une  couche  sous  châssis.  En  septembre,  on  repir 
que  le  jeune  plant  en  pots  sous  châssis  couvert  d’un 
paillasson  le  jour,  et  on  ne  leur  donne  de  la  lumière 
qu’insensiblement  ; on  traite  de  même  les  boutures  faites 
au  printemps. 

DIOSPYROS  Lotus , L.;  Plaqueminier  Lotus,  P. 
d’Orient.  (Ebénacées.)  De  Barbarie;  naturalisé  en 
Italie.  Arbre  de  8 à 1 0m ; feuilles  lancéolées,  entières; 
en  juin  et  juillet,  fleurs  dioïques,  axillaires.  Pleine  terre 
franche,  un  peu  légère  et  fraîche;  bonne  exposition; 
multipl.  de  graines  semées  en  terrines  sur  couche  tiède. 

D.  virginiana,  L.;  P.  de  Virginie.  Grand  arbre; 
feuilles  plus  larges,  ovales-lancéolées,  assez  sembla- 
bles à celles  du  Poirier;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites, 
verdâtres,  baies  assez  grosses,  rondes,  jaunâtres,  man- 
geables. Culture  du  précédent;  exposition  au  nord.  Son 
bois  est  propre  au  tour  et  à la  carrosserie.  Multipl.  de 
graines. 

D.  Kaki , L.f.;  P.  Kaki.  Japon.  Feuilles  ovales, 
pointues  aux  deux  extrémités;  fleurs  blanches;  fruits 
appelés  Figues-Caques,  rouge  cerise,  d’une  saveur  que 
l’on  dit  délicieuse.  Terre  franche  légère  ou  de  bruyère; 
multipl.  par  greffe  en  approche  ou  en  fente  sur  le  P. 
Lotus.  Orangerie  à Paris;  pleine  terre  dans  le  Midi. 

On  cultiveencore  en  pleine  terre,  au  Muséum,  quatre 
fort  belles  espèces,  sous  les  noms  de  D.  caljcina,  lu- 
cida,  angustifolia  et  pubescens . 

D.  Ebenum,  Retz.;  P.  Ébénier.  De  Ceylan.  Grand 
arbre  fournissant  le  bois  d’ébène.  Serre  chaude. 

DIPLACUS  glutinosus,  Nutt.;  Mimulus  glulinosus, 
Wendl.;  Diptacus  visqueux.  (Scrophularinées.)  De 
Californie.  Sous-arbrisseau  de  om.5o;  feuilles  oblongues- 
lancéolées  , obtuses , dentées  en  scie , visqueuses  , ainsi 
que  les  fleurs;  enjuin-oct.,  fleurs  grandes,  solitaires, 
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jaune  orange,  un  peu  odorantes.  Terre  franche,  mêlée 
de  terre  de  bruyère  un  peu  humide  ; orangerie  ; 
multipl.  de  boutures  et  de  graines  semées  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis. 

Diplacus  grandi Jlorus,  Ldi.;  D.  a grandes  fleurs 
Voisin  du  précédent  par  le  port;  feuilles  lancéolées, 
obtuses,  glabres,  visqueuses;  fleurs  terminales  de  cou- 
leur de  chair,  à divisions  profondément  écliancrées. 
Même  culture. 

D.  cardinalis,  Dougl.  ; D.  écarlate.  De  la  Califor- 
nie supérieure.  Bellè  plante  à racines  vivaces,  haute  de 
0m.70  à 1m;  tige  droite,  rameuse,  couverte  de  poils  vis- 
queux; feuilles  ovales,  embrassantes,  dentées  ou  inci- 
sées; fleurs  grandes,  d’un  bel  écarlate,  tubuleuses;  di- 
visions latérales  du  limbe  réfléchies.  — D.  c.  alrosan- 
guineus,  Hort.  Superbe  variété  à fleurs  d’un  écarlate 
velouté  très  foncé.  — D.  roseus , Lindl.;  D.  roseo  cat- 
dinalis,  Bot.  Mag.  ; D.  A fleurs  roses.  Autre  variété 
à fleurs  rose  vif,  pointillées  de  pourpre  à l’entrée  du 
tube. — Ces  plantes  forment  de  belles  touffes  couvertes  de 
fleurs  pendant  l’été  et  l’automne;  on  les  multiplie  fa- 
cilement de  boutures,  d’éclats  et  de  graines  qu’on  sème 
sur  couche  en  mars  ou  fin  d’août;  aussi  on  les  repique 
en  pots  conservés  sous  châssis  pendant  l’hiver,  et  on  met 
en  place  au  printemps  en  terre  légère.  Quoique  rusti- 
ques, elles  sont  sujettes  à pourrir  en  hiver. 

DIPLADENIA  Rosa  campestris,  Hort.;  Dipladénie 
Rose  dus  champs.  (Apocynées.)  De  l’Amérique  équa- 
toriale. Tige  de  0m.5o,  garnie  de  grandes  feuilles  oppo- 
sées, ovales  , pubescentes  et  comme  veloutées , mu- 
nies de  nervures  transversales  et  parallèles.  En  été, 
magnifiques  bouquets  terminaux  de  fleurs  du  plus  beau 
rose,  grandes,  à 5 divisions  ondulées,  marquées  à l’on- 
glet d’une  bande  carmin,  qui  forme  une  brillante  étoile 
au  centre  de  la  corolle.  Serre  chaude  sèche  et  bien 
éclairée;  terre  légère.  Multipl.  de  rejetons  coupés  à 
leur  point  d’insertion  sur  le  tubercule  et  traités  comme 
des  boutures. 

D.  illustris,  Martius  ; Echites  illus/ris,  E.  insignis , 
Hortul.;  D.  remarquable.  Brésil.  Sa  racine  tubéreuse 
donne  naissance  à des  tiges  annuelles,  hautes  de  o^.'jo 
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et  plus,  garnies  de  feuilles  opposées,  obovales-arrondies , 
pubescentes  ; à l’extrémité  de  ses  tiges  naissent  d’élégan- 
tes fleurs  roses  à gorge  pourpre.  Serre  cliaude. 

Diplaclenia  crassinoda,  BC.;  E.  crassinoda,  Gardm; 
D.  A tige  noueuse.  Du  Brésil.  Plante  sarmenteuse,  très 
glabre;  feuilles  lancéolées,  aiguës,  coriaces,  garnies  d’é- 
cailles  stipulâmes  à 3 ou  4 dents  courtes  et  mucronées; 
pédoncules  portant  de  jolis  bouquets  de  fleurs  d’un 
rose  charmant.  Ces  fleurs,  de  longue  durée,  ont  l’éclat 
et  la  fraîcheur  de  celles  du  Laurier-Rose.  Terre  fran- 
che, légère;  arrosements  modérés  à l’époque  du 
repos. 

D.  vincœflora , Hort.  ; D.  A fleurs  de  Pervenche. 
Du  Brésil.  Tige  grêle,  de  om.i5  à o.m2o;  feuilles  mar- 
quées en  dessous  d’une  nervure  pourpre  ; fleurs  axillai- 
res, longuement  pédicellées,  d’un  rose  vif,  ayant  la 
forme  de  celle  de  la  petite  Pervenche.  Terre  franche, 
sableuse;  multipl.  de  boutures;  serre  chaude,  bien 
éclairée.  Même  culture. 

D.  airopurpurea,  Alph.  DC.  ; D.  pourpre  noir.  Du 
Brésil.  Feuilles  ovales-aiguës,  glabres;  pédoncules  axil- 
laires portant  chacun  deux  fleurs  en  entonnoir,  d’un 
pourpre  foncé;  tube  long  de  om.o5;  limbe  très  ouvert, 
à lobes  ondulés,  triangulaires.  Même  culture. 

D.  urophylla,  Hook.;  D.  A feuilles  en  queue. 
Brésil.  Feuilles  glabres,  ovales-oblongues  et  brus- 
quement atténuées  au  sommet  en  une  pointe  allongée, 
semblable  à une  queue.  Les  fleurs  naissent  en  bouquets 
axillaires  et  pédonculés,  d’un  rose  très  vif,  relevé  par 
une  large  étoile  d’un  jaune  d’or  qui  couvre  toute  la 
gorge  de  la  fleur  et  se  prolonge  dans  l’intérieur  du  tube. 
Même  culture. 

Dipteraccinlhus , voir  Ruellia  Purdieana,  R.  lila- 
cina. 

DIRCA  palustris,  L.;  Dirca  des  marais,  Bois-Cuir; 
ainsi  nommé  parce  que  son  bois  et  les  filaments  de  son 
écorce  sont  souples  et  tenaces.  (Thymélées.)  Du  Canada. 
Arbuste  de  1 à 2m,  à rameaux  diffus;  feuilles  ovales;  en 
mars  et  avril,  fleurs  pendantes,  en  cornet  jaunâtre,  et 
précédant  les  feuilles.  Terre  tourbeuse  ou  de  bruyère 
humide  et  à l’ombre;  multipl.  de  graines  semées  en 
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terrines  toujours  humides  , et  de  boutures  de  ra- 
cines. 

DIRCÆA  Cooperi,  Dne;  Gesneria  Cooperi , Paxt.- 
Dircée  deCooper.  (Gesnériacées.)  Brésil.  Rhizome  tu- 
béreux,  déprimé;  tiges  annuelles,  pubescentes;  feuilles 
cordiformes,  épaisses,  drapées;  fleurs  terminales,  gran- 
des, rouges,  à deux  lèvres,  la  supérieure  longue.  Serre 
chaude;  terre  légère;  multipl.  de  boutures. — Ce  genre, 
formé  aux  dépens  des  Gesneria,  renferme  les  D.  bul 
bosa , lateritia,  magnijica,  et  Blassii , la  plus  belle 
peut-être  de  toutes  les  Gesnériacées. 

Disporum  fulvum , voir  Uvularia. 

Discipline  de  religieuse,  voir  Amaranlus. 

DODECATHEON  Mcadia , L.;  Dodécathf.on  ou 
Gyroselle  de  Virginie,  les  Douze  Dieux.  (Primu- 
lacées.)  Jolie  plante  à racine  vivace;  feuilles  radicales 
obtuses,  disposées  en  rosette;  hampe  de  0n,.30  à 0m.35, 
terminée  au  printemps  par  un  bouquet  composé  de 
12  jolies  fleurs  pendantes,  rose  pourpre,  à pétales  re- 
dressés. Terre  franche  légère;  pleine  terre  ou  oran- 
gerie ; mieux  encore,  terre  de  bruyère  à mi-ombre.  — 
Variété  D.  elegans  striata,  alba  compacta.  Multipl. 
de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité,  ou  au  pre- 
mier prin!emps  par  division  des  racines.  On  cultive 
de  meme  le  D.  integrifolia „ 

DOLTCHOS  lignosus,  L.;  Dolique  ligneux.  (Pa- 
pilionacées.)  De  l’Inde.  Tige  vol ubile;  folioles  ovales  ; 
en  avril-juill.,  fleurs  nombreuses,  d’un  pourpre  rose. 
Terre  franche  légère  ; en  serre  tempérée.  Multipl.  de 
graines  semées  en  avril,  en  pots,  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis,  ou  de  boutures. 

DOMBEYA  Ameliæ,  Guill.;  Astrapœa  viscosa , Sw.; 
Dombeya  de  la  Reine.  (Buttnériacées.)  De  Madagas- 
car.Tige  de5m,  ligneuse;  rameaux  épars;  feuillesencœur, 
dentées,  glabres;  fleurs  blanches,  rose  foncé  au  centre, 
réunies  en  tête  globuleuse;  pédoncules  situés  à la  par- 
tie supérieure  des  rameaux.  Terre  franche,  mêlée  de 
terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures  étouffées;  serre 
chaude.  A fleuri  pour  la  première  fois  en  1834,  dans  le 
jardin  de  Louis-Philippe,  à Neuilly. 

D.  Chilensis,  voir  Araucaria  imbricata. 

D,  excelsa,  voir  Colymbœa  excelsa. 
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Dombeya  Pliœnicea , voir  Penlapetes. 

Donia  punicea,  voir  Clianthus  puniceus. 

Dorelle,  voir  Linosyris  vulgaris. 

DORONICUM  pardalianches,  L.;  Dohonic,  Herbe 
aux  panthères.  (Composées.)  Des  Alpes.  Vivace  et  rus- 
tique; tige  de  0m.65,  rameuse;  feuilles  très  velues, 
inférieures  pétiolées,  en  cœur,  les  supérieures  sessi- 
les,  ovales;  en  mai  et  juin,  fleurs  en  grands  capi- 
tules solitaires,  jaunes.  Toute  terre  et  toute  exposition  ; 
multipl.  d’éclats.  Propre  aux  grands  parterres. 

D.  Caucasicum,  Bieb.;  D.  du  Caucase.  Plante  toute 
glabre,  formant  au  premier  printemps  de  jolies  touffes 
basses  et  serrées  ; feuilles  en  cœur,  dentées,  très  lisses, 
d’un  beau  vert.  Capitules  très  nombreux,  d’un  jaune 
vif  et  brillant.  Multipl.  par  éclat  des  touffes. 

DORYANTHES  excelsa,  R.  Br.;  Doryanthès  éle- 
vée. (Amaryllidées).  De  l’Australie.  Tige  presque  nulle. 
Feuilles  nombreuses,  sans  épines,  atténuées  en  pointe 
subulée,  disposées  en  touffes  d’un  beau  vert;  hampe 
terminée  par  un  long  épi  de  fleurs  pourpre,  munies 
de  bractées  colorées.  Le  Doryanthès  est  une  des  plus 
belles  plantes  d’orangerie,  mais  il  fleurit  rarement. 

Douce-Amère,  voir  Solarium  Dulcamara. 

Douze  Dieux,  voir  Dodecalheon. 

DRACÆjNA  Draco,  L.;  Dragonnier  Sang-Dragon. 
(Liliacées-Asparaginées.)  Des  Canaries.  Le  Dragonnier 
de  l’Orotava,  dans  l’ile  de  Ténériffe,  est  un  des  plus 
anciens  monuments  du  globe.  Tige  arborescente;  feuilles 
terminales  , coriaces , glauques , piquantes  au  som- 
met. Serre  chaude.  Multiplicat.  de  rejetons  qui  sont 
toujours  rares,  et  qui  n’apparaissent  qu’aux  parties  la- 
térales de  la  tige,  et  mieux  de  graines  qui  lèvent  aisé- 
ment. 

D.  umbraculifera,  Jacq.;  D.  EN  parasol.  De  l’ile 
Maurice.  Tige  arborescente;  feuilles  longues  de  im,  ré- 
fléchies, du  centre  desquelles  naît  une  panicule  courte, 
compacte,  composée  de  fleurs  grêles,  purpurines  en  de- 
hors, blanches  en  dedans,  longues  de  Om.35,  et  qui  se 
succèdent  pendant  2 mois. 

D.  ferrea , voir  Calodracon  fer  reus. 

D.  lerrninalis,  voir  C.  terminalis. 
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DRACOCEPHALUM  Ausiriacum , L.  ; Dracocéph ale 
d’Autriche,  Tète  de  dragon.  (Labiées.)  Indigène. 
Rustique;  vivace;  tiges  de  Om.20  à Om.30;  feuilles  lan- 
céolées, étroites,  incisées  ; en  juill.  et  août,  fleurs  gran- 
des, belles,  axillaires,  bleu  violâtre,  formant  une  sorte 
d’épi.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition  chaude; 
multipl.  de  graines,  ou  par  la  séparation  des  rejetons. 
Relever  au  moins  tous  les  3 ans. 

D.  Moldavica,  L.  ; D.  de  Moldavie.  Annuel;  tiges 
de  0m.70,  rougeâtres;  feuilles  ovales,  oblongues , ob- 
tuses; en  juillet,  fleurs  presque  verticillées,  purpurines, 
formant  un  épi  feuillé.  — Variété  à fleurs  blanches.  — 
Semer  en  place  au  printemps. 

D.  V irginianum , voir  Phjsostegia  Virginiana. 

DRACONTIUM  polyphyllum , L.;  Dracontium  a 
feuilles  nombreuses.  (Aroïdées.)  De  la  Guyane.  Ra- 
cine tubéreuse,  arrondie  ; tige  presque  nulle  ; feuilles 
à long  pétiole,  à digitations  lancéolées,  crénelées.  Spathe 
radicale,  ovale  allongée,  en  forme  de  nacelle,  violet 
pourpre;  spadice  cylindrique,  court,  couvert  de  fleurs 
jaunes.  Terre  substantielle , serre  chaude;  arrosements 
fréquents  pendant  la  végétation.  Multipl.  par  la  sépa- 
ration des  racines. 

Dracunculus  crinitus , voir  Arum  crinitum. 

Dragonnier,  voir  Dracœna. 

DRYANDRA  speciosa,  R.  Br.  (Protéacées.)  De  l’Aus- 
tralie. Celte  espèce  se  distingue  par  la  largeur  de  ses 
feuilles  et  l’éclat  de  ses  fleurs.  Culture  des  Banksia. 
Nous  citerons  parmi  les  espèces  les  plus  remarquables 
les  D.  nobilis,  Jloribunda,formosa  et  uivea. 

Les  Dryandra  sont  très  voisins  des  Banksia;  leur 
rapprochement  rappelle  ainsi  la  liaison  des  savants 
illustres  qui  ont  donné  leur  nom  à ces  deux  genres. 

DRYAS  octopetala , L.;  Dryade  a huit  pétales, 
(Rosacées.)  Plante  basse  et  vivace  des  Alpes,  propre  à 
orner  des  rocailles.  En  juin  , fleurs  blanches,  d’un  joli 
effet.  Terre  de  bruyère-  Exposition  du  nord  un  peu  en 
pente.  Séparation  des  touffes  en  septembre. 

DRYMONlA/nrnc/G/rt,  Rot.  Mag.;  Drymonie  ponc- 
tuée. (Gesnériacées.)  Du  Guatimala.  Tiges  épaisses,  char- 
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nues,  vivaces,  articulées,  émettant  des  stolons  enracinés 
au-dessus  des  articulations.  Feuilles  ovales,  crénelées, 
velues;  fleurs  sessiles,  axillaires,  jaune  pâle  ponctué  de 
pourpre,  à limbe  frangé.  Terre  légère.  Serre  chaude  hu- 
mide; multipl.  de  boutures. 

Duc  de  Thol,  voir  Tulipa  suaveolens. 

DUCHESNEA  fragarioides,  Smith.;  Fragaria  Indi- 
ca,  Andr.  ; Potentilla  TV allichiana,  Ser.  ; Fraisier  de 
l’Inde.  (Rosacées.)  Du  Népaul.  Tout  l’été,  fleurs  jau- 
nes, solitaires;  calice  foliacé;  fruit  rond,  rouge  vif , 
semblable  à une  Fraise,  mais  sans  saveur.  Plante  char- 
mante, traçant  beaucoup,  ce  qui  permet  de  la  palisser 
ou  de  l’employer  à garnir  des  glaces.  Elle  vient  partout. 

DURANTA  Plumieri,  L.;  Durante  de  Plumier. 
(Verbénacées.)  Des  Antilles.  Arbrisseau  de  4 à 5m  dans 
son  pays,  de  lra  à im.50dansnos  serres;  feuilles  ovales, 
cunéiformes,  dentées,  glabres  ; pendant  presque  toute  la 
belle  saison,  Heurs  bleues,  disposées  par  12  et  plus  en 
grappes.  Fruits  charnus  de  couleur  orangée.  Serre  tem- 
pérée; air  libre  en  juin-sept. ; multipl.  de  boutures  sur 
couche  et  sous  cloche;  terre  légère  et  substantielle  mêlée 
de  terreau  végétal. 

Durlin,  voir  Quercus  sessilijlorn. 

DYCKIA  remotiflora,  Ott. ; Dyckie  a fleurs  dis- 
tantes. (Broméliacées.)  Du  Brésil.  Feuilles  charnues, 
longues,  étroites,  très  aiguës,  imbriquées  en  rosette  ra- 
dicale, réfléchies,  d’un  vert  lisse  en  dessus,  marquées  en 
dessous  de  lignes  longitudinales  vertes  et  blanchâtres, 
munies  sur  leurs  bords  de  dents  épineuses  noirâtres; 
fleurs  en  grappes,  de  coideur  orangée,  portées  sur  une 
hampe  grêle,  haute  de  om.4o  à om.6o.  Terre  franche; 
serre  chaude;  multipl.  de  graines. 

DYSOPHYLLA  stellata , Benth.  ; Dysophylle  a 
feuilles  en  étoile.  (Labiées.)  Du  Malabar.  Plante  an- 
nuelle dont  le  port  rappelle  celuidenotre  Caille-lait;  elle 
s’élève  à om.25  environ,  se  couvre  de  nombreux  rameaux 
violacés,  garnis  de  feuilles  glabres,  linéaires,  aiguës, ver- 
ticillées  par  6 à 8.  Les  fleurs,  d’un  pourpre  violet,  pe- 
tites, sont  disposées  en  épis  longs  de  om.oS  à om.io, 
munies  de  nombreuses  étamines  de  même  couleur  que 
la  corolle,  et  concourant  à former  l’ensemble  d’un  élé- 
gant pompon  cylindrique.  — Les  Dysophylla  se  mul~ 
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tiplient  facilement  par  boutures,  en  terre  de  bruyère 
humide,  et  tenues  sur  couche  sourde  et  sous  cloches. 
Ces  boutures,  faites  à la  fin  d’août,  se  trouvent  enraci- 
nées avant  l’hiver,  et  c’est  à peu  p*ès  vers  cette  époque 
que  ces  plantes  commencent  à fleurir.  Leur  floraison 
s’étend  jusqu’à  la  fin  de  juillet. 

E 

Ébénier,  voir  Diospyros  Ebenum. 

ECCREMOCARPUS  scaber,  R.  et  P.  ; Calampelis 
scabra.  Don.  ; Eccrémocarpe  rude.  (Bignoniacées.  ) 
Du  Chili.  Tiges  ligneuses,  grimpantes,  hautes  de  3 à 
5m  ; feuilles  pennées  à folioles  incisées;  en  juillet  et 
août,  fleurs  coccinées,  tubuleuses,  en  grappe  latérale. 
Pleine  terre  avec  couverture  l’hiver,  ou  orangerie.  Pro- 
pre à couvrir  des  tonnelles  e-t  à procurer  un  ombrage 
léger  aux  plantes  qui  craignent  le  soleil.  Semer  les  grai- 
nes aussitôt  leur  maturité  , sans  les  recouvrir  et  en  ter- 
rine placée  sous  châssis;  hiverner  le  plant  sous  châs- 
sis ou  devant  les  croisées  de  l’orangerie,  pour  le  mettre 
en  place  au  printemps.  Semé  sur  couche  en  mars,  il 
prend  un  grand  développement  et  fleurit  dans  l’année. 

ECHEANDIA  terni flora,  Orteg.;  Conanihera 
Erheandia,  Pers.;  Echéandie  a fleurs  ternées.  (Lilia- 
cées.)  De  Cuba.  Racine  en  griffe;  feuilles  radicales  en 
forme  de  laines  d’épée;  hampe  grêle,  droite,  haute  de 
om.6o,  munie  au  sommet,  en  août,  de  fleurs  jaunes  la- 
térales. Terre  douce.  Orangerie. 

ECIIEVERIA  coccinca , DC.  ; Cotylédon  coccinea , 
Cav.  ; Echévérie  écarlate.  (Crassulacées.)  Tige  de 
lm,  ligneuse  ; branches  succulentes;  feuilles  épaisses, 
spatulées,  rassemblées  en  rosettes;  quelques  rameaux 
s’allongent,  vers  janvier,  et  se  garnissent  de  fleurs  d’un 
rouge  safrané  assez  vif. 

E.  pulvérulent  a,  Nutt.;  E.  glauque.  Feuilles  en  ro- 
sette radicale,  couvertes  d’une  poussière  glauque,  élar- 
gies en  spatule  et  terminées  par  une  petite  pointe. 
Hampe  latérale  ; grappe  de  fleurs  à divisions  jaune  d’or 
au  sommet,  rouge  cocciné  à la  base. 

E . Jarinosa,  Lindl.;  E.  farineuse.  Californie.  Tiges 
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pourprées;  feuilles  triangulaires,  linguiformes,  blan- 
châtres dans  le  jeune  âge,  puis  verdâtres;  fleurs  d’un 
jaune  pâle,  disposées  en  grappes  unilatérales,  rassem- 
blées en  panicules  corymbiformes. 

Echeverialaxa,  Lindl.;E.  a fleurs  lâches.  Califor- 
nie. Plantes  à tiges  pourprées  ; feuilles  ovales,  concaves  T 
glauques  dans  le  jeune  âge,  rapproche'es  en  rosettes; 
fleurs  jaunes  disposées  en  panicules  lâches,  rameuses 
et  semblables  à celles  du  i Sempervivum  arboream.  Les 
j Echeveria  se  cultivent  à la  manière  des  autres  plantes 
grasses  ; on  les  multiplie  de  boutures  ou  de  rejets  qu’ils 
émettent  à la  base  des  tiges. 

ECHINACEA  purpurea , Mœnch.  ; Rudbeckia  pur - 
purea,  L.;  Échinacée  pourpre.  (Composées.)  De  la 
Virginie.  Plante  vivace,  de  im;  feuilles  lancéolées;  en 
été,  larges  capitules  solitaires,  à rayons  pourpre  violet; 
disque  pourpre  noir.  Terre  franche  légère  et  fraîche  ; 
exposition  ouverte;  multipl.  d’éclats  ou  de  graines. 

E.  intermedia , Lindl.  ; E.  intermédiaire,.  On  doute 
si  cette  belle  plante  d’automne  est  une  espèce  importée 
du  Mexique  ou  si  elle  n’est  qu’une  variété  de  la  pre- 
mière. Ses  capitules,  larges  de  om.io  à om.  12,  d’un  beau 
pourpre  violet,  se  montrent  depuis  le  mois  de  juin  jus- 
qu’aux gelées.  Le  disque  de  la  fleur,  d’un  rouge  brun, 
est  saillant  et  même  un  peu  conique.  Même  culture. 

ECHIJNOCACTUS  Cachelianius,  Mon.  E.  setis- 
pinus  (Cactées.)  H.  Germ.;  Echinocacte  de  Cachet. 
Mexique.  Plante  globuleuse  à 1 3 côtes  tuberculeuses, 
aréoles  armées  de  20  épines  environ  dont  16  entière- 
ment blanches,  4 centrales  rouges,  l’inférieure  plus 
longue,  dressée  et  oncinée.  Fleurs  d’un  jaune  brillant, 
très  abondantes. 

E.  centeterius,  Lchm.;  E.  A cent  dards.  Du  Brésil. 
Masse  arrondie,  atleianant  om.i2  ou  om.i5  de  diamè- 
tre,  à côtes  épaisses,  tuberculeuses,  couvertes,  entre 
leurs  gibbosités,  d’épines  rayonnantes,  droites,  fortes 
et  très  aiguës.  Fleurs  en  rosace,  jaunâtres,  nuancées  de 
pourpre. 

E.  concinnus,  Mon.  ; E.  agréable.  Montevideo. 
Tige  déprimée  offrant  21  côtes  arrondies  dont  les  tu- 
bercules peu  saillants  sont  indiqués  par  des  aréoles 
garnies  d’une  quinzaine  d’épines  rayonnantes.  En  juin 
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fleurs  très  abondantes,  larges  de  om.o8,  jaune  orangé 

Echinocaclus  cornigerus,  DC.;  E.  porte-cornes.  Du 
Mexique.  Plante  globuleuse,  à côtes  tranchantes,  bords 
crénelés  ; aréoles  épineuses , moins  nombreuses  que 
dans  les  autres  espèces,  formées  de  poils  courts  et  ser- 
rés qui  leur  donnent  un  aspect  velouté  ; épines  remar- 
quables, purpurines,  aplaties,  recourbées  et  striées  trans- 
versalement comme  des  cornes  de  Bouquetin.  Fleurs 
violet  pourpre,  à bords  plus  pâles  et  comme  nacrés.  — 
Tous  les  Echinocaclus  se  cultivent  en  serre  chaude 
ou  en  bonne  serre  tempérée.  Ils  demandent  une  terre 
substantielle  mélangée  de  terre  de  bruyère.  Pendant  la 
belle  saison,  on  active  la  végétation  par  de  fréquents  ar- 
rosements; on  laisse  reposer  les  plantes  en  hiver,  en  les 
tenant  à sec  sur  les  tablettes  de  la  serre. 

E.  denudatus,  L.,  K.  et  Otto.;  E.  dénudé.  Plante 
subdéprimée,  globuleuse,  à 5 côtes  très  obtuses,  d’un 
beau  vert;  aréoles  ovales,  garnies  de  7 épines  d’abord 
jaunes  puis  cendrées,  recourbées  irrégulièrement  sur 
la  plante.  Fleur  blanche,  grande.  Variété  à fleur  rose. 

Ë.  gibbosus , DC.;  E.  gibbeux.  Am.  australe.  Tige 
déprimée,  prolifère,  d’un  vert  noirâtre,  relevée  de 
21  côtes  armées  de  faisceaux  épineux  pouvant  acquérir 
un  volume  considérable.  Belles  fleurs  blanches,  lignées 
d’une  bande  rose. 

E.  hexaedrophus,  Lem.;  E.  fossulatus,  Scliied.; 
E.  A mamelons  hexaèdres.  Tige  aplatie,  glauque; 
tubercules  à 5 faces  saillantes;  six  épines  dont  une 
centrale  d’un  rose  cendré.  Les  fleurs,  d’un  blanc  d’ar- 
gent très  brillant,  durent  plusieurs  jours. 

E.  mammulosus , Lem.  ; E.  A mamelons.  Du  Mexi- 
que. Plante  de  om.o5  à om.o6  de  diamètre,  devenant 
presque  cylindrique  en  s’élevant;  côtes  peu  saillantes, 
formées  par  des  séries  de  mamelons  entre  lesquels 
se  trouvent  des  rosettes  de  petites  épines  grêles  et  éta- 
lées, avec  deux  ou  trois  épines  droites  et  plus  fortes  au 
centre;  fleurs  jaune  paille,,  entourées  à leur  base  d’un 
duvet  cotonneux. 

E.  Monvilli , Lem.;  E.  de  Monville.  Plante  glo- 
buleuse de  om.  20  de  diamètre,  dont  les  18  côtes  por- 
tent des  tubercules  polyédriques  larges  de  om.o3; 
aréole  armée  de  10  épines  d’un  jaune  d ambre  brillant. 
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Fleurs  Flanches,  à pétales  élégamment  réfléchis  sur 
deux  rangs. 

Echinocactus  mullijlorus , Ilook.;  E.  multiflore. 
Buenos-Ayres.  La  tige  globuleuse,  un  peu  déprimée, 
présente  la  forme  générale  de  VE.  Monvilli;  tubercules 
couronnés  par  un  faisceau  d’épines  jaune  ambré  passant 
au  gris  rose.  Fleurs  faciles  et  abondantes,  blanc  ligné 
de  rose  sur  le  milieu  de  chaque  pétale. 

E.  mjriosligma,  Lem.,  E.  A mille  points.  Tctc 
globuleuse,  à 5 côtes  arrondies  garnies  d’une  multitude 
d’écailles  blanches  sur  toute  la  surface;  aréoles  peu 
apparentes  dans  la  jeune  plante,  munies  d’un  to- 
mentum  noirâtre.  Fleurs  d’un  jaune  doré  très  brillant; 
l’extrémité  des  pétales  extérieurs  et  de  quelques  laci- 
nies  intérieures  est  d’un  noir  d’ébène. 

E.  obvallatus,  Dec.;  E.  varié.  Tige  globuleuse,  cris- 
pée, peu  comprimée;  34  côtes  munies  d’épines  grandes  et 
robustes.  Belles  fleurs  rose  violacé  ligné  de  pourpre. 

E.  Oilonis,  Lehm.;  E.  d’Otto.  Du  Mexique. Côtes 
épaisses,  arrondies  ; touffes  d’épines  molles  et  grêles, 
pourpre  brun,  naissant  sur  des  points  enfoncés  peu 
cotonneux;  fleurs  sessiles,  en  jolie  rosace  jaune  citron, 
à étamines  pourpre.  Multipl.  d’œilletons  qui  nais- 
sent communément  de  la  racinç.  Espèce  agréable. 

E . phyllacanthus,  Mart.  ; E.  A épines  foliacées. 
Tête  globuleuse,  relevée  de  34  côtes  crispées,  forte- 
ment comprimées,  à aréoles  très  éloignées;  épines  min- 
ces et  comme  foliacées.  Fleurs  jaunâtres  petites. 

E.  scopa , Link.  ; E.  balai.  Du  Brésil.  Plante  cylin- 
drique, sillonnée  de  côtes  longitudinales  nombreuses, 
couvertes  de  faisceaux  rapprochés  de  poils  blancs  et 
soyeux,  au  milieu  desquels  s’élèvent  des  épines  fines  et 
déliées,  de  couleur  rougeâtre. 

Nous  recommandons  en  outre  les  espèces  suivantes, 
que  les  limites  de  l’ouvrage  nous  permettent  seulement 
d’indiquer. 


Echinocactus  aci- 
fer. 

E.  Celsianus. 

E.  echidne. 

E.  electracanthus. 


Echinocactus  gra- 
cillimus. 

E.  hyptiacanthus. 

E.  ingens. 

E.  longihamatus. 


Echinocactus  ma 
crodiscus. 

E.  robustus. 

E.  sinuatus. 

E.  Williamsii. 


E.  Eyriesii , voir  Echinopsis  Eyriesii. 
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ECHINOPS  Ritro  L.;  E.  pauciflorus , Lam.;  Echi- 
nope  Ritro, Boulette  azurée.  (Composées.)  Indigène. 
Vivace  et  rustique;  tige  de  0ra.70;  feuilles  très  décou- 
pées, épineuses  , blanches  en  dessous  ; en  juillet,  fleurs 
en  tête  globuleuse,  d’un  joli  bleu,  toutes  tubuleuses,  d’un 
aspect  agréable  et  singulier.  Toute  terre;  exposition  au 
soleil;  semer  en  mars;  fleurit  la  2e  année;  multipl.  par 
éclats  des  touffes. 

E.  sphœrocephalus , Lindl.  ; E.  rulhenicus,  Rei- 
chb.;  E.  de  Russie.  Vivace;  tige  de  i à im,  rameuse; 
feuilles  découpées,  épineuses,  blanches  en  dessous;  en 
juillet-septembre,  fleurs  en  tête  terminale,  formant  une 
boule  épineuse,  bleu  d’azur.  Même  culture.  Ces  plantes 
conviennent  aux  jardins  pittoresques. 

ECHINOPSIS  Eyriesii , Zucc.;  Echinocactus  Ey- 
riesii , Turp.  ; Echunopside  d’Eyriès.  (Cactées.)  De 
Buénos-Ayres.  Masse  charnue,  globuleuse,  devenant 
oblongue  en  vieillissant,  d’un  vert  noir,  sillonnée  de 
haut  en  bas  de  cannelures  profondes,  au  nombre  de  12 
à i5,  portant  sur  toute  la  longueur  de  leur  arête  des 
mamelons  cotonneux,  blanchâtres,  d’où  naissent  des 
épines  noirâtres,  courtes  et  divergentes.  En  été,  sur 
quelques-uns  de  ces  mamelons,  se  développe  une  fleur 
solitaire,  à odeur  de  fleur  d’Oranger,  dont  le  tube  écail- 
leux et  velu,  d’un  jaune  verdâtre,  s’allonge  de  om.:5 
à om. 22,  et  s’évase  en  un  limbe  composé  de  divisious 
nombreuses,  ovales-aigués,  d’un  blanc  pur.  Cette  plante, 
qui  acquiert  le  volume  de  la  tète,  fleurit  assez  jeune. 
Multipl.  par  œilletons  croissant  autour  de  la  plante. 

E.  multiplex,  Zucc.  ; E.  prolifère.  Du  Brésil. 
D’un  vert  moins  sombre  que  le  précédent  ; mamelons 
cotonneux  plus  distants;  épines  rayonnantes,  plus 
longues,  blanchâtres  à la  base,  noires  au  sommet.  Les 
fleurs  sont,  dit-on,  de  couleur  violacée  et  fort  belles; 
mais  elles  se  montrent  rarement. 

E.  oxygona , Zucc.;  Cereus  oxygonus , Link. 
et  Ott.;  E.  a côtes  aigues.  Du  Brésil.  Côtes  très- 
saillantes;  semblable  à VE.  multiplex , mais  non 
prolifère.  Fleur  semblable  à celle  de  VE.  Eyriesii, 
mais  rose  au  lieu  d’être  blanche.  Fleurit  plus  rarement 
que  les  précédentes.  — Les  plantes  de  ce  genre,  indé- 
pendamment de  certains  caractères  botaniques,  diffè- 
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rent  sensiblement  des  Echinocaclus  par  la  disposition 
de  leurs  fleurs,  qui,  au  lieu  d’ètre  façonnées  en  rosace 
ou  en  entonnoir,  s’ouvrent  au  sommet  d’un  long  tube 
écailleux, prolongé  au-dessus  de  l’ovaire.  Toutes  sont  de 
terre  tempérée,  et  demandent  une  terre  légère  substan- 
tielle, des  rempotages  fréquents,  des  arrosements  mo- 
dérés en  été,  rares  ou  nuis  en  hiver. 

ECHITESsMaveo/e/is,  Alpli.  DC.  ; Mandevilla suaveo- 
lens,  Lindl.;  Échitès  odorant.  De  Buénos-Ayres.  (Apo- 
cynées.)  Grande  plante  ligneuse,  volubile,  s’allongeant 
dans  les  serres  en  longues  guirlandes;  feuilles  opposées, 
pétiolées,  ovales,  entières , acuminées,  échancrées  eu 
cœur  à la  base;  en  juin  et  juillet,  grappes  axillaires  et 
terminales  de  grandes  fleurs  blanches,  odorantes,  en 
forme  d’entonnoir.  Pleine  terre  franche  légère,  en  serre 
tempérée  ou  froide;  multipl.  de  boutures  ou  de  graines. 
Elle  végète  à l’air  libre  et  mûrit  ses  graines  sous  le 
climat  de  Toulon  ainsi  qu’à  Cherbourg. 

E.  Franciscea,  Alph.  DC.;  E.  de  San-Francisco. 
Brésil.  Bel  arbrisseau  grimpant,  couvert,  sur  les  feuilles 
et  sur  la  tige,  d’unepubescence  veloutée  ; feuilles  ovales, 
aiguës,  mucronées;  grappes  axillaires;  fleurs  en  en- 
tonnoir, d’une  belle  couleur  rose  violacé,  à gorge 
marquée  d’une  étoile  verdâtre.  Pleine  terre  légère  en 
serre  chaude. 

Ce  beau  genre  renferme  environ  160  espèces,  ori- 
ginaires de  l’Amérique  méridionale.  On  en  cultive  un  pe- 
tit nombre,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 

Echites  hirsula.  | Ecliites  spicata.  | Eclates  suberecta. 

E,  paniculata.  I E.  splendens.  1 

E.  illustris  ou  insignis,  voir  Dipladenia  illustrés. 

E.  crassinoda,  voir  1) . crassinoda. 

ECH1UM  candicans,  Jacq.;  Vipérine  blanchâtre. 
(Porraginées.)  De  Madère.  Tige  de  2m  ; feuilles  per- 
sistantes, rapprochées  en  rosettes,  couvertes  de  poils 
blancs  ; en  juill .— sept. , fleurs  en  grappes,  d’un  beau  bleu. 

E . formosum,  Pers.  ; E.  grandijlorum , Andr.,  V.  A 
grandes  fleurs.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  1ra  à lm.60,  à 
rameaux  diffus  et  pendants;  feuilles  persistantes,  lancéo- 
lées; au  printemps,  fleurs  grandes,  rose  tendre.  Terre 
franche  légère  ; exp.  chaude  et  arrosements  fréquents 
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en  été;  serre  tempérée  l’hiver  ; mult.  de  graines  semées 
aussitôt  la  maturité,  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 
Tenir  ces  plantes  en  pot,  et  les  rempoter  à mesure 
qu'elles  prennent  de  la  force,  sans  toucher  aux  racines. 

Eglantier,  voir  Rosa. 

EDWARDSIA  grcindtjlora,  Sal.;  Sophora  telra- 
ptera,  W.;  Edouardsie  a grandes  fleurs.  (Papi- 
lionacées.)  Nouv. -Zélande.  Arbrisseau  de  3 à 4m;  feuilles 
pennées  avec  impaire,  de  i 2 à 20  paires  de  folioles  ovales- 
oblongues;  en  avril  et  mai,  fleurs  d’un  beau  jaune,  gran- 
des, disposées  en  grappes  un  peu  pendantes.  Mullipl.  de 
graines  semées  sur  couche.  Terre  légère;  orangerie. 

E.  microphylla,  Sal.;  E.  a petites  feuili.es.  Du 
même  pays.  En  avril  et  mai , fleurs  moins  longues  et 
plus  grosses  ; feuilles  composées  de  plus  de  20  folioles  ar- 
rondies, échancrées  au  sommet.  Même  culture. 

ELÆAGNUS  angustifolia,  L.;  E.  argen'.ea,  Moench. 
Chalef  argenté,  Olivier  de  Bohême  (Eléagnées.) 
Arbre  de  3r grandeur:  feuilles  lancéolées,  argentées;  en 
juin,  fleurs  nombreuses,  petites,  jaunâtres,  axillaires,  à 
odeur  pénétrante;  fruits  en  forme  d’olives.  Terre  sa- 
blonneuse; exposition  au  midi;  mullipl.  de  graines, 
de  rejetons,  de  couchage  ou  de  boutures.  Il  produit 
de  l’effet  parmi  les  arbres  à feuillage  vert.  — On  pos- 
sède des  variétés  à feuilles  larges,  obtuses,  ovales,  aux- 
quelles nous  rapporterons  X E.  hortensis. 

E.  reflexa,  Dne  et  Morr.  Du  Japon.  Arbrisseau  dif- 
fus, à rameaux  flexibles;  feuilles  d’apparence  métal- 
lique en  dessous;  en  octobre,  fleurs  axillaires  réflé- 
chies. Plus  délicat  que  le  précédent;  terre  légère,  pro- 
fonde. Exposition  chaude  en  espalier. 

ELÆOCARPDS  cyaneus,  Sims.;  Éléoc.arpe  bleu. 
(Eléocarpées.)  De  l’Australie  Arbrisseau  de  im;  feuilles 
alternes,  oblongues-lancéolées,  dentées,  persistantes; 
grappes  de  fleurs  blanches,  pendantes,  à pétales  frangés. 
Fruits  de  la  grosseur  d’une  petite  olive  et  d’un  beau 
bleu  indigo.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée  l’hiver  ; 
multipl.  de  boutures. 

ELICHRYSE,  ElicJirysum,  voir  Heliclirysum. 

ELYMUS  arenarius,  L.  ; Elyme  des  sables.  (Gra- 
minées.) D’Europe.  Vivace,  traçante,  haute  de  1“; 
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feuilles  grandes,  glauques,  produisant  de  l’effet.  Em- 
ployée à maintenir  les  sables  des  dunes. 

EMBOTHRYUM  salicifolium , Vent.  Hakea  sa- 
I igna , Brown;  Embothryum  a feuilles  de  Saule. 
(Protéacées.)  De  l’Australie.  Tige  de  2m  à 2m.50; 
feuilles  nombreuses,  petites,  rougeâtres;  en  mai,  fleurs 
jaune  pâle,  à odeur  très  agréable.  Culture  des  Banksia. 

E.  sericeum,  Sm.,  And.;  G reville  a sericea,  Brown. 
E.  soyeux.  Du  même  pays.  Feuilles  oblongues-lancéo- 
lécs;  presque  toute  l’année,  fleurs  en  bouquets,  petites, 
pourpre  clair  ou  lilas.  Terre  de  bruyère  pure,  ou  terre 
mélangée. 

E.  silaifolium , voir  Lomatia  silaifolia. 

EMILIA  sagiltata,  DC. ; Cücalia  sagittata,  Wahl.; 
Emilie  a feuilles  h astées.  (Composées.)  DesMoluques. 
Annuelle;  tige  de  om-4o,  peu  rameuse;  feuilles  oblon- 
gues,  amplexicaules,  liastées,  entières  ou  dentées  ; en 
juill. -sept. , fleurs  terminales  rouge  orange,  très  jolies. 
Variété  à fleurs  jaunes.  Semer  en  place  à la  fin  d’avril. 

E.  sonchifolia , DC.;  cacalia  sonclrifolia  coccinea, 
Hort.  ; E-  A FEUILES  DE  LAITRON,  CACALIE  ÉCARLATE. 
De  l’Inde.  Annuelle.  Plante  haute  de  0m./i0,  parsemée 
de  quelques  poils;  feuilles  inférieures  péliole'es,  les  cau- 
linaires  cordiformes,  amplexicaules.  Capitules  longue- 
ment pédonculés,  en  corymbe,  à écailles  extérieures 
rouge  écarlate.  Juillet-septembre.  Semer  en  avril-mai, 
en  place  ou  en  pépinière. 

E.  s.  aurantiaca,  belle  variété  à fleurs  jaune  orangé. 

ENKYANTHUS  quinqueflorus , Lour.  ; Enkyanthe 
A cinq  fleurs.  (Éricacées.)  Delà  Chine.  Arbrisseau  de 
lra,  à rameaux  grêles  et  rougeâtres;  feuilles  ovales, 
entières,  coriaces,  entourées  d’un  bord  rouge;  les  fleurs, 
pendantes  à l’extrémité  d’un  pédoncule  réfléchi,  nais- 
sent, en  février,  au  nombre  de  5,  à Faisselle  des  ra- 
meaux supérieurs;  la  corolle  en  forme  de  grelot,  de 
couleur  carmin  assez  vif  à la  base,  passe  successivement 
au  blanc.  Terre  de  bruyère  sans  humidité  stagnante; 
serre  froide  bien  éclairée. 

EPACR1S  longiflora , Cav.;  E.  grandiflora , Sm.; 
Epacride  A longues  fleurs.  (Épacridées. ) De  l’Austra- 
lie, comme  les  suivantes.  Tiges  de  plus  de  im,  grêles; 
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feuilles  ovales,  petites,  mucronées;  en  mars  et  avril,  et 
quelquefois  à la  fin  de  l’été,  fleurs  presque  unilatérales, 
pendantes,  et  formant  une  sorte  de  guirlande,  tubuleu- 
ses, d’un  beau  rouge  carminé,  à divisions  blanches. — On 
rapporte  à cette  espèce  les  variétés  suivantes  : E.  con- 
spicua , grandijlora  rubra, Kinghomii , bjacinthijlora, 
candidissima,  qui,  toutes  quatre,  rappellent,  par  leur 
port,  Pis.  grandijlora. 

Epacris  purpurascens,  R.  Br.;  E.  pungens,  S.;  E. 
purpurescente.  Tige  tiès  courte;  feuilles  ovales,  pres- 
que en  forme  de  capuchon,  mucronées;  fleurs  unilaté- 
rales, en  entonnoir,  d’abord  purpurescentes,  ensuite 
presque  blanches. 

E.  pulchella  , Cav.;  Ê.  élégante.  Arbuste  de 
im.3o;  rameaux  effilés,  divergents;  feuilles  petites,  en 
cœur  très  aigu,  imbriquées,  et  à moitié  renversées; 
fleurs  unilatérales,  blanches,  courtes,  très  nombreuses 
et  formant  des  guirlandes.  Toutes  se  cultivent  connue 
les  Bruyères  du  Cap.  Multipl.  de  graines  et  difficile- 
ment de  boutures;  les  marcottes  réussissent  mieux. 

E.  Copelandi , E.  de  Copeland.  Cet  arbrisseau  dif- 
fère peu  des  précédents,  mais  ses  fleurs  sont  d’un  rouge 
pourpre.  La  variété  dédiée  à M.  "Vilmorin  a les  fleurs 
d’un  rose  pale  sur  le  limbe,  mais  plus  vif  le  long  du 
tube.  On  possède  aussi  les  E.  campanulaia,  miniata 
nivalis , refulgens,  impressa,  et  plus  de  20  autres 
espèces,  non  compris  les  variétés  aussi  élégantes  les 
unes  que  les  autres. 

Epervière,  voir  Hieracium. 

EPHEDRA  monosiachya,  L.  ; ÉphédrA  a tjn  épi. 
(Gnétacées.)  De  Sibérie.  De  0m.70  à lm,  tiges  grêles,  arti- 
culées,garnies  d’un  grand  nombre  de  rameaux;  en  sept.- 
nov.,  fleurs  en  chatons;  baies  rouges  et  mangeables. 

E.  distachya,  L.;  É.  a deux  épis. Indigène.  De  2m;  en 
juinetjuil. , fleurs  en  chatons  géminés,  ainsique  les  baies. 

E.  ahissima , Desf. ; É.  élevé.  De  Barbarie,  liges  de 
4 à 8m,  touffues;  rameaux  filiformes  et  pendants.  Terre 
franche.  Exposition  abritée.  Couverture  l’hiver.  Multipl. 
de  rejetons.  Ces  arbustes  sont  dépourvus  de  feuilles,  et 
ont  l’aspect  de  certaines  Presles. 

Ephémère,  voir  Tradescanlia. 
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Épi  de  lait,  É.  de  la  Vierge,  voir  Ornilhogalurn 
pyramidale. 

Epicéa,  voir  Abies  excelsa. 

EPIDENDRUM  cochleatum,  L.  ; Épidendre  en 
coquille.  (Orchidées.)  Jolie  plante  des  Antilles.  Tige 
pseudo-bulbeuse,  terminée  par  2 feuilles  lancéolées,  ses- 
siles,  paraissant  opposées;  hampe  cylindrique,  de  om.20 
à om.3o,  continuant  à croître  pendant  la  floraison;  en 
nov. -avril,  12  à i5  fleurs  renversées,  à calice  verdâtre; 
labelle  eu  cœur,  concave,  violet  rayé  de  blanc.  Terre 
île  bruyère;  serre  chaude;  multipl.  par  éclat  des  pseu- 
do-bulbes. 

E.  phœniceum,  Lindl.;  E.  A fleurs  violettes. 
De  Cuba.  Les  racines  naissent  de  gros  pseudo-bul- 
bes ovoïdes,  terminés  par  deux  feuilles  rayées  de 
veines  longitudinales.  Fleurs  nombreuses,  en  grappe 
penchée;  pétales  externes  d’un  riche  v iolet  pourpré, 
lavé  de  vert  pâle;  la  labelle  plus  ample  est  d’un  rose  vif 
relevé  de  cramoisi  au  centre.  Très  belle  plante.  Même 
culture.  — L ’ E.  crassifolium , recommandable  par  la 
beauté  de  sa  fleur,  se  cultive  bien  en  pot,  dans  de  la 
mousse  tenue  humide.  Nous  citerons  encore  les  E.  ma- 
crochilum,  vilellinum.  Serre  chaude. 

E.  E anilla,  voir  f^anilla  aromatica. 

EPIG/EA  repens,  L.;  Épigée  rampante.  (Éricacées.) 
Amérique  du  Nord.  Petit  arbuste  rampant;  feuilles  per- 
sistantes, en  cœur,  Veinées  et  coriaces;  en  juillet,  ou  de 
mars  en  mai,  fleurs  tubulées,  carnées  ou  blanches,  odo- 
rantes, groupées  en  Douquet  latéral  et  terminal.  Terre 
tourbeuse  et  humide. 

EPILOBlUMs/Vcaium,  Lam.;  Épilobe  a épi, Laurier 
ue  Saint- Antoine,  Osierfleuri.  (OEnothérées.)  Indi- 
gène. Vivace;  tiges  de  lm.50,  purpurines;  feuilles  lan- 
céolées; juillet-septembre,  fleurs  nombreuses,  rose  pur- 
purin, disposées  en  grappe.  — Variété  à fleurs  blanches, 
aussi  rustique.  Multipl.  de  rejetons.  Jolie  plante  propre 
à décorer  les  jardins  paysagers. 

E.  angustifolium , Lam.;  E.  Dodoncci,  Vil  1 . ; É.  A 
feuilles  étroites.  De  la  Suisse.  Plus  petit,  plus  dé- 
licat et  moins  traçant  que  le  précédent  ; tiges  de  Om.70; 
feuilles  linéaires;  tout  l’été,  fleurs  purpurines. — Variété 
plus  belle,  à fleurs  plus  grandes.  Même  culture. 
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E.  rosmarinifolium , Pursli.  ; E.  A feuilles  de 
Romarin.  Vivace.  Tiges  de  0m,50,  droites  et  rameuses, 
en  juin-juillet  fleurs  rose  violacé  en  grappes.  Multipl. 
de  semis  en  avril-mai,  en  pépinière,  en  planche  ou  en 
pot  mettre  en  place  en  juin. 

EPIMEDIUM  Alpinum,  L.  ; Épimède  des  Alpes, 
Chapeau  d’évêque.  (Berbéridées.)  Tiges  herbacées  de 
om.35,  grêles;  feuilles  triternées,  folioles  en  cœur, 
rougeâtres  sur  les  bords;  en  avril  et  mai , fleurs  petites, 
à calice  rouge  brun,  et  à 4 pétales  jaunes.  Multipl. 
d’éclats;  terre  franche  légère  ; exposition  ombragée. 

E.  pinnatum,  Fisch.;  E.  A feuilles  pennées.  Des 
montagnes  voisines  de  la  mer  Caspienne.  Même  aspect 
eue  le  précédent;  feuilles  grandes,  à 5 folioles  fine- 
ment dentées;  en  mars,  hampes  radicales  portant  à 
leur  sommet  d’élégants  épis  de  fleurs  jaunes.  C’est  une 
espèce  agréable  par  sa  floraison  printanière. 

Epimedium  macranlhum , Due  et  Morr.  ; E.  a gran- 
des fleurs.  Du  Japon.  Même  port  que  le  précédent  ; 
fleurs  blanches,  beaucoup  plus  grandes,  et  produisant 
plus  d’effet.  Mult.  d’éclats.  On  cultive  encore  de  même 
au  Muséum  1 ’ E.  violaceum,  fort  jolie  espèce,  qui  a pro- 
duit une  variété  à fleurs  rouges,  VE.  Musscliiantim. 

Epirnedium  diphyllum , voir  Aceranlhus . 

Épinard  Fraisf.,  voir  Bliium  capital um . 

Épine,  voir  Cratœgus  oxyacantha , C.  Azarolus , 
C.  corallina,  C.  Crus-galli. 

É.  de  Christ,  voir  Paliurus. 

É.-yinette,  voir  BerOeris. 

Épinette  rouge,  voir  Larix  Americana . 

EPIPHYLLUM, Herm.;  Épiphylle.  (Cactées.) Genre 
anciennement  établi  par  Hermann,  à fleurs  tabulées 
et  à fruits  différant  peu  de  ceux  du  genre  Cereus,  mais 
ses  tiges  fortement  comprimées  et  foliacées  suffisent  pour 
le  distinguer.  Dans  leur  pays,  les  Epiphyllttm  croissent 
en  fausses  parasites  sur  les  arbres,  sur  les  rochers  et  dans 
la  mousse.  Fruits  pulpeux  d’une  saveur  agréable.  Mult. 
de  graines  et  de  boutures  dont  on  laisse  sécher  la  plaie. 

E.  phyllanthus , Haw.  ; Cactus  phyf/anthus , Lin.; 
E.  A fleurs  jaunes.  Amérique  du  Sud.  Tige  articulée, 
simple  ou  rameuse,  de  0'“.70;  fleurs  latérales,  peu  nom- 
breuses, solitaires,  à tube  calicinal  de  0m.25  à 0m.28. 

6t. 
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jaunâtre  ou  rougeâtre  à la  base,  et  à limbe  également 
jaunâtre,  court  et  peu  évasé. 

E.  Ackermanni,  Hawv,  E.  d’Ackermann.  Du  Mexi- 
que. Tiges  très  plates,  articulées  et  rameuses,  longues 
de  0m.35  à 0n'.65  ; fleurs  naissant  dans  les  échancrures 
des  feuilles;  de  même  grandeur  que  celles  du  Cereus 
speciosissimus,  d’un  rouge  cocciné  plus  clair  ; ovaires 
dépourvus  d’épines;  écailles  jjélaloides,  réfléchies,  vertes 
à la  base,  d’un  rouge  de  plus  en  plus  vif  à mesure 
qu’elles  approchent  de  la  fleur. 

E.  speciosum,  Haw.;  Cereus  phyllanthoides,  CD.; 
E.  A fleurs  roses.  Du  Mexique.  Tiges  plates,  articu- 
lées, très  rameuses,  longues  de  0m.40  à 0m.50;  fleurs 
nombreuses,  d’un  beau  rose,  longues  deOni.55,  naissant 
vers  lesommet  des  tiges.  Ecailles  des  ovaires  non  colorées. 

Epiphyllum  truncatun ?,H.  ; Cereus  tnmcatus, DC.  ;E. 
trojnqué.  Plus  petit  en  tout  que  le  précédent;  tiges  ra- 
meuses et  articulées,  très  minces  sur  les  bords,  longues 
de  0m.16  à 0m.28,  en  forme  de  croissant  à l’extrémité; 
au  sommet  et  aux  articulations,  fleurs  rouge  carmin, 
d’un  tiers  plus  petites  que  dans  VE.  speciosum , et  assez 
nombreuses  pour  rendre  la  plante  également  très  jolie, 
On  le  greffe  sur  Opuntia  ou  sur  Cereus.  Il  fleurit  en 
automne  et  croît  en  parasite  sur  le  bois  ou  sur  la  tourbe, 
à la  manière  des  Orchidées.  Serre  chaude. 

E.  lalifrons , Zucc.  ; E.  a larges  rameaux.  Du 
Mexique.  Tiges  semblables  à celles  du  Cereus  Quillar- 
deli.  Fleurs  grandes,  d’un  blanc  pur  ; odeur  suave. 

EPISCIA  bicolor , Hook.;  E.  Bicolore.  Nouvelle- 
Grenade.  (Gesnériacées.  ) Plante  vivace  de  om.io  à 
om.  1 5 ; feuilles  grandes,  ovales  en  cœur,  dentées,  velues 
et  ciliées;  pédoncules  axillaires,  ou  radicaux,  portant 
chacun  une  fleur  assez  grande;  tube  blanc;  limbe  à 
5 divisions  égales,  arrondies,  largement  bordées  de 
pourpre.  Elle  fleurit  abondamment  pendant  plusieurs 
mois.  Serre  chaude;  culture  des  Achimenes. 

Episcia  melillifolia,  voir  Chrjsothemis. 

Erarle,  voir  Acer. 

E.Négundo,E.  a feuilles  de  Frêke, \o\r Negundo. 

ERANTHEMUM  nervosum  , Nees , Ruellia  va- 
rions, Vent.;  Éranthême  a feuilles  nervées.  (Acan- 
thaeées.)  De  l’Inde.  Plante  frutescente,  rameuse,  de 


ERE  1081 

om.35  à ora.65;  feuilles  opposées,  ovales-oblongues, 
aiguës,  offrant  des  nervures  saillantes  et  des  sortes  de 
rides  transversales.  De  janvier  en  mai,  fleurs  bleu 
d’azur  en  dedans,  purpurines  en  dehors,  en  épis  munis 
de  grandes  bractées  blanches  et  vertes.  Terre  substan- 
tielle, légère;  serre  chaude;  multipl.  facile  de  boutures. 

Eranthemum  bicolor,  Nees,  Juslicia  bicolor,  S.;  E. 
bicolore.  Des  îles  Philippines.  Arbuste  deom.35  à im.65; 
feuilles  ovales  aiguës;  en  été,  fleurs  blanches  en  grappes 
axillaires;  tube  long  et  grêle;  limbe  à 5 divisions 
ovales-oblongues , l’inférieure  plus  large,  tachée  de 
pourpre  sanguin.  Même  culture. 

E.  striclum,  Nees  ; E.  a fleurs  en  épis.  Originaire 
de  l’Inde.  Tige  frutescente;  feuilles  oblongues,  ellip- 
ticpies,  acuininées;  fleurs  en  longs  épis  terminaux,  d’un 
bleu  vif,  longues  de  ora.o3.  Charmante  plante;  culture 
des  précédentes. 

E.  coccineum,  Lem.;  Sdlpixantha  coccinea,  Nees; 
E.  écarlate.  De  la  Jamaïque.  Arbrisseau  rameur, 
robuste,  à larges  feuilles  ovales,  luisantes  ; pédoncules 
opposés,  axillaires  et  terminaux,  portant  des  grappes 
pendantes  de  fleurs  d’une  couleur  écarlate  vive.  Même 
culture.  Laver  et  essuyer  leur  feuillage  pour  le  débar- 
rasser des  kermès. 

ERANTHIS  hyemalis,  Salisb.;  Ilelleborus  hyemalis, 
L.;  Éranthis d’hiver,  Helléborine.  (Renonculacées.) 
C’est  une  des  premières  fleurs  du  printemps.  Indi- 
gène. Feuilles  arrondies,  lobées;  tiges  simples,  de 
om.  io  à om.i5,  garnies  d’une  collerette  de  3 feuilles; 
fleur  moyenne,  jaune,  un  peu  odorante.  Cette  plante 
disparaît  entièrement  pendant  huit  mois;  on  fera  donc 
bien  de  la  mettre  en  pots  enterrés,  en  renouvelant  sa 
terre  tous  les  deux  ans  ; on  aura  le  soin  de  ne  pas  placer 
l’œil  en  dessous.  Elle  croît  sous  les  arbres,  dans  les  bos- 
quets, dans  les  endroits  humides,  et  se  sème  d’elle-même. 

EREMOST ACIIYS  laciniata,  Bung. ; Phlomis  la- 
ciniaia,  L.;  EremosT Achys  lacinié.  (Labiées.)  D’O- 
rient. Tige  de  lm.50  à 2m,  grosse  , laineuse;  feuilles 
longues  deOm.32,  profondément  découpées;  en  août, 
fleurs  lavées  de  pourpre,  assez  grandes.  Plante  très  pit- 
toresque. Pleine  terre;  multipl.  de  graines,  et  par 
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division  des  touffes. — On  cultive  de  même  l’E.  iberica, 
à fleurs  brunes  et  blanches. 

Ergot  de  coq,  voir  Cratœgus  Crus-galli. 

ERICA,  L.  ; Bruyère.  (Ericacées.)  Genre  composé 
d’un  très  grand  nombre  d’arbustes  et  d’arbrisseaux  tou- 
jours verts,  la  plupart  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
les  autres  d’Europe,  tous  remarquables  par  l’élégance 
de  leur  feuillage,  par  les  couleurs  et  les  formes  variées 
de  leurs  fleurs.  Veis  1800,  on  a commencé  à les  cultiver 
et  à les  multiplier  en  France;  leur  nombre  s’est  accru 
avec  une  telle  rapidité  qu’en  1802  on  en  comptait  déjà 
200  espèces  venues  presque  toutes  d’Angleterre,  ou  on 
les  cultivait  avec  succès.  On  s’aperçut  bientôt  que  le  cli- 
mat, ou  plutôt  l’atmosphère  trop  sèche  de  la  France,  ne 
leur  était  pas  favorable;  le  plus  grand  nombre  périt  en 
peu  de  temps;  et,  après  plusieurs  essais  infructueux, 
on  a renoncé  à la  culture  des  espèces  difficiles  pour 
s’en  tenir  à celles  dont  la  conservation  est  plus  facile, 
et  qui  répondent,  par  leur  beauté  et  la  vigueur  de  leur 
végétation,  aux  soins  qu’on  leur  donne.  Quelques-unes 
s’accommodent  très  bien  d’une  terre  composée  de  | de 
terre  de  bruyère  et  de  £ de  terre  franche  ; cependant 
il  vaut  mieux  les  cultiver  dans  de  la  terre  de  bruyère 
pure,  légère,  sablonneuse,  et  non  tourbeuse.  Toutes 
se  cultivent  bien  en  pot,  au  fond  duquel  on  met  0m.03 
de  gros  gravier  pour  laisser  écouler  l’eau  des  arrose- 
ments; les  grandes  espèces  réussissent  mieux  plantées 
en  pleine  terre  de  bruyère,  dans  une  bâche  ou  dans  une 
serre  tempérée,  au  levant  ou  à mi-soleil. 

La  plupart  des  Bruyères,  étant  presque  toujours  eu 
végétation,  ont  besoin  d’être  fréquemment  et  réguliè- 
rement arrosées;  leurs  racines  très  menues  se  dessèchent 
et  meurent  si  elles  ont  soif  pendant  24  heures,  et  pour- 
rissent si  elles  se  trouvent  dans  une  humidité  surabon- 
dante pendant  3 ou  4 jours.  L’un  de  ces  deux  excès  dé- 
termine souvent  la  mort  subite  de  ces  plantes. 

Il  faut  visiter  deux  fois  par  an  la  motte  des  Bruyères, 
cultivées  en  pot  : quinze  jours  avant  leur  sortie,  et 
15  jours  avant  leur  rentrée.  Si  les  racines  en  tapissent 
la  circonférence,  et  que  la  plante  soit  encore  jeune  ou 
petite,  on  la  met  dans  un  plus  grand  pot,  sans  tou- 
cher aux  racines;  si,  au  contraire,  la  plante  est  grande 
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et  qu’ou  ne  veuille  pas  lui  donner  un  plus  grand  vase, 
on  fait  tomber  avec  les  doigts  ou  avec  un  petit  bâton 
om.o3  de  terre  autour  de  la  motte;  une  partie  du  che- 
velu s’en  va  avec  la  terre  ; on  supprime  les  racines  gâ- 
tées, s’il  s’en  trouve,  et,  après  avoir  mis  de  la  terre 
neuve  dans  le  fond  du  vase,  on  pose  la  motte  dessus; 
on  insinue  de  nouvelle  terre  tout  autour,  et  on  donne 
une  bonne  mouillure. 

La  serre  dans  laquelle  on  rentre  les  Bruyères  l’iiiver 
n’a  pas  besoin  d’être  chauffée  (voir  le  cliap.  Serres  du  vol. 
des  Figures)  : il  suffit  que  la  gelée  n’y  pénètre  pas;  mais 
il  faut  qu’elle  soit  bien  éclairée;  une  orangerie  ne  leur 
convient  pas,  parce  qu’elle  n’a  du  jour  que  par  devant. 
La  serre  hollandaise  est  celle  qui  convient  le  mieux.  Si 
on  met  d’autres  plantes  dans  la  serre  arec  les  Bruyè- 
res, ce  ne  doit  être  que  des  plantes  à petites  feuilles, 
comme  les  Diosma  ; car  lesgrandes  feuilles  intei  ceptent 
l’air  et  la  lumière,  et  les  Bruyères  souffrent  auprès  d’elles. 

Quand  des  Bruyères  sont  jaunes  ou  végètent  mal, 
sans  qu’on  remarque  de  lésions  organiques,  il  faut,  au 
printemps,  les  rabattre,  les  dépoter,  faire  tomber  une 
partie  de  la  motte  pour  mettre  l’extrémité  des  ra- 
cines à nu,  les  planter  ainsi  sur  une  couche  à peine 
tiède,  chargée  de  terre  de  bruyère  au  lieu  de  terreau, 
et  les  couvrir  d’un  châssis;  on  donne  de  l’air  modéré- 
ment, et  on  abrite  du  grand  soleil  avec  une  toile  ou  un 
paillasson  fort  clair;  à la  fin  de  l’automne  elles  sont 
ordinairement  refaites,  et  on  les  rempote  pour  les  met- 
tre dans  la  serre. 

On  sort  les  Bruyères  en  même  temps  que  les  Oran- 
gers; elles  ne  craignent  pas  la  chaleur,  mais  bien  les 
rayons  directs  du  grand  soleil;  on  les  expose  à une  lu- 
mière diffuse,  au  levant  ou  au  nord,  à l’abri  des  vents, 
et  on  enterre  les  pots  aux  trois  quarts  dans  la  terre  de 
bruyère,  ou  au  moins  dans  une  terre  rendue  très  légère 
au  moyeu  de  terreau,  de  débris  de  couches  et  de  vé- 
gétaux ; on  les  tourne  de  temps  en  temps  pour  que  les 
racines  ne  s’enfoncent  pas  trop  dans  cette  terre  par  les 
fentes  des  pots;  enfin  la  terre  des  Bruyères  ne  doit 
jamais  être  ni  sensiblement  sèche  ni  trop  humide. 

On  peut  dépoter  tous  les  jeunes  pieds  qui  n’ont  pas 
encore  le  volume  qu’on  veut  qu’ils  acquièrent,  et  plan- 
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ter  leur  motte,  apres  l’avoir  un  peu  égratignée  tout 
autour,  dans  la  terre  de  bruyère  même;  ils  profitent 
infiniment  plus  qu’en  restant  en  pot;  vers  le  25  sep- 
tembre, on  relève  les  mottes  avec  précaution  pour  les 
remettre  dans  de  plus  grands  pots,  et  on  les  tient  à 
l’ombre,  pour  faciliter  leur  reprise,  jusque  vers  le  20  oc- 
tobre , époque  de  la  rentrée  : ce  procédé  est  employé 
en  Angleterre  avec  succès. 

Voici  les  trois  modes  de  multiplication. 

I.  — Multiplication  des  Bruyères  par  semis. 

Ce  moyen  donne  des  individus  plus  forts  et  quel- 
quefois des  variétés  intéressantes.  On  sème  des  grai- 
nes venant  du  Cap,  ou  recueillies  sur  les  pieds  de  sou 
jardin;  le  meilleur  moment  est  le  printemps,  quoi- 
qu’on puisse  semer  en  tout  temps;  on  prend  de  petites 
terrines  au  fond  desquelles  on  met  om.o3  de  gros  gra- 
\ier;  on  achève  d’emplir  avec  de  la  terre  de  bruyère 
bien  tamisée;  on  unit  la  surface;  on  y sème  les  graines, 
que  l’on  recouvre  deom.ooi  de  la  même  terre;  on  en- 
terre ces  terrines  sur  une  couche  tiède  sous  châssis,  et 
on  bassine  assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  sèche  ja- 
mais ; on  ombre  de  manière  que  le  soleil  ne  puisse 
luire  dessus,  et  on  donne  de  l’air  en  petite  quantité. 
Quelques  espèces  lèvent  en  moins  d’un  mois,  d’autres 
au  bout  d’un  an,  et  même  plus.  Ces  différences  tien- 
nent à des  circonstances  qu’il  serait  trop  long  de  discu- 
ter ici.  Quand  le  jeuneplanta  om.55,  on  dépote  la  ter- 
rine, on  en  divise  la  terre,  et  on  prend  chaque  individu 
pour  le  planter  dans  un  petit  pot  rempli  de  terre  de 
bruyère,  en  ménageant  bien  toutes  les  racines;  on  ar- 
rose, et  on  place  le  tout  sur  une  couche  très  peu  chaude, 
couverte  d’un  châssis  cpie  l’on  ombre  convenablement 
jusqu’à  ce  que  les  Bruyères  soient  bien  reprises;  ensuite 
on  dofine  de  l’air  et  de  la  lumière  pour  les  fortifier  jus- 
qu’à l’époque  de  la  rentrée. 

2.  — Multiplication  des  Bruyères  par  marcotte. 

Les  rameaux  des  Bruyères  propres  aux  marcottes 
étant  très  courts  et  très  menus,  il  est  fort  difficile 
de  les  marcotter  convenablement.  On  a même  aban- 
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donné  ce  genre  de  multiplication  dans  les  grands  eta- 
blissements, pour  s’en  tenir  aux.  boutures,  plus  expé- 
ditives et  d’une  réussite  plus  certaine.  Cependant  il  y a 
quelques  belles  espèces  du  commerce  qui  se  multiplient 
par  marcotte  avec  avantage.  L’expérience  ayant  fait 
connaître  que  ces  espèces  s’enracinent  en  3 mois,  vers 
le  i5  mai,  on  prend  un  certain  nombre  de  Bruyères  de 
2 à 3 ans,  on  les  dépote  et  on  les  plante  à distance  con- 
\enable,  à moitié  couchées,  dans  une  planche  préala- 
blement préparée  ; lorsqu’elles  poussent,  on  les  épluche 
en  ne  leur  laissant  que  les  rameaux  propres  à être  cou- 
chés, et  quelques  jours  après  on  les  marcotte  avec 
incision.  Bien  soignées  sous  tous  les  rapports,  ces  mar- 
cottes s’enracinent,  et  poussent  avec  une  telle  vigueur, 
qu’en  octobre  elles  peuvent  être  sevrées,  levées,  em- 
potées, et  qu’elles  forment  des  plantes  livrables  au 
commerce.  Les  mères  se  relèvent  aussi,  se  remettent 
en  pot,  et  se  rentrent  en  serre  avec  les  jeunes  plantes. 

3.  — Multiplication  des  Bruyères  par  bouture. 

Les  mois  de  mai  et  de  juin  sont  les  plus  fa- 
vorables à la  reprise  des  boutures.  Soit  qu’on  les  fasse 
dans  un  pot  de  om.o8  recouvert  d’un  verre  à boire, 
soit  qu’on  emploie  une  terrine  large  de  0m.26  à 0m.28, 
recouverte  d’une  cloche,  le  procédé  est  le  même.  On 
commence  par  mettre  0m.03  de  gros  gravier  dans  le  fond 
des  vases,  et  on  achève  de  les  emplir  avec  de  la  terre 
de  bruyère  sablonneuse,  médiocrement  humide,  qu’on 
tasse  afin  qu’il  n’y  ait  pas  de  vide.  On  prend  sur  les 
Bruyères  des  rameaux  d’un  an,  ou  mieux  des  rameaux 
poussants,  que  l’on  raccourcit  à 0m.03,  ou  0m.04  ; on 
leur  coupe  net  toutes  les  feuilles  sur  les  deux  tiers  de 
leur  longueur  inférieure  ; on  fait  un  trou  dans  la  terre 
avec  le  doigt  ou  avec  un  petit  bâton  destiné  à cet  usage  ; 
on  y enfonce  la  bouture  jusque  auprès  des  feuilles , et  on 
presse  bien  tout  autour,  pour  que  la  terre  la  touche  par- 
tout ; on  en  plante  une  autre  de  la  même  manière,  à 
0m,02  ou0m.03  de  la  première,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à 
ce  que  le  vase  soit  garni;  on  arrose  avec  un  arrosoir 
très  lin,  à plusieurs  reprises;  ensuite  on  place  la  ter- 
rine à l’air,  à l’abri  du  vent  et  du  soleil,  pendant  un 
jour,  afin  que  la  terre  et  les  boutures  se  ressuient  bien. 
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On  a dû  préparer  d’avance  une  couche  amenée  à i5  ou 
18  degrés  de  chaleur,  couverte  de  tan,  de  terreau  pur, 
de  sable  de  bruyère  ou  de  sciure  de  bois;  on  y enterre  les 
terrines  jusqu’à  0m.028  du  bord,  et  on  les  couvre  d’une 
cloche  de  verre  blanc  tellement  surbaissée,  si  l’on  peut, 
que  le  haut  de  la  cloche  ne  soit  qu’à  0m.08  ou  0ra.t0  du 
sommet  des  boutures;  ensuite  on  met  le  panneau  sur  le 
tout.  Si,  pendant  que  les  boutures  sont  en  radification, 
on  supposait  qu’elles  eussent  besoin  d’eau,  ce  qui  est  très 
rare,  on  arroserait  légèrement;  si,  au  contraire,  l’hu- 
midité se  montrait  en  gouttelettes  à la  paroi  de  la  clo- 
che, on  la  lèverait  de  temps  en  temps  pour  l’essuyer,  et 
on  la  remettrait  tout  de  suite. 

Un  soleil  modéré  ne  peut  faire  que  du  bien  à des  bou- 
tures ainsi  couvertes  d’un  double  verre;  mais,  s’il  devenait 
trop  ardent,  on  romprait  ses  rayons  avec  une  toile  ou  un 
paillasson  fort  clair.  Il  se  forme  quelquefois  de  la  moi- 
sissure ou  des  mousses  sur  la  terre  des  boutures,  quand 
l’humidité  est  grande;  c’est  un  inconvénient  qu’on  évite 
en  couvrant  la  terre  de  0m.02  à 0m.03  de  sable  fin  et 
sec,  aussitôt  que  les  boutures  sont  plantées  et  arrosées. 

On  conseille  de  ménager  un  talon  aux  boutures  pour 
en  faciliter  la  reprise;  mais  pour  cela  il  faut  les 
arracher  de  dessus  la  plante,  et  il  en  résulte  des  plaies 
qui  peuvent  la  faire  périr;  on  ne  peut  guère  agir  ainsi 
que  sur  une  plante  à laquelle  on  ne  lient  pas.  D’ail- 
leurs , les  boutures  sans  talon  reprennent  fort  bien. 

Ce  n’est  que  quand  les  boutures  s’allongent  et  se  ra- 
mifient sans  interruption  qu’on  peut  être  sur  qu’elles 
ont  des  racines;  alors  , si  la  saison  n’est  pas  avancée  , on 
les  lève  en  motte  pour  les  mettre  chacune  dans  un 
petit  pot  et  les  faire  reprendre  sous  châssis;  mais,  si  la 
saison  est  avancée,  il  vaut  mieux  porter  les  terrines  dans 
la  serre,  et  remettre  à les  séparer  au  printemps  suivant. 

Les  boutures  de  Bruyères  roussissent  aussi  parfaite- 
ment dans  le  sable  fin  , pur  et  blanc  ; il  faut  même  le 
préférer  aux  terres  de  bruyère  qui  ne  seraient  pas  bien 
tamisées  ou  qui  seraient  grasse;  ou  tourbeuses  ; maison 
doit  lever  les  boutures  dès  qn  : Iles  ont  des  racines,  car 
elles  ne  grandiraient  dans  le  . ble  qu’au  moyen  de  forts 
arrosements  qui  bientôt  dévie  ciraient  nuisibles. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s’applique  également  aux 
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boutures  des  Diosma,  Pliylica,  Metrosideros , etc. , étaux 
plantes  quiont  le  bois  sec  et  de  petites  feuilles  persistantes. 

Ce  beau  genre  contient  un  grand  nombre  d’espèces, 
qu’on  distingue  facilement,  parce  qu’elles  peuvent  se 
diviser  en  plusieurs  groupes  qui  en  facilitent  l’étude; 
malheureusement  les  auteurs  qui  s’en  sont  occupés  y ont 
introduit  une  synonymie  effrayante,  dont  il  est  impos- 
sible de  se  tirer  avec  quelque  certitude.  La  nomencla- 
ture des  Bruyères  est  aujourd'hui  tout  à fait  arbitraire. 
Nous  allons  cependant  essayer  d'en  décrire  quelques- 
unes,  en  prenant  pour  base  la  nomenclature  de  Dumont 
de  Courset,  d’après  le  nombre  des  feuilles,  la  présence 
ou  l’absence  des  appendices  des  étamines.  Nous  n’avons 
pas  cru  devoir  rapporter  les  noms  français  qui  leur  ont 
été  imposés  par  quelques  auteurs,  ces  noms  étant  restés 
nconnus  ou  inusités  chez  les  cultivateurs  et  chez  les 
amateurs.  Quelques  espèces  peuvent  se  cultiver  en 
pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris,  et  orner  en  tout 
temps  les  massifs  des  jardins  d’agrément  en  terrain 
siliceux. 

1.  BRUYÈRES  INDIGÈNES. 

Erica  arborea,  L Fleurs  petites,  blanches,  odorantes, 
penchées. 

E.  ciliaris,  L.  Fleurs  pourpres  ou  blanches,  longues  de  0,n.00J 
et  disposées  en  grappe  unilatérale. 

E.  cinerea,  L.  Fleurs  purpurines,  ovales,  urcéolées,  termi- 
nales et  latérales. 

E.  scoparia,  L.  Fleurs  nombreuses,  petites,  verdâtres,  presque 
unilatérales. 

E.  tetralix,  L.  Fleurs  globuleuses,  rosées  ou  blanches,  sim- 
ples ou  doubles,  quaternées  au  bout  des  rameaux. 

E.  vulgaris,  L.  Fleurs  petites,  oblongues,  latérales,  roses  ou 
blanches,  simples  ou  doubles. 

2.  BRUYÈRES  DU  CAP. 

Erica  baccans,  L.  Fleurs  terminales,  quaternées,  en  grelot. 
Ma  rs-mai. 

E.  blanda  monadclpha,  Hort.  En  juillet-août,  fleurs  à long 
tube,  roses,  en  tètes  serrées. 

E.  Bowieana,  Lod.  Avril-août,  fleurs  blanches,  réfléchies,  à 
tube  assez  long,  en  épis. 

E.  campanulata,  Hort.  Fleurs  roses,  campanulées,  en  épi 
lâche.  De  nov.  en  février. 

E.  Cavendishi,  Hort.  Fleur  verdâtre  puis  jaune;  tube  gros, 
un  peu  réfléchi,  en  épis. 

E cerinthoïdes,  L.  Corolle  d’un  rose  vif,  à tube  petit,  renflé, 
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un  peu  soyeux,  réfléchi.  Ses  plus  belles  variétés  sont  E.  c.  elata, 
major,  superba. 

E.  cubica,  Hort.  En  août,  corolle  rose  violacé,  en  grelot  très 
arrondi.  Fleurs  terminales. 

E.  cupressina,  Hort.  Fleurs  carnées,  grosses,  en  grelot,  for- 
mant une  tête  serrée. 

E.  cylindrica  superba,  Hort.  D’avril  en  juillet,  fleurs  termi- 
nales rouge  vif,  a tube  long  de  0m.020  à 0m,025,  droit,  un 
peu  renflé. 

E.  echii/lora,  Hort.  Fleurs  rose  foncé,  à tube  arqué,  en  épis. 
Mars-avril. 

E,  e.  purpurea,  corolle  d’un  rouge  vif,  tube  dressé,  très  gros 
épis. 

E.  gracilis,  Hort.  Grelots  rose  foncé,  en  panicule.  Janvier- 
février. 

E.  g.  vernalis,  grelots  petits,  roses,  en  épi  dressé.  Fleurs 
verticillées. 

E.  Hartnelli,  Hort.  Tube  rouge  à gorge  pourpre,  divisions 
corollaires  blanches.  Mars-mai. 

E.  Hendcrsoni,  Hort.  Tube  gros,  rouge,  fleurs  verticillées. 
Mai-juillet. 

E.  hyemalis,  Hort.  Tube  court,  rose,  divisions  du  limbe 
blanches.  D’octobre  en  février. 

E.  intermedia , Hort.  Fleur  blanche,  réfléchie,  en  panicule. 
Avril-mai. 

E.  jasminiflora  nana,  Hort.  Verticilles  de  fleurs  blanches, 
rayées  de  rose  sur  le  tube.  Mai-juin. 

E.  Lambertiana  rosca,  Hort.  Corolles  urcéolées,  rose  foncé, 
réunies  par  groupes  de  3 ou  4.  Nov. -décembre. 

E.  Linnœana  varia,  Hort.  Août-septembre;  fleurs  blanches 
puis  rose  foncé,  tube  réfléchi,  en  épi  serré. 

E.  Linnœdides,  Hort.  Corolle  rose,  tubuleuse,  dents  du  limbe 
blanches;  épis  très  garnis.  Janvier-mai. 

E.  mirabilis,  Hort.  Fleurs  blanches,  tubuleuses,  quaternées 
au  sommet  des  rameaux,  en  mars-mai. 

E.  Pattrsoni , Hort.  De  mars  en  août,  corolle  tubuleuse  jaune, 
en  épi  très  lâche. 

E.  pellucida,  Hort.  Fleur  blanc  rosé,  longuement  tubuleuse, 
en  verticilles  incomplets.  Nov. -décembre. 

E.  persoluta  alba,  Hort.  Fleur  blanche,  en  petit  grelot  ré- 
fléchi; épi  serré.  Février-avril. 

E.  p.  rubra  superba,  grelot  petit,  d’un  rose  foncé.  Fleurit  de 
février  à avril. 

E.  perspicua  nana,  Hort.  Tube  étroit,  rose  pâle,  à gorge  lilas, 
boutons  blancs,  en  épi.  Avril-mai. 

E.  propendens,  Hort.  Corolle  campanulée,  forte,  rose  lilacé, 
en  épi.  Mai. 

E.  rtgcrminans , Hort.  Petits  grelots  rose  pâle,  en  épi. 
Fév.-mars. 

E.  scabriuscula , Hort.  Déc. -février,  corolle  blanche,  ur- 
céolée,  dressée,  en  panicules. 

E.  suaveolens,  Hort-  Fleurs  verticillées,  rose  lilacé,  en  mars- 
avril. 

E.  translucens  rosea,  Hort.  En  février,  fleurs  tubuleuses,  ré- 
fléchies, réunies  par  trois,  rose  lilacé. 
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E.  translucens  rubra,  Hort.  Fleurs  quaternées,  rose  foncé,  à 
tube  réfléchi.  Janvier-février. 

E.  venlricosa  brevifolia,  Hort.  Fleurs  rose  foncé,  à tube  renflé 
dressé,  en  faisceaux  terminaux.  Juin. 

E.  v.  coccinea  minor,  Hort.  Tube  rouge  en  dehors,  pourpre 
intérieurement,  divisions  de  la  corolle  blanches,  fleurs  ter- 
minales. Avril-mai. 

E.  u.  porcellina,  Hort.  Tube  lisse,  renflé,  blanc,  pourpre  en 
dedans,  en  verticilles.  Juin. 

E.  vernix  coccinea,  Hort  Janvier -février-mars,  corolles  ur- 
céolées,  rouge  orangé,  en  verticelles. 

E.  v.  ovata,  Hort.  Epis  de  fleurs  jaune  orangé,  en  janv.-févr. 

E.  vestita  alba,  Hort.  En  mars-mai,  fleur  blanche,  tubuleuse, 
dressée,  en  épi  ; 

E.  v.  carnea,  même  forme,  couleur  de  chair; 

E.  v.  coccinea,  rouge  de  sang; 

E.  v.  fulgida,  rouge  vif,  en  verticilles  terminaux; 

E.  v.  rosea,  fleurs  roses. 

E.  Wilmoreana,  Hort.  Fleur  rose  et  blanche,  en  gros  épis. 
Février-avril. 

Erica  Dabœcia,  voir  Menziesia  polii folia. 

ERIGERON  glabellum,  Nuit.;  Erigéron  glaure. 
(Composées.)  Amérique  du  Nord.  Yivace;  feuilles  ra- 
dicalesspatulées,les caulinaires  lancéolées,  entières; tiges 
de  0ra.50,  divisées  en  coiymbe  dans  la  partie  supérieure, 
et  portant  tout  l’été  des  Heurs  rassemblées  en  un  large 
capitule  de  0ra.035,  à rayons  lilacés  et  à disque  jaune. 
Pleine  terre  ordinaire;  multipl.  de  graines  semées  en 
avril  ou  par  division  du  pied. 

E.  speciosum , DC.;  Stenaclis  speciosa,  Lind.;  E. 
pemarquable.  Californie.  Yivace;  tiges  nombreuses, 
de  0m.65;  fowiilles  lancéolées,  luisantes,  peu  dentées; 
tout  l’été,  fleurs  en  capitules  terminaux;  larges  de  0m.07, 
à disque  jaune,  à rayons  nombreux,  linéaires,  pourpre 
violacé.  Terre  ordinaire;  même  mode  de  multiplication. 

ERINHJS  Alpinus,  L.;  Erine  des  Alpes.  (Scrophu- 
larinées.)  Petite  plante  vivace,  formant  touffe;  feuilles 
oblongues,  crénelées,  rapprochées  en  rosettes;  tiges 
courtes,  terminées  chacune  par  une  grappe  de  jolies 
fleurs  pourpre  l’ose.  Terre  franche,  fraîche  et  ombragée; 
dans  les  rocailles  des  jardins  paysagers,  elle  produit  de 
l'effet.  — Variété  à feuilles  velues.  Multipl.  de  graines, 
ou  par  la  division  des  touffes  en  automne.  Il  faut  en  tenir 
en  pot  que  l’on  rentre  sous  châssis  avec  les  autres 
plantes  des  Alpes. 

ErinuSy  Erine,  voir  Lobelia  Erinus. 
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Erinus  lychnidea , voir  Nycterinia. 

ERIOBOTRYA  Japonica , Lindl.;  Mespilus  Japo- 
nica,  Thunb.;  Néflif.r  du  Jalon,  Bib acier.  (Rosa- 
cées.) De  la  Chine.  Bel  arbrisseau  de  2m  à 2m.50,  tou- 
jours vert  et  de  pleine  terre,  en  le  garantissant  contre  le 
froid  par  une  bonne  exposition  et  de  la  litière  bien  sè- 
che; rameaux  cotonneux,  ainsi  que  le  dessous  des  feuil- 
les, qui  sont  grandes,  cunéiformes,  aiguës.  Cet  arbre 
fleurit  en  novembre,  et,  comme  l’hiver  vient  inter- 
rompre sa  floraison,  elle  reprend  quelquefois  en  mai; 
c’est  une  panicule  terminale  de  fleurs  blanches,  à forte 
odeur  d’ Amande.  On  l’a  vu  fructifier  une  seule  fois  en 
serre  à la  Malmaison,  et  chez  M.  Boursault.  En  pleine 
terre,  il  n’a  pas  encore  fructifié  à Paris.  Son  fruit, 
jaune,  semblable  à une  Mirabelle,  présente  un  œil 
assez  profond  ; la  chair  en  est  jaunâtre,  fondante,  d’un 
goût  sucré,  assez  agréable,  et  renferme  une  graine 
ronde,  lisse,  brunâtre,  contenant  un  embryon  à gros 
cotylédons  verts.  11  est  assez  commun  en  Provence,  et  se 
vend  sur  les  marchés  à Hyères  et  à Toulon. 

ERlOCiNEMA  marmorata  , Ndn.  ; Eriocnème  a 
feuilles  marbrées  Brésil.  (Mélaslomacées. ) Plante 
singulière  et  fort  jolie,  émettant  autour  d’une  souche 
épaisse,  tendre,  un  peu  charnue,  des  feuilles  ovales, 
ciliées,  d’un  vert  foncé,  teintées  en  dessous  de  rouge 
pourpre,  et  marquées  en  dessus  de  larges  taches  blan- 
ches, disposées  symétriquement  le  long  des  nervures; 
les  fleurs  forment  un  épi  roulé  en  crosse,  au  sommet 
d’une  hampe  radicale.  Elles  sont  à 5 divisions  ou- 
vertes en  étoile,  d’un  rose  tendre  et  frais. 

E.  ænea , Ndn.;  E.  bronzée.  Brésil.  L 'Eriocnema 
ressemble  à la  précédente  par  ses  fleurs;  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles,  d’un  vert  sombre  et  brun,  luisantes,  à 
reflets  changeants  et  d’un  aspect  presque  métallique. 
— Ces  deux  jolies  plantes  se  cultivent  en  terre  de 
bruyère  pure,  dans  une  serre  à Orchidées,  à une  expo- 
sition rigoureusement  ombragée. 

ERIOSTEMON  inlermedium , Bot.  Mag.  ; Eriosté- 
mon  intermédiaire.  (Diosmées.)  Petit  arbrisseau  à 
feuilles  de  Buis,  d’un  port  élégant  et  gracieux,  se  cou- 
vrant en  été  d'un  grand  nombre  de  fleurs  en  forme 
d’étoiles  d’un  blanc  de  neige,  dont  les  boutons  ont  une 
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teinte  rosée  à leur  extrémité.  Il  est  peu  délicat,  se  cul- 
tive en  terre  de  bruyère  ; serre  froide  l’hiver,  air  libre 
pendant  la  belle  saison. 

ERODIUM  Alpinum , L’IIérit.;  Erodiumdes  Alpes. 
(Géraniacées.)  Racine  tubéreuse;  tige  courte,  herbacée; 
feuilles  bipennatifides;  fleurs  disposées  en  ombelle,  vio- 
lettes, veinées  de  pourpre.  Pleine  terre  ordinaire  ; mul- 
tipl.  de  graines  et  d’éclats. 

E.  gcifolium-,  Coss.;  E.  a feuilles  de  Benoîte. 
Très  jolie  Géraniacée  d’Algérie,  introduite  depuisquel- 
ques  années  en  France,  où  elle  passe  l’hiver  en  pleine 
terre,  moyennant  une  couverture.  C’est  une  plante  à 
rameaux  herbacés,  à feuillage  développé,  soyeux,  très 
élégant,  irrégulièrement  découpé  et  crénelé.  Fleurs  en 
ombelles,  assez  longuement  pédonculées,  de  grandeur 
moyenne,  irrégulières,  très  analogues  à celles  de  cer- 
taines espèces  de  Pélargoniums,  d’un  blanc  rose,  très 
agréable,  avec  deux  larges  macules  carmin  sur  les  deux 
pétales  supérieurs. 

ERYNGIUM  amethystinum , L.  ; Panicaut  amé- 
thyste. (Ombellifères.)  Indigène.  Tige  de  om.65;  feuil- 
les très  découpées,  épineuses;  en  juillet  et  août.,  fleurs 
nombreuses  réunies  en  tête,  bleu  améthyste,  ainsi  que 
la  collerette  et  le  sommet  sle  la  lige. 

E.  Alpinum , L.;  P.  des  Alpes.  Tige  de  0ra.65; 
feuilles  cordiformes;  fleurs  réunies  en  tête,  bleu  superbe, 
ainsi  que  la  collerette.  Plus  beau  que  le  premier.  — On 
possède  encore  les  E.  planum  et  cœruleum.  Ces  plantes 
sont  vivaces  et  se  multiplient  de  graines  semées  aussitôt 
la  maturité  en  terrine,  ou  pleine  terre  en  mars  ; re- 
piquer le  plant  quand  il  est  très  jeune,  afin  de  moins 
blesser  les  racines. 

ERYSIMUM  Petrowshianum , Fisch.;  Véi.ap  de  Pé- 
tuowski.  (Crucifères.)  Du  Caucase.  Annuel;  lige  dres- 
sée, rameuse,  de  0m.35  à 0m.65;  feuilles  lancéolées- li- 
néaires, dentées  ; tout  l’été,  fleurs  nombreuses  jaune  sa- 
frané,  légèrement  odorantes.  Pleine  terre;  multipl.  de 
graines  semées  à l’automne  ou  au  premier  printemps. 

E.  Marschallianum , Andr.;  V.  de  Mauschai.l. 
Caucase.  Vivace;  plante  rameuse  de  om.i5;  feuilles 
lancéolées-linéaires  ; fleurs  en  grappes  d’abord  dépri- 
mées, de  couleur  orangé  vif.  Cette  espèce,  remarquable 
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par  l’éclat  des  fleurs,  est  très  propre  à orner  nos  plates- 
bandes.  Multipl.  facile  de  boutures. 

Erysimum  Barbarea,  voir  Barbarea  vulgaris. 

ERYTHRINA  Cristagalli,  Lin.;  Érythrine  crête 
de  coq.  (Papilionacées.)  Amérique  du  Sud.  Arbrisseau 
de  1 à 2m  dans  nos  cultures;  rameaux  aiguillonnés  ainsi 
que  les  pétioles  ; feuilles  à 3 folioles  ovales-lancéolées, 
acuminées,  glanduleuses  à leur  insertion;  en  juillet  et 
août,  grappes  terminales  magnifiques  de  grandes  fleurs 
rouges  dont  les  ailes  sont  plus  longues  que  le  calice. 
— E.  Crista  galli  var.  versicolor.  Nouvelle  variété 
obtenue  en  1844. 

E.  laurifolia,  Jacq.;  É.  A feuilles  de  Laurier.  Du 
incme  pays;  mêmes  port  et  grandeur;  folioles  ovales- 
oblongues,  obtuses  ; fleurs  aussi  belles,  mais  à ailes 
plus  courtes  que  le  calice.  Elle  fleurit  plus  d’un  mois 
après  la  première 

Ces  deux  plantes,  remarquables  par  la  grandeur,  l’é- 
clat et  l’abondance  de  leurs  fleurs,  méritent  d’être  cul- 
tivées. Elles  ne  demandent  que  l’orangerie  l’hiver  et 
à être  tenues  au  sec.  Multipl.  de  graines  et  par  bou- 
tures étouffées  de  pousses  tendres  en  juin;  terre  substan- 
tielle. Pour  leur  permettre  d’acquérir  toute  leur 
beauté,  il  faut  les  placer  en  pleine  terre  vers  le  i5  mai; 
à la  fin  de  l’automne  on  relève  les  grosses  souches, 
que  l’on  conserve  à la  manière  des  Dahlias,  et  qu’on 
replante  en  pleine  terre  au  mois  de  mai  suivant. 

On  cultive  aussi  les  E.  Bellengerii,  Cotlyana  et 
CafJ'ra,  toutes  trois  de  serre  tempérée. 

ERYTHRONIÜM  Dens  canis,  L ,\E.  maculalum , 
Lam.  ; Érythrone  dent  de  chien.  (Liliacées.)  Des 
Alpes.  Petite  plante  vivace,  printanière  et  des  plus 
gracieuses;  feuilles  radicales,  ovales-lancéolées,  macu- 
lées de  vert  et  de  brun  rouge  ; hampe  uniflore  deom.i6; 
fleur  penchée,  à divisions  rc  Tressées  comme  dans  les 
Cyclamens,  blanche  en  ded  is  et  pourpre  en  dehors, 
ou  lavée  de  rose,  suivant  la  a ,-iété.  Relever  la  plante 
tous  les  i ou  3 ans;  terre  légère. 

ESCALLON1A  floribunda,  Huinb.;  Escallonie  a 
fleurs  blanches.  (Saxifragées- ’iscalloniées.)  De  la  Nou- 
velle-Grenade. Arbrisseau  touffu,  de  lm  à lm.60  ; feuilles 
oblongues,  obtuses,  glabres,  lenticulées,  glanduleuses 
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visqueuses;  en  août  et  sept.,  fleurs  nombreuses,  blan- 
ches, en  panicule  compacte,  droite  et  terminale.  Cultivé 
en  pot  dans  un  mélange  de  terre  franche  et  de  terre  de 
bruyère,  il  fleurit  abondamment.  Il  supporte  la  pleine 
terre;  mais  comme  ses  extrémités  gèlent  assez  facilement, 
il  fleurit  rarement. 

Escallonia  TJiacrantha,  Hook.  et  Arnot;  E.  A grandes 
fleurs.  De  l’ile  deChiloé.  S’élève  à environ  im,  formant 
un  buisson  touffu,  à feuilles  fermes,  luisantes,  ovales, 
elliptiques,  denticulées.  Fleurs  très  belles,  rose  carmin, 
réunies  en  ombelles  aux  sommets  des  rameaux.  De  plein 
air  dans  les  provinces  du  sud  et  de  l’ouest,  d’orangerie 
sous  le  climat  deParis.  Sa  culture  est  d’ailleurs  la  même 
que  celles  des  autres  espèces  du  genre. 

E.  pterocladon,  Ilook.;  E.  pterocladon.  Charmant 
petit  arbuste  des  côtes  de  la  Patagonie.  Ses  petites  fleurs 
blanc  rosé,  odorantes,  presque  semblables  pour  la  forme 
et  la  taille  à celles  de  quelques  Epacris,  le  recomman- 
dent presque  autant  que  sa  rusticité  sous  le  climat  de 
l’Europe  occidentale. 

E.  rubra , Pers.;  E.  a fleurs  rouges.  Arbrisseau  de 
lm  à lm.30,  peu  touffu,  à écorce  rougeâtre,  glanduleuse: 
feuilles  obovales,  dentées,  luisantes  en  dessus,  pâles  et 
glanduleuses  en  dessous  ; l’été  et  l’automne,  fleurs  en 
grappe  feuillée,  pendantes,  rouges  en  dehors,  rose  pâle 
en  dedans,  paraissant  tubuleuses  parle  rapprochement 
des  longs  onglets  des  pétales. 

E.  Organensis,  Bot.  Mag.;  E.  des  montagnes  des 
Orgues.  Brésil.  Arbrisseau  très  élégant,  ayant  la  tige  et 
les  rameaux  d’un  rouge  brun  ; feuilles  étroites,  oblon- 
gues,  dentées  en  scie;  fleurs  d’un  très  beau  rose,  en 
panicules  terminales.  Même  culture. 

ESCHSHOLTZIA  Californien , Cliam.;  Chryseis  Cali- 
fornien, Lindl.  ; Eschsholtzia  de  la  Californie.  (Pa- 
pavéracées.)  Bisannuel  ou  vivace;  tiges  étalées,  longues 
de  0m.35  à 0m.70;  feuilles  très  divisées,  à divisions  li- 
néaires; fleurs  terminales,  grandes,  jaune  pur,  brillant, 
safranées  au  centre,  s’épanouissant  en  plein  soleil.  On 
voit  certains  pieds  qui  ajoutent  quelques  pétales  à leur 
corolle,  ce  qui  fait  espérer  que  la  fleur  doublera.  Semer 
en  terre  ordinaire,  en  place,  en  mars  et  avril.  — E.  e. 
alla,  variété  remarquable  à fleurs  d’un  blanc  de  crème. 
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— L’Eschsholtzia  crocea,  E.  safrané,  est  une  au- 
tre espèce  dont  l’épithète  indique  la  couleur.  Terre 
ordinaire.  Ces  plantes  se  sèment  d’elles-mêmes. 

E.  tcnuifolia , Benth.;  E a feuille  menue.  An- 
nuelle. Jolie  petite  plante  haute  de  15  cent.,  formant 
une  touffe  de  feuilles  compactes  et  très  divisées  ; (leurs 
jaune  soufre  pâle  et  très  nombreuses.  Très  utile  pour 
bordures  et  corbeilles.  Semer  en  avril-mai  en  place. 

Eschynanthe,  voir  Æschynanlhus. 

Ethioneme,  voir  Æihionema. 

EUCALYPTUS  robusta  , Sin.  ; Eucalyfte  gigan- 
tesque. (Myrtacées.)  De  l’Australie,  comme  les  sui- 
vants. Arbre  de  50ra;  feuilles  persistantes,  ovales  oblon- 
gues;  fleurs  très  petites,  disposées  en  ombelles;  fdets  des 
étamines  blancs;  anthères  jaunes. 

E.  resinifera,  Sm.;  E.  résineux.  De  haute  stature; 
forme  élégante  par  la  flexibilité  de  ses  branches,  tom- 
bant comme  celles  du  Saule  pleureur;  feuilles  oblongues, 
terminées  par  une  pointe  allongée;  fleurs  en  ombelles. 

E.  cordala,  Lab.;  E.  A feuilles  en  coeur.  Arbre  vi- 
goureux ; rameaux  cylindriques  ; feuilles  en  cœur,  ses- 
siles,  blanchâtres;  fleurs  blanches  assez  grandes,  ras- 
semblées par  3 dans  l’aisselle  des  feuilles.  Huit,  difficile 
de  marcottes.  On  cultive  aussi  : 


Eucalyptus  angus- 
tifolia. 

E.  argcntca. 

E.  corymbosa. 

E.  globulus. 

E.  marginata. 


Eucalyptus  obli- 
qua. 

E.  oppositi folia. 

E.  paniculata. 

E.  parvifolia. 

E.  piperita. 


Eucalyptus  populi- 
folia. 

E.  pulverulenta. 

E.  saligna. 

E.  undulata. 


En  pleine  terre,  dans  le  midi  de  l’Europe,  les  Enca- 
lyptus  pourraient  parvenir  à toute  leur  hauteur,  et  de- 
venir utiles  comme  bois  de  construction.  A Paris,  on  les 
conserve  pendant  l’hiver  en  orangerie.  On  en  cultivai I 
beaucoup  à l’air  libre  depuis  35  à 4o  ans,  dans  les  jar- 
dins de  l’Angleterre,  lorsque  l’hiver  de  1829  les  fit  tous 
périr.  Les  E.  robusta  et J'alcata  servent  de  sujets  pour 
greffer  les  autres  espèces. 

EUCIIAIUDIUM  concinnum , Fisch.  et  Mey.  ; Eu- 
cuaridion  élégant.  (Enothérécs.)  De  la  Californie. 
Annuel;  tige  rameuse;  feuilles  ovales;  en  juin-août , 
fleurs  axillaires  nombreuses,  à 4 pétales,  rouge  foncé. 
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Port  et  culture  des  Clarkia.  Semer  en  automne  ou  au 
premier  printemps. 

E.  grandiflorum,  Fisch.  et  Mey.;  E.  A grandes 
fleurs.  Nouvelle-Californie.  Plante  annuelle  ; tiges 
rameuses,  diffuses  ; .en  juin  et  août,  fleurs  rose  vio- 
lacé, marquées  de  taches  et  lignes  blanches,  à 4 pétales 
trilobés,  dont  trois  rapprochés  l’un  de  l’autre.  Plein  air, 
bons  terrains;  arrosements  modérés.  Même  culture. 

Eucnida , voir  Microspernia. 

EUCOMIS  regia , Ait.;  Basilea  coronata,  Juss.; 
Fritillaria  regia,  L.  ; Eucomis  couronné.  (Liliacées.) 
Feuilles  radicales,  planes,  lisses,  un  peu  ondulées,  ta- 
chetées de  points  noirs;  hampe  de  om.2.o  àom.35,  garnie, 
en  automne,  de  petites  fleurs  verdâtres,  réfléchies,  dis- 
posées en  épi  couronné  par  un  bouquet  de  feuilles. 

E.  punclala,  L’Hér.;  E.  ponctué.  Feuilles oblongues- 
lancéolées,  canaliculées,  très  ouvertes;  fleurs  verdâtres, 
en  grappes  spici formes,  très  longues;  hampe  marquée  de 
taches  brunes  comme  la  précédente;  feuilles  de  la  cou- 
ronne courtes.  Multipl.  de  graines  et  de  caïeux.  Oran- 
gerie; terre  franche  mêlée  de  sable  de  bruyère;  quel- 
ques arrosements  pendant  l’été.  Ces  deux  plantes  vi- 
vaces sont  originaires  du  Cap. 

j'  EUGENIA  Michelii , Lam.  ; Myrtus  Brasiliana, 
Spr. ; Eugénie  de  Micheli.  (Myrtacées.)  Arbrisseau  du 
Brésil,  cultivé  à la  Martinique  sous  le  nom  de  Cerisier 
de  Cayenne.  Feuilles  elliptiques,  glabres,  entières; 
fleurs  petites,  blanches,  rassemblées  sur  de  longs  pédon- 
cules axillaires;  baies  écarlates,  cannelées  , de  la  gros- 
seur d’une  cerise.  Serre  chaude. 

E.  Brasiliensis , Lam.;  M.  Dombeyi,  Spr.;  E.  du 
Brésil.  Arbre  dans  son  pays  et  grand  arbrisseau  dans 
nos  serres.  Feuilles  grandes,  oblongues,  opposées  et  sou- 
vent alternes;  fleurs  axillaires,  agglomérées,  blanches; 
fruit  noirâtre,  bon  à manger.  Bel  arbre  de  serre  chaude 
Terre  mélangée.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

E.  Pimenta,  DC.;  M.  Pimenta,  L.;  M.  aroma- 
lica,  Poir.;  E.  Piment.  Des  Antilles.  Arbre  élevé.  Feuil- 
les ovales,  luisantes,  coriaces,  persistantes,  à odeur  de 
Girofle;  en  juillet,  petites  fleurs  blanches  en  panicules; 
baies  globuleuses  nommées  Piment  de  la  Jamaïque. 
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Terre  substantielle  légère  ; serre  chaude  ; multiplication 
difficile  de  boutures,  dans  la  tannée,  et  de  mar- 
cottes. 

Eugenia  £/gm‘,Hook;|E.lJGNi. Chili.  Assez  semblableà 
notre  Myrte  d’Europe,  mais  à fleurs  plus  grandes,  tein- 
tées de  rose;  remarquable  par  ses  baies  d’une  saveur 
douce  et  aromatique,  qui  sont  fort  estimées  au  Chili. 
Multipl.  de  boutures.  Orangerie.  Terre  très  substan- 
tielle. Plein  air  dans  le  Midi. 

Eugenia  Australis,  E.  Jambos,  E.  Malaccensis, 
voir  Jambosa. 

EUMOLPE  fimbriata , Dne  ; Achimenes  gloxiniœ- 
Jlora,  Lem.;  Eumolpé  a fleurs  fimbriées.  (Gesné- 
riacées.)  Mexique.  Vivace,  à rhizome  écailleux,  ram- 
pant ; tige  flexueuse,  grêle,  pubescente,  rougeâtre  vers 
le  bas  ; feuilles  ovales,  dentées,  pétiolées  ; fleurs  grandes, 
axillaires;  calice  à 5 côtes,  à divisions  dentées;  corolles 
grandes,  blanches,  tubuleuses- campanulées,  à limbe 
étalé,  à lobes  plissés,  fimbric's,  pointillés  de  carmin  vers 
la  gorge,  qui  est  d’un  jaune  d’or.  Culture  des  Achi- 
menes. 

EUPATORIUM purpureum , L.  ; Eupatoire  pour  pue. 
(Composées.)  De  l’Am.  sept.  Vivace;  tiges  de  0m,70, 
rouges,  tachetées  de  brun;  feuilles  ovales-lancéolées , 
verticillées  par  4 ou  5;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  purpu- 
rines. Terre  ordinaire;  multipl.  parla  division  du  pied 
et  de  graines  semées  sur  couche.' — On  cultive  aussi, 
de  ce  genre  nombreux,  VE.  glechonophyllum , Less., 
arbrisseau  du  Chili,  à fleurs  blanches,  d’orangerie;  et 
\'E.  ageratoides,  Lin.,  plante  vivace  de  l’Amérique 
du  Nord,  à fleurs  blanches,  et  propre  pour  les  par- 
terres. 

EUPHORBIA  punicea,  Swart;  Euphorbe  ponceau. 
(Euphorbiacées.)  De  la  Jamaïque.  Arbre  de  13m  dans 
son  pays,  d’environ  2ni  dans  nos  serres;  tronc  et  rameaux 
grisâtres;  feuilles  grandes,  lancéolées,  glauques  en  des- 
sous, en  janv.,  fleurs  peu  apparentes,  entourées  de  brac- 
tées ovales,  rouge  vif;  terre  franche;  serre  chaude;,  fré- 
quents arrosements  l’été,  très  modérés  l’hiver.  Multipl. 
de  graines  ou  de  boutures  faites  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis. 
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Euphorhia  variegata,  Coll.;  Æ.  marginal  a,  Pursh.; 
E.  panachée.  Am.  sept.  Très  jolie  plante  annuelle;  tige 
de  0m.35  à 0m.60;  feuilles  supérieures  borde'es  de  blanc 
dans  leur  jeunesse,  les  inférieures  glauques;  fleurs  ver- 
dâtres; semer  de  bonne  heure  sur  couche,  en  terre 
sèche  et  à exposition  chaude;  peu  d’arrosements. 

E.  splendens,  Boj.;E.  brillante.  De l’île  de  France. 
Arbuste  de  Om.70,  droit , rameux  , à tige  quadrangu- 
laire,  munie  de  longues  stipules  épineuses  acérées;  feuil- 
les en  coin  tronqué  , mucronées;  pédoncules  axillaires, 
longs  de  0m.055  à 0m.080,  terminés  par  2-4  involucres 
à 2 bractées  d’un  rouge  éclatant.  Serre  chaude  et  tan- 
née; multipl.  de  boutures;  peu  d’arrosements. 

E.  Breoni,  llort.;  E.  de  Bréon.  Plus  grande  dans 
toutes  ses  parties  que  la  précédente;  pédoncules 
plus  longs,  portant  de  4 à 8 involucres  une  fois  plus 
grands,  d’un  rouge  écarlate  brillant.  Même  culture. 

E.  jacquiniœflora , Hort.;  E.fulgens,  Haw.;E. 
a fleur  de  jacquinia.  Du  Mexique.  Tige  effilée,  verte, 
glabre,  peu  rameuse,  haute  de  2 à 3m;  feuilles  lancéo- 
lées-linéaires , longuement  pétiolées  ; en  déc.  et  pendant 
plusieurs  mois,  fleurs  nombreuses,  petites,  axillaires, 
unilatérales,  formant  des  guirlandes  de  couleur  orangé 
vif,  à l’extrémité  de  chaque  rameau.  Terre  franche 
mélangée  de  terreau;  serre  chaude.  Plante  magnifique. 
Multipl.  de  marcottes  et  de  boutures. 

Euphorbia  helerophylla  , voir  Poinsettia  helero- 
phylla. 

E.  pulclierrinia , voir  P.  pulcherrima. 

EURYB1A  argophylla,  Cass.;  Aster  cirgophyllus, 
Lab.  ; Eurybia  musquée.  (Composées.)  De  la  Nouv.- 
lfoll.  Arbrisseau  de  2 à 3m  ; feuilles  lancéolées,  blanches 
en  dessous,  dentées,  à odeur  de  musc  quand  on  les  froisse; 
en  avril  et  mai,  fleurs  nombreuses,  en  capitules  petits  et 
ronds,  d’un  blanc  gris,  à disque  jaune.  Orangerie.  Mul- 
liplicat.  de  boutures  sur  couche  tiède  et  de  mar- 
cottes. 

E.  Ijrata , DC.  ; A.  lyratus , Sims.;  E.  lyrée. 
Meme  pays.  Arbrisseau  de  lm  à lm.30;  feuilles  lan- 
céolées, un  peu  sinuées  ; fleurs  blanches.  Serre  tempé- 
rée. Même  culture. 

EUTAXIA  myrtifolia , R.  Br.;  Dillwynia  myrtifo- 
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lia,  Sm.;  Eutaxie  a feuilles  de  Myrte.  (Papiliona- 
cées.)  De  l’Australie.  Arbrisseau  très  élégant,  de  0m.70  à 
lm  ; rameaux  droits,  à feuilles  opposées,  ovales-lancéolées, 
mucronées,  longues  de  0m.018  à 0m.022;  pétiole  court, 
décurrent,  stipulaire  ; en  avril-juin,  fleurs  jaune  oran- 
gé, axillaires,  maculées  de  mordoré;  étamines  libres. 
Serre  tempérée;  terre  substantielle,  légère;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

Euterpe  caribœa,  voir  Areca  oleracea. 

EUTOCA  Menziesii , Dougl.  ; El  toque  de  Menzies. 
(Hydrophyllées.)  Californie.  Plante  annuelle,  en  toufïes 
épaisses  ; feuilles  velues,  entières  ou  découpées  en  lobes 
linéaires  ; en  été,  fleurs  bleues,  campanulées,  d’un  bel 
effet.  Multipl.  degraines  en  place  au  premier  printemps. 

E.  Wrangeliana,  Fiscli.;  E.  de  Wrangel.  Nou- 
velle-Californie. Annuelle.  Très  nombreuses  fleurs 
larges,  lilas,  réunies  en  capitules  peu  serrés.  Bordures 
et  massifs.  Même  culture. 

Euloca  viscida , voir  Cosmanthus, 

EVONYMUS  Europœus , L.;  Fusain  commun,  Bon- 
net-de-prêtre, Bois  a lardoire.  (Célastrinées.)  In- 
digène. De  3 à 4m  ; feuilles  ovales,  aiguës  et  dentées;  en 
mai,  fleurs  petites  et  blanchâtres  ; capsules  rouges  , en 
forme  de  bonnet  de  prêtre;  graines  jaune  orangé.  Tout 
terrain  et  exposition;  multipl.  de  rejetons  , ou  de  semis 
aussitôt  la  maturité  des  graines,  qui  lèvent  au  printemps 
ou  l’année  suivante.  Propre  à former  des  sujets  pour 
greffer  les  autres  espèces.  Le  charbon  très  léger  qu’on 
fait  avec  son  bois  sert  à dessiner  et  à fabriquer  la  poudre 
à canon.  — Variétés  panachées,  à fruits  blancs. 

E.  lalifolius,  Mill. ; F.  A larges  feuilles.  Indigène. 
De  3 à 5m;  feuilles  plus  larges;  en  juin,  fleurs  verdâtres, 
à 5 pétales  ; fruits  rouges  plus  gros  que  ceux  de  l’espèce 
précédente.  Il  se  cultive  et  se  propage  de  même,  ou  de 
boutures,  de  marcottes  et  par  greffe,  ainsi  que  les  es- 
pèces suivantes. — Ces  deux  espèces,  et  surtout  VE.  ver- 
rucosus,  ont  l’inconvénient  d’être  attaquées  par  une  ten- 
thrèdequi  les  dépouille  complètement  de  leurs  feuilles. 

E.  Americanus , L.  ; F.  toujours  vert.  Virgi- 
nie. Feuilles  persistantes;  fleurs  sans  apparence;  fruits 
rouges,  couverts  d’aspérités.  Très  propre  à garnir  les 
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bosquets  d’hiver;  bonne  exposition,  à mi-soleil.  Assez  dé- 
licat; il  réclame  des  soins  et  la  terre  de  bruyère. 

Èvonymus  Sinensis,  Lour.;  F.  de  la  Chine.  Ar- 
brisseau detm;  feuilles  oblongues,  aiguës;  (leurs  petites, 
vert  jaunâtre.  Terre  douce  et  légère;  serre  tempérée. 

E.  angustifolius,  Pursh.;  F.  a feuilles  étroites, 
Arbuste  à feuilles  linéaires  oblongues; fleurs  verdâtres, 
à 5 pétales;  fruits  verruqueux,  hérissés.  Multipl.  de 
graines,  boutures  et  marcottes.  Gèle  parfois  à Paris. 

E.  Jinnus,  Marscli.;  F.  nain.  Du  Caucase.  Petit  ar- 
buste touffu,  à fleurs  nombreuses,  brunes.  Très  propre 
aux  rochers  ; greffé  sur  une  tige  de  lni.50,  il  produit  un 
bel  effet  par  ses  rameaux  retombants. 

E.  Japonicus,  Thunb.;  F.  du  Japon.  On  ne  cultive 
guère  que  la  variété  panachée,  à feuilles  épaisses,  obtu- 
ses, imbriquées,  largement  bordées  de  blanc.  Pleine  terre 
et  abri  l’hiver.  Tous  les  Fusains,  excepté  celui  de  Vir- 
ginie et  de  Chine,  se  multiplient  de  graines  et  de  dra- 
geons; terre  ordinaire. 

EXACUiVI  macranlhum,  Arnt .;  Exaque  a grande  fleur, 
(Gentianées.)  De  Ceylan.  Plante  herbacée,  dressée,  ra- 
meuse ; feuilles  opposées,  entières,  fleurs  d’un  violet 
foncé,  rappelant  par  leur  forme  rotacée  celles  des  Chi- 
ronia  de  l’Europe.  De  serre  chaude  en  hiver,  d’oran- 
gerie en  été.  Multiplication  de  boutures  ou  de  grai- 
nes, que  l’on  sèmera  au  printemps  sur  couche  tiède 
ou  sous  châssis.  Culture  de  la  plupart  des  Gentianées, 
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FABA  purpurea,  Hortul.;  Fève  a fleurs  pour- 
pre. (Papilionacées.)Peut  être  cultivée  comme  plante 
d’ornement.  — Autre  variété  à fleurs  noires. 

Fabagelle,  voir  Zygophyl/um. 

FABIANA  imbricala,  U.  et  P.;  Fabienne  imbriquée. 
(Solanées.)  Du  Chili.  Arbrisseau  élégant,  effilé,  droit, 
fastigié,  de  lm.50  à 2m,  assez  semblable  à une  Bruyère; 
feuilles  très  courtes,  charnues,  imbriquées,  couvrant 
entièrement  les  jeunes  rameaux;  au  printemps,  fleurs 
nombreuses,  tubuleuses,  blanches,  axillaires  et  termi- 
nales. Serre  froide  ou  en  plein  air  dans  nos  départe- 
ments de  l'Ouest.  Multiplie,  de  boutures. 
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FABRICIA  lœvigata, Smith  ; Fabricia  glabre.  (Myr- 
tacées.)  Joli  arbrisseau  de  l’Australie.  Feuilles  persis- 
tantes, ovales,  glauques  et  soyeuses  dans  leur  jeunesse; 
en  mai,  fleurs  à 5 pétales  ouverts,  blancs,  marqués  d’un 
trait  rouge  à l’onglet.  Culture  des  Melaleuca. 

Fœdia  Cornucopiœ,  voir  F nlcriana  Cornucopiœ. 

FAGUS  sylvatica,  L.;  Hêtre  commun  ; et  dans  quel- 
ques provinces,  Fau,  Fayard,  Fquteau,  Face.  (Quer- 
cinées.)  Arbre  magnifique  qui  ne  cède  qu’au  Chêne  le 
premier  rang  dansnos  forêts.  Peut-être  même  l’emporte-t- 
il  sur  lui,  comme  arbre  pittoresque,  par  son  écorce  d’un 
gris  clair  et  luisant,  par  son  port  plus  gracieux,  par  sa  cime 
mieux  fournie,  par  son  feuillage  lisse  et  d’un  vert  gai,  qui 
semontre  beaucoup  plus  tôt  que  celui  du  Chêne  et  prend 
en  automne  les  teintes  les  plus  riches.  Les  bourgeons  ter- 
minaux du  Hêtre  se  développent  au  printemps  avec  une 
rapidité  singulière  ; ils  forment  des  jets  grêles  et  herbacés 
qui  retombent  avec  grâce  et  se  redressent  ensuite  peu  à 
peu.  Cet  arbre  a surtout  sur  le  Chêne  l’avantage  de  réus- 
sir dans  les  sols  médiocres,  sur  les  coteaux  calcaires  et 
crayeux,  où  celui-ci  refuse  de  croître.  Il  supporte  aussi 
beaucoup  mieux  la  transplantation,  et  l’on  peut  avec 
succès  en  former  des  avenues  et  des  quinconces.  La  Nor- 
mandie et  le  pays  de  Caux  offrent  de  beaux  exemples  de 
plantations  de  Hêtres.  Ces  arbres  y forment  de  magnifi- 
ques futaies,  ou  l’on  voit  filer  jusqu’à  la  hauteur  de  20  ou 
25m  des  tiges  d’une  grosseur  presque  uniforme,  sans  au- 
cune ramification.  Isolé  ou  en  groupe,  le  Hêtre  s’élève 
moins,  mais  il  acquiert  une  grosseur  de  tronc  et  une  am- 
pleur de  cime  souvent  remarquables.  On  emploie  encore 
avec  avantage  le  Hêtre  pour  en  former  des  haies  vives. 

Le  bois  du  Hêtre,  quoique  d’un  grain  fin  et  serré, 
a la  fibre  courte  et  est  sujet  à se  tourmenter  en  séchant  ; 
il  11’est  pas.  comme  celui  du  Chêne,  propre  à la  menui- 
serie, à la  charpente  et  aux  constructions  navales.  Lors- 
qu’il est  encore  vert,  le  bois  de  hêtre  offre  autant  de 
ténacité  que  celui  du  Chêne  dans  les  mêmes  conditions, 
mais  il  la  perd  rapidement;  on  l’emploie  à des  usages  si 
divers  et  si  étendus  qu’il  doit  être  regardé  comme  un 
arbre  de  première  utilité;  il  fournit  aussi  un  excellent 
combustible.  Le  fruit,  nommé  faine , est  une  amande  à 
trois  angles,  enfermée  dans  une  enveloppe  hérissée. 
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Beaucoup  d’oiseaux  et  d’animaux  le  recherchent  avec 
avidité;  on  en  fait  une  huile  comestible  assea  estimée. 
On  multiplie  facilement  le  Hêtre  par  les  semences,  qui 
sont  très  abondantes , et  qu’on  sème  à l’automne  en 
rigoles  recouvertes  de  feuilles,  ou  au  printemps  après 
les  avoir  stratifiées  pendant  l’hiver. 

Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ; il  en  renferme 
deux  principales.  Celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article 
appartient  à l’ancien  continent  et  se  retrouve  en  Amé- 
rique ; car  le  F.  Americana  ne  présente,  pour  ainsi  dire, 
aucun  caractère  qui  le  distingue  de  celui  d’Europe. 
L’autre  espèce,  F.  ferruginea , originaire  de  l'Améri- 
que du  Nord,  n’en  est  probablement  qu’une  variété. 

Le  Hêtre  commun  a donné  en  Europe  un  grand 
nombre  de  variétés  dont  la  plupart  sont  des  arbres 
d’ornement  fort  recherchés.  Voici  les  plus  intéressantes  : 

Fagus  aspleniifolia,  Loud.;  H.  a Feuilles  de  Fougère.  Feuilles 
variables,  les  unes  linéaires  entières,  les  autres  profondément 
incisées,  découpées  en  lanières  étroites.  Arbre  très  élégant. 

F.  cristata,  Lodd.;  H a crêtes.  Feuilles  irrégulièrement  chif- 
fonnées en  forme  de  crête:  feuillage  bizarre,  d'un  effet  médiocre. 

F.  cuprea,  Hort.;  H.  cuivré.  Feuilles  vert  rougeâtre,  à reflets 
cuivreux. 

F.  pcndula,  Lodd.;  H.  pleureur.  Branches  pendantes,  retom- 
bant vers  la  terre;  plus  singulier  que  beau. 

F .purpurea, L’Hérit.;  H.  pouRPRE.Feuilles  rouge  vif  etsanguin 
dans  leur  jeunesse,  ensuite  rouge  foncé  noirâtre.  Arbre  d'un 
bel  effet  par  son  contraste  avec  la  verdure  des  autres  arbres. 

F.  variègata  alba.  Feuilles  plus  ou  moins  panachées  de 
blanc.  Aspect  maladif  comme  dans  toutes  les  variétés  pana- 
chées. Multipl.  de  greffe  en  approche  sur  l’espèce. 

Fagus  fermginea,  Ait.;  H.  A bois  rouge.  De  l’Amé- 
rique septentrionale.  Il  diffère  du  Hêtre  commun  par 
ses  bourgeons  plus  courts  et  plus  obtus,  par  ses  feuilles 
un  peu  plus  larges,  plus  velues  et  plus  profondément 
dentées.  Il  est  un  peu  moins  élevé,  mais  tout  aussi 
gros  que  le  commun.  On  lui  connaît  les  deux  variétés 
suivantes  : 

Fagus  Caroliniana,  Lodd.;  H.  de  la  Caroline.  Variété  inté- 
ressante, à feuilles  moins  longues  que  dans  la  suivante,  un  peu 
élargies  en  cœur  à la  base,  et  d’un  vert  plus  foncé. 

F.  latifolia , L’Hérit.;  H.  a larges  feuilles.  Variété  superbe, 
à feuilles  ovales  lancéolées,  acuminées,  très  grandes,  et  res- 
semblant à celles  du  Châtaignier.  Multipl.  de  greffe  sur  le 
H.  commun.  Ces  deux  variétés  sont  peu  répandues. 
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Fau,  voir  Fagus  sj  Ivalica. 

Fausse-Airelle,  voir  Gay-Lussacia. 

F. -Campanule,  voir  Michauxia  campanuloides. 

F.- Iris,  voir  Morœa  iridioides. 

F.-Lychnide,  voir  Nyclerinia. 

F.  Renoncule,  voir  A nemone  ranunculoides. 

Faux-AcaccA,  voir  Robinia pseudo- Acacia. 

F.-Armeria,  voir  A nncria  pseudo -Armeria. 

F. -Cyprès,  voir  Dacrydium  cupressinum. 

F.-Dragonnier,  voir  Yucca  draconis. 

F.-Fbénier,  voir  Cylisus  Laburnum. 

F. -Héliotrope,  voir  7 'ourneforlia. 

F.-Jalap,  voir  Mirabilis  Jalapa. 

F.-Muscari,  voir  Muscari  monstiuosum. 

F.-Narcisse,  voir  Narcissus  pstudo-Nareissus. 

F.-Parthénium,  voir  Anthémis  parthenioides. 

F. -Piment,  voir  Solanum  pseudo-Capsicum. 

F. -Pistachier,  voir  Staphylea  pinnata. 

F. -Platane,  voir  Acer  pseudo- Platanus. 

F.-Séné,  voir  Colulea  arborescens. 

F. -Sycomore,  voir  Melia  Azedarach. 

F.-Teucrium,  voir  Verbena  teucrioides. 

F-  Tuuia,  voir  Cupressus  thuioides. 

F. -Tremble,  voir  Populus  tremuloides. 

Fayard,  voir  Fagus. 

FELTCIA  lene/la,  F.;  Félicie  délicate.  (Compo- 
sées.) Du  Cap.  Annuelle;  plante  diffuse;  feuilles  linéai- 
res, longues  de  ora.o3;  capitules  terminaux,  bleu  pâle, 
à disque  jaune.  Semer  sur  place. 

FERRARIA  undulata,  L.;  Ferraire  ondulée.  (Iri- 
dées.)  Du  Cap.  Plante  très  singulière  et  très  belle.  Racine 
ronde,  tubéreuse;  tige  de  0m.65 , rameuse,  garnie  de 
feuilles  engainantes,  droites,  vert  foncé,  les  inférieures 
ponctuées  de  rouge  ou  de  brun  ; en  avril , fleurs  termi- 
nales, ouvertes,  pourpre  brun  violâtre  et  velouté,  mar- 
quées d’un  cercle  blanchâtre,  et  tachées  de  points  jau- 
nâtres sur  les  bords,  et  qui  ne  durent  que  quelques 
heures.  Pleine  terre  légère  en  serre  tempérée  ; rnultipl. 
de  caïeux,  qu’on  sépare  lorsque  les  feuilles  sont  dessé- 
chées. La  racine  mère  peut  rester  un  an  entier  en  repos. 

Ferraria  Pavonia,  voir  Tigridia  Pav’onia. 
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FESTUCA  glauca,  Lamk.;  Fétuque  glauque.  (Gra- 
minées). Indigène.  Feuilles  menues,  roides,  glauques, 
faisant  de  belles  bordures  dans  les  grands  jardins.  Terre 
sèche  et  légère.  Multipl.  de  graines  et  par  division  des 
touffes.  Il  ne  faut  pas  confondre  celte  belle  espèce  avec 
une  variété  de  la  Fétuque  traçante. 

Fève,  voir  Faba. 

Févier,  voir  Gleditschia. 

FICARIA  ranunculoides,  Mœnch.;  Ranunculus  Fi- 
caria,  L.;  Ficaire  commune,  petite  Ciiélidoine,  pe- 
tite Eclaire.  (Renonculacées.)  Indigène.  Feuilles  cor- 
diformes  radicales;  en  mars  et  avril,  fleurs  jaunes , 
nombreuses,  doubles  dans  la  variété  cultivée.  Terre 
fraîche  ombragée.  Se  propage  avec  une  extrême  facilité 
à l’aide  de  ses  tubercules. 

Ficoïde,  voir  Mesembriantliemum. 

FICUS  rubiginosa , Desf.  ; F.  Australis , Willd.;  Fi- 
guier de  la  Baie  botanique.  (Morées.)  Nouv.-Holl.  Ra- 
meaux courts;  feuilles  ovales,  épaisses,  luisantes  en  dessus, 
couvertes  d’un  duvet  ferrugineux  en  dessous.  Terre 
franche  légère;  orangerie;  multipl.  de  boutures  dont  on 
laisse  sécher  la  coupe,  et  que  l’on  place  dans  des  pots 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ; arrosements  modérés. 

F.  maerophylla,  Desf.;  F.  A grandes  feuilles.  De 
l’Australie.  Tige  de  4 à 5m;  feuilles  grandes,  oblongues, 
eu  cœur  à leur  base.  Même  culture. 

F.  njmpheœ folia,  L.;  F.  A feuilles  de  Nymphéa. 
Des  Indes.  De  7m;  feuilles  très  grandes,  ovales,  mucro- 
nées,  glauques  en  dessous,  de  la  forme  de  celles  du  Nj~m- 
phœa.  Serre  chaude,  où  il  fait  un  très  bel  effet;  même 
culture. 

F.  elastica , Roxb.;  F.  élastique.  Des  Indes.  Grand 
arbre;  feuilles  oblongues,  acuminées,  coriaces,  luisan- 
tes, d’un  vert  sombre,  grandes,  enveloppées  d’une  sti- 
pule rose  avant  leur  développement.  Culture  des  précé- 
dents. Un  des  plus  beaux  arbres  de  serre  chaude.  — Son 
suc  laiteux  produit  un  des  Caoutchoucs  du  commerce. 
On  cultive  de  même  les  Figuiers  de  serre  chaude  dont 
la  liste  suit  : 


Ficus  Amazonica. 
F.  barbota. 

F.  Benqalensis. 

F.  cordifolia. 


Ficus  Indica. 
F.  Leopoldii. 
F.  neriifolia. 
F.  pellucida. 


Ficus  racemosa. 
F.  religiosa. 
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Ficus  repens,  Willcl.;  F.  rampant.  De  Chine.  Tiges 
s’attachant  fortement  à l’aide  de  petites  griffes  radici- 
formes,  contre  les  murs,  le  Lois,  même  contre  le  verre; 
feuilles  persistantes,  petites,  un  peu  rudes,  en  cœurobli- 
cpie,  accompagnées  de  petites  stipules  brunes;  les  ra- 
meaux fertiles  portent  des  feuilles  plus  larges;  les  fruits 
sont  à peu  près  du  volume  et  de  la  forme  d’une  petite 
Figue  ordinaire.  Propre  à tapisser  les  murs  bas  et  om- 
bragés de  toutes  les  serres.  Multipl.  facile  de  boutures. 

Figue  d’Inde,  voir  Opuntia  Ficus  Indica. 

Figuier,  voir  Ficus. 

F.  d’Adam,  voir  Musa  P aradisiaca. 

Filao,  voir  Casuarina  er/uisetifolia. 

Filaria,  voir  Phillyrea. 

Filipendule,  voir  Spirœa  Filipendula. 

FITZ-ROYA  patagoJiica,  liook.  fil.  (Conifères.)  Ar- 
bre ou  arbuste  de  la  Patagonie,  rustique;  feuillage  petit, 
court  et  subimbriqué,  qui  rappelle  celui  des  Thuia  et 
mieux  encore  celui  du  Thuiopsis du  Japon,  avec  lesquels 
il  a une  autre  analogie  par  ses  petits  cônes  composés 
seulement  de  six  à huit  écailles  qui  ne  sont  guère  plus 
grandes  que  les  feuilles. 

Flambe,  Flamme,  voir  Iris  Germanica. 

Fléchière,  voir  Sagittaria. 

Fleur  de  crapaud,  voir  Stapelia  carie  gai  a. 

F.  du  Grand-Seigneur,  voir  Centaurea  Amberboi. 

F.  de  Jupiter,  voir  Ljchnis  flos-Jovis. 

F.  de  la  Passion,  voir  Passijflora  cærulea. 

F.  de  Lis,  voir  Phalangium  liliastrum. 

F.  de  Miel,  voir  Melianthus  major. 

F.  de  Pâques,  voir  Bellis  perennis. 

F.  de  Veuve,  voir  Scabiosa  alropurpurea. 

F.  d’Or  et  d’àrgent,  voir  Lonicera  confusa. 

FONTANESIA  pliylliræoides , La  Bill.  ; Fontanésie 
a feuilles  de  Filaria.  (Oléinées.)  De  Syrie.  Arbris- 
seau de  2 à 3m;  tige  droite;  rameaux  longs  et  flexibles; 
feuilles  ovales-oblongues , caduques  en  pleine  terre, 
persistantes  en  orangerie  et  dans  les  hivers  doux;  en 
mai,  fleurs  petites,  en  grappes,  à 2 pétales  d’abord 
blancs,  puis  rougeâtres.  Terre  franche  légère,  pier- 
reuse et  sèche;  exposition  chaude;  multipl.  de  grai- 
nes et  de  boutures,  dans  une  bonne  terre,  au  levant, 
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de  couchage,  ou  d’éclats,  Propre  à faire  des  palissades. 
Genre  dédié  au  professeur  Desfontaines. 

FORSYTHIA  viridissima,  Lindl.  ; Forsythie  a 
feuillage  sombre.  (Oléinées.)  De  la  Chine.  Arbris- 
seau de  3 à 4“\  formant  un  buisson  épais,  à feuilles 
d’un  vert  noir,  odorantes  quand  on  les  froisse;  au  prin- 
temps, fleurs  campanulées,  très  nombreuses,  assez 
grandes,  d’un  jaune  brillant.  Terre  franche,  légère; 
multipl.  facile  de  boutures.  Jolie  acquisition  pour  les 
massifs. 

Forlunea  Sinensis,  voir  Platycarya. 

FOTHERGILLA  alnijolia,  L.;  F.  Gardent,  Mich.; 
Fothergille  a feuilles  d’Aune.  (Hamamélidées. j 
De  la  Caroline.  Arbuste  de  0m.70  ; rameaux  cotonneux 
et  blanchâtres;  feuilles  ovales,  obtuses,  dentées  au 
sommet,  blanchâtres  en  dessous;  en  avril,  fleurs  en  épis 
ovales  et  blancs  par  la  longueur  des  étamines;  odeur 
agréable;  fruits  s’ouvrant  avec  élasticité.  Multipl.  de 
graines  et  de  boutures.  Plate-bande  de  terre  de  bruyère 
humide  et  à l’ombre. 

FOURCROYA  gigantea,  Yent.  ; Agave  fœtida,  Haw.î 
Fourchoya  gigantesque,  Agave  Pitte.  (Amarylli- 
dées.)  Amérique  du  Sud.  Racine  tubéreuse;  feuilles  très 
longues,  moins  épaisses,  plus  étalées  que  dans  l 'Agave 
Americana  • hampe  de  pl  us  de  6m,  subdivisée  en  rameau  x 
nombreux,  portant  des  flçurs  d’un  blanc  verdâtre  et 
des  bulbilles  coniques.  Bonne  serre  tempérée. — On  fait, 
avec  les  fibres  ligneuses  des  feuilles  du  Pitte  et  de  l’A- 
gAve,  des  cordes  et  du  fil  dont  on  fabrique  divers  ou- 
vrages et  meme  des  vêtements. — Il  faut  se  hâter  de 
couper  la  hampe  après  la  fleur,  afin  que  la  plante  ne 
meure  pas.  Dédié  au  chimiste  Fourcroy. 

Fouteau,  voir  Fagus. 

Fragaria  Indica , voir  Duchesnea. 

Fragon,  voir  Ruscus  aculeatus. 

Fraisier,  voir  Fragaria , à l’article  des  plantes  pota- 
gères. 

Framboisier  du  Canada,  voir  Rubus  odoratus. 

Franciscea,  voir  Brunfelsia. 

FRANCO  A appcndiculala , Cav.;  Francoa  appen- 
diculé.  (Francoaccc-.)  Du  Chili.  Vivace;  feuilles 
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rapprochées  en  rosette , pennatifides;  tige  simple,  de 
0m.50,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  roses  striées. 

Francoa  sonchifolia,  Willd.;  F.  A feuilles  deLai- 
TRON.  Plante  plus  forte  que  la  précédente;  feuilles  penna- 
tifides;  tige  peu  rameuse,  de  0m.70  à tm,  terminée  par 
un  épi  de  fleurs  lilas,  plus  grandes.  Toutes  deux  fleu- 
rissent en  mai , juin  et  juillet. 

F.  alba,à  fleurs  blanches,  petites.  Terre  à oranger; 
nmltipl.  de  graines  et  d’éclats;  châssis  l’hiver,  pleine 
terre  l’été. 

Frangipanier,  voir  Plumiera. 

FrAxijxelle,  voir  Diclcmmus. 

FRAXINUS  excelsior,  L.;  Frère  commun.  (Oléi- 
nées.)  Indigène.  Bel  arbre  de  20  à 25m  ; feuilles  impari- 
pennées,  à loliolessubsessiles;  fleurs  jaunâtres,  en  grappe 
lâche,  paraissant  avant  les  feuilles.  Il  croît  dans  les 
forets,  mêlé  avec  les  autres  arbres,  mais  son  essence  n’y 
est  jamais  dominante.  On  le  trouve  communément 
dans  les  haies  qui  bordent  les  champs  et  les  enclos; 
cependant  son  voisinage  est  nuisible  aux  autres  plantes, 
à cause  du  nombre  infini  de  ses  petites  racines  cheve- 
lues qui  épuisent  le  sol.  C’est  un  arbre  essentiellement 
utile  et  peu  ornemental.  Les  feuilles  poussent  très  tard 
au  printemps  et  tombent  de  bonne  heure;  elles  sont 
souvent  attaquées  par  les  cantharides,  dont  le  grand 
nombre  répand  quelquefois  alentour  une  odeur  péné- 
trante et  incommode.  Son  bois  souple  et  liant  est  très 
recherché  pour  la  fabrication  des  instruments  aratoires 
et  pour  le  charronnage  de  luxe  ; il  serhprincipalement 
à faire  les  brancards  de  cabriolets,  aussi  son  prix  est-il 
supérieur  à celui  du  Chêne.  Ces  qualités  le  rendent  di- 
gne d’être  multiplié  dans  les  grands  parcs,  où  il  forme 
des  futaies  très  élevées.  H croît  dans  tous  les  terrains, 
dans  les  plus  secs  comme  dans  les  lieux  marécageux. 
On  le  propage  aisément  par  ses  graines,  qui  lèvent  spon- 
tanément dans  les  lieux  frais  et  ombragés. 

Cette  espèce  a donné  les  variétés  suivantes,  qui  sont 
des  arbres  d’ornement  que  l’on  multiplie  par  la  greffe  : 

Fraxinus  aryentea , Desf.;  F.  argsnté.  Feuilles  panachées 
presque  blanches,  avec  quelques  taches  vertes. 

F atrovirens,  Desf.;  F.  crispa,  Bosc.;  F.  crépu  Feuilles  d’un 
vert  noirâtre,  ondulées,  crépues. 
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Fraxinus  aurca,  Willd.;  F.  doré.  Jeunes  rameaux  à écorce 
jaune;  il  a une  sous-variéré  à brandies  pendantes.  5 

F.  horizontalis,  Desf  ; F.  horizontal.  Branches  horizontales 
comme  celles  du  Cratœyus  linearis. 

F.jaspidea,  Desf.;  F.  jaspé.  Ecorce  marquée  de  raies  jaunes 
longitudinales. 

F.  monopltylla,  Desf  ; F.  A feuilles  simples.  Cet  arbre,  con- 
sidéré par  quelques  botanistes  comme  une  espèce,  paraît  n'êlre 
qu’une  variété  du  F.  commun.  Ses  feuilles  sont  simples,  et  non 
composées,  ovales,  dentées;  on  dit  que  ses  graines  produisent 
souvent  des  individus  à feuilles  pennées. 

F.  pcndula,  Ait.;  F.  pleureur.  Arbre  curieux  par  ses  rameaux 
dirigés  de  haut  en  bas,  et  dont  la  pointe  va  toucher  le  sol.  Il 
faut  le  grelFer  en  tête,  sur  une  tige  élevée,  et  placer  deux 
greffes  opposées,  afin  que  le  tour  de  l’arbre  soit  garni  de  bran- 
ches, et  les  diriger  d’abord  en  les  attachant  sur  un  cerceau. 
On  forme  ainsi  de  petits  cabinets  de  verdure  très  singuliers. 

F.  verrucosa,  Desf.;  F.  verruqueux.  Ecorce  rude,  et  toute 
couverte  d’aspérités. 

F.  Americana , Lindl.;  F.  alla .;  Bartr.;  F.  blakc 
d’Amérique.  Arbre  superbe,  des  Etats  du  Nord.  Dans 
Jes  bons  sols,  sur  le  bord  des  rivières,  il  croît  rapi- 
dement et  s’élève  à 25m.  11  diffère  du  Frêne  commun 
par  ses  folioles  presque  entières,  glauques  en  dessous  et 
pétiolécs.  Il  lui  est,  dit-on,  supérieur  pour  les  qualités 
de  son  bois.  Multipl.  de  greffe  sur  l’espèce  d’Europe, 
et  de  graines  reçues  du  pays. 

F.  r/uadrangulala , Micb.;  F.  (eiragona , Gels.;  F. 
quadrangulaire.  Amérique  du  Nord.  Bel  arbre  de 
20m;  feuilles  de  5-y  lolioles  subsessiles,  lancéolées 
elliptiques,  dentées  en  scie,  pubescentes  en  dessous; 
jeunes  rameaux  tétragones.  Bois  de  qualité  supérieure. 
Il  mérite  d'être  multiplié. 

F.  juglandifolia,  Lam F.  viriclis,  Mich.;  F.  vert; 
F.  a feuilles  de  Noyer.  Du  même  pays.  Cet  arbre 
qui  s’élève  de  12  à i5m,  est  reconnaissable  à la  couleur 
de  ses  jeunes  pousses  d’un  vert  brillant;  feuilles  très 
grandes,  composées  de  4 paires  de  folioles,  avec  une 
impaire,  comme  dans  tout  le  genre;  folioles  pétiolées, 
dentées,  glabres,  pubescentes  sur  les  nervures,  un  peu 
glauques  sur  les  deux  faces. 

F.  pubesccns,  Walt.;  F.  tomentosa,  Midi.;  F.  pu- 
becent.  Des  lieux  marécageux  de  la  Virginie  et  du 
Maryland.  Feuilles  longues  de  om.3o,  à 7 ou  9 folioles 
pubescentes,  ainsi  que  les  pétioles  et  les  jeunes  ra- 
meaux, dont  le  duvet  devient  rougeâtre  en  automne. 
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Bois  estimé,  plus  ronge  que  celui  des  autres  espèces 

Fraxinus  latifolia , Bosc.;  F.  A longues  feuilles. 
variété  à folioles  très  larges  et  très  longues. 

F.  sambucifolia,  Lam.;  F.  nigra,  Moench.;  F.  a 
feuilles  de  Sureau;  F.  noir.  Des  Etats  du  nord  de 
l’Amérique.  Arbre  de  20  à 22m;  feuilles  grandes,  à 7 ou 
g folioles  sessiles,  dentées,  atténuées  aux  deux  extré- 
mités, lisses  en  dessus,  velues  en  dessous  sur  les  ner- 
vures principales.  Ses  feuilles  froissées  ont  une  odeur 
qui  ressemble  à celle  du  Sureau. 

F.  plalycarpa,  Mich.  ; F.  a large  fruit.  Amérique 
du  Nord.  De  10  à i2m;  folioles  presque  sessiles,  ovales- 
elliptiques,  dentées  en  scie,  devenant  pourpre  en  au- 
tomne avant  leur  chute. 

F.  lentiscifolia , Desf.;  F.  microphylla,  Willd.;  F.  A 
feuilles  de  Lentisque.  De  Syrie.  Arbre  élégant,  de 
i2m;  feuilles  de  9 à 1 3 folioles,  très  petites,  pétiolées, 
lancéolées-oblongues,  à dentelures  aiguës  etmucronées. 

On  possède  encore  d’autres  espèces  de  l’Amérique,  de 
l’Orient,  ou  de  l’Europe  méridionale.  Elles  offrent  peu 
d’intérêt  auprès  de  celles  que  nous  avons  décrites. 

F.  Ornus,  voir  Ornits  Europcea. 

Frêne,  voir  Fraxinus. 

F.  a fleurs,  F.  A la  manne,  voir  Ornus  europcea, 
O.  rolundifolia. 

F.  épineux,  voir  Xanthoxylum. 

FR1TILLARIA  Meleagris,  L.;  F ritillaire  damier 
F.  méléagre.  (Liliacées.)  Indigène.  Les  surnoms  de  cette 
jolie  plante  viennent  de  ce  que  ses  fleurs,  marquées  de 
carreaux  blancs  ou  jaunes,  rouges  ou  pourpre,  suivant 
la  variété,  ressemblent  à un  damier  ou  au  plumage  de 
la  pintade  ( Meleagris ).  Bidbe  comprimée  ; tige  droite, 
grêle,  de  om.20  à om.25;  feuilles  alternes,  linéaires, 
pointues  ; en  mars  et  avril,  fleurs  semblables  à des  Tu- 
lipes renversées,  mais  moins  grandes.  Terrain  gras  et 
frais,  ou  terre  de  bruyère,  à l’ombre  ; couverture  dans 
les  grands  froids.  Multipl.  par  caïeux  séparés  tous  les  3 
ou  4 ans,  au  mois  de  juillet  et  d’août,  replantés  aussitôt, 
ainsi  que  les  bulbes  principales,  ou  de  graines  semées  en 
automne  dans  des  terrines  qu’on  rentre  en  orangerie 
pendant  les  gelées.  Au  mois  d’août  de  la  2e  année,  on 
met  les  jeunes  oignons  en  place,  pour  fleurir. 
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Frilillaria  Persica , L.;  F.  de  Perse.  Bulbe  arrondie 
et  écailleuse;  tige  herbacée, [de  om.65,  garnie  de  feuilles 
nombreuses,  éparses,  sessiles,  entières  , oblongues,  con  • 
tournées,  glauques;  en  avril , 20  à 3o  petites  fleurs  incli- 
nées, campanulées,  violet  bleuâtre  terne,  disposées  en 
grappe  nue  et  terminale.  Terre  franche  légère.  Même 
culture  ; mais,  comme  elle  est  délicate,  il  faut  en  rentrer 
quelques  bulbes  en  pot  dans  l’orangerie. 

F.  imperialis,  L.  ; F.  couronne  impériale,  Impé- 
riale. De  Tlirace?  Oignon  très  gros  et  charnu;  tige 
droite,  de  ira;  feuilles  lancéolées;  en  avril,  fleurs  rouge  sa- 
frané,  ressemblant  à des  Tulipes  renversées,  et  disposées 
en  couronne  sur  le  haut  de  la  tige,  qui  est  terminée  par 
un  faisceau  de  feuilles.  Semer  les  graines  aussitôt  la  ma- 
turité pour  obtenir  des  variétés.  Cette  plante,  qui  exhale 
de  toutes  ses  parties  une  odeur  fétide,  est  d’un  bel  effet 
dans  les  parterres;  il  lui  faut  du  soleil  et  une  terre  non 
fumée,  ne  retenant  pas  l’humidité,  qui  la  fait  périr. 
Elle  a terminé  sa  végétation  en  juillet;  c’est  alors  que, 
tous  les  3 ou  4 ans,  on  relève  l’oignon  pour  le  nettoyer 
et  en  séparer  les  caïeux;  on  replante  de  suite  à om.30 
ou  om.35  de  profondeur,  si  l’on  veut  en  avoir  la  fleur 
l’année  suivante.  Elle  ne  craint  point  nos  hivers.  On 
en  possède  un  grand  nombre  de  variétés,  telles  que  : 

Fritillaire  rouge  simple  et  double  ; 

F.  jaune  simple  et  DOUBLE; 

F.  ORANGE  A DOUBLE  COURONNE; 

F.  A FEUILLES  PANACHÉES  , etc.;  . 

F.  A grosses  cloches,  ou  F.  maxima  des  Hollan- 
dais, mérite  une  distinction  particulière  par  sa  hauteur, 
le  nombre,  la  grosseur  et  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Frilillaria  regia,  voir  Eucomis  regia. 

Fromager,  voir  Bombax. 

FUCHSIA  (OEnotliérées.)  — Arbrisseaux  du  nouveau 
continent  dont  les  jardins  de  l’Europe  possèdent  au- 
jourd’hui un  très  grand  nombre  d’espèces  et  de  variétés. 

Le  Fuchsia  est  un  arbuste  d’un  port  élégant;  il  se 
recommande  par  la  beauté  et  la  durée  de  sa  floraison, 
la  diversité  de  formes  et  de  coloris  de  ses  fleurs,  la 
facilité  de  sa  culture,  de  sa  multiplication  et  de  sa 
conservation  pendant  la  période  d’hiver.  Cet  ensemble 
de  qualités  si  rare  explique  et  justifie  la  prédilection 
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dont  le  Fuchsia  est  devenu  l’objet  depuis  quelques 
années. 

C’est  vers  la  fin  du  17'  siècle  que  le  Père  Plumier, 
religieux  minime,  découvrit  le  premier  Fuchsia,  qu’il 
dédia  à Léonard  Fuchs.  Cette  première  espèce  porte 
le  nom  de  F.  triphylla  flore  coccineo;  on  en  trouve 
la  description  dans  l’ouvrage  du  Père  Plumier,  pu- 
blié en  1703,  sous  le  litre  de  Nova  plant  arum  Ameri- 
can arum  généra. 

A l’exception  des  F.  excorlicata  et  procumbens,  qui 
nous  viennent  delà  Nouvelle-Zélande,  toutes  les  espèces 
de  Fuchsias  appartiennent  aux  régions  centrales  et  mé- 
ridionales de  l’Amérique.  C’est  dans  les  lieux  ombragés 
et  humides,  au  milieu  des  forêts,  ou  sur  les  montagnes 
élevées  du  Mexique,  du  Pérou  et  du  Chili,  que  les 
voyageurs  botanistes  les  ont  toutes  rencontrées. 

W al  per  s fixe  à 64  le  nombre  des  espèces  bota- 
niques de  Fuchsias  connues  aujourd’hui.  Leur  intro- 
duction s’est  opérée  successivement  depuis  la  fin  du 
18e  siècle,  mais  les  plus  intéressantes  pour  l’horticul- 
ture ne  datent  que  de  1 S3 7 . 

L’introduction  des  espèces  à larges  fleurs,  telles  que 
le  F.  fulgens , le  F.  corymbiflora , le  F.  cordifolia, 
a permis  de  nombreux  croisements  avec  les  Fuchsias 
à fleurs  courtes  ou  globuleuses,  et,  grâce  à la  puissance 
de  variabilité  de  ces  plantes,  on  a obtenu  par  la  voie 
des  semis  de  nombreuses  variétés. 

Les  métamorphoses  ont  été  si  rapides  dans  ce  genre, 
que  les  variétés  indiquées,  il  y a quelques  années, 
comme  les  plus  belles,  ont  cessé  pour  la  plupart  d être 
recherchées,  et  il  est  à croire  que  les  variétés  qu’on 
regarde  anjourd’hui  comme  les  plus  méritantes  seront 
encore  surpassées.  Dans  un  tel  état  des  choses,  c’est  un 
devoir  pour  le  Bon  Jardinier , au  milieu  de  tant  de 
variétés  incertaines,  analogues  ou  semblables,  de  si- 
gnaler à l'horticulteur  les  Fuchsias  d’un  vrai  mérite, 
peur  le  préserver  de  l’exagération  des  annonces. 

On  s’est  demandé  souvent  quelles  sont  les  conditions 
de  beauté  pour  qu’un  Fuchsia  puisse  être  considéré 
comme  de  premier  ordre.  La  réponse  se  trouve  dans 
l’outrage  de  M.  le  président  Porcher,  sur  le  Fuchsia  : 

« Le  Fuchsia,  ditM.  Porcher,  doit  présenter  un  port 
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agréable;  sans  proscrire  les  hybrides  élevés,  il  faut  ac- 
corder la  préférence  aux  plantes  buissonnantes  ou  d’une 
taille  moyenne,  qui  généralement  sont  plus  florifères. 
Le  pédoncule  doit  être  allongé  de  manière  que  la 
fleur  ait  un  port  gracieux  ; le  tube  calicinal  doit  être 
bien  proportionné  dans  toutes  ses  parties  ; s’il  est  trop 
mince,  c’est  un  défaut  capital  ; les  segments  du  calice 
doivent  être  larges,  réfléchis,  ou  tout  au  moins  assez 
écartés  pour  dégager  la  corolle;  lorsqu’ils  Sont  longs 
et  étroits  , ils  donnent  à la.  fleur  un  aspect  peu  gra- 
cieux; aux  pétales  de  la  corolle,  il  faut  de  l’ampleur 
et  une  bonne  disposition;  quant  au  coloris,  si  des  rè- 
gles invariables  ne  peuvent  être  posées,  cependant  on 
ne  doit  admettre  que  des  couleurs  vives,  éclatantes,  et 
rejeter  les  nuances  ternes,  fausses  et  d’un  effet  mé- 
diocre. Ce  que  l’on  recherche  surtout,  c’est  que  le 
coloris  de  la  corolle  soit  en  opposition  avec  celui  du 
calice,  de  telle  sorte  que  l’un  et  l’autre  se  fassent  mu- 
tuellement ressortir. 

« Telles  sont  les  conditions  de  beauté  qu’on  est  en 
droit  d’exiger  pour  qu’un  Fuchsia  puisse  être  consi- 
déré comme  une  perfection;  ces  conditions  se  trouvent 
rarement  réunies,  aussi  les  variétés  qui  s’en  rappro- 
cheront ne  doivent-elles  pas  être  rejetées  d’une  ma- 
nière absolue;  c’est  un  choix  à faire.  » 

Ces  règles  sont  très  rationnelles,  et  c’est  en  les  appli- 
quant que  nous  avons  dressé  la  liste  des  plus  belles  es- 
pèces et  variétés  de  Fuchsias  qui  termine  cette  no- 
tice. 

Culture.  — Le  Fuchsia,  considéré  d’une  manière 
générale,  est  un  arbuste  de  serre  tempérée.  11  lui 
faut  une  lumière  vive,  de  l’humidité  et  une  abondante 
nourriture  pendant  sa  période  de  végélation.  On  le 
cultive  en  pots  ou  en  caisses,  dans  une  terre  plntôt 
légère  que  substantielle.  Le  compost  le  plus  conve- 
nable à sa  culture  est  celui  -ci  : terre  franche  i/3,  terre 
de  bruyère  i/3,  terre  de  fenilles  1/3;  à défaut  de  ter- 
reau «le  feuilles,  on  peut  mélanger  par  moitié  la  terre 
franche  et  la  terre  de  bruyère.  Il  est  bon  d’y  ajouter 
dans  des  proportions  modérées  de  la  poudrette,  du  noir 
anhnalisé  ou  du  guano;  il  faut  faire  usage  du  guano 
avec  une  grande  réserve, car,  si  on  l’emploie  sans  pru- 
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dence , il  peut  être  nuisible  et  quelquefois  même 
mortel. 

Rempotage.  — Cette  opération  doit  être  faite  dans 
la  première  quinzaine  de  mars  au  plus  tard.  On  em- 
ploie, à cet  effet,  des  vases  de  dimension  suffisante 
pour  que  le  Fuchsia  puisse  y développer  facilement 
ses  racines;  on  aura  donc  soin  de  proportionner  ces 
vases  à la  force  et  à la  vigueur  de  chaque  sujet.  Le  dia- 
mètre des  vases  pourra  varier  de  o.3o  à o.4o  pour  des 
plantes  de  force  moyenne,  mais  pour  de  jeunes  sujets 
ces  vases  seront  nécessairement  plus  petits.  Les  Fuchsias 
seront  ensuite  placés  dans  une  serre  bien  aérée  et  près 
des  vitraux  jusqu’à  l’époque  de  leur  sortie  de  la  serre, 
qui  aura  lieu  du  1" au  i5  mai,  suivant  la  température. 
Ils  seront  alors  exposés  au  soleil  dans  un  lieu  très  aéré, 
pour  que  les  jeunes  pousses  ne  s’étiolent  pas  et  se  raf- 
fermissent; mais,  dès  que  les  chaleurs  un  peu  vives  se 
feront  sentir  et  que  les  boutons  se  montreront,  on 
mettra  les  Fuchsias  à une  exposition  semi-ombragée. 

Quelques  personnes  préfèrent  les  tenir  toute  l’année 
dans  une  serre,  mais  cette  méthode  n’est  bonne  qu’au- 
tant  que  l’air  et  la  lumière  abondent,  comme  dans 
une  serre  hollandaise.  Nous  n’hésitons  pas  à donner 
la  préférence  au  mode  de  culture  qui  vient  d’être 
exposé. 

Pincement.  — C’est  par  ce  procédé  qu’on  obtient 
des  Fuchsias  modèles,  d’une  forme  parfaite,  bien 
garnis  de  branches  sur  toutes  les  parties  de  la  tige. 
On  devra  réitérer  le  pincement  2 et  même  3 fois 
sur  les  variétés  vigoureuses  qui  menacent  de  s’em- 
porter. S’il  en  résulte,  dans  la  floraison,  un  retard, 
qu’on  peut  évaluer  de  six  semaines  à deux  mois,  on 
est  amplement  dédommagé  par  la  beauté  et  l’abon- 
dance des  fleurs. 

Arrosements.  — Ils  doivent  être  fréquents  et  co- 
pieux, d’après  ce  principe  qu’une  atmosphère  humide 
est  favorable  au  Fuchsia.  Aux  arrosements  qu’on 
pratique  sur  la  motte  une  ou  deux  fois  par  jour,  0:1 
ajoute  des  bassinages  sur  les  feuilles,  afin  de  tempérer 
la  sécheresse  de  l’air;  le  sol  même  sur  lequel  les  pots 
reposent  est  aussi  arrosé.  Ces  arrosages  se  font  avec  de 
l’eau  de  pluie,  mais  jusqu’à  l’époque  de  la  formation 
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des  boutons,  ils  peuvent  être  alternés  avec  des  arro- 
sages d’engrais  liquides.  Il  faut  employer  ces  engrais 
liq  aides  avec  une  extrême  prudence,  sous  peine  de 
brûler  les  racines  au  moyen  des  sels  ammoniacaux  que 
ces  engrais  contiennent. 

Taille.  — La  taille  a pour  but  de  supprimer  les 
branches  inutiles  et  de  rapprocher  celles  que  l’on  con- 
serve à quelques  centimètres  de  la  tige. 

Le  Fuchsia  se  prête  facilemeut  à la  direction  et  à la 
forme  qn’on  veut  lui  imprimer;  toutefois  il  est  bon 
de  se  conformer  à la  disposition  naturelle  de  chaque 
variété.  Il  peut  être  élevé  à tige,  en  quenouille  ou  en 
touffe.  La  taille  se  pratique  après  la  rentrée  dans  la 
serre,  alors  que  la  floraison  est  épuisée,  et  suivant  le 
développement  des  pousses.  On  la  rectifie,  s’il  en  est 
besoin,  à l’époque  du  rempotage. 

Multiplication.  — On  propage  facilement  le 
Fuchsia  par  boutures  étouffées  faites  en  toute  saison, 
mais  principalement  au  printemps.  Par  la  voie  du 
semis,  on  obtient  de  nouvelles  variétés.  Le  fruit  est 
une  baie  ovale  d’une  saveur  douceâtre;  il  mûrit  en 
septembre  et  octobre.  On  extrait  les  graines  dès  la 
récolte  des  fruits  en  écrasant  la  baie  et  en  malaxant 
les  pulpes  dans  de  l’eau.  Si  l’on  peut  disposer  d’une 
serre  tempérée,  pour  hiverner  le  plant,  on  sème  tout 
de  suite  dans  de  petites  terrines  remplies  de  terre  de 
bruyère  très  sableuse  les  graines  qui  sont  fort  ténues  ; 
elles  lèvent  facilement,  et  on  peut  les  amener  à flo- 
raison pour  l’automne  suivant.  Faute  d’une  serre  con- 
venable, on  est  contraint  de  remettre  le  semis  au  mois 
de  mars,  et  dans  ce  cas  la  floraison  est  souvent  retardée 
d’un  an.  Pour  les  soins  à donner  aux  boutures  et  aux 
jeunes  plantes  de  semis,  il  faut  se  reporter  aux  préceptes 
indiqués  dans  la  première  partie  du  Bon  Jardinier. 

Maladie  et  ennemis  du  Fuchsia.  — Le  Fuchsia 
n’est  point  un  arbuste  délicat,  il  n’est  sujet  à aucune 
maladie  particulière;  et  à l’aide  des  soins  qui  viennent 
d’être  énoncés,  on  peut  facilement  le  préserver  de  toute 
maladie.  Les  limaces  et  les  pucerons  sont  les  princi- 
paux ennemis  du  Fuchsia,  comme  d’une  foule  d’autres 
plantes.  On  détruit  les  limaces  par  une  surveillance 
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qui  permet  de  les  découvrir  et  de  les  écraser  avant 
qu’ils  aient  fait  des  ravages.  On  éloigne  ou  on  détruit 
les  pucerons  par  des  fumigations  de  tabac  faites  avec 
un  soufflet  spécial  (voir  grav.  du  Bon  Jardinier, 
chap.  Instruments),  ou  par  des  arrosages  faits  avec  une 
dissolution  de  savon  noir  (savon  de  potasse  à l’huile 
de  colza). 

ESPÈCES  A LONGUES  FLEURS. 

Fuchsia  fulgens,  DC.;  F.  éclatant.  Mexique.  Racine 
bulbeuse;  tige  rameuse;  feuilles  grandes,  cordiformes, 
d’un  vert  jaunâtre,  ovales,  acuminées,  glabres;  fleurs  en 
grappes  pendantes,  à tubes  longs  de  om.o5,  d’un  rouge 
vermillon  clair;  corolle  vermillon  foncé.  Variété  sous 
le  nom  de  F.  fulgens  d’Arck,  dont  le  feuillage  a une 
teinte  violacée  ; les  fleurs  sont  d’un  rouge  écarlate  vif, 
d’un  plus  bel  effet  que  celles  du  type. 

F.  corjmbiflora;  F.  corvmbifère,  R.  et  Pav. 
I)u  Pérou.  Arbrisseau  s’élevant  de  3 à 4“  ; large  et 
beau  feuillage  de  om.20  sur  om.io,  à nervure  médiane 
d’un  rose  violacé;  fleurs  terminales  en  longues  grappes 
pendantes,  d’un  rouge  carminé,  à tube  de  om.o8; 
segment  calicinaux  étroits,  réfléchis  à la  fin  de  la  flo- 
raison; pétales  ovales  oblongs  , divisés,  de  la  même 
nuance  que  le  calice.  Var.  : F.  corymbijlora  alba,  ou 
mieux  albicans,  à fleurs  d’un  blanc  rosé. 

F.  serratifolia ; F.  A feuilles  dentées,  R.  et  Pav. 
Pérou.  Feuilles  d’un  vert  foncé,  ternées  ou  quaternées, 
verticillées,  rarement  opposées,  oblongues,  lancéolées, 
aiguës  et  dentées;  tige,  pétiole  et  nervures  des  feuilles 
violacées;  fleurs  rose  carminé,  de  om.o45;  segments 
étroits,  ouverts,  à pointes  vertes;  corolle  moyenne, 
d’un  vermillon  clair. 

Il  existe  une  variété  plus  florifère,  exactement  sem- 
blable, et  qu’on  préfère  au  type,  elle  est  connue  sous 
le  nom  de  serratifolia  multijlora,  et  une  autre  variété 
du  nom  de  serratifolia  alba , à fleurs  d’un  blanc  rosé. 

F.  spectabilis.  Arbrisseau  peu  élevé,  à rameaux 
d’un  beau  rouge  sanguin  ; pétioles  colorés  comme 
la  tige.  Feuilles  ovales-elliptiques , longues  de  om.2o 
environ  , vertes  en  dessus  et  d’une  nuance  pour- 
prée en  dessous.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  uni- 
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flores,  rouges;  tube  calicin.nl,  infundibuliforme , de 
om.oi,  renflé  à sa  base,  d’un  rouge  éclatant  ; pétales 
très  étalés,  d’un  rouge  foncé. 

Il  convient  de  tenir  ces  espèces  dans  une  serre  froide, 
en  leur  donnant  les  mêmes  soins  qu’aux  Camellias. 
Exposées  à la  chaleur,  elles  sont  bientôt  attaquées  par 
Yacarus  vulgairement  dit  la  grise. 

A ces  belles  espèces,  ajoutons,  mais  en  les  mention- 
nant seulement,  les  Fuchsias  cordai  a ou  cordifolia ; 
F.  miniata  et  F.  venusta. 


ESPÈCES  A FLEURS  COURTES  OU  GLOBULEUSES. 


Fuchsia  arbores- 
cens. 

F.  coccinea. 

F.  conica. 


Fa  clisia  decus- 
sata. 

F.  (jlobosa. 

F.  (jracilis. 


F u ch  sia  macros - 
temma. 

F.  microphylla. 

F.  radie  ans. 


Quant  aux  variétés,  elles  sont  si  nombreuses  qu’il 
est  impossible  d’en  donner  la  nomenclature.  On  peut, 
à cet  égard,  consulter  le  Traité  du  Fuchsia,  par 
M.  le  président  Porcher,  et  la  Monographie  qui  ter- 
mine cet  ouvrage.  V’oici  les  noms  des  meilleures  va- 
riétés connues. 


LISTE  DES  PLUS  BELLES  VARIETES  DE  FUCHSIAS, 


Abendrotli.  (Finck,  1857.) 

Admirable,  Wonderfull.  (Epss, 
1857.) 

Ariel.  (Bank,  1853.) 

Catherine  Hayes.  (Bank,  1857.) 

Charlemagne.  (Bank,  1 856. ) 

Clio.  (Bank,  1854.) 

Compacta  nova.  (Porcher, 
1853.) 

Comtesse  de  Burlington.  (Story, 
1856)  à corolle  blanche. 

Conqueror.  (Smith,  1857.) 

Conspicua.  (Bank,  1851.) 

Cygne  d’argent  (le),  lhe  Silver 
Swann.  (Bank,  1857  ) 

Daniel  Lambert.  (Lee,  1857.) 

Don  Juan.  (Henderson,  1850.) 

Duchesse  de  Lancaster.  (Ilen- 
derson,  1853.). 

Ernest  d’Evry.  (Narcis,  1856.) 

Flavescens  superba.  (Miellez, 
1857.) 

Gloire  d'Angleterre,  glory  En- 
gland.  (Harrisson,  1853.) 


Hébé  ou  Alba  reflexa.  (Mayle, 

1850.) 

Impératrice,  empress.  (Bank , 

1852.) 

Jules  Bazille.  (Narcis,  1855.) 

La  plus  belle  des  belles,  fairest 
of  tlic  fair.  (Bank,  1857.) 
Madame  Aubergé.  (Narcis , 
1854.) 

Marquis.  (Smitli,  185S.) 
Mistress  Story.  (Story,  1855), 
à corolle  blanche. 

Mistress  Simpson.  (Lee,  1857.) 
Orion.  (Smilli;  1849.) 

Président  Porcher.  (Miellez, 
1850.) 

Prinçÿ  Albert.  (Story,  1855.) 
Prince  Arthur.  ( Nichols,  1851.) 
Princesse  royale.  (Weitch, 
1857),  à corolle  blanche. 

Roi  des  Blancs.  (Dubus,  1857.) 
Royal  Victoria.  (Pond,  1857.) 
Souvenir  de  Chiswick.  (Bank, 
1857.) 
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Tristram  Shandy.  (Bank,  1857.) 
Virco  Maria.  (Demouveaux, 
1857.) 

Variétés  à fleurs  doubles. 

Astre,  star.  (Story,  1857.) 
Auguste  Renoult.  (Renoult, 
1857.) 

Cedo  nulli.  (Pond,  1857.) 
Coronata  flore  pleno.  (Dubus, 
1857.) 

Hendersoni.  (Henderson,  1852.) 
Imperialis.fDemouveaux,  1 857.) 
MalakofF.  (Veitch,  1857.) 
Meldensis. 

Reflexa.  (Lemoine,  1857.) 
Violæflora.  (Lucombe  et  Piine, 
1855.) 

Variétés  à corolle  striée. 

Gloire  de  Neisse.  (Rother  et 
Gottlobb,  1850  ) 

Impératrice  Eugénie.  (Dubus, 
1855.) 

Madame  Ad . Koch.  (Koch,  1 857 .) 
L’ancien  Striata  de  Story, 
1850,  quoique  médiocre, 
indiqué  comme  type. 
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Surprise.  (Dubus,  1850.) 
Variabilis.  (Burel,  1854.) 

Variétés  annoncées  pour  1859. 

Agnès  Sorel.  (Demouveaux.) 
Béatrix.  (Rollisson.) 

Béranger.  (Coëne.) 

British  Sailor.  (Bank.) 
Cheirantiflora,  flore  pleno. 
(Dubus.) 

Estelle.  (Rollisson  ) 

Gouvernor  general.  (Smith.) 
Guiding  star.  (Bank  ) 
Kitty-Tyrrel.  (Bank.) 

I.ord  Katrine.  (Bank.) 

Madame  Miellez.  (Dubus.) 
Masaniello.  (Bank.) 

Prima  donna.  (Smith.) 
Princesse  Alice  (Rollisson.) 
Princess  of  Prussia.  (Smilh  ) 
Prince  Frédéric  Williams 
(Bank.) 

Purpurea,  flore  pleno.  (Bœc- 
kelmann.) 

Queen  of  the  sea.  (Bank.) 

Rose  de  Castille.  (Bank.) 
Tricolore.  (Dubus.) 

Zingara.  (Rollisson.) 


Fumaria  bulbosa,  voir  Corjdalis  bulbosa. 

F.  formosa,  voir  Di  cl  y Ira  formosa. 

F.  spectabilis , voir  D.  speclabilis. 

Fumeterbe,  voir  Fumaria , lre  partie,  Plantes 
médicinales. 

F.  bulbeuse,  voir  Corjdalis  bulbosa. 

FUNKIA  subcorclata,  Spr.  ; Hemerocallis  Japonica , 
Thunb.;  HémérocAlle  du  Japon,  H.  a feuilles  en 
coeur.  (Liliacées.)  Feuilles  radicales,  en  cœur  un  peu 
allongé,  gaufrées  ou  plissées  longitudinalement,  et  d’un 
vert  gai;  hampe  de  om.32.  En  juillet  et  oct.,  fleurs 
nombreuses,  semblablesàde  petits  Lis,  d’un  beau  blanc, 
à odeur  suave,  disposées  en  épi  muni  de  larges  bractées. 
Terre  franche,  légère  ; toute  exposition  en  pleine  terre; 
garantir  des  limaces,  qui  en  sont  très  friandes.  Multipl. 
par  la  séparation  des  racines  en  septembre. 

F.  ouata,  Spr.;  H.  cœrulea , And.;  IJ.  bleue.  De 
Chine.  Feuilles  ovales  en  cœur,  moins  grandes  que 
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celles  de  la  précédente,  à nervures  plus  marquées  et 
d’un  vert  plus  foncé.  Hampe  de  om.5o,  grêle  et  gla- 
bre; fleurs  un  peu  plus  précoces,  plus  petites,  bleu  vio- 
lâtre, disposées  en  grappe.  Culture  de  la  précédente. 
On  cultive  encore  les  F.  lanc folia,  Tliunb.,  F.  lanci- 
folia  variegata  et  Sieboldiana,  dont  les  fleurs  bleuâtres 
produisent  moins  d’effet,  mais  dont  les  larges  feuilles 
glauques  et  plissées  sont  des  plus  élégantes. 

Fusain,  voir  Evonymus. 

Fustet,  voir  Riais  Cotinus. 

G 

GAILLARDIA  lanceolata , Midi.;  G.  perennis , 
Hort.  ; Gaillarde  vivace.  (Composées.)  De  la  Floride. 
Yivace  ; tige  deOm.35  h 0m.70;  feuilles  lancéolées,  les 
unes  entières,  les  autres  découpées;  au  printemps  et  à 
l’automne,  fleurs  en  grands  capitules,  à disque  brun, 
à rayons  jaune  orange  et  pourpre  à la  base.  Terre  lé- 
gère; multipl.  d’éclats,  de  semis  qui  fleurissent  dans 
l’année,  et  de  boutures  sur  couclie  tiède  et  sous  clo- 
che. Se  conserve  mieux  en  pleine  terre  sèche,  avec  cou- 
verture l’hiver,  qu’en  pot;  orangerie. 

G.  aristata,  Pursh.;  G.  aristée.  De  l’Amérique 
septentrionale.  Même  port;  capitules  plus  grands; 
involucre  très  hérissé  à sa  base,  formé  d’écailleslinéaires- 
lancéolées;  fleurs  des  rayons  jaune  rouge,  non  ma- 
culées, celles  du  disque  jaune  pourpré. 

G.  Drwnmondii,  DC.;  G.  picta,  Hort.;  G.  iwco- 
lore.  Du  Mexique.  Tige  frutescente,  rameuse,  diffuse; 
feuilles  caulinaires  incisées,  dentées,  les  supérieures  plus 
grandes,  linguiformes,  entières;  tout  l’éte,  capitules  à 
rayons  larges,  rouge  cramoisi  foncé,  terminés  en  jaune. 
Très  belle  plante  qui  remplace  aujourd’hui  ses  congé- 
nères. 

G.  sle/lata,  Hort.;  G.  A fleurs  étoilées.  Yivace. 
En  juillet-sept.  fleurs  jaune  pâle.  Pleine  terre.  Mul- 
tipl. de  semis  sur  couche,  en  mars-avril. 

G.  grandiflora  , Hort.  ; G.  A crandes  fleurs. 
A fleurons  plus  grands  et  plus  rouges  que  dans  les  va- 
riétés précédentes.  Même  culture. 

Gainier,  voir  Cercis. 
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Galane,  voir  Chelone. 

Galanga,  voir  Maranta. 

Galant  du  jour,  voir  Cestrum  diurnum. 

G.  du  soir,  voir  C.  vesperlinum. 

GALANTIIUS  nivalis , L.  ; Galanthine,  Perce- 
neige.  (Amaryllidées.)  Indigène.  Oignon  allongé,  de 
la  grosseur  d’une  Noisette,  duquel  naissent  deux  feuilles 
étroites  et  planes;  liampe  comprimée,  de  ora.  1 5 ; en 
février,  i ou  2 fleurs,  petites,  inclinées,  à 3 divisions 
extérieures  d’un  blanc  pur,  et  3 intérieures  plus  petites, 
échanerées,  marquées  d’une  tache  verte  et  cordiforme. 
— Variété  à fleurs  doubles.  Terre  fraîche,  légère,  un  peu 
humide,  dans  les  massifs  ombragés.  Multipl.  de  caïeux. 

GALAXIA  ixiæjlora.  DC.;  Galaxie  a fleurs  d’I- 
xiA.  (Iridées.)  Du  Cap.  Ses  étamines  connées  la  distin- 
guent des  Ixia.  Tige  droite,  cylindrique,  grêle,  glabre 
et  simple;  5 feuilles  linéaires,  pointues,  engainantes, 
garnissant  le  bas  de  la  tige;  fleurs  violettes,  lilas  ou 
purpurines,  bien  ouvertes,  marquées  d’une  tache  fer- 
rugineuse à la  base  de  chaque  division. 

G.  ovata,  Thunb.  ; G.  A feuilles  ovales.  Feuilles 
courtes,  larges,  ovales;  fleurs  assez  grandes,  presque 
sessiles,  en  entonnoir,  d’un  beau  jaune,  à divisions 
arrondies.  Culture  des  Ixia. 

Galé,  voir  Myrica. 

GALEGA  officinalis , L.  ; Galéga  commun,  Rue 
de  chèvre.  (Papilionacées.)  D’Italie.  Vivace;  tiges  de 
lm  à lm.30;  feuilles  pennées,  à 1 1 — 17  folioles  ovales- 
lancéolées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  épis,  bleues  ou 
blanches.  Toute  terre  fraîche;  multipl.  d’éclats  ou  de 
graines.  Propre  aux  lieux  agrestes  des  jardins  paysagers. 

G.  orientalis,  Lam.;  G.  oriental.  Du  Caucase.  Port 
du  précédent;  feuilles  beaucoup  plus  grandes;  fleurs 
bleues,  plus  hâtives  et  plus  belles.  Même  culture. 

Gandasuli,  voir  Hedychium. 

Gant  de  Notre-Dame  , voir  Aquilegia  vulgaris, 
Campanula  Trachelium,  Digilalis  purpurea. 

Gantelée  , voir  Digilalis  purpurea. 

GARDENIA  Jlorida , L.  ; Gardénie  a grandes 
fleurs,  Jasmin  du  Cap.  (Rubiacées.)  Des  Indes.  Ar- 
buste de  im.3o  à 1 m.tio ; feuilles  persistantes,  ovales, 
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lancéolées,  lisses  et  d’un  beau  vert;  en  juin  et  juill., 
fleurs  simples  ou  doubles,  blanches,  durant  longtemps, 
à odeur  suave  de  girofle.  Terre  légère,  substantielle; 
plein  air,  mi-soleil,  et  arrosements  fréquents  en  été; 
serre  chaude  et  près  du  jour  en  hiver;  multipl.  de 
boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  La  variété 
à fleur  double  se  multiplie  de  boutures  traitées  à chaud, 
ou  de  greffes  sur  l’espèce  à fleur  simple,  qu’on  propage 
aussi  de  graines. 

Gardénia  Stanley ana.  H.;  G.  de  Stanley.  Sierra-* 
Leone.  Bel  arbrisseau  à rameaux  nombreux,  étalés  ho- 
rizontalement ; feuilles  grandes,  ovales,  oblongues,  si- 
nuées,  vert  brillant;  fleurs  solitaires  à l’aisselle  des 
feuilles  supérieures,  grandes,  nombreuses,  à tube  pour- 
pre ; divisions  du  limbe  d’un  beau  blanc,  intérieur  de  la 
gorge  taché  de  pourpre.  Odeur  délicieuse.  Terre  légère 
substantielle;  serre  chaude,  humide.  Mult.  de  boutures. 

G.  Devoniana,  Lindl.;  G.  de  Devon.  Afrique  occi- 
dentale. Feuilles  opposées,  ovales-oblongues,  ondulées  ; 
fleurs  semblables  à celles  du  Lis  blanc,  portées  sur  un 
tube  grêle  de  plus  de  om.3o.  Cette  espèce,  aussi  belle 
que  la  précédente,  se  cultive  de  même. 

G.  radicans,  Thunb.  ; G.  radicante.  De  la  Chine. 
Arbuste  plus  petit  que  le  G.  florida ; feuilles  lancéo- 
lées ; en  juin  et  juillet,  fleurs  presque  pleines,  blanches 
et  odorantes.  On  cultive  cette  espèce  en  grand  sous 
châssis  chaud,  où  elle  fleurit  très  bien.  Même  culture, 
ainsi  que  pour  les  espèces  suivantes. 

G.  latifolia.  De  l’Inde.  Feuilles  ovales,  oblongues; 
corolle  en  forme  de  coupe. 

G.  amœna,  Spr.  De  la  Chine.  Arbuste  de  om.65,  tou- 
jours vert,  se  couvrant,  pendant  une  partie  de  l’au- 
tomne, de  fleurs  moitié  blanches  et  moitié  rouges  à l’ex- 
térieur, roses  à l’intérieur.  Serre  tempérée. 

Gardoquia  Hookeri,  voir  Calaminllia  coceinea. 

G.  betonicoides,  voir  Cedronella  Mexicana. 

Garou,  voir  Dajdine  Gnidium. 

GARRYA  elliptica,  Dougl.  ; Garrya  elliptique. 
(Gorryacées.)  De  la  Californie.  Arbrisseau  dioïque  tou- 
jours vert;  rameaux  de  2m.50  à 4m;  feuilles  opposées, 
ovales-elliptiques,  coriaces,  ondulées  sur  les  bords;  en 
sept. -avril,  fleurs  mâles  en  chatons  nombreux,  pen- 
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dant  du  sommet  des  rameaux.  Pleine  terré  au  nord. 
Multipl.  de  marcottes  en  pot  et  de  boutures  herbacées 
qui  réussissent  mieux  en  serre  qu’à  l’air  libre,  ün  ne 
possède  encore  en  France  que  l’individu  mâle.  On  cul- 
tive de  même  les  G.  laurifolia , ovala  et  macro- 
phylla.  Ces  arbrisseaux  se  distinguent  de  l’espèce 
précédente  par  des  feuilles  plus  cotonneuses  et  plus 
larges.  Ils  sont  rustiques. 

GARULEUM  pinnatifidum,  DC.  ; Osleospermum 
pinnatifidum , Thunb.;  Garule  a feuilles  pennati- 
fides.  (Composées.)  Du  Cap.  Arbrisseau  de  im;  feuil- 
les pennatitides,  à lobes  ovales,  déniés  ; capitules  termi- 
naux, à rayons  bleus  et  disque  jaune;  vivace  en  oran- 
gerie; mais  semé  sur  couche  au  printemps  et  cultivé 
comme  plante  annuelle,  il  fleurit  depuis  août  jusqu’aux 
gelées  et  mûrit  ses  graines  dans  l’année. 

GASTROLOB1UM  bilobum,  R.  Br.  ; Gastrolobier 
bilobé.  (Papilionacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau 
de  lm  à lra.30,  à rameaux  verticillés  ; feuilles  oblon- 
gues,  cunéiformes,  soyeuses  en  dessous,  échancrées  au 
sommet;  en  juin-juill.,  fleurs  en  corymbe,  jaune  foncé 
mêlé  de  rouge  brun,  à étendard  arrondi,  marqué  à sa 
base  de  stries  rouge  foncé.  Orangerie;  multipl.  de  grai- 
nes et  de  boutures. 

G.  villosum,  R.  Br.;  G.  velu.  De  la  Nouv.-Holl. 
Joli  arbrisseau  à rameaux  grêles  et  pendants;  feuilles 
opposées,  ovales-lancéolées  ; en  mai,  épis  axillaires  et 
terminaux  de  fleurs  dont  l’étendard  orange  est  jaune  à 
la  base  ; les  ailes  et  la  carène  d’un  rouge  amarante  pâle. 
Terre  de  bruyère;  plein  air  en  été;  serre  froide  en 
hiver;  multipl.  de  boutures  ou  de  graines. 

Gattilier,  voir  Vilex. 

GAULTHERIA  procumbens,  L.  ; Gaulthérie  du 
Canada.  (Ericacées.)  Joli  arbuste  de  0m.15  à 0ra.28; 
feuilles  persistantes,  ovales,  luisantes,  pourpre  en  des- 
sous; ces  feuilles  mâchées  ou  infusées  parfument  la 
bouche  d’une  odeur  de  fleurs  d’Oranger  et  d’Amande; 
fleurs  en  forme  de  grelot,  légèrement  purpurines;  baies 
d’un  beau  rouge,  et  mangeables.  Culture  des  Bruyères 
de  pleine  terre  ; multipl.  de  traces. 

G.  coccinea , Hurnb.  ; G.  écarlate.  De  Caracas.  Ar- 
buste ligneux,  de  om.25  à om.3o,  formant  un  buisson 
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touffu,  d’une  végétation  vigoureuse;  feuilles  ovales,  en 
cœur,  rougeâtres  sur  les  bords  et  ciliées;  fleurs  dis- 
posées en  grappes  pendantes,  axillaires  et  terminales; 
corolle  en  forme  de  grelot  , d’un  rose  vif  et  pur,  ainsi 
que  le  calice,  les  pédicelles  et  les  bractées.  Ces  organes 
forment  un  ensemble  d’une  fraîcheur  et  d’une  élégance 
remarquables.  Ce  joli  arbuste  demande  la  terre  de 
bruyère;  l’air  libre,  à demi-ombre,  en  été;  la  serre 
froide,  bien  éclairée,  en  hiver. 

Gaultheria  Sliallon,  Pursh.;  G.  siîallon.  Petit  ar- 
buste à feuilles  coriaces,  en  cœur;  en  août-septembre, 
fleurs  blanches  en  forme  de  grelot.  Pleine  terre  de 
bruyère. 

GAURA  Hennis,  L.;  GaurA  bisannuel.  (OEnothé- 
rées.)  De  Virginie.  Tiges  herbacées,  de  lm.30  à lm.60; 
feuilles  lancéolées,  vert  foncé,  avec  une  nervure  blanche; 
en  août-sept.,  fleurs  en  épis  s’ouvrant  le  soir;  calice 
rouge  ; corolle  d’abord  rouge,  puis  blanche,  quand  elle 
est  épanouie.  Semé  en  place  en  avril;  craint  le  repi- 
quage; exposition  chaude  et  terrain  perméable.  Il  se 
sème  aussi  de  lui-même. 

G.  Lindheimeriana , Eng.;  G.  de  Lindheimer.  Du 
Texas.  Vivace;  à grandes  fleurs  blanches  en  dedans, 
d’un  beau  rouge  carmin  à l’extérieur,  disposées  en 
panicules  terminales,  légères  etd’un  très  bel  effet.  Même 
culture. 

GAYLUSSACIA  Pseudo-Vcicciniwn , GaylussAcie 
fausse  Airelle.  ( Vacciniées.  ) Pérou.  Arbrisseau  à 
feuilles  roides,  opposées  et  légèrement  cordiformes; 
Heurs  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappes 
fasciculées,  la  corolle  au  moins  quatre  fois  plus  longue 
que  le  calice,  d’un  rouge  écarlate,  pubescente  en  dehors. 
Serre  tempérée  ; boutures  étouffées,  terre  de  bruyère  à 
l’ombre  et  bien  drainée.  Les  Gaylussacia  sont  originai- 
res des  régions  tempérées  de  l’Amérique  méridionale, 
cl  consacrés  à notre  illustre  physicien  Gay-Lussac. 

GAZANIA  speciosa,  Less.  ; Gorleria  pecdnala, 
Thunb.;  Gazania  pectinée.  (Composées.)  Du  Cap.  Vi- 
vace, comme  la  suivante  ; tige  de  0m.  1 6;  feuilles  radica- 
les, pennées,  cotonneuses  en  dessous;  en  août,  capitules 
très  grands;  fleurs  blanches  en  dessous,  jaune  orange 
en  dessus,  tachées  de  violet  foncé  à la  base  des  ligules; 
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elles  ne  s’ouvrent  qu’au  soleil.  Terre  franche,  légère  et 
substantielle;  bonne  exposition;  serre  tempérée  ou 
orangerie  bien  sèche;  arrosements  fréquents  en  été. 
Multipl.  de  graines  sur  couche,  de  boutures  avec 
talon,  ou  par  la  séparation  facile  du  pied. 

Gazania  Pavonia,  R.  Br  ; Gorteria  rigens,  Thunb.; 
G.  queue  de  paon.  Feuilles  plus  petites  que  dans  la 
précédente,  à poils  roides  et  blanchâtres;  en  mars- 
avril  , fleurs  plus  grandes,  plus  nuancées  au  centre  des 
rayons,  ce  qui  les  rend  plus  jolies  et  les  fait  ressem- 
bler à celles  delà  Tigridia  Vavonia.  Même  culture. 

Gazon  d’Olympe,  voir  Armeria  vulgaris. 

G.  turc,  voir  Saxifraga  hypnoides. 

GEISSOIMERIA  longijlora,  R.  Br.;  Geissomérie  a 
longues  fleurs.  (Acanthacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau 
rameux,  droit,  de  0ra.70  à lm.30;  feuilles  ovales, 
oblongues,  ondulées , atténuées  aux  deux  bouts;  fleurs 
en  épis  denses,  imbriquées,  longues  de  0m.03,  tubuleu- 
ses, rouge  cocciné  en  dehors,  jaunes  en  dedans.  Cul- 
ture des  Juslicia. 

GELASINE  azurea,  Herb.;  Gélasine  azureé.  (Iri- 
dées.)  De  l’Amérique  méridionale.  Petite  plante  bul- 
beuse ; feuilles  gladiées,  plissées  dans  leur  longueur, 
hautes  de  o"‘.35  à o"’.6o;  la  hampe  est  munie  de  2 ou 
3 écailles  foliacées,  embrassantes;  les  fleurs  en  étoile 
d’un  bleu  d’azur  et  disposées  en  ombelle  , sortent  d’une 
spathe  à 1 valves.  Multipl.  de  graines  et  par  la  sépa- 
ration des  bulbes  ; serre  tempérée,  ou  sous  châssis  froid, 
dans  une  terre  légère,  substantielle. 

GELSEMIUM  nitidum , Mx.;  Bignonia  sempervi- 
rens,  L.;  Gelsémium  luisant,  Jasmin  de  la  Caro- 
line. ( Bignoniacées.  ) Tige  sarmenteuse,  volubile  ; 
feuilles  lancéolées;  en  juin-juillet,  (leurs  d’un  beau 
jaune,  assez  grandes,  en  entonnoir,  à odeur  agréable 
de  giroflée  jaune.  Terre  franche,  légère  ; orangerie  ou 
pleine  terre,  contre  un  mur,  au  midi,  lorsque  le  pied 
a au  moins  3 ans;  multipl.  de  graines,  de  boutures  et 
de  marcottes.  Les  graines  que  l’on  reçoit  des  Etats- 
Unis  doivent  se  semer  sur  couche  et  sous  cloche. 

Genêt,  voir  Genisla. 

G.  blanc,  voir  Cytisus  albus. 

G.  d’Espagne,  voir  Sparlianthus  junceus. 
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GENETYLLIS  macrostegia , Turezan.  ; Génétylli- 
faux  Fulchsia.  (Myrtacées).  De  l’Australie.  Cu- 
rieux et  très  élégant  sous-arbustre  de  om.3o  à 0m.5o  de 
hauteur,  rameux,  couvert  d’un  feuillage  petit,  aro- 
matique, rappelant  celui  de  quelques  Diosmées  du 
Cap.  Fleurs  petites,  insignifiantes  par  elles-mêmes, 
mais  réunies  plusieurs  ensemble  aux  sommets  des  ra- 
meaux et  entourées  d’un  involucre  de  grandes  bractées 
rouge  carmin  qui  figurent  une  corolle  campanulée  et 
pendante,  à la  manière  des  fleurs  de  Fuchsias.  Serre 
tempérée  l’hiver;  au  grand  air  pendant  la  belle  saison. 
Au  total,  même  culture  que  celle  des  arbrisseaux  de 
la  Nouvelle-Hollande  et  du  Cap. 

G.  tulipifera,  Ilook.;  G.  tulipier.  Australie.  Sous- 
arbuste  de  0m.6o  à im,  très  ramifié,  à feuilles  opposées, 
persistantes,  elliptiques,  d’un  vert  foncé;  fleurs  réunies 
en  capitules  au  sommet  des  rameaux,  et  enveloppées 
par  un  grand  involucre  de  bractées  larges,  blanches, 
à taches  d’un  pourpre  vif  qui  donne  à l’ensemble  une 
certaine  ressemblance  avec  la  tulipe.  Même  culture. 

Genévrier,  voir  Juniperus. 

CsNirr,  voir  Artemisia. 

GENISTA  candicans , L.;  Genêt  a feuilles  blan- 
châtres. (Papilionacées.)  Indigène.  Feuilles  trifoliolées, 
blanchâtres;  en  été,  fleurs  jaunes.  Orangerie. 

G.  monospenva,  Lam.;  Spartium  monospermum 
L.  ; G.  monosperme.  D’Espagne  et  d’Afrique.  Tige 
pâle,  de  2m  à 2m.50;  rameaux  effilés,  dépourvus  de 
feuilles;  en  avril-mai,  fleurs  blanches,  en  petits  épis  la- 
téraux; calice  rouge.  Serre  tempérée;  terre  légère; 
multipl.  de  graines  semées  en  pot  sur  couche. 

G.  Sibirica,  L.;  G.  de  Sibérie.  Arbuste  à rameaux 
dressés,  striés;  feuilles  linéaires-lancéolées , glabres; 
fleurs  en  grappes  rapprochées  en  panicule  terminale. 
Multipl.  de  graines  ou  de  boutures.  D’un  bel  effet  et 
propre  à orner  les  parterres. — Les  G.  Injctoria,  L.,G. 
ovcita,  Waldst,  sont  de  petits'  arbrisseaux  touffus,  à 
feuilles  simples,  à fleurs  jaunes,  se  multipliant  de  grai- 
nes et  se  cultivant  en  pleine  terre,  comme  le  précé- 
dent. 

G.  linifolia , Lam.;  S.  linifolium,  Desf.  ; G.  A 
feuilles  de  Lin.  De  Barbarie.  Feuilles  à 3 folioles 


1124  GEN 

linéaires,  argentées;  en  avril-mai,  épis  de  fleurs  jaunes. 
Orangerie  et  terre  franche  légère. 

Genista purgans,  L.  ; S . purgans,  Lin.  ;G. purgatif. 
Indigène.  Tige  de  0m.70  à 2m,  très  rameuse;  feuilles 
milles  ou  rares,  lancéolées,  petites;  en  mai-juin, 
fleurs  jaunes,  moyennes,  latérales  et  nombreuses. 

G.  Ætnensis , DC.  ;G.  de  l’Etna.  De  Sicile.  Arbrisseau 
de  3 à 6m;  rameaux  jonciformes,  formant  un  beau  buis- 
son ; en  juillet  et  août,  fleurs  nombreuses,  jaunes. 
Multipl.  de  graines.  Tous  les  Genêts  se  greffent  en  cou- 
ronne ou  en  fente  sur  le  Cjtisus  Laburnum. 

G.  scoparia,  Lam.  ; S.  scoparium  , L.  ; Sciro- 
thamnus  scoparius,  Wimm.;  G.  A balais.  Indigène. 
Arbrisseau  de  i à 3m;  rameaux  nombreux,  dressés, 
effilés;  feuilles  petites  et  rares,  à 2 folioles  cunéiformes, 
soyeuses;  en  juin,  fleurs  jaunes  d’or,  odorantes,  cou- 
vrant les  rameaux  ; très  digue  de  figurer  dans  les  jar- 
dins paysagers;  mult.  de  graines,  car  le  plant,  enlevé 
dans  les  bois,  reprend  difficilement;  il  en  est  de  même 
des  blutures.  Il  demande  un  terrain  sec  et  siliceux. 

G.  alba , voir  Cylisus  albus. 

G.juncea,  voir  Spartianihus. 

GENTIANA  acaulis,  L.;  Gentiane  sans  tige.  (Gen- 
tianées.)  Des  Alpes  et  vivace,  ainsi  que  les  quatre  sui- 
vantes. Plante  basse;  feuilles  ovales-lancéolées,  persis- 
tantes; hampe  de  0m.03  à 0m.10,  terminée  au  prin- 
temps, ou  à l’automne,  par  une  grande  fleur  campa- 
nulée,  d’un  bleu  des  plus  vifs.  Multipl.  de  drageons  et 
de  graines  nouvelles,  semées  sans  être  recouvertes  en 
terre  de  bruyère  ombragée. 

G.  verna , L.;  G.  printanière.  Indigène.  Petite; 
liges  couchées,  teintes  de  pourpre;  feuilles  ovales,  aiguës; 
en  mai,  fleur»  d’un  bleu  superbe.  Même  culture. 

G.  purpurea , L.;  G.  A fleurs  pourpre.  Des  Alpes. 
Tiges  de  0n,.65;  feuilles  opposées,  ovales  aiguës;  en 
juillet-août,  fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune  ponctué 
de  pourpre.  Même  culture. 

G .lutea,  L.;  G.  jaune,  grande  Gentiane.  Indi- 
gène. Tiges  de  lm.30  à lra.60;  en  juillet,  fleurs  grandes, 
jaunes,  disposées  en  verticilles.  Terre  sableuse  fraîche,  à 
mi-ombre.  Mult.  de  graines  et  d’œilletons.  Les  racines 
sont  employées  comme  un  tonique  amer  des  plus  efficaces. 


GES  <125 

Gentiana  asclepiadea,  L.;  G.  A feuilles  d’Asclé- 
piade.  Amer,  du  Nord.  Tige  de  0m. 50;  feuilles  amplexi- 
caules,  ovales-lancéolées  ; en  juin-août,  fleurs  campa- 
nulées , d’un  beau  bleu.  Culture  de  la  première  espèce. 

GEONOMA  corallifera,  Brongnt;  Géonoma  co- 
rALLIFÈre.  (Palmiers).  De  l’Amérique  équatoriale. Très 
joli  petit  Palmier,  à tige  arondinacée,  de  la  grosseur 
du  pouce,  haute  au  plus  de  im.5o,  couronnée  par 
8 à io  grandes  frondes  simples,  bifurquées  au  sommet. 
Spadice  rameux,  de  om.3o  à o.5o,  rouge  de  corail  vers 
l’époque  de  la  maturité  des  fruits,  et  persistant  long- 
temps. Serre  cliaude  et  même  culture  que  le  Chamæ - 
dorea  du  même  pays. 

Georgina , voir  Dahlia. 

GERANIUM  striatum , L.;  Géranium  strié.  (Géra- 
niacées.)  D’Italie.  Vivace;  feuilles  maculées,  à 3-5  lo- 
besdentés;  pédoncules  biflores;  pétales  blancs,  bilobés 
et  veinés  de  pourpre.  Pleine  terre;  mult.  de  graines  et 
d’éclats. 

G.  sanguineum,  L.  ; G.  sanguin.  Indigène.  Tige 
dressée;  feuilles  arrondies,  à 5 lobes  étroits  et  tri— 
fides;  pédoncules  biflores;  fleurs  grandes,  pourpre 
violacé.  Terrain  sec.  Culture  du  précédent. 

G.  pratense , L.;  G.  des  prés.  Indigène.  Il  forme 
en  mai-juin  un  épais  et  large  buisson  à fleurs  bleu 
rougeâtre.  — Variété  à fleurs  doubles.  Tout  terrain. 

G.  Ibericum,  Cav.;  G.  a grandes  fleurs.  Du  Cau- 
case. Plante  vivace  de  om.5o,  remarquable  par  la  gran- 
deur, l’abondance  et  le  coloris  de  ses  fleurs,  passant  du 
violet  au  bleu  d’azur  le  plus  pur.  Pleine  terre  légère, 
à demi-ombre. 

G.  Endressii,  Gay  ; G.  d’Endress.  Vivace;  des  Pyré- 
nées; à grandes  fleurs  roses  durant  toute  l’année.  Ter- 
rain sec  et  calcaire  ; il  est  ti  cs  propre  à faire  des  cor- 
beilles, et  peut  secultiver  isolément  sur  les  plates-bandes. 

Géranium,  voir  Pélargonium. 

G.  anemonoides,  G.  speciosum,  voir  Monsonia. 

Germandrée,  voir  'Feucrium. 

Germanea,  voir  Plectranthus. 

GESNERIA  umbe  liât  a.  Due;  Gesnérie  en  ombelle. 
(Gesnériacées.) Brésil.  Rhizome  tubéreux;  tiges  cylindri- 
ques; feuilles  cordiformes,  velues  comme  les  tiges, 
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violâtres  en  dessous,  crénelées;  Heurs  en  ombelle  au 
sommet  d’un  pédoncule;  calice  brun  rouge;  corolle 
tubuleuse  à lobes  presque  égaux,  amarante,  tachetée. — 
Serre  chaude;  multipl.  de  boutures;  arrosem.  modérés 
ou  nuis  en  hiver. 

Gesneria  Geroltiana , K et  B.;  G.  Gerardiana, Hort.; 
G.  de  Géiiolt.  Aniér.  inér.  Plante  entièrement  cou- 
verte de  poils  fins,  serrés  et  soyeux;  feuilles  très  am- 
ples, cordiformes,  d’un  vert  cendré,  blanchâtres  en 
dessous.  Fleurs  réunies  en  grappes  terminales,  tubu- 
leuses, rouge  orangé  supérieurement,  jaune  d’or  en 
dessous  et  sur  le  limbe,  qui  est  régulièrement  maculé 
de  points  rouges.  Même  culture.  Serre  chaude. 

G.  Donkelaarii , Donck.;  G.  de  DonckelaAr.  Va- 
riété hybride  remarquable  par  la  richesse  de  sa  flo- 
raison et  de  son  coloris.  La  tige  pubescente  offre  une 
belle  teinte  violet  foncé  et  se  termine  par  une  ample 
panicule  de  grandes  fleurs  carmin  à limbe  étalé. 
Même  culture. 

G.  Leopoldi,  Sclieidw.;  G.  du  roi  Léopold.  Rhi- 
zome tubéreux;  tige  droite,  simple,  nue  inférieurement; 
feuilles  ver ticil lées  au  nombre  de  3 ou  4>  ovales,  vertes 
en  liant,  violettes  en  dessous,  surmontées  par  une 
courte  panicule  de  fleurs  tubuleuses,  allongées,  d'un 
orange  vif.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures. 

G.  cinnabarina , voir  Nægelia  cinnabarind. 

G.  Coopcrii  pnagnificajaleritia  ,fascialis,x . Dircœa. 

G.  mollis,  voir  Isoloma. 

G.  pardina,  voir  Houltea  pardina. 

G.  picia,  Gesnérie  bigarrée,  v.  Tidœapicia. 

Gesse,  voir  Lathyrus. 

GEUM  coccineum,  Sm.;  Benoîte  écarlate.  (Rosa- 
cées.) D’Orient.  Vivace;  feuilles  ladicales,  pennées, 
à folioles  terminales  très  grandes  ; feuilles  caulinaires 
trilobées;  tige  de  0m50,  rameuse,  produisant  successi- 
vement, pendant  l’été,  plusieurs  fleurs  écarlates,  droi- 
tes.— Variété  à fleur  double.  Terre  meuble  ; exposition 
chaude.  Multipl.  de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

Gevuin,  Gevuina,  voir  Quadria. 

Gigot,  voir  Irisfœlidissima. 

GILIA  capitata,  Dougl.;  Gilia  a fleurs  en  tête. 
(Polémoniacées.)  De  la  Californie.  Plante  annuelle,  de 
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om.G5,  rameuse,  à feuilles  pennatifides,  à segments  très 
déliés;  l’été  et  l’automne  , fleurs  pelites,  nombreuses, 
d’un  beau  bleu,  en  têtes  terminales. — Variété  à fleurs 
blanches.  Semer  en  place  au  printemps  ou  mieux  à 
l’automne.  Se  sème  aussi  d’elle-même. 

Gilia  Iricolor,  15.  ; G.  tricolore . De  la  Californie. 
Jolie  plante  annuelle,  à fleurs  en  corymbe,  plus  grandes 
que  celles  delà  précédente,  à tube  jaune,  à gorge  pourpre 
et  à limbe  bleuâtre. — Variété  à fleur  blanche. — G.  car- 
//erz,  Hortul.  ; G.  carnée.  Autre  variété  qui  se  distingue 
par  le  blanc  carné  clu  limbe  de  la  corolle.  Même  culture. 

G .coronopifolia,  Pcrs.;  Cantuacoronopifolia,W\\\à.\ 
C.  picta,  Ipomopsis  elegans,  Mich.;  Ipomopsis  élé- 
gant. De  la  Caroline.  Plante  annuelle  ou  bisannuelle; 
feuilles  disposées  en  rosette,  profondément  pennatifides 
et  à découpures  linéaires;  tige  peu  rameuse,  de  im  à 
im.6o,  terminée  en  août  et  sept,  par  une  très  longue 
grappe  de  fleurs  rouge  cocciné,  parsemées  intérieu- 
rement de  points  pourpre  brun.  Semer  au  printemps,  ou 
eu  juillet  en  bonne  terre  douce;  repiquer  le  plant  de 
bonne  heure  pour  le  conserver  l’hiver  sous  châssis  ou 
en  pleine  terre  au  pied  d’un  mur,  en  couvrant  légère- 
ment avec  de  la  litière  pendant  les  grandes  gelées;  il 
craint  beaucoup  l’humidité,  cl,  quoi  que  l’on  fasse,  il 
en  fond  toujours  une  partie;  on  le  pince  avec  un  in- 
strument très  acéré  pour  le  faire  ramifier.  Au  prin- 
temps, planter  en  pleine  terre. — Variété  à fleurs  jaunes 
ponctuées  de  rouge  carmin;  var.  nankin  ; var.  à fleurs 
rouge  plus  vif. — Plantes  charmantes,  mais  très  délicates. 

G.  densiflora , lienth  ; Lep'osij)hon  deiisiflorus, 
Lindl.;  G.  a fleurs  denses.  Annuelle;  tige  diffuse,  ra- 
meuse par  trichotomies,  formant  une  touffe  haute  et 
large  de  0m.30  à 0m.35  ; feuilles  opposées,  divisées  jus- 
qu'à la  base  en  6-12  lanières  subulées,  divergentes,  en 
éventail;  tout  l’été,  fleurs  terminales,  larges  de  0ra.03, 
d’un  rose  clair  d’abord,  passant  ensuite  au  bleu  clair. 
Semer  en  mars-avril  en  place  ou  en  pot  à l’automne 
pour  le  mettre  immédiatement  en  place. 

G.  d.  flore  albo.  Variété  à fleurs  blanches. 

G.  d.  nana.  Plante  à rameaux  plus  courts  et  plus  ra  • 
massés  que  dans  le  type;  propre  à former  des  bordures. 

G.  androsacea , Steud.;  L.  androsaceus,  fienth.;  G. 
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androsAce.  Même  port  que  le  précédent,  mais  plus  bas; 
fleurs  réunies  en  tête  entre  de  grandes  bractées  bleues 
ou  blanches,  plus  ou  moins  colorées.  Ces  deux  dernières 
sont  de  la  Californie.  Même  culture  et  même  élégance. 

Gilia  ctndrosacca  alba,  variété  à fleurs  blanches. 

G.  aurea,  Ilort.;  G.  a fleurs  jaune  d’or.  Très 
petite  plante  formant  des  touffes  d'un  vert  foncé  bril- 
lant qui  rappellent  un  peu  l’aspect  d’une  mousse,  et 
d’où  sort  en  juillet-août  une  quantité  innombrable 
de  petites  fleurs  jaune  d’or  d’un  joli  effet.  Bordures. 
Semer  en  place  en  avril-mai. 

GILLEMA  trifoliata,  DC.  ; Spirœa  trifoliata , L.  ; 
Gillénia  trifoliée.  (Rosacées.)  Tiges  de  0m.70,  feuil- 
les ternées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches,  plus  grandes 
que  celles  des  Spirœa,  à pétales  linéaires  bordés  de  rose, 
d’un  effet  agréable.  Cette  élégante  espèce  exige  la  terre 
de  bruyère  humide  pour  se  développer  convenablement. 

Gingembre,  voir  Zingiber. 

Gingko,  voir  Salisburya. 

Girandole,  voir  Coburgia. 

Giroflée  annuelle,  voir  Malhiola  annua. 

G.  des  fenêtres,  voir  M . feneslralis . 

G.  grecque,  voir  M.  grœca. 

G.  des  jardins,  voir  M.  incana. 

G.  jaune,  voir  Cheiranthus  Clieiri. 

G.  de  Mahon,  voir  Malcolmia  maritima. 

G.  quarantaine,  voir  M.  annua. 

Giroflier,  voir  Caryophyllus. 

Glaciale,  voir  Mesembrianthcmum  crystallmum. 

GLADIOLUS,  L.  ; Glaïeul.  (Iridées.)  Genre  com- 
posé d’une  quarantaine  d’espèces,  la  plupart  à fleurs 
très  jolies,  à racines  bulbeuses,  originaires  du  Cap, 
excepté  les  deux  premières  qui  se  cultivent  en  pleine 
terre.  Tl  en  fleurit  depuis  le  premier  printemps  jus- 
qu’en août  et  plus  tara. 

G.  commuais,  L.;  G.  commun.  Indigène.  Oignon  rus- 
tique, semblable  à celui  du  Safran.  Tige  de  om.5o;  en 
mai  et  juin,  fleurs  en  épi  unilatéral,  en  entonnoir,  roses, 
carnées,  blanches  ou  rouges  suivant  la  variété.  Pleine 
terre  légère,  au  solcd.  Multipl.  de  graines,  et  mieux  de 
caïeux,  quand  on  lève  les  oignons  en  juillet  pour  les  re- 
planter en  octobre. 
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Gladiolus  Bj'zantinus,  Mill. ; G.  grandi/lorus,  H.  P.; 
G.  de  Constantinople.  Voisin  du  précédent , à tige  et 
feuilles  une  fois  plus  grandes;  fleurs  distiques, plus  nom- 
breuses, plus  grandes,  plus  colorées  et  beaucoup  plus 
belles.  Exposition  abritée.  Produit  beaucoup  d’effet  et 
mérite  la  préférence  sur  le  G.  commuais. 

G.  tristis,  L.  ; G.  triste.  Haut  de  om.65;  épi  de 
2 ou  4 fleurs  jaune  sombre,  marquées  de  lignes  ponc- 
tuées de  pourpre,  répandant  une  agréable  odeur  pen- 
dant la  nuit.  Châssis  l’hiver. 

G.  ringens , Audi’.;  G.  froncé.  De  Port-Natal.  Fleurs 
grandes,  un  peu  ventrues,  d’un  beau  bleu  ardoisé  à 
leur  base,  striées  et  ponctuées  de  violet  lilacé  sur  un 
fond  argenté  ou  gris  de  lin  au  sommet  de  leurs  divi- 
sions, qui  sont  traversées  à l’intérieur  par  une  bande 
longitudinale  d'un  jaune  d’or.  Elles  répandent  une 
odeur  de  violette  très  prononcée. 

G.  Colvillii , Sw.;  G.  de  Colville.  Feuilles  étroites, 
plissées;  fleurs  rouge  brique,  avec  une  bande  jaunâtre. 
Constitution  et  cuit,  du  G.  cardinalis ; plante  agréable. 

G.  blandus,  Ait.  ; G.  ramosus;  G.  rose.  Feuilles  gla- 
diées,  nervées,  marginées;  hampe  de  im  à im.5o,  simple 
ou  rameuse; en  août,  épi  longde  ora. 35,  compacte,  formé 
de  20  à 24  fleurs  distiques,  d’un  blanc  carné,  ayant 
le  tube  lavé  de  rose  en  dehors;  divisions  supérieures 
larges,  égales;  les  3 inférieures  plus  étroites,  marquées  in- 
térieurementd’unebande  longitudinale  pourpre  violacé. 
— Lever  en  nov.  les  oignons  qui  sont  très  gros  et  don- 
nent peu  de  caïeux;  les  conserver  sur  des  tablettes  à 
l’abri  de  la  gelée,  pour  les  replanter,  en  avril,  en  pleine 
terre  de  bruyère  ou  en  terre  sableuse,  mêlée  d’un  peu 
de  terreau  de  feuilles.  — Cette  plante  présente  beau- 
coup de  variations  dans  ses  couleurs  et  dans  les  bandes 
de  sa  lèvre  inférieure.  — On  a fait  depuis  quelques  an- 
nées de  nombreux  semis  de  ces  sous-variétés  de  Glaïeuls; 
nous  recommanderons  principalement  les  varia  ons 
suivantes  : 

Glaïeul  formosissimus,  cinabre  clair,  macules  blanches  la- 
vées de  laque  et  bordées  cramoisi. 

G.  ç/énéral  von  Velden,  cinabre  vermillonné,  large  macule 
blanche  bordée  de  carmin. 

G.  Humboldt,  cinabre  clair,  tache  laque  et  vermillon. 
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Glaïeul  lord  Grei/.cinabrevermillonné,  maculé  violet  et  blanc. 

G.  lord  Palmerston,  vermillon,  forte  macule  cramoisie  vio- 
letle  et  blanche. 

G.  lord  Pecl,  cinabre  clair,  macule  pourpre  et  blanche. 

G.  mademoiselle  Sosthénie  Desjardins , blanc  pur  maculé 
de  carmin. 

G.  Oscar,  écarlate  feu,  macule  blanche  lavée  de  laque  et  bor- 
dée de  cramoisi. 

G.  Paulownia,  vermillon  vif,  macule  blanche  lavée  de  laque 
et  bordée  de  violet. 

G.  prince  Albert , laque  garance,  forte  macule  cramoisi. 

G.  queen  Victoria,  vermillon  brillant,  macule  blanche  lavée 
et  bordée  de  carmin. 

G.  regina,  cinabre  clair,  tache  blanche  bordée  de  carmin. 

G.  rosa  Alba,  rose,  tache  blanche  lavée  de  violet  et  bordée 
de  carmin. 

G.  trimaculatus,  rose  clair  maculé  laque  carminé  et  blanc. 

G.  von  Siebold,  vermillon,  forte  macule  carmin  cl  cramoisie. 

G.  Wilhclmus,  vermillon  vif,  macule  blanche  bordée  de 
violet. 

Gladiolus  psitlacinus , L.;  G.  Nalalensis,  Ileinw.; 
G.  perroquet.  Afrique  austr.  Tige  de  im.3o;  feuilles 
distiques,  ensiformes ; en  août  et  sept.,  grosse  grappe 
de  fleurs  jaunes  marquées  de  taches  mordorées.  Mul- 
tipl.  de  caïeux  très  abondants  et  de  graines  qui  fleu- 
rissent la  ae  année.  Pleine  terre,  avec  couverture  l’hi- 
ver, ou  mieux  lever  les  oignons  comme  ceux  de  l’espèce 
précédente.  Celte  espèce  a produit  une  des  plus  magni- 
fiques plantes  d’ornement,  qui  est  le  : 

G.  Gandavensis\  G.  df.  Gand;  G.  Van  Houtte.  Plante 
admirable  et  vigoureuse;  hampes  de  im  à im.5o;  fleurs 
d’un  vermillon  brillant,  nuancé  de  jaune,  d’amarante 
et  de  vert,  durant  plus  longtemps  que  celles  des  autres 
Glaïeuls.  Il  donne  des  caïeux,  et  ses  oignons,  qui  restent 
en  repos  pendant  plusieurs  mois,  peuvent  sans  incon- 
vénient passer  l’hiver  sur  des  tablettes  pour  être  replantés 
en  avril.  Le  G.  Gandavensis  a depuis  quelques  années 
donné  aussi  naissance  à des  sous-variétés  Fort  remar- 
quables : 

Glaïeul  Adonis,  cerise  clair,  divisions  inférieures  jaunâtres, 
maculées  carmin  vif. 

G.  Aglaé,  rose  saumoné,  fleur  très-large. 

G.  amabilis,  vermillon  brillant,  marqué  de  jaune. 

G.  Archimède,  rouge  clair,  divisions  inférieures  chamois, 
strié  rouge  carminé. 

G.  Aristote,  rose  carné  clair  panaché  rouge,  divisions  infé- 
rieures striées  carmin  et  violet. 
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Glaïeul  Bérénice,  beau  rose  panaché  rouge,  maculé  carmin 
pourpre. 

G.  comtesse  Brcsson,  rouge  quelquefois  panaché. 

G.  couranti  carnca,  carné,  à reflets  saumonés,  maculé  rose 
saumoné. 

G.  couranti  fulgcns,  grandes  fleurs,  rouge  cramoisi  vif  et 
brillant. 

G.  Danaê,  blanc  légèrement  soufré,  macules  violacées. 

G.  docteur  Andry,  orange  très  vif,  belle  forme. 

G.  don  Juan,  rouge  orange  feu,  divisions  inférieures  mar- 
quées de  jaune. 

G.  Egerie,  rose  orangé  clair,  panaché  rose  plus  foncé. 

G.  Endymion,  fleur  très  large,  rose  légèrement  teinté  de 
violet. 

G.  Fischerianus,  rouge  groseille. 

G.  Galathêc,  carné  presque  blanc,  macule  carmin. 

G.  Hébé,  carné  très  tendre  strié  carmin  clair. 

G.  Ilélènc,  blanc  lilacé,  maculé  et  strié  violet. 

G.  impératrice,  blanc  légèrement  carné,  macules  roses  car- 
miné vif. 

G.  Janire,  rouge  orangé. 

G.  madame  Hêrincq,  blanc  jaunâtre  passant  au  blanc  mat, 
largement  veiné  et  marbré  de  lilas. 

G.  mademoiselle  Fanny  Rouget,  rose  vif,  large  macule  vio- 
lette, fond  de  la  corolle  rose  carné. 

G.  monsieur  Blouet,  rose  tendre  nuancé  de  carmin. 

G.  monsieur  Corbay,  rouge  orangé  clair,  macule  rouge. 

G.  monsieur  Georgeon,  grandes  fleurs  rose  saumoné. 

G.  Neptune,  très  beau  rouge  panaché  et  maculé  carmin. 

G.  Osiris,  violet  pourpre,  macule  éclairée  de  blanc. 

G.  Pallas,  rose  vif  strié  de  rose  plus  foncé,  macules  carmin 
violacé  sur  fond  légèrement  nuancé  orange. 

G.  Pégase,  carné,  macules  pourpre  sur  fond  chamois. 

G.  Pcilonia,  beau  rose  panaché,  divisions  inférieures  teintées 
carmin. 

G.  Pénélope,  fleur  grande,  blanc  légèrement  carné,  divisions 
inférieures  teintées  jaune  strié  carmin. 

G.  triomphe  d’Enghien,  rouge  acajou,  marqué  de  jaune. 

Glacliolus  cardinalis  , Cui  t.  ; G.  cardinal.  Hampe 
de  om.5o;  feuilles  ensiformes,  glauques;  en  juillet  et  août, 
fleurs  en  épi  unilatéral , grandes,  écarlate  vif  et  bril- 
lant, à 3 pétales  marqués  dans  leur  milieu  d’une  grande 
taelie  blanche  oblongue.  Cette  belle  espèce  donne  des 
épis  qui  portent  plus  de  4®  fleurs. 

On  cultive  les  Glaïeuls  en  pleine  terre  dans  un  ter- 
rain léger,  ou  mieux  dans  une  plate-bande  creuse  à 
om .20,  et  qu’on  remplit  d’un  compost  de  terreau  de 
feuilles  et  de  terre  de  bruyère  sableuse.  Ou  les  plante 
dans  le  courant  d’octobre  à 0m.i5  de  distance,  et  on 
les  recouvre  deom.o6  à om.o8  de  ferre.  Vers  le  mois  de 
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novembre,  on  recouvre  la  plate-bande  d’un  châssis  en- 
touré de  feuilles  ou  de  terre,  afin  de  les  garantir  de 
la  gelée;  mais  lorsque  la  température  le  permet,  il 
faut  les  aérer  pour  chasser  l’humidité  et  leur  donner  de 
la  vigueur.  Au  printemps,  quand  les  feuilles  sont  for- 
mées, on  commence  à arroser,  et  on  retire  les  châssis. 

Vers  le  mois  de  juin,  les  fleurs  apparaissent  et  se  suc- 
cèdent pendant  un  mois  ou  six  semaines,  surtout  si  l’on 
prend  la  précaution  de  les  garantir  du  soleil  à l’aide 
d’une  toile  claire.  Une  fois  la  floraison  terminée,  on  les 
laisse  au  soleil,  et,  pour  que  les  graines  puissent  mûrir, 
si  l’on  ne  veut  pas  les  récolter,  on  coupe  les  tiges,  afin 
de  ne  pas  fatiguer  les  oignons  ; lorsque  les  feuilles 
sont  fanées,  on  relève  les  oignons,  on  les  nettoie,  on  sé- 
pare les  caïeux,  et  on  les  conserve  à l’ahri  de  l’humidité 
jusqu’au  moment  de  les  planter. 

Gladiolus  capilatus , voir  Arislea  major. 

G.  crocatus,  voir  Ixia  crocata. 

G.  hirsutus,  voir  IV al  s onia  Merianella. 

G.  Merianus , voir  JP . Meriana. 

Glaïeul,  voir  Gladiolus. 

Gland  de  terre,  voir  Lathyrus  tuberosits. 

GLAUCIUM  Persicam,  Fiscli. , Glaucium  de  Perse. 
(Papavéracées.)  Annuelle;  tige  faible,  rameuse,  de  0ra,50  ; 
feuilles  sessiles,  incisées,  oblongues,  glauques,  de  forme 
et  de  couleur  très-élégantes  ; tout  l’été  , fleurs  ponceau 
cocciné,  larges  de  0ra  055.  Semer  en  place  au  printemps. 
On  peut  encore  cultiver  comme  plante  d’ornement  dans 
les  grands  jardins  le  G.  flavum  qui  se  plaît  entre  les  cail- 
loux. 

GLEDITSCHIÀ  triacanthos,  L.  ; Acacia  triacantlios  ; 
Févif.r  d’Amérique  , Carouge  a miel.  (Césalpiniées.) 
Du  Canada.  Bel  arbre  de  15  à 18  mètres,  très-rustique. 
Racines  pivotantes;  épines  nombreuses, longues, acérées, 
ordinairement  3 dans  l’aisselle  de  chaque  feuille;  feuilles 
bi pennées,  très- élégantes,  kl2  ou  15  paires  de  folioles 
linéaires,  oblongues  ; en  mai  et  juin,  fleurs  en  grappes, 
peu  apparentes,  blanc  sale;  grandes  gousses  plates, 
contournées,  brunes,  marquées  de  larges  taches  d’un 
beau  rouge.  — Variétés  : 

G.  inermis,  H.  P.;  F.  sans  épines.  Folioles  petites; 
gousses  très-longues.  — Autre  plus  nouvelle  : 
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Gleditschia  Bujoti,  H.;  F.  Bujot.  Rameaux  pleureurs; 
feuilles  étroites,  linéaires,  presque  réduites  aux  ner- 
vures.— Bois  dur,  mais  cassant.  Terre  légère,  plus 
sèche  qu’humide;  mi-soleil.  Multipl.  de  graines  semées 
en  avril  en  pleine  terre;  leur  germination  est  très-ir- 
régulière, et  ne  commence  souvent  qu’après  trois  ans. 
Exposition  chaude.  Tous  les  Féviers  se  cultivent  de 
même  ; les  espèces  rares  se  greffent  sur  les  communes. 
Ce  sont  peut-être  les  plus  élégants  de  tous  les  arbres 
rustiques,  à cause  de  leur  feuillage  léger,  qui  leur 
donne  l’aspect  de  V Acacia  lophantlia  ou  du  Julibrizin. 
Genre  dédié  à Gleditsch,  professeur  à Berlin,  contempo- 
rain de  Linné. 

G.  monosperma,  Mich.;  G.  Carolinensis , Lam.;  Févier 
monosperme.  De  la  Caroline.  Arbre  aussi  élevé  que 
le  précédent;  rameaux  hérissés  d’épines  à 3 pointes; 
feuilles  bipennées , de  9 à 1 3 paires  de  folioles  ovales- 
oblongues,  aiguës  ; fleurs  verdâtres  : gousses  épaisses, 
pulpeuses,  presque  orbiculaires,  mucronées.  Plus  délicat, 
et  perdant  ses  jeunes  pousses  presque  tous  les  hivers. 
Avant  de  le  mettre  en  pleine  terre,  on  le  tient  pendant  3 
ou  4 ans  en  pots,  pour  le  rentrer  en  orangerie. 

G.  Sinensis,  Lam.;  G.  ho r rida,  Willd.;  G.  fcrox, 
Hort.  F.  de  Chine.  Grand  arbre;  tronc  hérissé  d’é- 
pines rameuses,  de  0m.16;  branches  armées  d’épines, 
à 3 ou  4 dards  latéraux,  de  0m. 055;  feuilles  bipennées,  à 
4 pennes,  composées  chacune  de  5 à 7 paires  de  folioles 
larges,  ovales,  obtuses  ; gousses  coriaces,  pulpeuses, 

recouvertes  d’une  fleur  bleuâtre Variété  sans  épines 

et  à rameaux  pendants. 

G.  macracanlha,  Desf.  ; G.  Fontanesii,  Spach.  ; F. 
A grosses  épines.  De  la  Chine.  Tiges  et  branches  ar- 
mées degrosses  épines  rameuses  fort  pointues,  très  dures, 
longues  de  om.io  à ora.  12  ; feuilles  d’abord  simplement 
pennées,  de  10  à 12  paires  de  folioles  ovales-oblongues, 
dentées,  un  peu  coriaces,  ensuite  bipennées;  gousses  co- 
riaces assez  semblables  à celles  de  l’espèce  précédente. 
Excellent  pour  former  des  baies  impénétrables. 

G.  Caspica,  D.;  F.  de  la  mer  Caspienne.  Arbre  de 
10  à 1 2m,  le  plus  beau  de  tous.  Tronc  et  branches  garnis 
d’épines  1res  longues,  recourbées;  rameaux  en  zigzag; 
feuilles  bipennées,  de  om.33  de  long,  ayant  12  à i5  pai- 
res de  folioles  ovales,  elliptiques,  obtuses.  Même  culture. 
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GLOBBA  nulans,  L.  ; Alpinia  nul  ans,  Roxb. ; Ze~ 
rumbet  speciosum,  Jaccj.  ; Globiu  penché.  (Amo- 
mées.)  Indes  orientales.  Racine  tubéreuse  ; tiges  sim- 
ples, de  im.3o  à im.6o;  feuilles  de  0m.7o,  lancéolées, 
aiguës,  ciliées;  en  été,  fleurs  géminées,  en  grappe  pen- 
dante ; corolle  à divisions  inégales,  blanc  pur,  contenant 
une  espèce  de  cornet,  large,  évasé,  jauneetrayé  de  rouge 
vif  en  dedans.  Terre  franche  légère  ; arrosements  co- 
pieux et  fréquents  pendant  la  végétation,  rares  dans  le 
repos.  Multipl.  de  rejetons.  Pour  que  cette  belle  plante 
fleurisse  bien,  il  faut  ne  laisser  que  peu  de  rejetons  au 
pied.  Serre  chaude. 

GLOBULARIA  salicina,  Lam.;  G.  longifolia,  Ait.; 
Globulaire  a feuilles  ije  Saule.  (Globulariées.)  De 
Madère.  Arbrisseau  de  2m  à 2m.50;  feuilles  lancéolées- 
linéaires  ; en  sept,  et  oct. , fleurs  bleu  très  clair,  agrégées. 
En  pot;  terre  substantielle  mêlée  de  cailloux;  arrose- 
ments très  modérés;  orangerie;  multipl.  de  boutures. 

Gloriosa  superba,  voir  Melhonica  superba. 

GLOXINIA  maculata,  L’Hér.  ; Marty  nia  perennis, 
(Gesnériacées.)  L.; Gloxinia  taché.  Amérique  du  Sud. 
Vivace,  rhizome  écailleux;  tige  herbacée,  de  0m.32, 
marquée  de  lignes  pourpres;  feuilles  cordiformes,  den- 
tées, presque  glabres;  glauques  en  dessous;  en  automne, 
fleurs  bleu  violacé,  grandes,  disposées  en  grappes  ter- 
minales. Les  rhizomesse  recueillent  et  se  replantent 
comme  ceux  des  Achimènes.  Terre  légère;  serre  chaude. 

G.  caulescens , G.  speeiosa,  etc.,  voir  Ligeria. 

Gluttier,  voir  Slillingia  sebifera. 

Glycine  birnaculata,  voir  Kennedy  amonophylla. 

G.  nigricans,  voir  K.  nigricans. 

G.  frutescens,  G,  Sinensis,  voir  IV is  tari  a. 

Gnaiuiale ,Gnaphalium,  voir Helichrysum  orientale. 

G.  margaritaceum , voir  Antennaria. 

GNIDIA  oppositifolia,  L.;  Gnidienne  a feuilles 
opposées.  (Thymélées.)  Du  Cap,  ainsi  que  les  suivantes. 
Joli  arbrisseau  de  0m. 70  à lm.30;  feuilles  opposées,  peti- 
tes, oblongues-lancéolées,  glauques;  en  été,  fleurs  termi- 
nales, blanches,  tubulées  et  soyeuses.  Craint  beaucoup 
l’humidité  stagnante.  Culture  des  Diosma. 

G.  simplex , B.  M.;  G.  A feuilles  de  bruyère. 
Charmant  arbrisseau  plus  petit  que  le  précédent  ; ra- 
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meaux  longs  et  simples,  couverts  de  feuilles  linéaires; 
pendant  la  belle  saison  , Heurs  jaunes,  un  peu  longues, 
à odeur  très  suave,  surtout  le  soir,  rassemblées  au  nom- 
bre de  12  à 20  en  tète  terminale. 

Gnidia  pinifolia,  L.;G.  A feuilles  de  Pin.  Feuilles 
linéaires,  subulées,  étalées;  en  automne,  fleurs  blanches, 
sans  odeur , rassemblées  4~6  au  sommet  des  rameaux 
et  entourées  d’une  collerette  de  folioles  lancéolées. 

Gobe-mouche,  voir  Apocynum  androsœm  folium, 
Silene  muscipiila. 

GODETIA  rubicunda,  Spach.  ; OEnothera  rubi- 
cunda,  Lind.;  Godetia  kubicond.  (OEnothérées.)  An- 
nuel; tige  eflilée,  de  Om.70  à lm;  feuilles  lancéolées, 
vert  blanchâtre  ; tout  l’été,  fleurs  larges  de  Om.O<î,  rose 
violacé  sur  le  limbe,  jaune  safrané  dans  le  fond. 

G.  Lindleyana,  Spach  ; G.  de  Lindlf.y.  Amérique 
du  Nord.  Plante  annuelle,  rameuse,  de  Om.35  à om.65, 
à feuilles  lancéolées,  blanchâtres;  en  juil.-oct.,  fleurs  ter- 
minales à pétaies  d’un  blanc  rosé,  marqués  dans  leur 
milieu  d’une  large  tache  pourpre 

G.  viminea , Spach.  ; G.  effilée.  Port  de  la 
piécédente;  fleurs  moins  grandes  et  d’une  seule  cou- 
leur rose  violacé,  à stigmates  pourpres. 

G.  Schaminii,  Mort.:  G.  de  SchAmin.  Annuelle. 
Belle  plante  de  mêmeport  que  les  précédentes,  haute  de 
0m.40  à Om.50,  à fleurs  blanc  rosé  maculé  de  pourpre. 

G.  Lepida,  Lindl.  ; G.  élégant.  Annuel.  Tige 
de  0m.30  seulement;  en  juin-juillet  fleurs  rose  pur. 

Tous  les  Godetia  peuvent  être  semés  en  avril-mai, 
en  place  ou  en  pépinière,  pour  transplanter  à demeure 
en  juin.  On  les  sème  encore  très  avantageusement  à la 
la  fin  de  septembre;  repiqués  au  pied  d’un  mur,  ils  pas- 
sent très  bien  l’hiver  en  pleine  lerre  et  forment  de 
bonne  heure  de  fortes  touffes  que  l’on  met  en  place  en 
mars-avril. 

GOLDFUSSIA  anisophylla,  Nees  ; Ruellia  persicœ - 
folia,  Bot.  l\eg. ; Goldfussia  a feuilles  de  Pecheu. 
<[Acanthacées.)  De  l’Inde.  Tige  sous-ligneuse,  rameuse; 
feuilles  ovales-lancéolées,  très  pointues;  fleurs  en  épi  uni- 
latéral, lilas  clair,  et  se  succédant  presque  toute  l’année. 
Serre  chaude  ou  tempérée;  terre  douce  ou  de  bruyère; 
multipl.  de  boutures  et  d'éclats. 

Cl. 
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GOMPHOCARPUS//rtf  i’coswj,  R.  Br.;  Ascle-piatfru- 
licosa,  L.  ; Gomphocarpe  a feuilles  de  Saule.  (Asclé- 
piadées.)  De  l’Afrique.  Tige  de  im.5o  à 2m,  droite; 
feuilles  linéaires-lancéolées  ; en  juin-sept.,  fleurs  blan- 
ches, en  ombelles  axillaires;  fruit  vësiculeux  comme 
ceux  du  Baguenaudier,  mais  parsemé  de  pointes.  Terre 
légère;  multipl.  de  graines  et  d’éclats;  serre  tempérée. 

GOMPHOLOBIUM  hirsutum  Paxt.  ; Gompijolobe 
VELU.  (Papilionacées. ) Nouvelle-Hollande.  Charmant 
arbrisseau  à feuilles  pennées,  à 6 ou  8 paires  de  folioles 
glauques,  linéaires  et  couvertes  de  poils  longs  et  soyeux; 
les  fleurs,  d’un  jaune  jonquille  très  brillant,  forment 
des  corymbes  terminaux  du  plus  bel  effet. 

G.  venustin ??,  Paxt.;  G.  élégant.  Même  pays. 
Cette  espèce  a également  les  feuilles  pennées,  à io  ou 
12  paires  de  folioles  étroites  et  linéaires,  mais  non  ve- 
lues; les  fleurs  forment  aussi  d’élégants  corymbes  ter- 
minaux; elles  sont  d’un  violet  pourpre  avec  une  large 
tache  jaune  à la  base  de  l’étendard. 

Ces  deux  plantes  se  cultivent  en  serre  tempérée, 
et  demandent  la  terre  de  bruyère.  Leur  feuillage  leur 
donne  l’aspect  et  l’élégance  de  certains  Acacia. 

GOMPHRENA  globosa,  L.;  Gomphrène  ou  AmA- 

RANTINE  GLOBULEUSE,  IMMORTELLE  VIOLETTE.  (Ama- 
rantacées.)  De  l’Inde.  Annuelle;  tiges  de  0m.50,  articu- 
lées , velues;  feuilles  lancéolées  , molles,  pubescentes; 
en  mai— oct.,  fleurs  rassemblées  en  têtes  globuleuses, 
rouge  violet , d’une  longue  durée.  • — Variété  à fleurs 
blanches,  à fleurs  panachées,  et  à fleurs  couleur  de 
chair.  Culture  du  Celosia. 

G.  coccinea,  Dne;  AmarAntoïde  coccinée.  Mexi- 
que. Plus  grande  que  la  précédente  ; rameuse;  feuil- 
les lancéolées  ou  linéaires  lancéolées,  d’un  vert  pâle 
et  comme  pointillées  de  blanc;  capitule  pédonculé 
accompagné  de  bractées  ovales,  acuminées,  à enve- 
loppes florales  d’un  beau  rouge  cocciné,  d’un  très  bel 
effet  ; fleurs  jaunes,  à divisions  très  aiguè's.  Culture  de 
l'espèce  précédente. 

GONIOLIMON  Talaricum,  Boiss.;  Sialice  Tatarica, 
L.;  Goniolimon  de  TArtArie.  (Plombaginées.)  Plante 
vivace,  à feuilles  radicales,  oblongues,  lancéolées;  hampe 
rameuse,  divisée  en  un  corymbepaniculéde  fleursd’un 
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rouge  assez  vif,  rapprochées  en  épis  courts  et  serrés. 
Pleine  terre  légère  à l’air  libre,  ou  en  pot  que  l’on  ren- 
tre en  orangerie. 

Go7iiolimon  Tataricum  etngustifolium , Boiss.;  S. 
Besseriana , Rœm.,  de  Russie,  variété  à feuilles  plus 
étroites;  épillets  uniflores. 

G.  speciosum,  Boiss.;  S . speciosa,  L.;  G.  élégant. 
De  la  Russie  méridionale.  Feuilles  étalées,  spatulées, 
mucronécs;  en  mai-juillet,  hampe  de  0m.33,  divisée 
en  large  corymbe  dense,  couverte  cl’un  grand  nombre 
de  petites  fleurs  roses.  Terre  ordinaire;  mult.  facile  de 
graines  et  par  la  division  du  pied.  — Ces  plantes  sont 
très  propres  à entrer  dans  la  composition  des  bouquets  ; 
leurs  fleurs  se  conservent  plusieurs  semaines  avec  les 
apparences  de  la  fraîcheur. 

GOODENIA  grandi/lora,  Sims.;  Goodénie  a gran- 
des fleurs.  (Goodéniacées.)  De  l’Australie.  Tige  fru- 
tescente, dressée,  de  0m.70  à lm.30,  un  peu  visqueuse; 
feuilles  ovales,  oblongues,  dentées;  en  juillet,  fleurs 
axillaires,  irrégulières,  jaunes.  Serre  tempérée.  Terre 
légère.  Mult.  de  boutures  et  de  graines  semées  en  pot  sur 
couche. 

G.  Icevigata,  Gurt.;  Scævola  iniej'ocarpa,  Cav.;  G. 
lisse.  Plante  herbacée,  diffuse;  feuilles  ovales,  cunéi- 
formes, dentées;  fleurs  violet  clair,  striées,  en  épis  sim- 
ples. Du  même  pays,  et  même  culture. 

GOOD1A  lotifolia , Sal.;  Goodia  a feuilles  de  Lo- 
tus. (Papilionacées.)  De  la  Terre  de  Van-Diemen.  Tige 
grêle,  rougeâtre,  de  0m.70;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  à 
peu  près  cunéiformes;  fleurs  jaune  pâle,  tachées  de 
deux  points  rouges  à la  base  de  l’étendard , disposées 
en  grappes.  Terre  légère;  multipl,  de  graines  sur  cou- 
che ; serre  tempérée. 

GOODYERA  discolor.  Ker.  ; GoodyerA  bicolore. 
(Orchidées.)  Tige  vivace,  couchée,  fragile  et  succulente; 
feuilles  ovales,  vertes  en  dessus,  lie  devin  en  dessous  ; en 
févr.  et  mars,  jolies  fleurs  blanches,  en  épi,  pédonculées. 
Cette  plante  aime  l’ombre  et  l'humidité  ; couvrir  ses 
racines  de  mousse.  Terreau  végétal.  Serre  chaude. 

GORDONIA  lasianlhus , L.  ; Gordonie  a fleurs  ve- 
lues, Alcée  de  la  Floride.  (Ternstrœmiacées.)  De  la 
Virginie  et  de  la  Floride.  Arbre  de  20m,  ne  s’élevant 
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dans  nos  jardins  qu’à  4 ou  5ra.  Feuilles  ovales,  aiguës, 
persistantes  et  très  lisses  ; en  septembre  et  octobre, 
ileurs  d’un  bel  effet,  à 5 pétales  blancs,  velus.  Son  écorce 
sert  à tanner  les  cuirs.  Terre  de  bruyère  liuinide,  oran  • 
gerie  ou  serre  tempérée. 

Gordonia pubescens , Lam.  ;G.pubescente.Du  même 
pays.  Arbre  delOni, plus  délicat;  tige  moinsdroite;  feuilles 
aiguës,  étroites,  coriaces  et  pubescentes  en  dessous  ; en 
août  et  sept.,  fleurs  grandes,  à odeur  de  Violette,  blan- 
ches, rassemblées  au  sommet  des  vieilles  pousses.  Huit, 
de  graines  ou  de  marcottes;  terre  franche  légère;  oran- 
gerie; bonne  exposition  pour  faire  épanouir  les  fleurs. 

Gorterin,  voir  Gaza  nia. 

GOSSYPIUM  herbacemn , L.  ; G.  album,  Wight  ; 
Cotonnier  herbacé.  (Malvacées.)  De  l’Inde.  Annuel; 
tige  de  0m.50;  feuilles  à 5 lobes  courts,  arrondis,  ter- 
minés par  une  pointe;  en  juillet,  fleurs  jaunes,  gran- 
des, de  peu  de  durée.  Terre  franche  légère.  Semé  en 
pot  sur  couche  et  sous  châssis,  placé  ensuite  en  pleine 
terre  à bonne  exposition,  il  montre  quelques  fleurs  en 
septembre;  il  faut,  pour  en  obtenir  des  fruits,  le  tenir 
en  serre  chaude;  c’est  le  seul  Cotonnier  qu’on  puisse 
cultiver  passablement  à Paris. 

Gouet,  voir  Arum. 

G.  A feuilles  en  coeur,  voir  Caladium  cordifolium. 

Gourde  de  pèlerin,  voir  l.agenaria. 

Gouyavier,  voir  Psidium. 

Graine  musquée,  voir  Hibiscus  Abelmoscus. 

Grand  Baumier,  voir  Populus  balsamifera. 

G.  Monarque,  G.  Primo,  voir  Narcissus  concolor. 

Grande  Gentiane,  voir  Gentiana  lulca. 

Graptophjrllum  horlense,  voir  Juslicia  picla. 

Gravelin,  voir  Quercus  perlunculala. 

Gremillet,  voir  Myosotis. 

Grenadier,  voir  Punica. 

Grenadille,  voir  Passiflora. 

Grenadin,  voir  Dianihus  caryophyllus. 

GREVILEEA  robusla,  Cun.  ; Cyclopi  cr a robusla,  R. 
Br.;  Grévili.ée  robuste.  (Protéacées.)  Nouvelle-Hol- 
lande. Dans  les  forets  humides  aux  environs  de  Port- 
Jackson,  il  s’élève  jusqu’à  une  hauteur  de  30  à /j°mi 
et  dispute  au  superbe  Araucaria  excelsa  le  pie- 
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mier  rang  dans  ces  forêts  vierges.  Par  la  beauté  de  son 
port,  par  son  écorce  lisse  et  surtout  par  l’élégance  de 
ses  longues  feuilles  bipennalifides,  qui  égalent  en  grâce 
et  en  légèreté  celles  de  certaines  Fougères,  le  G.  ro- 
busta  est  destiné  à faire  le  plus  bel  ornement  des  serres 
froides.  Ses  fleurs  grcles,  mélangées  de  jaune  orange  et  de 
vert,  forment  des  panicules  légères.  11  reprend  diffici  - 
lement de  boutures,  mais  bien  de  greffes  sur  le  G. 
M angle  si  i ; planté  en  terre  de  bruyère  humide,  dans 
un  conservatoire,  il  pousse  avec  une  vigueur  remarqua- 
ble. Ce  bel  arbre  pourrait  sans  doute  être  cultivé  à l’air 
libre  dans  le  midi  de  la  France,  mais  malheureusement 
son  bois  tendre  et  spongieux  trouverait  peu  d’emploi 
dans  notre  industrie. 

Grevillea  Thelenianni , Hügcl;  G.  de  Thélf.mANN. 
Arbrisseau  de  2 à 3m;  feuilles  multifides,  à divisions  li- 
néaires; fleurs  rouge  foncé  et  jaune,  assez  jolies.  Serre 
tempérée. 

G.  rosmarinifolia,  Cunn.;  G.  a feuilles  de  Ro- 
marin. Arbrisseau  de  lm  à lm. 50  ; feuilles  éparses,  oblon- 
gues-linéaires,  mucronées,  couvertes  en  dessous  de  poils 
couchés,  blanchâtres;  tout  l’été,  fleurs  roses  en  petits 
bouquets.  Serre  froide. 

G.  acanlhifolia,  G.  A feuilles  d’acanthe.  Même 
port;  le  style  de  ces  fleurs  est  recourbé  et  violet;  il  est 
très  florifère.  Même  culture. 

G.  Manglesii,  Hort.;  Manglesia  cuneata,  Endl.; 
G.  de  Mangles.  Arbrisseau  de  2 à 3m  ; jeunes  rameaux 
à écorce  verte;  feuilles  cunéiformes,  trilobées,  à lobes 
lancéolés,  mucronés;  tout  l’été,  épis  terminaux  de  petites 
fleurs  blanches  de  peu  d’effet.  Cette  espèce  donne  de 
bonnes  graines.  Elle  sert  de  sujet  pour  greffer  les  au- 
tres. 

On  cultive  les  Grevillea  en  terre  de  bruyère  sableuse, 
à la  manière  des  Banksia\  ils  se  multiplient  difficile- 
ment de  boutures. 

G.  serieea , voir  limbothryani  sericeinn. 

GREAVIA  occidentalis,  L.  ; Grewier  d’Occident. 
(Tiliacées.)  Du  Cap.  Joli  arbrisseau  à feuilles  ovales,  cré- 
uelées;  tout  l’été,  fleurs  nombreuses,  latérales,  étoilées, 
d’un  rose  clair.  Terre  franche  légère  ; beaucoup  d’eau  en 
été,  peu  en  hiver;  orangerie;  multipl.  de  graines,  ou  de 
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boutures  faites  au  printemps,  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis. 

GRIFFINIA  hjacinthina , R.  Fr.;  Amaryllis  hya- 
cinlhina,  Ker.  ; Griffinie  bleue.  (Amaryllidées.)  Du 
Brésil.  Feuilles  cordiformes,  réticulées;  en  nov.,  hampe 
de  om.3o,  terminée  par  une  douzaine  de  fleurs  d’un  beau 
bleu.  Terre  de  bruyère.  Serre  chaude.  Par  une  fécon- 
dation artificielle  on  en  obtient  des  graines  qu’il  faut 
semer  tout  de  suite. 

Grisard,  Grisaille,  voir  Populus  alba. 

Griset,  voir  Hippophae. 
s Groseillier,  voir  Ribes. 

Guernésienne,  voir  Nerine  Sarniensis. 

Gueule-de-lion,  voir  Antirrhinum. 

Guilandina,  voir  Gymnocladus. 

Guimauve,  voir  Althœa. 

GUAIACUM  sanctum,  L.;  Gayac  officinal.  (Zygo- 
phyllées.)  Amérique  du  Sud.  Moyen  arbre;  feuilles 
géminées;  jolies  fleurs  bleues.  Serre  chaude;  multipl. 
de  boutures  étouffées.  Rois  extrêmement  dur. 

GUNNERA  scabra , R.  et  P.;  G.  tincloria,  Mirb.; 
Gunnère  a feuilles  rudes.  (Gunnéracées.)  Du  Chili. 
Magnifique  plante  vivace,  à très  grandes  feuilles  inci- 
sées, pétiolées,  couvertes  d’aspérités  ; du  centre  des 
feuilles  s’élève  une  sorte  de  gros  cône  composé  de  petites 
fleurs  jaunâtres.  Demande  un  sol  humide  et  presque 
tourbeux,  et  l’orangerie  sous  le  climat  de  Paris. 

GUZMANNIA  tricolor,  R.  etPAv.;  Guzmannie  tri- 
colore. (Broméliacées.)  Amérique  du  Sud.  Port  d’un 
Ananas;  feuilles  sans  épines;  hampe  cle  0m.35,  à nom- 
breuses écailles  noirâtres,  imbriquées,  striées  longi- 
tudinalement, et  protégeant  des  fleurs  rouge  cocciné. 

G.  erylhrolepis,  Ad.  Brongnt;  G.  A bractées  vio- 
lettes. De  Cuba.  Beau  feuillage,  d’un  vert  uniforme; 
bractées  larges,  imbriquées,  et  du  plus  beau  carmin. 
Culture  des  autres  Broméliacées. 

GYMNOCLADUS  Canadensis , Lam.  ; Guilandina 
dioica,  L.;  Bonduc,  Chicot  du  Canada.  (Césalpiniées.) 
Bel  arbre  rustique  de  20m,  en  France  de  8 à 10m  seu- 
lement; racines  pivotantes;  cime  régulière;  feuilles  de 
0m.70à  lm,  bipennées,  à folioles  ovales;  en  juin,  fleurs 
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dîoïques tubulées  etblanches,  disposéesen  grappes.  Terre 
franche  légère;  multipl.  de  graines  semées  en  planches 
qu’on  garantit  de  la  gelée  la  ire  année  ; de  rejetons  ou 
de  racines.  Bois  rosé,  dur  et  propre  à l’ébénisterie. 

GYMNOGRAMMA  calomelanos,  Kaulf.  ; Gymno- 
r.nAMME  argenté.  (Fougères.)  Des  Antilles.  Tige  courte; 
feuilles  tripcnnées,  à folioles  oblongues,  dentées,  cou- 
vertes, sur  k'Tface  inférieure,  d’une  poussière  d’un  blanc 
argenté.  Serre  chaude  humide. 

G.  chrysomelanos , Bory;  G.  doré.  Des  Antilles. 
Tige  courte  ; feuilles  pennées,  à folioles  pennatifides, 
couvertes,  sur  la  face  inférieure,  d’une  poussière  dorée. 
Même  culture. 

G.  chœrophylla ; G.  A feuilles  de  Cerfeuil.  Du 
Brésil.  Annuelle,  très  menue  ; se  ressème  d’elle-même 
sur  les  mottes  des  Orchidées,  ainsi  que  les  deux  précé- 
dentes. Ces  plantes  d’une  culture  très  facile  sont  l’oi - 
nement  des  serres  chaudes,  par  l’élégance  et  la  couleur 
remarquable  de  leur  feuillage. 

GYNERIUM  argenteum,  Nées;  Arundo  dioica, 
Spr.;  A.  Selloana,  Sch.  — Gynérie  ar.gentée.  (Gra- 
minées. ) Amérique  australe.  Vivace  ; formant  une 
grosse  touffe  de  feuilles  dures,  d’un  vert  glauque,  très 
rudes  sur  les  bords,  larges  de  om.oi2  environ,  et  du 
centre  desquelles  s’élève,  à 2m  de  hauteur,  un  chaume 
terminé  par  une  très  grande  panîcule  de  0ra.70  à 0m.75 
de  long,  de  fleurs  soyeuses,  argentées,  d’un  très  bel 
effet.  Rustique  ; terrain  sec  et  profond.  — Multipl.  par 
éclats  de  la  touffe  après  quelques  années  de  plantation. 

GA'PiSOPIIILA  paniculata , L.  ; Gypsophile  pani- 
culée.  (Caryophy  liées.)  De  Sibérie.  Vivace.  Plantehcr- 
bacée,  de  0m.70,  formant  une  touffe  élégante  par  l’ex- 
trême ténuité  et  le  nombre  infini  des  ramifications  de 
sa  lige,  terminées  par  de  très  petites  fleurs  blanches. 
En  Belgique  et  en  Allemagne  les  bouquetières  s’en  ser- 
vent pour  donner  de  l’élégance  et  de  la  légèreté  à leurs 
bouquets.  Cette  plante,  peu  difficile  sur  la  nature  du 
terrain,  mérite  de  figurer  dans  les  jardins  pittoresques. 

G.  elegans,  Marsh.  Bieb.;  G.  élégante.  Du  Cau- 
case. Annuelle:  de  0m.40,  touffue;  fleurs  blanches, 
très  petites,  portées  sur  de  longues  tiges  menues  comme 
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un  fil , et  que  l’on  place  aussi  dans  les  bouquets,  où 
elles  forment  des  aigrettes  très  élégantes.  Semer  en  avril, 
en  place. 

Gypsopliila  muralis,  L.;  G.  des  murs.  Annuelle. 
Indigène.  Gracieuse  miniature,  se  couvrant  de  petites 
fleurs  qui  forment  un  véritable  tapis  rouge,  contrastant 
avec  le  vert  tendre  de  son  feuillage  délicat.  Bordures. 
Semis  en  avril-mai  en  place.  m 

G.  Steveni,  Fiscli.;G.  de  Steven.  Vivace.  De  juin  en 
août  fleurs  blanches,  petites,  très  nombreuses  et  d’un  joli 
effet  dans  les  bouquets.  Midi,  de  semis  en  juin-juillet 
en  planche  ou  en  bordures.  Semer  en  avril,  en  place. 

Gyroselle,  \oir  Dodecatheon. 

H 

HABRANTHUS  intennedius,  Herb.;  Amaryllis  in- 
termedia, Bot.  Mag.;  IIabranthe  intermédiaire. 
(Amaryllidées.)  Du  Cap.  Oignon  pyriforme,  de  moyenne 
grosseur,  brun  ; produit  4^5  feuilles  linéaires,  Ion 
gués  de  om.o8.  En  janvier  et  février,  hampe  cylin- 
drique de  om.io  à om.i6,  terminée  par  3 ou  4 fleurs, 
à 3 divisions  d’un  carmin  vif,  et  les  3 autres  d’un  carmin 
plus  clair  et  blanchâtres  sur  les  bords.  Serre  chaude. 

HABROTHAMNUS  elegans,  Brongt.  ; IIabrotham- 
ne  élégant.  ( Solanées.  ) Du  Mexique.  Arbrisseau 
à rameaux  flexibles,  inclinés;  feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  entières,  liispides  inférieurement;  en  automne, 
fleurs  pourpres,  tubuleuses , réunies  en  corymbe  pa- 
niculé,  et  pendant  du  sommet  des  rameaux.  Multipl. 
facile  de  boutures  sous  cloche;  terre  douce  mélangée; 
plein  air  en  été;  serre  tempérée  en  hiver. 

U.fascicidaris,  End[.;Meyenia J'ascicidala,  Sclilech  l.; 
H.  a fleurs  en  faisceaux . Tiges  plus  droites,  velues  ; 
feuilles  plus  larges,  ovales,  acuminées,  fétides  ; fleurs  en 
fascicules  terminaux,  rouge  orange,  dressées  d’abord, 
puis  inclinées.  Même  culture. 

Il  corymbusus , Eudl.;  M.  corymbosa , Schleeht.; 
H.  A FLEURI  en  corymbe.  Du  Mexique.  Arbrisseau 
de  3 à 4m  î tige  droite;  feuilles  alternes,  acuminées, 
entières;  rameaux  terminés  par  un  superbe  corymbe 
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de  fleurs  rose  foncé;  meme  culture.  H.  Regelii,  Planch., 
H.  aurantiacus,  Hort.;  II.  a feeurs  oranges.  DuGuati- 
mala.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  à pétioles  souvent  con- 
tournés, ovales  , acuminées;  fleurs  de  couleur  orangée, 
en  fascicules  au  sommet  de  courts  rameaux.  — Culture 
des  précédents.  — Les  Hdbrothamnus  sont  des  plantes 
voraces,  qu'il  faut  rempoter  souvent  et  placer  dans  de 
grands  vases.  Leur  floraison  tardive  oblige  à les  rentrer 
dans  la  serre  tempérée,  que  leurs  fleurs  orneront  pen- 
dant l’automne  et  l’hiver. 

Habrothamnus  ej  aneus , voir  Iochrotnn. 

HÆMANTHUS  coccineus,  L.;  Hémanthe  écarlate. 
(Amaryllidées).  Du  Cap.  Oignon  gros;  feuilles  larges, 
planes,  charnues,  étalées,  paraissant  après  la  florai- 
son; hampe  de  om.i6  à om.2o,  tachée  de  pourpre;  eu 
août,  involucre  rouge  écarlate,  à 6 grandes  folioles 
ovales,  contenant  une  ombelle  de  20  à 3o  fleurs  rouées. 

7 O 

Terre  légère.  Multipl.  de  graines  ou  de  caïeux  que  l’on 
sépare  tous  les  2 ans,  en  renouvelant  la  terre  des  pots 
avant  la  végétation.  — Variété  à feuilles  beaucoup  plus 
longues  et  moins  larges. 

II.  puniceus,  L.;  11.  pourpre.  DuCap.  Feuilles  oblon- 
gues,  ondulées  etobtuses;  hampe  tachetée  depourpre,de 
on,.i4  à om.i6,  couronnée  par  une  ombelle  assez  grosse 
de  fleurs  rouges;  involucre  plus  petit,  peu  coloré. 

FL  pubescens,  L.;  H.  pubescent  Du  Cap.  2 feuilles 
étalées  ovales  ou  oblotigues,  pubescentes;  en  automne, 
fleurs  blanches  à étamines  safranées  , portées  sur  une 
hampe  pubescentede  om.  16.  Cette  plante  aime  l’ombre. 

Ces  trois  espèces  peuvent  se  cultiver  dans  la  même 
terre  et  se  conserver  l’hiver  sous  un  châssis  froid,  à l’a- 
bri de  la  gelée  et  de  l’humidité;  mais  elles  fleurissent 
mieux  quand  on  les  place  en  serre  chaude,  au  moment 
de  leur  floraison. 

H.  mullijlorus , Martyn.;  H.  Mültiflore.  De  Sierra- 
Léone.  Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  ondulées 
et  droites;  hampe  de  om  35  à om./(o,  ponctuée  de  brun. 
En  juillet  et  août,  ombelle  de  40  à 5o  (leurs  rouge  con- 
cilié, sortante!  une  spalhe  de  même  couleur.  Laisser  la 
plante  en  repos  pendant  4 mois  après  la  floraison  ; rem- 
poter en  terre  légère  et  placer  en  serre  chaude,  en  mo- 
dérant les  arrosements  jusqu’au  momcntde  la  floraison 

6-5 


H44  HAM 

HAKEA  cucullata,  R.  Rr.  ; JJakéa  a feuilles  en 
capuchon,  V aubier.  ( Protéacées. ) Australie.  Arbuste 
dressé,  à rameaux  très  velus,  garnis  de  feuilles  sessiles, 
cordiformes,  un  peu  onduleuses,  denticulées,  veinées 
réticulées,  les  périeures  un  peu  creusées  en  cuiller; 
de  leur  aisselle  naît  un  élégant  pompon  de  fleurs  d’un 
rouge  très  vif.  Les//a/fen  et  les  Banksia  épuisent  peu 
leur  terre;  des  plantes  de  haute  dimension,  qui  n’ont 
pas  été  rencaissées  depuis  5 ans,  ne  souffrent  pas. 

H.  saligna,  voir  Embothrium  salicifolium. 

HALES1A  telraptera , L.;  Halésie  a quatre  ailes. 
(Styracées.)  Joli  arbrisseau  rustique  de  la  Caroline.  Tiges 
de  4 à 5m;  feuilles  longues,  aiguës;  en  mai,  petites  fleurs 
pendantes,  d’un  blanc  pur,  campanulées;  fruits  à 4 ailes. 
Terre  franche  légère  ou  de  bruyère;  mi-soleil;  multipl. 
de  graines  semées  en  terrines  et  eu  terre  debruyère  tenue 
fraîche,  ou  de  couchage  avec  les  rameaux  d’un  an, 
qu’on  relève  la  3'’  année.  On  cite  une  variété  à fleurs 
roses. 

H.  diplera,  L.  ; H.  A deux  ailes.  De  la  Pensylvanie. 
Arbrisseau  plus  grand,  plus  étalé;  rameaux  pubescents; 
feuilles  ovales,  dentées;  en  mai  et  juin,  fleurs  nombreu- 
ses , blanches,  plus  grandes,  pendantes,  disposées  en 
grappe  lâche;  fruit  rare,  plus  gros,  à 2 ailes.  Meme 
culture.  Ces  deux  jolis  arbustes  méritent  d’être  plus 
répandus  qu’ils  ne  le  sonL 

Halimiinn  heterophjllum,  voir  Cislus  Algarvensis. 

HALIMODENDRON  argenteum,  DC.;  Caragana  ar- 
genlea,  Lam. ; Robinia  Halodendron,  L.;  IIaloden- 
dron  SATINÉ,  Caragana  argenté.  ( Pa  pii  ionacées.) 
De  Sibérie.  Arbrisseau  rustique  de  lm.30à  lm.60.  Ra- 
meaux divergents,  blanchâtres,  épineux  ; feuilles  pen- 
nées, à 2-3  paires  de  folioles  spatidées,  blanchâtres, 
soyeuses,  portées  sur  un  pétiole  épineux;  en  avril  et 
mai  fleurs  rosées.  Sc  greffe  sur  le  Caragana  Altagana. 

HAMAMELIS  Virginica,  L.;  Hamaméltde  de  Vir- 
ginie. (Hamamélidées.)  Arbrisseau  à feuilles  semblables 
à celles  du  Noisetier;  en  automne,  fleurs  fasciculées, 
à 4 pétales  étroits,  très  longs,  tortillés  et  jaunes;  fruits 
agrégés , mûrissant  l’année  suivante.  Terrain  frais , 
léger. 


HEB  1145 

Hardembergia , voir  Kennedya  macrophylla , /é. 
mono  phy lia,  K.  ovala. 

Haricot,  voir  Phaseolus. 

H.  en  A rbee , voir  Wisiaria  frutescens. 

HARPALIUM  rigidum,  Cass.;  Helianthus  rigidus. 
Desf.;  Harpale  A feuilles  ruoes.  (Composées. )De  l’A- 
mérique du  Nord.  Vivace  ; de  lm.30;  feuilles  inférieures 
opposées,  les  supérieures  distantes,  lancéolées,  couver- 
tes de  poils  rudes;  en  août  et  sept.,  capitules  de  fleurs 
jaunes,  semblables  à ceux  des  Helianthus  vivaces,  tout 
terrain.  Multipl.  par  éclats. 

Harlogia  Capensis , Hort. , v.  Cerasus  Lauro-Ce- 
rasus. 

H.  imbricata,  voir  Diosma  imbricata. 

HEBECLADUS  bijlorus  , Hook.  ; Hf.béclade  bi- 
flore.  (Solanées.)  Arbrisseau  du  Pérou,  à fleurs  pendan- 
tes, tubuleuses,  d’un  beau  bleu  purpurin,  avec  les  di- 
visions de  la  corolle  jaune  verdâtre.  Pleine  terre  au 
soleil  et  à l’air  libre  pendant  la  belle  saison  ; lever  la 
plante  en  motte  et  la  rentrer  en  orangerie  près  des 
jours;  suspendre  les  arrosements  l’hiver;  multipl.  de 
boutures  sur  couche  tiède. 

HEBECL1NIUM  ianthinum , Hcoker.  (Composées- 
Eupatoriées.)  Mexicjue.  Plante  sous-ligneuse,  à grandes 
feuilles,  longuement  pétiolées,  lobées,  tomenteuses, 
assez  analogues  à celles  des  Tussilago.  La  tige,  haute 
de  0m.40  à 0ra.50,  se  divise  en  un  grand  nombre  de 
rameaux,  terminés  par  autant  de  capitules  sans  rayons, 
du  plus  beau  violet  et  disposés  en  un  vaste  corymbe 
Terre  meuble  et  fraîche;  en  serre  tempérée;  multipl. 
de  boutures  à chaud. 

HEBENSTPiEITJÀrûmta/Æ,  Thunb.  ; Hebenstreitia 
uenté.  (Sélaginées.)  Du  Cap.  Plante  bisannuelle  ou  tris- 
annuelle, haute  de  0ra.65  ; feuilles  éparses,  étalées,  li 
néaires,  les  inférieures  pennatifîdes,  les  supérieures  den- 
tées; en  juin-déc.,  fleurs  en  épi,  petites,  tubulées, 
blanches,  à une  seule  lèvre,  marcjuées  d’une  tache  au- 
rore, inodores  le  matin,  à odeur  forte  et  désagréable 
dans  le  milieu  du  jour;  le  soir,  à odeur  suave.  Terre 
franche  légère;  exposition  chaude;  serre  tempérée; 
multipl.,  au  printemps, sur  couche  tiède,  sous  châssis  ou 
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sous  cloche,  de  graines,  ou  de  boutures  d’une  reprise 
facile;  elles  fleurissent  dans  l’année.  On  peut  la  culti- 
ver comme  annuelle 

Hcbenstreilia  inlegrifolia,  Chois.  ; //.  tenuifolia, 
Schrad.  ; H.  a feuilles  entières.  Variété  à feuilles 
menues,  entières  subulées  ; tonte  l’année,  fleurs  petites, 
blanc  jaunâtre  avec  une  tache  pourpre  sur  la  lèvre, 
disposées  en  épis  terminaux.  Même  culture. 

H.  cordata  , L ; Polycenia  coidata,  Mey.  ; H.  A 
feuilles  en  coEun.  Du  Cap.  Feuilles  cordiformes;  de 
juillet  à décembre,  fleurs  en  épi,  blanches  en  dehors, 
rougeâtres  en  dedans.  Même  culture. 

HEDERA  hélix , L.;  Lierre  grimpant.  (Ai aliacées.) 
Indigène.  Arbrisseau  de  10  à 13m,  grimpant  sur  les 
arbres  ou  contre  les  murs,  auxquels  il  s’attache  au 
moyen  de  petits  crampons  radiciformes  ; feuilles  per- 
sistantes, plus  ou  moins  lobées;  en  sept,  et  oct.,  fleurs 
petites  , verdâtres;  baies  noires.  Tout  terrain  et  exposi- 
tion; multipl.  de  graines,  de  boutures  ou  de  branches 
enracinées.  — Variétés  à feuilles  panachées  de  blanc  ou 
de  jaune.  — On  distingue  le  Lierre  de  l’archipel  grec  à 
ses  baies  jaunâtres. 

H.  Regnoriana,  à larges  feuilles  cordées,  presque 
entières. 

H.  Hibernica,  L.  d’Irlande,  autre  variété  à feuilles 
plus  giandes,  qui  produit  plus  d’effet  et  pousse  beau- 
coup plus  vite. — Ces  plantes  sont  très  propres  à cou- 
vrir d’une  verdure  perpétuelle  les  murs  à mauvaise 
exposition  , dont  la  nudité  offusquerait  la  vue.  On  a 
employé  depuis  peu  le  Lierre  pour  former  des  bor- 
dures et  pour  plates-bandes. 

IL  quinquefolia,  voir  Cissus  quinquefolia. 

HEDYCtlIUM  coronarium , Koen.;  Gandasuli  a 
bouquets.  ( Amoinées.  ) De  l’Inde.  Tiges  de  0m.7o 
à im.3o,  simples;  feuilles  distiques,  ovales-aigues,  ve- 
lues en  dessous;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  en  épi  termi- 
nal, odorantes,  à tube  long,  à 6 divisions,  dont  3 exté- 
rieures égales  et  repliées,  et  3 inférieures  inégales, 
d’un  blanc  jaunâtre.  Terre  franche,  légère,  humide; 
serre  chaude.  Multipl.  de  rejetons  et  de  graines. 

H.  anguslifoliimi , bot.  Mag.  ; H.  aurantiacum , Rose.; 
G.  A feuilles  étroites.  De  Coromandel . feuilles  dis- 
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tiques,  plus  étroites;  en  juin,  fleurs  en  épi  long  et  ter- 
minal, rouge  orange  foncé,  beaucoup  plus  belles  que 
celles  du  précédent;  étamines  écailate,  longues.  Terre 
de  bruyère  mêlée  de  ^ de  terre  à Oranger;  même  cul- 
ture. 

Hedychium  Gardnerianum , Wall . ; G.  de  Gardner. 
De  l’Inde.  Tige  de  im.3o  à 2m;  feuilles  distiques,  ovales, 
ondulées;  fleurs  jaunes,  grandes  et  fort  belles,  for- 
mant un  thyrse  léger  très  élégant.  Même  culture. 

HEDYSARUMcmwmrm/rc,L.  ; Sainfoin  a bouquets, 
S.  d’Espagne,  Sula.  (Papilionacées.)  Bisannuel;  tiges 
de  0m.70  à lm;  feuilles  à 7 ou  9 folioles;  en  juillet,  (leurs 
en  épis,  rouges  et  odorantes.  Semer  au  printemps  en 
terre  légère  et  lerreautée;  repiquer  en  place;  sous  châssis 
ou  couverture  l’hiver.  — Variété  à fleurs  blanches. 

H.  Caucasicum , Marsh.;  S.  du  Caucase.  Vivace; 
tige  de  0m  35  à 0m.50,  brune;  folioles  lancéolées,  gla- 
bres; en  mai  -juill.,  épi  de  0m.16  à 0m.‘28,  composé  de 
fleurs  pendantes,  longues  de  0m.028,  d’un  beau  violet 
pourpre.  Multiplication  de  graines  et  d’éclats;  toute 
terre. 

H.  Canadense,  H.  gyrans , voir  Desmodium. 

HEIMI  ksalicifoüa.  Link.;  Neseasalici/dlia,  Kunth.; 
Hf.imia  a feuilles  de  S\ule.  (Lylhrariées.)  Du  Mexi- 
que. Arbrisseau  très  raineux,  de  lm.50  à 3m,  à ra- 
meaux anguleux;  feuilles  lancéolées,  sessiles,  entières; 
tout  l’été,  fleurs  jaunes,  moyennes,  axillaires,  sessiles, 
et  formant  de  longs  épis.  Multipl.  facile  de  graines  et 
de  boutures;  terre  légère;  orangerie.  11  gèle  en  pleine 
terre  sous  le  climat  de  Paris,  mais  sa  souche  reproduit 
des  rameaux  qui  fleurissent  la  même  année,  de  juillet 
en  octobre.  On  couvre  le  pied  avec  de  la  litière  ou  des 
feuilles  sèches. 

HELENIUM  aulurjinale,  L.;  Hélénium  d’automne. 
(Composées.)  Amérique  du  Nord.  Très  rustique  et  vivace; 
tiges  de  2m;  feuilles  lancéolées;  d’août  à novembre,  capi- 
tules moyens,  disposésen  coryinbes, beau  jaune,  à rayons 
dentés.  Tout  terrain  et  toute  exposition;  multipl.  par 
racines.  Propre  à l’ornement  des  grands  jardins. 

H.  Californicum,  H.  Berol.;  H.  de  la  Californie. 
Vivace;  tige  ailée,  de  om.5o;  feuilles  lancéolées,  ai- 
guè's,  décurrentes;  en  août-septembre,  capitules  radiés. 
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jaunes,  nombreux.  Multipl.  de  graines  et  par  la  divi- 
sion des  touffes. 

HELIANTHEMUM  bulgare , Pers.;  //.  variabile, 
Spach.;  HéliANThème  commun.  (Cistinées.)  Indigène. 
Sous- arbrisseau  ranieux , à tiges  couchées;  feuilles 
oblongues,  obtuses;  fleurs  terminales,  jaune  orange, 
en  grappe  lâche.  On  ne  cultive  que  les  variétés  à Fleurs 
doubles,  roses,  jaunes,  carnées, etc.  Terre  sèche;  ex- 
position chaude. 

H.  halimifolium , Willd.;  H.  A feuille  d’Halime. 
D’Espagne.  Arbuste  d’un  bel  effet;  fleurs  jaunes,  gran- 
des , tachées  de  pourpre  à la  base  de  chaque  pétale. 
Terre  meuble  légère  ; orangerie;  arrosements  très  mo- 
dérés. 

H.  A/gari’ense,  voir  Cistus  Algarvemis. 

HELIANTHUS  annuus,  L.  ; Soleil  a grandes 
fleurs.  (Composées.)  Du  Pérou.  Plante  de  2m  et  plus, 
capitules  énormes,  à disque  noirâtre  et  à rayons  jaunes. 
— Variété  couleur  de  soufre;  — autre  à fleurs  doubles. 
— Variété  naine.  De  0ra.16  à 0m.32;  plante  très  velue; 
capitule  souvent  très  double,  et  aussi  grand  que  celui 
de  S.  commun.  Multipl.  de  graines  en  tout  terrain.  — 
On  peut  les  transplanter  à l’époque  de  la  floraison. 

H.  multijlorits,  L.;  S.  vivace,  Petit  Soleil.  Delà 
Virginie.  Vivace;  très  rustique;  tiges  de  1 ra  à 1 m. 30;  ca- 
pitules plus  petits  que  ceux  de  la  première  espèce,  sim- 
ples, semi-doubles  ou  doubles;  fleurs  en  août  et  sept. 

II.  mollis,  Lam.;  H.  pubescens,  Bot.  Reg.;  S.  pu- 
bescent.  Amérique  du  Nord.  Vivace;  tige  de  im;  feuilles 
sessiles,  lancéolées-ovales,  les  supér.  presque  amplexi- 
caules,  scabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous,  ainsi 
que  les  pédoncules  et  les  invol ucres;  capitule  de  20  à 
25  ravons.  En  août  et  sept.,  fleurs  jaunes.  Terre  ordi- 
naire; multipl.  par  la  division  de  la  toufle. 

11.  orgyalis,  Delil.  ; S.  élancé.  De  l’Arkansas.  De  2m  à 
3m  ; feuilles  linéaires,  pendantes,  d’un  joli  effet  ; en  août 
et  sept.,  capitules  nombreux,  jaunes,  disposés  en  longue 
panicue  terminale.  Cette  espèce  a un  port  tout  particu- 
lier; ses  hautes  tiges  à longues  feuilles  pendantes  la  ren- 
dent très  propre  à orner  les  grands  massifs;  mais  en  la 
pinçant  on  la  convertit  en  plante  de  0m.80à  0m.90. 

II.  rigidus,  voir  Harvctlium. 
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HELICHRYSUM  Orientale,  Gaert.  ; Gnaphalium 
Orientale,  L.;  Héllchryse  d’Orient,  Immortelle 
jaune.  (Composées.)  De  l’île  de  Crète.  Plante  vivace, 
cotonneuse;  lige  simple,  de  0m.35;  feuilles  linéaires, 
persistantes  ; en  avril-août,  capitules  en  corymbe,  d’un 
beau  jaune  luisant.  Orangerie  près  des  jours.  La  re- 
nouveler souvent  de  boutures;  arrosements  modérés. 
La  teinture  donne  aux  capitules  de  cette  plante  plusieurs 
couleurs  qui  permettent  de  les  faire  entrer  dans  des  cou- 
ronnes et  dans  la  composition  des  bouquets  d’hiver. 

H.  bracteatum,  Willd.;  H.  chrysanthum , Pers.;  H. 
A bractées,  I.  dela  MalmAison.  Australie.  Annuelle; 
tige  rameuse  de  lm;  feuilles  lancéolées-aiguës;  en  juin- 
oct.,  capitules  solitaires,  paniculés,  jaune  doré.  — Va- 
riété à fleur  blanche  et  variétés  naines  à fleur  jaune 
et  à fleur  blanche.  Multipl.  de  graines  semées  en  pleine 
terre  au  printemps.  — Les  jardiniers  cultivent  encore, 
sous  le  nom  de  H.  Borussorum  rex,  une  variété  à fleurs 
blanches  de  cette  espèce. 

H.  brachyrhinchium , Hort. ; I.  brachyrhinchium. 
Annuelle.  Tiges  rameuses  de  0m.40,  garnies  de  feuilles 
duveteuses.  En  juin-septembre  fleurs  d’un  beau  jaune 
d’or,  nombreuses  et  grandes.  Semis  sur  couche  en  avril; 
repiquer  sur  couche  pour  relever  et  mettre  à demeure. 

H.  macranthum,  Lind.  ; H.  A grands  capitules. 
Australie.  Semblable  à la  précédente.  A l’époque  de 
son  introduction  elle  ne  donnait  que  des  fleursblanches, 
plus  ou  moins  teintées  de  rouge  sur  les  bords.  Aujour- 
d’hui elle  a donné  naissance  à plusieurs  variétés,  dont 
les  fleurs  ont  entièrement  perdu  le  blanc  primitif,  pour 
se  colorer  uniformément  des  différentes  teintes  du 
rouge,  depuis  le  rose  amarante  jusqu’au  rouge  bronzé 
assez  intense.  Cette  plante,  déjà  remarquable  par  la 
grandeur  de  ses  capitules,  acquiert  par  là  un  nouveau 
titre  à l’intérêt  des  amateurs.  Semer  en  pleine  terre, 
au  printemps. — Les  fleurs  des  H eli.hr y s uni  conservent 
leur  fraîcheur  de  coloris  pendant  plusieurs  années,  en 
les  faisant  sécher  renversées. 

H.  exirnium,  voir  Helip'erum  eximium. 

II.  speciosissimum,  voir  H speciosissinium. 

H.  proliferum , voir  Phœnocoma  proliféra. 
DELICOJNIA  Bihai , S\v.;  Musa  Bihai,  L. ; Bihaï 
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des  Antilles.  (Musacées.)  Port  d’un  petit  Bananier; 
tige  de  près  de  2m,  composée  des  gaines  des  pétioles: 
feuilles  de  im.3o  de  long  sur  om.4o  de  large;  en  avril 
et  mai,  fleurs  en  épi  droit,  étagées,  contenues  dans  de 
grandes  spatli es  distiques , aiguës,  naviculaires,  persis- 
tantes, élégamment  liserées  de  vert,  de  jaune  et  de 
rouge.  Terre  tourbeuse,  substantielle  et  humide  ; serre 
chaude;  multipl.  de  rejetons. 

Heliconia  humilis , Willd.;  B.  nain.  Vivace;  tige 
de  oni.i6;  feuilles  longues  de  ora.65,  larges  de  om.i6 
étroites  à la  base,  acuminées  au  sommet;  spadice  de 
om.33,  en  zigzag,  luisant,  écarlate  vif;  spathes  ven- 
trues, écarlates,  vertes  au  sommet,  bordées  de  blanc  ; 
lieu i’s  sessi les,  moyennes,  longues,  blanches  à la  base, 
vertes  au  sommet,  à divisions  étroites. 

II.  angustifolia  ; B.  a feuilles  étroites  Du  Brésil. 
Remarquable  par  ses  belles  bractées  rouges,  semblables 
a un  bec  d’oiseau,  pliées  longitudinalement  et  renfer- 
mant des  fleurs  blanchâtres  qui  se  succèdent  comme 
dans  les  Strelitzia.  Même  culture. 

II.  Strelitzia,  voir  Strelitzia  Reginœ. 

HELIOPHI  LA  pilosa,  Lam.;  H.  arabioides , Sims.; 
Héliophile  velue.  (Crucifères.)  Du  G p.  Plante 
traînante,  rameuse,  diffuse;  feuilles  linéaires,  diverse- 
ment incisées,  velues;  fleurs  en  petites  grappes  termi- 
nales d’un  beau  bleu.  Multipl.  de  graines  en  terre  lé- 
gère, à exposition  chaude;  arrosements  modérés.  — 
Propre  à faire  des  bordures. 

Héliotrope  d’hiver,  voir  Nardosmia  fragrans. 
HELIOTROPIUM  Perwianum , L.  ; Héliotrope 
du  Pérou.  (Borraginées.)  Arbuste  de  0m.75  à lm.60; 
feuilles  persistantes,  lancéolées,  ovales;  en  juin-nov., 
fleurs  petites,  bleuâtres,  à odeur  de  V anille,  disposées  en 
corymbes.  Terre  franche  légère;  exposition  au  midi, 
dans  un  lieu  bien  aéré  ; beaucoup  d’eau  en  été,  serre  tem- 
pérée ou  bâche  près  des  jours  en  hiver;  multipl.  de  grai- 
nes ou  mieux  de  boutures  faites  sur  couche  tiede,  au 
printemps  et  en  été;  on  le  conserve  très  bien  l’hiver 
dans  une  chambre  habitée  si , au  lieu  de  l’arroser,  on 
place,  de  temps  en  temps,  le  pot  dans  une  assiette  rem- 
plie d’eau.  — H.  Voltairianum,  Hort. ; H.  de  Vol- 
taire. Variété  à feuilles  d’un  vert  noir;  tiges  plus 
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hautes, plus  fortes  ; (leurs  en  corymbes  plus  fournis,  d’un 
bleu  foncé,  non  moins  odorantes.  — H.  triomphe  de 
Liège,  autre  variété  à tige  plus  haute  et  plus  ferme,  à 
Heurs  plus  grandes  et  plus  belles.  — Depuis  quelques 
années  l’horticulture  s’est  enrichie  des  nouvelles  varié- 
tés suivantes  • 


Héliotrope  blandum  yrandi- 
florum. 

H.  corymbosum. 


Héliotrope  madame  de  Vatry. 
H.  Périclès. 

H.  Prémices. 


Heliotrovium  grandi florum,  Desf.  ; H.  A grvndes 
fleurs.  Du  Pérou.  Tiges  et  rameaux  plus  élevés, 
(leurs  plus  grandes,  à odeur  plus  faible,  disposées  en 
épis  plus  forts;  fleurissant  toute  l’année  en  serre 
chaude.  — Variété  à fleurs  violettes.  Même  culture. 

HELfPTERUM  eximium,  DG.;  Heliclirjsum  exi- 
mium , Thunb.  ; Héliptère  globuleuse.  (Compo- 
sées.) Du  Cap.  Tige  de  0m.35  à Gm.70;  feuilles  ser- 
rées, opposées,  ovales,  agglomérées  au  sommet  de  la 
tige,  grandes,  blanches  et  soyeuses;  capitules  d’un  beau 
jaune,  ayant  l’involucre  rose  foncé,  taché  de  carmin  à 
l’extrémité  des  écailles.  Culture  en  pot  et  en  terre  de 
bruyère;  multipl.  de  graines  semées  sous  châssis;  serre 
tempérée  l’hiver;  arrosements  modérés.  Cette  bel  le  plan  te 
se  conserve  difficilement  après  sa  première  floraison. 

H.  speciosissimum,  DC.;  H.  A grandes  fleurs.  Du 
Cap.  Tige  ligneuse,  de  0m.  35;  feuilles  lancéolées,  comme 
imbriquées,  persistantes;  en  juin-août,  fleurs  en  gros 
capitules,  à disques  blancs  et  à fleurons  jaunâtres.  Oran- 
gerie l’hiver;  multipl.  de  boutures  faites  de  bonne  heure 
sur  couche  tiède;  elles  fleurissent  dans  l’année. 

II.  fut  ni  ile,  var.  marrant  hum,  DC.;  Aphelexis  hu~ 
milis,  Don.;  H.  humble,  var.  a grandes  fleurs. 
Du  Cap.  Cotonneuse;  feuilles  linéaires,  subulées,  sca- 
rieuses  vers  l’extrémité  des  rameaux;  capitules  soli- 
taires, rose  tendre  à l’intérieur,  rouge  carminé  à l’ex- 
térieur, plus  grands  que  dans  l’espèce.  Même  culture. 

Hellébore  blanc,  voir  T'eratrum  album. 

H.  noir,  voir  Helleborus  niger. 

Hei.léborine,  Helleborus  hjemalis,  voir  Eranthis. 

Il  ELLEBORES  niger,  L.;  Hellébore  noir,  IL  a 
fleurs  roses,  Rose  de  Noël.  (Renonculacées.)  Indi- 
gène. Vivace;  feuilles  grandes,  à 8 et  9 digitations.  Ti- 

65. 
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ges  écailleuses  de  0m.22  à 0m.28;  en  déc.-févr.,  fleurs 
grandes,  blanc  rosé.  Terre  franche  légère;  exposition  à 
mi-soleil  ; multipl.  par  éclats,  ou  de  graines  semées  aus- 
sitôt leur  maturité,  qui  donnent  des  variétés  plus  ou 
moins  roses,  et  fleurissent  la  troisième  année. 

HELONlAS  bullata,  L.;  H.  latifolia , Mich.;  Hélo- 
NiAs  rose.  (Mélanlhacées.)  Amérique  du  Nord.  Racines 
vivaces,  fibreuses;  feuilles  engainantes,  lancéolées,  ai- 
guës, persistantes,  rapprochées  en  rosette;  hampe  de 
om.3o  ; en  mai,  jolies  fleurs  roses,  disposées  en  épi  serré. 
Terre  légère  ou  de  bruyère,  fraîche  et  un  peu  ombra- 
gée. Multiplication  de  graines  au  printemps,  ou  d’œille- 
tons à l’automne.  On  la  conserve  ordinairement  en 
pots.  On  cultive  de  même  les  H.  asphodeloid.es  et  ery- 
throsperma. 

Hémanthe,  voir  Hœmanilius. 

11EMER0CALLIS  flava , L.;  Hémérocalle  jaune. 
Lis  asphodèle,  Lis  jaune.  (Liliacées.)  Du  Piémont. 
Racines  moitié  fibreuses  et  moitié  tubéreuses;  feuilles 
nombreuses,  en  grosses  touffes,  longues,  étroites,  aiguës, 
carénées,  de  om.65  ; tiges  de  im,  divisées  en  2 ou  3 ra- 
meaux ; en  juin,  fleurs  assez  semblables  au  Lis  blanc, 
mais  d’un  beau  jaune.  Terre  franche,  légère  ; exposi- 
tion un  peu  ombragée.  Multipl.  par  la  séparation  des 
touffes,  qu’on  peut  relever  tous  les  3 ans  lorsque  les 
feuilles  sont  desséchées,  mais  qu’il  faut  replauterpromp- 
lement. — Variété  à fleurs  panachées. 

H.  graminea,  Bot.  Mag.;  H.  graminée.  De  Sibérie. 
Feuilles  plus  étroites;  fleurs  jaune  clair,  à lobes  inégaux 
et  à odeur  plus  faible.  Même  culture. 

II.  fulva,  L.;IL  eauve.  Indigène.  Plus  grande  que  les 
précédentes.  Eu  juillet,  fleurs  rouge  brique. — N ariété 
à feuilles  rayées  de  blanc.  Même  culture. 

IL  d/sticha , Don.;  H.  distique.  Du  Japon.  Feuilles 
distiques,  longues  et  étroies  ; tige  de  oni.65,  rameuse 
dans  le  haut  et  portant  de  grandes  fleurs  jaune  pâle 
en  dehors  et  roussâtres  en  dedans.  Même  culture. 

Hemerocallis  J aponica,  cærulea,  lancifolia,  Sie~ 
boldiana , voir  Funhia. 

Hemimeris,  Hcmilomus , voir  Alonzoa. 

IIemi.ock-Spruce,  voir  Abies  Canadensis. 

HEPATICA  triloba,  Chaix;  Anemone  Hepatica,  L.; 
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Hépatique  printanière,  Anémone  hépatique,  Herbe 
de  la  Trinité.  (Renonculacées.)  Indigène;  vivace, 
basse;  racines  fibreuses  ; feuilles  trilobées,  vert  luisant, 
marquées  de  blanchâtre,  rougeâtres  quand  elles  vieil- 
lissent; en  février  ou  mars,  Fleurs  nombreuses,  blan- 
ches, roses  ou  bleues,  simples  ou  doubles,  suivant  la 
variété,  d’un  charmant  effet,  pendant  près  d’un  mois. 
La  bleue  double  est  recherchée,  quoique  plus  délicate; 
ses  feuilles  sont  plus  rondes,  plus  tachées.  On  peut  en 
faire  des  contre-bordures,  en  terrain  frais  et  ombragé. 
Mullipl.  d’cclats  en  oct.,  cT.i  pendant  la  floraison,  lorsque 
les  touffes  sont  très  grosses,  afin  que  les  éclats  ne  soient 
pas  trop  petits,  ce  qui  les  ferait  fondre.  La  rose  double 
et  la  blanche  sont  plus  délicates.  Les  graines  reslent 
vertes,  quoique  mures,  pendant  près  de  deux  mois,  et 
tombent  dès  qu’on  les  touche;  il  faut  surveiller  leur  ma- 
turité, et  les  semer  aussitôt  récoltées. 

Herbe  a coton,  voir  Asclepias  Cornuti. 

Herbe  a éternuer,  voir  Ptarmica  vulgaris. 

Herbe  a l’araignée,  voir  Phalangium  ramosum , 
Nigella  damascena- 

H.  A la  reine,  voir  Nicoliana  Tabacum. 

H Aux  charpentiers,  voir  Achillea  Millefolium , 
Sedum  Telephium. 

H.  Aux  chats,  voir  Nepela 

H.  Aux  écus,  voir  Lunaria. 

H.  aux  gueux,  voir  Clemalis  Vitalba. 

H.  Aux  panthères,  voir  Doronicum parda Hanches. 

H.  de  la  Trinité,  voir  Hcpalica.  Nos  pères  onl 
donné  ce  nom  d ’ Herbe  de  la  Trinité  à plusieurs  plantes 
chez  lesquelles  les  feuilles  ou  les  fleurs  présentent  trois 
lobes  ou  divisions,  telles  que  le  Lierre,  le  Fraisier,  la 
Pensée,  etc. 

H.  de  Ste-Barbe,  voir  Barbarea. 

H.  du  vent,  voir  Anemone  Pulsalilla. 

HERMANN1 A denudala , L.  ; Hermannie  a longues 
feuilles.  (Buttnériacées.)  Du  Cap.  Arbuste  de  0m. 70,  à 
feuilles  persistantes,  lancéolées,  étroites;  en  avril-oct., 
fleurs  petites  et  réunies  par  2,  limbe  jaune  et  onglet 
verdâtre;  odeur  suave.  Terre  à oranger;  serre  tempé- 
rée, près  du  jour;  mullipl.  de  graines  semées  en  pot  sur 
couche  chaude,  fleurissant  la  même  année,  et  de  bou- 
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1 ures  faites  en  mars  sur  couche  et  sous  cloche.  Renouve- 
ler souvent,  parce  que  la  plante  ne  v it  que  quelques  an- 
nées. Même  culture  pour  les  H.  julgida,  althœæfolia 
et  argenlea. 

HESPER1S  matronalis,  L.;  Julienne  des  jardins. 
(Crucifères.)  De  la  Dalinatie.  Bisannuelle;  tiges  de  0m.70 
à lm;  feuilles  lancéolées,  aiguës,  dentées;  en  mai-juill., 
ileurs  odorantes,  surtout  le  soir,  ressemblant  à celles  des 
Giroflées.  — Variété  vivace  à fleurs  doubles,  blanches, 
rouges  ou  violettes.  Terre  franche  substantielle,  autre- 
ment la  plante  périt.  Peu  d’arrosements-  Mullipl.  par 
éclats,  ou  de  boutures  faites  en  pleine  terre,  à l’ombre, 
par  divisions  des  tiges,  après  la  floraison. 

H.  m.  candidissima , plante  élevée,  à fleur  blanche 
simple,  d’un  très  bel  effet. 

TJ.  violaria,  voir  Mathiola  incana. 

Hêtre,  voir  F a gus. 

HEXACENTRIS  Mysorensis , Wigbt  ; ITexacentius 
de  Mysore.  (Acanthacées.  ) Volubile;  feuilles  hastées, 
glabres;  fleurs  en  grandes  panicules  pendantes  de  om  /j5 
de  longueur,  d’un  effet  admirable;  corolles  irréguliè- 
rement campanulées,  moitié  jaune  d’or,  moitié  pourpre 
velouté.  Serre  chaude.  Terre  substantielle;  arrosements 
copieux  à l’époque  de  la  floraison  ; palisser  la  plante. 

— i :h.  cot  cinea , à fleurs  rouges,  se  cultive  de  même, 
mais  en  serre  tempérée. 

HIBBERTIA  volubilis , Andr.  ; Dillenia  scandens, 
Willd.;  Hibüertia  grimpant.  (Diiléniacées.)  Nou- 
velle-Hollande. Arbrisseau  sarmenteux  ; rameaux  rosés; 
feuilles  ovales,  inucronées,  lu  sautes,  soyeuses  endessous; 
tout  l’été,  fleurs  grandes , à 5 pétales  jaune  brillant,  à 
odeur  désagréable.  Terre  de  bruyère;  orangerie;  mul- 
tiplication de  boutures  faites  au  printemps  sur  couche 
et  sous  châssis. 

H.  dentata,  R.  Br.;  H.  denté.  Nouvelle-Holl. 
Tiges  rougeâtres  et  volubiles,  de  2m  à 2ra.30;  feuilles 
ovales-oblongues,  dentées;  en  avril-juin,  fleurs  larges 
de  près  de0m.04,  d’un  beau  jaune.  Même  culture. 

— Le  tiges  très  flexibles  des  Iiibberlia  demandent 
à être  palissées  contre  les  colonnes  des  serres  ou  dis- 
posées en  guirlande  sur  des  fils  de  fer. 

H.  cunei  folia,  voir  Candollea. 
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HIBISCUS  Abelmoschus , L.  ; Ketmie  musquée, 
Ambrette  musquée.  (Malvacées.)  De  l’Inde.  Arbrisseau 
de  lm.30;  feuilles  à 5 segments,  dentés;  en  juill.  et  août, 
Heurs- assez  grandes,  couleur  soufre,  à fond  brun.  Terre 
franche;  serre  chaude  l’hiver.  La  graine  est  connue  des 
parfumeurs  sous  le  nom  d’AMBRETTE  et  de  graine  mus- 
quée ; on  la  sème  sur  couche  et  sous  châssis;  le  plant 
repris  peut  rester  à l’air  pendant  les  2 ou  3 mois  les 
plus  chauds  de  l’cté. 

II.  mutabilis,  L.  ; K.  A fleurs  changeantes.  De 
l’Inde.  Tiges  de  lm.60  à 2m  ; feuilles  cordiformes, 
à 5 lobes;  en  septembre-novembre,  fleurs  grandes 
solitaires,  blanches,  puis  roses,  et  enfin  pourpre  vers  le 
soir.  Serre  chaude  ; multipl.  de  boutures. 

H.  Syriacus,  L.  ; Allhæn  frutex,  Hortul.  ; K.  des 
jardins.  Du  Levant.  De  lm.50  à 2ni.50;  feuilles  ovales, 
à 3 lobes;  en  août  et  sept.,  fleurs  de  même  forme  que 
la  Rose  trémière,  colorées  selon  les  variétés,  rouge  sim- 
ule ; pourpre  violet  ; nankin,  nankin  double; 
blanches  pures  ou  A onglet  d’un  rouge  vif;  a 

FEUILLES  PANACHÉES  DE  BLANC  OU  DE  JAUNE,  ET  A 

fleurs  doubles.  La  variété  à fleurs  tout  à fait  blan- 
ches est  la  plus  délicate  et  craint  la  gelée.  Tout  ter- 
rain, mais  mieux  terre  franche  légère  à l’exposition  du 
midi.  Multipl.  de  graines  semées  en  terrines  sur  cou- 
che tiède  au  printemps;  repiquage  en  pots,  pour  les 
rentrer  dans  l’orangerie  les  deux  premières  années, 
de  greffe  sur  lacines  de  l’espèce. 

II.  Rosn  Sinensis,  L.;K.  Rose  de  la  Chine.  Char- 
mant arbrisseau  de  0n\70  à 1m.60,  de  beaucoup  d’effet. 
Feuilles  ovales,  acumimes,  glabres,  entières  à la  base, 
grossièrement  dentées  au  sommet;  fleurit  pendant  pres- 
que toute  l’année.  — Variétés  à grandes  fleurs  rouges, 
simples  et  doubles,  blanches,  aurore  doubles,  jaunes 
doubles.  Multipl.  facile  de  boutures  faites  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis.  Serre  chaude  ou  tempérée. 

II.  Pbæ/iiceiis,  Willd  ; K.  tocrpre.  De  l’Inde.  Ar- 
brisseau à tige  rougeâtre,  rameuse,  de  i"‘;  feuilles  ova- 
les, acuminées,  dentéis  en  scie,  les  inférieures  en  cœur 
à la  base,  trifides  au  sommet  ; (leur  large  de  0m  12. 
d’un  rouge  éclatant  Serre  tempérée;  multipl.  de  bou- 
tures. Très  jolie  plante. 
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Hibùcus  liliijlonis,  Cav-;  K.  A fleur  de  lis.  De 
l’île  Bourbon.  Arbrisseau  de  1 à 2m  dans  nos  serres, 
rameux  ; feuilles  épaisses,  glabres,  dentées , les  unes 
ovales,  les  autres  bi-  ou  trilobées;  en  automne,  fleurs 
grandes,  rouge  orangé.  Multipl.  de  boutures.  Culture 
des  plantes  de  serre  chaude. 

H.  splendens , Bot.  Pieg.  ; K.  éclatante.  Aus- 
tralie. Arbrisseau  à tige  aiguillonnée  et  velue;  feuil- 
les grandes  et  cotonneuses,  les  unes  entières,  les 
autres  à 3 et  à 5 lobes;  en  juin-sept.  , fleurs  axil- 
laires, rose  pâle,  larges  de  0m.13,  avec  des  nervures 
blanches  et  3 taches  pourpres  au  fond  de  la  fleur. 
Multipl.  de  boutures  sous  cloche,  en  terre  mélangée; 
arrosements  fréquents  l’été;  serre  tempérée  pour  la 
conservation  des  tiges. 

H.  Cameroni , Knowl.;  K.  de  Caméron.  De  Mada- 
gascar. Tige  dressée,  simple,  de0m.40  à Qm.60;  feuilles 
lobées  comme  celles  de  la  Vigne;  fleurs  pédonculées, 
axillaires,  solitaires,  grandes,  jaune  cuivré  maculé  de 
rouge  sanguin  à la  base  et  lavé  de  rose  au  sommet.  Fleu- 
rit de  semis  la  lre  année;  multipl.  facile  de  boutures. Terre 
meuble  mêlée  de  terreau;  serre  chaude  l’hiver. 

H.  Thimbergii,  ITort  ; K.  de  Thunberg.  Annuelle. 
Très  belle  plante,  haute  d'environ  0m.75,  très  ra- 
meuse, à fleurs  nombreuses,  d’un  beau  jaune  nankin, 
se  succédant  de  juillet  en  octobre.  Semer  en  place  en 
avril-mai. 

H . palus  tris,  L.;  K.  des  marais.  De  l’Amérique  du 
Nord.  Vivace;  im.30;  feuilles  ovales,  à peine  trilobées, 
dentées,  blanchâtres  et  drapées  en  dessous;  pédoncule 
géniculé  au  sommet;  en  sept.,  fleurs  de  0m.  1 1 , rose  pâle. 
Terre  franche  et  profonde,  sèche  en  hiver;  arrosements 
copieux  en  été.  Les  semis  ont  donné  plusieurs  variétés. 

H.  roseus.  Tlior.  Indigène  dans  les  marais  des  Lan- 
des. Vivace;  portdu  précédent  ; fleurs  roses,  assez  sem- 
blables à celles  de  Y H.  paluslris.  Même  culture. 

H.  mililaris.  Cav.;  K.  militaire.  Amérique.  Vi- 
vace; tiges  de  1 m. 30 ; feuilles  en  fer  de  lance,  glabres 
des  deux  côtés,  dentées;  en  sept.,  fleurs  rose  foncé, 
larges  de  0m.ll . — Variété  à feuilles  entières. 

bl.  speciosus,  Ait.  ; K.  coccinée.  De  la  Caroline. 
Vivace;  tige  glauque,  de  lm.30  à 2m  ; feuilles  palmées,  à 
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5 lobes  lancéolés , dentés;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  du 
plus  beau  rouge,  larges  de  0ra.13,  axillaires  et  termi- 
nales. Espèce  délicate;  orangerie  l’hiver,  ou  pleine  terre 
dans  une  bâche. 

Ces  quatre  dernières  espèces,  remarquables  par  leur 
taille  , par  la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  fleurs , qui 
s’épanouissent  toutes  en  septembre,  aiment  une  bonne 
terre  douce,  profonde,  une  exposition  un  peu  ombra- 
gée, et  demandent  un  peu  de  litière  sur  le  pied  pendant 
les  fortes  gelées  ; elles  pullulent  peu  et  mûrissent  rare- 
ment leurs  graines  sous  le  climat  de  Paris.  Leurs  raci- 
nes sont  fort  grosses,  et  on  ne  doit  les  éclater  qu’avec 
circonspection.  Il  faudrait  obtenir  des  graines  du  midi 
pour  pouvoir  nmdtiplier  ces  belles  plantes  autant  qu’el- 
les le  méritent. 

Hibiscus  Hrionum,  L.;  K.  vésiculeese.  De  l’Italie. 
Plante  annuelle,  à feuilles  trilobées  ; fleurs  axillaires  , 
larges  de  0m.035,  d’un  jaune  soufre,  à onglet  brun. 
Se  sème  en  pleine  terre  au  printemps. 

H.  Africanus , Mill . ; H.vesicarius,  Cav.;  K.  d’Afri- 
qtje.  Ressemble  beaucoup  à la  précédente,  mais  ses 
fleurs  sont  trois  fois  plus  grandes,  plus  ouvertes  et  beau- 
coup plus  belles;  feuilles  profondément  laciniées.  Même 
culture.  On  peut  conserver  en  pot  et  rentrer  l’hiver  en 
serre  quelques  pieds  de  ces  charmantes  espèces;  elles  y 
fleurissent  longtemps. 

IIickory,  voir  Carya  alba. 

IIIERACIUM  auranliacum , L.;  Éfervière  oran- 
gée. (Composées.)  Indigène.  Jolie  plante  vivace  et  tra- 
çante; feuilles  ovales,  disposées  en  rosette;  tige  de  0m. 35 ; 
en  juin-sept. , capitules  en  corymbe,  assez  grands,  jaune 
capucine  éclatant.  Terre  légère  el  substantielle;  arrose- 
ments fréquents  en  été;  exposition  ouverte.  Relever  et 
replanter,  tous  les  2 ans,  au  premier  printemps.  Multipl. 
d’œilletons  ou  de  graines. 

HINDSIA  violacea,  Benth.;  Hindsie  a fleurs  vio- 
lettes. (Rubiacées.)  Du  Brésil.  Tiges  ligneuses;  feuil- 
les pétiolées,  ovales,  rugueuses  en  dessous;  stipules 
solitaires  ; fleurs  bleu  violacé,  nombreuses,  longuement 
tubulées,  formant  des  cimes  terminales.  Les  Anglais 
appellent  cette  jolie  plante  Porcelaine  blue.  Fleurit 
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au  printemps  en  serre  chaude.  Terre  meuble  et  fraîche. 
Multipl.  de  boutures. 

HIPPEASTRUM  viltatum,  Hcrb.;  A marjllis  vitlata, 
L’Hér.,  H i ppéast u e a rubans,  Belladone  d’été  ou 
de  Rouen.  (Amaryllidées.)  Feuilles  longues,  étroites, 
teintes  de  rouge;  hampe  de  om.65;  en  juin  et  juillet,  4 
ou  5 belles  fleurs,  horizontales,  sentant  le  cassis,  à tube 
long,  verdâtre,  teint  de  rouge;  à divisions  crénelées,  blan- 
ches, marquées  à l’intérieur  de  3 lignes  carmin  foncé. 
Multipl.  de  caïeux  ou  de  graines. Terre  légère  et  chaude; 
culture  dans  un  grand  pot,  en  orangerie,  ou  en  pleine 
terre,  sous  châssis,  ou  encore  au  pied  d’un  mur  au  midi, 
avec  couverture  l’hiver.  On  a obtenu  aujourd’hui  un 
grand  nombre  de  variéte's  de  cette  belle  plante. 

H.  Reginœ,  L.;  A.  Reginœ  ; H.  de  la  reine  ou  du 
Mexique.  Oignon  verdâtre;  feuilles  lancéolées,  carénées; 
hampe  de  om.55  ; 3 ou  4 fleurs  campanulées,  grandes, 
divergentes;  tube  court,  gorge  velue,  frangée,  à divi- 
sions un  peu  ondulées,  d’un  beau  rouge  ponceau,  base 
verdâtre.  Fleurit  en  hiver  ou  au  commencement  du 
printemps.  Serre  chaude,  en  pot;  terre  franche,  mê- 
lée de  terre  de  bruyère.  Multipl.  de  caïeux  assez  rares. 
— L 'H.  Brasiliensis  d’Andrews  semble  en  être  une 
variété,  et  Y H.  rutila  Johnson i,  Tenore,  paraît  en 
être  une  miniature.  Même  culture. 

H.  cquestre , l\ed.;  H.  équestre  ou  écarlate. 
De  l’ Amérique  du  Sud.  Oignon  rond  et  purpurin  ; 
tige  de  om>4o,  striée,  vert  glauque;  spathe  se  fendant 
en  i parties  qui  restent  dressées  et  ressemblent  un 
peu  aux  oreilles  d’un  cheval.  Ordinairement  en  juillet 
et  août,  quelquefois  à deus  époques  de  l’année,  2 fleurs 
grandes,  penchées,  à tube  pâle  au  dehors,  à divisions 
striées,  d’un  rouge  de  brique  assez  éclatant  et  jaunâtre 
à la  base.  Feuilles  sur  2 rangs.  Culture  des  Ixia,  ou 
de  Y H.  Reginœ.  — Variété  à fleurs  doubles. 

H.  vsittacinum,  Herb.;  A.  psittacina,  Ker.;  H.  per- 
roquet. Du  Brésil  Feuilles  lancéolées,  glauques,  de 
ora.4o  à om.5o;  tige  élevée;  en  juillet  et  août,  spathe 
rose  renfermant  2 fleurs  de  la  grandeur  decellesdu  I is 
blanc,  vertes  à l’onglet,  rayées  de  pourpre,  à limbe 
blanc  dans  sa  partie  supérieure,  et  rayé  ronge  carmin 
vif.  Serre  chaude. 
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Hippeastrum  reticulatum,  Endl.  ; A.  reticulata,  Ait.  ; 
H.  a réseau.  Du  Brésil.  Feuilles  oblongues,  rétrécies  à 
la  base,  munies  d’une  nervure  blanche  au  milieu;  hampe 
comprimée;  en  avril,  i ou  3 fleurs  en  ombelle,  rose  vio- 
lacé, marquées  de  lignes  plus  foncées  disposées  en 
réseau.  Serre  chaude.  Multipl.  de  caïeux.  Terre  franche 
légère  mêlée  de  terre  de  bruyère. 

H.  fulgidum,  Herb.j  A.  fulgida,  Ker.  ; H.  écla- 
tante. Du  Brésil.  Oignon  gros,  arrondi,  de  om.o8  à 
om.io  de  diamètre;  il  ne  développe  que  i feuilles 
accolées  à leur  base  par  leur  face  antérieure,  lingui- 
forrnes,  longues  de  om.3o  à om.4o.  A côté  des  feuilles 
s’élève  une  hampe  plus  grosse  que  le  pouce,  haute 
de  om.70,  terminée  par  une  spathe  diphylle,  de  la- 
quelle sortent  4 fleurs  longues  et  larges  de  om.i4,d’un 
rouge  vermillon  ; le  tube  de  la  fleur,  vert  en  dehors,  est 
à l’intérieur  d’un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Les  filets  des 
étamines  et  le  style  d’un  jaune  safran  sont  une  fois  plus 
courts  que  le  périanllie  ; les  trois  branches  du  stigmate 
sont  longues  et  roulées  en  dessous.  Serre  chaude. 

HIPPOPHAE  rhamnoides,  L.  ; Argousier  rham- 
jnoïde,  Griset.  (Eléagnées.)  Indigène.  Dioïque.  Arbris- 
seau de  2™  à 2m.50,  épineux  ; feuilles  oblongues,  argen- 
tées, tachées  de  roussâtre;  en  avril,  fleurs  peu  apparentes; 
en  septembre,  fruits  nombreux  de  couleur  nankin. 
Terre  ordinaire;  multipl.  de  graines,  de  rejetons,  de 
marcottes  ou  de  boutures.  Il  peut  servir  à former  des 
haies;  on  l’emploie  dans  le  départ,  du  Nord  pour  fixer 
les  dunes. 

Hippophae  Canadensis,  v.  Shepherdia  Canadensis. 

HOITZIA  coccinea , Cav.;  Hoitzie  coccinée.  (Polé- 
moniacées.)  Du  Mexique.  Arbrisseau  à tiges  grêles,  dres- 
sées, de  1mà  1m.30;  feuilles  elliptiques,  aiguës,  den- 
tées; tout  l’hiver,  en  serre  tempérée,  fleurs  très  rou- 
ges, tubuleuses,  axillaires  dans  le  haut  des  rameaux. 
Multipl.  facile  par  boutures;  serre  tempérée. 

Hortensia,  voir  Hjdraugra  Hortensia. 

IIOTEIA  Japonica,  Due;  IIoteia  du  Japon.  (Saxi- 
fragées.)  Vivace;  tige  herbacée,  dressée,  haute  de  0m.30; 
feuilles  alternes,  triternées,  à folioles  elliptiques,  oblon- 
gues, profondément  dentées;  stipules  larges  et  cour- 
tes: en  juin  etjuill.,  fleurs  blanches  disposées  en  pani 
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cule  dressée.  Pleine  terre  douce  à mi-ombre;  multipl. 
par  éclat  au  printemps. 

Houblon,  voir  Humulus. 

Houlletia,  voir  Paphinia. 

Houslonia,  voir  Boueardia  Jacquini. 

HOUTTEA  pardina , Dne;  Gesneria pardina , B.  M.; 
IIoiittéa  a fleurs  tigrées.  (Gesnériacées,)  Brésil.  Tige 
droite,  rameuse  ; feuilles  opposées,  ovales-lancéolées, 
dentées;  fleurs  solitaires  pédonculées;  corolles  tubuleu- 
ses un  peu  courbées,  rouge  tigré.  Serre  chaude;  terre 
franche  légère;  multipl.  de  boutures. Genre  dédié  au  cé- 
lèbre horticulteur  gantois,  M.  L.  Van  Houtte. 

HOUTTUYN1A  cordata,  Thunb.;  Houttuynie  a 
feuilles  en  coeur.  (Saururées.)  Du  Japon.  Vivace; 
racines  rampantes  ; tiges  herbacées,  dressées,  de  om.4.o; 
feuilles  en  cœur,  stipulées,  nervées,  acuminées  ; fleurs 
réunies  en  spadice  court,  muni  à la  base  d’un  involucre 
blanc  pétaliforme.  Pleine  terre  ; beaucoup  d’eau. 

Houx,  voir  Ile x- 

H.  frelon,  voir  Ruscus  aculealus. 

HOVEA  longifolia , R.  Br.;HovÉE  a feuilles  li- 
néaires. (Papilionacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Arbrisseau 
de  0m.70,  droit;  feuilles  linéaires,  roides,  ferrugineuses 
en  dessous,  longues  de  0m.055;  en  février,  petites  fleurs 
axillaires,  bleu  vif. 

H.  lanceolala,  Sims.;  II.  A feuilles  lancéolées. 
Du  même  pays;  semblable  au  précédent;  feuilles  lan- 
céolées, rétrécies  aux  deux  bouts;  en  mars  et  avril,  fleurs 
axillaires  bleues  et  plus  grandes. — Les  Hovea  se  multi- 
plient de  graines;  ils  craignent  l’humidité  et  deman- 
dent une  terre  légère  bien  égouttée  et  des  arrosements 
réguliers;  culture  des  Bruyères  du  Cap. 

HOVENIA  dulcis,  Thunb.;  Hovénia  a fruit  doux. 
(Rliamnées.)  Du  Japon.  Arbre  à rameaux  étalés;  feuil- 
les caduques, alternes,  ovales,  aiguës,  à 3 nervures,  fine- 
ment dentées.  Multipl.  de  boutures;  orangerie.  Les 
pédoncules  des  fleurs  se  tuméfient,  deviennent  charnus 
et  prennent,  dans  cet  état  la  consistance  et  le  goût  de 
nos  Poires  de  Beurré.  Ils  sont  comestibles  en  Chine. 

HOYA  carnosa,  R.  Br.  ; Asclepias  carnosa , L.  ; Hoya 
charnu.  (Asclépiadées.)  De  l’Asie.  Tige  et  rameaux  sar- 
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menleux,  munis  de  crampons  radiciformes , à l’aide 
descjuels  ils  s’élèvent  très  haut  ; feuilles  ovales,  charnues, 
persistantes;  fleurs  odorantes,  blanches,  épaisses  et  lui- 
santes comme  de  la  porcelaine,  disposées  en  ombelles 
pendantes,  couronne  staminale  rouge  amarante.  Cet 
arbuste  fait  un  des  plus  agréables  ornements  des  serres. 
Multipl.  facile  de  Boutures  sur  couche  et  sous  cloche. 
Terre  franche,  légère;  plante  robuste  et  demandant 
peu  de  soins. 

Hoya  £e//a,Hook.; H.  élégant.  De  Java.  Arbrisseau 
à tiges  flexibles  et  diffuses;  feuilles  ovales,  entières; 
ombelles  axillaires,  pédonculées  ; fleurs  d’un  blanc  d'ar- 
gent, rehaussées  au  centre  par  la  couronne  staminale 
formant  une  étoile  couleur  d’améthyste.  Serre  chaude 
humide;  culture  des  Æschynanlhus. 

H.  coriacea,  Blume;  H.  a feuilles  coriaces.  De 
Java,  comme  la  précédente,  à laquelle  elle  ressemble 
mais  avec  des  fleurs  plus  petites.  Même  culture. 

H.  fraternel,  Blume;  II.  fraternel.  Espèce  java- 
naise caractérisée  par  l’ampleur  et  l’épaisseur  de  ses 
feuilles,  dont  les  plus  grandes  atteignent  jusqu’à  0m.30 
de  longueur.  Corolle  buffle  clair  avec  cinq  macules  d 
même  couleur  sur  la  couronne  flaminale.  Serre  chaude 
humide. 

H.  variegata,  de  Y.;  H.  varié.  Du  Japon.  Elégante 
espèce  à ombelles  réfléchies,  abondamment  fournies  de 
fleurs  couleur  de  chair,  nuancées  de  rose  et  odorantes. 
Ses  feuilles  panachées  soit  de  blanc,  var.  argentée , 
soit  de  jaune,  van,  dorée,  accroissent  la  valeur  orne- 
mentale de  cette  plante.  Serre  chaude. 

H.  imperialis , Lindl.;  H.  impérial.  Des  Moluques. 
Espèce  magnifique,  à feuilles  très  grandes,  ovales,  oblon- 
gues,  entières,  ondulées;  fleurs  larges  deOm.07  à 0m.08, 
d’un  beau  violet,  au  centre  desquelles  se  détache  la 
couronne  staminale  d’un  blanc  jaunâtre;  leur  odeur 
délicieuse  double  le  mérite  de  la  plante.  Même  culture. 

H.  cinnamomi folia,  Ilook. ; H.  coccinea,  Dort.  ; H. 
A feuilles  de  Cannellier.  De  Java.  Feuilles  gran- 
des, ovales,  à trois  nervures,  entières,  acuminées  et 
réfléchies  au  sommet  ; fleurs  verdâtres,  relevées  au  cen- 
tre par  une  étoile  d’un  pourpre  foncé  formée  par  la 
couronne  staminale.  Même  culture. 
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Iloya  campanulala,  Blurne;  il.  A fleurs  campaku- 
LÉES.DeJava.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  rappelant  à la  fois 
par  leur  grandeur  et  par  leur  forme  celles  des  Campa- 
nules, ou  mieux  celles  des  Kalmias;  elles  sont  réunies  en 
gros  bouquets  sphériques  d’une  remarquable  élégance. 
La  plante  a les  tiges  volubiles  et  les  feuilles  charnues  de 
ses  congénères,  et  demande  les  memes  soins  de  cul- 
ture. 

Pendant  longtemps,  ce  genre,  dédié  à un  horticulteur 
anglais  nommé  T.  Hoy,  n’a  été  représenté  dans  nos  cul- 
tures que  parl’üf.  carnosa.  Les  nouvelles  espèces  intro- 
duites contribueront  à orner  les  serres  par  leurs  lon- 
gues guirlandes  garnies  de  feuilles  épaisses  et  de  fleurs 
ouvertes  en  étoile,  disposées  en  ombelles  hémisphéri- 
ques. Elles  ont  cela  de  particulier,  que  les  pédoncules 
sont  persistants  et  servent  chaque  année  de  support  à 
de  nouvelles  ombelles  de  fleur-,  dont  le  nombre  s’ac- 
croît à mesure  que  les  rameaux,  par  leur  développe- 
ment, donnent  naissance  à de  nouveaux  pédoncules. 
Les  Hoya  se  multiplient  facilement  de  tronçons  de  tige 
bouturés  et  même  de  boutures  de  feuilles.  I ne  terr# 
légère,  du  terreau  végétal,  leur  conviennent;  du  reste, 
ils  se  contentent  de  peu  de  nourriture  et  n’ont  pas 
besoin  d’être  rempotés  souvent.  Ils  aiment  la  chaleur, 
l’humidité  et  l’ombre  pendant  la  végétation;  mais  ils 
résistent  bien  à la  sécheresse  et  ne  demandent  pres- 
que pas  d’arrosement  en  hiver. 

Hugelia,  voir  Didiscus. 

HUMEA  elegans , Sm.  ; Calomeria  amarantoides, 
Humé  A élégant.  (Composées.)  Australie  Bisan- 
nuel; tige  très  simple,  droite,  de  2m  à 2m.60;  feuilles 
alternes,  sessiles,  oldongues , amplexiraules,  crénelées, 
laineuses  à leur  insertion,  longues  de  0m.20  àOm.25.  En 
juill.-oct.,  immense  panicule  terminale,  pyramidale,  à 
rameaux  très  menus,  retombant  avec  grâcc;capitules  très 
nombre  x,  petits,  bruns,  à bord  purpurin.  Orangerie  et 
terre  à Orangers;  pleine  terre  pendant  l’été  qui  suit  le 
semis.  Plante  tout  à fait  singulière;  odeur  balsamique 
agréable.  Multipl.  de  graines  qu’elle  donne  en  petite 
quantité,  et  de  boutures  qu’on  obtient  en  coupant  la 
plante  à une  certaine  hauteur  avant  la  floraison,  ce  qui  * 
la  force  à pousser  des  ramilles  latérales  qu’on  détache 
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pour  la  multiplication.  Son  odeur  balsamique  pourrait 
la  faire  admettre  dans  la  parfumerie. 

HUMULUS/wpu/w.y,  L.;  Houblon  cultivé.  (Canna- 
binées.)  INous  ne  parlons  de  celte  plante  vivace,  déjà 
mentionnée  aux  plantes  économiques , que  pour  rap- 
peler que  ses  tiges  annuelles  sont  propres  à couvrir  des 
tonnelles.  Les  jeunes  pousses  du  Houblon  se  mangent 
comme  des  Asperges  dans  quelques  pays. 

HYACIiNTHUS  orient alis,  L.;  Hyacinthe  d’Ouient; 
Jacinthe.  (Liliacées.)  La  Jacinthe  est  originaire  du 
Levant  et  croît  aujourd’hui  spontanément  dans  quel- 
ques localités  du  midi  de  la  France.  A l’état  sauvage, 
c’est  une  petite  plante  bulbeuse,  dont  l’oignon,  composé 
de  tuniques  concentriques,  est  arrondi,  turbiné;  les 
feuilles  longues,  planes,  canaliculées.  La  hampe,  nue, 
tendre  et  succulente,  porte  5-10  lleurons  blancs,  pen- 
dants, en  entonnoir,  renflés  à leur  base  et  partagés  jus- 
qu’au milieu  en  6 divisions.  Chacun  d’eux  est  accom- 
pagné de  ?.  bractées  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
L’odeur  suave,  quoiqu’un  peu  pénétrante,  de  cette  fleur, 
a depuis  longtemps  attiré  l’attention  des  amateurs  de 
jardinage,  puisque  l’introduction  de  la  Jacinthe  dans 
les  jaidms  remonte,  dit-on,  à la  fin  du  seizième  siècle. 
Par  suite  des  soins  dont  elle  a été  l’objet,  et  des  semis 
réitérés  qui  en  ont  été  faits,  elle  a donné  des  variétés 
innombrables,  souvent  admirables,  par  le  nombre,  par 
le  volume  ou  par  le  coloris  de^  fleurons.  Les  couleurs 
de  ces  variétés  sont  : le  blanc;  le  i o-e  plus  ou  moins 
foncé,  allant  quelquefois  jusqu’au  rouge;  le  bleu  dans 
toutes  les  nuances,  depuis  le  plus  tendre  jusqu’au  bleu 
indigo  presque  noir;  le  jaune  pâle  ou  paille,  car  le 
jaune  d’or,  la  couleur  jonquille  ou  orange,  n’existent 
pas  dans  la  Jacinthe. 

Cette  plante,  quoique  peu  délicate,  demande  des  soins 
suivis  et  persévérants,  pour  que  chaque  variété  con- 
serve les  qualités  qui  la  distinguent,  et  surtout  pour  que 
ses  caïeux  soient  amenés  à donner  des  fleurs  aussi  par- 
faites que  les  oignons  dont  ils  sont  sortis.  C’est  en  Hol- 
lande que  la  culture  de  la  Jacinthe  a été  portée  au  der- 
nier degré  de  perfection;  c’est  là  qu  on  a obtenu  pres- 
que toutes  les  variétés  remarquables;  c’est  de  là  que 
le  commerce  tire  chaque  année  des  milliers  d’oignons, 
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dont  la  valeur  s’élève  à des  sommes  considérables.  Les 
plantes  marchandes  se  classent  de  la  manière  suivante: 
i°  les  Jacinthes  de  Hollande;  2°  les  Jacinthes  de  Paris. 

Parmi  les  premières  on  distingue  : — les  doubles, 
par  couleurs  et  par  noms,  dont  quelques-unes  sont  co- 
tées à des  prix  assez  élevés  ; — les  doubles,  par  couleurs 
séparées  ; — les  doubles  en  mélange  ; — les  simples,  par 
couleurs  et  par  noms,  offrant  souvent  des  plantes  du 
premier  mérite  ; — enfin  les  simples  en  mélange. 

Dans  les  Jacinthes  de  Paris  on  distingue  : — les  dou- 
bles, roses  ou  bleues; — les  simples,  désignées  sous  le 
nom  de  pAsse-toct,  de  couleur  blanche,  rose  ou  bleue; 
— enfin  une  variété  blanche  hâtive,  appelée  Blakc  de 
MOtVTAGWE. 

Les  Jacinthes  de  Hollande  sont  infiniment  supérieures 
aux  Jacinthes  dites  parisiennes,  pour  la  force  des  bou- 
quets de  Ileurs,  la  largeur  des  fleurons  et  la  richesse  de 
leur  coloris;  mais  elles  conservent  difficilement  ces  quali- 
tés, au  point  que  souvent  dès  la  seconde  année  elles  ne 
sont  plus  reconnaissables.  Les  Jacinthes  de  Paris,  beau- 
coup moins  belles,  sont  aussi  moins  délicates;  elles  s’ac- 
commodent bien  de  la  culture  en  pleine  terre  de 
jardin,  et  y conservent  leurs  qualités.  Quelques  horti- 
culteurs assurent  qu’ils  sont  parvenus  à conserver  des 
Jacinthes  aussi  belles  et  aussi  pures  que  celles  qui  nous 
viennent  de  Hollande  ; quoi  qu’il  en  soit,  le  commerce 
parisien  est  loin  encore  de  pouvoir  se  passer  des  Hol- 
landais pour  l’approvisionnement  annuel. 

La  culture  de  la  Jacinthe  peut  être  considérée  sous 
trois  points  de  vue  particuliers  : i°  le  semis  des  graines, 
qui  a pour  but  d’obtenir  des  variétés  nouvelles  ; 2°  la 
culture  des  oignons  en  pleine  terre  et  à Pair  libre  ; 3°  la 
culture  forcée,  qui  procure  des  fleurs  en  hiver  dans 
les  serres  et  dans  les  appartements. 

1.  — Semis  des  graines  de  Jacinthes. 

On  récolte  des  graines  sur  des  Jacinthes  de  choix  à 
fleurs  simples  ; on  reconnaît  leur  maturité  quand  la 
capsule  jaunit  et  se  fend.  Le  semis  se  fait  en  sept., 
dans  une  planche  bien  préparée  et  bien  ameublie.  On 
sème  la  graine  à la  volée  ou  en  rayons,  en  la  couvrant 
de  om.o3  de  terre.  Cela  fait,  il  n’y  a qu’à  sarcler  jus- 
qu’aux fortes  gelées;  alors  on  jette  sur  la  planche  un 
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peu  de  paille  ou  de  litière  sèclie,  que  l’on  retire  dès  que 
les  grands  froids  sont  passés.  Quand  les  feuilles  du  jeune 
plant  se  dessèchent,  on  dorme  un  léger  binage,  et  on 
couvre  la  planche  de  om.o6  de  terre.  On  réitère  les 
mêmes  soins  l’année  suivante,  et  on  ne  lève  les  oignons 
que  la  troisième  année,  pour  les  traiter  comme  les  oi- 
gnons à fleurs.  Ils  fleurissent  ordinairement  la  quatrième 
année;  beaucoup  ont  les  fleurs  simples,  d’autres  semi- 
doubles,  quelques-uns  seulement  donnent  des  fleurs  dou- 
bles. Aussi  les  semis  de  Jacinthes  sont-ils  peu  usilés,  et 
pratiqués  seulement  par  les  horticulteurs  qui  s’occu- 
pent en  grand,  et  d’une  manière  toute  spéciale,  de 
cette  culture. 

2. — Culture  des  oignons  de  Jacinthes  à l’air  libre. 

On  les  plante  en  sept,  ou  en  oct. , dans  une  terre  bien 
préparée,  ameublie  par  le  mélange  d’un  sixième  de  ter- 
reau de  feuilles  ou  de  terre  de  bruyère,  et  qui  n’ait  pas 
été  fumée  récemment.  On  creuse  à la  profondeur  de 
om.27  une  planche  de  im  ou  im.3o  de  largeur  sur  une 
longueur  déterminée  par  le  nombre  d’oignons.  On  rem- 
plit la  fosse  de  om.22  de  terre  préparée,  on  l’unit  bien, 
et  on  trace  au  cordeau,  sur  la  longueur  delà  planche, 
des  lignes  parallèles  à om.  16  les  unes  des  autres.  On  croise 
ces  lignes  par  d’autres  faites  sur  la  largeur,  à la  même 
distance.  On  enfonce  les  oignons  dans  tous  les  points 
d’intersection,  de  manière  que  leur  partie  supérieure 
soit  au  niveau  delà  terre,  et  en  variant  les  couleurs.  On 
rapporte  ensuite  om.n  de  terre  sur  la  plantation,  en 
ayant  soin  de  donner  à la  planche  une  légère  inclinaison 
du  côté  du  midi.  Avant  1 hiver,  on  se  borne  à sarcler. 
Vers  le  mois  de  déc.,  quand  la  gelée  commence  à durcir 
la  terre,  on  couvre  les  planches  avec  vies  feuilles  ou  de 
la  litière  qui  ne  soit  pas  imprégnée  de  l’urine  des  bes- 
tiaux. On  les  découvre  après  les  fortes  gelées.  Cette 
couverture  garantit  les  plantes  contre  le  froid,  et  em- 
pêche la  terre  d’être  battue  par  les  pluies  eL  les  intem- 
péries. La  floraison  a lieu  communément  vers  la  fin  de 
mars  pour  les  fleurs  simples  et  pour  les  hâtives,  et  suc- 
cessivement jusqu’à  la  lin  d’avril  pour  la  plupart  des 
doubles.  A cette  époque,  la  température,  encore  varia- 
ble et  froide,  oblige  les  amateurs  qui  veulent  prolonger 
leurs  jouissances,  à garantir  leurs  fleurs  desatteintes  de 
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la  neige  et  de  la  gelée,  soit  avec  des  toiles  étendues  sur 
une  lente  construite  exprès, soit  avec  des  paillassons  pla- 
cés sur  des  traverses  soutenues  pardes  pieux. 

On  inet  des  tuteurs  aux  tiges  trop  faibles  pour  sou- 
tenir leurs  fleurons  ; on  continue  de  sarcler,  et  on  donne 
la  chasse  aux  limaces,  qui  pourraient  pénétrer  jusqu’à 
l’oignon  et  l’attaquer  d’une  manière  fâcheuse.  Enjuill., 
lorsque  les  tiges  sont  desséchées,  on  choisit  un  beau 
jour  pour  lever  les  oignons,  que  l’on  fait  sécher  en  les 
exposant  à l’air,  et  que  l’on  conserve  ensuite  sur  des  ta- 
blettes, dans  un  lieu  sec  et  aéré,  jusqu’au  moment  de 
la  plantation.  Les  caïeux,  que  l’on  doit  détacher  des 
oignons  avant  de  les  planter,  peuvent  être  cultivés  de 
la  même  manière,  ils  doivent  être  plantés  moins  pro- 
fondément et  plus  rapprochés  les  uns  des  autres.  On  peut 
espérer  d’en  obtenir  après  trois  ou  quatre  ans  de  beaux 
oignons  et  de  belles  fleurs,  à l’aide  d’une  culture  soi- 
gnée, imitée  des  méthodes  hollandaises. 

3.  — Culture  forcée  des  Jacinthes. 

La  difficulté  que  l’on  éprouve  souvent  à jouir  de 
la  fleur  des  Jacinthes  à l’air  libre,  à cause  de  l’in 
certitude  du  temps  et  des  variations  de  la  température 
au  moment  de  leur  floraison,  engage  beaucoup  de  per- 
sonnes à hâter  cette  époque  en  procurant  à ces  plantes 
un  abri  et  une  température  artificielle.  Il  y a des 
variétés  qui  se  prêtent  mieux  que  d'autres  à cette  cul- 
ture ; il  est  essentiel,  lorsqu’on  les  achète,  d’indiquer 
si  l’on  veut  des  plantes  à forcer,  ou  destinées  à être 
cultivées  en  pleine  terre.  On  force  les  Jacinthes  en  pots 
ou  en  carafes.  La  culture  en  pot,  bien  conduite,  donne 
ordinairement  des  plantes  plus  droites  et  plus  fermes, 
et  des  fleurs  plus  fournies  et  moins  étiolées  ; elle  permet 
aussi  de  conserver  les  oignons.  On  remplit  les  pots  de 
bonne  terre  meuble  et  légère  ; on  y plante,  en  oct.  ou 
nov.,  un  ou  plusieurs  oignons,  selon  la  grandeur  des 
vases,  en  les  enfonçant  de  manière  qu’ils  soient  com- 
plètement recouverts , mais  que  leur  pointe  soit  à 
fleur  de  terre.  Il  faut  se  garder  d’exposer  tout  de  suite  les 
pots  à une  température  élevée;  on  doit  au  contraire  les 
enterrer  en  plein  ail,  au  pied  d’un  mur,  et  les  couvrir 
d’une  légère  couche  de  feuilles.  On  n’aura  plus  alors  à 
s’en  occuper,  les  plantes  se  trouvant  dans  le  milieu  d’hu- 
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midité  qui  leur  convient.  Six  semaines  après,  les  racines 
seront  bien  développées  et  les  feuilles  commenceront  à 
paraître;  on  peut  alors  rentrer  les  pots,  successivement 
ou  tous  à la  fois,  dans  une  serre  tempérée,  modéré- 
ment chauffée,  ou  dans  un  appartement  près  du  jour. 
On  verra  les  hampes  s’élever  rapidement  et  donner  leurs 
fleurs  depuis  janvier  jusqu’en  mars.  Après  la  fleur,  il 
faut  enterrer  de  nouveau  les  pots  dans  le  jardin  ; on  lève 
les  oignons,  en  juillet,  pour  les  traiter  comme  les  autres. 

Pour  forcer  les  Jacinthes  en  carafes,  on  remplit  d’eau, 
de  sept,  en  nov. , des  carafes  destinées  à cet  usage,  dont 
l’ouverture  doit  être  proportionnée  à la  grosseur  de  l’oi- 
gnon. On  pose  l’oignon  sur  la  carafe,  de  sorte  que  la 
couronne,  d’où  naissent  les  racines,  affleure  le  niveau  de 
l’eau;  il  suffit  ensuite  de  tenir  la  carafe  exactement  rem- 
plie et  d’en  renouveler  l’eau  tous  les  ?.o  à 3o  jours,  en 
ayant  soin  que  l’eau  nouvelle  soit  à la  température  de 
l’appartement.  On  peut  jeter  dans  l’eau  quelques  grains 
de  sel  pour  l'empêcher  dese  corrompre. Ç’e»t  uneculture 
que  l’on  affectionne  généralement  que  celle  des  oignons 
à fleur,  et  particulièrement  des  Jacinthes, dans  les  appar- 
iements ; elle  offre  pendant  l’hiver  une  partie  des  jouis- 
sances que  l’on  ne  trouve  plus  dans  les  jardins;  mais  on 
11e  doit  pas  perdre  de  vue  que  l’air  et  la  lumière  sont 
ici  des  éléments  essentiels  de  succès. 


Nous  donnons  ci-après,  par  ordre  de  couleurs,  un 
choix  des  principales  variétés  de  Jacinthes  de  Hollande 
qui  se  trouvent  dans  le  commerce. 


JACINTHES  BLANCHES 
DOUBLES 

Anna-Maria. 

Diane  d’ Éphèse. 

Gloria  florum  suprema. 
La  Tour-d’Auvergne. 
Mathilda. 

Miss  Kelty. 

Og,  roi  de  Bazan. 

Sphœra  mundi. 

Sultan  Achinet. 

Violette  superbe. 

J.  JAUNES  DOUBLES. 

Bouquet  d’Orange. 
bue  de  Berry  doré. 
Héroïne. 


L’or  végétal. 

Louis  d’or. 

Ophir. 

JACINTHES  ROUGES  ET  ROSES 
DOUBLES. 

Acteur. 

Bouquet  royal. 

Bouquet  tendre 
Comte  de  Nassau. 

Comtesse  de  La  Costc. 

Flos  sanguineus. 

Goudbeurs. 

Grootvorst. 

Hécla 

Honneur  d’Amsterdam. 
Joséphine. 

Madame  Zoutmann. 
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Maria  Louisa. 

Panorama. 

Rex  rubrorum. 

Rouge  pourpre  et  noir. 

JACINTHES  BLEUES  DOUBLES 
A la  mode. 

Bouquet  pourpre. 

Bonaparte. 

Globe  terrestre. 

Méhémet-Ali. 

Murillo. 

Orondatus. 
l’arlboot. 

Pasquin. 

Roi  des  Pays-Bas. 

J.  BLANCHES  SIMPLES. 

Anna-Maria. 

Emicus. 

Grand  vainqueur. 

Hercule. 

La  candeur. 

Tliémistocle. 

Voltaire. 

J.  JAUNES  SIMPLES. 

Anne-Caroline. 

Hyacinthus  campanulalus , voir  Scilla  campanu- 
lata. 

II.  Mus  cari , voir  Muscari  moschalum. 

H.  palulus,  voir  Agraphis  patula. 

H.  Fermai anus , voir  S.  Peruviana. 

H.  stellaris,  voir  S.  amœna. 

HYDRANGEA  arborescens,  L.;  Hydràngée  df,  Vir- 
ginie. (Saxifragées.)  Arbrisseau  à tiges  semi-herbacées, 
delmà  lm.30;  feuilles  grandes, en  cœur,  vertes  desdeux 
côtés;  en  juillet,  fleurs  terminales,  disposées  en  large 
cime  plane,  blanche,  dont  les  fleurs  centrales  sont  peti- 
tes et  fertiles,  et  celles  de  la  circonférence  larges  et  sté- 
riles. Multipl.  de  couchage  ou  de  drageons;  terre  légère 
et  fraîche;  exposition  à mi-soleil. 

H.  nivea,  Midi.  ; H.  blanche.  Amériquesept.  Feuilles 
en  cœur,  blanches  en  dessous;  en  juillet,  (leurs  sembla- 
bles à celles  de  la  Viorne-Obier;  celles  des  bords  deux 
fois  plus  grandes  que  celles  du  milieu.  Culture  de  la 
précédente. 


Heroine. 

La  Pluie  d’or. 

Prince  d’Orange. 

Roi  des  Pays-Bas. 

JACINTHES  ROUGES  ET  ROSES 
SIMPLES. 

Aimable  Rosette. 

Amphion. 

Cochenille. 

Felicilas. 

L’Amie  du  cœur. 

L’Eclair. 

Mars. 

Talma. 

J.  BLEUES  SIMPLES. 

Æmilius. 

Baron  van  Tuyll. 

Bleu  mourant. 

La  plus  noire. 

L’ami  du  cœur. 

Nemrod.  ’ 

Orondatus. 

Regulus 

Vulcain. 
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II ) changea  quercifolia,  II.  K.;  II.  A feuilles  de 
Ciiêne. Floride.  Arbrisseau  de  1 m . 30  à 1 m.  60;  feuilles  très 
grandes,  lobées  et  anguleuses;  pendant  presque  tout 
l’été,  fleurs  en  panicule,  blanches,  quelques-unes  mu- 
nies de  4 grandes  folioles  pétahformes  blanches.  Sa 
beauté  la  fait  rechercher.  Même  culture. 

II.  Japonica,  Sieb.;  11.  du  Japon.  Feuilles  et  port  de 
Y Hortensia  ; fleurs  en  cime  plane,  d’un  rosé  bleuâtre, 
celles  de  la  circonférence  stériles,  blanc  rosé.  Fleurit 
en  août.  On  la  cultive  en  pleine  terre  de  bruyère  pour 
l’avoir  magnifique.  Multipl.  facile  de  boutures. — H.  J. 
foliis  variegatis ; H.  A feuilles  panachées.  Remar- 
quable par  ses  feuilles  couvertes  de  larges  taches,  d’abord 
d’un  jaune  pâle,  devenant  plus  tard  d’un  blanc  d’argent. 

H.  Hortensia , DG.;  Hortensia  opuloides , Lam.; 
H.  HORTENSIA,  HORTENSIA  DES  JARDINS,  ROSE  DU  JAPON, 
bel  arbuste  de  lm  à 3m,  sousdigneux;  feuilles  grandes, 
ovales,  persistantes,  ou  caduques  suivant  la  rigueur 
des  hivers;  dejuin-nov.,  fleurs  rose  purpurin,  passant 
du  bleu  pur  au  violâtre  et  au  blanc  sale,  quelquefois 
au  ronge  vif.  Terre  fraîche;  exposition  <à  mi-soleil; 
orangerie  ou  pleine  terre,  en  le  garantissant  des  gelées; 
multipl.  de  rejetons  enracinés;  renouveler  la  terre  des 
pots  ou  des  caisses  une  fois  l’an  ; arrosements  fréquents 
en  été.  C’est  en  Normandie  et  dans  les  climats  doux  et 
humides  de  nos  départements  de  l’ouest  que  cette  belle 
plante  se  montre  dans  tout  son  éclat. 

H.  involucrata,  Sieb  ; II.  A involucre.  Du  Japon. 
Arbrisseau  de  im,  formant  un  beau  buisson.  Feuilles 
ovales,  aiguës,  longues  de  0"’.  12,  larges  de  om.ofi.  Cimes 
florales  entourées  d’un  involucre  avant  leur  épanouis- 
sement.— On  cultive  surtout  la  variété  double,  dont 
les  fleurs  très  pleines  ressemblent  à des  Roses  pompon. 
Cette  belle  espèce  varie  de  couleurs  : on  rencontre  le 
lilas,  le  rose  et  le  jaune  pâle.  Même  culture. 

HYDRASTIS  Canadensis,  L.  ;HydrAstis  du  Canada. 
(Renonculacées.)  Charmante  plante,  basse  et  vivace; 
en  mai,  fleurs  blanches  et  très  doubles,  comme  celles 
du  Foutou  d’argent.  Terre  de  bruyère;  exposition  du 
nord;  multipl.  par  la  séparation  des  pieds  en  mars. 
11  faut  tenir  en  pot  enterré  cette  petite  plante  et  re- 
nouveler la  terre  tous  les  deux  ans. 
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Hymenocallis  caribsea , voir  Pancratiurn  cari- 
bœum. 

HYPEUICUM  calycinum , L.  ; Millepertuis  a 
grandes  fleurs.  (Hypéricinées.)  Du  Levant.  Tiges  de 
0m. 35,  simples,  faibles  ; feuilles  grandes,  sessiles , ovales, 
parsemées,  comme  dans  tout  le  genre  , de  points  trans- 
parents; en  juin-sept.,  lteurs  de  0m.08  de  diamètre, 
très  ouvertes,  beau  jaune,  et  remplies  de  longues  éta- 
mines de  même  couleur.  Terre  franche  légère;  expo- 
sition à mi-soleil;  multipl.  par  la  séparation  du  pied, 
qui  trace  beaucoup.  Propre  aux  rocailles  des  jardins 
paysagers. 

H . prolificuin , L.  ; M.  prolifique.  De  I’Am.  sept. 
Arbuste  de  ira,  à rameaux  grêles;  feuilles  petites,  ova- 
les-lancéolées;  en  juillet  et  août,  fleurs  jaunes,  nombreu- 
ses. Multipl.  degraines  et  de  couchage;  terre  de  bruyère 
humide  à mi-ombre. 

H.  hircinurn,  L ; M.  a odeur  de  bouc.  D’Espagne. 
Tige  de  0m.70  à 1 m;  feuilles  ovales,  glauques  ; tout  l’été, 
fleurs  jaunes,  nombreuses,  à longues  étamines.  Multipl. 
de  graines  et  de  rejetons;  toute  exposition. 

H.  Sinense,  Lam  ; H.  monogynum , L.;  No  ri  s c a 
Sinensis;  M.  de  la  Chine.  Tiges  de  0m.50;  feuilles 
ovales;  de  sept,  en  <'éc.  mais  seulement  en  orange- 
rie, fleurs  grandes,  jaune  doré. 

>1.  Balearicum,  L.;  M.  de  Mahon.  Tiges  de  0m.70  à 
1m;  feuilles  petites,  ovales-oblongues,  glanduleuses  aux 
bords;  tout  l’été,  fleurs  solitaires,  jaunes.  Même  culture. 

H.  Japonicimi , Thunb.;  M.  du  Japon.  Petit  arbuste 
à rameaux  diffus,  formant  buisson  ; feuilles  ovales,  gla- 
bres. Tout  l’été  fleurs  grandes,  jaune  d’or.  Culture  des 
plantes  d’orangerie;  arrosements fréquen. s;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

H.  pyramidalum , W.;  H.  macrocarpum , Mich.; 
M.  f.n  pyramide.  Du  Canada.  Vivace,  robuste;  tige  de 
0m.80,  dressée;  feuilles  ovales;  de  juin  en  sept.,  fleurs 
moyennes,  d’un  beau  jaune;  gros  fruits.  Culture  du  pré- 
cédent, mais  pleine  terre. 

H.  Olympicum,  L.;  M.  du  mont  Olympe.  De  l’O- 
rient. Arbuste  de  0m. 70,  à rameaux  effilés,  simples,  glau- 
ques ou  rougeâtres;  feuilles  opposées,  lancéolées,  glau- 
ques; en  juin  et  juillet,  fleurs  terminales  et  axillaires, 
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jaunes,  à pétales  étroits.  Terre  douce,  légère;  multipl' 
de  boutures  et  de  graines  ; serre  tempérée. 

Hypericum  Uralum,  Don.;  M.  des  monts  Ourals. 
Arbuste  de  Om.50à  lm;  rameaux  droits,  munis  d’une 
foule  de  petites  ramilles  opposées  en  croix,  se  couvrant, 
de  juin  en  sept.,  d’un  grand  nombre  de  fleurs  d’un  beau 
jaune;  feuilles  étroites,  sessiles,  ovales,  lancéolées.  Cul- 
ture du  précédent. 

HYPOCYRTA  scabrida,  Lem.;  H.  glabra,  Hort.; 
IIypocyute  A feuilles  rudes.  (Gesnériacées.)  Du  Bré- 
sil. Tiges,  feuilles  et  fleurs  couvertes  de  poils  courtset  un 
peu  rudes;  feuilles  petites,  ovales,  rapprochées,  un  peu 
épaisses;  les  fleurs,  d’un  rouge  minium  assez  brillant, 
sont  étranglées  à la  base  et  au  sommet,  et  renflées  au 
milieu,  de  manière  à former  une  sorte  de  petite  outre, 
dont  l’ouverture  étroite  est  marquée  par  les  bords  du 
limbe  divisé  en  5 petits  lobes  arrondis,  d’un  jaune  pâle. 
Culture  des  Gesneria  ou  des  Æschynanthus , en  serre 
chaude;  multipl.  très  facile  de  boutures. 

D.  gracilis,  Mart.;  II.  grêle.  Brésil.  Plante  ram- 
pante ou  grimpante  à tiges  cylindriques,  d’un  rouge 
brun;  feuilles  ovales-aiguës,  denticulées,  d’un  vert  clair 
luisant  en  dessus,  marquées  détachés  rouges  en  des  • 
sous.  Les  fleurs,  d’un  blanc  très  pur,  sont  solitaires  ou 
réunies  par  deux  à l’aisselle  des  feuilles.  Même  culture. 

HYSSOPUS  officinalis , L.;  IIyssope  officinale. 
(Labiées.)  Midi  de  l’Europe.  Sous-arbuste  à tiges  effi- 
lées; feuilles  linéaires- lancéolées  ; fleurs  disposées  en 
épi  terminal  variant  du  bleu  au  rouge  et  au  blanc.  Pro- 
pre aux  bordures  des  grands  jardins.  Multipl.  de  grai- 
nes semées  en  mars,  de  boutures  et  d’éclats. 

I 

IBEPJS  sernperflorens , L.;  Ibéris  df.  Perse,  Thlaspi 
vivace.  (Crucifères.)  Tige  et  branches  ligneuses,  for- 
mant de  jolies  touffes  de  0m. 50;  feuilles  éüaisses,  spatu- 
lées,  persistantes;  de  mars  en  oct.,  fleurs  très  blanches, 
en  corymbe.  Terre  franche  légère;  orangerie;  bonne 
exposition  l’été  ; multipl.  de  boutures  en  pot,  à l’ombre. 
— Variété  à feuilles  panachées. 


66. 


1172  ILE 

Iberis  sempervircns,  L.;  I.  toujours  verte,  Cor- 
beille d'argent.  Candie.  Plus  petite  et  plus  rustique 
que  la  précédente.  Alternée  avec  la  Corbeille  d’or,  cette 
plante  forme  de  magnifiques  bordures.  Tondre  après  la 
îloraison.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

I.  Tenoreana,  DC.;  I.  de  Tenore.  Yivace  ; feuilles 
persistantes;  fleurs  nombreuses,  en  ombelles  serrées,  d’un 
violet  pâle,  lilacé,  faisant  de  charmantes  bordures. 
Même  culture. 

I.  umbellata,  L.;  I.  A ombelles, Thlaspi,  TérAspic. 
D’Espagne.  Annuelle;  tige  de  0m. 35 ; feuilles  oblongues  ; 
en  juillet,  fleurs  blanches  en  grappes  corymbi formes  ou 
en  pompon  d’un  joli  violet.  Semer  en  place  asi  printemps, 
ou  en  pots  pour  planter  avec  la  motte.  Il  est  bon  de 
semer  à diverses  époques,  particulièrement  à l’automne, 
comme  nous  l’avons  indiqué  pour  la  Giroflée  de  Mahon. 

If,  voir  Taxus. 

I.  nucifère,  voir  Podorarpus  nucifer. 

Igname,  voir  Dioscorœa  saliva. 

ILEX  Aquifolium,  L.;  Houx  commun.  (Ilicinées.) 
Indigène  et  répandu  dans  toute  l’Europe.  Arbre  touffu, 
de  8 à iora;  feuillage  persistant,  vert,  lisse,  et  brillant; 
feuilles  ovales,  ondulées,  d’un  aspect  hérissé  par  la  dis- 
position de  leurs  lobes  aigus,  épineux,  déjetés  alterna- 
tivement vers  la  face  inférieure  et  vers  la  face  supé- 
rieure. En  mai  et  juin,  petites  fleurs  blanchâtres  peu 
apparentes;  baies  globuleuses,  rouges  dans  l’espèce, 
mûres  en  sept,  et  ne  tombant  qu’au  printemps.  Cet 
arbre  robuste  est  d’autant  plus  propre  à garnir  les 
bosquets  d’hiver  qu’il  résiste  aux  froids  les  plus  rigou- 
reux et  que  rien  n’altère  la  belle  verdure  de  son  feuil- 
lage. On  pourrait  en  former  les  haies  les  plus  solides 
et  les  plus  durables;  malheureusement,  le  plant  est  as- 
sez rare  dans  les  bois,  d’une  reprise  difficile,  et  celui 
qu’on  élève  de  semis  croît  lentement.  Le  bois  du  Iloux 
est  plein,  dur  et  pesant,  d'un  blanc  mat;  on  le  recher- 
che pour  l’ébénisterie  , le  tour  et  la  tabletterie.  Son 
écorce  sert  à faire  de  la  glu. 

Le  Houx  vit  plusieurs  siècles  et  peut  avec  le  temps 
acquérir  des  dimensions  assez  considérables.  On  en  voit 
un  dans  le  parc  de  Pouilly,  département  de  l’Oise,  dont 
le  tronc,  mesuré  à hauteur  d’appui,  n’a  pas  moins  de 
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im.5o  de  circonférence.  Ses  feuilles,  comme  on  Je  re- 
marque ordinairement  sur  les  sujets  très  vieux,  sont 
ovales-aiguës,  entières,  et  n’ont  plus  qu’une  seule  épine 
à leur  sommet.  On  doit  semer  les  graines,  aussitôt  leur 
maturité,  en  terre  légère,  couverte  d’un  peu  de  mousse 
ou  de  feuilles.  11  existe  un  grand  nombre  de  variétés, 
que  l’on  greffe  sur  l’espèce,  et  qui  sont  recherchées  dans 
les  jardins;  mais  elles  sont  en  général  délicates.  En 
voici  l’énumération  : 

ILEX  A FEUILLES  DE  FORMES  VARIABLES. 

Ilex  altaclarensis,  feuilles  larges,  sans  épines. 

I.  angustifolia,  à feuilles  étroites. 

1 calamistrata,  feuilles  dentées,  épineuses,  contournées  en 
différents  sens. 

I.  ciliata.  feuilles  petites,  à bord  entier  et  garni  de  cils  épineux. 

I crassifolia,  feuilles  épaisses,  charnues. 

1.  crispa,  feuilles  crépues. 

1.  elegans,  à feuilles  ovales  subatténuées,  légèrement  planes. 

I.  fcrox;  H.  hérisson,  feuilles  à bords  roulés  en  dessous,  à 
surface  couverte  d’aspérités  épineuses. 

1.  heterophylla,  à feuilles  variables. 

I.  latifolia,  à feuilles  larges. 

I.  laurifolia,  [feuilles  petites,  ovales-lancéolées,  sans  épines, 
semblables  à celles  du  Laurus  nobilis. 

1.  marginata,  feuilles  inermes,  entourées  d’un  rebord  épais. 

1.  rccurva,  feuilles  contournées  et  recourbées. 

1.  rcvoluta,  feuilles  sinueuses  contournées. 

I.  senescens,  feuilles  nues,  dépourvues  d’épines. 

I.  serratifolia,  feuilles  dentées  en  scie. 

ILEX  A FEUILLES  ENTIERES  OU  PRESQUE  PLANES. 

Ilex  integrifolia,  feuilles  ovales,  planes  ou  sinuées. 

I.  laurifolia,  feuilles  sublancéolées,  très  entières  ou  munies 
d’une  seule  épine. 

1.  rotundifolia,  feuilles  ovales-arrondies. 

ILEX  A FEUILLES  DE  COULEUR  VARIABLE. 

Ilex  albomarginata,  feuilles  larges  et  étroites,  diversement 
rayées  ou  bordées  de  blanc. 

I.  auro  marginata,  feuilles  rayées  et  bordées  de  jaune. 

I.  albo  picta,  feuilles  maculées  et  panachées  de  blanc. 

I.  auro  picta,  feuilles  maculées  et  panachées  de  jaune. 

I.  fcrox  argentea;  H.  hérisson  à feuilles  panachées  de  blanc. 

I.  fcrox  aurea-,  H.  hérisson  à feuilles  panachées  de  jaune. 

ILEX  A FRUIT  DE  COULEUR  VARIABLE. 

Ilex  fructu  lutco-,  Houx  à fruits  jaunes. 

I.  fructu  albo-,  H.  à fruits  blancs. 

I.  fructu  nigro-,  H.  à fruits  noirs. 


1174  ILE 

llexlatifolia,  Thunb.;  /.  Japonica,  IL;  H.  a larges 
feuilles.  Du  Japon.  Arbre  à feuilles  cl’un  vert  foncé, 
coriaces,  longues  de  ora.ie  à om.i4,  dentées  en  scie,  à 
dentelures  rudes  et  distantes.  Greffer  sur  le  Houx  com- 
mun. Pleine  terre. 

I.  Maderiensis,  Lam.;  I.  Perado,  Ait.;  H.  de  Ma- 
dère. Arbrisseau  très  agréable;  feuilles  grandes,  per- 
sistantes, épaisses,  ovales-arrondies,  bordées  de  petites 
dents  épineuses;  en  mai,  fleurs  rares,  assez  grandes  ; 
baies  d’un  beau  rouge.  On  le  greffe  sur  le  IIoux  com- 
mun. Orangerie;  terre  franche  siliceuse. 

I.  Balearica,  Desf. ; H.  de  Minorque  ou  de  Mahon, 
Remarquable  par  le  beau  vert  de  ses  feuilles  persistantes, 
les  unes  entières,  les  autres  à dents  épineuses.  Mo  us  dé- 
licat que  le  précédent,  il  peut  rester  l’hiver  en  pleine 
terre,  on  l’entoure  de  quelques  précautions  dans  la 
jeunesse.  Greffer  sur  l’espèce  commune.  Ses  graines  re- 
produisent souvent  le  Houx  commun. 

I.  Cassine,  L.  ; H.  a feuilles  de  Laurier.  De  la 
Caroline.  De  5 à 7m;  feuilles  lancéolées,  entières,  per- 
sistantes; en  août,  fleurs  petites  et  blanchâtres.  Oran- 
gerie, ou  pleine  terre  avec  couverture  l’hiver. 

I.  Dnhoun,  Mich.  ; H.  A feuilles  de  Troene.  Amé- 
rique du  Nord.  Arbrisseau  toujours  vert,  de  lm.50à  2m, 
très  rameux  ; feuilles  lancéolées,  petites,  roides.  Terre 
douce  et  légère;  culture  du  précédent. 

I.opaca,  Mich.;  H.  opaque.  Même  pays.  De  2 à 3m 
et  plus,  à rameaux  étalés;  feuilles  persistantes,  opaques, 
ovales,  un  peu  tourmentées,  roides,  à dents  épineuses; 
fleurs  petites,  blanches.  Se  greffe  sur  le  H.  commun. 

Les  I.  Canadensis,  Mich.,  æ.sl iualis,  Lam.,  et  vomi- 
toria,  H.  K.,  se  cultivent  aussi  eu  pleine  terre,  douce, 
légère,  avec  quelques  précautions  durant  l’hiver.  Mul- 
tipl.  de  graines  et  de  boutures. 

On  peut  ajouter  encore  : 


llex  Canariensis. 
I.  castaneœfolia. 
I.  Coralina. 

].  cor  nu  ta. 

I.  Cunninghami. 
I.  Denhamii. 

I.  dipyrena. 


llex  Fulhamensis. 
I.  gigantca. 

1.  ligustrina. 

I.  Mexicana. 

I.  m>crocarpa. 

I.  myrti folia. 

I.  ovalifolia. 


llex  Paraguayensis. 
I.  phyllariœfolia. 

I.  prinoides. 

I.  rosmarini  folia. 

I.  serrata  major. 

I.  Tarajo. 

I.  Wallichii. 
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L' Ilex  gigantca , le  plus  beau  de  tous  par  l’am- 
pleur de  ses  feuilles,  doit  se  cultiver  en  orangerie  sous 
le  climat  de  Paris;  les  autres  passent  l’hiver  en  pleine 
terre  entoures  de  quelques  soins;  le  l'ara jo,  originaire 
du  Japon,  a les  feuilles  larges,  acuminées,  et  ressem- 
ble à 17.  Japonica,  mais  se  reconnaît  à ses  pétioles 
rouge  violet. 

ILL1CÏUM anisatum , L. ; Badiane,  Anis  étoilé. (Ma- 
gnoliacées  ) De  (.'bine.  Bel  arbrisseau  aromatique,  de  3 
à4m;  feuilles  persistantes,  obovales- lancéolées;  en  avril 
et  mai,  fleurs  jaunâtres,  odorantes.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle ; orangerie  ou  pleine  terre  avec  une  bonne  cou- 
verture l’hiver;  multipl.  de  couchage  ou  de  boutures. 

I.  Jloridanum,  L.;  B.  df.  la  Floiiide.  Arbrisseau  de 
lra.30à  lm.60;  feuilles  lancéolées,  pointues,  persistantes; 
en  avril  et  mai,  fleurs  nombreuses,  pendantes,  rouge 
brun,  à odeur  forte  ; fruits  en  étoile,  d’une  odeur  suave. 
Même  culture,  mais  terre  de  bruyère. 

1.  religiosum , Zucc.;  B. sacrée.  I)u  Japon.  S’élevant 
à la  hauteur  de  nos  Cerisiers;  fleurs  vert  jaunâtre, 
inodores;  fruits  très  odorants,  disposés  en  bou- 
quets de  à 4 aux  aisselles  des  feuilles.  Celle  espèce 
semble  plus  délicate  encore  que  ses  congénères;  on  la 
cultive  de  préférence  en  serre  tempérée  on  en  orangerie 
bien  éclairée;  elle  craint  les  arrosements  fréquents  et 
copieux.  C’est  ellequi  fournit  Y Anis  étoilé  du  commerce 
avec  lequel  on  fabrique  l’anisette  de  Hollande. 

Imantophyllum,  voir  Olivia. 

Immortelle  , voir  Helichrysum , Hcliplerum  et 
Xeran  hemum. 

I.  de  Virginie,  voir  Anlennaria. 

I.  violette,  voir  Gomj)hrena  globosa. 

IMPATIENS  Balsamina,  L.;  Balsamiita  liorlensis, 
Desp.;  Impatiente,  Balsamine,  Balsamine  des  jar- 
dins. (Balsaminées.  ) De  l’Inde.  Annuelle;  tige  ra- 
meuse, grosse,  herbacée,  très  tendre,  de  om.6o;  feuilles 
glabres,  lancéolées,  dentées;  fleurs  presque  sessiles, 
naissant  plusieurs  ensemble  dans  l’aisselle  des  feuilles, 
le  long  de  la  tige  et  des  rameaux,  et  portant  sur  une  de 
leurs  divisions  cal  icin aies  un  éperon  court  et  dressé.  Cette 
plante,  dont  le  type  primitif  offrait  des  fleurs  rouges, 
simples,  de  grandeur  moyenne,  a donné  des  variétés 
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très  doubles,  à fleurs  larges,  de  couleur  blanche,  rose, 
rouge,  ponceau,  carmin,  violette,  unicolores  ou  pana- 
chées de  plusieurs  couleurs.  Parmi  ces  nombreuses 
variétés,  on  distingue  surtout  la  B.  A hameaux  et  la 
B.  Cameli  ia  ; celle-ci  a les  fleurs  en  rosace  régulière,  à 
pétales  larges  et  imbriqués.  La  variété  à fleurs  jas- 
pées, marquées  de  larges  Lâches  blanches  qui  se  fon- 
dent graduellement  et  se  perdent  dans  la  couleur  du 
fond,  est  d’un  très  bel  effet.  — On  multiplie  la  Bal- 
samine de  graines  récoltées  sur  les  individus  à fleurs 
doubles  et  choisies.  Ces  graines  sont  contenues  dans  des 
capsules  à valves  longitudinales  très  élastiques,  qui  s’en- 
roulent subitement  sur  elles-mêmes  comme  par  un  res- 
sort, et  lancent  leurs  graines  au  loin,  au  moindre  at- 
touchement, quand  elles  approchent  de  leur  maturité. 
De  là  le  nom  du  genre:  Impatiens,  et  surtout  celui 
d’une  espèce  indigène  .-  I.  noli.  tangere , I.  n’y  touchez 
pas. — La  Balsamine,  généralementcultivée  comme  fleur 
d’automne,  fait,  avec  la  Reine-Marguerite,  le  princi- 
pal ornement  des  massifs  et  des  plates  bandes,  depuis  la 
fin  de  juillet  jusqu’aux  premières  gelées  blanches,  aux- 
quelles elle  ne  résiste  pas.  11  faut  la  semer  sur  couche 
en  avril,  repiquer  le  plant  eu  plate-bande  bien  terreau- 
tée,  et  le  lever  en  motte,  quand  il  est  fort,  pour  le  met- 
tre en  place  par  un  temps  humide  et  couvert. 

Impatiens  glanduligera,  Royle  ; I.  glanduleuse. 
De  Cachemire.  Plante  vigoureuse,  rameuse,  de  i ou 
2m,  et  formant  un  buisson  large  et  touffu.  Feuilles  gran- 
des, dont  le  pétiole  porte  des  glandes  longuement  prdi- 
cellées  ; de  juillet  à l’automne,  tous  les  rameaux  se  ter- 
minent par  une  panicule  corymbiforme  de  grosses  fleurs 
rouge  violacé  rembruni.  Terre  légère  et  ombragée. 

I.  tricornis,  Wall.;  I.  A trois  cornes.  De  L’Incic. 
Presque  aussi  grande  que  la  précédente  ; feuilles  oblon- 
gues-lancéolées , dentées  en  scie,  pétiole  muni  d’une 
stipule  en  forme  de  grosse  glande  noire  ; tout  l’été, 
grappes  axillaires  de4  à 6 fleurs  jaunes,  en  casque,  dont 
le  pétale  inférieur  est  terminé  postérieurement  encorne, 
et  le  pétale  supérieur  muni  sur  le  dos  de  deux  autres 
petites  cornes  ; d’où  le  nom  spécifique.  Ces  deux  espèces 
se  ressèment  ordinairement  d’elles-mèmes.  Terrelégère, 
fraîche  et  ombragée. 
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Impatiens  plalype/ala,  L.;  I.  A larges  fleurs.  Java. 
Plante  vivace,  à tige  fistuleuse,  herbacée,  renflée  à l’in- 
sertion des  pétioles;  feuilles  ovales,  oblongues,  acumi- 
nées,  d’un  vert  noir,  opposées  ou  verticillées  par  3 ; 
pendant  toute  l’année,  grandes  fleurs  planes,  d’un  rose 
vif  nuancé  de  carmin,  et  munies  d’un  éperon  aussi  long 
quelespédicelles.  Multipl.  facile  de  boutures.  Serre  tem- 
pérée. Cette  espèce,  qui  fait  l’ornement  de  serres,  ne 
s’accommode  pas  de  nos  étés  secs  lorsqu’on  l’expose  à l’air. 

I.  repens , Moon.;  B.  rampante.  De  Ceylan.  Tiges 
rameuses,  charnues,  couchées  sur  le  sol,  ou  elles  s’en- 
racinent; feuilles  ovales,  en  cœur,  assez  petites;  en 
été,  fleurs  en  forme  de  casque,  d’un  jaune  vif  marqué 
d’orange.  Multiplication  très  facile  de  boutures;  terre 
légère  ou  terreau  végétal  ; serre  chaude,  exposition  om- 
bragée et  humide;  en  vase  suspendu  comme  certaines 
Orchidées. 

Impériale,  voir  Fritillaria  imperialis. 

INCARVILLEA  Sinensis,  Lam.;  Incarvilléa  de  la 
Chine.  (Bignoniacées.)  Plante  élégante,  annuelle  ou 
bisannuelle,  ayant  le  port  du  Gilia  coronopifolia.  Tige 
simple  ou  rameuse  au  sommet,  de  ora.ijo  à im,  cou- 
verte de  feuilles  éparses,  linéaires-oblougues , diverse- 
ment incisées;  fleurs  axillaires,  en  tube  courbe,  blan- 
châtres, lavées  de  rose.  JVlult.de  graines  en  juin-juillet; 
hiverner  le  plant  sous  châssis  ; pleine  terre  en  mai. 

Indigo  bâtard,  voir  Amorpha  fruticosa. 

INDIGOFERA  Australis,W Indigotier  Austral. 
(Papilionacées.)  De  l’Australie.  Très  joli  arbuste,  à 
tige  de0m.40;  feuilles  pennées,  à folioles  impaires,  ai- 
guës ; en  juin  , grappes  de  fleurs  roses,  agréables , ré- 
pandant une  forte  odeur.  Orangerie;  multipl.  de  graines 
sur  couche  tiède  ; terre  franche  légère. 

1.  macrostachja,  Vent  ; 1.  A longs  épis.  De  la 
Chine.  Fort  joli  arbuste  ; feuilles  pennées,  à folioles 
plus  nombreuses  que  dans  le  précédent  ; en  août,  fleurs 
roses,  grandes  et  durant  peu.  Culture  de  VI.  auslralis; 
multipl.  de  boutures;  serre  tempérée. 

I.  juncea  , DC.;  I.  jonciforme.  Cap.  Buisson  de0m.70 
à lm  ; rameaux  jonciformes  ; feuilles  inférieures  pen- 
nées, à 3 ou  [\  paires  de  folioles  ovales-oblongues;  les 
sunérieures  réduites  au  pétiole  commun;  enseptt.  eloct., 
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fleurs  purpurines,  en  grappes.  Terre  de  bruyère;  serre 
tempérée;  multipl.  par  boutures. 

Indigofera  atropurpurea,  Ilorn.;  I.  pourpre  noir. 
Du  Népaul.  Tige  simple,  de  om.7o  à i Iu.3o;  feuilles  pen- 
nées avec  impaire,  à 1 1 ou  i3  folioles  ovales, obtuses,  un 
peu  pubescentes;  en  sept,  et  oct.  fleurs  pourpre  brun 
sur  pourpre  clair,  disposées  en  grappes.  Même  culture. 

I.  alba,  Lindl.;  J.  A fleurs  blanches.  Chine.  Tige 
rameuse,  très  glabre,  feuilles  pennées,  à folioles  ovales, 
stipules  linéaires,  lancéolées;  en  septembre,  fleurs  en 
grappes  axillaires  d’un  blanc  de  neige.  Forme  des  touffes 
étalée.  Terre  légère  et  substantielle. 

I.  décora , Lindl.;  I.  élégant.  Chine.  Joli  arbrisseau 
touffu,  à feuilles  pennées,  composées  de  3 à 8 paires  de 
folioles  pubescentes;  pendant  presque  toute  l’année, 
une  profusion  de  fleurs  disposées  en  longues  grappes, 
d’un  rose  tendre  tacheté  et  rayé  de  pourpre  ;*il  orne 
admirablement  les  serres  froides  et  se  cultive  également 
bien  en  pleine  terre  sablonneuse. 

I.  Dosua,  Don.  I.  Dosua.  Du  Népaul;  émettant 
plusieurs  tiges  de  im  à im.5o,  élégamment  garnies  de 
feuilles  pennées,  à 8-12  paires  de  folioles  ovales,  assez 
petites,  écliancrées  au  sommet;  en  mai,  fleurs  d’un 
rose  pourpre,  disposées  en  grappes  droites  et  grêles  dans 
l’aisselle  des  feuiiles  supérieures.  Ce  bel  arbrisseau  est 
digne  de  figurer  au  premier  plan  des  massifs,  et  se  plaît 
en  terre  fertile  et  fraîche;  011  le  multiplie  d’éclats  enra- 
cinés et  de  graines. 

Indigotier,  voir  Indigofera. 

INGA  pulcherrima , Cervant.;  Inga  très  élégant. 
Du  Mexique.  (Mimosées.)  Petit  arbuste  à feuilles  bipen- 
nées,  extrêmement  é égantes  ; pédoncules  axillaires: 
presque  aussi  longs  que  les  pétioles  ; fleurs  réunies  au 
nombre  de  15-10,  rouge  cramoisi,  sur  lequel  se  déta- 
chent des  étamines  brunes  d’un  charmant  effet.  Terre 
de  bruyère;  serre  tempérée  et  serre  chaude;  multipl. 
par  boutures. 

I.  ferruginea , Hort.;  I.  ferrugineux.  Brésil.  Les 
jeunes  branches  et  les  pétioles  de  cette  espèce  sont  par- 
semées de  poils  roussâtres;  elle  est  remarquable  par 
les  belles  aigrettes  purpurines  que  forment  les  filets 
staminaux  de  ses  fleurs  réunies  en  courts  épis  à l’extré- 
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mité  des  rameaux.  Serre  chaude  et  humide;  terreau 
de  feuilles  mélangé  d’un  peu  de  sable. 

Inga  anomal  a , Kuuth Acacia  grandi Jlora,  Willd.; 
I.  anomal.  Du  Mexique.  Ce  joli  arbrisseau,  de  1 à 2m, 
émet  avec  facilité  de  nouvelles  pousses,  sur  lesquelles 
on  peut  le  rabattre  pour  le  rajeunir.  Feuilles  bipennées, 
portant  16-26  paires  de  folioles,  à 4o-5o  paires  de  pe- 
tites folioles  fort  élégantes;  en  été,  grappes  termi- 
nales de  fleurs,  s’épanouissant  successivement  de  bas  en 
haut.  Ces  fleurs,  verdâtres  et  peu  apparentes,  émettent 
des  faisceaux  d’étamines  nombreuses,  longues  de  om.ob 
ou  om.o8,  pourpre  violacé  foncé,  qui  forment  des  ai- 
grettes légères,  terminées  par  des  anthères  dorées  du 
plus  bel  effet.  Serre  chaude  ou  bonne  serre  tempérée. 

INULA  ensifolia,  L.;  Inule  a feuilles  gladiées. 
(Composées.)  De  l’Autriche.  Aivace;  tiges  de  O"1. 50; 
feuilles  lancéolées-linéaires,  sessiles  ; tout  l’été  capitules 
disposés  en  corymbe , larges  de  0m.035,  à disque  et 
rayons  jaunes.  Pleine  terre  ordinaire.  On  peut  cultiver 
de  même  VI.  salicina. 

10CHR0MA  tubulosum , Bentb.;  Habrothamnus 
cyaneus , Lindl.  ; Iocurome  a flkuks  tubuleuses. 
(Solanées.)  De  la  Nouv. -Grenade.  Arbrisseau  de  2 à 3m; 
feuilles  ovales,  vert  clair,  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
nombreuses,  eu  grappes  terminales,  d’un  beau  bleu 
violet,  plus  foncé  sur  les  boutons.  Serre  tempérée  ; mul- 
tipl.  facile  de  boutures  étouffées.  O11  peut  le  livrer  à la 
pleine  terre  pendant  la  belle  saison  et  le  rentrer  en  hi- 
ver en  orangerie. 

I.  IVaneiviczii,  Rgl.;  I.  de  Wabsewicz.  Pérou. 
Tige  frutescente,  à rameaux  cylindriques,  mollement 
pubescents,  ainsi  que  les  feuilles,  larges,  acuminées, 
d’un  vert  gai.  Fleurs  tombantes,  tubuleuses,  d’un  bleu 
clair.  Très  bonne  plante  de  serre  froide.  Multipl.  de 
boutures. 

IONOPSIDIUM  acaule,  Reich.;  Ionopside  sans  tige. 
(Crucifères.)  D'Espagne  et  d’Afrique.  Petiteplante  crois- 
sant. sur  les  rochers  et  formant  des  touffes  basses,  qui 
rappellent  les  touffes  de  Violettes,  et  d’où  on  a tiré 
le  nom  générique.  Feuilles  cordi formes,  ovales,  obtu- 
ses; les  fleurs,  cl’un  lilas  pâle,  solitaires  sur  des 
hampes  radicales,  produisent  de  l’effet  par  leur  grand 
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nombre.  Semée  au  printemps,  elle  forme  de  jolies  bor- 
dures; semée  en  septembre,  elle  peut  servir  en  hiver  à 
décorer  les  serres  et  les  appartements. 

IPOMÆA  Lindleyi  , Chois.;  Ipomée  de  Lindley. 
(Convolvulacées.)  De  Madagascar.  Tige  volubile,  striée, 
pubescente;  feuilles  en  cœur,  acuminées;  pédoncules 
multiflores,  fleurs  rose  carmin,  très  jolies;  mais,  comme 
dans  toutes  les  plantes  de  cette  famille,  elles  s’ouvrent 
le  matin  pour  se  fermer  à midi.  Multipl.  de  graines  et 
de  tubercules,  que  Ton  plante  en  pleine  terre  substan- 
tielle, en  serre  tempérée  ou  chaude. 

1.  digitala,  L.  ; I.  a feuilles  digitées.  Des  An- 
tilles. Rhizome  tubéreux  ; tiges  volubiles,  très  glabres; 
feuilles  digitées,  à lobes  lancéolés  - linéaires  ; fleurs 
grandes,  lilacées,  portées  à l’extrémité  de  pédoncules 
axillaires,  très  abondantes  en  septembre.  Espèce  pré- 
cieuse pour  orner  les  serres  chaudes.  Multipl.  très  fa- 
cile de  boutures. 

I.  venosa , Rœm.  ; I.  veinée.  De  Bourbon.  Racine 
tubéreuse;  tige  ligneuse;  feuilles  à 3 ou  5 segments 
ovales-oblongs,  veinés  en  dessous;  à la  fin  de  l’automne 
fleurs  grandes,  blanches,  latérales  et  groupées,  en  grappes 
terminales.  Serre  chaude;  terre  substantielle  ; multipl. 
de  boutures. 

I.  coccinea , voir  Quamoclil  coccinea. 

I.  Quamoclit , voir  Q.  vulgaris. 

I.  hederacsa,  voir  Pharbitis  hederacea. 

I.  mulabilis,  voir  P.  acuminata. 

I.  pitrpurea,  voir  P.  hispida. 

I.  insignis,  voir  Baiatas  paniciuata. 

Ipomopsis  elegans,  voir  G ilia  coronopi folia. 

IRIS,  L.;  Jris.  (Iridées.)  Genre  dont  on  connaît  plus 
de  5o  espèces,  la  plupart  très  agréables  et  propres  à l’em- 
bellissement des  jardins.  Le  plus  grand  nombre  est  de 
pleine  terre,  quelques-unes  d’orangerie.  Les  Iris  sont  mu- 
nis de  rhizomes  tubéreux  et  bulbeux;  de  feuilles  souvent 
distiques,  gladiées  ou  graminiformes;  de  hampes  simples 
ou  rameuses,  pleines  ou  fistuleuses,  portant  une  ou  plu- 
sieurs fleurs,  accompagnées  de  spathes  membraneuses. 
Elles  se  multiplient  facilement  par  la  séparation  de  leurs 
bulbes  ou  rhizomes,  et  par  graines.  Les  semis  ont  pro- 
duit beaucoup  de  variétés. 
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\ . — Iris  à fleurs  barbues. 

Iris  Germanica , L.  : I.  d’Allemagne,  Flambe  ou 
Flamme.  La  plus  ancienne  et  la  plus  généralement  cul- 
tivée dans  les  parterres;  du  centre  des  feuilles,  distiques 
et  ensiformes,  s’élève  en  mai  et  juin  une  hampe  plus 
haute  qu’elles,  portant  plusieurs  grandes  ileurs  souvent 
d’un  bleu  violacé  ou  pâle,  blanches,  jaunes,  odorantes 
dans  quelques  variétés,  dont  les  plus  belles  sont  les  J. 
ccerulea  et  violacea.  Pleine  terre  ordinaire. 

I.  Florentina,  L. ; I.  de  Florence.  Moins  haute  et 
plus  délicate  ; on  la  distingue  à sa  (leur  blanche  et  à sa 
racine  odorante;  en  usage  en  médecine  et  en  parfumerie. 

I.  Susiana,  L.  ; I.  de  Stjse,I.  deuil, I.  tigrée.  Feuilles 
distiques  et  gladiées;  en  mai  et  juin,  (leur  très  grande, 
grise,  tachée  de  violet  brun  foncé,  marbré  de  pourpre. 
Espèce  remarquable,  mais  délicate,  craignant  l’humi- 
dité l’hiver,  et  fleurissant  difficilement  si  elle  n’est  en 
bon  état,  sous  châssis  ou  au  pied  d’un  mur  au  midi. 

I.  variegata,  L.;  I.  panachée.  De  Hongrie.  Feuilles 
distiques  et  gladiées.  En  mai,  fleurs  blanches,  pourpres 
au  sommet  des  divisions , et  veinées  de  pourpre  foncé. 
Cette  espèce  a donné  un  nombre  considérable  de  va- 
riétés qui  diffèrent  par  'eLendue  et  la  disposition  des 
couleurs  que  présente  le  type.  Pleine  terre. 

1 . pumila , L.;  I.  naine,  petite  Flambe.  D’Autriche. 
De  om.  10  à om.  1 5;  feuilles  distiques  et  gladiées;  enfévr.- 
avril,  fleurs  bleu  clair  ou  violacé.  — Variétés  à fleurs 
blanches,  jaunes,  purpurines,  rougeâtres,  faisant  par 
leur  mélange  de  fort  jolies  bordures.  La  variété  à fleurs 
jaunes  veinées  de  brun,  /.  lutescens , Lam.,  est  un  peu 
plus  haute  et  fleurit  quelquefois  dès  le  mois  d’octobre. 

I.  sljlosa,  Desf.;  I.  A long  style.  Algérie.  Plante 
vivace,  feuilles  droites,  vertes,  ensiformes,  roides,  hautes 
deom.25à  om.3o;  fleurs  bleues,  portées  sur  une  hampe 
très  courte  et  cachée  pour  ainsi  dire  au  pied  de  la 
plante;  les  3 divisions  supérieures  elliptiques,  ob- 
tuses , les  3 inférieures  plus  grandes.  Cette  plante 
demande  à être  rentrée  pendant  l’hiver  en  serre  tem- 
pérée; elle  fleurit  en  mars;  les  pieds  cultivés  eu  p eine 
terre  fleurissent  en  avril,  mais  il  est  nécessaire  de  les 
couvrir  de  feuilles  sèches  en  hiver. 
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2.  — Iris  à fleurs  imberbes. 

IrisP seudo-Acorus , L.  ;ï.  des  marais. Indigènejfeuil- 
les  en  forme  de  lame  d’épée,  alternes,  de  im.3o  ; hampe 
plus  haute;  fleursjaunes.  Propre  à orner  des  pièces  d’eau. 
Ses  graines  ont  été  employées  pour  remplacer  le  Café. 

I . fœtidissima,  L.  ; I.  fétide,  I.  Gigot.  Indigène. 
Feuilles  gladiées,  vert  blond  ; fleur  petite,  jaune  sale,  va- 
riée de  pourpre;  plus  agréable  par  ses  fruits  ouverts, 
montrant  de  jolies  graines  rouges,  que  par  sa  fleur.  Terre 
fraîche. — Variété  à feuilles  rubanées  de  blanc,  dont  on 
fait  de  bel  les  bordures  dans  les  grands  jardins.  Ses  feuilles 
broyées  entre  les  doigts  répandent  une  odeur  particu- 
lière que  l’on  a comparée  à celle  du  gigot  alliacé  et  rôti. 

I.  Sibirica,  L.  ; T.  de  Sibérie.  Feuilles  rubanées, 
étroites,  planes,  droites;  hampe  souvent  flexueuse,  por- 
tant 2 ou  3 fleurs  bleues,  roussâtres  et  veinées  à la  base. 
— Variété  à fleurs  blanches  également  veinées  et  roussâ  • 
très.  Pleine  terre. 

I.  selosa,  Pall.  ; I.  soyeuse.  De  Sibérie.  Plante  à 
feuilles  moyennes  d'un  beau  vert,  nervées  dans  la  lon- 
gueur, dressées,  mais  réfléchies  à leur  extrémité  ; la 
hampe  dépasse  la  hauteur  des  feuilles;  fleurs  à 3 divi- 
sions inférieures  d’un  bleu  clair,  lavé  de  jaune,  et 
striées  de  brun;  les  3 sépales  supérieurs  roulés  en  des- 
sus. Cette  espèce  produit  des  fleurs  nombreuses  qui  s’é- 
panouissent de  mai  à juin. 

I . graminea,  L.;  I.  A feuilles  de  gramen.  Midi  de 
l’Europe.  Fenil  les  étroites,  rubanées,  planes,  molles,  plus 
longues  que  les  hampes,  qui  n’ont  que  om.  16  ou  om.20, 
et  qui  se  terminent  par  i ou  2 petites  fleurs  violacées, 
à tube  ventru.  Pleine  terre. 

I.  Virginica , L.;  I.  de  Virginie.  Même  pays. 
Feuilles  à nervures  violacées;  fleurs  d’un  violet  clair 
striées  de  pourpre  brun.  Terrain  humide. 

I.  P ers  ica,  L.;  I.  de  Perse.  Petite  plante  à racine 
bulbeuse;  feuilles  tardives,  linéaires-subulées,  canali- 
culées;  hampe  plus  courte  que  les  feuilles,  portant,  dès 
le  mois  de  mars,  une  seule  fleur,  lavée  de  bleu  sur  un 
fond  blanc,  à divisions  intérieures  marquées  d’une  large 
tache  pourpre  veloutée  vers  le  sommet,  et  d’une  ligne 
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jaune  orangé  ponctuée  de  pourpre  au  milieu.  Mieux  en 
pot  sous  châssis  qu’en  pleine  terre. 

Iris  alata,  Lam.;/.  scorpioides,  Desf.  ; I.  scorpion. 
D’Alger.  Petite  plante  à racines  bulbeuses  comme  la  pré- 
cédente; feuilles  larges,  molles,  canaliculées,  retom- 
bantes, glauques  en  dessous;  hampe  très  courte,  terminée 
en  hiver  par  i ou  3 fleurs  odorantes,  d’un  beau  bleu,  à 
divisions  extérieures  marquées  d’une  ligne  jaune  et  de 
traits  bleu  vif.  Culture  des  Ixia)  sous  châssis.  Plante 
curieuse  et  d’un  très  bel  effet. 

I.  Xiphium,  L. ; I.  Xiphion,  I.  bulbeuse.  De  Por- 
tugal. Racine  bulbeuse;  feuilles  longues,  linéaires,  cana- 
liculées, striées;  hampe  feuillue  ; fleurs  remarquables  par 
lepeudelargeur  de  leurs  divisions.  On  en  a des  variétés  de 
toutes  les  couleurs,  qui  se  cultivent  comme  les  suivantes. 

I.  xiphioides,  Ehrh.;  I.  xiphioïde.  D’Espagne.  Ra- 
cine bulbeuse;  feuilles  et  hampe  comme  dans  la  pré- 
cédente; mais  ici  les  3 divisions  extérieures  de  la  fleur 
sont  beaucoup  plus  élargies  au  sommet.  — Cette  espèce 
offre  un  grând  nombre  de  variétés  plus  belles  les  unes 
que  les  autres,  appelées  vulgairement  Iris  ou  Lis  d’Es- 
pagne, de  Portugal,  d’Angleterre.  On  en  possède 
des  collections  très  riches,  classées  par  noms  et  par  cou- 
leurs; elles  ne  fleurissent  qu’à  la  mi-juin,  c’est-à-dire 
une  quinzaine  de  jours  après  les  Iris  communes;  mélan- 
gées en  planches,  elles  forment  un  joli  coup  d’œil.  On 
ies  abrite  avec  des  toiles  comme  les  Tulipes,  pour  pro- 
longer leur  floraison.  Toutes  les  Iris  bulbeuses  doivent 
se  cultiver  comme  les  Oignons,  c’est-à-dire  qu’il  est  bon 
de  relever  leurs  bulbes,  de  séparer  les  caïeux  après  la 
dessiccation  des  fanes,  et  de  les  mettre  en  lieu  sec  poul- 
ies replanter  à l’automne. 

Iris  plumeuse,  voir  Morœa  virgata. 

I.  tigrée,  voir  M.  Sinensis. 

I.  fimbriata,  voir  M.  fimbriata. 

I.  pavonia,  /.  tricuspis ,v.  Vieiisseuxici  glaucopis. 

1SOLOMA  mollis , Due;  Gesneria  mollis  ; Isoloma  a 
feuilles  molles.  (Gesnériacées.)  Brésil.  Rhizomeécail- 
leux;  tiges  cylindriques,  velues;  feuilles  oblongues,  acu- 
minées,  velues;  Heurs  tubuleuses,  rouges,  à limbe  ma- 
culé. Terre  légère.  Serre  chaude.  Mult.  de  bout.  Citons 
encore  les  I.  Decaisniana,  Hondensis. 
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Iso/oma  Trianœi,  Reg.;  I.  de  TrianA.  Nouvelle 
Grenade.  Dédiée  à M.  'J'riana,  qui  l’introduisit  en 
Europe,  cette  plante  présente  le  port  d’un  Tidœa. 
Ombelles  de  2 ou  3 fleurs,  d’un  rouge  cinabre,  à 
limbe  presque  régulier,  carmin,  avec  quelques  mar- 
brures blanches.  Culture  des  Achimenes. 

ISOPLEXIS  Canariensis,  Lindl.;  Digitalis  Cana- 
riensi s,  L.;  Digitale  des  Canaries.  (Scropliularinées.) 
Tige  frutescente,  \elue,  glabre,  de  0m.70  à lra;  feuilles 
lancéolées,  dentées  en  scie;  épi  terminal  de  grandes  fleurs 
jaune -safrané,  vertes  intérieurement.  Orangerie;  terre 
de  bruyère  fraîche  et  exposition  du  levant  en  été. 

I.  Sceptrum,  Lindl.;  D.  Sceplrum , L.;  D.  de  Ma- 
dère. Belle  plante;  tige  droite,  ligneuse,  rameuse;  feuil- 
les oblongues,  spatulées,  aiguës,  dentées  en  scie,  velues 
en  dessous,  blanchâtres,  rapprochées  en  large  rosette  au 
sommet  des  branches;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  épi, 
pendantes,  rouges  et  jaunes.  Même  culture. 

ISOTOMA  axillaris.  Bot.  Reg.;  Isotome  a fleurs 
axillaires.  (Lobéliacées.)  Nouvelle-Hollande.  Plante 
bisannuelle;  tige  étalée,  rameuse;  feuilles  pennalifides ; 
fleurs  bleu  pâle,  à divisions  lancéolées-aiguës,  portées 
sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  En  pleine  terre,  elle 
forme  des  touffes  arrondies  qui  fleurissent  tout  l’été  et 
l’automne.  Multipl.  de  boutures  et  de  graines  semées 
sur  couche  en  mars;  le  plant  repiqué  sur  couche  est 
mis  en  place  à la  fin  de  mai;  orangerie.  Cette  plante, 
pleine  d’un  suc  laiteux,  dégage,  lorsqu’on  la  récolte, 
des  émanations  âcres  et  pénétrantes  qui  provoquent  la 
toux. 

I.  petrœa  , Hort.  ; I.  petræa.  Annuelle.  Petite 
plante  en  touffes  régulières,  hautes  de  0ra.25,  à grande 
(leur  blanche  en  étoile,  se  montrant  de  juillet  en  oc- 
tobre. Semer  sur  couche  fin  mars,  ou  en  septembre  en 
pépinière,  pour  repiquer  et  hiverner  sous  châssis,  et 
mettre  en  place  au  printemps. 

ITEA  F irginica , L-;  Itéa  de  Virginie.  (Saxifra- 
gées.)  Arbrisseau  de  ful  à im.3o;  en  juin,  fleurs  blan- 
ches, en  grappe,  se  détachant  bien  sur  le  beau  vert  de 
ses  feuilles  ovales-aiguës.  Pleine  terre  légère  et  ombra- 
gée, mieux  terre  de  bruyère.  Multipl.  de  ejetons  ou  de 
boutures  de  racines. 
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IXI  A,  L.  ;Ixia.  (Iridées.  ) Tous  sontdu  Cap,  excepté  T/. 
Bulbocodiiim,  L.,  qui  est  indigène.  Leur  nom  vient  du 
grec  iÇiscjglu,  à causedela  nature  visqueuse  de  leurs  bul- 
bes. Ce  sont  des  plantes  bulbeuses,  à feuilles  linéaires  ou 
gladiées,  à tige  grêle,  de  om.20  à im,  terminée  par  de  jo- 
lies fleurs  très  variables  en  forme,  grandeur  et  couleur, 
quelquefois  odorantes,  toujoursfort  élégantes.  La  culture 
en  pleine  terre  de  bruyère  légère,  dansune  bâclie,  serait 
la  plus  convenable;  mais  leurs  bulbes  sont  si  petites  qu’on 
en  perdrait  beaucoup  ; on  préfère  donc  les  planter  dans 
des  pots  au  fond  desquels  on  met  d’abord  au  moins  deux 
doigts  de  gravier,  et  ensuite  de  la  terre  de  bruyère  sa- 
bleuse finement  tamisée.  On  enfonce  les  bulbes  de  om.o3 
à om.o6,  selon  la  grandeur  des  espèces,  et  on  les  espace 
à om.o6  ou  om.o8  les  unes  des  autres. 

C’est  en  octobre  qu’on  doit  faire  la  plantation  : si  on 
n’a  besoin  que  de  conserver  et  de  multiplier  les  Ixia,  on 
place  les  pots  dans  un  châssis  et  on  les  préserve , sans 
exciter  aucune  chaleur  artificielle.  Si  on  veut  jouir  de 
la  fleur,  il  faut  placer  les  pots  dans  une  bâche  ou  dans 
une  serre  tempérée  basse,  afin  de  pouvoir  approcher  des 
fleurs  en  tout  temps.  Dans  l’un  et  l’autre  cas,  il  est  bon 
d’enfoncer  ses  pots  dans  de  la  terre  de  bruyère  pure,  et 
de  faire  en  sorte  que  le  verre  de  la  toiture  soit  assez  élevé 
pour  que  les  plantes  ne  le  touchent  pas  quand  elles  au- 
ront atteint  toute  leur  hauteur.  Les  arrosements  seront 
légers,  modérés,  et  faits  avec  une  pomme  très  fine;  on 
bine  assez  souvent  pour  que  la  terre  ne  s’encroûte  ja- 
mais, et  on  donne  de  l’air  quand  la  température  exté- 
rieure est.  douce.  Les  tiges  d’une  certaine  hauteur  s’at- 
tachent avec  du  fil  ou  du  jonc  à de  petites  baguettes 
que  l’on  fiche  dans  la  terre  des  pots.  Si  le  soleil  devient 
ardent  quand  les  fleurs  sont  épanouies,  on  les  préserve 
de  ses  rayons  par  des  toiles  légères,  afin  de  prolonger 
leur  éclat  et  leur  durée. 

Certains  Glaïeuls , quelques  Iris  et  plusieurs  genres 
voisins  des  Ixia,  qui  fleurissent  avant  que  la  saison  des 
gelées  soit  passée,  se  traitent  de  même. 

Quand  les  fleurs  sont  passées,  les  tiges  et  les  feuilles 
desséchées,  on  relève  les  bulbes  et  les  caïeux;  on  les  met 
ressuyer  à l’ombre  pendant  quelques  jours;  on  sépare 
les  bulbes  qui  doivent  porter  fleur  l’année  suivante  des 
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caïeux  encore  trop  petits  ; on  met  les  unes  et  les  autres 
à part  dans  des  sacs  de  papier  numérotés,  et  on  les  con- 
serve au  sec  jusqu’au  mois  d’octobre,  époque  oii  il  faut 
les  remettre  en  terre.  On  peut  ne  relever  les  bulbes  que 
tous  les  2 ans  ; mais  alors  il  faut,  quand  la  fleur  est  pas- 
sée, mettre  les  pots  dans  un  lieu  bien  sec,  à l’abri  de  la 
pluie;  car  l’humidité  les  ferait  pousser  trop  tôt  et  les 
plantes  seraient  moins  belles. 

Les  Ixia  se  multiplient  de  caïeux  qui  fleurissent  en 
partie  la  2e  année;  plusieurs  espèces  donnent  des  graines 
qui  servent  aussi  à les  multiplier,  et  dont  on  a obtenu 
plusieurs  belles  variétés.  Le  plant  provenu  de  graines 
fleurit  ordinairement  la  3e  année. 

Ixia  Bulbocodium,  L.;  Trichonema  Bulbocodium, 
Iver.  ; 1 . Bulbocode.  Europe.  Plante  naine,  à feuilles  en- 
gainantes, larges,  longues  de  om.2^  à om.3o;  tige  assez 
grosse,  flexueuse,  de  la  hauteur  des  feuilles;  fleurs 
grandes,  évasées  en  forme  d’entonnoir,  rouges,  pour- 
pres, blanches,  bleues,  violettes  ou  jaunes,  et  de  toutes 
nuances  dans  ces  couleurs,  avec  ou  sans  fond  rembruni. 

I.  crocata,  L.;  Gladiolus  crocatus,  Pers.;  Tritonia 
crocata,  Ker.  ; I.  orange  ou  safrané.  Feuilles  aussi  lar- 
ges et  plus  courtes  que  dans  l’espèce  précédente  ; tige  de 
om.33,  un  peu  courbée;  en  mai,  épi  de  8 à io  fleurs  iu- 
fundibuliformes,  ponceau  ou  jaune  plus  ou  moins  foncé, 
à bord  latéral  des  divisions  vitré  et  transparent  à la  base, 
d’où  le  nom  d efenestrata  donné  à une  variété. — I.  hja- 
lina,  AV  illd.,  diffère  du  précédent  par  sa  couleur  rosée. 
— Plusieurs  variétés  plus  pâles,  ou  rouges,  avec  des  ta- 
ches jaunes,  rouges  ou  brunes,  donnent  des  graines  et 
des  caïeux. 

I.  maculata,  L.;  I.  viridis,  Tliunb.;  I.  maculé. 
Feuilles  étroites,  longues,  ensiformes  ; tige  menue,  de 
om.33  ; en  mai  et  juin,  épi  bien  fourni  de  fleurs  à di- 
visions vertes,  jaunes  et  pourpres  au  sommet,  violettes, 
rouge  pourpre,  ou  rayées  de  blanc  et  de  jaune,  suivant 
les  variétés,  mais  à fond  rembruni  et  tranchant.  Mul- 
tipl.  de  graines  et  de  caïeux. 

I.  polystachya,  H.  P.;  I.  erecta,W .;  I.  mcarnata , 
And.;  I.  A plusieurs  épis,  ou  I.  phalangère.  Tiges 
aussi  longues  et  grêles  que  dans  VI.  maculata.  Feuilles 
étroites,  de  om.t>5;  en  mai  et  juin,  épis  (ordinaire- 
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ment  3)  de  fleurs  odorantes , petites,  rosées  et  blanches, 
quelques-unes  à fond  vert,  jaunâtres,  avec  des  lignes 
rouge  carmin.  — C’est  à cette  espèce  qu’il  faut  rapporter 
les  /.  Angolamensis , biennis,  etc.,  des  Hollandais. 

Ixia  patens<  Ait.;  /.  filiformis,  Vent.;  I.  ouvert. 
Tige  grêle  deom.5o;  feuilles  linéaires,  engainantes  par  le 
côté;  en  mai,  6 ou  7 fleurs,  grandes,  d’un  beau  rouge 
carmin,  disposées  en  épi. 

I.  longijlora,  Jacq.;  Sisyrinchium  flexuosum,  Spr.  ; 
I.  A lon&ues  fleurs.  Feuilles  ensiformes,  linéaires, 
droites;  tige  courte;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  épi,  à 
tube  grêle,  long  et  rougeâtre,  jaune  pâle,  à divisions 
marginées  de  rougeâtre  au  dehors. 

I.  Africana,  voir  Aristæa  cyanea. 

I.  grandiflora,  I.  tricolor,  voir  Sparaxis  grandi- 
flora,  S.  tricolor. 

I.  Sinensis , voir  Morcea  Sinensis. 

IXORA  coccinea,  L.;  /.  grandijlora , Ker.;  Ixore 
i-.carlate.  (Rubiacées.)  De  Ceylan.  Superbe  arbrisseau 
de  lm  à lm.30,  feuilles  persistantes,  ovales,  pointues,  un 
peu  charnues  ; en  juillet  et  août,  fleurs  écarlate,  à 
tube  grêle,  formant  un  corymbe  éclatant  et  de  longue 
durée  au  sommet  des  rameaux. 

I.  Griffithii , Bot.  Mag.;  J.  hydrangeœformis , Hort.; 
I.  a fleur  d’Hydrangéa.  Du  royaume  de  Siam.  Joli 
arbrisseau  dressé,  garni  d’un  beau  et  large  feuillage; 
fleurs  longuement  tubuleuses,  d’abord  jaune  orange, 
puis  rouges,  groupées  en  larges  cimes  compactes,  pres- 
que planes,  au  sommet  des  rameaux. 

I.  Javanica,  Paxt.  Mag.;  I.  de  Java.  Buisson  épais, 
étalé,  dont  les  rameaux,  garnis  de  larges  feuilles  ovales, 
aiguës,  entières,  à bords  ondulés,  sont  terminés  par  des 
cimes  de  fleurs  d’une  couleur  orange  très  éclatante. 

I incarnata,  Sweet  ; T.  rose.  Moluques.  Diffère 
particulièrement  du  précédent  par  ses  fleurs  roses. 

I.  odorata,  Hook.;  Cofjea  odorata,  Forst.;  I.  odo- 
rant. Grand  arbrisseau  de  Madagascar,  fleurissant  à la 
hauteur  de  im,  remarquable  par  ses  feuilles  assez  sem- 
blables à celles  du  Ficus  elostica,  et  par  ses  élégantes 
panicules,  composées  d’une  centaine  de  fleurs  blanc  rosé, 
très  longuement  tubuleuses,  exhalant  l’odeur  la  plus 
suave. 
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Toutes  ces  plantes  demandent  la  serre  chaude  près 
des  jours;  beaucoup  d’air;  une  terre  légère  très  sub- 
stantielle, bien  drainée;  des  arrosements  abondants 
pendant  la  végétation  ; multipl.  de  boutures  préservées 
de  toute  humidité  stagnante.  Le  nom  d ' Ixora  rappelle 
celui  d’une  idole  du  Malabar,  à laquelle  on  offre  les 
(leurs  de  T/,  coccinea. 

J. 

JACARANDA  inimosœfolia,  Don.  ; Jacarande  a 
feuilles  de  MimosA.  (Bignoniacées.)  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  originaire  du  Brésil,  dont  les  feuilles  bipen- 
nées  ont  toute  la  légèreté  et  l’élégance  du  feuillage  des 
Acacia;  les  fleurs,  d’un  bleu  nuancé  de  violet,  forment 
des  panicules  extrêmement  gracieuses.  Bonne  serre  tem- 
pérée ou  serre  chaude.  Multipl.  par  boutures  chauffées. 

Jacée,  voir  Lychnis  dioica . 

J.  de  montagne,  voir  Cenlaurea  montana. 

Jacinthe,  voir  Hyacinthus. 

J.  étoilée,  voir  Scilla  amœna. 

J.  monstrueuse,  ou  taniculée,  ou  de  Sienne, 
voir  Muscari  monstmosum. 

J.  musquée,  voir  M.  moschatum. 

J.  du  Pérou,  voir  Scilla  Peruviana. 

J.  (petite),  voir  Agrapliis  autans. 

JACQULN1A  aurantiaca.  Ait.;  Jacquine  a fleurs 
jaune  orangé.  ( Théophrastées.  ) Amérique  du  Sud. 
Arbrisseau  de  lra  ; feuilles  oblongues  , cunéiformes; 
en  juillet,  Heurs  petites,  d’un  beau  jaune  orangé. 
Serre  chaude.  Multiplie,  de  graines  ou  de  boutures. 

J.  armillaris,  Jacq.;  J.  A bracelet.  Arbuste  d’un 
beau  port,  à feuilles  verticillées,  ovales-oblongues, 
mucrotiées,  coriaces,  glabres.  Serre  chaude. 

Jalousie,  voir  Dianlhus  barbatus. 

JAMBOSA  vulgaris , DC.;  Eugenia  Jambos,  L.  ; 
Jambose,  Pomme  rose.  (Myrtacées.)  De  l’Inde.  Arbre 
de  iom  dans  son  pays;  feuilles  longues,  lancéolées,  lui- 
santes; en  mai-sept.,  panicule  de  grandes  fleurs  blanc 
jaunâtre,  à longues  étamines  formant  une  sorte  d’ai- 
grette; fruit  semblable  à une  petite  Pomme,  jaunâtre,  à 
chair  sèche,  sans  odeur,  mais  répandant  dans  la  bou- 
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clie  une  saveur  de  Rose,  seul  exemple  que  nous  en  con- 
naissions. Serre  chaude;  terre  à Orangers;  arrosements 
copieux  pendant  la  vége'tation  ; multipl.  facile  par  les 
graines.  Ne  rempoter  que  lorsque  les  racines  remplissent 
le  vase  et  sans  les  mutiler. 

Jambosa  Malaccensis,  DC.;  E.  Malaccensis,  L.;  J. 
de  Malacca.  Arbre  élevé,  fort  gros;  feuilles  larges, 
presque  sessiles,  aromatiques;  en  juillet,  fleurs  en  pa- 
quets, rouges;  fruits  de  la  grosseur  d’une  Poire,  rouges 
d’un  côté,  blancs  de  l’autre  ; bons  à manger.  Culture 
difficile;  serre  chaude,  chaleur  forte  et  constante. 

J.  Australis,  DC.;  E.  Australis,  Wendl.  ; J.  a feuil- 
les de  Myrte.  De  l’Australie.  Arbrisseau  de  i à 3m; 
rameaux  diffus;  feuilles  petites,  oblongues-lancéolées, 
luisantes;  tout  l’été,  pédoncules  axillaires,  terminés 
par  3 fleurs  blanches  ; fruit  rouge  mangeable.  Serre  tem- 
pérée ; terre  légère;  multipl.  de  boutures. 

Jasmin,  voir  Jasminum. 

J.  du  Cap,  voir  Gardénia  florida. 

J.  de  la  Caroline,  voir  Gelsemium. 

J.  rouge  de  l’Inde,  voir  Quamoclit  coccinea. 

J.  trompette,  J.  de  Virginie,  voir  T'écorna  radicans. 

Jasminoïde,  voir  Lycium  barbarum. 

JASMINUM,  L.;  Jasmin.  (Jasminées.)  Ce  beau  genre 
comprend  un  grand  nombre  d’arbrisseaux  rameux, 
droits  ou  sarmenteux,  à feuilles  ordinairement  persis- 
tantes, opposées  ou  rarement  alternes.  Dans  quelques 
espèces,  le  pétiole,  articulé  au  milieu,  porte  une  foliole 
unique,  et  dans  ce  cas  la  plante  paraît  à feuilles  sim- 
ples ; dans  d’autres,  les  feuilles,  composées  de  3 à 7 fo- 
lioles, sont  trifoliolées  ou  imparïpennées.  Les  fleurs,  in- 
fundibuliformes,  à tube  grêle,  à limbe  plan,  sont  jaunes 
ou  blanches  et  exhalent  souvent  l’odeur  la  plus  suave. 
Les  Jasmins  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  chau- 
des ou  tempérées  du  globe,  principalement  dans  l’Inde, 
en  Chine,  en  Afrique,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  dans 
les  îles  de  la  Sonde  et  jusque  dans  l’Océanie.  Le  conti- 
nent d’Amérique  n’en  compte  que  deux  espèces  : le  /. 
lanceolaturn,  au  Pérou,  et  le  J.  Eahiense,  au  Brésil; 
l’Europe  méridionale  en  produit  deux  : les  J.  hitmile 
et  frudeans.  Nous  divisons  les  espèces  cultivées  d’après 
la  disposition  de  leurs  feuilles  et  la  couleur  des  fleurs. 
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Section  I.  — Jasmins  à fleurs  blanches. 

§ 1.  — Jasmins  à feuilles  simples. 

Jasminum  Sambac,  Ait.;  Nyctanlhes  Sambac , L.  ; 
Mogorium  Sambac,  Lam.;  Jasmin  d’Arabie,  Mo- 
gori  Sambac.  Inde.  Arbrisseau  grimpant , de  3m.50 
à 4m;  feuilles  en  cœur,  persistantes;  tout  l’étë,  (leurs 
nombreuses,  à limbe  divise  eu  8 lobes  ouverts,  blanc 
pur,  à odeur  forte  et  suave,  surtout  le  soir.  — Variétés 
plus  odorantes  : i°  à fleurs  doubles  souvent  prolifères; 

à fleurs  très  doubles  et  plus  grandes  (Jasmin  du 
Grand-Duc  de  Toscane),  mais  s’ouvrant  mal.  Terre 
franche  ou  de  bruyère;  serre  chaude  ou  châssis  chaud; 
en  été,  arrosements  frécpients,  et  le  plein  air  en  juillet 
et  août  seulement;  multipl.  de  couchages  ou  de  bou- 
tures faites  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ombragé, 
ou  mieux  de  greffe  sur  le  Jasmin  blanc.  On  le  taille 
pour  l’arrêter. 

J.  pubescens,  DC.;  J.  multijlorum , Andr.;  J.  hir- 
sutum , L.;  J.  multi flore.  De  Chine.  Tige  un  peu 
grimpante;  jeunes  pousses  pubescentes ; feuilles  oppo- 
sées, simples,  velues  en  dessous;  en  automne,  fleurs  ag- 
glomérées, axillaires  et  terminales,  blanches,  odorantes; 
corolle  à 7 lobes.  Serre  tempérée;  terre  douce  légère.  Il 
a l’aspect  du  Mogori. 

J.  glaucum , H.  K.;  J.  ligustrifolium,  Lam.;  J. 
glauque,  J.  A feuilles  de  TroEne.  Du  Cap.  Feuilles 
glauques,  persistantes,  simples;  en  août,  (leurs  odo- 
rantes, assez  semblables  à celles  du  J.  grandi/lorurn.  Il 
se  cultive  comme  lui. 

§ 2.  — Jasmins  à feuilles  à 3-7  folioles  ou  pennatilobées. 

Jasminum  Mauritianum , Boj.  ; J.  de  l’ile  df 
France.  Arbrisseau  sarmenteux,  pubescent;  feuilles  à 
3 folioles  ovales,  mucronées;  fleurs  grandes,  nombreuses, 
en  panicules  axillaires  et  terminales.  Il  est  commun 
à File  de  France,  où  on  le  nomme  Jasmin  du  pays. 
Même  culture,  mais  serre  chaude. 

J.  Azoricum,  L.;  J.  des  Açores.  Joli  arbrisseau; 
feuilles  persistantes,  opposées,  à 3 folioles,  en  cœur  aigu , 
glabres;  en  août,  fleurs  à odeur  suave.  Culture  du  J. 
grandiflorurn.  — Variété  à feuilles  panachées. 
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Jasminum  officinale , L.;  J.  blanc,  J.  commun.  Ori- 
ginaire des  parties  tempérées  de  l’Asie,  à partir  du  Cau- 
case jusqu’en  Chine.  Ce  charmant  arbrisseau,  cultivé  de- 
puis longtemps  dans  les  jardins,  s’est  presque  naturalisé 
en  Europe.  Tiges  sarmenteuses  et  flexibles;  feuilles  op- 

E osées,  à 7 folioles  ovales,  acuminées;  de  juillet  en  octo- 
re,  fleurs  d’un  blanc  pur,  d’une  odeur  délicieuse,  en 
paniculespeu  fournies.  Pleine  terre,  au  midi,  contre  un 
mur.  Quand  l’hiver  détruit  ses  tiges,  il  repousse  du  pied 
qu’il  faut  couvrir  de  litière.  En  le  tondant  et  en  l’arro- 
sant beaucoup  en  été,  on  le  fera  fleurir  abondamment. 
Multipl.  facile  de  boutures  et  de  marcottes.  — Variété 
à feuilles  panachées  de  blanc  et  de  jaune. 

J.  grandi florum,  L.;  J.  A grandes  fleurs,  J.  d’Es- 
pAgne.  Du  Malabar.  Tige  dressée;  rameaux  longs,  diffus; 
feuilles  persistantes,  à 7 folioles  oblongues,  obtuses;  en 
juillet  jusqu’à  l’hiver,  fleurs  grandes,  lavées  de  rouge 
au  dehors,  blanches  en  dedans,  à odeur  agréable. — Va- 
riété à fleurs  semi-doubles,  qui  s’ouvrent  difficilement. 
Orangerie;  terre  franche  légère.  Au  printemps,  tailler 
sur  3 ou  4 yeux.  Greffe  en  fente  sur  le  Jasmin  blanc. 

Section  II.  — Jasmins  à fleurs  jaunes. 

§ 3.— Jasmins  à feuilles  alternes,  à 3 folioles  ou  pennatifid.es. 

Jasminum  reoolutum,  Sims.;  J.  triomphant.  Monta- 
gnes de  l’Inde.  Tiges  sarmenteuses,  de  2m.50  à 3m.50; 
feuilles  pennées  avec  impaire,  à 5-7  folioles  ovales;  fleurs 
très  odorantes.  Multipl.  de  couchage,  de  boutures  et  de 
greffe;  terre  franche  légère;  serre  tempérée,  ou  il  fleurit 
presque  tout  l’hiver  : il  a supporté  12  degrés  de  froid  en 
pleine  terre,  à Paris,  et  n’a  perdu  que  l’extrémité  de  ses 
rameaux. 

J.  odoratissimun?,  L.  ; J.  Jonquille.  De  l’Inde. 
Feuilles  persistantes,  simples,  ternées  et  pennées,  à fo- 
lioles oblongues,  obtuses;  presque  toute  l’année,  fleurs 
à odeur  de  Jonquille.  Multipl.  de  graines,  de  rejetons 
et  de  marcottes.  Semé  au  printemps,  il  fleurit  l’année 
suivante.  Orangerie;  culture  du  précédent. 

J .fruticans,  L.;  J.  jaune,  J.  a feuilles  de  Cytise. 
De  l’Europe  australe.  Buisson  de  1m  à lm.30,  toujours 
vert;  feuilles  alternes,  persistantes,  simples  ou  à 3 fo- 
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lioles  spatulées;  en  mai-sept.,  fleurs  petites;  baies  noi- 
râtres. Rustique;  vient  partout,  mieux  en  terre  légère  et 
exposition  chaude.  Multipl.  de  marcottes  et  de  rejetons. 

Jasminum  humile,  L.  ; J.  d’Italie.  Plus  petit  que 
le  précédent;  feuilles  alternes,  à 3 ou  5 folioles  ovales 
aiguës;  en  juin-sept.,  fleurs  inodores,  jaune  pâle.  Plus 
délicat.  Exposition  chaude  et  abritée,  couverture  l’hiver. 

J.  nudiflorwn,  Lindl.  ; J.  A fleurs  nues.  Chine. 
Rameaux  anguleux;  les  feuilles  sont  ternées,  à fo- 
lioles ovales;  subpersistantes  ou  caduques  suivant  la 
température  de  l’hiver;  ses  fleurs  inodores  garnissent 
les  rameaux  à la  fin  de  l’hiver  et  avant  le  développe- 
ment des  feuilles.  On  peut  le  tailler  en  arbuste  ou  le 
palisser.  Multipl.  facile  de  boutures. 

JATROPHA  acuminala , Lam.;  J.  pandurifolia, 
And.;  Médicinier  a feuilles  en  violon.  (Euphorbia- 
cées.)  Monoïque.  Des  Antilles.  Tige  de  1 ou  2ra;  feuilles  en 
forme  de  violon , terminées  par  une  pointe,  à stipules 
oblongues;  en  été,  fleurs  d’un  écarlate  très  vif,  disposées 
en  corymbe.  Serre  chaude;  terre  légère,  substantielle. 
Multipl.  de  graines  ou  de  boutures  à chaud. 

J.  Manihol,  voir  Manihot  edulis. 

Jonc,  voir  Juncus. 

J.  fleuri,  voir  Butomus  umbellalus. 

J.  marin,  voir  Ulex. 

Jonquille,  voir  Narcissus  Jonquilla. 

Joubarbe,  voir  Sempervivum. 

Juanulloa,  voir  Ulloa. 

JUGLANS  regia,  L.;  Noyer  commun.  (Juglandées.) 
Rel  arbre  à cime  large  et  majestueuse,  digne  de  figurer 
avec  distinction  parmi  les  arbres  d’ornement,  s’il  n’était 
un  Arbre  fruitier  de  première  importance.  — Il  a 
produitune  variété  ornementale  intéressante:  le  J.  regia 
f ïlicifolia , Lodd.;  J.  regia  helerophylla,  Hort.;  N.  A 
FEUILLES  DE  FOUGERE  OU  A FEUILLES  LACINIÉES,  qui  se 
distingue  par  ses  folioles  inégalement  incisées  et  décou- 
pées ; elle  est  encore  rare,  se  multiplie  de  greffe  et  se 
reproduit  aussi  par  graines.  (Voir  l’article  Noyer  de  la 
i1'  partie.) 

J.  nigra,  L.;  N.  noir.  Amérique  du  Nord.  Très 
grand  arbre;  feuilles  très  longues,  composées  de  i5  à 
ig  folioles  ovales  lancéolées;  fleurs  mâles  en  chatons  cy- 
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lindriques,  grêles  el  pendants,  fruit  globuleux  , renfer- 
mant une  noix  rugueuse,  très  dure,  dont  les  cloisons 
sont  ligneuses.  Le  brou  répand  une  odeur  particulière 
et  pénétrante.  Ce  bel  arbre  végète  avec  une  grande  rapi- 
dité , et  cependant  son  bois  est  dur,  excellent  pour  les 
ouvrages  d’ébénisterie. 

Juglans  cinerea,  L.;  N.  cendré.  De  la  Louisiane. 
Ressemblant  au  N.  noir  par  son  feuillage,  mais  moins 
(■levé  ; feuilles  plus  rudes  , plus  pubescentes  , à dente- 
lures plus  serrées  ; chatons  courts,  épais  et  cylindriques  ; 
fruits  ovales-oblongs,  velus  et  visqueux.  Il  résiste  assez 
bien  au  froid.  Ces  deux  espèces  produisent  abondam- 
ment des  fruits  qui  servent  à les  multiplier. 

J.  alla,  J.  amara,  J.  olivœformis , J.porcina' 
J.  s<]uamosa,  voir  Carja. 

J.  fraxinifolia , J.  Pterocarja,  voir  Pterocarya. 

Jujubier,  voir  Zizyphus. 

J ULiDRiziN,  voir  Acacia  Julibrizin. 

Julienne  des  jardins,  voir  Hesperis  matronalis. 

J.  jaune,  voir  Barbarea  vulgaris. 

J.  de  Mahon,  voir  Malcolmia  maritima. 

JUNCUSe^usus,  L . ; J.  glaucus,  Sibtlu;  Jonc  étalé, 
J.  glauque.  (Joncées.)  Ces  2 espèces  servent  de  liens 
pou  rat  tacher  les  plantes,  et  doivent,  pour  cet  usage,  être 
cultivées  en  bordure  dans  l’endroit  le  plus  frais  du  jardin. 

JUNIPERUS  communis,  L.;  Genévrier  commun. 
(Conifères.)  Arbre  de  3 à 6m,  formant  ordinairement 
un  buisson  étalé,  diffus,  mais  poussant  quelquefois 
verticalement  comme  le  Cyprès.  Feuilles  linéaires,  pi- 
quantes, d’un  vert  sombre.  Il  croît  spontanément  sur 
les  coteau\  stériles,  où  il  produit  un  effet  agréable.  Il 
végète  bien  dans  les  sables  et  sur  la  craie.  Bois  rouge  et 
incorruptible;  baies  pisiformes,  d’une  saveur  piquante, 
aromatique,  qui  servent  à parfumer  l’eau-de-vie  de  ge- 
nièvre.— On  préfère  la  variété  J.  Suecica,  Mill. ; G.  de 
Suède,  arbrisseau  de  4 à 5m,  à rameaux  plus  droits,  à 
verticilles  plus  éloignés,  à feuilles  plus  piquantes  et  à 
baies  plus  allongées. — Il  a plusieurs  autres  variétés  : 

Juniperus  Hibernica.  | J.  oblonga  pendula.  | J.  oblonga. 


I *94  J UN 

Juniperus  Oxyçedrus , L.,G.  CAde,  Cèdre  piquant. 
Midi  de  la  France.  Il  a des  rapports  avec  le  Genévrier 
commun,  fleurit  en  mai  et  juin;  baies  rougeâtres,  gros- 
ses. On  en  tire  l’huile  de  Cade.  Il  supporte  difficilement 
le  froid  à Paris. 

Les  espèces  suivantes  forment  un  groupe  particulier 
auquel  on  a donné  le  nom  de  Sabina. 

Juniperus  cupressifolia , Ait.;  G.  Sabine  male,  ou  a. 
feuilles  de  cyprès,  Sabinier.  D’Italie.  Tige  de  2 
à 3ra  et  plus;  feuilles  petites,  décurrentes,  serrées,  à 
pointes  aiguës;  fleurit  en  mai  et  juin;  baies  d’un  bleu 
presque  noir.  Multipl.  de  boutures  et  marcottes  en  août. 

J.  tamarisci folia,  Ait.;  G.  Sabine  femelle,  ou  a 
feuilles  de  Tamarix.  Midi  de  la  France.  Arbris- 
seau plus  bas,  moins  fort,  plus  étalé  que  le  précédent, 
à feuilles  et  baies  plus  petites.  — Variété  à feuilles  pa- 
nachées. 

J.  Virginiana,  L.;  G.  Cèdre  de  Virginie,  Cèdre 
rouge.  Arbre  de  13  à 15m,  à racines  jhvotantes;  tronc 
à écorce  rouge;  branches  presque  horizontales;  feuilles 
ternées,  petites  , ovales,  imbriquées  et  serrées,  quel- 
ques-unes plus  longues,  aiguës  et  ouvertes,  rougeâtres 
en  hiver;  en  mai  et  juin,  fleurs  et  baies  bleuâtres. 

II  croît  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer,  et  en  tous 
terrains,  pourvu  qu’ils  ne  soient  point  marécageux. 
Variété  à rameaux  pendants,  J.  v.  pendilla. 

J.  thurifera,  L.;  J.  Hispanica , Lain. ; G.  A l’en- 
cens, Cèdre  d’Espagne.  Arbre  pyramidal  de  8 à 10m; 
feuilles  opposées,  aiguës,  serrées,  linéaires;  baies  gros- 
ses et  noires;  fleurit  en  mai.  Plus  sensible  au  froid  que  le 
précédent  ; on  doit  l’en  garantir  les  premières  années  et 
le  placer  dans  des  lieux  abrités.  Semer  en  terrines  qu’on 
rentre  dans  l’orangerie. 

J.  Phœnicea , L.;  G.  de  Phénicie,  Morven.  De 
Provence  et  du  nord  de  l’Afrique.  Arbrisseau  pyrami- 
dal de  lm.60  à 2m  sous  le  climat  de  Paris  et  de  5 à 7m 
dans  le  Midi;  feuilles  ternées,  petites,  obtuses,  couchées 
et  vertes;  fleurit  en  mai;  baies  jaunâtres.  — Variété  J. 
Lycia,  L.;  Cèdre  lycien.  Baies  plus  grosses  et  brunes. 

J.  Barbadensis , L.;  J ■ Bennudiana,  Hort.;  G.  des 
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Barbades,  Cèdre  des  Bermtjdes.  Des  Ind.  occ. — Ar- 
bre de  10  à 13m,  pyramidal;  feuilles  ternées,  très  rap- 
prochées, linéaires,  aiguës;  en  mai  ou  juin,  fleurs 
rouge  pourpre.  Ne  supporte  pas  8 degrés  de  froid  ; 
orangerie , en  terre  franche  légère  ou  de  bruyère. 

Juniperus  pyriformis,  Hort.;  G.  a fruit  en  forme 
de  poire.  Californie.  Arbre  de  4m  environ.  Les  fruits 
ressemblent  beaucoup  à de  petites  poires,  et  devien- 
nent en  mûrissant  d’un  violet  foncé  recouvert  d’une 
teinte  glauque.  Espèce  parfaitement  rustique. 

J.  excelsa,  Willd.;  G.  d’Orient.  De  l’Himalaya. 
Grand  arbre  pyramidal,  à rameaux  étalés  horizontale- 
ment ; feuilles  glauques  , petites , appliquées  sur  les 
rameaux  , marquées  d’une  ligne  saillante  sur  le  dos, 
imbriquées  sur  4 rangs.  Pleine  terre. 

J.  Gossainthanea , G.  du  mont  GossAinthan.  Né- 
paul.  Arbrisseau  de  plusieurs  mètres;  feuilles  petites, 
vertes,  imbriquées,  menues;  orangerie;  car  il  suffit 
d’un  froid,  même  très  modéré,  pour  le  faire  périr;  on 
doit  le  regretter  d’autant  plus  que  ce  Genévrier  est 
certainement  un  des  plus  beaux  du  genre. 

On  sème  les  graines  des  Genévriers  aussitôt  leur 
maturité,  en  terre  de  bruyère  tenue  fraîche  et  au  nord. 
Le  plant  doit  être  repiqué  en  même  terre  et  à la  même 
exposit.;  on  ne  le  met  en  place  qu’à  4 ans.  Ces  arbres, 
d’une  croissance  lente  les  dix  premières  années,  varient 
beaucoup  dans  leur  forme.  On  les  force  à s’allonger  en 
coupant  les  branches  inférieures  à 0m.  1 5 de  la  tige.  Leur 
bois,  rouge,  léger,  odorant,  presque  incorruptible,  un 
peu  cassant,  est  employé  à beaucoup  d’usages,  entre 
autres  à faire  les  crayons. 

Tous  les  Genévriers  se  greffent  en  approche  sur  le 
G.  de  Virginie;  ils  se  multiplient  en  outre  de  boutu- 
res failes  à l’ombre  ou  sous  cloches  en  serre  chaude.  Au 
bout  de  4 ans,  il  faut  mettre  le  jeune  plant  en  place. 

— On  a introduit  depuis  peu  plusieurs  espèces  nou- 
velles ; les  J.  BedforcLicina,  reltgiosa,  Sinensis,  telra- 
gona,  et  quelques  autres. 

JURINEA  alata,  Cass.;  serratula  alata , W. ; Ju- 
rinéa  ailée.  (Composées.)  De  Sibérie.  Bisannuelle; 
tige  rameuse,  de  0m.70  à lra;  feuilles  blanches  en  des- 
sous, les  inférieures  lyrées,  les  supérieures  lancéolées, 
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décurrentes;  capitules  pédoncules,  à fleurs  rose  violacé. 
Culture  des  plantes  bisannuelles  de  pleine  terre. 

Jurinea  spectabilis , Fiseh.;  J.  remarquable.  Du 
Caucase.  Bisannuelle;  tige  de  oœ.5o;  feuilles  vert  foncé, 
moins  lyrées  que  dans  l’espèce  précédente;  capitules 
disposés  en  belle  pamcule;  fleurs  pourpre  violacé;  pleine 
terre;  peu  d’arrosements.  Ces  plantes  ornent  bien  les 
grands  parterres  et  le  bord  des  massifs. 

JUSTICIA  picta , W.  ; Graptophyllum  horlense, 
Nees;  Carmantine  peinte.  (Acanthacées.)  Des  Indes 
or.  Arbrisseau  de  2m  à 2m.50;  feuilles  persistantes,  ova- 
les, pointues,  panachées  de  jaune;  en  mars,  fleurs  en 
épis,  écarlates  et  brillantes.  Terre  légère,  fraîche;  serre 
chaude;  multipl.  de  boutures  et  de  graines. 

J.  coccinea,  Aubl.;  Pachystachys  coccinra,  Nees; 
C.  écarlate.  De  Cayenne.  Arbrisseau  de  2m  à 2m.50, 
l’un  des  plus  beaux  lu  genre;  feuilles  larges,  lancéo- 
lées, veinées,  glabres  et  lisses;  tout  l’été,  fleurs  longues, 
rouges,  sujjerSes,  disposées  en  épis.  Multipl.  de  boutu- 
res ; terre  substantielle;  serre  chaude. 

J . flavicoma,  Lindl.;  Scliaueria  calycotricha , Nees; 
C.  jaune.  Du  Brésil.  Tige  de  0m.70  à lm  ; feuilles 
ovales-oblongues,  aiguës;  en  mars,  épi  terminal  imbri- 
qué de  grandes  fleurs  jaunes  à 5 lobes  étalés,  égaux,  dé- 
passés par  les  bractées.  Serre  chaude. 

J.  speciosa , Roxb.;  Peristrophe  speciosa,  Nees;  C. 
brillante.  De  l’Inde.  Arbrisseau  sous-ligneux,  de  0m. 70 
à lra;  feuilles  ovales-oblongues,  acuminées  ; pendant 
l’automne,  fleurs  agrégées,  terminales,  d’un  beau  violet 
clair,  ayant  la  lèvre  supérieure  marquée  de  quelques 
taches  pourpres  à la  base.  Serre  chaude;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

J.  oblongata , Link.  ; Beloperone  plumbagini folia, 
Nees;  C.  A feuilles  oblongues.  Du  Brésil.  Jolie  es- 
pèce à tige  grêle,  de  im;  feuilles  linéaires-lancéolées, 
glabres,  acuminées,  d’un  beau  vert  ; fleurs  grandes, 
d’un  pourpre  lilas,  en  épis  axillaires  peu  fournis.  Mul- 
tipl. de  boutures;  serre  tempérée. 

J.  nodosa,  Hook.  ; B.  Amherstiæ , Nees;  C.  A 
tige  noueuse.  Brésil.  Tige  faillie,  un  peu  tortueuse, 
renflée  aux  articulations;  feuilles  ovales  oblongues, 
d’un  vert  jaune;  fleurs  axillaires,  d’un  rose  vif,  en 
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bouquets  serrés  et  globuleux,  naissant  à l’aisselle  des 
feuilles.  Même  culture. 

Ce  genre  est  dédié  à J.  Justice,  botaniste  écossais. 

Justicia  Adhatoda,  voir  Adhaloda  vasica. 

J.  carnea,  J.  velulina,  voir  Cyrtanlhera  Pohliana, 
C.  P.  velutina. 

J.  cris! ata,  voir  Aphelandra  cristala. 

J.  Gangetica,  voir  Asystasia  Corom  andeliana. 

K 

KADSURA  Japonica,  Juss.  ; Kadsura  du  Japon. 
(Schizandrées.)  Arbrisseau  de  2 à 5m;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  un  peu  éparses,  dentées  en  scie,  d’un  vert 
sombre  ; (leurs  solitaires,  peu  nombreuses,  composées  de 
six  pétales  blancs  ; il  résiste  au  froid  de  nos  hivers. 

KÆMPFERIA  longa , Jacq.  ; Kemfférie  a longues 
feuilles.  (Zingibéracées.)  Feuilles  ovales-oblongues , 
grandes , vertes  en  dessus,  rougeâtres  en  dessous,  rou- 
lées en  cornet  avant  leur  développement;  en  mai  et 
juin,  6-7  (leurs  radicales,  odorantes,  paraissant  souvent 
avant  la  naissance  des  feuilles,  disposées  en  faisceau,  et 
munies  de  spathes  striées  de  pourpre.  Périanthe  à 3 divi- 
sions externes  linéaires,  très  longues;  les  3 internes  pé- 
taloïdes,  grandes,  dont  les  2 supérieures  sont  droites, 
blanches,  l’inférieure  purpurine.  Serre  chaude.  Cette 
plante  a pour  racines  un  grand  nombre  de  petits  tuber- 
cules qu’on  mange  dans  l’Inde  et  l’Amérique. 

Kalanchoe , voir  Bryopliyllum. 

KALMIA  latifolia , L.;  Kalmia  a larges  feuilles. 
(Ericacées.)  Amérique  du  Nord  comme  les  suivants. 
Superbe  arbrisseau  très  rustique,  de  2m  ; feuilles  oblon- 
gues,  aiguës;  en  juin,  fleurs  rosées  ou  carnées,  dispo- 
sées en  corymbes,  de  forme  très  élégante.  Il  refleurit 
quelquefois  en  septembre.  — Variété  à fleur  blanche. 
Cette  espèce  se  force  en  serre  chaude. 

K.  angusti folia,  L.;  K.  A feuilles  étroites.  Ar- 
brisseau de  lm.50;  feuilles  petites,  lancéolées,  blan- 
châtres en  dessous;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites, 
rouge  vif. 

K.  glauca,  Ait.;  K.  rosmarinifolia,  Hort.;  K.  glau- 
que. Buisson  arrondi,  de  0m.50;  feuilles  linéaires-lan- 


H98  KEN 

céolées,  glauques;  en  mai,  fleurs  plus  grandes  que  celles 
du  précédent,  d’un  joli  rose. 

Les  Kalmia  se  cultivent  en  pleine  terre  de  bruyère  un 
peu  humide,  à exposition  à mi-soleil,  et  se  multipl.  de 
rejetons  et  de  boutures  faites  avec  le  jeune  bois.  Les  plus 
beaux  sujets  viennent  de  graines  semées,  aussitôt  la  ré- 
colte, en  terrines,  remplies  de  terre  de  bruyère  mêlée  de 
sable  et  un  peu  foulée.  Le  semis  doit  à peine  être  re- 
couvert de  terre  très  fine  et  tamisée,  arrosée  à la  gerbe 
la  plus  ténue,  et  mis  à l’ombre  sous  châssis  ou  bâche, 
pour  passer  l’hiver;  au  printemps,  on  plonge  les  ter- 
rines en  couche  tiède  sous  châssis.  Le  jeune  plant,  ha- 
bitué peu  à peu  à l’air,  doit  être  rentré  2 et  3 ans  en 
orangerie  avant  d’être  mis  en  place. 

Raulfussia  arnelloides,  voir  Charieis. 

Kempférie,  voir  Kœmpferia. 

KENNEDYA  rubicunda,  Vent.;  Kennédie  a gran- 
des fleurs.  ( Papilionacées.  ) De  l’Australie  ainsi  que 
toutes  les  suivantes.  Tige  ligneuse,  grimpante,  de  lm. 60 
à 2m  cultivée  en  pot,  mais  de  5 à 7ra  en  pleine  terre; 
feuilles  à 3 folioles  oblongues-elliptiques  , obtuses, 
soyeuses  en  dessus;  en  mai,  fleurs  grosses  et  longues, 
pourpre  foncé,  disposées  en  grappes  axillaires;  gousse 
soyeuse.  En  pleine  terre,  dans  une  serre  tempérée,  elle 
est  infiniment  plus  belle  qu’en  pot.  Multipl.  de  graines 
et  de  boutures. 

K.  nigricans,  Lindl.;  Glycine  nigricans,  Hort.;  K. 
A fleurs  noires.  Tiges  volubiles,  feuilles  ovales,  sim- 
ples ou  trifoliolées  ; en  juin,  fleurs  en  grappes  d’un 
pourpre  noir,  à étendard  relevé, marquéde  jaune  soutre 
à son  milieu.  Même  culture. 

K.' prostrata,  R.  Br.;  K.  couché.  Tige  sous-ligneuse, 
de  0m.35  à 0m.70;  feuilles  à 3 folioles  obovales,  ondu- 
lées, soyeuses,  petites;  en  mai,  fleurs  solitaires,  axillaires, 
d’un  très  beau  rouge;  étendard  marqué  d'uue  tache 
verte  à la  base.  Culture  de  la  précédente. 

K.  monophjdla,  Vent.;  G.  bimaculata,  Curt.;  Har- 
dembergia  monophy  lla,  Benlh.  ; K.  monovhylle. 
Tige  ligneuse,  rameuse,  grimpante,  déliée  ; feuilles  sim- 

{>les  , oblongues , obtuses , mucronées  ; presque  toute 
'année,  fleurs  en  grappes,  petites , beau  bleu  violet,  à 
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étendard  marqué  de  2 taches  verdâtres.  Culture  de  la 
première.  — Variété  à fleurs  plus  grandes. 

Kcnnedya  macrophylla , Lindl.  ; H.  macro phylla, 
Benth.  ; I.  A grandes  feuilles.  Tige  grimpante; 
feuilles  en  cœur  oblong,  longues  de  0m.10  à 0m.14; 
de  mars  en  mai,  fleurs  disposées  en  grappe,  charmantes, 
plus  grandes  et  d’un  bleu  beaucoup  plus  vif.  Même 
culture. — K.  lortgeracemosa,  Lindl.;  R.  A longues 
grappes.  Variété  de  la  précédente,  à fleurs  d’un  bleu 
rose  tendre,  disposées  en  grappes  plus  longues.  Elle  est 
fort  jolie.  Même  culture. 

K.  ovata,  Ker.;  H.  ouata,  Benth.;  K.  A feuilles 
ovales,  lige  grimpante;  feuilles  ovales;  en  février, 
grappes  de  fleurs  bleues,  moins  grandes  que  dans  la 
précédente.  Même  culture. 

R.  glabrata,  Lindl.;  Zichya  glabral  a,BenÙi.\¥* . gla- 
bre. Tige  filiforme,  rameuse,  grimpante;  feuilles  à 3 fo- 
lioles luisantes,  cunéiformes;  pédoncule  axillaire  plus 
long  que  les  feuilles,  terminé  par  2-6  fleurs  rouge  pour- 
pre foncé.  Fleurit,  en  serre  tempérée,  en  février  et  mars. 

R.  inophylla,  Lindl.;  Z.  inopliylla,  Benth.;  R.  A 
feuilles  nervées.  Tige  ligneuse,  grimpante;  feuilles 
trifoliolées,  folioles  ovales,  échaucrées  au  sommet;  en 
mars-mai,  pédoncules  axillaires  portant  de  jolis  bou- 
quets de  fleurs  à étendard  rouge  vermillon  taché  de 
jaune  ; ailes  et  carène  plus  petites,  rouge  pourpre  vif- 
Même  culture. 

R.  Marryaltœ , Lindl.;  R.  de  Marryat.  Feuilles  à 
3 folioles  molles,  pubescentes,  la  terminale  échancrée  en 
cœur;  en  été,  bouquets  de  fleurs  plus  grandes,  rouge 
foncé  éclatant.  Même  culture. 

R.  eximia,  Lindl.;  R.  distingué.  Ses  tiges  sont  grê- 
les, volubiles  ; les  feuilles  composées  de  3 folioles,  dont 
la  terminale  plus  grande;  les  fleurs,  très  nombreuses, 
en  corymbes  serrés,  sont  d’un  rouge  écarlate,  avec  une 
large  tache  jaune  à la  base  de  l’étendard.  Celte  espèce 
est  assez  voisine  du  K.  inophylla  Même  culture. 

RER1UA  Japonïca,  DC.;  Spirœa  Japonica  et  Cor- 
chorus  Japonicus , L.;  Reuria  du  Japon,  Corëte  du 
Japon.  (Rosacées.)  Arbrisseau  très  vivace,  produisant 
plusieurs  tiges  vertes,  flexibles,  rameuses,  diffuses,  de 
lm.50  à2m;  feuilles  ovales,  aiguës,  crénelées;  en  février 
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et  souvent  jusque  dans  l’automne,  fleurs  très  nombreu- 
ses, jaunes,  simples  dans  l’espèce,  mais  doubles  et  sem- 
blables à des  Roses  pompons  et  d’un  bel  effet  dans  la 
variété  généralement  cultivée.  Terre  ordinaire,  mais 
mieux  terre  légère  fraîche;  exposition  ombragée;  se 
palisse  à merveille.  Multipl.  facile  par  boutures. 

Ketmie,  voir  Hibiscus. 

Kiris,  voir  Mathiola  Græca. 

KITAIBELIA  vitifolia,  W illd.  ; Kitaibélie  a feuil- 
les de  Vigne.  (Malvacées.)  De  Hongrie.  Plante  bisan- 
nuelle et  souvent  vivace,  de  2m.30  à 2m.60;  feuilles 
lobées,  moins  grandes  que  celles  de  la  Vigne;  l’été  et 
l’automne,  fleurs  grandes,  blanches,  axillaires  et  ter- 
minales. Culture  ordinaire.  Pittoresque,  propre  aux 
grands  jardins  paysagers. 

KOELREUTERIA  paullinoides,  L’Hér.  ; K.  panicu- 
lata,  Lam.;  Sapindus  Sinensis , L.;  Koelreutérie  ou 
Savonnier  paniculé.  (Sapindacées.)  De  la  Chine.  Ar- 
bre de  3 à 4m,  agréable  par  ses  feuilles  pennées,  à folio- 
les impaires;  en  juin,  fleurs  en  larges  panicules,  d’un 
beau  jaune,  à 4 pétales  munis  chacun  d’un  appendice 
pétaloïde  qui  les  fait  paraître  doubles.  Pleine  terre 
légère  et  fraîche;  multipl.  de  graines  semées  en  pleine 
terre,  ou  par  boutures  de  branches  et  de  racines. 

Kopsia,  voir  Cerbera  fruticosa. 

Koukounaria , voir  Abies  Cephalonica. 

L 

LACEPEDEA  insignis,  Eumb.;  Lacépédie  remar- 
quable. (Camelliacées.)  Bel  arbrisseau  du  Mexique, 
formant  un  buisson  de  3 à 4m;  ses  feuilles  sont  gran- 
des, persistantes,  d’un  beau  vert;  il  se  couvre  en  mai 
de  grappes  de  Ileurs  blanches,  d’une  odeur  délicieuse, 
assez  semblables,  pour  la  forme  et  pour  la  grandeur, 
à celles  de  l’Epine-Vinette.  11  se  multiplie  aisément  de 
boutures  chauffées  et  demande  la  serre  tempérée  au 
moment  de  la  floraison. 

LACHENALIA,  Jacq.;  Lachénalie.  (Liliacées.)  Pe- 
tites plantes  bulbeuses  du  Cap,  agréables  par  leur  florai- 
son printanière.  On  les  cultive  en  pots,  dans  un  compost 
composé  de  terre  siliceuse  et  de  terre  franche  mêlées 
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à un  tiers  de  terreau.  Planter  les  oignons  en  oct.;  ren- 
trer dans  la  serre  à Camellias,  près  des  vitres,  ou  en  serre 
tempérée,  si  l’on  veut  avancer  la  floraison  ; lever  les 
oignons  en  juill.  pour  séparer  les  caïeux.  Genredédiéau 
botaniste  allemand  Werner  Lachenal. 

Lachenalia  tricolor,  Jacq.;  L.  tricolore.  Oignon 
moyen,  blanchâtre;  2 feuilles  engainantes,  semblables 
à celles  de  la  Jacinthe,  et  pointillées  de  pourpre  à 
leur  extrémité;  hampe  charnue  de  ora.3o  à o'“.35, 
tachetée  de  rouge:  en  avril,  12-20  fleurs  tubulées, 
pendantes,  en  grappe  très  longue  ; divisions  exté- 
rieures jaune  citron  bordé  de  vert  foncé,  de  moitié 
plus  courtes  que  les  inférieures,  qui  sont  verdâtres 
bordées  de  pourpre. 

L.  luleola,  Jacq.;  L.  A fleurs  jaunes.  Fleurs  gran- 
des, pendantes;  divisions  extérieures  jaunes,  abord  vert, 
un  tiers  plus  courtes  que  les  intérieures,  qui  sont  ver- 
dâtres, jaunes  seulement  sur  le  bord. 

L.  pendula,  Ait.;  L.  A fleurs  vendantes.  Oignon 
blanc;  2 feuilles  oblongues-lancéolées ; hampe  ferme, 
pointillée  de  rouge,  et  pourprée  au  sommet;  en  déc.  et 
janv.,  fleurs  tubulées;  divisions  extérieures  d’un  beau 
rouge,  un  peu  plus  courtes  que  les  intérieures,  qui  sont 
crénelées,  marquées  de  vert  et  de  violet  à leur  sommet. 
Belle  plante,  peu  délicate,  donnant  beaucoup  decaïeux. 

LACHNÆA  eriocephala,  L.\  Passerina  eriocephala, 
Thunb.;  LachnéA  a têtes  cotonneuses.  (Thymélées.) 
Charmant  arbuste  du  Cap.  Tige  de  0m.70  à lm.30  ; ra- 
meaux effilés,  couverts  de  feuilles  linéaires,  imbriquées 
sur  quatre  faces;  en  mai,  fleurs  tubulées,  soyeuses  à la 
base,  blanches  ou  roses  dans  une  variété,  disposées  en 
petits  bouquets.  Très  jolie  plante.  Multipl.  de  boutures 
et  de  marcottes  ; terre  de  bruyère  ; serre  tempérée. 

LAGENARIA  vulgaris,  Ser.;  Cucurbita  Lagenaria , 
L.;  Calebasse  commune,  Gourde  de  vèlerin.  (Cu- 
curbitacées.)  De  l’Inde.  Le  fruit  de  cette  plante, 
à ventre  arrondi,  étranglé  en  col  ou  en  goulot,  creusé 
et  débarrassé  de  la  pulpe  cotonneuse  qu’il  contient,  sert 
à former  des  vases  fort  légers.  — Il  en  existe  une  va- 
riété, L.  maxima,  Ser.;  C.  cigantesque,  dont  le  fruit 
contient  jusqu’à  10  litres  d’eau. 

On  peut  encore  cultiver  par  curiosité,  ou  pour  l’or- 
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riement,  beau  coup  d’au  très  variétésde  Gourdes,  de  formes 
bizarres;  mais  ces  variétés  jouent  et  se  modifient  à l’infini. 

LAGERSTROEMIA  Indien , L.;  Lagerstrémie  des 
Indes.  (Lytlirariées.)  De  la  Chine.  Élégant  arbrisseau 
de  3m  et  plus,  se  dépouillant  de  sa  vieille  écorce  ; ra- 
meaux rougeâtres;  feuilles  ovales,  obtuses,  sessiles; 
en  août-oct.,  fleurs  paniculées,  assez  grandes,  à 8 ou  10 
pétales  pourpres  et  frisés,  l'erre  franche,  légère  et  sub- 
stantielle; arrosements  modérés;  exposition  chaude  l’été; 
orangerie  l’hiver,  quoiqu’il  résiste  en  pleine  terre  à un 
froid  de  plusieurs  degrés.  Multipl.  de  rejetons  enraci- 
nés, ou  auxquels  on  fait  prendre  racine  sur  couche 
tiède  à l’ombre  et  sous  châssis.  Pour  obtenir  aisément 
des  fleurs  il  faut  tailler  de  manière  à faire  pousser  des 
gourmands.  — Variété  à fleurs  violettes. 

L.  elegans,  Wall.;  L.  élégante,  espèce  très  voisine 
du  L.  Indica,  originaire  des  parties  montagneuses  des 
1 ndes  orientales.  C’est  un  arbrisseau  plus  robuste,  don- 
nant des  fleurs  plus  abondantes  et  plus  tardives.  Ces 
fleurs,  disposées  en  panieules  terminales,  sont  plus 
petites,  mais  d’un  rose  beaucoup  plus  vif.  Ce  genre  a 
été  dédié  par  Linné  à Lagerstrœm,  directeur  de  la  com- 
pagnie suédoise  des  Indes  orientales. 

Ces  deux  magnifiques  arbustes  ne  sont  pas  assez  mul- 
tipliés ; ils  peuvent  se  palisser  ou  s’élever  en  caisse  à la 
manière  des  Grenadiers,  des  Myrtes,  etc. 

Laitron,  voir  Sonchus. 

L.  de  Plumier,  voir  Mulgedium. 

LAMRERTIA  formosa,  Sm.  ; Lambertie  a feuil- 
les de  Romarin.  (Protéacées.)  Australie.  Joli  arbris- 
seau de  lm.50  à 2m  ; feuilles  linéaires-lancéolées,  ar- 
gentées en  dessous;  en  avril,  fleurs  roses  en  capitule  co- 
nique, entourées  d’écailles  rouges  sur  les  bords.  Culture 
des  Prolca  ou  des  Banksia. 

Lambrt  sque,  voir  Vilis  Labrusca. 

LAMIUM  Orvala , L.  ; Lamium  OrvAle.  (Labiées.) 
D’Italie.  Vivace;  tiges  de  0n,.65,  quadrangulaires,  nom- 
breuses, rougeâtres;  feuilles  rugueuses,  en  cœur  allongé, 
dentées  et  rougeâtres  en  dessous;  en  avril-juin,  fleurs 
verticillées,  fort  grandes,  sessiles,  blanches,  lavées  et  ta- 
chées d’un  beau  rose  foncé.  Multipl.  de  graines;  repi- 
quer le  plant  en  place  en  juill. , ou  par  l’éclat  des  pieds 
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à l’automne.  Pelle  plante,  très  rustique;  terre  franche, 
fraîche  ; exposition  à mi-ombre. 

LANTANA  Camara,  L.  ; Lantana  a feuilles  de 
Mélisse.  (Verhénacées.)  Amérique  du  Sud.  Arbrisseau 
ligneux  de  lm.30;  feuilles  ovales,  crénelées,  rudes, 
d’une  odeur  forte  et  désagréable.  Tout  l’été,  fleurs  réu- 
nies en  petits  corymbes  serrés,  d’abord  jaunes,  puis 
aurore,  d’un  charmant  effet.  Serre  chaude  ou  tempé- 
rée; terre  franche;  exposition  au  midi,  et  arrosements 
fréquents  en  été;  multipl.  de  graines  dont  les  plants 
fleurissent  la  même  année,  ou  de  boutures  sur  couche  et 
sous  châssis.  — Cette  espèce,  livrée  à la  pleine  terre  en 
mai,  y fleurit  pendant  tout  l’été  et  constitue  un  de  nos 
plus  brillants  arbrisseaux  d’ornement. 

L . flava,  Jacq.;  L Mexïcana,  Hort.;  L.  du  Mexique. 
Tiges  et  feuilles  semblables  à celles  du  L.  Camara,  mais 
les  fleurs  sont  d’une  belle  couleur  orangée.  Serre  tem- 
pérée; culture  du  L.  Camara. 

L.  odorata,  L.  ; L.  odorant.  De  l’ile  de  la  Tri- 
nité. Arbrisseau  de  1 m . 50  ; feuilles  opposées  et  ternees, 
oblongues-lancéolées,  pubescentes  et  blanchâtres  en 
dessous  ; fleurs  réunies  en  petit  corvmbe  globuleux  d’un 
lilas  pâle.  — Même  culture. 

L.  nivea,  Yent.  ; L.  A fleurs  blanches.  Du  Brésil. 
Rameaux  télragones,  couverts  d’épines  courtes  et  cour- 
bées; feuilles  ovales- lancéolées;  dentées;  presque  en 
tout  temps,  fleurs  blanc  de  neige,  à odeur  suave,  en  co- 
rymbes rares  et  peu  garnis.  Serre  chaude. 

L.  Sellowiana,  Link.;  Lippia  Monl evidensis , Spr.; 
L.  de  Sellow-  Du  Brésil.  Tiges  grêles,  de  0ra.70  à lni; 
petites  feuilles  ovales,  très  veinées;  toute  l’année,  fleurs 
réunies  en  corymbe  plane,  d’un  beau  rouge  violet 
nuancé  de  blanc,  plus  larges  que  dans  les  autres  espè- 
ces; à odeur  aromatique.  Multipl.  de  boutures.  Char- 
mante espèce  propre  à former  des  bordures. 

L.  albo-purpurea , Desf.;  L.  bicolore.  Fleurs 
blanches  et  pourpres  dans  le  même  corymbe.  Même 
culture.  Nous  citerons  encore  les  L.  nivea , mutabilis, 
lilacina. 

LAPAGERIÀ  rosea , R.  et  P.;  Lapagérie  a fleurs 
roses.  (Smilacées.)  Du  Chili  austral.  Tiges  longues  et 
volubiles;  feuilles  coriaces,  ovales,  acuminées ; fleurs 
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solitaires  et  pendantes  à l’aisselle  des  feuilles,  de  la 
grandeur  et  de  la  forme  du  Lis,  d’un  rouge  carmin, 
d’un  beau  bleu  indigo  à la  base,  parsemées  à l’intérieur 
de  taches  blanches.  Cette  magnifique  Liane  fait  le  plus 
bel  ornement  des  serres  froides.  Ce  genre  a été  dédié  à 
l’impératrice  Joséphine,  née  de  Lapagerie. 

Lapageria  alba,  Dne;  L.  a fleurs  blanches.  Du 
même  pays  que  la  précédente,  dont  elle  diffère  par  ses 
fleurs  blanches,  légèrement  lavées  de  rose  à la  base. 
Ces  deux  espèces  se  cultivent  en  serre  froide,  soit  eu 
pleine  terre,  soit  en  bacs  ; elles  demandent  une  terre 
substantielle  fraîche,  peu  de  soleil,  et  fleurissent  vers 
le  milieu  de  septembre. 

Lapejrousia  juncea,  voir  Anomoiheca  juncea. 

LARDIZABALA  bilernata,  Ruiz  et  Pav.  (Lardiza- 
balées.)  Plante  grimpante  du  Chili,  à feuilles  ordinai- 
rement composées  de  3 folioles  qui  se  subdivisent  en  3 
segments  oblongs.  Dioïque;  fleurs  de  couleur  pourpre 
mélangée  ou  teintée  de  couleur  chocolat,  disposées  en 
grappe  longuement  pédonculée,  pendante;  6 étamines 
soudées  par  leurs  filets  en  une  colonne  centrale  couronnée 
par  les  anthères;  fruit  comestible  de  la  grosseur  d’une 
grosse  Prune  de  Monsieur.  Multipl.  de  boutures  sous 
châssis  et  sous  cloche.  — Peut-être  pourra-l-on  un  jour 
cultiver  cette  intéressante  plante  en  pleine  terre,  en  la 
couvrant  d’une  simple  couche  de  litière  pendant  l’hiver. 

LAR1X  Europœa , DC.;  Pinus  Lari.x L.  ; Abies 
Larix , Poir.  ; Mélèze  d’Europe.  (Conifères.)  Des  Al- 
pes et  du  nord  de  l’Europe.  Arbre  à racines  pivotantes, 
d’une  forme  élancée,  pyramidale,  s’élevant  verticale- 
ment jusqu’à  40m  ; le  seul  arbre  résineux  de  l’ancien 
continent  qui  perde  ses  feuilles  en  hiver.  11  demande  un 
climat  froid  et  uneexposition  ouverte  ; quoiqu’il  vienne 
assez  bien  dans  le  centre  de  la  France  et  aux  environs 
de  Paris,  il  ne  s’y  élève  pas  autant  que  lorsqu’il  croît 
sous  une  latitude  plus  septentrionale  ou  sur  de  hautes 
montagnes.  On  voit  souvent  de  jeunes  Mélèzes  pleins 
de  vigueur,  frappés  par  le  soleil  au  plus  fort  de  leur 
végétation,  perdre  leur  flèche  et  l’extrémité  de  leurs 
pousses,  qui  se  dessèchent  tout  à coup.  Cet  accident 
est  presque  sans  remède  ; les  arbres  ainsi  brûles  ces- 
sent de  croître  et  demeurent  à jamais  languissants.  Tel 
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est  l’aspect  que  présentent  les  Mélèzes  plantés  dans  le 
midi  ; le  soleil  produit  sur  eux  le  même  effet  que  la 
gelée  sur  les  arbres  demi-rustiques  risqués  en  pleine 
terre  dans  les  départements  du  nord.  Le  Mélèze  pousse 
au  printemps  des  feuilles  planes,  linéaires,  d’un  vert 
tendre  et  gai,  disposées  en  rosettes  autour  des  bour- 
geons, éparses  sur  les  jeunes  pousses;  en  avril  et  mai,  la 
fraîcheur  de  ces  feuilles  naissantes  est  relevée  par  un 
nombre  infini  de  fleurs  femelles  en  forme  de  petits  cônes, 
couleur  rouge  grenat,  produisant  un  joli  effet.  Les  bran- 
ches, comme  celles  des  Sapins,  sont  toujours  peu  dé- 
veloppées ; elles  s’étendent  horizontalement  par  verti- 
cilles  entremêlés  de  jeunes  pousses  qui  percent  la  vieille 
écorce.  Leurs  ramilles  secondaires  restent  toujours  grê- 
les, et,  continuant  à s’allonger  peu  à peu,  deviennent 
pendantes  sur  les  vieux  arbres,  ce  qui  ajoute  à leur  élé- 
gance. Le  bois  du  Mélèze,  bien  supérieur  à celui  des 
Sapins,  peut  être  regardé  comme  le  meilleur  de  tous  les 
bois  résineux.  Si  l’on  considère  que  son  tronc  acquiert 
souvent  un  diamètre  considérable,  qu’il  est  toujours 
parfaitement  cylindrique,  et  qu’il  présente,  de  la  base 
au  sommet,  une  ligne  droite  sans  la  moindre  déviation , 
on  concevra  que  cet  arbre,  déjà  si  intéressant  pour  l’or- 
nement des  parcs  et  des  grands  jardins,  a encore  une 
importance  de  premier  ordre  comme  arbre  forestier. 
Malgré  ses  qualités  précieuses,  il  est  bien  loin  d’être 
aussi  répandu  que  la  plupart  des  autres  Conifères;  il 
faut  sans  doute  l’attribuer  à ce  qu’on  l’a  souvent 
planté  dans  des  situations  qui  ne  lui  convenaient  pas. 
Il  faut  au  Mélèze  l’exposition  du  nord,  un  air  vif  comme 
celui  des  montagnes,  une  terre  légère,  siliceuse  ou  cal- 
caire ; il  végète  bien  dans  les  craies,  pourvu  qu’elles 
aient  quelque  profondeur.  On  le  multiplie  facilement 
de  semis,  à la  manière  des  Sapins  et  des  Pins. 

Larix  Sibirica,  Fisch.;  M.  de  Sibérie.  Variété  moins 
élevée,  d’une  forme  moins  élancée  et  d’une  croissance 
plus  lente. 

L.  Amerieana,  Mich.;  Pimis  microcarpa,' Wilîd.; 
Abies  microcarpa,  Poir  ; M.  d’Amérique,  Efinette 
rouge.  Canada.  Arbre  de  30m  dans  son  pays,  mais  bien 
plus  petit  eu  Europe.  Feuilles  très  menues,  demoitié  plus 
courtes  que  celles  du  L.  JSuropæa  ; cônes  très  petits, 
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composés  d’un  petit  nombre  d’écailles.  Même  culture. 

Larix  Cedrus , voir  Cedrus  Libani. 

Larme  de  Job,  voir  Coix  lacryma. 
LASIOPETALUM/m/ym/eum,  H.  Kew.  ; Thomasici 
purpurea,  Gay;  Lasiopétale  a fleurs  purpurines. 
(Buttnériacées.)  De  l’Australie.  Arbuste  de  0m.35  à 
0m.70,  couvert  de  poilj  roussâtres,  étoilés;  rameaux 
étalés;  feuilles  oblongues,  stipulées;  en  mai  et  juin, 
Heurs  purpurines  en  petites  grappes.  Terre  de  bruyère  ; 
serre  tempérée;  multipl.  par  boutures  et  graines,  ainsi 
que  pour  les  L.  solanaceum.  Bot.  Mag.,  et  L.  querci- 
folium,  H.  Kew. 

LATANIA  rubra,  W.;  Latanier  rouge.  (Palmiers.) 
Des  îles  de  France  et  Bourbon.  Tronc  peu  élevé,  nu; 
feuilles  en  forme  d’éventail,  rougeâtres,  à divisions  un 
peu  épineuses  sur  les  bords.  Serre  chaude.  Multipl.  de 
graines. 

L.  Borbonica,  Willd.  ; L.  de  Bourbon.  Feuilles  en 
forme  d’éventail,  plus  étalées  que  dans  le  précédent.  Le 
pétiole  est  muni  sur  les  bords  de  fortes  épines  un  peu 
réfléchies. 

LATFIYRUS  odorat  us,  L.;  Gesse  odorante;  Pois 
de  senteur.  (Papilionacées.) De  Sicile?  Annuelle.  Pen- 
dant tout  l’été,  fleurs  violettes , roses  ou  blanches,  à 
odeur  de  fleur  d’Oranger.  On  sème  avec  avantage  à l’au- 
tomne, ou  en  place  aux  mois  de  mars  et  de  juin.  Pour 
jouir  plus  tôt  des  fleurs,  il  faut  semer  dans  des  pots  que 
l’on  place  sur  couche.  — Variété  à fleurs  panachées. 

L.  latifolius,  L.;  G.  A larges  feuilles,  Pois  de  la 
Chine,  Pois  vivace,  Pois  a bouquets.  Indigène.  Ra- 
cines vivaces;  tiges  de  1 m.30  à 1 m.60  ; feuilles  à 2 folioles 
ovales;  la  2e  ou  3''  année,  en  juill . -sept- , fleurs  grandes, 
pourpre  rosé. — Var.  à fleurs  blanches.  Semer  en  place  à 
l'automne  ou  au  priniemp-;  repiquer  le  plant  un  an  après. 

L.  grandijlorus , DC.  ; G.  a grandes  fleurs.  Du 
Midi.  Vivace;  en  mai  et  juin,  fleurs  à étendard  plus 
large  encore  que  dans  l’espèce  précédente.  Multipl.  de 
graines  et  d’éclats;  exposition  au  midi;  couverture 
l’hiver. 

L.  tuberosus,  L.  ; G.  tubéreuse,  Anette,  Mar- 
casson,  Gland  de  terre.  Indigène.  En  juin  et  juillet, 
fleurs  d’un  rose  vif,  disposées  par  5-6,  en  gcappe  axil- 
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laire.  Toute  terre;  multipl.  de  graines,  ou  par  tuber- 
cules en  automne.  Cette  espèce  était  cultivée  ancienne- 
ment comme  plante  alimentaire. 

Laurencélie,  voir  Lawrencelia. 

Lauréole,  voir  Daphné  Laureola. 

Laurier,  voir  Laurus. 

L.  alexandrin,  voir  Ruscus  racemosus. 

L.  au  lait,  L. -Amandier,  L. -Cerise,  voir  Cerasns 
Lauro-  Cerasus. 

L.  avocat,  voir  Persea  gratissima. 

L.  Benjoin,  voir  Benzoin. 

L.  de  Portugal,  voir  Cerasus  Lusitanica. 

L.  du  Mississipi,  voir  Cerasus  Caroliniana. 

L.-Rose,  voir  Nerium. 

L.  Saint- Antoine,  voir  Epilobium  spicatum. 

L.  Sassafras,  voir  Sassafras. 

L.  tin,  voir  Fiburnum  F/nus. 

LAURUS  nobilis,  L.;  Laurier  franc,  L.  d’Apol- 
lon, L.  commun,  L.  A sauce.  (Laurinées.)  Du  Levant. 
Arbre  de  plus  de  6m,  à feuilles  persistantes,  ovales- 
laneéolées,  légèrement  ondulées , d’un  vert  foncé,  lis- 
ses ; en  mai,  fleurs  dioïques,  jaunâtres,  nombreuses; 
baies  noirâtres.  Pleine  terre  franche,  légère  ; exposition 
abritée,  avec  couverture  l’hiver,  ou  orangerie  sous  le 
climat  de  Paris.  Multipl.  de  graines  semées  en  terrines, 
immédiatement  après  la  récolte,  sur  couche  chaude,  et 
rentrées  l’hiver  en  orangerie  ou  sous  châssis. 

Les  principales  variétés  de  Lauriers  sont  : 

Laurus  nobilis  lati folia,  à larges  feuilles.  Cette  espèce  atteint 
de  grandes  dimensions  dans  l’ouest  de  la  France. 

L.  n.  salicifolia,  à feuilles  de  Saule. 

L.  n.  undulata,  à feuilles  ondulées. 

L.  n.  varieqata,  à feuilles  panachées. 

Les  variétés  se  multiplient  par  greffes  ou  par  boutures. 

L.  Catesbyana,  Midi.;  L.  de  Catesby.  De  la  Flo- 
ride et  de  la  Caroline.  Bel  arbrisseau  de  3 à 4m>  tou- 
jours vert;  feuilles  ovales,  allongées,  épaisses;  en  juin, 
fleurs  blanches  en  panicules  terminales;  baies  ovales, 
noirâtres,  à cupule  rouge.  Culture  des  précédents  ; oran- 
gerie. 

L.  Camphora,  L.;  Persea  Campliora,  Spr.;  L.  Cam- 
phrier. Du  Japon.  Arbre  élevé;  feuilles  ovales,  poin» 
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lues,  à 3 nervures;  eu  été,  fleurs  blanchâtres,  à di- 
visions ovales  et  profondes;  fruit  pourpre  foncé.  Serre 
tempérée.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  exhalent  l’o- 
deur du  camphre.  Multipl.  de  boutures  difficiles  à la 
reprise  ou  de  marcottes. 

Lauris  Benzoin,  voir  Benzoin  odoriferum. 

L.  Cinnamomum,  voir  Cinnamomum . 

L.  Persea,  voir  Persea. 

L.  Sassafras , voir  Sassafras. 

LAV ANDULA  Spica,  L.;  Lavande  pic.  (Labiées.) 
Du  midi  de  la  France.  Arbuste  multicaule;  feuilles  li- 
néaires à bord  roulé  en  dessous;  fleurs  bleuâtres  en  ver- 
ticilles  disposés  en  épis  interrompus;  bractées  ovales 
aiguës;  pleine  terre. 

L.  Si  ce  ch  as, h. L.stéchade.  Indigène. TigedeOm. 65; 
feuilles  linéaires,  fasciculées,  à bord  roulé  en  dessous  ; 
en  mai -juillet,  fleurs  bleu  foncé,  disposées  en  épi 
imbriqué  surmonté  d’un  faisceau  de  bractées  d’un  beau 
violet.  Terre  légère;  exposition  chaude  l’été;  orangerie 
l’hiver.  Multipl.  de  graines  sur  couche  tiède,  et  de  bou- 
tures. — On  cultive  encore  les  L.  latifolia,  à feuilles 
larges  et  blanchâtres  et  le  L.  pinnatijida,  à feuilles  dé- 
coupées. Orangerie;  terre  franche. 

LAVATERA  Olbia , L.;Lavatère  dTIyères.  (Mal- 
vacées.)  Indigène.  Tige  de  1m.60;  feuilles  à 3 ou  5 lo- 
bes anguleux,  blanchâtres,  persistantes  ; en  juin-août, 
fleurs  roses,  moyennes  et  très  nombreuses.  Semer  sur 
couche  tiède,  et  repiquer,  lorsque  le  plant  aura  6 feuilles, 
en  pots  ou  en  pleine  terre,  mais  garantir  des  gelées 
printanières.  Orangerie. 

L.  maritima,  Gouan.;  L.  maritime.  France  mérid. 
Arbuste  de  1 à 2m;  branches  ligneuses,  divisées  en 
nombreux  rameaux  garnis  d’un  feuillage  gris  cendré 
persistant.  Fleurs  très  nombreuses,  étalées  en  étoiles, 
à fond  blanc  lavé  de  rose  tendre,  avec  une  large  macule 
à bord  frangé,  carmin  violet  vif  sur  chaque  pétale. 
Orangerie  l’hiver,  pleine  terre  pendant  l’été.  Multipl. 
de  boutures  et  de  graines. 

L.  arborea , L.;  L.  en  arbre.  Du  Midi.  Tige  de  i à 
2m,  rameuse;  feuilles  larges;  fleurs  en  panicules,  gran- 
des, violettes,  ressemblant  à celles  de  plusieurs  espèces 
de  Mauves.  D’un  bel  effet,  de  juin  en  nov.  Multipl.  fa- 
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cile  de  graines;  rentrer  les  jeunes  pieds  en  orangerie; 
pleine  terre  en  été;  elle  est  presque  spontanée  dans 
l’ouest  de  la  France. 

LAW  RENCELIA  rosea;  Laurencélie  a fleurs  ro- 
ses. (Composées.)  De  l’Australie.  Vivace;  tige  dressée, 
rameuse;  feuilles  filiformes,  longues  de  om.o/{.  à om.o5, 
un  peu  velues,  les  inférieures  opposées,  les  supérieures 
alternes;  fleurs  en  capitules  longuement  pédonculés, 
d’un  rose  frais,  ayant  l’élégance  de  celles  du  Rhodanthe 
Manglesii.  Serre  tempérée.  Multipl.  de  boutures. 

LEDUM  latifolium,  Lam.;  Lédon  a larges  feuil- 
les, Thé  nu  Labrador.  (Éricacées.)  Joli  arbuste  de 
0m.65,  odorant;  feuilles  persistantes,  roulées  sur  les 
bords;  fleurs  blanches,  petites,  en  corymbe. 

L.  palustre,  L.;  L.  des  marais.  Des  Alpes.  Feuilles 
persistantes,  plus  étroites  que  dans  la  précédente,  à 
bords  repliés  en  dessous,  chargées  d’un  duvet  cotonneux 
roussâtre.  En  avril  et  mai,  petites  fleurs  blanches,  en 
ombelles  sessiles.  Terre  de  bruyère  fraîche  et  ombragée  ; 
au  printemps,  multipl.  de  rejetons  et  de  marcottes. 

LEMON1A  speclabilis , Lindl.  ; Lemonie  élégante. 
(Diosmées.)  De  Cuba.  Joli  arbrisseau  rameux,  à feuilles 
persistantes,  divisées  en  trois  folioles  ovales-oblongues, 
lisses  et  d’un  vert  brillant;  les  fleurs,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  sur  des  pédoncules  axillaires,  sont  d’un 
rose  foncé  très  vif,  à 5 lobes  profonds,  inégaux.  Cul- 
lure  ordinaire  des  plantes  de  serre  chaude,  en  terre  lé- 
gère substantielle. 

J-iENTisque  , voir  Pistacia  Lentiscus. 

LEONOTIS  Leonurus,  Pers.;  Phlomis Leonurus,  L.; 
Leucas  Leonurus , Léonotis  queue  de  lion.  (La- 
biées.) Du  Cap.  Arbrisseau  charmant,  de  2ra;  feuilles 
longues,  aiguës,  persistantes;  en  août-oct.,  fleurs  gran- 
des, aurore  très  vif,  longues,  nombreuses,  disposées  en 
épi  formé  de  verticilles  plus  ou  moins  rapprochés. 
Orangerie  et  garantir  de  l’humidité  pendant  l’hiver; 
tailler  et  mettre  en  pleine  terre  à la  sortie  de  l’oran- 
gerie. Mult.  de  graines  ou  de  boutures  sous  cloche. 

LEPACHIS  columnaris,  Torr.  et  Gray.;  Rudbeckia 
columnaris,  Pursh.;  R Drummondi,  DC.;  Obe/iscai  ia 
Pctgeles,  DI.  (Composées.)  Du  Texas.  Vivace;  feuilles 
radicales  entières,  spathulées-lancéolées , les  cauli- 
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naires  pennées,  à segments  linéaires,  le'gèrement  sea- 
bres  ; pédoncules  anguleux  ; capitules  a 8 rayons  lar- 
ges, réfléchis,  d’un  jaune  d’or  et  marqués  d’une  large 
tache  mordorée  à la  base;  fleurons  du  disque  sur  ure 
sorte  de  colonne  centrale.  Multipl.  facile  de  graines  ou 
d’éclats.  Terre  ordinaire;  exposition  chaude.  D’un  bel 
effet.  — On  distingue  le  L.  c.  pulcherrima. 

LEPISMIUM  Myosurus,  Pfeiff.  ; Lepismium  queue 
de  souris.  (Cactées.)  Du  Brésil.  Genre  voisin  des  Ce- 
reus.  Tiges  grêles,  articulées,  triangulaires,  garnies  sur 
leurs  angles  de  touffes  de  poils  mous  divergents;  petites 
fleurs  roses.  Plante  bizarre  de  serre  chaude,  propre  à 
orner  des  vases  d’où  retombent  ses  tiges  fleuries. 
Multipl.  de  boutures. 

Leptosiphon , v.  G ilia  androsacea,  G.  densijlora. 

LEPTOSPERMUM  triloculare , Vent.;  Leptosferme 
A trois  loges.  (Myrtacées.)  De  l’Australie.  Toujours 
vert,  comme  les  suivants.  Tige  de  im,  d’un  gris  cendré; 
feuilles  petites,  aromatiques,  linéaires,  terminées  par 
une  épine;  en  juillet,  fleurs  à style  pourpre,  sem- 
blables à celles  du  Myrte. 

L.  junipermum , Sm.;  L.  A feuilles  de  Gené- 
vrier. Même  origine.  Plus  grand  que  le  précédent; 
rameaux  grêles  ; feuilles  étroites,  linéaires,  piquantes, 
aromatiques;  en  juillet,  fleurs  blanches,  solitaires,  petites. 

L.  Thea,  Smith.  — L.  pubescens  ; — L.  s copari um , 
M illd.  Arbrisseaux  de  2m,  à fleurs  blanchâtres,  s’épa- 
nouissant enjuillet.  On  peut  en  faire  infuser  les  feuilles 
comme  celles  du  Thé. — Les  L.  linifolium,  squarrosum, 
parvi folium,  lanigerum , rubricaule  et  arachnoideum , 
sont  aussides  arbrisseaux  agréables.  Cuit,  des Melaleuca . 

L.  scandens , voir  Metrosidcros  flonda. 

LESCHENAULTIA/bmmsfl,  R.  Br.;  Leschénaultie 
agréable.  (Goodéniacées.)  Arbuste  ayant  le  port  d’une 
Bruyère;  feuilles  subulées,  éparses,  ponctuées;  en  tout 
temps,  fleurs  pourpre  cocciné,  bilabiées,  5 divisions  dont 
3 grandes  étalées,  axillaires,  naissant  dans  les  dichoto- 
mies des  rameaux.  Culture  des  Bruyères. 

L.  biloba,  Bot.  Mag.  Fleurs  bleues  et  plus  grandes  que 
les  précédentes.  Serre  tempérée.  Multipl.  de  boutures. 

L.  arcuata , Hook.  ; L.  a rameaux  penchés. 
Arbuste  rameux  ; feuilles  linéaires,  aiguës;  fleurs 
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grandes,  solitaires  à l’extrémité  des  rameaux,  tube 
court  et  renflé,  d’un  jaune  soufre,  les  2 plus  petites 
divisions  d’un  rouge  sanguin,  rapprochées.  Terre  de 
bruyère;  multipl.  de  boutures;  serre  tempérée. 

Leschenaullia  splendens,  Bot.  Mag.;  L.  brillante. 
Arbuste  rameux,  de  0m.02  à 0m.03  ; feuilles  éparses, 
linéaires,  aplaties,  niucronées;  fleurs  en  corymbes  peu 
fournis,  grandes,  à divisions  ouvertes,  d’un  rouge  écar- 
late en  dessus,  jaunes  en  dessous.  Même  culture. 

Ce  genre,  dédié  au  botaniste  et  voyageur  français  Les- 
chenault  de  Latour,  qui  faisait  partie  de  la  célèbre  ex- 
pédition aux  Terres  australes, secompose  de  plantesfort 
élégantes  et  toutes  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 

LESSERTIA  perennans , DC.  ; Colutca  perennans, 
.lacq.  ; Dessertie  vivace.  (Papilionacées.)  Du  Cap. 
Sous-arbrisseau  de  0ra.35  à O111. 70;  feuilles  pennées, 
persistantes,  à folioles  oblongues,  vert  foncé,  blan- 
châtres en  dessous;  en  juillet,  fleurs  en  grappes,  rose 
veiné  de  lignes  plus  foncées.  Terre  légère;  exposition 
chaude.  Multipl.  de  graines  semées  sur  couche  chaude, 
sous  châssis  et  en  pots,  pour  placer  au  printemps  en 
pleine  terre,  où  la  plante  fleurit  et  mûrit  ses  graines; 
rentrée  en  orangerie,  elle  y vit  3 ans. 

Ce  genre  a été  dédié  à feu  Benjamin  Delessert,  pos- 
sesseur d’un  des  plus  beaux  herbiers  de  l’Europe  et 
d’une  bibliothèque  très  considérable,  qu’il  mettait  à la 
disposition  des  botanistes , avec  une  bienveillance  et 
une  générosité  sans  égale. 

LÈUC \DENDRON  argenteum,  R.  Br.;  Protea  ar- 
gentea,  L.;  LEucADENmtON  aiwienté,  Arbre d'argent. 
(Protéacées.  ) Du  Cap.  Superbe  arbrisseau  de  4m;  tige 
droite;  feuilles  lancéolées,  soyeuses,  argentées;  fleurs 
munies  d’écailles  de  0m.l  1 à 0m.14  de  long  sur  0m.08  de 
diamètre.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère,  ou  sa- 
blonneux; en  pot  d’abord  assez  petit  pour  que  les  ra- 
cines puissent  le  tapisser  dans  l’année;  remettre  ensuite 
dans  un  plus  grand,  sans  couper  ni  blesser  les  racines. 
Exposition  abritée;  arrosements  très  réguliers  et  mo- 
dérés. Multipl.  de  graines  semées  chacune  dans  un  petit 
pot  pour  éviter  le  repiquage,  sur  couche  tiède  et  sous 
châssis;  ces  graines  ne  germent  quelquefois  qu’après  1, 
2,  3 ou  4 ans.  Cul  ture  générale  des  2hz/iÂ-.«Vz,  Protea,  etc. 
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Leucadendron  plumosum,  R.  Br.  P.;  L.  plumeux. 
Du  Cap.  Arbrisseau  de  om.7o;  feuilles  longues  de 
om.j3  à om.ii,  un  peu  tom  nteuses  dans  leur  jeu- 
nesse; fleurs  accompagnées  d’écailles  imbriquées,  cour- 
tes, glabres,  ovales,  aiguës,  les  intérieures  plus  allon- 
gées. Même  culture.  Ces  plantes  et  leurs  congénères 
réussissent  fort  bien  en  pleine  terre  dans  une  serre 
tempérée,  quand  on  a soin  d’entourer  leur  motte  de  sable 
fin  et  de  faciliter  l’écoulement  des  eaux  d’arrosage. 

Leucas  Lenurus,  voir  Leonolis. 

LEUCHTEMBERGIA  Principes , Bol.  Reg.;  Letjch- 
tembergie  du  prikce.  ( Cactées.  ) Diffère  totalement, 
par  son  port,  des  autres  Cactées;  sa  tige  droite,  cylin- 
drique, porte  à son  sommet  des  mamelons  allongés, 
triangulaires,  semblables  aux  feuilles  de  certains  Aloès, 
et  terminés  par  des  faisceaux  d’épines  rayonnantes;  les 
fleurs,  d’un  jaune  clair,  naissent  en  été,  à l’aisselle  des 
mamelons  supérieurs.  Culture  des  Cactées. 

LEU  COI  UM  vemum , L.;  Nivarici  verna , Moench.; 
IVivéole  du  printemps,  Perce-Neige.  ( Amarylli- 
dées.)  Indigène.  Feuilles  linéaires;  hampe  de  om.i4  à 
om.  16;  en  mars,  fleur  blanche,  solitaire,  inclinée,  s’ou- 
vrant  peu,  marquée  d’une  tache  verdâtre  à l’extrémité 
de  chacune  des  divisions.  L.  vemum , à fleurs  doubles. 

L.  œstivum,  L.  ; Ni v aria  œstivahs,  Moench.  ; N.  d’été 
ou  A bouquet.  Rustique,  ainsi  que  la  première.  Hampe 
de  om.5o,  terminée  par  5 à6  fleurs  blanc  de  neige,  avec 
une  tache  verte  à l’extrémité  des  divisions  intérieures. 
Terre  franche  légère,  un  peu  ombragée.  Lever  les  oignons 
tous  les  2 ou  3 ans  , en  juillet,  pour  séparer  les  caïeux, 
et  les  replanter  en  octobre. 

LEUCOPOGON  Drummondii  ; Lei  copogon  de 
Drummomd.  (Epacridées.)  Nouvelle-Hollande.  Arbris- 
seau de  ira,  à feuilles  persistantes  et  lancéolées;  calice 
écailleux  ; limbe  de  la  corolle  à 5 lobes  réfléchis  et  re- 
vêtus de  poils  blancs;  serre  tempérée;  terre  de  bruyère 
très  sèche  ; boutures  étouffées;  elles  réussissent  bien 
dans  le  sable.  On  cultive  de  même  plusieurs  autres  jo- 
lies espèces  de  ce  genre  que  l’on  reconnaît  tout,  de 
suite  à la  villosité  des  corolles. 

LEUCOPSIDIUM  Arkanseum , DC.;  Leucopsidium 
de  l’Arkansas.  (Composées.)  Tiges  et  rameaux  hauts 
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de  0U1.60,  couverts  d’une  courte  pubescence  serrée, 
molle;  feuilles  radicales  oblongues,  rétrécies  à la  base, 
les  caulinaires  lancéolées  entières.  Fleurs  terminales  à 
disque  jaune,  à ligules  blanches  en  dessus,  roses  en 
dessous,  en  juillet-octobre.  Semer  sur  couche  en  mars- 
avril  ou  en  septembre,  en  hivernant  sous  châssis. 

Leucothoe,  voir  Andromeda  Mariana,  A.  margi- 
nala,  A.  axillaris. 

LEYCESTERTA  formosa,  Wal.;  Leycestérie  élé- 
gante. (Caprifoliacées.)  Du  Népaul.  Arbrisseau  élé- 
gant, rameux,  de  im.6o  à 2m,  fistuleux,  vert;  feuilles 
ovales,  aiguës,  entières  ou  découpées;  tout  l’été,  petites 
fleurs  blanc  rosé  , disposées  en  grappe  composée  de 
verticales,  terminale  et  pendante;  fruit  rouge  violacé 
d’un  joli  effet.  Multipl.  de  boutures  ou  de  graines; 
pleine  terre  ordinaire,  fraîche,  ombragée. 

LIATRIS  spicala,  YV.;  Serralu/a  spicaia,  L.;  LiA- 
tris  en  épi.  (Composées.)  De  la  Caroline.  Feuilles  li- 
néaires, ponctuées,  ciliées  à la  base;  tige  glalne,  très 
simple,  de  0m.70,  terminée  par  un  long  épi  de  capi- 
tules pourpre  foncé,  fort  jolis. 

L.  scanosa , W.  ; S.  scariosa  ; L.  écailleuse. 
Tige  de  0m.70,  pubescenle;  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées,  rudes  sur  les  bords,  ponctuées  en  dessous;  en 
sept.,  corymbe  de  gros  capitules  de  fleurs  d’un  beau 
rouge  violâtre;  écailles  de  ï’involucre  spatulées  et  bor- 
dées de  rouge  pourpre.  Plante  magnifique. 

L.  squarrosa,  Wiild.;  S.  squarvosa,  L.  ; L.  A 
écailles  rudes.  Ressemble  beaucoup  à la  précé- 
dente; les  écailles  de  l’involucre  sont  blanchâtres.  Les 
L.  multijlora  et  p limita  se  cultivent  de  même.  Ces  es- 
pèces sont  vivaces,  à racines  tubéreuses,  et  habitent  les 
vastes  plaines  arides  (prairies)  de  l’Amérique  du  Nord. 
Elles  craignent  l’humidité  de  nos  hivers,  aussi  les  con- 
serve-t-on  eu  orangerie  ou  sous  châssis  avec  les  Lilia — 
cées  du  Cap;  leur  multiplication  s’opère  par  graines, que 
l’on  sème  sur  couche  sourde  en  terre  légère,  ou  par 
éclat  de  leur  racine  tubéreuse.  Ces  belles  plantes  de- 
vraient être  plus  cultivées  qu’elles  ne  le  sont. 

LIBE11TÏA  pulchella,  Spr.^  Lisertie  élégante. 
(Commélinées.)  De  l’Australie.  Tige  courte  ; feuilles 
distiques,  linéaires-lancéolées;  hampes  feuillées,  rameu- 
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ses;  au  printemps,  fleurs  blanches  se  succédant  pendant 
longtemps;  terre  légère  ou  terre  de  bruyère  mélangée. 
Serre  tempérée.  Multipl.  de  graines  et  par  la  division 
de  la  touffe. 

LIEBIGIA  speciosa,  DC.  Liébigie  admirable  (Cyr- 
tandracées.)  De  Java.  Tige  droite,  herbacée,  de  O11'. 50 
à 0m.70;  feuilles  grandes,  ovales,  acuminées,  dentées; 
fleurs  en  bouquets  axillaires,  pendantes  au  sommet 
de  pédoncules  assez  longs;  limbe  à 5 lobes  arrondis, 
d’un  blanc  jaunâtre,  sur  lequel  se  détache  une  large 
tache  d’un  bleu  violet,  qui  couvre  toute  la  partie  su- 
périeure du  tube.  Terre  substantielle  ; serre  chaude 
près  des  jours.  Culture  des  Achimenes. 

Liège,  voir  Quercus  S ubcr. 

Lierre,  voir  lledera. 

L.  d’été  ou  L.  de  Copenhague,  voir  Delairea. 

LIGERIÀ  caulescens,  Dne;  Gloxinia  caulescens, 
Ait.;  Ligérie  cAulescente  (Gesnériacées.)  Brésil.  Tige 
carrée 5 feuilles  ovales,  crénélées;  fleurs  grandes,  d’un 
bleu  violacé,  portées  sur  de  longs  pédicel les  axillaires. 
Serre  chaude.  Mult.  de  bout.  Culture  des  Achimenes 

L.  speciosa , Dne;  G.  speciosa.  L.  A grandes 
fleurs.  Brésil.  Tige  nulle  ou  très  courte;  feuilles  ra- 
dicales, oblongues,  velues,  violâtres  en  dessous  ; fleurs 
bleues  longuement  pédicellées.  Même  culture. 

Cette  espèce  a produit  une  pélorie  remarquable,  L. 
Fyfiana  , obtenue  de  semis,  en  Angleterre,  par  le 
jardinier  dont  elle  porte  le  nom.  Elle  est  remarqua- 
ble par  ses  fleurs  dressées,  campanulées,  à 5 lobes 
égaux.  Elles  sont  blanches,  nuancées  de  violet  tendre 
à l’extérieur;  la  gorge  ou  l’entrée  du  tube  est  d’un 
beau  bleu  violacé  qui  s’étend  sur  le  limbe  en  forme 
d’étoile  ou  de  pentagone  régulier.  Les  étamines  sont 
au  nombre  de  5. 

Les  Ligeria  ou  les  Gloxinia  demandent  une 
terre  de  bruyère  rendue  substantielle  par  l’addition 
d’un  quart  de  terre  franche  et  d’un  quart  de  terreau 
consommé. 

On  les  multiplie  très  facilement  par  éclat,  par  bou- 
tures de  liges,  et  encore  mieux  par  boutures  de  feuil- 
les. Les  semis  faits  avec  les  graines  provenant  de  la 
fécondation  artificielledes  variétésentreelles,  ont  donné 
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naissance  à un  grand  nombre  de  sous -variétés.  Nous  ci- 
terons parmi  les  plus  nouvelles  : 


I . LIGEUIAS  A FLEURS  DRESSEES. 


Ligeria  capitaine  Capamena. 
L.  comte  de  Niepperg. 

L.  comtesse  de  Courcy. 

L.  madame  Auguste  Miellez. 
L.  madame  Jules  Margot  lin. 
L.  Minas  Geraes. 

L.  princesse  Alice. 


Ligeria  reine  Stéphanie  de 
Portugal. 

L.  roi  Ferdinand. 

L.  roi  des  Belges. 

L.  rosea  mutcibilis. 

L.  Serra  da  Estrella. 

L.  Th.  Lobb. 


2.  L1GERIAS  A FLEURS  PENCHEES. 


Ligeria  Bernard  Martinet. 

L.  comte  Alfred  de  Lunmin- 
ghe. 

L.  comtesse  Théodore  de  Mu- 
rat. 

L.  Gabriel  Procliorof. 


Ligeria  madame  Frédérick  Sies- 
meyer. 

L.  madame  Jean  Allwardt. 

L.  M.  Simon  Brunce. 

L.  Bobcrt  Fortune. 

L.  sir  Hugo. 


LIGULARIA  macropliylla,  DC.  ; Cineraria  ma- 
crophylla , Led.;  Ligulaiue  a grandes  feuilles.  (Com- 
posées.) De  l’Altaï.  Plante  vivace  de  pleine  terre, 
préférant  un  sol  frais  ombragé;  feuilles  radicales,  en- 
tières, glauques,  ovales,  de  Om. 45  à0ra.70;  en  juin,  il 
s’élève  de  leur  centre  une  ou  plusieurs  tiges  rameuses 
de  plus  de  lm,  couvertes  d’un  grand  nombre  de  capi- 
tules jaunes,  à fleurs  de  la  circonférence  iigulées.  Plante 
pittoresque,  propre  aux  grands  jardins;  se  mullipl.  de 
graines  et  par  la  division  de  sa  touffe  avec  précaution. 

LIGÜSTRUM  bulgare,  L.;  Troène  commun.  (Oléi- 
nées.)  Arbrisseau  indigène,  dont  on  forme  des  haies  ; ses 
rameaux  servent  à faire  des  paniers;  feuilles  lancéo- 
lées, aiguës;  au  printemps,  fleurs  petites,  blanches; 
baies  noires.  — Variétés  à baies  blanches , — à feuilles 
panachées.  Toute  terre  et  toute  exposition.  Multipl.  de 
graine,  de  boutures  et  de  rejetons. 

L.  Japonicum,  Thunb.  ; T.  du  Japon.  Feuilles  gran- 
des, ovales-oblongues;  en  été  fleurs  blanches,  disposées  en 
large  panicule.  Pleine  terre  franche  légère,  à bonne  expo- 
sition. Mult.  de  graines  etparlagrefïesur  le  L.  oulgare. 

L.  Nepalense,  Wall.;  T.  du  Népaul.  De  lra.50  à 2m; 
feuilles  persistantes  , ovales-oblongues  , aiguës,  velues 
en  dessous;  fleurs  blanches,  odorantes , en  panicule  ter- 
minale; il  fleurit  l’hiver  en  serre  tempérée.  Multipl.  de 
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boutures  sous  cloche  et  de  greffe  sur  le  L.  bulgare. 

Lilas,  voir  Sjringa. 

L.  des  Indes,  voir  Melia  Azedarach. 

L.  de  terre,  voir  Mxiscari  monstruosum. 

LILIUM,  L.  Lis.  Ce  genre,  type  de  la  vaste  famille 
des  Liliacées,  est  classique  en  horticulture.  Il  comprend 
un  grand  nombre  d’espèces,  indigènes  et  exotiques, 
recherchées  comme  plante  d’ornement.  Les  sections 
suivantes,  établies  la  plupart  sur  la  forme  et  la  couleur 
des  fleurs,  aideront  à les  reconnaître  , au  moins  d’une 
manière  générale,  car  il  en  est  qui  sont  si  voisines  qu’on 
ne  sait  si  on  doit  les  considérer  comme  espèces  ou  comme 
simples  variétés. 

Section  I.  — Lis  à fleurs  blanches  à divisions  allongées. 

§1.  — Lis  à feuilles  linéaires  ou  lancéolées. 

L.  candidum , L.;  Lis  blanc  commun.  Origine  in- 
connue. Tous  les  3 ou  4 ans, lorsque  les  feuille;  sont  des- 
séchées, on  les  relève  pour  en  séparer  les  caïeux  qu’on 
replante  tout  de  suite  à om.  i4  de  profondeur,  pour  avoir 
des  fleurs  l’année  suivante.  Cependant  on  peut  les  faire 
voyager.  — Y ariétés  : 

Lis  a fleurs  en  Épi.  Au  lieu  de  porter  des  fleurs  distinctes  et 
parfaites,  la  tige  se  termine  par  un  long-  épi  de  pétales  blancs 
imbriqués,  inodores. 

L.  c.  purpureo-variegalum. 

L.  ensanglanté,  à pétales  vergetés  de  rouge,  couleur  qui 
s’annonce  sur  les  feuilles  et  sur  les  écailles  du  bulbe. 

L.  c.  flore  pleno. 

L.  BLANC  DOUBLE  OU  MONSTRUEUX. 

L.  c.  variegatum. 

L.  c.  marginatum. 

L.  A FEUILLES  PANACHÉES. 

L.  a feuilles  bordées,  lionne  terre  douce  de  jardin. 

L.  Japonicum,  Thunb.;  L.  du  Japon.  Tige  de  im; 
feuilles  radicales  el  caulinaires  lancéolées,  brusque- 
ment rétrécies  en  pétioles  à la  base,  à 3 ou  5 nervures  ; 
fleurs,  presque  les  plus  grandes  du  genre,  solitaires, 
terminales,  inclinées  horizontalement,  infondibulifor- 
mes,  blanches  et  glabres  en  dedans,  un  peu  lavées  de 
pourpre  en  dehors,  surtout  à la  base;  pollen  jaune. 
Superbe  plante.  Terre  franche,  siliceuse. 

L.  longiflorum,  Thunb.;  L.  A longues  fleurs.  Sem- 
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blable  au  précédent,  mais  encore  plus  beau.  Tige  beau- 
coup plus  courte;  fleur  d’un  blanc  pur,  plus  longue. 
— Le  L.  eximium , Ilort.,  ne  paraît  en  être  qu’une 
variété  à feuilles  plus  étroites,  à fleurs  horizontales,  de 
om.i  i environ  de  longueur,  à divisions  moins  coriaces  et 
à étamines  inégales.  Ces  trois  plantes  demandent  les 
mêmes  soins  de  culture. 

Lilium  Brotvnei,  Hort. ; L.  de  Brown.  Du  Japon. 
Hampe  de  0m.50,  terminée  par  une  belle  fleur  blanche, 
à divisions  lavées  de  pourpre  violacé  en  dehors.  Pleine 
terre  franche  légère,  où  elle  passe  l’hiver  sans  couverture. 

L.  TVallichianum,  Scliultz;  L.  de  Wallich.  Des 
régions  septentrionales  de  l’Inde.  Fleurs  énormes 
(om.20  de  longueur  environ,  sur  une  largeur  à peu 
près  égale),  mais  solitaires  au  sommet  des  tiges.  Bulbes 
écailleux,  ovoïdes,  groupés  plusieurs  ensemble,  donnant 
naissance  chacun  à une  lige  cylindrique  qui  s’élève 
quelquefois  à 2m.  Fleurs  blanches,  lavées  de  jaune  in- 
térieurement et  de  vert  à l’extérieur.  Espèce  probable- 
ment de  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris. 

§ 2.  — Lis  à feuilles  cordiformes. 

L.  giganteum,  Wall.;  L.  gigantesque.  Népaul. 
Plante  élevée,  à bulbe  placé  à la  surface  du  sol; 
feuilles  inférieures  pétiolées,  très  grandes,  cordiformes, 
les  supérieures  ovales;  fleurs  réfléchies,  disposées  en  une 
énorme  grappe  terminale;  fleurs  lavées  ou  tachées  de 
pourpre  à l’intérieur. Terre  humide,  tourbeuse  et  légère  ; 
mi-soleil. 

L.  cordifolium , Thbg.;  L.  a feuilles  en  coeur.  Du 
Japon.  Tige  de  im,  à racines  superficielles;  feuilles  en 
cœur,  comme  dans  les  Fitukia , pétiolées;  fleurs  sessiles 
accompagnées  de  bractées,  divisions  aiguës,  peu  ou- 
vertes ; les  intérieures  lavées  de  violet  à la  face  externe. 
Culture  de  la  précédente. 

Section  II.  — Lis  à fleurs  safranées  à divisions  allonr/ées. 

L.  croceum , R.;  L.  orangé.  Autriche.  Tige  plus 
haute  que  dans  le  précédent;  feuilles  éparses,  étroites, sil- 
lonnées; en  juin,  fleurs  en  ombelle,  au  nombre  de  4 à 
6 , dressées  , rouge  safrané  , parsemées  de  petites  la- 
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clies  noires,  plus  nombreuses  que  dans  le  L.  bulbife- 
rum.  Toute  terre;  il  forme  des  touffes  comme  le  L. 
candidum. 

Lilium pumilum,  lied.;  L.  nain.  De  la  Daourie.  Tige 
de  om.35;  feuilles  éparses,  courtes,  étroites,  très  nom- 
breuses, cotonneuses  en  dessous,  dans  leur  jeunesse, 
ainsi  que  les  fleurs;  en  juin,  ombelle  de  fleurs  droites, 
rouge  safrané,  pointillées  de  noir,  et  grandes  comme 
celles  du  L.  croceum.  Cette  espèce,  qui  ne  paraît  qu’une 
variété  de  la  précédente,  en  diffère  par  une  tige  plus 
basse  et  par  ses  fleurs  plus  flagellées  de  rouge  sanguin; 
elle  est  aussi  plus  délicate.  Terre  meuble,  sablonneuse. 

L.  Philadelphicum , L.;  L.  de  Philadelphie.  Tige 
de  om.65;  feuilles  ovales-oblongues,  verticillées  par  \ ou 
5;  fleurs  dressées,  à divisions  rouges,  onguiculées,  ver- 
dâtres et  ponctuées  de  noir  à la  base,  disposées  une 
ou  plusieurs  au  sommet  de  la  tige.  Terre  de  bruyère 
mélangée.  Charmante  espèce,  qu’il  faut  tenir  en  pot 
enterré  à demi-ombre,  pour  ne  pas  perdre  les  caïeux, 
qui  tracent  et  sont  très  petits. 

L.  superbum,  Lam.;  L.  superbe.  De  l'Am.  bor. 
Tiges  de  im.^o  à 2m.5o,  dressées,  violâtres;  feuilles  in- 
férieures lancéolées,  verticillées  ; les  supérieures  éparses 
et  plus  larges;  fleurs  terminales  au  nombre  de  plus  de4o, 
pendantes,  de  grosseur  moyenne,  à divisions  arquées 
en  dehors,  d’un  beau  rouge  orangé  et  ponctuées  de 
pourpre  brun.  Terre  de  bruyère,  la  seule  qui  lui  con- 
vienne. Il  passe  l’hiver  ; mais,  quoique  d’un  climat  plus 
froid  que  le  nôtre,  il  est  prudent  de  le  protéger  contre 
les  gelées.  On  le  relève  tous  les  3 ou  4 ans  pour  en  sépa- 
re]1 les  caïeux,  qu’on  replante  de  suite,  comme  l’oignon 
principal,  à mi-ombre.  La  plante  est  sujette  à fondre, 
lorsqu’on  la  plante  en  lieux  humides  et  froids.  Elle  se 
multiplie,  comme  le  Lis  blanc , par  les  écailles  de  ses 
oignons. 

Lis  à / leurs  violacées  à divisions  allongées. 

L.  Thompsonianwn  , L.  ; Frilillaria  Thompso-  | 
niana , Royle;  L.  de  Thompson.  Népaul.  Feuilles 
linéaires  ou  graminoïdes,  aiguës,  groupées  à la  base  de 
la  tige  ou  caulinaires  ; fleurs  de  même  forme  que  celles  ij 
du  Lis  blanc,  mais  de  moitié  plus  petites  et  de  couleur 
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lilas  ; pédicelles  accompagnés  de  bractées.  Terre  légère 
et  substantielle.  Garantir  de  l’humidité  en  hiver.. 

Liluim  Carolinianum,  Midi.;  L.  de  Caroline.  Tige 
de  la  grosseur  d’une  plume,  de  om.rjo  à ini;  feuilles  ver— 
ticillées  par  6,  oblongues,  nervées;  fleurs  jaune  orangé, 
à pétales  ouverts,  tigrés  en  dedans  à la  gorge  seule- 
ment, inclinées  et  portées  sur  des  pédoncules  arqués 
longs  de  om.o8  à om.i2,  disposées  2-3  au  sommet  des 
tiges.  Pleine  terre  de  bruyère. 

Section  III. — Lis  à fleurs  jaunes,  safranèes  ou  rouges , 
à divisions  recourbées. 

L.  Martagon,  L.;  L.  M art  AG  ON.  Des  montagnes 
de  l’Europe  centrale.  Tige  luisante,  ponctuée  de  noir; 
feuilles  verticillées,  ovales-lancéolées;  en  juillet  et  août, 
fleurs  en  grappe,  réfléchies,  à divisions  renversées, 
ponctuées  à la  base  comme  celles  du  L.  Pomponium , 
mais  plus  ou  moins  pourpré  rouge,  avec  des  points  noirs  ; 
odeur  peu  agréable.  Culture  des  précédents.  Il  a produit 
plusieurs  belles  variétés,  parmi  lesquelles  on  remarque  le 
M.  blanc,  qui  est  probablement  le  L.  glabrum  de  Spr., 
les  M.  PIQUETÉ  DE  POURPRE  et  à FLEURS  DOUBLES. 

L.  Pomponium,  L.;  L.  de  Pompone,  L.  turban. 
Sibérie  et  Pyrénées.  Tige  garnie  de  feuilles  verti- 
cillées à la  base,  et  bordées  de  poils  blanchâtres,  ter- 
minée en  juillet  par  5 à 6 fleurs  pendantes,  d’un  beau 
rouge  ponceau,  à divisions  enroulées  de  manière  à for- 
mer un  turban.  Terre  légère,  fraîche  ; peu  de  soleil. 

L.  Pjrenaicum,  Gou.;  L.  des  Pyrénées.  Espèce 
plus  élevée  que  la  précédente;  fleurs  jaune  citron, 
ponctuées,  rouge  brun  en  dedans  ; anthères  écarlate. 
Même  culture. 

L.  bulbiferum,  L.;  L.  bulbifère.  Des  ûlpes.  Tiges  de 
ora.ijoà  im,  brunes;  feuilles  éparses,  lancéolées,  munies 
de  bulbilles  dans  leur  aisselle.  A lafin  de  mai,  fleurs  peu 
nombreuses,  dressées,  à lobes  rétrécis  , rouge  orangé, 
marqués  d’une  large  tache  plus  pâle,  et  pointillés  de 
brun. — Variété  plus  petite;  — à fleurs  doubles;  — 
à feuilles  panachées.  Tout  terrain  et  toute  exposi- 
tion. Les  bulbilles  fleurissent  après  3 ans  de  plan- 
tation. 
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Lilium  Clialcedonicum,  L.;  Lis  de  Chalcédoine. 
Fleurs  écarla  tes,  pendantes,  un  peu  plus  grandes,  moins 
réfléchies  et  roulées.  Culture  des  Martagons. 

L.  Canadense,  Red.;  L.  du  Canada.  Tige  de  im  à 
im.3o;  feuilles  verticillées,  lancéolées,  nervées , les  supé- 
rieures plus  larges;  à la  fin  de  juillet,  une  ou  plusieui's 
fleurs  jaune  orangé,  réfléchies,  à divisions  renversées  et 
ponctuées  de  pourpre  à la  base.  Les  petits  oignons  ne 
donnent  qu’une  fleur,  les  gros,  8 ou  io.  Dans  ce  der- 
nier cas  les  pédicelles  divergeant  du  même  point  de  dé- 
part présentent  une  sorte  de  couronne  de  fleurs  pen- 
dantes, dont  les  pétales  jaunes  et  ponctués  de  noir  en 
dedans  ne  se  roulent  jamais.  Même  culture. 

L.  Kamtschalcense,  L.;  L.  du  Kamtschatka.  Tige 
de  0ra.7o  à im.5o,  droite,  pubescente  ; feuilles  oblon- 
gues,  un  peu  velues;  en  juillet,  ombelle  de  fleurs  ren- 
versées, d’un  beau  jaune  doré,  parsemées  de  petits  points 
pourpres  à l’intérieur  ; odeur  de  Jonquille.  Même 
culture. 

L.  tigrinum,  Ker. ; L.  tigré.  De  Chine,  ou  on 
mange  ses  bulbes.  Tige  violette,  laineuse,  bulbifere, 
de  im  à suivant  la  terre  et  l’exposition;  feuil- 

les éparses,  lancéolées,  marquées  de  lignes  longitudi- 
nales; en  juillet,  12  à !\o  fleurs  en  tliyrse,  très  grandes, 
d’un  très  beau  rouge  orangé,  piquetées  de  pourpre  noir, 
à divisions  roulées  en  dehors.  Même  culture. 

L.  monadelphum , M.  B.;  L.  monadelpiie.  Du  Cau- 
case. Tige  droite;  feuilles  nombreuses,  lancéolées,  ve- 
lues, presque  verticillées;  en  juin,  fleurs  jaune  citron, 
piquetées  de  rouge,  à divisions  réfléchies  ; étamines  réu- 
nies au  tiers  de  leur  longueur.  Même  culture. 

L.  Szowilzianum  ; 1;.  de  Szoyvitz.  Sibérie.  Fleurs 
jaunes  maculées  de  pourpre  foncé,  et  à anthères  ren- 
fermant un  pollen  rouge.  On  le  confond  dans  le  com- 
merce avec  le  L.  colchicum  ou  monadelphum  , es- 
pèces voisines,  mais  dont  les  fleurs  sont  jaunes  sans 
macules,  et  le  pollen  jaune.  Même  culture. 

Lis  à fleurs  nankin , à divisions  recourbées. 

L.  lestaceum;  L.  A couleur  de  brique,  L.  Isabelle. 
Patrie  inconnue.  Tige  feuilléede  2m  ; fleurs  très  gran- 
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des,  très  nombreuses,  fond  chamois  marqué  de  papilles 
d’une  nuance  plus  foncée.  Pleine  terre,  comme  le  Lis 
ordinaire. 


Section  IV.  — Lis  à fleurs  blanches  ou  tachées  de  rouge, 
à divisions  recourbées  et  feuilles  lancéolées. 


Lilium  speciosum , Thunb.;  L.  lancifolium , Hort.; 
L.  A feuilles  lancéolées.  Du  Japon.  Tige  de  im; 
feuilles  éparses,  ovales-lancéolées,  longues  de  om.i6; 
fleurs  larges  de  om.i3,  blanches,  odorantes,  à divi- 
sions enroulées  comme  celles  du  L.  Marlagon,  munies 
de  papilles  glanduleuses  sur  leur  milieu.  On  en  dis- 
tingue plusieurs  variétés  : 


Lilium  corymbiflorum  album. 
L.  c.  roseurn. 

L.  speciosum  album , à fleurs 
blanches. 


Lilium  speciosum  punctatum,  à 
fleurs  ponctuées  de  pourpre. 
L.  s.  rubrum,  à fleurs  rouge  pâle 
également  ponctuées. 


Nous  citerons  encore,  sans  distinction  de  sections, 
les  espèces  ou  variétés  suivantes  de  Lis  cultivés  : 


LJ  lium  atrosan  gu  in  eum. 
L.  aurantiacum. 

L.  Catesbœi. 

L.  excelsum. 


Lilium  fulgens  maculatum. 
L.  maculatum. 

L.  Thumbergianum. 

L.  venustum. 


Les  Us  sont  communément  attaqués  jvar  un  coléop- 
tère à élytres  rouges,  le  Crioceris  niercligera,  Latr.,  ou 
Criocère  du  Lis.  L’insecte  parfait  s’abat  sur  ces  plan- 
tes qui  l'attirent  de  fort  loin,  et  en  ronge  les  feuil- 
les. La  femelle  y dépose  ses  œufs,  qui  donnent  bien- 
tôt naissance  à de  petites  larves  orangées;  ces  larves 
dévorent  le  parenchyme  des  feuilles,  détruisent  même 
les  tiges  et  les  fleurs,  et  les  souillent  de  leurs  déjec- 
tions, dans  lesquelles  elles  s’enveloppent,  et  avec  les- 
quelles elles  forment  des  paquets  noirâtres.  Il  faut  don- 
ner la  chasse  aux  insectes,  qui  se  laissent  tomber  dès 
qu’on  les  approche,  et  enlever  les  larves  avec  soin. 

LIMNANTHES  rosea,  Benth.  ; Limnanthès  a 
fleurs  roses.  (Limnanthacées)  De  la  Californie.  Pe- 
tite plante  annuelle,  à tiges  couchées,  épaisses,  un 
peu  charnues;  feuilles  découpées  en  segments  irrégu- 
liers, linéaires;  fleurs  à 5 pétales  écliancrés,  d’un  rose 
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pâle,  solitaires  au  sommet  de  longs  pédoncules.  Semer 
au  printemps,  ou  en  automne,  pour  hiverner  le  plant 
sous  châssis  et  le  mettre  en  place  au  printemps. 

Limnanthes  Douglasii , Lincil.  ; L.  de  Douglas.  Cali- 
fornie. Tiges  couchées,  glabres;  feuilles  pennatipartites, 
à lobes  entiers  ou  dentés,  le  terminal  trifide;  fleurs  axil- 
laires portées  sur  un  long  pédoncule;  calice  à 5 divisions 
ovales, herbacées;  corolle  marcescente  à 5 pétales  échan- 
crés  au  sommet,  bicolores,  jaune  et  blanc;  5 coques  au 
fond  du  calice.  Culture  de  la  précédente. 

LIMNOCHARIS  Humboldlii,  Rich.  ; Slratio/cs 
Hum.bold.Lii;  Limnocharis  de  Humboldt.  (Hydro- 
charidées.)  Amérique  du  Sud.  Plante  aquatique  vivace  ; 
feuilles  ovales,  échancrées  en  cœur,  oblongues;  fleurs 
grandes,  longuement  pédonculées,  éphémères,  à trois 
pétales  jaune  soufre,  nuancés  d’orange  à l’onglet. 
Serre  tempérée , dans  un  bassin.  On  peut  cultiver  de 
meme  en  serre  chaude  une  superbe  espèce,  le  L.  Plu- 
mieri. 

LIMODORUM  Tankervillæ , Sw.  ; Phajus  grandi - 
folius;  Limodore  de  Tankerville.  (Orchidées.)  De 
la  Chine.  Superbe  plante  à racines  fibreuses;  feuilles 
longues,  larges,  pointues,  plissées;  hampe  de  0m.65  ; en 
mars  et  avril,  grappe  de  grandes  et  belles  fleurs  à divi- 
sions blanc  pur  en  dehors,  roux  brun  en  dedans,  et  à 
labelle  pourpre  brun,  roulé  en  cornet.  Toute  l’année 
sur  des  tablettes,  à l’ombre.  Multipl.  par  drageons, 
cultivés  en  pots,  comme  la  plante  mère,  à laquelle  il 
faut  la  terre  de  bruyère  mélangée  de  terreau  de  feuilles  ; 
beaucoup  d’arrosements  en  été.  J1  est  bon  d’enlever  à 
l’époque  des  rempotages  la  terre  usée  qui  s’interpose 
entre  les  racines. 

Limonia  trifoliata,  voir  Triphasia  trifoliala. 

Lin,  voir  Linum. 

L.  de  laNouvelle-Zélande,  voir  Phormium  lenax. 

LINARIA  bipartita , W.;  Linaire  a fleurs  d’Or- 
chis.  (Scrophularinées.)  Du  Maroc.  Plante  annuelle, 
droite,  rameuse,  de  0m.40  à 0m.50;  feuilles  linéaires; 
fleurs  en  grappes  dressées,  bleu  violet,  ayant  le  palais 
saillant,  blanchâtre,  safrané  à la  gorge.  Semer  de  mars 
en  juin  en  plates-bandes,  en  touffes,  en  lignes,  ou  en 
bordures. 
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Linaria  triphylla,  Willd.;  L.  A trois  feuilles.  De 
Sicile.  Annuelle;  feuilles  obtuses,  glauques  et  sessiles; 
fleurs  grandes,  jaunes,  lavées  de  violet.  Culture  de  la 
précédente.  Se  sème  souvent  seule. 

& L.  triornithophora,  W.;  L.  a grosses  fleurs.  Du 
Portugal.  Vivace,  mais  le  plus  souvent  bisannuelle; 
tige  rameuse,  dilfuse,  longue  de  0m.70  ; feuilles  ver- 
ticillées  par  3,  lancéolées,  luisantes;  tout  l’été,  (leurs 
grandes,  violettes,  à palais  jaune  veiné,  et  à éperon 
très  long,  strié  obliquement.  Pleine  terre;  se  ressème 
souvent  d’elle-même;  demande  peu  ou  point  d’arrose- 
ments en  pleine  terre  ; abri  l’hiver  ou  châssis. 

L.  alpina,  DC.;  L.  des  Alpes.  Vivace;  très  jolie 
petite  plante,  délicate,  à rameaux  étalés,  longs  de  0m.l  \ 
à 0m.  16;  feuilles  opposées  et  verticillées  par  4>  oblon- 
gues-îancéolées , glauques;  en  avril  et  mai,  fleurs  en 
grappes  terminales,  bleu  clair,  à long  éperon,  à palais 
saillant,  cocciné  vif.  Terre  de  bruyère,  châssis;  multipl. 
de  graines  et  boutures. 

bous  devons  recommander  encore  deux  jolies  pélo- 
ries  appartenant  au  L.  vulgaris,  et  que  l’on  cultivé 
dans  quelques  jardins. 

LINDLEYA  mespiloid.es , Kunth.  ; LijndleyA  faux 
Néflier.  (Rosacées.)  Joli  arbrisseau  de  4 à 5m,  des  hautes 
montagnes  du  Mexique;  les  feuilles  sont  persistantes, 
glabres,  ovales,  lancéolées;  les  fleurs  solitaires,  termi- 
nales, assez  grandes,  blanches,  nuancées  de  rose  sur  le 
limbe  et  de  jaune  vers  l’onglet,  répandent  une  douce 
odeur  d’ Aubépine.  Orangerie. 

L1NNÆA  borealis,  L.;  Linnée  boréale.  (Caprifo- 
liacces.)  Plante  alpine  dédiée  à Linné;  tiges  de  0m.35, 
filiformes,  couchées , formant  un  joli  tapis;  feuilles 
petites,  arrondies,  crénelées;  en  mai,  petites  fleurs 
penchées,  très  gracieuses,  en  forme  de  grelot,  teintes 
de  rose  en  dedans,  blanchâtres  en  dehors,  à odeur  très 
suave.  Terre  de  bruyère;  exposition  ombragée  et  fraî- 
che; couverture  de  mousse  pendant  les  gelées;  multipl. 
facile  de  couchages. 

LINOSYRIS  vulgaris,  DC.;  Chrysocoma  Linosyris, 
L.;  Linosyris  commune,  Dorelle.  (Composées.)  Indi- 
gène. Vivace;  tiges  de  0m. 65,  en  touffe;  feuilles  nom- 
breuses, linéaires;  d’août  en  oct.,  capitules  petits,  jau- 

69. 
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nés,  en  coi ymbe.  Terre  légère  et  substantielle,  expo- 
sition à mi-soleil;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

LINUM  montanum, DC.;  L.perenne,  L.;  Lin  vivace. 
(Linées.)  Indigène.  De  0m.35  à 0m.70  ; feuilles  lancéo- 
lées; en  juin-août,  fleurs  d’un  joli  bleu.  Terre  franche 
légère;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats;  il  faut  le  chan- 
ger de  place  tous  les  ans  après  la  floraison.  Le  L.  Sibi- 
ricum  est  une  variété  plus  haute  et  plus  robuste. 

L.  glandulosum,  Mœnch.;  L.  campanulalum,  L.; 
L.  campanule.  De  la  France  mérid.  Tiges  deOm.16  à 
0m.22  ; feuilles  glauques,  presque  spatulées  ou  lancéo- 
lées ; en  juin  et  juillet,  fleurs  jaunes,  grandes.  Orangerie. 

L.  arboreum , L.;  L.  en  arbre.  De  Candie.  Va- 
riété du  précédent,  formant  un  sous-arbrisseau  ligneux 
à la  base,  rameux,  étalé;  feuilles  spatulées,  rapprochées 
en  rosette  au  sommet  des  rameaux  non  fleuris,  les  autres 
lancéolées,  sessiles;  fleurs  jaunes  en  panicule  terminale. 
Orangerie,  ou  couverture  en  hiver. 

L.  sujjriiticosum,  L.;  L.  sous-frutescent.  Joli  ar- 
buste d’Espagne.  Tiges  de  0m.14  à 0ro.16;  feuilles  li- 
néaires, glauques;  en  avril,  fleurs  grandes,  blanches,  à 
onglets  violets.  Terre  franche  légère;  orangerie;  multipl. 
de  boutures  et  racines  sur  couche;  peu  d’arrosements. 

L.  trigjnum , Roxb.;  L.  A trois  styles.  Inde. 
Arbrisseau  de  0m.50,  glabre;  feuilles  ovales,  entières, 
glauques  en  dessous;  en  été,  grandes  fleurs  jaunes,  d’un 
bel  effet.  Air  libre  pendant  la  belle  saison,  serre  tem- 
pérée l’hiver. 

L.  grandi florum,  Besf.;  L.  a grandes  fleurs. 
De  l’Algérie.  Cette  espèce  est  une  des  plus  belles 
du  genre;  elle  forme  de  petites  touffes  de  om.2o,  cou- 
vertes de  feuilles  ovales  et  sessiles;  fleurs  grandes  bien 
ouvertes,  d’un  rouge  éclatant,  disposées  en  panicules 
lâches.  Multiplication  de  graines  semées  au  printemps 
en  terre  meuble  et  bien  fumée  ; la  floraison  se  prolonge 
pendant  tout  l’été. 

L.  viscosum,  L.  ; L.  visqueux.  De  Hongrie.  Très 
belle  plante  vivace,  ou  petit  arbrisseau  à tiges  sim- 
ples, dressées,  de  om.35  à om.^5,  se  divisant  ensuite 
en  rameaux  dicliotomes;  feuilles  alternes,  sessiles, 
obeordées,  nervées;  en  avril-juil.,  fleurs  terminales, 
grandes,  rose  violacé,  couvrant  toute  la  plante.  Multipl. 
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de  boutures  et  de  graines.  Orangerie,  ou  pleine  terre 
avec  abris  durant  l’hiver. 

On  cultive  aussi  le  L.  Africanum  et  le  L.  holo- 
gynum,  à fleurs  blanches,  tous  deux  de  serre  tempérée. 

Les  Lins  sont  de  jolies  plantes,  à tige  grêle,  élan- 
cée, terminées,  en  été,  par  une  panicule  de  fleurs  élé- 
gantes, de  couleurs  très  variées,  telles  que  le  bleu,  le 
blanc,  le  rouge,  le  violet,  le  rose  et  le  jaune.  Ces  fleurs 
ont  leurs  pétales  très  caducs  ; ils  se  détachent  et 
tombent  dès  que  l’on  a coupé  les  tiges,  ce  qui  les  rend 
peu  propres  à former  des  bouquets  ; mais  elles  se  suc- 
cèdent et  se  renouvellent  pendant  plusieurs  mois.  Indé- 
pendamment de  leur  mérite  comme  plantes  d'ornement, 
les  Lins  , et  principalement  l’espèce  usuelle , ont  des 
propriétés  économiques  de  premier  ordre.  La  fibre  du 
Lin  sert  à faire  la  plus  belle  et  la  meilleure  toile  ; cette 
toile  elle-même  est  plus  tard  convertie  en  excellent 
papier.  La  graine  de  Lin  a des  qualités  émollientes 
dont  l’industrie  et  la  médecine  font  de  fréquentes  ap- 
plications; elle  donne  une  huile  abondante  et  très 
recherchée  pour  la  peinture. 

LIPÀRIA  spliœrica,  L.;  LipariA  sphérique.  (Papi- 
lionacées.)  Du  Cap.  Arbrisseau  de  1m.30;  feuilles  lancéo- 
lées, piquantes,  dressées;  en  été,  jolies  fleurs  jaune  foncé, 
en  bouquet.  Terre  franche  légère  ; multipl.  de  boutures. 

L.  villosa , voir  Priestleya. 

LIPPI A citriodora,  Kunt.;  Verbena  triphylla,  L’Hér. , 
Alojsia  citriodora,  Ort.;  LipriA  A trois  feuilles; 
Verveine  Citronnelle.  (Verbénacées.)  Du  Chili.  Ar- 
brisseau de  lm.50  à 2m;  feuilles  verticillées  par  3,  lan- 
céolées, pointues;  en  juill.-sept.,  fleurs  petites,  en  épi 
lâche,  blanches  en  dehors  et  bleu  purpurin  en  dedans, 
exhalant,  comme  les  feuilles,  une  agréable  odeur  de 
Citron.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude  et  arro- 
sements fréquents  en  été;  orangerie  ou  châssis  l’hiver; 
multipl.  de  marcottes  et  de  boutures  herbacées  sur 
couche  et  sous  cloche.  Tailler  à la  sortie  de  l’orangerie. 

L.  Montcvidensis , voir  Lantana  Sellowiana. 

LIQUIDAMBAR.  slyracijlua , L.;  Liquidamrar  co- 
pal,  copal  d’Amérique.  (Balsamifluées.)  Amérique 
du  Nord.  Bel  arbre  de  12m.  Racines  pivotantes;  tronc 
nu  ; cime  pyramidale  régulière.  Rameaux  rougeâtres'; 
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feuilles  rouges  lorsqu’elles  sont  près  de  tomber,  pal- 
mées, à 5 lobes  allongés,  munies  d’un  duvet  roussâtre 
à l’aisselle  des  nervures  de  la  face  inférieure,  répandant, 
lorsqu’on  les  froisse,  une  odeur  agréable;  au  printemps, 
fleurs  îéunies  en  boule,  verdâtres.  Terrain  humide; 
exposition  chaude  et  abritée;  multipl.  de  graines,  de 
rejetons,  ou  de  marcottes  par  incision,  faites  en  au- 
tomne, en  terre  de  bruyère  tenue  fraîche.  Bois  propre 
à la  menuiserie. 

Liquidambar  imberbe.  Ait.;  L.  Orientale,  M il  1 . - 
L.  nu  Levant.  Port  pyramidal,  comme  le  précédent; 
branches  et  rameaux  plus  nombreux;  feuilles  plus 
profondément  découpées  en  5 lobes  dentés,  glabres,  à 
l’aisselle  des  nervures;  cime  plus  resserrée,  fruits  plus 
petits.  Même  culture.  Moins  sensible  aux  gelées. 

Le  nom  de  ces  arbres  signifie  Ambre  liquide,  à cause 
de  la  résine  odorante  qui  en  découle. 

Liquidambar  a feuili.es  de  CétérAcii,  voir 
Complonia. 

LIRIODENDFiOV  lulipiferum , L.;  Tulipier  de  Vir- 
ginie. (Magnoliacées.)  Cet  arbre  est  peut-être  le  plus 
beau  de  tous  ceux  que  nous  a donnés  l'Am.  sept.  On  le 
rencontre  aux  États-Unis  depuis  le  Canada  jusqu’à  la 
Floride;  il  y parvient  à la  hauteur  de  3o  à 4ora,  sur  un 
diamètre  proportionné.  Ses  dimensions  chez  nous  sont  un 
peu  moins  grandes  ; cependant  c’est  encore  un  arbre  de 
première  grandeur,  d’un  port  magnifique,  à cime  régu- 
lière et  majestueuse.  Ses  feuilles  sont  larges,  glabres,  à 
4 lobes,  dont  les  n terminaux,  rapprochés  à angle  droit, 
font  paraître  la  feuille  comme  tronquée.  Leur  saveur  amère 
les  garantit  de  l’attaque  des  insectes  ; elles  prennent  une 
couleur  jaune  d’or  au  moment  de  leur  chute.  Le  Tuli- 
pier ne  fleurit  guère  avant  25  ou  3o  ans  ; mais  à cet  âge, 
il  donne,  en  juin-juill.,  des  fleurs  assez  nombreuses,  en 
forme  de  calice  ou  de  tulipe,  nuancées  de  vertet  de  jaune 
pâle,  avec  une  tache  de  couleur  orange,  et  légèrement 
odorantes.  Le  fruit  est  une  espèce  de  cône  composé  d’un 
grand  nombre  d’écailles  imbriquées  contenant  les  graines. 
Ceux  qui  naissent  sur  lesjeunes  sujets  contiennent  rarement 
de  bon  nés  graines,  et  l’on  a remarqué  que  les  semences 
recueillies  en  France  donnaient  des  plants  moins  vigou- 
reux que  celles  venues  de  l’Amérique.  Le  bois,  quoique 
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tendre,  est  susceptible  d’un  beau  poli;  son  aubier  est 
blanc,  mais  le  cœur  des  vieux  arbres  est  jaune  et  presque 
de  la  couleur  du  bois  de  Citronnier.  On  multiplie  le 
Tulipier  presque  exclusivement  par  les  semis  ; les  variétés 
seules  se  propagent  de  greffe  et  de  marcottes.  Les  graines 
semées  en  automne  lèvent  ordinairement  au  printemps 
suivant;  celles  semées  au  printemps  ne  lèvent  souvent 
que  la  seconde  année.  On  les  sème  en  terre  de  bruyère 
ou  en  terre  légère,  en  planches  ou  en  terrines;  le  jeune 
plant  doit  être  couvert  de  feuilles  ou  de  litière  en  hiver 
et  repiqué  la  2e  ou  la  3e  année.  Cet  arbre,  ayant  des  ra- 
cines pivotantes  et  sans  chevelu,  craint  la  transplanta- 
tion et  demande  à être  mis  en  place  encore  jeune;  il  se 
plaît  dans  une  bonne  terre  franche,  profonde  et  fraîche. 
On  ne  doit  lui  couper  des  branches  qu’avec  beaucoup 
de  ménagement,  lorsqu’on  juge  cette  opération  néces- 
saire pour  le  diriger  et  pour  rendre  sa  forme  plus  ré- 
gulière. Dans  ce  cas,  on  l’émonde  en  mars  ou  avril, 
à l’époque  où  la  sève,  sans  être  encore  en  mouvement, 
ne  doit  pas  tarder  à monter,  afin  de  laisser  le  moins 
possible  exposées  au  contact  de  l'air  les  plaies,  qu’il  est 
utile  d’ailleurs  de  recouvrir  de  cire  à greffer.  Cette  ob- 
servation s’applique  à tous  les  arbres  précieux  auxquels 
on  tient  à conserver  une  belle  végétation  et  une  longue 
durée.  — Variétés  : 

TJriodendron  acutifolium , Mich.;  feuilles  à lobes  aigus, 
acuminés. 

L.  obtusifolium  ,Micli.;  à lobes  arrondis,  obtus. 

Ces  deux  variétés,  signalées  par  Michaux,  ne  se 
trouvent  pas  dans  le  commerce;  il  est  probable  qu’elles 
n’ont  pas  été  introduites  en  Europe. 

L.  integrifolium,  Itort.;  feuilles  presque  entières,  par  l’ab- 
sence clés  deux  lobes  latéraux. 

L.  flavum,  Hort. 

Les  pépiniéristes  vendaient  sous  ce  nom  une  variété 
à fleurs  jaunes,  plus  colorées,  mais  qui  ne  se  trouve 
plus  dans  le  commerce. 

Lis,  voir  Lilium. 

L.  Asphodèle,  L.  jaune,  voir  Hemerocallis  flava. 

L.  d’Espagne,  L.  de  Portugal,  L.  d’Angleterre, 
voir  Iris  xiphio ides. 
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Lis  de  Guernesey,  voir  Nerine  Sarniensis. 

L.  de  mai,  L.des  vallées,  voir  Convallariamaialis . 

L.  d’étang,  voir  Nympliœa  alba. 

L.  des  Incas,  voir  Alstroemeria  pelegrina . 

L.  Jacinthe,  voir  Scilla  Italica . 

L.  jaune  doué,  voir  Ly  coris  aurea. 

L.  Narcisse,  voi v S tembcrgia  lutea , Pancralium 
marilimum. 

L.  Saint-Bruno,  voir  Phalangium  Liliaslrum. 

L.  Saint-Jacques,  voir  Sprelcelia  formosissima. 

Liseron,  voir  Convolvulus. 

L.  des  haies,  voir  Calystegia  sepium. 

B.  de  Michaux,  voir  Pharbilis  hecleracca. 

Ltset,  voir  Convohndus. 

LISIANTHUS princeps,  Lindl.  (Gentiances.)  La  plus 
Belle  et  la  plus  singulière  espèce  de  ce  genre,  formant 
un  arbrisseau  touffu,  haut  de  o™.^  à im,  à rameaux 
dichotomes,  garnis  de  feuilles  oblongues  lancéolées  et 
terminés  par  i à 5 grandes  fleurs  à tube  corollaire  long 
de  om.  i3  à ora.  i5,  lagéniforme,  d’une  éclatante  cou- 
leur orange,  à limbe  cupuliforme  découpé  en  5 lobes 
ovales  de  couleur  verte.  Des  liants  plateaux  du  Vene- 
zuela, entre  33oo  à 36oom  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  Lisianlhus  réclament  la  serre  froide  pendant 
l’hiver,  une  terre  bien  drainée,  et  deux  ou  trois  rempo- 
tages par  an. 

LIT  1ÏOSPERMUM  sericeum,  DC.,  Anchusa  Virgi- 
?iica,  L.  ; Lithosperme  soyeux,  Buglosse  de  Virgi- 
nie, Orcanette.  (Boraginées.)  Feuilles  longues  et  ova- 
les; tiges  rudes;  en  été,  fleurs  jaunes,  en  épi,  et  d’un 
effet  agréable.  Terre  de  bruyère;  exposition  chaude.  Les 
sauvages  de  l’Amér.  du  Word  se  peignent  le  corps  en 
rouge  avec  la  racine  de  cette  plante  vivace,  dont  la 
nuance  rappelle  celle  d’une  autre  plante  de  la  même  fa- 
mille, I’Orcanette,  employée  chez  nous  en  teinture. 

LOASA  pic  ta,  Ilook.;  Loasa  bigarrée,  (Loasées.) 
Des  Andes  du  Pérou.  Espèce  élégante  et  remarquable 
par  les  couleurs  tranchées  que  présentent  ses  fleurs, 
cl’un  blanc  pur  au  sommet  des  pétales,  d’un  jaune  bril  - 
lant à la  base,  sur  lequel  se  détachent  des  nectaires  d’un 
rouge  vif;  les  tiges  sont  grimpantes  ; les  feuilles,  cou- 
vertes de  poils  brûlants  comme  celles  du  Loasa  ou 
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Cajophora  laleritia,  rendent  ces  plantes  peu  agréa- 
bles, quoique  jolies.  Culture  du  Cajophora. 

Loasa  argemonoides,  L.  A fleurs  d’Arcémone. 
Amérique  du  Sud.  Plante  vivace,  haute  de  2 à 3m, 
feuilles  en  cœur,  longues  d’un  décimètre,  divisées  en 
plusieurs  lobes  sinueux,  dentées,  tomenleuses,  blanchâ- 
tres; fleurs  jaunes  très  grandes;  serre  tempérée;  rnult. 
de  boutures. 

L.  Schlimiana,  Planch.  et  Lind.;  L.  de  Schlim. 
Nouvelle-Grenade.  Plante  vigoureuse,  dressée,  haute 
de  0m  50  à 0m.60;  à feuilles  grandes,  élégamment  dé- 
coupées et  urticantes.  Fleurs  grandes,  d’une  structure 
singulière  et  entourées  d’un  cercle  de  grandes  bractées 
pétaloïdes  et  couleur  orangée  et  zonées  de  carmin,  qui 
se  redressent  et  se  rapprochent  en  forme  de  pyramide 
pentagonale  au-dessus  du  centre  de  la  fleur.  Corolle  de 
5 pétales  naviculés,  étalés,  jaunes,  passant  entre  les 
bractées  colorées  dont  il  vient  d’être  question.  Celte 
curieuse  plante  est  annuelle  dans  nos  climats,  et  tout  à 
fait  rustique  pendant  les  mois  d’été.  Semer  sous  châssis 
et  sur  couche,  en  mars-avril;  puis  mettre  en  pleine  terre, 
dès  que  les  gelées  ne  sont  plus  à craindre. 

L.  laleritia , voir  Cajophora  laleritia. 

L0BEL1 A cardinalis  , L.;  Rapuntium  cardinale, 
Presl.;  Lobélie  cardinale  (Lobéliacées.)  Très  belle 
plante  vivace  de  la  Virginie;  tiges  de  0m.30  à 0m.50; 
Feuilles  ovales,  pointues,  minces,  irrégulièrement  den- 
tées ; en  juill.-oct.,  fleurs  en  grappe  de  0m. 30,  ponceau, 
à tube  court,  à limbe  plan  et  rabattu.  Terre  franche 
légère,  fraîche  en  été  ; exposition  à mi-soleil.  Multi- 
plication de  graines  sur  couche,  sous  châssis  ou  sous 
cloche,  aussitôt  leur  maturité;  de  boutures  de  racines 
au  printemps,  ou  d’éclats  à l’automne.  Couverture  en 
hiver.  — Variété  à fleurs  roses. 

L.  fulgens,  Vi R.  fui  gens,  Presl.  ; L.  brillante.  Du 
Mexique.  Feuilles  linéaires-oblongues,  à peine  dentées, 
veloutées  sur  les  deux  faces,  quelquefois  rouges  sur  les 
bords;  fleurs  pubescentes  beaucoup  plus  grandes,  et  d’un 
rouge  plus  beau.  Même  culture,  mais  orangerie. 

L.  splendens , W.;  R.  splendens , Presl.;  L.  écla- 
tante. Mexique.  Tige  plus  haute,  glabre  et  pres- 
que luisante;  feuilles  linéaires-oblongues,  glabres, 
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vertes  ou  rouge  vineux  foncé  ; fleurs  du  double  plus 
larges  et  d’un  rouge  plus  vif.  Multipl.  de  boutures  et 
par  racines.  Même  culture.  Pour  les  avoir  belles,  il 
faut  séparer  les  pieds  tous  les  ans. 

Lobe/ia  syphilitica,  L.  ; L.  syphilitique.  De  la  Vir- 
ginie. Tiges  de  0m.50;  feuilles  ovales-lancéolées;  en 
aoùt-oct.,  fleurs  en  épi  terminal,  plus  courtes  que  celles 
des  précédentes,  mais  bleues.  Elle  se  plaît  au  soleil  et  sur 
le  bord  des  eaux,  où  elle  se  ressème.  Semis  en  terre 
meuble  et  humide,  sans  recouvrir  la  graine.  — L.  spe- 
ciosa,  Sweet.  ; variété  à fleurs  violet  pourpre, plus  belles. 

L.  cœlestis,  Hort.  ; L.  céleste.  De  l’Amér.  sept. 
Belle  plante  vivace,  formant  des  touffes  peu  élevées, 
dont  chaque  rameau  se  termine  par  des  épis  d’un  bleu 
céleste.  C’est  une  précieuse  acquisition  pour  l’orne- 
ment des  parterres.  MulLipl.  facile  de  boutures  et  d’é- 
clats; terre  substantielle. 

L.  Ghiesbreghlii,  Dne;  L.  be  Ghiesbregiit.  Mexi- 
que. Cette  belle  espèce  a été  obtenue,  au  Muséum,  de 
graines  envoyées  par  le  voyageur  dont  elle  porte  le 
nom.  Elle  s’élève  jusqu’à  2m  et  se  fait  remarquer  par  sa 
tige  cotonneuse  et  par  ses  feuilles  couvertes  en  dessous 
d’un  duvet  blanchâtre.  Les  fleurs,  solitaires  sur  de  longs 
pédoncules,  naissant  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures, 
garnissent  les  rameaux  sur  une  longueur  de  om.3o  ; elles 
sont  d'une  belle  couleur  amarante  nuancée  de  ponceau. 
Culture  en  terre  substantielle  ; orangerie  l’hiver. 

L.  ramosa,  Benth.;  L.  rameuse.  De  la  Nouv.-Holl. 
Plante  grêle,  rameuse,  deom.3o  àom.4o;  feuilles  velues; 
les  inférieures  irrégulièrement  incisées,  les  supérieures 
lancéolées,  linéaires;  en  juin-sept.,  fleurs  d’un  beau 
bleu  cobalt,  larges,  glacées  de  blanc  à l’extérieur. 
Semer  sur  couche  en  mars,  ou  en  automne  en  hiver- 
nant le  plant  en  serre  tempérée;  mettre  en  place  au 
printemps,  en  terre  légère. 

L.  bicolor,  Sims.;  L.  bicolore.  Du  Cap.  Jolie  petite 
plante  vivace,  rameuse  et  diffuse,  à feuilles  oblongues- 
lancéolées,  entières  ou  un  peu  dentées.  Pendant  une 
grande  partie  de  l’année,  elle  se  couvre  de  fleurs  axil- 
laires d’un  bleu  frais  et  vif,  ayant  la  gorge  de  la  co- 
rolle éclairée  d’une  aréole  blanche.  Même  culture. 

L.  Erinus,  L.;  L.  Érine.  Du  Cap.  Diffère  de  la 


LON  1231 

L.  bicolor  par  ses  fleurs  plus  petites  et  sa  racine  an- 
nuelle et  non  vivace.  Elle  est  propre  à faire  des  bor- 
dures. 

Lobelia  Erinm  gramlijlora,  Hort. Variété présentant 
dans  toutes  ses  parties  des  dimensions  doubles  de  celles 
du  type,  et  se  couvrant  pendant  tout  l’été  d’une  multi- 
tude de  jolies  fleurs  azur  foneé  avec  reflets  violacés. 

Le  L.  pubescens , du  Cap,  se  distingue  par  ses  ra- 
meaux et  ses  feuilles  très  velus,  et  ses  fleurs  blanches 
à tube  bleuâtre.  — Ces  plantes  se  multiplient  de  graines 
semées  à l’automne.  Le  plant,  repiqué  en  terre  légère 
ou  de  bruyère,  se  conserve  en  serre  tempérée  pour  être 
mis  en  place  au  printemps.  Elles  ornent  bien  les  ro- 
cailles  et  le  bord  des  bassins  des  serres.  On  en  cultive  un 
grand  nombre  de  variétés. 

L.  salicifolin , voir  Tupa  salicifolia, 

L.  Tupa,  voir  T.  Feuille/. 

LOCHERIA  magnifica , PL  et  Lind.;  Lochérte 
magnifique.  (Gesnériacées.)  Nouvelle-Grenade.  Vi- 
vace. Tige  simple,  haute  de  30  à l\0  cent.,  rouge 
pourpre,  velue;  feuillage  bien  développé,  d’un  vert 
fonce,  à reflets  métalliques.  Fleurs  larges  de  6 cent., 
d’un  cramoisi  vif  élégamment  moucheté  de  lignes  et 
de  macules  d’un  pourpre  noir.  Culture  de  Achimenes, 

Lochnera  rosea,  voir  Vi ’nca  rosea. 

LODDIGESIA  oxalidifolia , Sims.;  Loddigéste  a 
feuilles  d’Oxalide-  (Papilionacées.)  Du  Cap.  Arbuste 
délicat,  de  0m.70;  feuilles  à 3 folioles obovales  ; en  mai, 
fleurs  en  coryrnbe,  rose  pourpré,  à étendard  court.  Serre 
tempérée;  terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures. 

LOMATIA  silaifolia,  R.  Br.;  Embothrium  silaifo- 
lium,S m.;  Lomatie  a feuilles  de  Silaus.  (Protéa- 
cées.)  De  l’Australie.  Tige  de  0m.65  ; feuilles  décom- 
posées, à folioles  oblongues  et  divisées;  en  juin-août, 
fleurs  jaune  soufre  ou  blanchâtres,  en  longue  grappe 
terminale.  Terre  de  bruyère. — La  L.  dentata,  R.  Br., 
du  Chili,  se  cultive  comme  les  Protea. 

Louas  inodora,  voir  Allianasia  annua. 

LONICERA,  L.;  Chèvrefeuille.  (Caprifoliacées.) 
Nous  diviserons  les  espèces  cultivées  de  ce  genre  en  i 
sections,  d’après  leur  port:  la  ire,  celle  des  Caprifo- 
lium  ou  vrais  Chèvrefeuilles,  comprend  des  arbris- 
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seaux  à tiges  grêles,  grimpantes  ou  volubiles,  très  pro- 
pres à garnir  les  murs,  les  treillages  et  les  berceaux; 
clans  la  2e,  celle  des  Chamœcerasus,  ChAmerisier, 
nous  rangeons  les  espèces  à tige  droite  et  rameuse, 
formant  des  buissons  qui  se  soutiennent  sans  appui. 

1.  — Loniceras  à tige  volubile.  — Caprifoliurn. 

Lonicera  Caprifoliurn,  L.;  C.  des  jardins.  Midi  de 
l’Europe.  Feuilles  supérieures  réunies  par  leur  base, 
les  autres  libres,  ovales-oblongues,  toutes  glabres  en 
dessous,  caduques;  en  mai  et  juin,  fleurs  presque  verti- 
cillées,  bilabiées,  rouges  en  dehors,  à odeur  suave.  On 
peut  l’élever  en  boule  ou  le  laisser  grimper  en  palis- 
sade.— Variétés  A feuill.  panachées  et  A f.  de  Chêne. 

L.  Etrusca,  Savi;  L.  semperflorens,  Hort.;  C.  tou- 
jours fleuri.  D’Ital  ie.  Assez  semblable  au  précédent, 
mais  ses  feuilles  sont  plus  obtuses,  pubescentes,  et  il 
fleurit  presque  continuellement.  C’est  celui  queles  jar- 
diniers cultivent  de  préférence. 

L.  implexa,  Ait.;  C.  entrelacé.  Des  îles  Baléa- 
res. Tige  moins  grande  et  plus  grêle;  feuilles  supé- 
rieures l’éunies  par  leur  base,  les  autres  petites,  oblon- 
gues,  toutes  persistantes  et  glauques  en  dessous;  l’été 
et  l’automne, fleurs  pubescentes,  grêles,  longues,  violet 
rouge  en  dehors.  — L.  Balearica , DC.;  var.  à feuilles 
inférieures  connées. 

L.  splcndida,  Boiss.;  C.  éclatant,  du  midi  de  l'Es- 
pagne. Tiges  élancées,  grêles,  lisses,  couvertes  dans  la 
jeunesse  d’une  poussière  glauque  qui  disparaît  avec 
l’âge;  fleurs  grandes,  d’un  blanc  jaunâtre  à l’intérieur, 
pourpres  ou  violacées  extérieurement. 

L.  jlava,  Sims.;  C.  a fleurs  jaunes.  Amérique 
du  Nord.  Feuilles  supérieures  soudées  par  leur  base,  les 
autres  libres,  ovales,  toutes  glauques  en  dessous;  fleurs 
odorantes,  d’un  jaune  très  éclatant,  nombreuses,  pu- 
bescentes à la  base.  Espèce  délicate  et  rare. 

L.  sempervirens,  L.;  L.  coeduea,  Pers.;  C.  tou- 
jours vert.  Même  pays.  Feuilles  supérieures  soudées 
par  leur  base,  les  autres  oblongues,  libres,  luisantes 
en  dessus,  toutes  persistantes,  glauques  ou  blanchâtres 
en  dessous;  fleurs  verticillées,  longues,  infundibuli- 
formes,  rouge  très  vif  en  dehors,  jaunes  en  dedans,  à 
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limbe  court  presque  régulier;  sans  odeur,  mais  très 
belles.  — Variété  plus  faible  à feuilles  plus  étroites, 
plus  longues,  et  à fleurs  moins  nombreuses. 

Lonicera  pnbescens,  Sweet.;  L.  Goldii,  Spr.;  C.  pu- 
bescent.  Du  Canada.  Ne  diffère  du  précédent  que  par 
ses  feuilles  ovales-arrondies  et  plus  petites. 

L.  Brownii^oxV,  C.  de  Brown.  Amérique  du  Nord. 
Remarquable  par  son  large  feuillage  et  par  les  vastes 
corymbes  de  fleurs  jaune  cocciné  ou  rouge  de  sang  qui 
terminent  les  rameaux. 

L.  Pericljtnenum,  L.;  C.  des  bois.  Indigène.  Ra- 
meaux pubescents  ; feuilles  libres,  caduques,  oblongues, 
glauques  en  dessous;  (leurs  en  têtes,  blanches  ou  rosées, 
ensuite  jaunes,  d’une  odeur  agréable  et  douce. 

L.  confusa , DC.  ; L.  Japonica  , Andr.  ; C.  du 
Japon.  Rameaux  pubescents;  feuilles  libres,  ovales- 
oblongues,  un  peu  velues  ; fleurs  géminées,  nombreuses, 
pubescentes,  d’abord  blanches,  ensuite  jaunes,  d’où  le 
nom  japonais  Nin-Too,  fleur  d’or  et  d’argent; 
odeur  de  fleur  d’Oranger;  il  fleurit  l’été  et  l’automne. 

L.  Cliinensis , Wats.  ; L.  Japonica.  Thbg.  ; L. 
Jlexuosa , I.odd.  Du  Japon.  Rameaux  volubiles,  violets, 
pubescents  ; feuilles  ovales-cordiformes  ou  ovales-aiguës, 
pétiolées,  souvent  violâtres  en  dessous,  ciliées;  fleurs 
nombreuses,  d’abord  blanches,  puis  rosées  ou  carmi- 
nées, très  odorantes.  Espèce  aussi  recommandable  que 
la  précédente. 

Presque  toutes  ces  espèces  sont  rustiques  et  peuvent 
supporter  les  hivers  du  climat  de  Paris.  Elles  deman- 
dent une  bonne  terre  légère  et  fraîche;  une  exposition 
demi-ombragée.  Les  dernières  sont  les  plus  dignes  de 
notre  attention  et  se  plaisent  au  soleil.  Elles  forment 
en  été  de  belles  palissades  ou  d’élégantes  guirlandes. 
On  les  multiplie  aisément  de  semences,  de  boutures,  de 
couchages  et  de  drageons  enracinés. 

Citons  encore,  pour  compléter  la  liste  des  Loniceras 
à tige  volubile  cultivés  aujourd’hui,  les  espèces  sui- 
vantes : 


Lonicera  angusti- 
folia. 

L.  Vclgicum. 

L.  bi/Iora. 

L.  Californica. 


Lonicera  Chiliensis. 
L.  discolor. 

L.  Douglassii. 

L.  fragans. 

L.  Germanica. 


Lonicera  glauca. 
L.  hispidula. 

L.  hybrida. 

L.  Iberica. 

L.  longiflora. 
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Lonicera  macro- 
phylla. 

L.  Magnevillea. 

L.  Occidentalis. 

L.  Orientalis. 


LON 

Lonicera  pallida. 

L.  proliféra  puni- 
cca. 

L.  quercifolia. 
\j.qfoliisvaricgatis. 


Lonicera  Shepher- 
dii. 

L.  vaccini folia, 

L.  verna. 


2.  — Loniceras  à tige  non  volubile.  — Chamcecerasus. 

Lonicera  Talarica , L.;  Chamcecerasus  Tatarica , 
Hort.;  Xylosieum  Tataricum,  Dum.  Cours.;  C.  de 
Tartarie,  Chamerisier,  Cerisier  nain.  Arbrisseau 
de  3m;  feuilles  presque  en  cœur,  vert  bleuâtre;  en  mars 
et  avril,  fleurs  petites,  roses  en  dehors,  blanches  en 
dedans;  baies  rouges.  Tout  terrain  et  toute  exposi- 
tion; multipl.  de  graines  et  de  drageons. — Variété  à 
fleurs  toutes  blanches;  — autres  à fleurs  beaucoup  plus 
rouges. 

L.  Pyrenaica,  L.;  C.  des  Pyrénées.  Petites  feuilles 
d’un  vert  glauque;  en  mai,  fleurs  d’un  blanc  un  peu 
rosé.  Ce  bel  arbrisseau  est  plus  sujet  aux  pucerons  que 
les  autres.  Multipl.  de  graines  semées  aussitôt  leur 
maturité,  de  marcottes  ou  de  greffe;  terre  légère  et 
soleil. 

L.  Alpigena,  L.;  C.  des  Alpes.  Arbrisseau  toufFu  à 
rameaux  dressés;  feuilles  larges;  fleurs  roses;  fruits  rou- 
ges, gros  comme  de  petites  Cerises.  Multipl.  de  toutes 
manières. 

L.  Iberica,  Bieb.;  C.  d’Ibérie.  Feuilles  pétiolées, 
en  cœur,  entières,  pubescentes;  fleurs  et  fruits  comme 
dans  le  C.  des  Alpes.  % 

L.  Xj-losteum,  L.;  C.  xylostéon.  Des  Alpes.  Buisson 
de  2m.30  à 2m.60;  en  mai,  fleurs  d’un  blanc  jaunâtre; 
baies  rouges,  noires,  blanches  ou  jaunes,  selon  la  va- 
riété. Il  peut,  comme  le  précédent,  former  des  haies. 

L.  brachypoda,  DC.;  L.  Jlexuosa,  Thunb.;  C.  A 
courts  pédoncules.  Du  Japon.  Tige  droite,  pourpre, 
pubescente;  feuilles  libres,  ovales,  ciliées  sur  les  bords, 
quelques-unes  des  inférieures  incisées;  fleurs  géminées, 
presque  sessiles,  lavées  de  pourpre  en  dehors,  blanc 
jaune  en  dedans  ; odeur  agréable.  En  conserver  en 
orangerie. 

L.  Ledebourii,  Fiscli.;  C.  de  Ledebour.  De  l’Altaï. 
Arbrisseau  de  pleine  terre,  de  lm.30  à 2m  ; rameaux 
divergents;  feuilles  ovales,  oblongues,  entières,  luisantes 
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des  deux  côtés,  réticulées  en  dessous;  tout  l’été,  pédon- 
cules axillaires  longs,  terminés  par  un  involucre  rouge 
de  2 bractées,  contenant  2-4  fleurs  jaune  rougeâtre, 
accompagné  de  bractées  rouges  ; baies  noires.  Terre 
meuble  et  fraîche;  multipl.  de  boutures  et  couchage. 

Lonicera  Dien'illa,  voir  Di  en’ ilia  Canadensis. 

L.  Symphoricarpos , v.  Syn ip h o ri carpo s parvijlora. 

LOPEZIA  racemosa,  Cav.;  Lopézie  a grappes. 
(OEnotliérées.)  Du  Mexique.  Annuelle;  tiges  rougeâtres; 
feuilles  ovales,  pointues;  de  mai  jusqu’aux  gelées, fleurs 
petites,  en  grappes,  à 5 pétales,  d’un  rose  rouge.  Terre 
légère;  exposition  chaude;  multiplication  de  graines 
semées  au  printemps  en  pots,  sur  couche  chaude;  repi- 
quer en  place. 

L0P1I0SPERMUM  erubescens  , Bentli.  ; Lopho- 
6Perme  A fleurs  roses.  (Scroplnilarinées.)  Du  Mexi- 
que. Plante  grimpante,  ligneuse  à la  base,  longue  de 
2 à 3m  et  plus,  pubescente;  feuilles  grandes,  triangu- 
laires, cordiformes,  à dents  inégales;  tout  l’été  et  l’au- 
tomne, grandes  fleurs  roses,  tubuleuses,  pubesceules 
en  dehors,  longues  de  0m.08,  sortant  d’un  large  calice, 
et  marquées  intérieurement  de  i lignes  de  poils  jaunes. 
Elle  fait  un  très  bel  effet  contre  un  mur. 

L.  scandens,  Benth.;  L.  grimpant.  Du  Mexique. 
Cette  espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  en  diffère 
par  ses  fleurs  toutes  glabres,  plus  nombreuses  et  d’un 
rose  plus  vif.  — L.  Jacksoni,  Hort.;  L.  de  Jackson. 
Variété  à fleurs  jaspées  de  blanc.  — On  possède  d’au- 
tres variétés  dont  les  fleurs  diffèrent  entre  elles  par  la 
longueur  et  la  couleur. — Multipl.  de  graines  et  de  bou- 
tures; terre  substantielle,  riche.  Serre  tempérée.  La 
racine  tuberculeuse  peut  être  levée  et  replantée  après 
l’hiver,  en  plein  air,  à exposition  chaude. 

Lotier  arborescent,  voir  Carmichœlia  Australis. 

L.  odorant,  voir  Melilolus  cœruleus. 

LOTUS  Jacobœas,  L.;  Lotier  de  Saint-Jacques. 
(Papilionacées.)  D’Afrique.  Bisannuel.  Tige  de  0m.70  à 
lm;  feuilles  à 3 folioles  petites  et  blanchâtres;  en  juin— 
oct.,  fleurs  réunies  par  3,  brun  l'oneé.  Semé  au  prin- 
temps sous  châssis,  il  fleurit  en  août.  Terre  légère.  — Va- 
riété à fleurs  mordorées.  Orangerie;  arrosements  très 
modérés  en  hiver. 


1236  LUP 

Lotus  arboreus,  voir  Carmichælia  Auslralis. 

L.  Tetragonolobus,  voir  Tetragonolobus. 

\Â}ÇjX}\Ak  gratissima,  Sw.;  Luculie  a fleurs  roses. 
(Rubiacées.)  Arbrisseau  à tige  épaisse,  droite,  peu  ra- 
meuse; feuilles  grandes,  ovales-lancéolées,  glabres,  op- 
posées en  croix,  relevées  en  dessous  de  nervures  trans- 
versales qui  forment  en  dessus  des  plis  ou  des  sillons. 
De  petites  stipules  linéaires,  très  aiguës.  En  déc.  et 
jnnv.,  ombelles  terminales  de  fleurs  tubulées,  rose  ten- 
dre, et  répandant  une  odeur  suave.  Placer  la  plante  à 
l'air  libre  pendant  l’été  ; en  serre  froide,  avant  les  pluies 
d’automne,  et  en  serre  tempérée  l’hiver,  au  moment  de 
la  floraison,  et  de  nouveau  en  serre  froide  à la  fin  de  l’hi- 
ver jusqu’à  la  sortie.  Terre  de  bruyère  mélangée;  mul- 
tipl.  de  boutures  étouffées. 

L.  Pinceana,  Hook.;  L.  A fleurs  blanches.  Port 
de  l’espèce  précédente;  feuilles  plus  courtes  et  plus  lar- 
ges ; fleurs  blanches  en  large  cime  terminale,  munies 
sur  leur  limbe  de  5 tubercules  bifides,  d’une  odeur 
délicieuse.  Même  culture. 

LUiNARIA  annua,  L.;  L.  inodora,  Lam.;  Lunaire 

ANNUELLE,  MoNNAYÈRE,  MONNAIE  DU  l'APE,  HERBE 
AUX  Écts.  (Crucifères.)  Delà  Suisse.  Bisannuelle;  tiges 
de  im,  rameuses;  feuilles  grandes,  cordiformes;  en  avril 
et  mai,  fleurs  en  grappes,  rouges,  purpurines,  blanches 
ou  panachées.  Silicules  presque  rondes,  à cloison  cou- 
leur de  nacre  de  perle  argentée.  Tout  terrain;  jnultipl. 
de  graines.  Elle  se  sème  elle-même. 

L.  rediviva , Lin.;  L.  odorala,  Lam.;  L.  vivace. 
Moins  intéressante  en  ce  qu’elle  a les  fleurs  plus  petites, 
plus  pâles,  et  les  fruits  moins  grands. 

LUPINUS,  L.;  Lupin.  (Papilionacées.)  Toutes  les 
espèces  réussissent  bien  en  terre  de  bruyère,  et  même 
dans  une  terre  siliceuse,  légère  et  fertile  ; mais  elles  re- 
fusent de  croître  en  terre  calcaire,  en  terre  argileuse 
forte  et  froide.  Les  espèces  vivaces  doivent  être  semées 
en  pot  et  ensuite  repiquées  en  place;  les  espèces  an- 
nuelles peuvent  être  traitées  de  même;  mais  il  vaut 
mieux  les  semer  immédiatement  en  place.  Tous  les 
Lupins  ont  les  fleurs  en  grappes  simples,  les  feuilles 
généralement  digitées  ou  composées  de  6 à 12  folioles 
rayonnantes,  mais  quelques-uns  les  ont  entières. 
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1.  — Lupins  a racines  vivaces. 
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Lupinus  arborcus,  Sims.  Du  Mexique.  Arbrisseau  de  1“.30 
à 2">,  touffu,  toujours  vert,  vivant  5 ou  6 ans;  folioles  petites; 
fleurs  jaune  pâle,  également  petites. 

L.  Hartwegii,  B.  R.  Du  Mexique.  Fleurs  bleu  clair  mêlé  de 
blanc. 

L.  H.  flore  albo,  Hort.  D’Europe.  Fleurs  à longs  épis,  blan- 
ches, passant  au  blanc  violacé. 

L.  macrophyllus,  Benth.  Longues  grappes  de  fleurs  pourpre 
brun. 

L.  polyphyllus,  R.  B.  De  la  Colombie.  Longues  grappes  de 
fleurs  bleues.  — Var.  flore  albo.  Variété  à fleurs  blanches. 

L.  p.  variegatus,  Hort.  D’Europe.  Fleurs  panachées. 

L.  rivularis,  Hort.  En  juin-juillet  fleurs  jaune  pâle.  Plante 
haute  d’un  mètre. 

L.  tristis,  Benth.  De  la  Californie.  Fleurs  brunes. 

2. — Lupins  annuels. 

Lupinus  Cruiltshancksii,  Hook.  Du  Pérou.  Variété  du  L.  mu - 
tabilis ; même  port  et  même  culture;  fleurs  variables,  plus 
bleues. 

L.  Dumretti  superbus,  Hort.  Fleur  pourpre  violet,  blanc  et 
jaune  en  trcs-longs  épis. 

L.  Guatemalensis , Hort.  De  Guatemala.  Fleur  bleue  et 
blanche. 

L.  hirsutus,  L.  De  l’Europe.  Fleurs  bleues. 

L.  luteus,  L.  De  la  Sicile.  Fleurs  jaunes. 

L.  mutabilis,  Swt.  De  Bogota.  Arbrisseau  de  lm.60,  toujours 
vert  dans  son  pays,  annuel  chez  nous,  à moins  qu’on  ne  le 
rentre  en  serre  tempérée  et  qu’on  ne  l’empêche  de  fleurir  la  pre- 
mière année;  fleurs  bleues  et  jaunes,  fort  belles,  très  odorantes. 
L.  nanus,  Dougl.  De  la  Californie.  Fleurs  petites  et  bleues. 

L.  pubescens,  Hort.  D’Europe.  Fleur  bleu  foncé  violette  et 
blanche. 

L.  spcciosus,  Hort.  Europe.  Fleur  bleu  pâle  et  violette. 

L.  sulfureus,  Hort.  Californie.  Fleur  jaune  soufre  en  longs 
épis  bien  garnis. 

L.  varius,  L.  De  l’Europe.  Fleurs  bleues  et  blanches. 

LYCASTE  Skinneri,  Lindl.  ; Lycaste  de  Skininer. 
(Orchidées.)  Magnifique  plante  originaire  des  partie4 
tempérées  du  Guatimala  ; fleurs  remarquables  par  leurs 
dimensions,  qui  atteignent  jusqu’à  0m.15  àOm.18;  leur 
fond  est  d’un  rose  pur  et  tendre  relevé  par  des  teintes 
plus  foncées  et  par  de  riches  taches  cramoisies,  pointil- 
lées  de  jaune,  qui  couvrent  le  labelle.  Cultivée  en  va- 
ses remplis  de  terre  de  bruyère  brute,  mêlée  de  mousse, 
cette  plante  peut  passer  toute  la  belle  saison  à l’air  li- 
bre. A la  fin  de  l’été,  on  la  rentre  en  serre  tempérée  et 
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même  en  serre  froide;  ses  fleurs  s’épanouissent  pendant 
les  mois  d’automne  et  d’hiver. 

LYCHNIS  Chalcedonica,  L.;  Lychnide  de  Chalcé- 
doine,  Croix  de  Jérusalem.  (Caryophyllées.)  Plante 
superbe,  vivace;  tiges  de  lm,  simples;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  disposées 
en  cimes;  corolle  à 5 pétales  écliancrés,  opposés  en 
forme  de  croix  de  Malle,  et  d’un  rouge  éclatant. — Va- 
riétés à fleurs  roses,  blanches,  d’un  blanc  safrané,  et  à 
fleurs  doubles,  de  couleur  écarlate.  Terre  franche,  légère 
et  fraîche;  exposition  sèche  et  méridionale;  multipl.  de 
graines,  ou  de  boutures  en  juin,  ou  d’éclats  à l’au- 
tomne ou  en  février.  La  variété  à fleurs  doubles  demande 
à être  garantie  du  froid. 

L.  Flos  cuculi , L.;  L.  laciniée,  Véronique  des 
jardiniers.  Indigène.  Vivace,  délicate  et  difficile  à con- 
server; tiges  de  0m.35,  grêles;  feuilles  étroites;  en  mai- 
août,  fleurs  semblables  à de  petits  OEillets,  rouges  ou 
blanches;  pétales  laciniés.  Pour  assurer  sa  multipli- 
cation, on  doit  supprimer  les  fleurs  sur  un  ou  deux 
pieds;  alors  ils  produisent  une  infinité  d’œilletons. — Va- 
riété à fleurs  doubles. — Variété  naine  propre  aux  bordu- 
res. Culture  de  l’espèce  précédente. 

L.  Viacaria,  L.;  L.  visqueuse,  Bourbonnaise. 
Indigène.  Vivace;  tiges  de  0m.30,  visqueuses;  feuilles 
petites,  pointues,  touffues;  en  mai-juill.,  fleurs  plus 
grandes  que  les  précédentes,  purpurines.  Même  cul- 
ture. Garantir  de  la  neige.  — Variété  double. 

L.  dioica,  L.;  L.  dioique,  Jacée,  Robinet,  Com- 
pagnon blanc.  Indigène.  Vivace;  tiges  de  0m.50,  rou- 
geâtres; feuilles  ovales,  assez  larges;  en  mai  et  juin, 
fleurs  assez  semblables  à de  petits  OEillets,  doubles,  roses 
ou  blanches.  — Variété  ressemblant  à la  Ilose  pom- 
pon. Culture  de  la  première  espèce.  Multipl.  deboutu  - 
res  et  par  la  séparation  des  loulfes  en  août.  Elle  est  su- 
jette à fondre,  si  on  ne  la  sépare  pas  tous  les  deux  ans. 

L.  coronaria,  Besr.;  Agroslemma  coronaria,  L.; 
L.  des  jardins,  Passe-fleur,  OEillet  de  Dieu,Coque- 
i ourde.  D’Ilalie.  Bisannuelle;  tige  de  0m.50,  blanchâ- 
tre; feuilles  oblongues,  cotonneuses  comme  la  tige;  en 
juin-sept.,  fleurs  nombreuses,  simples  ou  doubles,  blan- 
ches, écarlates,  ronge  pourpre.  Terre  légère;  enlever 
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les  feuilles  sèches  et  pourries  qui  nuisent  à la  plante; 
multiplication  de  graines  aussitôt  mûres;  repiquer  en 
mars.  En  automne,  éclater  les  doubles  et  replanter  tout 
de  suite.  — Variété  à fleur  double. 

Ljclinisflos  Jovis,  Desr.  ; A.  flos  Jovis,  L.  ; L.  fleur 
de  Jupiter.  De  la  Provence.  Vivace;  ressemblant  à la 
précédente  ; en  juillet  et  octobre,  fleurs  purpurines, 
disposées  en  corymbe.  Meme  culture;  multipl.  par 
éclats  en  mars.  Elle  craint  l’humidité. 

L.  fulgens,  Fisch.  ; L.  éclatante.  Sibérie.  Vi- 
vace; tige  de  0m.32;  fleurs  terminales,  planes,  larges 
de  0m.055,  apétales  bifides,  d’un  rouge  éblouissant. 
Multipl.  de  graines  et  d’éclats;  exposition  à mi-soleil. 

L.  Bungeana, Fiscli.;  L.  de  Bunge.  Des  monts  Altaï. 
Vivace;  tige  dressée,  de  0m.50,  laineuse;  feuilles  sessiles, 
ovales;  fleurs  terminales,  solitaires  ou  réunies  au  som- 
met des  tiges,  sessiles  ou  pédonculées,  larges  de  0m.055 
et  d’un  rouge  vermillon.  Terre  de  bruyère  à mi-ombre. 

L.  grcindijlora , Jacq.;  L,.  coronala , Thunb.;  L.  a 
grandes  fleurs.  De  la  Chine.  Vivace;  tiges  de  im,  ar- 
ticulées et  rameuses;  feuilles  réunies  par  leur  base, 
ovales,  aiguës;  en  juin  et  juillet,  fleurs  grandes,  axil- 
laires, à pétales  laciniés,  beau  rouge  de  minium.  Terre 
franche  légère  ou  terre  de  bruyère;  mult.  de  graines 
semées  en  mars  ou  avril  ; repiquer  en  pots  pour  passer 
l’hiver  en  orangerie , ou  en  plein  air  à une  exposition 
chaude;  on  en  fait  aussi  des  boutures  de  branches,  de 
racines  ou  de  feuilles.  Garantir  des  grands  froids  avec 
de  la  litière  bien  sèche  pour  éviter  l’humidité. 

L.  Sinense,  Mill.;  L.  ovalum,  Duli.;  L.  de  la 
Chine.  Feuilles  ternées,  ovales-aiguës,  atténuées  à la 
base;  pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  calices; 
fleurs  pourpres  ; fruit  rouge  orangé.  On  le  confond 
souvent  avec  le  précédent. 

L.  Cœli-rosa,  voir  Vise  aria  Cœli-rosa. 

LYCIUM  Europœum,  L.;  Lyciet  commun.  (Sola- 
nées.)  Arbrisseau  à rameaux  grêles  et  traînants;  feuilles 
ovales-lancéolées,  obtuses;  fleurs  solitaires  ou  géminées, 
d’un  violet  pâle  ; fruits  d’un  rouge  brillant. 

L.  barbarum , L.;  L.  A feuilles  lancéolées,  Jas- 
minoïde.  Indigène.  11  ressemble  au  précédent;  feuilles 
plus  petites;  fleurs  blanc  pourpre;  baies  ovales,  rouge 
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orange.  Pleine  terre  ordinaire  pour  ces  2 espèces,  dont 
les  rameaux  arques,  inclinés,  les  rendent  propres  à faire 
des  haies,  à retenir  les  terres  en  talus,  à couvrir  des 
murs  ou  des  tonnelles;  multiplication  de  boutures  et  de 
rejetons. 

Ljcium  Japonicum,  voir  Serissa  fœtida. 

LYCOPODIUM  ( Selaginella ) denticulatum , W.  ; 
Lycopode  denticulë.  (Lycopodiacées.)  De  France.  Jo- 
lie petite  plante  formant  gazon,  très  propre  à former 
des  bordures,  a décorer  les  rochers  humides,  les  cas- 
cades et  les  fontaines  dans  les  serres.  On  peut  égale- 
ment, il  l’aide  de  certaines  précautions,  l’employer 
pour  tapisser  les  murs  des  sen  es,  ainsi  qu’on  a pu  le 
voir  dans  la  belle  propriété  de  M.  Furtado,  à Rocquen- 
court. 

L.  (S.)  stoloniferum,  R.  Br.;  L.  stolonifère.  Du 
Brésil.  Plus  grand  et  plus  droit  que  le  précédent. 
Propre  au  même  usage. 

L.  (S.)  cæsium;  L.  bleuâtre.  Chine.  Cette  espèce 
diffère  du  L.  denticulatum  par  sa  couleur  chatoyante 
et  métallique. 

L.  (5.)  arborescens ; L.  arborescent.  Voisin  par  la 
couleur  chatoyante  et  métalliquede  l’espèce  précédente, 
mais  tout  à fait  distinct  par  son  port  et  la  grandeur  de 
ses  frondes,  qui  atteignent  jusqu’à  im. 

L.  (Y.)  umbrosum ; L.  ombreux.  Tige  s’élevant  en 
élégant  parasol,  et  portant  des  frondes  finement  décou- 
pées et  du  plus  gracieux  effet. 

On  cultive  de  même  à l’ombre  dans  les  serres  chau- 
des et  humides  les  S.  lepidophylla , microphylla , 
cuspidata , viticulosa,  paradoxa,  dichotoma,  etc. 

LYCORIS  aurea,  Herb.  ; Amaryllis  aurea,  Ait.; 
Amaryllis  dorée,  Lis  jaune  doré.  De  la  Chine.  Serre 
tempérée,  ou  pleine  terre  dans  le  châssis  des  Ixia.  Oignon 
presque  rond  et  brun  ; feuilles  longues,  linéaires;  hampe 
deom.65;  en  juillet-août,  6 à 10  fleurs  en  ombelle,  jaune 
doré,  assez  grandes,  à divisions  étroites  et  ondulées. 
Lorsque  les  fleurs  sont  bien  ouvertes,  on  voit  leurs  an- 
thères tressaillir  pendant  1 ou  2 minutes  et  à plu- 
sieurs reprises  dans  la  journée;  l’effet  est  d’autant  plus 
marqué  que  la  chaleur  est  plus  grande.  Terre  légère, 
renouvelée  tous  les  ans.  Multipl.  de  caïeux. 
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Lyonia , voir  Androrneda  arborea. 

LYPERTA  violacea,  Benth. ; Manulea  violaceci, 
Link  et  Otto.  (Scropliularinées.)  Petite  plante  du  Cap, 
annuelle,  retombante  ou  presque  dressée,  à feuilles 
oblongues-pétiolées,  dentelées,  à fleurs  lilas,  longues  de 
om,oi5  à om.02o,  naissant  à l’aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures. Elle  est  d’une  culture  très  facile,  à l’air  libre, 
en  terre  légère  ou  de  bruyère. 

LYSIMACHIA  Ephemeritm , L.  ; Lysimaque  éphé- 
mère ; L.  salicifolia,  Mill . ; L.  A feuilles  de  Saule. 
(Primulacées.)  D’Espagne.  Tiges  de  lm;  feuilles  lan- 
céolées, opposées,  sessiles;  dejuill.  en  sept.,  fleurs  blan- 
ches en  épis.  Terre  franche,  légère  et  humide;  exposi- 
tion au  nord;  multipl.  de  graines  semées  en  terre 
fraîche  ou  fréquemment  arrosée,  ou  de  l’éclat  des  pieds. 
Renouveler  les  touffes  tous  les  3 ou  4 ans. 

L.  verticillata,  Bieb.  ; L.  verticillée.  Du  Cau- 
case. Feuilles  pétiolées,  toutes  verticillées  ; fleurs  jaunes 
réunies  2 à 3 à l’aisselle  des  feuilles,  formant  au  som- 
met de  la  tige  une  belle  grappe  terminale.  Même  cul- 
ture. 

L.  hybrida , Mich.;  L.  angustifolia,  W.  ; L.  hy- 
bride. De  l’Am.  sept.  Vivace;  tige  de  0m.3o  à 0ra.35, 
simple  à la  base,  rameuse  dans  sa  moitié  supérieure  ; 
fleurs  jaunes  paniculées,  nombreuses  depuis  juin  jus- 
qu’aux gelées.  Même  culture. 

LYTHRUM  Salie, aria , L.;  k Salie  aria  vulgaris , 
Mœncli.;  Salicaire  commune.  (Lythrariées.)  Indigène 
et  vivace.  Tiges  quadrangulaires,  rougeâtres;  feuilles 
ressemblant  un  peu  à celles  du  Saule;  en  juill.— août, 
fleurs  en  épis,  nombreuses  et  purpurines.  Terre  très  hu- 
mide ou  sur  le  bord  des  eaux;  multiplication  de  dra- 
geons. — L.  roseurn  superbum,  Hort.;  S.  rose.  Fleurs 
en  épi  plus  dense  et  plus  foncées  que  dans  la  précé- 
dente. 

L.  virgatum , L.  ; S.  virgata,  Mœncli.;  S.  ef- 
filée. D’Autriche.  Vivace  et  rustique,  tiges  de  lm  à 
1m. 50,  effilées;  feuilles  longues,  pointues;  en  juill.,  fleurs 
moins  serrées  que  dans  l’espèce  précédente,  plus  gran- 
des, rose  pourpre,  disposées  en  épis  paniculés.  Même 
culture. 


\ 2 42 


MAC 


M 

MACLEANIA  cordatn,  Hort.  ; Maclénie  a feuilles 
en  coeur.  (Éricacées.)  Pérou.  Arbrisseau  de  lm  à 
lm.50  ; feuilles  nombreuses  et  rapprochées,  ovales,  en 
cœur,  lisses,  coriaces  et  persistantes  ; rameaux  garnis  à 
leur  sommet  d’une  quantité  de  fleurs  unilatérales,  tu- 
buleuses, d’un  rouge  orangé  vif,  jaunes  à leur  sommet. 
Culture  des  Bruyères;  serre  tempérée. 

M.  coccinea,  M.  A fleurs  coccinées.  Dne.  Du 
Mexique.  Sous-arbrisseau  de  im  environ  ; feuilles  coria- 
ces, courtement  pétiolées,  ovales-elliptiques,  entières, à 3 
nervures  principales;  fleurs  réunies  par  petits  faisceaux, 
axillaires,  pendantes,  pédonculées,  à calice  court,  à co- 
rolle tubuleuse,  pentagone,  ou  plutôt  à 5 côtes,  char 
nue,  d’un  beau  rouge  cocciné,  terminée  par  5 lobes  ré- 
fléchis, jaunâtres  à l'intérieur.  Sa  floraison  se  prolonge 
pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Même  culture. 

MACLEYA  cordât  a,  Pi.  Br.;  Bocconia  cor  data, 
Willd.;  Macleya  A feuilles  en  coeur.  (Papavéra- 
cées.)  De  la  Chine.  Vivace,  sous-ligneuse  à la  base,  de 
lm.30  à 2m  ; feuilles  grandes,  en  cœur,  incisées,  blan- 
ches en  dessous;  en  juillet,  grande  panicule  de  petites 
fleurs  blanches  qui  se  succèdent  pendant  longtemps. 
Pleine  terre  ordinaire  ; multipl.  de  graines  et  d’éclats. 
Plante  pittoresque. 

MACLURA  auranliaca , Nutt.;  Maclure  épineux  , 
Oranger  des  Osages,  Bois  d’arc.  (Morées.)  De  la  Loui- 
siane. Bel  arbredioïque,à  feuilles  ovales,  acuminées,  lui- 
santes, solitaires  sur  l’individu  femelle,  plus  rappro- 
chées et  plus  petites  sur  l’individu  mâle;  épines  axil- 
laires droites  ou  courbées  et  très  fortes;  en  juin  etjuill., 
fleurs  femelles,  verdâtres,  en  chaton  globuleux  axil- 
laire ; fleurs  mâles  en  chaton  spiciforme,  également 
axillaire.  Le  chaton  femelle  présente  à sa  maturité  la 
forme  et  la  couleur  d’une  Orange.  Le  bois  d’un  jaune 
brillant,  très  élastique,  est  employé  par  les  Indiens  à 
faire  des  arcs.  Terre  substantielle,  fraîche  et  fertile; 
multipl.  par  boutures  de  branches  ou  par  tronçons  de 
racines  plantés  dont  on  laisse  saillir  environ  0m.01  hors 
de  terre.  On  a préconisé  les  feuilles  du  Maclura  pour 
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remplacer  celles  du  Mûrierdans  la  nourriture  des  vers 
à soie.  L’arbre  est  très  propre  à faire  des  haies.  — Dé- 
dié à W.  Maclure,  naturaliste  américain. 

MACROMERIA.  exserta,  D.  Don.  ; Macromérie  a 
longues  étamines.  ( Borragiiiées . ) Du  Mexique.  Tige 
velue;  feuilles  lancéolées,  rudes;  en  été,  fleurs  tubu- 
leuses, ouvertes  en  entonnoir,  d’un  jaune  brillant  ; éta- 
mines très  saillantes.  Terre  légère;  serre  tempérée. 

MADARIAe/egvzns,  DC.;  Madiaelegans,  Lindl.;  Ma- 
dAire  élégante.  (Composées.)  Du  Chili.  Annuelle;  tige 
droite,  pyramidale,  de  lm,  à rameaux  divergents;  feuil- 
les sessiles,  ligulées,  un  peu  velues  comme  la  tige  ; l’été 
et  l’automne,  capitules  larges  de  0m.40,  jaunes,  à 
rayons  profondément  ti  ifides  au  sommet  et  rougeâtres 
à la  base.  Semer  au  printemps  ou  mieux  à l’automne, 
pour  orner  les  plates-bandes  des  grands  parterres. 

MAGNOLIA,  L.  ; Magnolier.  (Magnoliacées.)  Un 
des  plus  beaux  genres  connus,  composé  d’arbres  et  d’ar- 
brisseaux de  l’Amérique  du  Nord  ou  de  l’Asie  orien- 
tale, à bois  blanc  tendre  et  spongieux,  à écorce  odo- 
rante, à feuilles  simples,  entières,  souvent  très  larges, 
dont  le  pétiole,  un  peu  engainant,  conserve  en  dessus 
une  sorte  de  petite  ligule.  Le  fruit  a la  forme  d’un 
cône,  des  écailles  duquel  s’échappent,  au  moment  de 
la  maturité,  des  graines  d’un  rouge  quelquefois  très 
vif  qui  restent  suspendues  par  un  fil  ou  funicule  ad- 
hérent à leur  ombilic.  Quoique  supportant  assez  bien 
le  froid,  quelques  espèces,  surtout  celles  à feuilles  per- 
sistantes, sont  plus  délicates  et  demandent  une  exposi- 
tion abritée  et  quelques  précautions  contre  la  rigueur 
des  hivers.  Une  terre  franche,  profonde,  légère  et  fraî- 
che, ou  la  terre  de  bruyère  pure,  humide,  convient 
particulièrement  aux  Magnolias.  On  les  multiplie  de 
semence  et  de  boutures.  Les  espèces  et  variétés  rares 
sc  grelfcnt  sur  les  plus  communes.  Le  genre  Magnolia 
a été  ainsi  nommé  en  l’honneur  de  P.  Magnol,  profes- 
seur de  botanique  à Montpellier,  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle. 

1.  — Feuilles  persistantes. 

M.  grandi flora,  L.;  M.  A grandes  fleurs.  Caro- 
line. Arbre  de  30ni  dans  son  pays,  toujours  vert,  et 
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l’un  des  plus  beaux  que  l’on  connaisse.  Racines  pivo- 
tantes; tige  droite;  cime  régulière;  feuilles  persistantes, 
ovales  ou  lancéolées,  épaisses,  coriaces,  deOm.16  à 0m.22 
de  long.  De  juill.  en  nov. , fleurs  de  0m.18  à 0m.22  de 
diamètre,  très  odorantes,  à g ou  12  pétales  épais,  d’un 
blanc  pur,  et  à étamines  jaune  doré.  Fruits  réunis  en 
cône,  dont  les  graines,  rouge  vif  de  corail,  se  détachent 
en  restant  suspendues  par  de  longs  filets,  ainsi  que  dans 
les  espèces  suivantes.  Terre  franche,  profonde,  substan- 
tielle, plus  sèche  qu’humide;  exposition  abritée  dans 
le  JSord  ; multipl.  de  graines  semées,  aussitôt  leur  ma- 
turité,  en  terrines  remplies  de  terre  franche  sableuse, 
ou  de  terre  légère  bien  terreaulée,  et  placées  au  prin- 
temps sur  couche  tiède  et  sous  châssis;  repiquer  en  pot, 
à l’automne  ou  au  printemps  suivant,  pour  rentrer 
en  orangerie  pendant  2 ans,  après  lesquels  on  les  met 
en  pleine  terre.  Malheureusement,  ce  bel  arbre  craint 
nos  hivers  rigoureux.  On  en  possède  plusieurs  variétés 
qui  se  distinguent  à leur  taille,  à la  forme  et  à la  cou- 
leur de  leurs  feuilles  et  à leur  précocité;  la  plupart 
sont  plus  délicates  que  l’espèce.  Multipl.  par  la  greffe 
en  appi’oche.  Le  bois,  odorant  comme  celui  des  espèces 
suivantes,  est  très  blanc. 

Les  principales  variétés  sont  ; 


Magnolia  ferruginea. 

M.  grandiflora  oxonicnsis. 
M.  La  Gallissonière. 

M.  La  Maillakdière. 

M.  microphylla. 


Magnolia  prœcox. 
M.  rotundifolia. 
M.  stricta. 

M.  tomentosa. 


M.  fuscatci,  And.;  M.  A fleurs  brunes.  Chine. 
Arbrisseau  de  0m.70à  2m.50;  feuilles oblongues;  en  nov., 
fleurs  à 5 pétales  roussûtres,  bordés  d’une  ligne  de  carmin 
obscur;  odeur  suave.  Même  culture,  mais  orangerie.  — 
M.  anoncefolia , variété  à feuilles  plus  larges  et  à fleurs 
plus  rouges 

M.  pumila , Andr.;  Falauma  pumila,  Blum.;  M. 
NAIN.  De  la  Chine.  Tige  de  0m.35  à 0m.40,  formant 
une  cime  arrondie;  feuilles  elliptiques,  pointues,  co- 
riaces; toute  l’année,  fleurs  penchées,  de  0m.05  à 
0m.08,  odorantes,  d’un  blanc  pur,  à 6 pétales  épais 
et  charnus.  Plante  de  peu  d’eft'et.  Même  culture;  serre 
tempérée. 
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2.  — Feuilles  caduques. 

Tonies  les  espèces  de  cette  section  sont  de  pleine  terré; 
mais  il  est  bon  de  les  élever  en  terre  de  bruyère  à demi- 
ombre  , et  de  les  planter  ensuite  en  terre  franche  lé- 
gère, un  peu  fraîche,  reposant  sur  un  sous-sol  per- 
méabl  . 

Magnolia  umbrella , Desr.;  M.  tripetala,  L.;  M. 
parasol.  De  l’Amérique  du  Nord.  De  7 à 10m;  feuilles 
lancéolées,  de  0m.40  à 0m.55,  molles,  ondulées;  en  juin, 
fleurs  grandes,  blanches,  odeur  peu  agréable,  à g pétales 
ou  plus  ; fruit  en  cône  écailleux,  rouge  carmin  ; graines 
rouges  bois  tendre  et  spongieux.  Très  rustique. 

M.  macro phjlla,  Midi.;  M.  A grandes  feuilles. 
De  la  Caroline.  Magnifique  arbre  de  7 à 10m;  feuilles 
de  0m.75  de  longueur,  ovales,  cordiformes  à la  base, 
glauques  en  dessous;  fleurs  de  0m.14  à 0m.16  de  dia- 
mètre, à 6 pétales  blancs,  dont  les  3 inférieurs  marqués 
de  pourpre  à leur  base  ; fruits  pubescents  en  septembre. 

M.  Yulan , Desf.;  M.  conspicua,  Sal . ; M.  Ytjlan.  De 
la  Chine.  De10àl2m;  feuilles  ovales,  de  0m . 1 4 à 0m  .18; 
en  avril,  avant  les  feuilles,  fleurs  grandes,  blanches,  à 
7 ou  9 pétales,  d’une  odeur  douce.  Ces  fleurs  sont  sou- 
vent atteintes  de  la  gelée  au  printemps.  Terre  de  bruyère 
à l’ombre. — M.  Soulangeana,  Hort.;  M.  de  Soulange. 
Variété  de  la  précédente,  à fleurs  blanche^,  pourpres 
en  dehors,  obtenue  chez  M.  Soulange.  Fruits  violâtres 
à la  maturité;  graines  de  couleur  de  minium. 

M.  acuminata , L.;  M.  Acuminé.  De  Pensylvanie.  De 
30  à 32ra;  très  rustique.  Feuilles  longues  de  0m.22,  lar- 
ges de  om.  14;  fleurs  de  0m.08à0m.ll  de  diamètre,  jaune 
verdâtre.  Les  cônes  frais  sont  d’un  rouge  cerise  vif  et 
transparent.  Bois  jaune. 

M.  cordala,  Mich.;  M.  A feuilles  en  coeur.  Delà 
Caroline.  Assez  semblable  au  M.  acuminata  et  se  cul- 
tive de  même.  Rameaux  pubescents;  feuilles  souvent 
ovales  , rarement  cordiformes , de  0m.10  à 0m.14,  glau- 
ques et  pubescentes  en  dessous  ; fleurs  jaune  verdâtre, 
de  moyenne  grandeur.  Refleurit  souvent  en  septembre. 

M.  Fraseri,  TV  ait.;  M.  auriculata,  Mich.  ; M.  Au- 
riculé.  Caroline.  Arbre  de  7 à 13m;  feuilles  de  0m.33, 
ovales,  aiguës,  sinuées  , auriculées  à la  base;  en  avril  et 
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mai,  fleurs  blanches,  Iargesde0m.10à0m.16,  àg  pétales 
et  à odeur  agréable. — Le  M.  pyramidata,  Bartr. , 
paraît  n’en  être  qu’une  variété  moins  grande  dans 
toutes  ses  parties. 

Magnolia  glauca,  L.;  M.  glauque,  Arbre  de  cas- 
tor. De  l’Am.  sept.  Arbrisseau  très  rustique,  de  5m,  à 
feuilles  ovales -oblongues,  glauques  en  dessous;  en  juill- 
sept.,  fleurs  blanches,  larges  de  0m.08  à 0m.10;  odeur 
très  suave.  Terre  légère  ou  de  bruyère.  Cette  espèce 
veut  plus  d’humidité  que  les  autres.  Le  nombre  de  ses 
pétales  varie. 

M.  Thompsotiiana,  IJortuL;  M.  de  Thompson.  Fort 
belle  variété  à tige  pyramidale,  et  qui  produit  des  fleurs 
blanches  larges  de  0m.  14  àOm.16.  Elle  est  très  diffé- 
rente du  M.  glauca,  quoiqu’elle  en  provienne,  dit-on. 

M.  discolor , Vent.;  M.  obovata , Thunb.;  M.  pur- 
jjurea,  Hortul.;  M.  discolore.  Du  Japon.  Arbrisseau 
de  1 à 4m  ; feuilles  grandes,  aiguës,  persistantes  en 
orangerie,  et  caduques  en  plein  air;  en  avril-juin,  fleurs 
grandes,  campanulées,  à 6 pétales  pourpres  en  dehors 
et  blanc  de  lait  en  dedans.  — M.  Cels  a prouvé  que 
ce  Magnolia,  quoique  petit,  est  un  excellent  sujet  pour 
la  greffe  des  espèces  arborescentes. 

M.  Kobus,  DC.;  M.  gracilis , Sal.  ; M.  grêle.  Du 
Japon.  Tiges  faibles  et  diffuses;  feuilles  ovales,  acurni- 
nées  ; fleurs  droites,  d’un  pourpre  assez  vif.  Il  se  rap- 
proche beaucoup  du  M.  discolor. 

Mahaleb,  voir  Ccrasus  Mahaleb. 

MAHOINIA  repe/is , G.  Don.;  Mahonie  rampante. 
(Berbéridées.  ) Des  Montagnes  Rocheuses.  Sous-arbris- 
seau diffus,  de  om.3o  à om.4o  ; feuilles  persistantes, 
pennées,  à 5-7  folioles  ovales-arrondies,  épineuses,  d’un 
vert  terne  ; fleurs  jaunes,  en  grappes  ; baies  d’un  noir 
bleu  ; racines  traçantes.  Multipl.  de  rejetons  et  de 
graines.  Terre  légère  et  fraîche. 

M.  Aquifolium,  Nutt.;  Berberis  Aquifolium,  Pursh.; 
M.  A feuilles  de  Iloux.  Territoire  de  l’Orégon.  Ar- 
brisseau de  im  à im.5o;  feuilles  persistantes,  d’un 
vert  brillant,  à 9 folioles  ovales,  en  cœur  à la  base,  rap- 
prochées, munies  de  chaque  côté  de  6-9  dents  épineuses; 
les  deux  folioles  inférieures  distantes  de  la  base  du 
pétiole  commun.  En  avril  et  mai,  fleurs  jaunes,  en 
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grappes  droites  très  fournies.  Même  culture.  Quelques 
personnes  réunissent  cette  espèce  à la  précédente. 

Mahonia  fascicularis , DG.;  B.  pinnata,  Lag.; 
M.  A fleurs  fAsciculées.  Montagnes  de  Califor- 
nie. Bel  arbrisseau  de  2m;  feuilles  lisses,  persistantes, 
à 7-9  folioles  ovales-lancéolées,  un  peu  distantes,  mu- 
nies de  chaque  côté  de  6-10  dents  épineuses  ; les  deux 
folioles  inférieures  insérées  près  de  la  base  du  pétiole 
commun.  En  avril  et  mai,  llenrs  jaunes  en  panicules 
denses.  Fruits  pourpre  bleu.  Même  culture. 

M.  Bealii , Fort.;  M.  de  Béal.  De  Chine.  Arbuste 
de  2 mètres,  à feuilles  imparipennées,  longues  de  om.4o 
à om.5o,  composées  de  onze  à dix-sept  folioles  d’un 
vert  brillant  en  dessus,  glauque  jaunâtre  en  dessous, 
légèrement  ondulées  et  imitant  la  forme  des  feuilles 
de  Houx.  La  plante,  qui  ne  développe  ses  feuilles 
qu’après  la  floraison,  est  terminée  en  apparence  par 
une  multitude  de  grappes  de  fleurs  d’un  beau  jaune. 
Mult.  de  boutures  faites  avec  de  jeunes  bourgeons 
aoûtés  qu’on  pique  sous  couche  en  terre  de  bruyère. 
Pleine  terre. 

M.  Japonica,  Dec.;  M.  du  Japon.  Ta  plus  grande 
espèce  connue.  Ses  feuilles  se  composent  ordinairement 
de  neuf  folioles  arrondies,  un  peu  acuminées  au  som- 
met, d’un  vert  clair  ou  glaucescentes  dans  leur  jeu- 
nesse, et  munies  de  3 ou  4 dents  fortement  épineuses 
de  chaque  côté.  Fleurs  jaunes  comme  les  précédentes. 
Rustique. 

M.  glumacea,  DC.;  M.  glumacée.  Même  pays. 
Feuilles  à 12-17  folioles;  les  deux  inférieures  très  dis- 
tantes de  la  base  du  pétiole  commun;  folioles  oblon- 
gues,  lancéolées,  à 7-qdents  épineuses;  fleurs  en  grappes 
grêles,  allongées.  Cette  espèce,  considérée  comme  très 
distincte  par  De  Candolle,  est  confondue  par  Loudon 
avec  la  précédente. 

M.  intermedia,  ITort.;  M.  intermédiaire.  Belle 
espèce  formant  un  buisson  de  2 à 3m;  feuilles  à pé- 
tioles pourpre  foncé  en  dessus,  de  7 à 9 folioles  minces, 
ovales  oblongues  ; 8 à 10  dents  épineuses  sur  chaque 
bord.  Fleurs  jaunes  en  panicules  bien  fournies.  Même 
culture. 

M.  macrophjlla,  M.  A grandes  feuilles.  Arbris- 
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seau  de  2m;  feuilles  étroites  et  lancéolées  ; fleurs  jaunes, 
en  gros  fascicules  ; son  aspect  ne  justifie  nullement  son 
nom  qui  serait  beaucoup  mieux  appliqué  à plusieurs 
de  ses  congénères.  Même  culture. 

Mahonia  Fortunei,  Lindl.;  M.  de  Fortune.  Buisson 
touffu  de  2 à 4 pieds  de  hauteur.  Chaque  feuille  se 
compose  de  7 à 9 folioles  étroitement  lancéolées,  per- 
sistantes, longues  de  4 pouces.  Fleurs  assez  petites, 
disposées  en  nombreux  épis  serrés  au  sommet  des  tiges. 
Tout  terrain;  rustique. 

On  cultive  encore  les  M.  trifoliata,  Schlecht.;  M. 
tenuifolia , Loud.  Du  Mexique  et  de  la  Vera-Cruz.  Ce- 
lui-ci est  d’orangerie,  ainsi  que  les  M.  Nepalensis  et 
Leschenaultii  des  montagnes  de  l’Inde. 

Ces  jolis  et  rustiques  arbrisseaux  ornent  bien  au  prin- 
temps les  bosquets  et  les  massifs  par  leux-s  nombi-euses 
lleui's  jaunes,  en  été  par  leurs  grappes  de  fruits  qui  si- 
mulent celles  de  la  Vigne. — Le  gem-e  Mahonia  a été 
ainsi  nommé  par  Nuttal  en  l'honneur  de  B.  Mac  Malion, 
horticulteur-botaniste  à Philadelphie,  auteur  de  I’Al- 
manach  du  Jardinier  américain. 

Mahonille,  voir  Malcolmia  maritima. 

Malacodendron,  voir  Stewartia  Malacodendron. 

MALCOLMIA  mariiima , R.  Br.;  Cheiranthus  mari- 
timus,  L.;  Giroflée  de  Mahon,  Julienne  de  Mahon, 
Mahonille.  (Cx-ucifèi-es.)  De  Minorque.  Annuelle; 
basse;  en  juin  et  juillet , fleui-s  lilas  ou  i-ouges,  puis 
violettes  ou  blanches,  à odeur  agréable. — Variété  nou- 
velle à fleurs  blanches.  Semer  à l’automne  pour  avoir 
des  fleurs  au  printemps;  en  max-s  et  avril,  pour  en  avoir 
l’été  ; en  juin  et  juillet,  pour  en  avoir  jusqu’aux  gelées. 
La  floraison  se  renouvelle  en  tondant  la  plante  quand 
elle  est  défleurie.  On  en  fait  des  massifs  ou  des  boi-dui-es. 

MALOPE  trifida , Cav.  ; Malope  a trois  lobes.  (Mal  - 
vacées.)  De  l’Afrique  boréale.  Plante  annuelle;  tiges  de 
0m.65,  couvertes  pendant  tout  l’été  de  fleurs  assez  gi-an- 
des,  ressemblant  à celles  des  Mauves,  d’un  joli  rose  foncé 
et  d’un  effet  marquant.  — Variété  à fleurs  blanches. 
Semer  immédiatement  sur  place. 

M.  grandiflora , Hortul.;  M.  A grandes  fleurs.  Va. 
riété  plus  robuste,  à fleurs  plus  grandes,  plus  rouges  et 
uroduisant  plus  d’effet.  Cultivée  en  pot,  taillée  et  ren- 
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trée  en  serre  tempérée,  elle  persiste  pendant  deux  ans- 

MALUS  spectabilis,  Desf. ; Pyrus  spectabilis,  Ait.; 
Pommier  a bouquet,  P.  de  la  Chine.  (Rosacées.) 
Charmant  arbrisseau  à fleurs  semi-doubles,  et  qui  pro- 
duit des  fruits  extrêmement  petits,  mangeables  en  les 
faisant  mûrir  sur  la  paille;  ses  boutons  sont  du  plus 
beau  carmin  et  restent  longtemps  dans  cet  étal;  en 
mai,  fleurs  blanches,  lavées  de  rose,  et  fort  grandes; 
elles  durent  longtemps  si  l’arbre  est  à l’ombre. 

M.  coronaria , Mill.  ; P.  coronaria,  L.;  P.  odorant. 
De  Virginie.  Remarquable  par  ses  jolis  corymbes  de 
fleurs  roses  odorantes  et  par  ses  petits  fruits  couronnés. 

M.  sempervirens , Desf.,  P.  angustifolia , Ait.;  P. 
toujours  vert.  Feuilles  ovales,  allongées,  luisantes, 
incisées;  boutons  des  fleurs  rose  carmin  et  presque  blancs 
lorsqu’ils  sont  épanouis. 

M.  baccata , Desf.;  P.  baccala,  L.;  P.  cerasifera, 
Spach.;  P.  por.te-baies.  De  Sibérie.  Cette  espèce  tire 
son  nom  de  ce  que  les  divisions  du  calice  tombent  de 
bonne  heure,  etqu’alorsle  fruit  ressemble  à une  baie. 

Toutes  ces  espèces  se  cultivent  facilement  en  terre 
ordinaire.  On  les  multiplie  de  semence,  ou  de  greffe 
sur  franc,  ou  sur  paradis. 

Malus  Japonica,  voir  Chœnomcles . 

MALVA  crispa,  L.;  Mauve  frisée.  (Malvacées.) 
D’Autriche.  Cultivée  pour  ses  feuilles  d’un  beau  vert, 
grandes,  orbiculaires,  à 7 lobes  obtus,  élégamment  frisés. 
On  les  emploie  pour  accompagner  les  fruits  de  dessert. 
Multipl.  de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité;  tout 
terrain,  au  soleil. 

M.  Mauritiana , Lin  ; M.  Mauritanien , Spr.  ; M.  de 
Mauritanie.  De  l’Eur  jpe  austr.  et  de  l’Afr.  bor.  Plante 
annuelle,  propre  à décorer  les  parterres  par  ses  nom- 
breuses fleurs,  grandes,  blanches,  plus  ou  moins  striées 
de  pourpre  ou  de  violet.  Semer  au  printemps  en  place. 

M.  moscliala,  L.;  M.  musquée.  Indigène.  Dressée, 
à feuilles  radicales,  arrondies,  réniformes  : les  cauli- 
naires  découpées;  fleurs  rosées  ou  blanches,  disposées 
en  paniculeau  sommet  des  rameaux,  et  répandant  une 
très  légère  odeur  de  musc.  Multipl.  de  graines  semées 
en  juillet;  repiquer  le  plant  en  pépinière  pour  mettre 
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en  place  au  printemps  suivant.  Terre  franche  ou  lé- 
gèrement argileuse. 

Maha  campanulata,  Paxt.;  M.  campANulée.  Sous- 
arbrisseau  à feuilles  tripennalifides ; tout  Tété,  fleurs 
terminales  assez  grandes,  campanulées,  lilas  tendre, 
répandant  une  agréable  odeur  de  Vanille.  On  la  cultive 
très  bien  comme  plante  annuelle  en  la  semant  sur 
couche  au  printemps  et  la  plaçant  ensuite  en  pleine 
terre. 

M.  umbellata , miniala , Creeana,  v.  Sphœralcea. 

MALVAVISCUS  arborcus,  Cav.  ; Achania  Malva- 
viscus , Sw.  ; Malvavisque  arborescent.  (Malvacées.) 
Des  Antilles.  Tige  de  plus  de  3m,  grêle;  feuilles  persis- 
tantes, en  cœur,  trilobées,  crénelées;  toute  Tannée,  fleurs 
solitaires  d’un  rouge  écarlate  très  vif,  longues  et  très  peu 
déroulées.  Terre  légère  et  substantielle;  exposition  au 
midi  pendant  Tété;  serre  tempérée.  En  avril,  multi- 
plication de  graines,  ou  de  boutures  sur  couche  et  sous 
châssis. 

MAMILLARIA , DC.  ; Mamileaire.  (Cactées.)  Ce 
nom  indique  des  plantes  munies  de  mamelons.  On 
rapporte  à ce  genre  des  plantes  grasses,  de  forme  ar- 
rondie ou  oblongue,  couvertes  de  mamelons  coniques, 
cylindriques  ou  polyédriques,  rangés  en  spirale,  ter- 
minés chacun  par  une  touffe  de  soies  et  d’épines  diver- 
sement étalées;  les  fleurs  naissent  entre  les  mamelons 
supérieurs;  le  calice  étant  adhérent  par  son  tube  avec 
l’ovaire,  le  fruit  paraît  nu  ; il  est  rouge  vif,  eide  la  forme 
d’une  petite  Olive  dans  les  Mamillaires  connues.  Terre 
légère,  substantielle  ; multipl.  de  graines  et  de  bou- 
tures avec  les  gemmes  ou  bourgeons,  qui  se  développent 
sur  quelques  espèces. 

M.  acanlhophlegma , Lehm.;  M.  Icucocephala  , 
Brongniart  ; M.  A épines  cuisantes.  De  la  région 
froide  du  Mexique.  Tige  ovale,  presque  cylindrique  en 
s’élevant,  couverte  de  petits  mamelons  rapprochés, 
cachés  par  des  faisceaux  d’épines  blanches,  sétacées, 
rayonnantes,  formant  un  réseau  blanchâtre  autour  de 
la  plante.  Du  centre  de  chaque  faisceau  naissent  deux 
épines  plus  fortes,  très  piquantes;  celles  de  la  circonfé- 
rence blanches,  celles  du  sommet  brunes  et  comme 
roussies.  Petites  fleurs  rouge  carmin. 
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Mamillaria  bicolor,  L.;  M.  nivea,  P.;M  bicolore. 
Mexique.  Tige  prolifère  formant  d’admirables  agglo- 
mérations déboulés  blanches,  à chair  laiteuse.  Mame- 
lons petits,  d’un  vert  glauque;  25  épines  blanches 
séliformes  et  rayonnantes;  2 à 4 aiguillons  rigides 
blancs,  atteignant  2 à 3 centimètres  de  longueur. 
Fleurs  petites,  pourpre.  Var.  Cristata,  monstruosité 
affectant  la  forme  d’un  serpent  replié. 

M.  centricirrha,  Lehm.;  M.  versicolor , Scheid.- 
M.  veusicolore.  Mexique.  Tige  d’un  vert  gai,  pro- 
lifère; mamelons  subpolyédriques,  larges,  à extrémité 
réfléchie;  5 épines  dont  deux  plus  longues,  la  supé- 
rieure et  l’inférieure.  Fleurs  grandes,  violettes,  cou- 
ronnant le  sommet  de  la  plante.  A fourni  de  nom- 
breuses et  intéressantes  variétés. 

M.  cirrhifera,  Mart.;  M.  A vrilles.  Du  Mexique. 
Mamelons  épais  et  obtus,  cotonneux  à leur  sommet 
d'où  naissent  4 -5  épines  blanchâtres,  de  longueur  iné- 
gale; l’inférieure  atteignant  jusqu’à  om.o4  ou  om.o5 
souvent  rabattue.  Plante  prolifère.  Fleurs  d’un  très 
beau  rose.  Cette  plante  produit  souvent  un  aiguillon 
inférieur  en  forme  de  vrille. 

M.  coronaria,  Haw.  ; C.  coronatus , Willd. 
M.  couronnée.  Mexique.  Très  belle  espèce,  cylin- 
drique, s’élevant  à plusieurs  décimètres;  épines  fortes, 
rousses,  courbées  en  hameçon  sur  les  jeunes  plantes, 
droites  sur  les  plantes  adultes;  (leurs  à divisions  réfléchies 
formant  une  petite  rosace  d’un  beau  rouge  carmin. 

M.  discolor,  Haw.;  M.  pseudo ■niarnillaris , Salm  • 
M.  discolore.  Mexique.  Tige  globuleuse,  un  peu  dé- 
primée; mamelons  vigoureux;  épines  extérieures  des 
mamelons  blanches,  les  intérieures  rousses;  fleurs  rosées 
en  dedans,  rouges  en  dehors. 

M.  dolichocentra,  Lehm.;  M.  a longues  épines. 
Mexique.  Mamelons  coniques , à base  subtélragone, 
terminés  par  4 épines  brunes,  longues,  faibles,  diver- 
gentes; celles  du  centre  roussi  très  , réunies  en  fais- 
ceau; fleurs  rosées,  puis  d’un  rouge  brique,  disposées 
en  couronne  au  sommet  de  la  [liante. 

M.  longimamma , DC.;  M.  a longs  mamelons.  Du 
Mexique.  Mamelons  gros,  longs  de  om.o2,  terminés  par 
un  faisceau  d’épines  rayonnantes,  longues  et  molles  ; 
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fleurs  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  du  genre,  de 
om.o5  de  diamètre,  s’ouvrant  au  soleil;  divisions  inté- 
rieures jaune  jonquille  brillant,  les  extérieures  rougeâ- 
tres, assez  semblables  à celles  de  Y Echinocaclus  Oltonis. 
Multipl.  par  boutures  des  mamelons. 

Mamillaria  macrothele,  Mart.;  M.  Lehmanni , H. 
Gerol.  ; M.  deLf.hmann.  Tige  rameuse,  atteignant  om.4o 
de  hauteur;  mamelons  larges  àla  base,  allongés,  rétrécis 
au  sommet,  sillonnés  en  dessus.  Fleurs  jaunes,  larges 
de  om.o5-6,  abondantes  en  mai-juillet. 

M.  polyedra,  Mart.;  M.  polyédrique.  Mexique. 
Mamelons  épais,  allongés,  polyédriques;  5 à 7 épines 
blanches  à pointe  brune,  la  supérieure,  longue  de  plus 
de  om.o2;  tige  prolifère,  d'un  vert  gai.  Fleurs  rouge, 
verdâtre,  à bord  blanc.  Variétés  subpoljedra,  anisa- 
cantha,  polytricha,  carnea. 

M.  polythele,  Mart.;  M.  polythele.  Mexique.  Tige 
simple  columnaire,  atteignant  ora.3o  de  hauteur;  ma- 
melons coniques  içunis  de  4 aiguillons,  l’inférieur  plus 
long,  fleurs  violettes.  Les  M.  rolurnnaris,  quadrispina , 
calapyn  ha , selosa , Sluberii,  tentaculata , ne  sont  que 
des  variétés  de  cette  plante.  Serre  froide. 

M.  procera,  Ehr.  ; M.  allongée.  Mexique.  Tige 
columnaire  assez  mince,  vert  gai;  12  épines  blan- 
châtres, à pointe  pourpre  foncé,  rayonnantes,  très  ré- 
gulières. Grandes  fleurs  purpurines  très  jolies.  Serre 
froide. 

M.  pyrrhocepliala,  Sclieid.;  M.  éclatante.  Mexi- 
que. Mamelons  subtétragones,  courts,  terminés  par  de 
petites  aréoles  floconneuses  d’abord,  ensuiu,  oresque 
nues;  4 épines  blanchâtres,  courtes.  Tige  prolut. ?. 
Fleurs  d’un  rouge  violacé  très  brillant,  disposées  en 
plusieurs  couronnes  au  sommet;  souvent  3o  4o  sont 
épanouies  en  même  temps.  Serre  froide. 

M.  Schiedeana , Ehr.;  M.  de  Schiède.  Mexique, 
fi  *ès  jolie  plante  formant  des  boules  blanche.,  d’un 
charmant  effet,  surtout  lorsque  après  les  fleurs  qui  sont 
petites  et  blanchâtres  elle  se  trouve  garnie  de  baies 
rouge  corail. 

M.  spïnosissirna,  I.ehm.;  M.  très  épineuse.  Tige 
columnaire,  d’un  vert  intense.  Mamelons  allongés, 
petits;  épines  très-fines,  blanches,  d’autres  plus  fort  s 
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régulièrement  divergentes,  sont  colorées  en  rouge  à la 
pointe.  Fleurs  petites,  violettes,  en  couronne  au  sommet 
de  la  plante.  Cette  espèce  a produit  des  variétés  inté- 
ressantes qui  se  couvrent  abondamment  de  fleurs  plus 
grandes  que  le  type  et  variant  du  rose  au  rouge  violacé. 

Outre  les  espèces  précédentes,  nous  recommandons 
encore  à l’attention  des  horticulteurs: 


Mamillaria  caput  Me- 
dasæ. 

M.  cor  ni  fer  a. 

M.  crinita. 

M.  crocidata. 

M.  decipiens. 

M.  erecla. 

M.  formosa. 


Mamillaria  gracilis. 
M.  hyslrix. 

M.  mutabilis. 

M.  pachylele. 

M.  pusilla. 

M.  pycnacantha. 

M.  rhodanlha. 

M.  Schefferi. 


Mamillaria  semper- 
vivi. 

M.  a phacelata. 

M.  sphærolricha. 

M.  sulcolanata. 

M.  tenais. 

M.  uncinala. 

M.  wiridis. 


Toutes  sont  de  serre  tempérée  et  réclament  les 
mêmes  soins  que  les  précédentes. 

Mandevilla  suaveolens,  voir  Echites  suaveolens. 

MANDIROLA  lanata , PI.  et  Lind.;  Mandirola 
laineuse.  (Gesnériacées.)  Mexique.  Toute  la  plante 
est  couverte  d’un  duvet  long  et  doux,  plus  abondant 
au-dessous  des  jeunes  feuilles.  Fleurs  digitaliformes , 
grandes,  d’un  lilas  tendre,  veiné  de  violet  sur  les  lobes 
latéraux,  et  ligné  de  carmin  sur  le  lobe  médian.  Cul- 
ture des  A chim eues. 

MANDRAGORA  auiumnalis , Bertol.  ; Mandragore 
d’automne.  (Solanées.)  De  Grèce  et  d’Italie.  Plante 
vivace,  à feuilles  radicales  très  grandes,  rugueuses,  ve- 
lues, ondulées  et  profondément  sinuées  sur  les  bords; 
fleurs  solitaires  au  sommet  de  courtes  hampes,  pur- 
purines; corolle  d’abord  campanulée,  puis  ouverte 
en  étoile,  à 5 lobes  d’un  beau  violet  bleuâtre;  es 
baies  sont  vénéneuses  Pleine  terre,  à bonne  exposi- 
tion, avec  une  couverture  de  feuilles  ou  de  litière 
pendant  l’hiver.  On  cultive  de  même  le  M.  verna.  Ces 
plantes  éiaienttrès  usitées  en  médecine  au  moyen  âge. 

MAJNETTIA  cordata,  Mart.;  Manettie  a feuilles 
en  coeur.  (Rubiacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau  \olubile, 
rameaux  formant  une  longue  guirlande;  feuilles  oppo- 
sées, en  cœur  oblong,  acuminées;  tout  l’été.  Heurs 
axillaires  et  terminales,  longuement  pédonculées,  pen- 
dantes, tubuleuses,  longues  de  0m.04,  d’un  pourpre 
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cocciné.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère;  multipl. 
de  boutures.  Pour  avoir  de  belles  fleurs,  il  faut  rabattre 
les  branches  sur  le  vieux  bois. 

Manetlia  bicolor,  Paxt.;  M.  bicolore.  Du  Brésil. 
Volubile,  à feuilles  un  peu  pubescentes;  en  déc.  et  janv., 
fleurs  à tube  rouge  à la  base,  jaune  au  sommet,  d’un  bel 
effet.  Serre  tempérée  dans  la  partie  la  mieux  éclairée, 
en  garantissant  des  rayons  directs  du  soleil;  arrose- 
ments fréquents;  bonne  terre  substantielle;  multipl.  de 
boutures  coupées  sur  le  jeune  bois,  et  faites  sur  couche 
tiède  et  étouffées. 

M.  miniata,  Cli.  L.  ; M.  A fleurs  vermillon 
Du  Brésil.  Tiges  grêles,  volubiles;  feuilles  ovales-aiguës, 
charnues,  hérissées  de  poils;  fleurs  longuement  pédon- 
culées,  tubuleuses,  partagées  au  sommet  en  4 divisions 
lancéolées,  opposées  en  croix.  Leur  couleur  est  d’un 
rouge  vermillon  qui  devient  pâle  et  presque  rose  en 
vieillissant.  Terre  substantielle,  légère;  serre  tempérée. 
Même  culture. 

MANGIFERA  indica,  L.;  Manguier  de  l’Inde. 
(Anacordiacées.)  Moyen  arbre  dans  nos  serres,  mais  très 
grand  dans  son  pays;  feuilles  oblongues-lancéolées ; 
fleurs  petites,  rougeâtres,  disposées  en  grande  panicule 
terminale;  le  fruit,  que  l’on  nomme  Mangue,  atteint 
le  volume  d’une  Poire.  On  en  connaît  plusieurs  va- 
riétés. Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

Manglesia  cuneata,  voir  Grevillea  Manglesii . 

MANIHOT  edulis,  Plum.;  Jatropha  Manihot,  L.; 
Manihot  Cassave,  Manioc.  (Euphorbiacées.)  Améri- 
que du  Sud.  Tige  de  2ra,  noueuse  et  moelleuse;  racine 
très  grosse;  feuilles  découpées  en  3 à 7 lobes,  glauques 
en  dessous;  en  juillet  et  août,  fleurs  rougeâtres,  en  grap- 
pes. Ses  racines  forment  de  gros  tubercules  oblongs  que 
l’on  râpe  pour  en  faire  sortir,  par  la  pression,  un  suc 
laiteux  et  vénéneux;  on  fait  sécher  la  pulpe  sur  des  pla- 
ques de  fer  échauffées,  pour  la  convertir  en  une  sorte 
de  galette  ou  de  pain  nommé  couac  ou  cassave  , 
et  cette  même  pulpe,  séchée  et  réduite  en  grumeaux, 
est  une  nourriture  fort  saine.  La  fécule,  dépouillée  du 
suc  vénéneux,  constitue  le  tapioca  du  commerce.  La 
cassave  fermentée  donne  une  liqueur  enivrante.  Le  Ma- 
nioc forme  la  base  de  la  nourriture  des  habitants  de  la 
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Guyane,  de  l’Amazone  et  des  rives  de  la  Magdaléna. 
Serre  chaude.  Culture  et  conservation  difficiles. 

ManSIÈNE,  voir  V iburimm  Laniana. 

Manulea  opposiliflora,  voir  Chamostoma  liispidum. 

M.  violacea,  voir  Lyperia. 

MARANTA  zebrina,  Sims.;  Calathea  zebrina,  Lindl.; 
Galanga  zébrée.  ( Marantacées.  ) Du  Brésil.  Belles 
feuilles  longues  de  om.4°  à.  om.65,  larges  de  om.i5 
à om.2cS,  veloutées,  rayées  de  vert  foncé  et  de  vert  pâle 
en  dessus,  lisses  et  d’un  beau  violet  en  dessous;  en  mars 
et  avril,  fleurs  d’un  blanc  violacé  lavé  et  rayé  de  bleu, 
disposées  en  un  gros  épi  ovale,  dense,  naissant  au  bas 
de  la  plante  et  à l’aisselle  d’écailles  violâtres:  hampe  de 
om.i6  à om.3ct.  Serre  chaude;  terre  franche,  légère; 
point  de  soleil;  multipl.  de  drageons.  Belle  plante. 

Marcasson,  voir  Lathj  rus  tuberosus. 

Margoi  sier,  voir  Melin  sempervirens. 

Marguerite,  voir  Bellis  pe réunis. 

Marica,  voir  Ci  pur  a cœrulea. 

Mariette,  voir  Campanula  Medium. 

Marjolaine,  v.  Origanum  Majorana,  O.  nervosum. 

Marronnier,  voir  MEsculus. 

Martagon,  voir  Lilium  Martagon. 

MARTYNIA,  L.  ; Cornaret.  (Sésamées.)  Les  Corna- 
rets  cultivés  sont  des  plantes  annuelles,  hautes  de0m.40 
à 0m.50,  rameuses,  à grandes  feuilles  cordifonnes,  vis- 
queuses, à fleurs  ressemblant  beaucoup  à celles  des  Lige- 
ria,  et  à fruits  en  forme  de  cornes  de  bœuf.  Semer  en 
place  sur  une  vieille  couche  ou  sur  terreau. 

M.  proboscidea,  Hort.  Kew.  ; C.  a trompe.  De  la 
Louisiane.  11  se  distingue  par  ses  grandes  fleurs  blan- 
ches, ponctuées  à la  gorge,  jaunes  dans  le  fond,  et  par 
les  cornes  très  longues  de  ses  fruits. 

M.  diandra,  DG.;  M.  angulosa,  Lam.;  ('.  a petites 
cornes.  Du  Mexique.  Corolle  à tube  blanchâtre  ; limbe 
nuancé  de  pourpre.  Cette  espèce  diffère  de  la  précé- 
dente par  les  cornes  très  courtes  de  ses  fruits. 

M.  lutea,  Lind.;  C.  jaune.  Très  vigoureuse  plante  à 
larges  feuilles,  à fleurs  jaunes  formant  de  grands  épis  et 
de  très  grands  fruits. 

M.  fragrans,  voir  Craniolaria. 

lM.  perennis,  voir  Gloxinia  macula/a. 
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Massette,  voir  Typha. 

MATHIOLA  incana,  DC.;  Cheiranihus  inc  anus  ,L.j 
Hesperis  violaria,  Lain.  ; Giroflée  des  jardins.  (Cru- 
cifères.) De  la  région  méditerranéenne.  Plante  bisan- 
nuelle; fenil  les  obtuses,  allongées,  diversement  découpées, 
plus  ou  moins  drapées  ou  blanchâtres;  fleurit  en  mai-oct. 
— Variétés:  blanche,  rose,  colleur  de  chair,  rouge 
violette,  prolifère.  Semer  à la  fin  d’avril  ou  au  com- 
mencement de  mai,  sur  couche;  repiquer  les  plants 
sur  un  ados  à bonne  exposition;  vers  la  fin  de  juin  on  les 
transplante  en  planche  oh  on  les  laisse  jusqu’à  la  fin  de 
sept.  ; alors  on  les  empote , en  ayant  soin  de  les  arroser  et 
de  les  tenir  à l’ombre  jusqu’à  la  reprise.  Il  faut  garantir 
les  plantes  des  trop  fortes  gelées  et  surtout  de  l’humidité , 
pour  cela  on  les  rentre  dans  une  orangerie  bien  aérée; 
ou  on  creuse  une  planche  de  manière  à pouvoir  y adapter 
des  châssis;  on  y place  les  Giroflées,  sur  lesquelles  on  ne 
poseles  châssis  que  lorsque  le  temps  l’exige;  plusles  plantes 
auront  pu  rester  à l’air  libre,  et  mieux  elles  se  porte- 
ront. 

M . fenes tralis,  DC.;  G.  des  fenêtres,  Cocardeau. 
Tige  simple  ou  peu  rameuse;  grappe  plus  considéra- 
ble et  fleurs  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  la  pré- 
cédente. Rentrer  l’hiver. 

M.  anima,  DC.  ; C.  annuus,  L.  ; G.  annuelle, 
G.  quarantaine,  Quarantaine  Annuelle.  Plus  petite 
que  la  première.  Sur  20  ou  3o  variétés  que  l’on  pos- 
sède, les  principales  sont  la  rouge,  la  blanche,  la 
VIOLETTE,  la  COULEUR  DE  CHAIR,  les  BRUNE,  ROSE  et 
lilas.  La  brune,  remarquable  par  sa  couleur  violet 
brun,  comme  enfumé,  dure  fort  longtemps;  mélan- 
gée avec  des  fleurs  plus  brillantes,  elle  attire  la  vue.  La 
Quarantaine  se  sème  ordinairement  en  févr.  et  mars, 
sur  couche.  Lorsque  le  plant  est  assez  fort,  on  le  repique 
à bonne  exposition,  pour  l’enlever  ensuite  en  motte  et 
le  placer  à demeure  quand  les  fleurs  commencent  à mar- 
quer. On  peut  prolonger  les  semis  jusqu’en  juin,  et  en 
avoir,  par  ce  moyen,  en  fleur  depuis  la  fin  de  mai  jus- 
qu’aux gelées.  Pour  en  avoir  de  bonne  heure,  on  sème 
en  sept.,  pour  repiquer  en  oct.  sous  châssis,  oii  le  plant 
passe  l’hiver,  pour  être  mis  en  pot  ou  en  pleine  terre 
au  printemps.  O11  peut  aussi  semer  très  clair,  en  oct., 
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dans  des  pots  ou  des  terrines  que  l’on  rentre  sous  châssis 
ou  dans  l’orangerie  pendant  les  froids. 

Matliiola  Grœca,  DC-;  C.  Grcecus,  H.  ; G.  grecque, 
Kiris.  Elle  diffère  des  précédentes  par  ses  feuilles  vertes 
et  lisses  comme  celles  de  la  G.  jaune.  — Variétés  an- 
nuelles se  cultivant  comme  la  G.  quarantaine;  G. 

ROUGE, ROUGE  CLAIR  A GRAND  RAMEAU, BLANCHE, 

— blanche  naine,  — violette.  — Variétés  bisan- 
nuelles, se  cultivant  comme  la  G.  grosse  espèce  ; rouge, 
blanche,  violette,  variable  ou  mutabilis ; cette 
dernière  est  singulière  par  ses  fleurs,  qui  changent  de 
couleur;  mais  elle  n’a  rien  de  beau.  Le  genre  Ma- 
thiola,  détaché  par  R.  Brown  des  Cheiranlhus,  est  dédié 
à P.  A.  Matlliioli , savant  médecin  italien  du  i61' siècle. 

Matricaibe  commune,  Malricaria  Parlhenium  , 
voir  Pyrethrum  Parthenium. 

M.  mandiane,  M.  Parthenioides , voir  Anthémis 
parthenioides. 

Malricaria  inodora,  voir  Pyrethrum  inodorum 

MAURA1NDIA  semperflorens , Jacq.;  Usteria  scan- 
dens,  Cav.;  Maurandie  toujours  fleurie.  (Scrophu- 
larinées.)  Du  Mexique.  Belle  plante  grimpante,  ligneuse 
à la  base,  de  lm.50  à2m;  feuilles  deltoïdes  haslées,  en 
mars-sept. , fleurs  nombreuses,  grandes,  solitaires,  rose 
pourpre,  à lobes  de  la  corolle  écliancrés.  Terre  légère 
substantielle;  multiplication  de  boutures  ou  de  semis; 
hiverner  le  plant  en  orangerie  ou  serre  froide  ; mettre 
en  place  en  mai,  à exposition  chaude. 

M.  anlirrhini/lota, ï\umb.]M.  afleursdeMuflier. 
Du  Mexique.  Tige  également  grimpante  ; feuilles  del- 
toïdes, sagittées;  corolle  à lobes  entiers,  lilacés.  On 
rapporte  à cette  espèce  les  M.  albiflora,  à fleurs  blan- 
ches, et  Luceyana , à fleurs  pourpre  clair.  Même  cuit. 

M.  Barclayana,  Bot.  Mag.;  M.  de  Barclay.  Du 
Mexique.  Fleur  d’un  beau  bleu  violacé  et  deux  fois  plus 
grande  que  les  précédentes,  à calice  parsemé  de  poils 
bru  ns  visqueux.  Cette  plante  a donné  une  variété  à 
fleurs  lilas  pourpre  et  une  autre  à fleurs  roses.  Même  cuit. 

Ces  plantes  font  un  joli  effet  palissées  contre  un 
mur  ou  sur  un  treillage.  Le  genre  est  dédié  au  doc- 
teur Maurandi,  professeur  de  botanique  à Cartliagène. 

Mauve,  voir  Malva. 
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MECONOPSIS  Çfimbrica,^  ig.;MÉcoNOPSis  a fleurs 
jaunes.  (Papavéraeées.)  Indigène;  vivace;  feuilles  pétio- 
lées  subpennatilobées,  d’un  vert  gai,  parsemées  de  poils, 
répandant  un  suc  jaune  lorsqu’on  les  casse;  fleurs 
grandes,  jaunes,  portées  sur  de  longs  pédoncules.  — 
Propre  à former  des  bordures  à l'ombre  et  en  terre  lé- 
gère et  humide. 

M.  PVallichii,  Hook.;  M.  de  Wallich.  Hima- 
laya. Vivace;  feuilles  pétiolées,  pennatifoliées , d’un 
vert  glauque,  hérissées  de  poils  fauves;  fleurs  réfléchies, 
disposées  en  panicule,  grandes,  d’un  beau  bleu  d’azur, 
renfermant  de  nombreuses  étamines  d’un  beau  jaune 
d’or.  Même  culture. 

Médicinier,  voir  Ja/ropha. 

’MEDlNlLLk  erythrophy lia , Bot.  Reg.;  Médinillier 
a fleurs  rouges.  ( Mélastomacées.  ) Des  Indes.  Ar- 
buste très  ramifié;  feuilles  à 3 nervures;  fleurs  roses 
naissant  par  bouquets  sur  Je  vieux  bois  et  aux  places 
occupées  par  les  feuilles.  Serre  chaude  près  du  jour. 
Terre  de  bruyère  ; multipl.  de  boutures. 

M.  rosea,  Gdch.;  M.  a fleurs  roses.  Des  îles  Ma- 
riannes.  Arbuste  rameux;  feuilles  ovales,  entières  ver- 
ticillées  ; fleurs  en  corymbes  axillaires,  d’un  blanc, 
rosé.  Même  cul  tu  . 

M.  magnifica,  Lindl.  ; M.  magnifique.  Java.  Grappes 
de  fleurs  roses  accompagnées  de  larges  bractées  pétaloïdes, 
nerveuses,  rosées.  La  plus  belle  du  genre.  Même  cuit. 
Megaplcrium  Nultalli,  voir  OEnothera  macrocarpa. 
Megasea , voir  Saxifraga  ligulala,  S.  cordijolia, 
S.  crassifolia. 

MELALEUCA,  L.;  Mélaleuque.  (Myrtacées.)  Jolis 
arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande,  quelques-uns  des 
Moluques.  Feuillage  léger,  persistant  ; fleurs  en  épis  ou 
en  petites  têtes  serrées,  d’un  blanc  pur,  jaunâtre  ou 
purpurin.  Terre  de  bruyère  pure  ou  mélangée  de 
terre  siliceuse  légère  ; bonne  orangerie  ; air  souvent 
renouvelé;  arrosements  fréquents  en  été  et  rempote- 
ment  annuel  ; multipl.  de  boutures  étouffées,  de  bou- 
tures ou  de  graines  semées  au  printemps  en  terrines 
placées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis.  Le  semis  se 
fait  en  terre  de  bruyère  pure,  tamisée,  et  doit  être  à 
peine  recouvert.  On  repique  le  jeune  planta  l’automne; 
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la  "raine  n’est  mure  qu’à  la  fin  de  la  deuxième  année, 
ainsi  que  celle  des  Metrosideros  et  des  Callislemon.  Le 
nom  de  Melaleuca,  tiré  du  grec,  signifie  noir  et  blanc, 
parce  que  l’écorce  est  noire  sur  le  vieux  bois,  blanche 
sur  les  jeunes  rameaux. 

1.  — Mélaleucas  à feuilles  alternes. 

Melaleuca  viridiflora,  Gært.;  M.  angustifolia , Hort. 
angl.;  ]\1.  a feuilles  étroites.  Feuilles  ovales,  lan- 
céolées, atténuées  aux  ?.  extrémités,  à 5 nervures;  fleurs 
d’un  blanc  verdâtre,  rapprochées  en  épis,  dont  l’axe  est 
pubescent.  , 

M.  diosmœfoUa,  Andr.;  M.  a feuilles  le  DiosmA. 
Feuilles  ovales,  oblongues,  planes,  à une  seule  nervure; 
fleurs  d’un  jaune  verdâtre,  en  épis  allonges,  glabres. 

M.  nodosa , Vent.;  M.  noueux.  Tige  de  2 à 3m; 
feuilles  linéaires,  piquantes  à leur  sommet,  ponctuées; 
en  juin  et  juillet,  (leurs  petites,  blanches,  réunies  en  tête 
au  sommet  des  rameaux. 

M.  ericœfolia , Smith.;  M.  A feuilles  de  bruyère. 
Tige  de7m;  rameaux  blancs  et  grêles  , feuilles  linéaires, 
ponctuées  et  recourbées;  en  juin,  boutons  rougeâtres  et 
fleurs  d’un  blanc  sale. 

M.  styphelioides , Sm.;  M.  A feuilles  de  styphé- 
li a.  Grand  arbrisseau  à tiges  droites;  rameaux  pen- 
dants, blanchâtres;  feuilles  ovales,  pointues,  striées,  re- 
tournées au  sommet;  fleurs  disposées  en  épi  autour  des 
jeunes  rameaux. 

M.  armillans,  H.  K.;  M.  armillairf..  Joli  arbris- 
seau aromatique.  Branches  et  rameaux  blanchâtres,  in- 
clinés; feuilles  pointillées  de  blanc,  longues  de  0m.012 
à 0m.018,  très  étroites;  en  mai-juill.,  fleurs  jaunâtres, 
petites,  latérales,  et  rose  pourpré.  Espèce  robuste  propre 
à recevoir  les  greffes  de  toutes  celles  du  genre. 

M.  pulchella , Ait.;  M.  gentil.  Arbuste  de  im; 
feuilles  glauques,  ovales,  fort  petites;  fleurs  latérales, 
lilas,  frangées  sur  les  bords,  à filets  des  étamines  larges 
et  divergents. 

2.  — Mélaleucas  à feuilles  opposées. 

M.  thy  mi  folia,  Sm.;  DI.  gnidiæfolia,  Vent.,  M.  co- 
ronata,  And.;  M.  a feuilles  de  Thym.  Tige  de0m.70; 

71. 
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rameaux  grêles;  feuilles  petites,  aiguës,  à odeur  aro- 
matique;  tout  l’été,  fleurs  très  nombreuses,  violet  pour- 
pré. Cette  charmante  espèce  est  délicate  et  redoute  l’hu- 
midité, surtout  l’hiver. 

Melaleuca  decussata,  R.  B.;  M.  a feuilles  f.n  croix. 
Tige  droite;  feuilles  opposées  en  croix,  ovales,  ponc- 
tuées, à 3 nervures;  fleurs  lilas  pâle,  en  épis  ovales,  très 
glabres. 

M.  fulgens , R.  Br.;  M.  éclatant.  Feuilles  étroi- 
tes, linéaires,  aiguës,  à une  seule  nervure;  fleurs 
grandes  pour  le  genre,  d’un  rouge  éclatant,  disposées  en 
épi  ovale  autour  des  rameaux. 

M.  hyperici 'folia , Sm.  ; M.  A feuilles  de  Mil- 
lepehtuis.  Charmant  arbrisseau  de  3 à 5m;  branches  et 
rameaux  rougeâtres,  pendants  à l’extrémité;  feuilles 
ovales,  oblongues,  à 3 nervures,  odorantes  quand  on 
les  froisse;  en  juillet,  fleurs  nombreuses,  rangées  autour 
des  rameaux,  en  forme  de  goupillon  très  léger,  et  d’un 
beau  rouge, aveedes  points  jaunes;  étamines  très  longues, 
très  nombreuses  et  rouges.  C’est  un  des  plus  beaux  et  qui 
fleurit  le  plus  jeune. 

M.  squarrosa,  Sm.;  M.  myrtifolia,  Vent.;  M.  A 
feuillus  de  Myrte.  Feuilles  ovales  aiguës,  à 5-7  ner- 
vures; en  juin,  fleurs  jaunâtres,  en  verticilles  rappro- 
chés, formant  un  épi  cylindrique. 

MELAS  l'OMA  Malabalhricum , Lin.;  Mélastome 
du  Malabar.  (Melastomacées.)  Des  Indes.  Le  plus  beau 
du  genre;  il  fleurit  dans  nos  serres,  en  nov.  et  déc.,  à la 
taille  de  0ra.70  ; tige  droite,  à rameaux  en  croix,  mu- 
nis de  poils  roides,  distants;  feuilles  ovales-oblong., 
d’un  beau  vert,  rudes  des  2 côtés,  à 5 ou  7 nervures; 
fleurs  terminales  d’un  beau  rose,  larges  de  om. 08.  Serre 
chaude;  terre  de  bruyère.  Il  n’aime  pas  le  soleil. 

M.  cymosiint , v.  Amphiblemma  cymoswn. 

Melèzf.,  voir  Larix. 

MEL1A  Azedarach,  L.;  Azedarach  bipenné,  Faux- 
Sycomore,  Arbre  saint,  Lilas  des  Indes,  Arbre  a 
chapelet.  (Mélincées.)  De  l’Inde.  Grand  arbre  dans 
son  pays,  et  petit  sous  le  climat  de  Paris;  feuilles  bi- 
pennées,  à folioles  ovales,  aiguës,  entières  ou  légèrement 
dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  en  grandes  panicules 
axillaires,  ayant  la  couleur  et  l’odeur  du  Lilas;  tube 
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des  étamines  pourpre.  Multipl.  de  graines  sur  couche; 
repiquer  le  plant  en  pots;  l’entrer  en  orangerie  pen- 
dant 2 ou  4 ans,  et  mettre  ensuite  en  pleine  terre  lé- 
gère à bonne  exposition.  Il  ne  supporte  pas  les  hivers 
rigoureux  sous  le  climat  de  Paris. 

Melia  sempervirens , Willd.  ; A.  toujours  vert  , 
Margousier.  Jamaïque.  Moins  grand  et  encore  plus 
sensible  au  froid  ; feuilles  et  fleurs  à peu  près  semblables 
à celles  du  précédent;  mais  ses  folioles  sont  profondé- 
ment dentées;  il  fleurit  à l’âge  de  2 ans,  à la  hauteur 
de  0m.35,  et  donne  des  fruits  qui  servent  à le  multi- 
plier comme  le  précédent;  mais  il  faut  le  tenir  en  pot 
et  le  rentrer  en  orangerie  l’hiver. 

MELIANTHUS  major , L.;  Hélianthe  pyramidal, 
Pimpren elle  d'Afrique.  (Zygophyllées.)  Du  Cap.  Tige 
de  2"'. 30  à 2m.60;  feuilles  pennées  avec  impaire,  den- 
tées, glauques;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites,  irrégu- 
lières, rouge  foncé  ; elles  laissent  échapper  une  liqueur 
sucrée  d’oii  le  nom  de  fleurs  de  miel.  Terre  franche  lé- 
gère; orangerie  ou  pleine  terre  au  midi,  au  pied  d’un 
mur;  couvrir  pendant  les  gelées.  Multipl.  de  rejetons  et 
de  boutures  au  printemps,  sur  couche  tiède  et  ombra- 
gée ; tailler  les  branches  pour  élever  la  tige,  afin  d’ob- 
tenir des  fleurs. 

M.  minor , T.;  M.  A feuilles  étroites.  Du  Cap. 
Arbrisseau  de  1m.30  à lm.60,  moins  beau  et  plus  dé- 
licat que  le  précédent;  feuilles  à 9 folioles  allongées, 
blanchâtres  et  velues  en  dessous,  persistantes;  en  août 
fleurs  jaune  rougeâtre,  en  épis.  Les  feuilles  froissées  de 
ces  deux  plantes  répandent  une  odeur  semblable  à 
celle  de  Y Iris  fœtidissima. 

Mélifr,  voir  Blahea. 

MELILOTUS  cœrulea , W- ; Mélilot  bleu  , Lotier. 
odorant,  Paume  du  Pérou.  (Papilionacées.)  De  Bo- 
hême. Annuel;  rustique.  Tige  de  0m.70;  feuilles  à 2 
folioles  ; en  août,  fleurs  en  têtes,  d’un  bleu  pâle,  répan- 
dant, comme  toute  la  plante,  une  odeur  forte  qui  aug- 
mente encore  par  la  dessiccation.  Terre  légère,  expo- 
sition au  midi.  Les  anciens  botanistes  confondaient 
certains  Mélilots  avec  les  Luzernes.  Les  premiers  ont  le 
fruit  droit,  tandis  que  les  secondes  l’ont  contourné  en 
spirale  ou  en  faux. 
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Melissa  grandi 'flora,  voir  Ca/aminlha  grandiflora. 

MELITTIS  Melissophyllum,  Fi.  ; Mélitte  a fei il- 
lf.s  de  Mélisse.  (Labiées.)  Indigène.  En  mai  et  juin, 
fleurs  belles,  grandes,  axillaires,  blanches  ou  carnées,  à 
lèvre  inférieure  pourpre.  Terre  légère  et  ombre. 

MELOCACTUS,  DC.  ; Mélocactus.  (Cactées.)  Les 
espèces  de  ce  genre  ont  la  tige  presque  globuleuse,  sil- 
lonnée du  haut  en  bas  de  cannelures  plus  ou  moins 
nombreuses,  plus  ou  moins  profondes,  surmontée  d’une 
espèce  de  pompon  terminal  laineux  formé  de  mamelons 
très  serrés  sur  lequel  naissent  les  fleurs;  les  ovaires 
sont  infères  ; le  fruit  nu.  Culture  des  jEchinocactus. 
Plantes  de  collection  plus  singulières  que  belles. 

M.  commuais,  Link  et  Otto;  M.  commun.  Originaire 
de  Saint-Domingue.  Ovale  arrondi,  à 12  ou  18  angles 
munis  de  faisceaux  d’épines  roussâlres;  fleurs  tubuleuses 
rouges;  fruit  également  rouge,  plus  gros  que  celui  des 
Mamillaires.  Ce  n’est  que  quand  cette  plante  est  au 
moins  de  la  grosseur  de  la  tète  humaine  que  son  pom- 
pon central  prend  de  l’accroissement. 

On  cultive  environ  une  trentaine  d’espèces  de  ce 
genre  singulier.  Mais  les  fleurs  très  éphémères,  qui  se 
développent  à l’aisselle  des  jeunes  tubercules,  et  qui  ne 
dépassent  pas  la  laine  du  céplialium  ou  mamelon  ter- 
minal, ne  les  font  pas  rechercher. 

MEJNISPERMUM  Canadense , L.;  Ménisperme  du 
Canada.  (Ménispermées.)  Tout  ce  genre  a des  fleurs  in- 
signifiantes et  des  fruits  noirs  ou  rouges  et  moins  gros 
que  des  Pois.  Tige  ligneuse,  grêl. , faible  et  volubile; 
feuilles  peltées,  cordiformes- arrondies,  glabres,  petites; 
fleurs  verdâtres,  en  grappes  axillaires. 

M.  rirginicum , L.  ; M.  de  Virginie.  Feuilles,  les 
unes  trilobées,  les  autres  ovales,  molles  et  pubescentes. 
Terre  ordinaire  pour  ces  2 espèces;  multipl.  de  traces 
d’éclats  et  de  boutures  ; elles  sont  très  propres  à couvrir 
des  tonnelles  ou  à garnir  des  palissades. 

M.  laurijolium , voir  Cocculus. 

MENTIT  A piperita,  L.;  Menthe  poivrée.  (Labiées.) 
On  ne  peut  se  dispenser  d’en  avoir  un  pied  dans  son  jar- 
din, à cause  de  son  odeur  singulièrement,  pénétrante. 
Cette  espèce  aime  la  terre  fraîche  ombragée;  elle  sert  a 
f abriquer  les  pastilles  de  Menthe. 
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Menlha  crispa,  L.  ; M.  crépu e.  Variété  assez  curieuse 
du  M.  aqualica , à feuilles  singulièrement  plissées  et  la- 
ciniées.  Même  culture. 

Menthe-coq,  voir  Pyrelh.ru.in  Tanacelum. 

M EiN  Y AN  T H ES  trifoliata,  L.  ; Ménaynthe  a trois 
feuilles,  Trèfle  d’eau.  (Gentianées.)  Des  lieux  ma- 
récageux de  l’Europe,  de  l’Asie  et  de  l’Amér.  boréale. 
Feuilles  ternées  ou  divisées  en  trois  segments  ovales,  ar- 
rondis. très  entiers;  hampe  droite,  portant  une  grappe 
de  fleurs  blanches,  à pétales  épais , très  élégamment 
frangés.  Cette  plante,  très  commune  dans  les  marais 
tourbeux,  orne  bien  les  bassins  et  les  pièces  d’eau. 

M.  ovata , \oir  Fillarsia  ovula. 

MEjV/.i  KSI  A poliifolia,  Juss.;  Erica  Dabœci,  L.; 
Dabœcia poliifolia,  G.  Don.;  Menzif.sia  a feuilles  de 
Folium.  (Éricacces.)  Du  sud  de  l’Europe.  Buisson  très 
gracieux  et  toujours  vert;  tiges  rampantes;  feuilles 
petites,  entières,  ovales-lancéolées,  blanches  en  dessous; 
en  été,  fleurs  latérales,  assez  grosses,  d’un  joli  \iolet. 
Pleine  terre  de  bruyère,  à mi-soleil.  — Variété  à fleurs 
blanches.  Multipl.  de  marcottes  et  de  boutures. 

Meratia  fragrans,  voir  Chimonanthus. 

MEREN  DERA  Bulbocodium. , Ram.;  Bulbocodium 
automnale,  Lap.  : Mérendère  bulbocode.  (Mélan- 
thacées.)  Des  Pyrénées.  Petite  plante  semblable  au  Col- 
chique ; feuilles  linéaires,  étalées;  en  automne,  fleur  so- 
litaire, lilas  pourpre.  Terre  tourbeuse,  fraîche,  mi-soleil. 

Merisier,  voir  Cerasus  avium. 

M.  A grappes,  voir  Cerasus  Padus. 

MERTEVSIA  Virginica  , DC.  ; Pulmonaria  Trirgi~ 
nica,  L.;  Pui.monaire  de  Virginie.  (Borraginées.) 
Rustique;  racines  vivaces;  feuilles  longues,  obtuses, 
glauques;  tiges  de  0m.70  ; en  mars-mai,  fleurs  disposées 
en  bouquets  pendants,  nombreuses,  bleues,  quelquefois 
rouges  ou  blanches.  Tout  terrain  frais  et.  ombragé. 
Multipl.  par  racines. 

M.  Sibirica,  G.  Don.;  P.  Sibirica,  L.  ; P.  de  Sibérie. 
Feuilles  en  cœur,  assez  larges,  glauques;  en  mai  et  juin, 
fleurs  jblies,  petites,  bleues,  disposées  par  5 ou  6,  en 
grappes.  Même  culture. 

MESEMBRI ANTFIEMUM  tricolor,  Willd.;  Ficoïde 
annuelle.  (Mésembrianthémées.)DuCap,  comme  tou- 
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tes  les  autres  espèces,  excepté  les  2e  et  4e-  Tiges  courtes, 
herbacées;  feuilles  spatulées,  amplexicaules,  marquées 
de  petits  points  saillants;  en  juil.-nov.,  fleurs  grandes, 
élégantes,  et  s’ouvrant  bien  ; pétales  nombreux,  étroits, 
très  blancs  à la  base,  beau  rose  pourpre  en  dessus.  Mul- 
tipl.  de  graines  semées  sur  couche  en  mars-avril.  Les 
semis  d’automne  qu’on  hiverne  sous  châssis  ou  en  serre 
tempérée  fournissent  au  printemps  de  fortes  touffes 
qui  fleurissent  fies  le  mois  de  mars. 

Mesembriantliemum crrstallinum , L.  ;F.  cristalline, 
Glaciale.  Canaries,  naturalisée  sur  quelques  points  du 
midi  de  la  France.  Annuelle;  tiges  de  0m,30  à 0m.40,  éta- 
lées, grosses,  charnues , feuilles  larges,  ovales,  suc- 
culentes; en  juillet,  fleurs  petites  et  blanches.  Ex- 
cepté les  fleurs,  toute  la  plante  est  chargée  de  vési- 
cules transparentes  qui  la  font  paraître  couverte  de 
glace.  Multiplication  de  graines  semées  sur  couche; 
repiquer  jeune  à exposition  chaude,  en  pleine  terre,  ou 
mieux,  semer  en  place  en  recou\  rant  très  peu  les  graines. 

M.  pomeridiahum,  L.;  F.  d’après-midi.  Annuelle; 
tiges  de  0m.16,  couvertes  de  poils  blancs;  feuilles  lan- 
céolées, ciliées;  en  juillet  et  août,  fleurs  grandes,  d’un 
beau  jaune.  Même  culture  que  le  M.  tvicolor. 

M.  violaceum,  DC.  ; F.  violette.  Vivace  et  fort 
jolie;  tiges  rougeâtres,  à rameaux  traînants;  feuilles  pe- 
tites, en  forme  d’alêne,  glauques;  en  avril— sept.,  fleurs 
moyennes,  beau  rouge  violet. 

M.  bicolor , L.;  F.  bicolore.  Vivace;  tiges  de  im, 
rougeâtres;  feuilles  linéaires;  en  mai-sept. , fleurs  gran- 
des, nombreuses,  rouge  orangé  brillant.  — Variété 
Écarlate,  M.  coccineum , Flaiv. 

M.  micans,  L.;  F.  brillante.  Vivace;  tiges  de  0ra.65; 
feuilles  presque  triangulaires,  un  peu  glauques,  couver- 
tes de  petits  tubercules  brillants;  de  juin  en  août,  fleurs 
moyennes,  rouge  safrané. 

M.  aureum , L.  Willd.  ; F.  dorée.  Tige  arbores- 
cente, de  1m.30  à 1m.60;  feuilles  connées,  pointues; 
de  févr.  en  mai,  fleurs  solitaires,  grandes,  jaune  orangé. 

M.  acinaciforme,  L.;  F.  sabue.  Vivace;  de  2m.50 
à 3m;  feuilles  grandes,  en  forme  de  sabre;  en  sept., 
fleurs  de  0.in08  à 0m.i  1 de  large,  d’un  pourpre  foncé, 
à disque  jaune. 
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M.  linguiforme,  L.;  F.  linguiforme.  Vivace  el 
sans  tige;  feuilles  linguiformes,  épaisses,  rassemblées  en 
rosettes;  d’août  en  octobre,  (leurs  jaunes , à pétales 
étalés,  rayonnants,  s’ouvrant  après  midi. 

Mesembrianthemum  hispidum , L.;  F.  hispide.  Vi- 
vace; tige  de  0m.35,  feuilles  longues,  cylindriques;  d’a- 
vril en  août,  (leurs  assez  grandes,  rose  purpurescent. 

M.  deltoides,  L.;  F.  deltoïde.  Vivace;  tiges  de  0m65; 
feuilles  épaisses,  triangulaires;  en  juin-août,  fleurs  nom- 
breuses, rose  pâle,  odeur  agréable.  — Variétés  plus  pe- 
tites et  à fe  1 1 1 es  dentées,  souvent  rougeâtres.  M.  cau- 
lescens  et  muricatum. 

M.  denticulatum , Haw. , F.  denticulée.  Tige  de 
0ra.35,  feuilles  oblongues,  charnues,  triangulaires  et 
denticulées;  en  été,  fleurs  rouge  rosé,  à pétales  linéai- 
res nombreux,  disposés  sur  plusieurs  rangs. 

M.  spectabile,  W.;  F.  A grandes  fleurs.  Tige  de 
0m.16  à 0m. 22,  ligneuse  ; feuilles  triangulaires,  connées, 
glauques,  parsemées  de  points  semi-transparents;  de  mai 
enjuillet,  (leurs  grandes,  purpurines  ou  rouges,  solitaires. 

M.  fulgidum,  Hort.  ; F.  A fleurs  aurore.  Tige 
menue,  très  rameuse,  formant  un  buisson  deOm.35; 
feuilles  linéaires,  parsemées  de  vésicules  brillantes; 
fleurs  terminales  larges  de  0m.035,  d’un  feu  pourpré 
éblouissant;  étamines  entourées  de  nectaires. 

Les  boutures  de  ces  plantes  se  font  en  juin , sur  cou- 
che tiède,  4 ou  5 dans  le  même  pot;  on  ne  les  sépare 
qu’au  printemps  suivant.  On  laisse  sécher  les  plaies  des 
boutures  des  espèces  succulentes.  Terre  meuble,  lé- 
gère; exposition  chaude  et  du  soleil. 

Mesjiilus  Coloneas/er,  voir  Coloiieasler. 

M.  Japoivca,  voir  Eriobolrya  Japonica. 

M.  oxyacantha , voir  Cratœgus  oxyacawha. 

M.  py racantha  , voir  C.  pyracantha. 

M.  Smensis  , voir  Rnpltiolepis  Sinensts. 

Meleorina  gracilipes,  voir  D imorpho theca. 

METHONICA  superba , II.  P.;  Gloriosa  superba, 
L.;  Méthonique  ou  Superbe  du  Malabar.  (Liliacées.) 
Racine  grosse,  tubéreuse  et  jaune;  tige  de  im.5o  à Am, 
faible,  ayant  besoin  de  supports.  Feuilles  longues,  étroi- 
tes, terminées  par  une  vrille;  en  juill.-oct.,  fleurs  lon- 
guement pédonculées,  aurore  éclatant,  grandes,  peu- 


1266  ME  Y 

chées,  à 6 divisions  très  longues,  ondulées,  relevées  de 
manière  que  les  extrémités  se  touchent;  stvle  très  long, 
ronde  à la  base  et  dirigé  dans  le  sens  des  étamines 
Terre  franche  légère;  en  pot  et  en  serre  chaude;  mettre 
la  plante  dans  la  tannée  dès  le  printemps,  pour  obtenir 
des  fleurs.  On  l’arrose  lorsqu’elle  est  en  végétation  ; mais 
elle  n’a  pas  besoin  d’eau  quand  elle  cesse  de  végéter. 
On  la  retire  alors  de  la  tannée,  en  la  maintenant  tou- 
jours à une  température  d’au  moins  10  degrés  jusqu’en 
lévrier,  époque  à laquelle  on  replante  et  l’on  remet  dans 
la  tannée  cette  magnifique  plante.  Multipl.  par  caieux. 

On  cultive  de  même,  sons  le  nom  de  M.  Plantii,  une 
plante  qui  se  distingue  de  la  précédente  par  des  feuilles 
moins  longues  et  des  fleurs  d une  couleur  plus  brillante. 

Methonica  simplex , Hort.  Par.;  ?ù.  a flei  as  varia- 
bles. Sénégal.  Plus  grande  que  la  précédente,  à fleurs 
plus  nombreuses,  plus  larges  , et  passant  du  vert  au 
jaune  , puis  au  rouge,  de  manière  qu’elle  offre  ces  trois 
couleurs  en  même  temps.  Même  culture.  Elle  fleurit 
également  bien  sur  les  tablettes  des  serres  chaudes. 

METROSIDEROS  buxifolin , Ail.  Cun.;  Métrosi- 
déros  a feuilles  de  Buis.  (Myrtacées.)  Arbrisseau 
sarmenteux,  à rameaux  blanchâtres,  portant  4 rangées 
de  petites  feuilles  étalées,  coriaces,  ovales-arrondies , 
cotonneuses  en  dessous,  et  des  fleurs  réunies  à l’extré- 
mité des  rameaux,  jaunâtres,  aux  longues  étamines 
rayonnantes.  Celte  espèce,  originaire  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  appartient  à la  serre  froide,  dont  elle  peut 
servir  à garnir  les  murs. 

AI  florida,  1 look  ; Leptosperrnum  scandens , Forst.; 
M.  A fleurs  nombreuses.  Nouvelle-Zélande.  Ra- 
meaux sarmenteux  ; feuilles  ovales-oblongues,  coriaces, 
glabres,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  rouge  carminé, 
disposées  en  corvmbe  à l’extrémité  des  rameaux.  Terre 
de  bruyère  ou  terreau  substantiel  de  feuilles. 

M.  robusla  et  tomenlosa;  même  culture. 

M.  crass'foUa,  M.  lophanlha , M.  saligna,  voir 
Callistenion. 

MEYENI  V crecln,  Benth.;  Meyéme  dressée.  (Acan- 
thacées.)  De  Guinée.  Arbrisseau  rameiix,  buissonnant, 
d’un  port  agréable,  très  florifère;  les  fleurs,  longue- 
ment tubuleuses,  larges  de  om.o5  à 0m.o6  sur  le  limbe, 
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sont  d’un  violet  foncé  uniforme,  avec  l’intérieur  de  la 
gorge  jaune  ou  légèrement  orangé.  Serre  chaude  pen- 
dant L’hiver,  orangerie  en  été.  Culture  facile  en  terre 
de  bruyère;  multiplication  de  boutures. 

Meyenia  orymbosa , voir  Habrotfiamnus. 

MICHAUXIA  campanuloides , Vent.;  Michauxie 
fausse  Campanule.  (Campanulacées.)  De  l’Asie  Mineure 
et  de  la  lJerse.  Trisannuelle.  Tige  de  lm. 30,  grosse;  feuil- 
les delà  base  en  forme  de  lyre,  les  autres  découpées,  den- 
tées et  ciliées  ; tout  l’été,  Heurs  nombreuses  sur  toute  la 
tige,  grandes,  rotacées,  à 8 divisions  rosées  ou  blanches 
et  réfléchies.  Terre  légère  profonde  et  sèche;  au  midi. 
Multiplication  de  graines  répandues  sur  le  sol  au  prin- 
temps. Plante  d’un  bel  aspect.  Arrosements  modérés. 

M.  lœvigata , Yent.;  M.  lisse.  De  Perse.  Bisannuelle; 
elle  résiste  à nos  hivers  ; tiges  de  2 à 3m,  produisant  en 
juin  et  juillet  un  très  grand  nombre  de  fleurs  d’un  blanc 
jaunâtre,  à divisions  réfléchies  ; les  graines  qui  se  répan- 
dent d’elles-mêmes  sur  le  sol  y germent  bien.  Terre 
meuble  sèche.  Exposition  chaude.  11  ne  faut  la  repiquer 
que  très  jeune,  avec  précaution,  car  les  racines  très 
friables  manquent  de  chevelu. 

Micocoulier,  voir  Cellis. 

Microptelea  pan-ifolia,  voir  V l/nus  Cjiinensis. 

M1CROSPERMA  barlonioides,  Yal.  ; Eucnida  barto- 
nioides.  (Loasées.)  Mexique.  Annuelle  ; feuilles  ovales, 
aiguës,  lobées  et  dentelées;  fleurs  jaunes  très  grandes, 
ouvertes,  axillaires,  présentant  des  étamines  nom- 
breuses, très  longues,  et  qui  forment  par  leur  réunion 
une  élégante  aigrette  dorée.  Mult.  de  semis;  d’une 
culture  difficile.  Elle  exige  un  terrain  sec  et  profond  et 
une  exposition  chaude.  Ces  conditions,  difficiles  à ren- 
contrer dans  nos  départements  du  nord,  restreignent 
la  culture  de  cette  belle  plante,  comme  elles  limitent 
celle  des  Bartonia  en  général. 

Mignardise,  voir  Dianihus  plumnritis. 

Mi  gnon  nette,  voir  Saxifrnga  umbrosa. 

Mille-Feuilles,  voir  Achillea  Millefolium. 

Millepertuis,  voir  Hypericum. 

MILTON! A Moreliana,  Mort.;  Miltonie  de  Morel. 
(Orchidées.)  Du  Brésil.  Au  sommet  d’une  hampe,  toute 
enveloppée  d’écailles  scarieuses,  paraît  une  grande  et 


1268  MIM 

belle  fleur,  dont  les  divisions  supérieures,  ovales,  aiguës, 
sont  toutes  d’un  violet  pourpre  éclatant-  Le  labelle  cor- 
difornie,  à surface  plane,  est  d’un  rose  pourpre,  mar- 
qué de  lignes  plus  foncées,  rayonnantes.  Culture  des 
Orchidées.  Nous  ajouterons  à cette  espèce  : 

Miltonia  candida.  Miltonia  T.odditjesii. 

M.  cuneata.  ; M.  Russelliana. 

M.  Clowesii.  j M.  spectabilis. 

MIMOSA  pudica,  L.;  Mimosa  pudique,  Seksitive. 
(Miiuosées.  ) Des  Antilles.  Plante  herbacée,  célèbre  par 
sa  grande  irritabilité.  Au  moindre  attouchement , ses 
feuilles  se  rapprochent,  ses  pétioles  s’abaissent,  ainsi 
que  leurs  nombreuses  folioles;  il  suffit  même  de  toucher 
une  de  celles-ci  pour  voir  les  autres  s’abaisser,  pour 
ainsi  dire  , sympathiquement.  Tiges  de  0m. 70  armées 
d’aiguillons  crochus;  feuilles  bipennées ; en  été  fleurs, 
rouge  violet,  très  petites  , formant  de  petites  houppes 
légères.  Semer  sous  châssis  et  sur  couche,  de  bonne 
heure,  et  seulement  une  graine  dans  un  pot,  pour  éviter 
la  transplantation  ; tenir  la  plante  sous  châssis  ou  en 
serre  chaude,  pour  la  voir  belle  et  obtenir  des  graines. 

M.  botryocephala,  voir  Acacia  discolor. 

M.  distach) a , voir  A.  lophantha. 

MIMULUS  gu  t la  tus,  DC.  ; M.  luteus,  L.;  Mimulus 
ponctué.  (Scrophularinées.)  Des  parties  tempérées  de 
l’Amérique  occid.  Vivace;  tiges  radicantes  à la  base, 
de  0m.  35  ; feuilles  ovales , dentées,  à pétioles  auricu- 
lés;  en  mai-août,  fleurs  axi  1 1 aires,  grandes,  beau  jaune 
ponctué  de  rouge.  Terre  franche,  légère,  humide,  mieux 
terre  tourbeuse  ; mi-soleil;  multiplication  par  éclat,  de 
boutures  ou  de  graines  répandues  sur  le  sol. 

M.  rivularis,  Nutt. ; M.  des  ruisseaux.  Californie  et 
Chili.  Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  plus 
grandes,  marquées  d’une  large  tache  pourpre  sur  le 
palais.  Même  culture. 

M.  variegatus,  H.  P ; 31.  varié.  Du  Chili.  Autre  es- 
pèce plus  jolie  en  ce  que  les  5 divisions  de  la  corolle 
blanchâtre  ont  chacune  une  grande  tache  pourpre, 
accompagnée  d’un  pointillé  de  la  même  couleur. — On 
en  connaît  encore  une  variété  entièrement  pourpre. 

31.  glabralus,  Bentli.;il/.  Andicola,  Kunth.;  M.  des 
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Andes.  Du  Pérou.  Vivace  ; liges  rampantes  à la  base; 
feuilles  cordi formes,  de  0m03,  obtuses,  inégalement  den- 
tées; fleurs  rose  pourpre,  à tube  blanc  ainsi  que  le  fond 
des  lobes.  Culture  des  précédents;  multiplication  de 
boutures  et  de  graines. 

Mimulus  moschatus,  Dougl.;  M.  musqué.  Bords  de 
l’Orégon.  Petite  plante  vivace,  étalée,  traçante,  velue, 
exhalant  par  bouffées,  pendant  les  chaleurs,  et  de  loutes 
ses  parties,  une  forte  odeur  de  musc;  (leurs  jaunes  pe- 
tites. Elle  se  sème  cV elle-même,  en  terre  de  bruyère  om- 
bragée, à l’air  libre. 

M.  glulinoms,  voir  Diplacus  glulinosus. 

M.  punie  eus , voir  D.  puniceus. 

MIRABILIS  Jalapa , L.  ; Nyctago  hortensis , Juss.  ; 
Belle-de-nuit  , Faux-Jai.ap.  (Nyctaginées.)  Du  Pé- 
rou. Racine  fusiforme  vivace;  feuilles  opposées,  en  cœur; 
tige  de  om.65;  en  juil.-sept.,  fleurs  en  bouquets  axil- 
laire , nombreuses,  rouges,  jaunes,  blanches  ou  pana- 
chées, ne  s’ouvrant  que  ia  nuit,  comme  toutes  celles  du 
genre,  et  exhalant  le  soir  une  odeur  suave. Terre  légère 
et  substantielle;  multipl.  de  graines  sur  couche  au  prin- 
temps. Le  plant,  mis  en  place  à la  fin  de  mai,  fleurit 
depuis  juillet  jusqu’aux  gelées.  On  peut  conserver  les  ra- 
cines et  les  replanter  comme  celles  des  Dahlias. 

Cette  espèce  a produit  depuis  longtemps  un  grand 
nombre  de  variétés  à fleurs  blanches,  roses,  rouges,  pa- 
nachées, etc. 

M.  longiflora,  L.;  N.  longiflora , DC.  ; P>. -de-nuit 
A longues  FLEuas.  Du  Mexique.  Tiges  cassantes  et 
diffuses;  feuilles  en  cœur,  visqueuses  comme  toute  la 
plante;  en  été,  fleurs  blanches,  à tube  long  de  om.io 
à om.i4,  à odeur  de  fleurs  d’Oranger  durant  la  nuit. 
Même  culture.  — Variété  à fleurs  violettes. 

M.  hybrida , Lep.;  B.  de  nuit  hybride.  Annuelle, 
haute  de  0m. 70;  liges  noueuses,  glabres;  feuilles  cordi- 
formes,  ovales,  acuminées.  En  juillet-septembre,  fleurs 
blanc  rosé  ou  rose,  en  bouquets  terminaux.  Semer  <n 
avril-mai,  en  place  ou  en  pépinière. 

Miroir  de  Vénus,  voir  Specularia  Spéculum. 

MITRARIA  coccinea,  Cav.  ; Mituaire  écarlate. 
(Gesnériacées.  ) De  l’île  Chiloë.  Arbrisseau  à tiges  grêles, 
grimpantes  et  s’appuyant  contre  le  tronc  des  arbres; 


1270  MON 

feuilles  petites,  ovales,  largement  dentées;  fleurs  lon- 
guement pédonculées , pendantes,  calice  vésiculeux  co- 
loré, violet  au  sommet;  corolle  de  couleur  vermillon, 
en  forme  d’amphore  renversée.  Cette  plante  peut 
passer  l’hiver  en  plein  air  dans  les  départements  de 
l'Ouest.  On  doit  lui  donner  un  support. 

Mogorium , Mogori,  voir  Jasminum  Sambac. 

Molène,  voir  Verbascum. 

Mollis,  voir  Schinus  Molle. 

MOMORDICA  balsamina , L.;  Moatordique  Balsa- 
aiine.  (Cucurbitacées.)  De  l’Inde.  Annuelle;  tige  grim- 
pante ; feuilles  palmatifides  ; fleurs  insignifiantes  ; fruit 
de  couleur  orange  ou  jaune,  verruqueux,  de  0m.io  à 
0ra.  1 5 de  longueur,  se  déchirant  irrégulièrement,  et 
montrant  alors  des  graines  noires  enveloppées  d’un  faux 
arille  rouge  très  brillant.  Culture  des  Melons,  puis 
soutenir  la  plante  à l’aide  de  treillage. 

M.  elaierium , L.;M.  concoaibre  d’attrape,  Giclet. 
Annuel.  Tiges  épaisses,  couchées,  hispides,  ainsi  que  les 
feuilles,  qui  sont  triangulaires,  à bords  sinués  ondulés, 
d’un  vert  foncé.  Eu  septembre-octobre,  petit  fruit  al- 
longé, cylindrique,  hérissé,  se  détachant  au  moindre 
ébranlement  et  projetant  avec  force  les  graines  et  le 
liquide  qu’il  renferme. 

MONARDA  didjma,  L.  ; M.  purpurea , Lam.  ; M. 
coccinea,  Michx.;  Monarde  a fleurs  rouges.  Thé 
d’Oswégo.  (Labiées.)  De  la  Pensylvanie.  Tiges  de  0m. 70, 
rameuses;  feuilles  ovales,  pointues,  dentées,  à odeur 
agréable,  donnant  une  infusion  très  odorante;  en  juin- 
août,  fleurs  en  verticilles  fascicules,  d’un  rouge  vif,  ainsi 
que  le  calice  et  les  bractées  florales.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle; mi-soleil  ; multipl.  en  automne  par  les  raci- 
nes que  l’on  replante  ainsi  tous  les  ans. 

M.  Jistulosa,  1,.;  M.  violacea,  Desf. ; M.  fistui.euse. 
Du  Canada.  Plus  élevée  que  la  première;  niais  faisant 
moins  d’effet  par  ses  fleurs  roses,  pourpres  ou  violettes. 
Cette  plante  est  très  variable  par  sa  taille,  par  son  port 
et  par  la  nuance  de  ses  fleurs.  On  peut  cultiver  de  même 
les  M.  purpurea , a/ba,  Russelliana. 

Ces  jolies  plantes  sont  robustes  et  d’une  culture  facile. 

MONNAIE  nu  pape,  Mojnnayèrk  , voir  Lunaria 
annua. 
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MONSONIA  speciosa  , L.  ; Géranium  speciosum, 
Thiinb.  ; Monsonie  élégante.  (Géraniacées.)  Du  Cap. 
Belle  plante  vivace;  racine  charnue;  tige  de  0n,.22  à 
0m.28  ; feuilles  à 5 segments  bipennes  ; en  avril  et  mai, 
2011  3 fleurs  à collerette,  largesde  0m.08  àOm.1 1,  blanc 
rosé,  veiné  de  pourpre  et  carmin.  Terre  franche  légère, 
au  midi;  orangerie  l’hiver;  multipl.  de  graines  semées 
en  pots  sur  couche  tiède;  par  division  des  racines  au 
printemps,  ou  par  boutures  de  racines. 

M.  lobata , VVilld.;  G.  anemonoides , Tliunb.;  M. 
a feuilles  locées.  Du  Cap.  Tiges  basses,  rameuses; 
feuilles  en  cœur,  lobées  et  régulièrement  dentées  ; fleurs 
rouges,  teintes  de  rose  et  rayées  de  carmin.  Les  boutons 
sont  d’un  rouge  éclatant  à l’extérieur. 

MOR/EA  Sinensis,  Thunb.  ; Ixia  Sinensis,  L.  ; Morée 
de  la  Chine,  Iris  tigrée.  (Iridées.)  Racines  et.  feuilles 
semblables  à celles  de  l’Iris  commune,  mais  plus  petites  ; 
hampe  comprimée,  dichotome,  de  om.5o  ; fleurs  pédon- 
culées,  safranées,  maculées  de  rouge.  Terre  franche, 
légère  et  peu  humide  ; exposition  chaude,  et  couverture 
l’hiver.  Multipl.  de  graines  semées  sur  couche  en  ter- 
rine, cjui  fleurissent  la  même  année,  ou  séparation  des 
pieds  en  mars. 

Morœavirgala,  Jacq.;  M.  A grandes  fleurs.  Du  Cap. 
Feuilles  linéaires,  canaliculées  ; lige  de  om.32  ; en  mai, 
fleurs  grandes,  blanchâtres,  teintes  de  bleu,  à tache 
jaune  et  raie  barbue,  d’ou  le  nom  d’Inis  plumeuse. 
Culture  des  Ixia. 

M.  lugens,  L.;  M.  Melaleuca , W. ; M.  demi-deuil. 
Feuilles  linéaires,  légèrement  arquées;  tige  nue,  termi- 
née par  2 fleurs,  à divisions  blanches  à leur  base,  les 
3 plus  grandes  pourpres,  et  les  3 plus  petites  noires  à 
leur  sommet.  Culture  de  la  précédente. 

M.  Noj'ihiana,  Andr.  ; M.  engainée.  Du  Brésil. 
Racines  fibreuses;  feuilles  semblables  à celles  de  l’Iris; 
tige  engainée  dans  la  feuille  supérieure;  en  avril -juill., 
fleurs  charmantes,  à divisions  profondes;  les  3 exté- 
rieures grandes,  étaléos,  blanc  de  lait,  jaunes  et  poin- 
tillées  de  pourpre  à leur  base;  les  3 intérieures  plus 
petites,  bleues,  réfléchies,  jaunes,  piquetées  de  pourpre 
inférieurement  et  sur  les  bords.  Plus  délicate  que  les 
précédentes,  en  serre  chaude  sur  des  tablettes. 
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Morœa  tristis , K.;  M.  tricolor,  A.  ; TM.  tricolore. 
Cap.  Espece  difficile  à cultiver;  les  fleurs  se  flétrissent  en 
moins  de  4 heures;  feuilles  droites,  larges,  pointues; 
tige  terminée  par  une  charmante  fleur  à 6 divisions, 
dont  3 étroites,  d’un  rouge  uniforme,  et  3 plus  larges, 
marquées  à leur  onglet  d’un  beau  jaune.  Exposition 
sèche  ; culture  des  Ixias. 

M.  iridioides,  Bot.  Reg.;M.  iridiforme,  fausse Ikis. 
De  Constantinople.  Racines  fibreuses;  tige  de  om.35; 
feuilles  persistantes,  disposées  en  éventail  ; en  juin- 
juill.,  fleurs  inodores,  à divisions  blanches,  les  3 exté- 
rieures plus  grandes,  marquées  de  points  et  d’une  tache 
supérieure  jaune.  Culture  du  M . sinensis. 

M.  i imbriata , Dort.;  Tris  fîrnbriata,  Vent.;  M.  fran- 
gée. De  la  Chine.  Racines  fibreuses;  feuilles  distiques, 
longues  de  ora,45  à om.55,  gladiées;  hampe  comprimée, 
rameuse,  de  oni.65,  à rameaux  distiques,  terminée  au 
printemps  par  4°  ou  5o  fleurs  bleu  pâle,  se  succé- 
dant pendant  longtemps,  et  se  distinguant  par  leurs 
stigmates  fort  élégamment  frangés.  Culture  du  M.  Si- 
nensis. 

M.  Africana , voir  Aristœa  cyanea. 

M.  dichoioma,  voir  Iris  dicholoma. 

M.  serrata , voir  Sisyrinchium  slriatum. 

Morklle,  voir  Solanum. 

MORIN  A longifolia , Wall.  ; Mouine  a longues 
feuilles.  (Dipsacées.)  Du  Népaul.  Très  belle  plante  vi- 
vace de  pleine  terre  ; feuilles  longues,  sinuées,  à bords 
découpés  ; lobes  à dents  profondes  et  épineuses.  Ces 
feuilles  froissées  ont  une  odeur  particulière  et  péné- 
trante qui  rappelle  celle  du  Céleri;  tige  floritèie  de 
0m.70  à lm,  portant  un  long  épi  de  fleurs  verticillées , 
tubulées,  blanc  rosé  ou  carminé,  se  succédant  pendant 
longtemps.  Terrain  frais;  multipl.  de  graines  semées 
aussitôt  la  maturité  ; repiquer  le  plant  un  à un  en  pots 
remplis  de  terre  meuble;  on  peut  encore  le  multiplier 
d éclats. 

Cette  espèce  remplace  aujourd’hui  dans  nos  jardins 
le  M.  Persica,  anciennement  cultivé,  mais  plus  dé- 
licat. 

MORNA  nitida,  Lindl.;  Morna  luisant.  (Compo- 


MOU  1273 

sées.)  Australie.  Herbe  annuelle  de  0m. 30,  dressée,  gar- 
nie de  feuilles  largement  linéaires,  pubescentes.  En 
juillet-novembre,  fleurs  jaune  orange,  en  corymbes,  se 
conservant  comme  celles  de  l’Immortelle.  Semer  sur 
couche  fin  de  mars,  repiquer  sur  couche,  mettre  à de- 
meure en  mai. 

MORUS  rubra , L.  ; Mûrier  rouge.  (Morées.)  Amé- 
rique du  Nord.  Arbre  touffu  ; feuilles  pubescentes  en 
cœur  pointu  ; épaisses.  Arbre  d’ornement  dans  les 
grands  jardins. 

M.  Constantinopolitana , Poil*.;  M.  de  Constanti- 
nople. De  3 à 5m,  très  touffu  ; rameaux  gros  et  courts; 
feuilles  très  rapprochées,  en  cœur,  grandes,  luisantes 
et  tourmentées. 

M.  alba,  L.;  M.  blanc.  D’Asie.  Cette  espèce,  célèbre 
par  l’importante  industrie  qui  se  rattache  à sa  culture, 
mérite  en  outre  de  prendre  place  dans  nos  jardins  pay- 
sagers; son  port  est  d’ailleurs  très  agréable;  son  feuil- 
lage tendre  et  léger,  entier  ou  découpé,  ne  manque 
pas  d’élégance,  et  ses  fruits  sont  également  recher- 
chés. 

Il  existe  au  Muséum  des  variétés,  ou  espèces  voisines, 
à feuilles  plus  grandes,  produisant  plus  d’effet,  telles 
que  : 

M.  Italica  , remarquable  par  son  aubier  rouge. 

M.  Sinensis , dont  les  rameaux  fort  allongés  por- 
tent de  grandes  feuilles  entières  ou  quelquefois  tri- 
lobées. 

Morus  lucida,  à grandes  feuilles  luisantes,  en  cœur 
pointu. 

M.  multicaulis , Perr.;  M.  multicAule.  Feuilles  éga- 
lement grandes  et  gaufrées,  excellentes  pour  la  nourri- 
ture des  vers  à soie.  Cette  espèce,  remarquable  par  la 
grandeur  de  ses  feuilles,  se  reproduit  très  facilement  de 
boutures. 

M.  nervosa , Lodd.,  remarquable  par  de  grosses 
nervures  blanches  très  saillantes  en  dessous. 

M.  intermedia.  Per.  ; M.  intermédiaire.  Espèce 
de  Manille  à feuilles  profondément  incisées. 

Morven,  voir  Juniperus  Phœnicea. 

Mouron,  voir  Anagallis. 
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MOUSSOiNIA  elegans.  Une;  Moussojnie  élégante. 
(Gesnériacées.)  Des  régions  tempérées  de  Guatimala. 
Feuilles  grandes,  ovales,  veloutées;  fleurs  en  grappes 
axillaires  pendantes,  d’un  écarlate  brillant  à l’extérieur 
du  tube,  jaune  ponctué  de  pourpre  à l’intérieur  de  la 
gorge.  Elle  demande  une  chaleur  modérée,  la  terre 
de  bruyère  mélangée  de  terre  substantielle,  des  ar- 
rosements réguliers.  C’est  également  au  genre  Mous- 
sonia,  démembré  des  Gesneria , qu’il  faut  rapporter 
le  Gesneria  elongata. 

Mufle  de  veau,  Muflier,  voir  Antirrhinum. 

Muguet  de  mai,  voir  Convallaria  maialis. 

MULGEDIUM  Plumieri , Cass.;  Sonchus  Plumieri, 
L.;  Laitron  df,  Plumier.  (Composées.)  Des  lieux  hu- 
mides et  montagneux  de  la  France.  Grande  et  fort  belle 
plante  vivace , laiteuse , à feuilles  larges , pennatifides 
roncinées  ; grande  panicule  terminale  de  fleurs  d’un 
bleu  violet,  assez  semblables  à celles  de  la  Chicorée 
sauvage.  Pleine  terre  fraîche  et  profonde;  multipl.  de 
graines.  Le  M.  A/pinum  se  cultive  de  même  et  produit 
le  même  effet. 

Mûrier,  voir  Morus. 

M.  A papier,  voir  Broussonetia. 

MURRAYA  exotica,  L.;  MurrayA  exotique;  Bois 
de  Chine.  (Aurantiacées.)  Arbrisseau  de  0ra. 70  à lm. 30, 
rameux;  feuilles  pennées  à 5-^  folioles  elliptiques,  lui- 
santes; en  été,  fleurs  blanches,  petites,  odorantes,  dis- 
posées en  corymbe  terminal.  Serre  chaude;  terre  lé- 
gère; multiplication  de  boutures  faites  sous  cloche  et 
de  graines. 

MURUCÜJA  ocellala,  Pers.  ; Passiflora  Murucuja , L.  ; 
Murucujaponctuée.  (Passiflorées.)  Tige  ligneuse,  grêle, 
grimpante;  feuilles  petites,  à 2 lobes  écartés,  ponctuées 
en  dessous;  fleurs  solitaires,  rouge  de  feu,  garnies  d’une 
couronne  intérieure  entière,  tubuleuse,  entourant  le 
support  des  organes  sexuels.  Serre  chaude;  terre  légère; 
multipl.  de  boutures. 

MUSA  paradisiaca,  L.  ; Bananier  du  paradis,  Fi- 
guier d’Adam.  (Musacées.)  Des  Indes.  Les  pétioles 
enveloppés  les  uns  par  les  autres  forment  une  sorte  de 
tige  du  volume  de  la  cuisse,  de  3m  et  plus,  couronnée 
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par  8 à 12  feuilles  divergentes,  longues  de  im.5o  à 2m, 
larges  de  ora.3o  à om.65,  du  centre  desquelles  naît 
une  hampe  terminée  par  un  grand  régime  incliné, 
garni  de  fleurs  étagées  recouvertes  de  larges  bractées, 
charnues,  violâtres,  caduques;  les  fleurs  de  l’extrémité 
du  régime  sont  stériles,  se  dessèchent  et  périssent, 
tandis  que  celles  de  la  base  se  changent  en  fruits  longs 
de  om.  16  à om.25,  appelés  Bananes,  qui  ne  se  mangent 
que  cuits. On  en  compte  plusieurs  variétés. 

Musa  sapientum,  L.;  B.  des  sages.  Il  s’élève  un  peu 
plus  que  le  précédent  ; les  pétioles  qui  forment  sa  tige 
sont  lavés  de  pourpre  foncé  ; le  régime  est  aussi  incliné, 
mais  ses  fleurs  stériles  tombent  après  la  floraison  ; les 
fruits  des  fleurs  fertiles,  longs  de  om.o8  à om.i2,  por- 
tent le  nom  de  Figues-Bananes,  et  se  mangent  crus, 
lorsqu’ils  ont  acquis  la  consistance  d’une  pomme  cuite. 
Ils  sont  meilleurs  rôtis  sur  le  gril.  On  compte  beaucoup 
de  variétés  de  cette  espèce.  Les  fruits  de  cette  plante 
déjà  cultivée  dans  l’Inde  au  temps  de  l’expédition 
d’Alexandre;  et  décrite  par  Pline,  servaient  à la  nour- 
riture des  Bramines  ou  Sages  des  Indes. 

M.  Sinensis,  Sweet.;  M.  Cavendishii,  Paxt.  ; B.  de 
LA  Chine.  Plante  très  vigoureuse,  dont  la  tige  basse  et 
trapue,  d'une  hauteur  de  im.3o  jusqu’à  la  naissance  du 
régime,  acquiert  une  circonférence  de  ora.70  à sa  base; 
les  feuilles  sont  énormes,  longues  de  im.3o  et  larges 
deom.65;  le  régime  qui  naît  au  centre  du  faisceau  de 
feuilles,  quand  la  plante  a atteint  toutes  ses  dimensions, 
est  une  immense  grappe  de  fleurs  jaunâtres,  tubuleu- 
ses, en  verticilles  séparés  par  des  spatlies  d’un  rouge 
brun;  ce  régime  se  courbe  et  s’incline  vers  la  terre; 
les  fleurs  de  l’extrémité  avortent,  celles  des  premiers 
rangs  donnent  des  fruits  disposés  comme  les  doigts 
de  la  main,  longs  de  om.io,  au  nombre  de  120  à 140. 
Ils  appartiennent  à la  section  des  Figues-Bananes,  mû- 
rissent bien  en  serre  chaude,  se  mangent  crus  ou  cuits 
et  sont  les  meilleurs  de  tous. 

M.  coccinea , Andr.  ; B.  A spathes  écaulAtes. 
Chine.  Plante  d’ornement,  de  2m  à 2m.5o  ; il  fleurit  lors- 
qu’il a im  à im.3o.  Régime  droit,  couvert  de  spathes 
rose  cocciné,  caduques,  d’un  grand  effet  dans  la  serre 
chaude.  Ses  fruits  ne  nouent  pas  dans  nos  serres. 
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Musa  textilis,  P.;  B.  textile,  Abaca.  Des  Philippi- 
nes. Cette  espèce,  reconnaissable  à sa  couleur  verte,  se 
cultive  à cause  des  fibres  très  fortes  qu’on  en  retire 
pour  faire  des  tissus.  C’est  V Abaca  des  habitants  des 
Philippines.  Ses  fruits  ne  sont  pas  comestibles. 

M.  rosacea,  Jacq.;  M.  discolor,  Mort.;  B.  A spathes 
roses.  De  3 à 4m  î feuilles  de  couleur  violacée  en  des- 
sous, dans  leur  jeunesse,  puis  d’un  vert  glauque,  lon- 
gues de  im.4°  et  larges  de  om.34;  régime  droit,  à spa- 
thes roses,  caduques,  d’un  effet  charmant;  fleurs  d’un 
jaune  orangé,  fruits  rares,  petits,  très  médiocres. 

Les  Bananiers  ont  été  cultivés  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité et  sont  encore  des  plantes  de  première  utilité 
dans  les  régions  tropicale;,  à cause  de  leurs  fruits  aussi 
abondants  que  savoureux.  La  Banane  forme  la  nourri- 
ture habituelle  des  habitants  des  régions  chaudes,  entre 
les  tropiques,  où  sa  culture  est  aussi  importante  que  l’est 
celle  des  Graminées  et  des  tubercules  farineux  dans  la 
zone  tempérée.  C’est  le  Bananier  qui  a donné  lieu  à ce 
proverbe  si  consolant  que  l’on  entend  répéter  sous  la 
zone  équatoriale  : « Personne  ne  meurt  de  faim  en  Amé- 
rique. » D’après  M.  de  Humboldt,  un  hectare  de  Bana- 
niers produit  annuellement  i84  3oo  kil.  de  substance 
alimentaire!  — Les  botanistes  leur  ont  donné  le  nom  de 
Musa,  médecin  d’Auguste,  auteur  d’un  traité  De  Herba 
botanica.  Le  nom  français  vient  de  celui  de  Banana, 
que  porte  le  fruit  en  Guinée.  On  appelle  aussi  le  Ba- 
nanier Figuier  d’Adam,  parce  qu’on  suppose  que 
c’est  de  lui  qu’il  est  question  dans  l’Ancien  Testa- 
ment. 

Ces  plantes  font  le  plus  bel  ornement  des  serres 
chaudes  par  leur  aspect  étranger,  par  leurs  longues  et 
larges  feuilles  qui  donnent  dans  nos  cultures  une  idée 
de  la  végétation  des  tropiques.  Quoiqu’on  puisse  tenir 
les  Bananiers  en  pot  ou  en  caisse,  ils  ne  peuvent  pro- 
spérer dans  cette  situation  gênée.  Pour  les  voir  dans 
toute  leur  beauté,  il  faut  disposer  dans  la  serre  chaude 
une  bâche  ou  un  encaissement  de  1m  de  profondeur, 
et  d’une  étendue  proportionnée  au  nombre  de  sujets 
qu’on  veut  planter.  On  remplit  celte  bâche  de  terre 
légère,  substantielle,  composée  par  tiers  de  bonne 
terre  franche,  de  terre  de  bruyère  et  de  terreau  con- 
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somme.  On  y plante  un  ou  plusieurs  Bananiers  à 2m 
de  distance;  on  les  arrose  souvent  pendant  les  chaleurs; 
on  lient  la  serre  à une  température  constante  de  15  à 
25  degré'.  Dans  ces  conditions,  on  les  voit  dévelop- 
per un  luxe  de  végétation  incroyable.  Ils  peuvent  mê- 
me ainsi  devenir  plus  beaux  que  sous  les  tropiques, 
ou  les  vents  fatiguent  beaucoup  leuis  feuilles  et  les 
déchirent  en  lanières.  Après  12  ou  15  mois,  le  régime 
commence  à paraître.  Quelle  que  soit  la  saison  oii  il  se 
montre,  il  faut  soutenir  la  chaleur  sans  interruption 
pour  voir  les  fruits  se  former  et  mûrir;  leur  accroisse- 
ment est  assez  prompt,  mais  leur  maturité  arrive  lente- 
ment. On  la  reconnaît  à la  couleur  jaune  qu’ils  pren- 
nent et  à leur  consistance  devenue  plus  molle.  Ces 
fruits  se  mangent  crus  ou  grillés  : ceux  des  trois  pre- 
mières espèces  ci-dessus  décrites  sont  les  plus  agréables 
au  goût. 

On  multiplie  les  Bananiers  par  les  œilletons  en- 
racinés qui  croissent  à leur  base.  Quand  une  plante 
a porté  fruit,  on  l’arrache;  on  renouvelle  entièrement 
la  terre  de  la  bâche,  et  on  met  un  jeune  sujet  à 
la  place  de  l’ancien.  Il  faut  à la  plupart  des  espèces 
une  élévation  de  4m  au  moins  sous  le  vitrage  des  serres; 
mais  le  B.  de  la  Chine  n’atteint  qu’une  hauteur  de  2m 
à 2m.50. 

Musa  Bihai,  voir  Helieonia  Bihai. 

M uscadier,  voir  Myrislica. 

MUSCARI  woschatwn,  Willd.;  Hyacinthus  Mus~ 
cari , L.;  Muscari  odorant,  Jacinthe  musquée.  (Li- 
liacées.)  Du  Levant.  Oignon  petit;  feuilles  assez  longues, 
couchées  et  concaves;  (in  d’avril,  fleurs  disposées  en  épi 
globuleux,  à odeur  de  inusc,  et  d’un  jaune  violâtre 
obscur.  Terre  légère.  Multipl.de  graines  et  de  caïeux  en 
juillet.  Replanter  en  octobre  tous  les  3 à \ ans.  On  peut 
en  faire  des  bordures. 

M.  monstruosum , Mill.  ; M.  monstrueux,  Faux- 
Muscari,  Liras  de  terre,  Jacinthe  de  Sienne, 
J.  monstrueuse  ou  paniculée.  Indigène.  Feuilles  un 
peu  creusées,  vert  sombre,  teint  de  rougeâtre;  tige  de 
om.3o,  portant,  en  mai  et  juin  , une  grosse  grappe  de 
petites  ramilles  bleu  violacé  plus  ou  moins  contour- 
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nées  au  lieu  de  fleurs.  Même  culture,  mais -moins  dif- 
ficile sur  la  qualité  de  la  terre. 

MUTISIA  speciosa,  L.;  MutisiA  élégante.  (Com- 
posées.) Du  Brésil.  Plante  sous-ligneuse,  sarmenteuse,  à 
feuilles  pennées;  pétiole  commun  terminé  par  une  vrille 
trifide;  fleurs  pourpre  vif,  réunies  en  un  capitule  soli- 
taire au  sommet  des  rameaux.  Serre  tempérée  sèche,  où 
on  peut  l’employer  à garnir  les  pilastres;  multipl.  de 
boutures  et  de  marcottes. 

M.  ilici folia,  Paxt.;  M.  A feuilles  de  Houx.  Du 
Chili.  Feuilles  persistantes,  munies  de  dents  épineuses, 
terminées  par  une  longue  vrille  formée  par  le  prolon- 
gement de  la  nervure  médiane.  Ses  fleurs  ont  leurs 
rayons  d’un  joli  rose. 

MYOPORUM  paroi folium , 1\.  Br.;  Myopore  a 
petites  feuilles.  (Myoporinées.)  De  l’Australie.  Joli 
arbuste  de  0m.70  à lm,  rameux,  diffus;  feuilles  li- 
néaires spatulées,  charnues,  couvertes  de  glandes  tuber- 
culeuses, ainsi  que  les  jeunes  rameaux;  pendant  tout 
l’été,  fleurs  très  nombreuses,  blanches,  petites,  ino- 
dores, pédonculées,  réunies  2 ou  3 dans  l’aisselle  des 
feuilles.  Terre  franche  légère  avec  terreau;  serre  tem- 
pérée; multiplication  de  boutures.  Culture  des  Oran- 
gers. 

On  cultive  les  M.  luberculatum  , debile  , ellip- 
ticuni . 

MYOSOTIS  palustris,  With.  ; Souvenez -vous  de 
moi.  (Borraginées.)  Charmante  miniature,  vivace  et 
rustique,  à tige  de  0ra.35,  radicante;  feuilles  oblon- 
gues,  étroites  ; en  avril-août,  fleurs  disposées  en  épi 
unilatéral,  d’un  bleu  céleste,  avec  des  points  jaunes. 
Terre  humide;  multipl.  facile  de  boutures,  graines  ou 
éclats. 

M.  jdlpestris,  Schmidt;  M.  des  Alpes-  Vivace.  Tiges 
de  om.20,  fleurs  bl  u clair,  se  succédant  d’avril  en 
juin.  Jolie  plante  qui  convient  pour  faire  des  bordures 
et  vient  bien  à l’ombre.  Semer  en  juin-juillet  en  pépi- 
nière ; repiquer  en  septembre. 

M.  Azonca,  Wats;  M.  des  Açorfs.  Vivace.  Plus 
délicate  que  la  précédente,  à fleurs  bleu  foncé.  Même 
culture. 
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MYRICA  Gale , L.;  Gale  ou  Piment  royal.  (Myri- 
cées.)  Indigène.  Arbrisseau  aromatique,  de  im.  Feuilles 
oblongues  , en  coin,  dentées  au  sommet,  parsemées  de 
points  jaunâtres  et  résineux;  en  mai,  fleurs  mâles  en 
cliatons,  les  femelles  en  baies  rougeâtres.  Terre  tour- 
beuse ou  de  bruyère  humide,  au  bord  des  eaux;  multi- 
plication de  graines,  de  boutures  ou  de  rejetons  au 
printemps. 

M.  Carolinensis  Mill . ; M.  Pensylvanica , II.  P.; 
G.  de  Pensylvanie.  Moins  haut;  feuilles  plus  larges, 
sj>a  t idées , les  unes  entières,  les  autres  dentées  au 
sommet.  Terre  franche,  humide,  ou  sur  le  bord  des 
eaux;  même  multiplication. 

M.  cerifera,  L.;  G.  cirier,  Arbre  a la  cire,  Ci- 
Rier  de  la  Ca  roline.  Dudoubleplus  haut  que  le  précé- 
dent ; feuilles  plus  longues,  lancéolées,  luisantes  des  deux 
côtés  et  d’un  vert  tendre,  dentéesau  sommet;  en  juillet, 
fleurs  insignifiantes.  Terre  franche  légère,  mêlée  de 
terre  de  bruyère;  exposition  abritée  et  fraîche;  couver- 
ture l’hiver  ou  orangerie;  même  mode  de  multipl. , 
mais  en  terrine  sur  couche  tiède.  Les  M.  cordifolia, 
L.,  quercifolia , L.,  et  sermlata,  Laml,  originaires  du 
Cap.  se  cultivent  en  orangerie.  — Les  fruits  de  ces  di- 
verses espèces  se  couvrent  d’une  couche  assez  épaisse 
de  cire  qu’on  fait  fondre  dans  l’eau  bouillante  et  de  La- 
quelle on  peut  faire  des  bougies,  d’ou  vient  le  nom  de 
Cirier;  mais  la  couleur  verdâtre  de  cette  cire  et  la  diffi- 
culté de  sa  décoloration  o t été  un  obstacle  à son  emploi 
industriel. 

M y ri  caria,  voir  Tamarix  Germanica. 

MYRISTICA  moschata , W.;  Muscadier  des  Moltj- 
qiies.  (Myrislicées.)  Petit  arbre  rameux,  de  2 à 4m;  feuil- 
les ovales,  longues  de  om.io;  fleurs  dioïques,  axillaires, 
blanchâtres,  de  peu  d’effet;  le  fruit,  charnu,  de  la  gros- 
seur d’un  Abricot,  s’ouvre  en  2 valves,  et  laisse  voir  une 
graine  noirâtre  (Muscade),  entourée  de  son  macis  ou 
arille  rouge  orangé  et  frangé.  (Voir  Figures , pi.  34, 

fig.  14.) 

M.  sebifera,  Aubl.;  M.  de  Cayenne.  Arbre  assez 
grand,  à feuilles  j lus  longues,  dont  les  rameaux  sont 
terminés  par  de  nombreuses  fleurs  auxquelles  suc- 
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cèdent  des  fruits  arrondis,  de  la  grosseur  des  Prunes  et 
sans  valeur.  Tous  deux  sont  cultivés  en  seri’e  chaude' 
au  Muséum. 

MYRRII1S  odorata.  Scop.;  Scandix  odorata,  L.; 
Myrrhis  odorant,  Cerfeuil  musqué.  (Ombellileres.) 
Des  Alpes.  Vivace,  formant  une  grosse  touffe,  de  im, 
à feuilles  décomposées,  pubescentes ; fleurs  blanches; 
fruit  long,  aromatique,  agréable  dans  la  bouche  lors- 
qu’on le  mâche  vert.  Plante  robuste.  Semer  ses  graines 
aussitôt  la  maturité. 

Myrte,  voir  Myrtus. 

Myrtille,  voir  V accinium  Myrtillus. 

MYRTUS  commuais , L.  ; Myrte  commun.  (Myrta- 
cées.)  Du  midi  de  l’Europe,  de  l’Asie  occidentale  cl 
du  nord  de  l’Afrique.  Arbrisseau  à odeur  suave,  et 
d’un  beau  port.  Ses  variétés  sont  : 

M.  Romana,  M.  romain,  à petites  et  grandes  feuilles; 

M.  Jlore  pleno,  à fleurs  doubles; 

M.  Btlgica  variegata,  M.  moyen  panaché; 

M.  Bœtica,  M.  d’ANDALOusiE,ou  à feuilles  d’Oranger; 

M.  Ilalica , M.  d’Italie.  Ce  dernier  a une  sous— va- 
riété à feuilles  bordées  de  blanc. 

Toutes  ces  variétés  se  multiplient  et  se  cultivent  de 
même,  c’est-à-dire  de  graines  ou  marcottes,  boutures 
et  rejetons,  en  terre  franche  légère.  Elles  aiment  le 
soleil  et  l’eau;  il  faut  meme  les  arroser  un  peu  l’hiver; 
autrement  elles  perdraient  leurs  feuilles  et  peut-être 
périraient.  Orangerie,  et  garantir  des  premières  gelées 
blanches.  On  peut  les  tenir  en  boule  et  les  tondre  après 
la  floraison.  — Variété  à fruit  blanc. 

M.  microphylla.  M.  A petites  feuilles.  Arbris- 
seau de  2m;  feuilles  opposées,  droites,  horizontales, 
glabres  et  luisantes,  fleurs  blanches.  La  régularité  de 
ses  branches  qui  s’élèvent  du  collet  au  sommet  de  la  tige 
lui  donne  l’apparence  d’un  petit  Cyprès;  serre  tempé- 
rée et  probablement  pleine  terre  avec  couverture  l’hi- 
ver. Multipl.  de  boutures  et  de  graines. 

M.  tomentosa,  L.  ; Rhodomyrtus  ; M.  cotonneux. 
Joli  arbuste  de  la  Chine;  feuilles  ovales,  trinervées, 
vertes  en  dessus  et  cotonneuses  en  dessous;  fleurs  assez 
grandes,  rose  tendre;  filets  des  étamines  rouge  carmin. 
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Culture  des  précédents;  mais  serre  tempérée  et  boutu- 
res sur  couche  chaude.  — Depuis  peu  d’années  on  cul- 
tive, sous  le  nom  de  M.  tenui folia , un  petit  arbuste  à 
jeunes  rameaux  pourpre,  à feuilles  étroiles,  pointues, 
de  même  couleur  en  dessus  et  cendrées  en  dessous;  il 
montre  ses  petites  (leurs  carnées  en  juillet  et  août. 

Myrtus  aromalica  et  Pimenta , M.  Brasiliana , M. 
Doinbej  i,  voir  JSugenia. 
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NÆGELIA  cinnabarina,  Lind.;  Négélie  cinisa- 
bARinf..  (Gesnériacées.)  Mexique.  Superbe  espèce  à 
tige  forte,  rameuse,  couverte,  ainsi  que  les  feuilles  et 
les  pédicelles,  de  longs  poils  soyeux  rouges;  feuilles 
amples,  opposées,  veinées  de  carmin  et  marbrées  de 
reflets  métalliques;  fleurs  en  grappe,  pendantes,  digi- 
taliformes,  d’un  vermillon  vif,  tigré  à la  gorge  du 
tube  corollaire  de  points  plus  foncés.  Culture  des 
Achimenes. 

NAJNDINA  domestica , Thunb.;  Nandine  domesti- 
ot’E.  (Berbéridées.)  Arbrisseau  du  .lapon,  de  tm.30  à 
1 m .60  ; feuilles  composées,  tripennées;  en  juill.-août, 
grande  panicule  de  petites  fleurs  blanchâtres;  fruits 
rouges,  de  la  grosseur  d’un  Pois.  Terre  substantielle; 
multipl.  de  drageons. 

Napœa  lœv’is,  voir  Sida  Napcea. 

NAPOLEONA  If'ilhfieldii,  Lindl.;  Napoléone  de 
Withfield.  (Napoléonées.)  De  la  côte  ouest  d’Afrique. 
Arbuste  de  moyenne  taille,  à feuilles  grandes,  ovales, 
acuminées,  entières,  coriaces.  Les  fleurs,  dont  la  struc- 
ture rappelle  celle  des  Passiflores,  ont  une  sorte  de  triple 
corolle  concentrique.  A l’intérieur  des  deux  couronnes, 
dont  l’extérieure  est  formée  de  filaments,  on  voit  celle 
que  forment  les  faisceaux  d’étamines;  enfin  le  stigmate 
lui-même  figure  une  étoile  centrale  qui  complète  l’effet 
de  celte  fleur  singulière.  On  multiplie  la  plante  de  bou- 
tures à chaud  ; elle  demande  la  température  et  l’humi- 
dité de  la  serre  à Orchidées. 

La  première  espèce  du  genre  Napoleona  a été  décou- 
verte par  Palissot  de  Beauvois,  en  1786,  dans  le  pays 
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d’Oware,  voisin  du  royaume  de  Rénin  et  du  cap  Formose. 
Depu  is  cette  époque,  trois  autres  voyageurs  on  t rencon  tré 
les  Napoleona,  et  les  échantillons  rapportés  ont  reçu, 
comme  noms  spécifiques,  ceux  des  botanistes  qui  les  ont 
recueillis.  Ainsi,  les  Napoleona  trouvés  par  le  docteur 
Vogel  sur  les  bords  du  Niger,  par  notre  compatriote 
Heudelot  dans  la  haute  Sénégambie,  et  par  M.  Whit- 
field  à Sierra-Leone,  ont  reçu  les  noms  de  N.  ï^ogelii, 
Hook.,  N.  Heudelolii , Juss.,  et  N-  lî’ithfielclii , Lind. 
Ce  dernier  est  le  seul  qui  soit  parvenu  avec  certitude,  en 
Europe,  à l’état  vivant  et  qui  existe  dans  les  serres.  On  a 
douté  longtemps  si  ces  diverses  plantes  devaient  être 
confondues  ou  si  elles  forment  des  espèces  distinctes; 
nous  pensons  que,  jusqu’à  nouvel  examen,  il  y a lieu 
d’admettre  au  moins  deux  espèces  : l’une  à couronne  ou 
corolle  extérieure  de  couleur  abricot,  l’autre  d’un  beau 
bleu  ou  violâtre. 

Narcisse  d’automne,  voir  Slernbergia  lulea. 

NARCISSUS poeticus , L.;  Narcisse  des  Poètes,  Po- 
rillon,  Porion,  Claudinette.  (Amaryllidées.)  In- 
digène. Oignon  allongé;  feuilles  linéaires;  hampe  de 
om.32,  uniflore;  en  mai,  (leur  blanche,  odorante,  à 
couronne  courte,  bordée  de  pourpre;  lorsque  la  fleur  est 
double,  sa  couronne  disparaît.  Pleine  terre  franche,  lé- 
gère et  fraîche.  Multipl.  de  graines  ou  de  caïeux  qu’on 
sépare  en  juillet,  en  levant  les  oignons  la  2e  ou  la  3e  an- 
née. On  les  replante  en  octobre  ; mais,  pour  qu’ils 
fleurissent,  il  faut  arroser  pendant  les  sécheresses. 

N,  Tazetta,L.',  N.  Abouquet.  Indigène.  Feuilles  lon- 
gues, demi-cylindriques  ; en  mai,  fleurs  disposées  en  bou- 
quets, grandes,  odorantes  et  jaunes.  Cet  te  espèce  a pro- 
duit beaucoup  de  variétés  et  de  sous-variétés,  savoir: 
N.  de  Constantinople,  à fleurs  simples  et  à fleurs  dou- 
bles, très  odorantes.  En  pots  ou  sur  des  carafes  remplies 
d’eau,  il  fleurit  en  janvier  et  février.  Il  craint  les  fortes 
gelées. 

N.  Pseitdo—Narcissus,  L.;  N.  AiAult,  Faux-Nar- 
cisse, N.  sauvage,  N.  des  prés,  Porion.  Indigène. 
Fleurs  jaunes  à couronne  de  la  longueur  des  divisions 
du  périanthe.  Très  commun  dans  les  prés.  On  cultive 
la  variété  à fleurs  doubles  et  le  N.  orangé,  Phénix  des 
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Hollandais,  dont  les  grands  lobes  sont  blancs,  et  les  pe- 
tits jaunes. 

Narcissus  aureus,  DG.;  N.  grand  Soleil  d’or. 
Indigène.  Aspect  des  précédents,  mais  portant  6 à 12 
fleurs  simples;  divisions  du  périanlhe  jaunes;  couronne 
safranée  beaucoup  plus  courte  ; peu  odorantes.  Pleine 
terre,  et  couverture  l’hiver. 

N.  odorus , L.;  N.  odorant.  Indigène.  4 à 5 grandes 
fleurs,  à odeur  très  suave,  réunies  au  sommet  de  la 
hampe.  Culture  du  précédent.  On  peut  mettre  ces  oi- 
gnons en  carafes  ou  en  pots,  pour  les  avancer. 

N . polyanlhos,  Lois.;  N.  multiflore.  C’est  le  Tout- 
Blanc,  Totus  albus,  des  jardiniers.  Fleurs  absolument 
blanches,  à divisions  du  périanthe  un  peu  plus  étroites 
que  dans  le  N.  aureus ; du  reste,  même  port,  plus  odo- 
rantes et  plus  tardives.  On  le  traite  comme  les  précé- 
dents, dont  on  avance  ou  retarde  la  floraison  en  mettant 
les  oignons  plus  tôt  ou  plus  tard  en  carafes  ou  en  pots. 

N.  concolor,  H.  P.;  N.  grand  primo.  Oignon  gros; 
fleurs  blanches,  très  nombreuses,  bien  plus  grandes, 
aussi  odorantes.  Même  culture.  Il  a beaucoup  de  varié- 
tés, parmi  lesquelles  on  distingue  le  Grand  Monarque, 
dont  les  fleurs,  encore  plus  grandes,  ont  le  même  coloris, 
et  les  lobes  moins  arrondis  et  plus  écliancrcs. 

N.  Jonquilla , L.;  N.  Jonquille.  Indigène.  Oignon 
petit  et  uni;  feuilles  jonciformes  et  lisses;  en  avril, 
fleurs  très  odorantes , d’un  beau  jaune.  Planter  en 
septembre;  on  peut  mettre  dessous  une  coquille  d’huî- 
tre  pour  l’empêcher  de  plonger  ; on  l’enfonce  à 0m.0d 
dans  une  terre  franche  légère.  Même  culture. 

Ces  plantes  aiment  les  arrosements,  surtout  lors- 
qu’elles sont  près  de  fleurir;  la  fleur  passée,  on  cesse 
d’arroser  ; lorsque  les  fanes  sont  desséchées,  on  retire  les 
oignons  de  terre,  et  on  sépare  les  caïeux.  On  peut  lais- 
ser en  terre  plusieurs  années  ceux  qui  ne  craignent  pas 
nos  hivers  ; mais  les  oignons  à fleurs  doubles  dégénèrent 
si  on  néglige  de  les  lever  chaque  année. 

NARDOSMI A fragrans  , Cass.  ; Tussilago  sua- 
veolens , Desf.  ; Héliotrope  d’hiver.  (Composées.) 
De  l’Europe  méridionale.  Racines  traçantes  ; tiges  de 
0™. 35  ; feuilles  grandes,  arrondies,  à long  pétiole;  en 
nov.-janv.,  capitules  disposés  en  thyrse,  blanc  purpu- 
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lin,  à odeur  d’Héliotrope.  Terre  franche  légère  et  fraî- 
che; mi-soleil;  multipl.  de  racines  et  d’éclats. 

Néflier  cotonneux,  voir  Coloneasfer  vulgaris. 

N.  du  Japon,  voir  Eriobotrya  Japonica. 

NEGUNDO  aceroides , Moench.;  Negundium fraxi- 
neum,  Rafin.;  Acer  Negundo,  L.;  Érable  négundo, 
É.  a feuilles  de  Frêne.  (Acérinées.)  Amérique  du 
Nord.  Grand  arbre  d’une  croissance  rapide,  maiscassant, 
remarquable  par  la  couleur  verte  de  ses  rameaux; 
feuilles  pennées  à 5-y  folioles  oblongues;  (leurs  dioïques, 
vertes  et  pendantes;  fruits  petits,  disjiosés  en  longues 
grappes,  ne  contenant  ordinairement  que  peu  de  bonnes 
graines;  aussi  le  mulliplie-t-on  habituellement  de  bou- 
tures, qui  réussissent  bien  en  terre  fraîche. 

NEJA  gracilis , Don.;  Neja  grêle.  (Composées.) 
Du  Brésil.  Plante  sous-ligneuse,  rameuse,  de  om.5o: 
feuilles  linéaires,  simples,  couvertes  de  poils  blancs; 
toute  l’année,  fleurs  terminales  jaunes,  rougissant  après 
la  floraison.  Multipl.  de  graines  et  boutures.  Terre  de 
bruyère  sableuse;  orangerie  l’hiver. 

NELUMBIUM  speciosum,  DC.;  Nélumbo.  (Nélum- 
bonées.)  Cette  magnifique  plante  aquatique  croît  dans 
l’Inde  et  dans  les  eaux  du  Gange  ; elle  était  cultivée  et 
vénérée  dans  l’antique  Égypte.  Feuilles  émergées  et 
creusées  en  forme  de  coupe,  d’un  rose  vif,  vert  cendré  ou 
blanchâtres,  suivant  les  variétés,  toutes  de  Om35  à 0m80 
de  diamètre;  ses  fleurs,  larges  de  0m.20  à 0m.25,  exha- 
lent une  odeur  pénétrante  et  délicieuse.  Réceptacle 
turbiné,  tronqué,  et  renfermant  dans  des  sortes  d’al- 
véoles des  fruits  noirs  delà  grosseur  d’une  Noisette.  Les 
rhizomes  du  Nélumbo  se  plantent  au  mois  d’avril,  dans 
des  baquets  remplis  de  terre  vaseuse,  dépourvue  de  ter- 
reau animal,  que  l’on  recouvre  de  om.  10  à om.  i5  d’eau. 
Ces  baquets  se  placent  sous  un  châssis  bien  clos,  exposé 
au  soleil  de  manière  que  l’eau  s’échauffe,  et  les  plan- 
tes y séjournent  jusqu’au  moment  où  elles  produi- 
sent des  feuilles  peltées  et  dressées  ; les  premières  feuilles 
flottent  à la  surface  de  l’eau.  Ces  feuilles  immergées  se 
montrent  en  juin  ; c’est  à cette  époque  que  l’on  sort  les 
Nélumbo  des  châssis  et  qu’on  les  place  en  plein  soleil 
avec  leur  baquet  ; les  fleurs  se  montrent  vers  la  mi-août 
Après  la  chute  des  feuilles,  on  enlève  l’eau  des  baquets  ; 
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les  rhizomes  restent  clans  la  vase  durant  tout  l’hiver, 
soit  dans  un  coin  de  l’orangerie,  soit  dans  tout  autre 
endroit  à l’abri  de  la  gelée,  jusqu’au  retour  du  prin- 
temps où  on  les  replante. 

Les  Nelumbium  se  cultivent  encore  dans  les  bassins 
des  serres  chaudes,  pourvu  que  l’eau  y atteigne  environ 
-4-200.  — Dans  quelques  parties  de  la  Belgique,  on  a uti- 
lisé pour  leur  culture  l’eau  chaude  qui  sort  pure  de 
certaines  usines.  En  Chine,  les  rhizomes  des  Nélumbo 
servent  d’aliment. 

Le  JY.  Caspicum , Fisch.  N.  de  la  mer  Caspienne 
semble  n’être  qu’une  variété  du  N speciosum. 

N.  luteum,  W.;  N.  jaune.  De  la  Caroline.  D’un  gros 
rhizome  s’élèvent  à la  surface  de  l’eau  de  larges  feuilles 
cordiformes;  fleurs  plus  ou  moins  longuement  pédon- 
c niées,  suivant  la  profondeur  des  eaux,  venant  s’épa- 
nouir à l’air,  jaunâtres,  très  belles,  larges  deom.2o.  Même 
culture. 

NEMATAINTHUS  Guillemini,  Brongt.;  Nematan- 
thus  nE  Guillemin.  (Gesnériacées.)  Du  Brésil.  Plante 
à tige  ligneuse  et  charnue,  de  i à 2m,  droite,  glabre; 
feuilles  opposées,  ovales,  arrondies,  lisses  en  dessous; 
fleurs  rouge  cerise  peu  nombreuses,  à tube  comprimé, 
pendantes  à l’extrémité  de  pédoncules  très  longs  de  cou- 
leur variable  selon  les  espèces.  Serre  chaude.  Culture 
des  Orchidées. 

N.  ionema,  Mart.  ; N.  A pediceli.es  violets.  Du 
Brésil.  Cette  plante  diffère  du  JY.  Guilleminii,  par  les 
pédoncules  d’un  violet  pourpre,  par  les  calices  d’un 
violet  bleu  et  par  les  fleurs  d’un  rouge  plus  intense.  Elle 
demande  la  serre  chaude,  une  terre  légère,  substan- 
tielle, une  exposition  ombragée  et  une  chaleur  humide 
et  soutenue.  — On  cultive  de  même  les  N.  chloronema 
et  grandi Jîora. 

NEMESIA  floribunda.  Vent.  ; Némésie  a fleurs 
nombreuses.  (Scrophularinées.)  De  l’Afrique  australe. 
Petite  plante  annuelle,  très  voisine  des  binaires.  Tige 
droite,  glabre;  feuilles  lancéolées,  linéaires;  fleurs  en 
petites  grappes  lâches,  ayant  l’éperon  droit,  le  palais 
jaune  et  les  lèvres  blanches.  Culture  des  Collinsia. 

NEMOPHILA  insignis , Dougl.;  Némophile  remar- 
quable. (Hydrophyllées.)De  la  Californie.  Annuelle;  tige 
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diffuse,  rameuse;  feuilles  pennatifides  ; fleurs  axillaires, 
d’un  beau  bleu  d’azur,  portées  sur  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles.  Propre  à faire  des  bordures  ou 
de  petits  tapis  dans  les  plates-bandes  des  parterres. 
Toutes  préfèrent  être  semées  au  premier  printemps 
dans  nos  départements  du  Nord. 

Nemophila  atomaria,  Fisch.,  est  une  plante  an- 
nuelle de  la  Californie,  qui  a le  port  de  la  précédente; 
en  été,  fleurs  blanches  ponctuées  de  brun. 

Les  N.  insignis  et  alomaria  ont  donné  des  variétés 
à fleurs  toutes  blanches  ou  diversement  et  irrégulière- 
ment tachées  et  nuancées  de  bleu  ou  de  violet  noir. 
Nous  citerons  le  : 

N.  discoidalis,  Hort.  Plante  annuelle,  diffuse  ou  cou- 
chée, à fleurs  pourpre  noir,  bordées  de  blanc.  Semer 
en  avril  pour  avoir  des  fleurs  en  été  ; ou  en  septembre, 
en  pots  et  sous  châssis,  pour  mettre  en  place  au  prin- 
temps. 

N.  maculaia,  Benth.;  N.  maculée.  De  la  Californie. 
Plante  annuelle,  semblable  par  son  port  et  par  ses 
feuilles  au  N.  insignis,  mais  plus  robuste  et  ayant 
les  feuilles  et  les  fleurs  plus  grandes.  Elle  est  sur- 
tout remarquable  par  une  tache  en  forme  de  coin, 
d’un  bleu  violet  ou  d’un  bleu  d'azur,  qui  part  du  limbe 
et  divise  le  milieu  de  chaque  pétale.  Ces  taches,  sou- 
vent inconstantes,  varient  par  leur  forme  et  par  leur 
couleur.  Multipl.  de  graines  recueillies  sur  les  indi- 
vidus de  choix  et  semées  en  place  au  printemps. 

Nénufar  blanc,  N.  bleu,  voir  Nymphœa. 

N.  JAuNE,  voir  Nuphar. 

NEPENTHES  disti/latoria,  L.  ; Népknthès  distil- 
lAtoire.  (Népentliées.)  De  Ceylan.  Voici  encore  une  de 
ces  plantes  qui,  par  la  singularité  de  leur  structure,  mé- 
ritent l’attention  des  curieux  et  les  observations  des 
physiologistes.  Les  diverses  espèces  de  Népentliès  ha- 
bitent les  marais  des  îles  de  1 Archipel  indien,  de  la 
Cochincliine  et  de  Madagascar.  Leur  lige,  faible  et  as- 
cendante, a besoin  de  support  et  s’appuie  sur  les  arbres 
qui  l’avoisinent;  les  feuilles  sont  alternes,  lisses,  entiè- 
1 es , ov  aies,  lancéolées,  et  ont  leur  nervure  médiane  pro- 
longée en  vrille;  l’extrémité  de  ces  vrilles  se  dilate  en 
u'j  appendice  foliacé,  demi-membraneux, qui  prend  la 
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forme  d’une  urne  ou  d’une  petite  cruche  munie  de  son 
couvercle.  Ces  vases  naturels,  auxquels  les  botanistes 
ont  donné  le  nom  d 'ascidies  , sont  toujours  pleins 
d’une  eau  claire  et  limpide  (voir  Gravures  du  Bon  Jar- 
dinier)-, les  fleurs,  petites  et  de  peu  d’effet,  sont  dispo- 
sées en  panicule  ou  en  épi  terminal.  — Nous  citerons 
comme  les  plus  dignes  d’être  cultivées  : 

Nepentlies phjllamphora , Willd. 

N.  Raafflesiana,  Jack. 

N.  ciliala,  dont  les  ascidies,  d’un  vert  jaunâtre, 
sont  également  marbrées  de  rouge  brun. 

La  culture  de  ces  plantes  demande  quelques  soins  ; 
on  les  place  dans  des  pots  remplis  de  terre  de  bruyère 
brute  et  tourbeuse,  mêlée  de  mousse  : on  leur  donne  la 
température  chaude  et  humide,  ainsi  que  la  lumière 
diffuse  qui  conviennent  aux  Orchidées. 

NERINE  curvifolia,  Herb.;  Amaryllis  cuivifolia, 
Jacq.;  A.  Fothergillia , And.;  Nérine  a feuilles 
courbes.  ( Amaryllidées.  ) Du  Cap.  Oignon  pyramidal; 
feuilles  linéaires  un  peu  en  faux,  vert  glauque;  hampe 
de  im,  quadrangulaire ; en  juillet,  ombelle  de  8 à 12 
fleurs,  grandes,  d’un  rouge  cardinal  éclatant,  inodores, 
à divisions  ondulées  et  renversées  ; étamines  droites, 
saillantes.  Même  culture. 

N.  Sarniensis , Herb.;  A.  Sarniensis,  L.  ; N.  de 
Guernesey,  Lis  de  Guernesey,  Guernésienne.  Du 
Japon.  Oignon  arrondi  et  allongé.  Feuilles  planes,  assez 
longues;  hampe  de  om.32;  en  sept,  ou  oct.,  ombelle  de 
8 à 10  fleurs  rouge  cerise,  à lobes  ligulés,  étalés,  renversés 
au  sommet,  paraissant  au  soleil  parsemées  de  points  d’or. 
Fleurit  tous  les  3 ans;  les  individus  qui  proviennent  de 
semences  ou  tle  caïeux  fleurissent  avec  peine.  On  les  tire 
de  l’île  de  Guernesey,  sur  le  rivage  de  laquelle  ils  se  sont 
naturalisés,  à la  suite  du  naufrage  d’un  vaisseau  qui  en 
portait;  mais  ils  y sont  devenus  très  rares.  Même  culture, 
et  mieux  en  pleine  terre,  sous  les  châssis  des  Jxia. 

N.  undulata,  Herb.;  A.  undulata,  Jacq.;  N.  ondu- 
lée. Du  Cap.  Oignon  ovale  et  roux;  feuilles  linéaires, 
canaliculées;  en  septembre  et  octobre,  fleurs  en  om- 
belle, petites,  pourpre  rose,  à divisions  étroites,  allon- 
gées, ondulées,  réfléchies  et  lavées  de  gris  de  lin.  En  pot 
et  terre  de  bruyère  légèrement  arrosée;  châssis  l’hiver. 

73 
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Multipl.  de  caïeux,  lorsque  les  feuilles  sont  desséche'es. 

NERIUM , L.  ; Laurier-Rose.  (Apocynées.)  Char- 
mants arbrisseaux  du  midi  de  l’Europe  et  de  l’Inde, 
formant  des  touffes  arrondies  de  Om.70  à 2™,  à bois 
flexible;  feuilles  opposées  ou  ver  tici liées  par  3 , lancéolées, 
coriaces;  jDendant  l’été  et  une  partie  de  l’automne,  les 
rameaux  se  terminent  par  des  bouquets  de  jolies  fleurs 
roses,  blanches,  ou  plus  ou  moins  jaunes,  simples  ou  dou- 
bles, qui  durent  longtemps,  et  dans  lesquelles  les  mou- 
ches se  prennent  par  la  trompe  comme  dans  l’ Apocynum 
androsœmifolium . Terre  à Oranger  bien  fumée  et  beau- 
coup d’eau  l’été;  l’orangerie,  une  mouillure  ou  deux, 
et  peu  de  soins  pendant  l’hiver.  Multipl.  facile  de 
graines,  de  marcottes,  de  boutures  et  de  greffe.  Les 
variétés  de  ce  beau  genre  commencent  à être  nom- 
breuses. 

1.  Nériums  d’Europe. — Fleurs  à couronne  placée  à l’orifice  du 

tube,  à 5 divisions,  brièvement  découpées. 

N.  Oleander,  L.;  L.  R.  ordinaire.  Du  Midi.  Feuilles 
dressées,  roides,  d’un  vert  cendré;  fleurs  roses. 

N.  O.  atropurpurewn , L.  r.  pourpre.  Jolie  variété, 
préférable  à l’espèce  type.  Elle  n’est  pas  plus  délicate, 
fleurit  aussi  abondamment,  et  longtemps  ; ses  fleurs, 
d’un  pourpre  foncé,  ont  plus  d’éclat. 

N.  O.  A fleurs  blanches.  Fleurs  moins  grandes,  exi- 
geai) l plus  de  chaleur  pour  leur  épanouissement. 

N.  O.  radicans,  Hortul.  Fleurs  d’un  plus  beau  blanc 
que  le  précédent,  et  à divisions  plus  larges. 

N.  O.  carné  double,  Hortul.  Tiges  et  feuilles  plus 
petites;  fleurs  doubles,  carnées,  fort  jolies. 

2.  Nériums  de  l'Inde. — Fleurs  à couronne  placée  à l’orifice  du 

tube,  à 5 divisions,  longuement  et  finement  découpées. 

N.  odorum,  Ait.;  N.  Indicum , Mill.  ; L.-r.  de 
l’Inde.  Feuilles  inférieures  étalées , les  supérieures 
dressées,  toutes  plus  vertes,  plus  étroites  et  plus  longues 
que  dans  l’espèce  européenne;  fleurs  blanches,  roses  ou 
carnées,  odorantes,  à divisions  larges;  tube  de  la  cou- 
ronne marqué  de  i5  lignes  pourpres.  On  ne  cultive 
que  les  variétés  dont  nous  citerons  les  principales  : 

J\.  ochroleucum,  Hortul.  Fleurs  grandes,  planes,  d’un 
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très  beau  blanc,  à lobes  larges;  couronne  jaune  pale, 
dénuée  des  lignes  pourpres  qu’on  trouve  dans  plusieurs 
autres,  et  ayant  ses  divisions  terminées  chacune  seule- 
ment par  2 longs  filaments  et  un  très  court  au  milieu. 

Neriuni  aurantiacum , Hortul.  Fleurs  jaune  orangé; 
tube  de  la  couronne  plus  foncé,  et  marqué  de  lignes 
pourpres, 

N.  luleum,  Hortul.  Plante  plus  faible;  fleurs  plus  • 
petites,  jaune  pâle,  à lobes  étroits;  tube  de  la  couronne 
dénué  de  lignes  pourpres. 

N.  splendcns,  Hortul.  Variété  à fleurs  roses  doubles 
introduite  dans  nos  cultures  par  Bicquelin. 

N.  Mabiri,  Hortul.  ; L.-r.  df.  Mabirf.,  Rose  Jeanne 
n’Anc.  Variété  à fleurs  blanches,  disposées  en  pyramide. 

N.  Hacvilli;  L.-r,  d’IJacville.  Plus  belle  que  le  N. 
splcndens;  les  feuilles  en  sont  plus  grandes,  les  fleurs 
plus  larges  et  plus  colorées. 

N.  Ragonot.  Fleurs  panachées  et  semi-doubles. 
Ressemblant  quelquefois  à un  OEillet  flamand. 

On  cite  encore  un  grand  nombre  d’autres  variétés, 
j obtenues  par  les  fleuristes  qui  s’occupent  de  semis  de 

INerium,  et  notamment  par  M.  Rantonnet,  à Hyères, 
chez  lequel  cette  culture  est  singulièrement  favorisée 
I par  le  climat. 

Nerprun,  voir  Rhamnus. 

JYesea,  voir  Heimia. 

NEUMANN  IA  imbricata,  Brongt.;  Nf.umannie  im- 
briquée. (Broméliacées.)  Du  Mexique.  Feuilles  en  la- 

(nières,  sinueuses,  étalées,  couvertes  de  petites  écailles 
sèches;  hampe  de  0m.40,  portant  au  sommet  un  épi 
! d’écailles  jaunâtres,  à l’aisselle  desquelles  naissent  des 
(leurs  jaunes.  Serre  chaude.  Culture  des  Æclimea. 

Nez  coupé,  voir  Staphylea  pinnata. 

NICOTIANA  Tabacum,  L.;  Tabac  ordinaire.  (So- 
, lances.)  Amérique  du  Sud.  Annuel;  tige  de  lm.40, 
velue,  rameuse;  feuilles  grandes,  velues,  visqueuses, 
ovales-aiguës  ; en  juillet,  fleurs  purpurines  disposées  en 
grande  panicule  terminale.  Semer  dans  une  terre  sub- 
stantielle en  place  ou  pour  être  repiqué. Un  pied  de  Tabac 
i isolé  est  une  fort  belle  plante  d’ornement.  On  peut  le 
relever  à l’automne , le  mettre  en  pot  et  le  rentrer  en 
serre. — L’espèce  primitivement  importée  en  Europe 
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est  le  2V.  auriculata  à très  larges  feuilles  auriculées. 

Nicotiana  glulitiosa,  L.;  T.  glutiineux.  Amérique 
du  Sud.  Annuel.  Tige  droite,  ramifiée,  haute  de  1 mè- 
tre, ornée  d’un  vaste  feuillage  glutineux;  grandes  et 
belles  fleurs,  presque  campanulées,  rouge-violacé  sur 
le  limbe,  jaune-pâle  dans  l’intérieur  du  tube  et  à l’ex- 
térieur. Culture  du  précédent. 

N.  suaveolens,  Lelim.;  N.  undulata,  Yent.;  T.  odo- 
rant. De  l’Australie.  Annuel;  tige  de  0m.70;  feuilles 
spatulées  ou  oblongues;  presque  tout  l’automne,  fleurs 
moyennes,  nombreuses,  blanc  de  lait,  à odeur  de  Jasmin. 
Multipl.  de  graines  semées  sur  couche;  orangerie,  si 
on  veut  le  conserver  l’hiver. 

N.  Persica , Lindl.  Annuel;  tige  de  0ra.60  à lm., 
pubescente , visqueuse;  feuilles  radicales  oblongues, 
spatulées,  aiguë;  les  caulinaires  sessiles,  semiamplexi- 
caules,  à limbe  décurrent  sur  le  pétiole,  ondulé  ; fleurs 
en  grappes  blanches,  grandes,  à divisions  ovales-aiguës, 
odorantes  le  soir.  Culture  de  la  précédente.  Cette  es- 
pèce produit  le  célèbre  Tabac  de  Chiraz. 

N . glauca , Bot.  Mag.  ; T.  glauque.  Brésil.  Ar- 
buste de  3 à 4m,  que  l’on  maintient  cependant  par 
la  taille  à une  hauteur  moins  élevée.  Son  écorce  et  ses 
grandes  feuilles  glauques  lui  donnent  un  air  pittores- 
que; fleurs  jaunes,  en  longues  grappes  terminales.  Mul- 
tipl. facile  de  graines  et  de  boutures.  Pour  en  jouir,  il 
faut  en  faire  de  jeunes  pieds  tous  les  ans,  leur  faire 
passer  l’hiver  en  orangerie,  et  les  mettre  en  pleine  terre 
au  printemps.  Il  sert  de  sujet  pour  greffer  des  Pétunia. 

Le  Tabac  est  une  plante  de  première  importance  par 
l’usage  général  que  l’on  en  fait  dans  toutes  les  parties 
du  globe.  Les  Espagnols,  qui  découvrirent  les  premiers 
l’Amérique,  le  trouvèrent  abondant  dans  les  Antilles. 
Frappés  du  goût  passionné  des  Indiens  pour  celte  plante, 
à laquelle  on  attribuait  une  foule  de  vertus  médicinales 
ou  mystérieuses,  ils  s’empressèrent  de  l’introduire  en 
Europe,  vers  l’année  1570.  J.  Nicot,  avocat  du  roi, 
chargé  d’une  mission  en  Portugal,  en  envoya  le  pre- 
mier des  graines  en  France,  à la  reine  mère,  Catherine 
deMédicis.  C est  de  là  qu’est  venu  le  nom  botanique  de 
Nicotiana , que  la  plante  a conservé,  et  celui  d’HERBE 
A la  BEtNE,  qu’elle  a porté  longtemps.  Ce  n’est  qu’au 
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point  de  vue  horticole  que  nous  avons  dû  décrire  som- 
mairement le  Tabac  et  sa  culture  dans  nos  jardins;  mais 
nous  avons  cru  intéressant  de  signaler  l’origine  d’une 
plante  vraiment  historique,  et  qui  se  place  même  avant 
le  Thé  et  le  Café  par  son  importance  économique  et 
commerciale;  elle  est  devenue,  chez  les  nations  civili- 
sées, une  des  principales  branches  du  revenu  public. 

Nicoliana  nyctaginijlora,  voir  Pétunia  nyclagini- 
fl  ora . 

NIEREMBERGIA  linearifolia,  Ho  oh . ; N.  filicaii- 
lis,  Lind.;  INiéremberoie  A tige  filiforme.  (Solanées.) 
De  Buénos-Ayres.  Vivace;  tiges  nombreuses,  grêles,  très 
rameuses,  diffuses,  longues  de  0m.70  à lm  ; feuilles  lan- 
céolées-linéaires  ; en  été,  fleurs  latérales  et  terminales, 
bleuâtres,  à disque  jaune,  à limbe  peu  concave,  à 5 di- 
visions dont  une  plus  longue.  Le  tube  est  long  et  très 
grêle.  Multipl.  de  graines  en  mars  et  de  boutures. 

N.  gracilis,  Hook.;  N.  grêle.  De  Buénos-Ayres. 
Moins  haute,  plus  diffuse,  plus  rameuse  que  la  pré- 
cédente; feuilles  plus  larges;  fleurs  à 6 lobes,  plus 
pâles.  Culture  en  pot,  en  terre  légère,  à mi-ombre.  Ces 
deux  plantes  ont  les  fleurs  opposées  aux  feuilles. 

N.  calycina,  Hook.;  N.  \ grand  calice.  DelaPlata. 
Petite  plante  rampante,  à fcuillesovales;  fleurs  blanches, 
axillaires,  à tube  long.  Le  calice  persiste,  s’ouvre,  et  de- 
vient très  grand  après  la  chute  de  la  corolle.  Toutes 
ces  petites  plantes  se  conservent  en  serre  tempérée. 

NJGELLA  Damascena , L.  ; Nigelle  de  Damas,  N. 
bleue,  Cheveux  de  Vénus,  Herbe  a l’araignée, 
Patte  d’araignée.  (Renonculacées.)  Annuelle.  Feuilles 
finement  découpées;  en  juin-sept. , fleurs  moyennes, 
nombreuses,  bleues  ou  blanches,  entourées  par  une  col- 
lerette. Graines  odorantes,  semées  sur  place,  en  terre 
légère  et  chaude. 

JN.  Hispanica,  L.;  N.  d’Espagne.  Annuelle.  Fleurs 
bleues  ou  blanches,  plus  grandes  que  celles  des  précé- 
dentes; collerette  moins  découpée.  Fort  jolie.  Même  cul- 
ture. — Variété  naine  à fleurs  blanc  violacé , cultivée 
sous  le  nom  de  N.  coarctata,  Hort. 

NIPILEA.  ob/onga,  Bentli.  ; Nipiiée  a feuilles  ob- 
longues.  (Gesnériacées.)  Plante  vivace,  herbacée,  très 
velue;  tige  rougeâtre;  feuilles  longuement  pétiolées,  à 
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pétiole  embrassant  presque  toute  la  tige;  fleurs  blan- 
ches, longuement  pédonculées.  Serre  chaude.  Culture 
des  Orchidées.  On  cultive  de  même  les  N.  albo-lineata, 
rubida,  argyron eura . 

Nivaria,  Nivéole,  voir  Leucoium. 

Noisetier,  voir  Corj  lus. 

NOLANA  atriplici folia,  Don.  ; Nolàne  a feuilles 
d’Arrociie.  (Nolanées.)  Annuelle  ; tige  couchée,  très  ra- 
meuse; feuilles  ovales,  très  lisses,  charnues  ; tout  l’été  et 
l’automne,  fleurs  axillaires , grandes,  bleues  et  jaunes. 
Propre  pour  les  rocailles.  Il  en  existe  une  belle  variété 
à fleur  blanche,  N.  atrip.  alba.  — Les  N.  prostrata  et 
paradoxa  produisent  le  même  effet.  Semer  en  pleine 
terre,  en  avril. 

Nombril  de  Vénus,  voir  Omphalodes  linifolia. 

Nopal,  voir  Opuntia. 

Norisca  Sinensis,  voir  Hypericum  Sinense. 

Noter,  voir  Juglans. 

N.  A feuilles  de  Frêne,  voir  Plerocarya. 

N.  BLANC,  N.  A F HUIT  AMER,  N.  PACANIER,  N.  DES 
pourceaux,  voir  Carya. 

N.  de  Cevlan,  N.  des  Indes,  voir  Adlialoda. 

NUPHAR  lutcum,  Sm.;  Nymphœa  lutea,  L.;  Nénu- 
far  jaune.  (Nympliéacées.) Feuilles  submergées,  min- 
ces, ondulées,  semblables  à celles  des  Laitues;  les  feuilles 
flottantes  sont  cordiformes  et  assez  épaisses;  fleurs  jaunes, 
odorantes,  moins  grandes  et  moins  belles  que  celles  du 
Nymphéa  blanc.  Mult.  de  graines  qu’on  sème  aussitôt 
la  maturité  dans  un  terrain  continuellement  submergé. 

Nyctago,  voir  Mirabilis. 

Nyclctnlhes,  voir  Jasminum  Sambac. 

NYCTERINIA  lychnidea,  Don.;  Erinus  lychnideus, 
L.;  Nyctérinie  fausse  Lychnide.  (Scrophularinées.  ) 
Du  Cap.  Petit  arbuste  de  om.3o  à om.4o  : feuilles  li- 
néaires dentées,  ciliées  au  sommet  ; fleurs  en  épi  ter- 
minal, fort  longues,  odorantes,  blanches  en  dedans, 
rougeâtres  en  dehors,  à limbe  plan,  dont  les  5 divi- 
sions sont  bifides.  Terre  de  bruyère,  serre  tempérée. 
Multipl.  d’éclats  et  de  boutures.  Plante  délicate. 

N.  selaçjenoïdes , Benth.;  N.  a fleurs  de  Sélagine. 
Du  Cap.  Annuelle.  Charmante  espèce  à tige  étalée, 
divisée  en  rameaux  nombreux,  velus,  formant  une 
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touffe  basse  qui  se  couvre  tout  l’été  de  petites  fleurs 
roses  odorantes.  Forme  de  jolies  bordures  ou  des  mas- 
sifs. Semer  en  mars-avril  sur  couche  ; repiquer  sur 
couche,  planter  en  mai. 

Nyclerinia  Capensis,  Benth.;  N.  du  Cap.  Annuelle. 
Fleurs  moins  nombreuses,  mais  plus  grandes  que  dans 
l’espèce  précédente;  elles  sont  blanches  intérieurement, 
brun-violâtre  sur  la  page  extérieure  des  pétales,  exha- 
lant une  forte  odeur  de  vanille  le  soir.  Même  culture. 

Nycterium  amazonicum , voir  Solarium  amazoni- 
cum. 

NYMPHÆA  alba,  L.;  Nénufar  blanc,  Lis  d’étang. 
(Nymphéacées.)  Indigène.  Rhizomes  couchés,  gros, 
longs;  feuilles  larges,  en  cœur,  longuement  pétiolées  ; 
en  juin  — août,  fleurs  grandes,  à pétales  nombreux  et 
d’un  blanc  pur,  flottant  sur  les  eaux  tranquilles.  Celte 
fleur  orne  admirablement  les  lacs  et  les  grands  bas- 
sins. 

N.  cærulea , Savign.;  N.  bleu.  D’Fgypte.  Rhizomes 
arrondis,  du  volume  d’une  petite  Pomme;  feuilles  pe- 
tites, glabres,  sinueuses,  parsemées  de  petites  taches 
brunes;  fleur  bleue,  exhalant  une  odeur  très  agréable 
de  Narcisse. 

Les  belles  plantes  de  la  famille  des  Nymphéacées  ont 
été  longtemps  peu  en  faveur  auprès  des  horticulteurs  du 
continent;  cela  tient  à leur  nature  de  plantes  aquati- 
ques, qui  exige,  pour  qu’elles  prennent  tout  le  dévelop  - 
peinent  dont  elles  sont  susceptibles,  des  bassins  d’une 
certaine  étendue,  des  aquarium,  pour  nous  servir  du 
terme  propre.  D’un_ autre  côté,  la  plupart  de  ces  plan- 
tes, venant  de  contrées  tropicales,  demandent  l’aide  de 
la  chaleur  artificielle,  au  moins  pendant  une  partie  de 
l’année,  sous  notre  climat.  Malgré  ces  difficultés,  qui 
sont  plus  apparentes  que  réelles,  leur  culture  tend  au- 
jourd’hui à devenir  générale  dans  tous  les  grands  éta- 
blissements d’horticulture. 

C’est  à l’arrivée  du  Victoria  regia  en  Europe  que  les 
Nymphéacées  doivent  d’être  mises  en  honneur  comme 
plantes  d’ornement,  et  elles  justifient  de  la  manière  la 
plus  complète  l’intérêt  dont  elles  commencent  à être 
l’objet.  Pour  élever  la  gigantesque  plante  de  l’Ama- 
zone , il  a fallu  créer  des  aquariums  dans  les  serres  ou 
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agrandir  ceux  qui  existaient  déjà,  et  pour  tirer  tout  le 
parti  possible  de  l’espace  occupé  par  ces  vastes  bassins, 
on  a eu  l’idée  de  lui  adjoindre  les  autres  plantes  de  la 
même  famille,  qui  toutes  s’accommodent  de  la  même 
culture.  Il  est  aujourd’hui  tel  jardin  en  Angleterre,  en 
Belgique  et  en  Allemagne,  où  l’aquarium,  avec  sa  légion 
de  plantes  aquatiques,  a acquis  une  importance  égale 
à celle  des  serres  elles-mêmes. 

L’horticulture  n’est  pas  encore  en  possession  de 
toutes  les  espèces  de  Nymphéacées  qui  mériteraient 
d’être  introduites  dans  nos  jardins,  mais  elle  en  a déjà 
quelques-unes  sur  lesquelles  il  est  essentiel  d’appeler 
l’attention  des  amateurs.  Laissant  de  côté  le  petit  nom- 
bre d’espèces  déjà  cultivées  en  France  ou  indigènes  de 
notre  pays,  nous  signalerons  les  suivantes  comme  étant 
d’introduction  récente  ou  du  moins  presque  inconnues 
de  nos  horticulteurs  : JY.  rubra,  lhermalis , Ortgie- 
sïana,gigantea,versicolor,  Lotus,  a ch’ e lia,  scutifolia , 
elegans,  etc.  Chacune  de  ces  espèces  a besoin  d'éprouver 
une  période  de  repos,  et  pour  le  leur  donner  on  con- 
serve les  rhizomes  dans  la  vase  humide  durant  l’hiver, 
puis  on  les  submerge  au  printemps.  Toutes  se  cultivent 
en  grand  chez  M.  Van  Houtte,  à Gand. 

Nymphœa  lutea , voir  Nuphar  luteum. 

NYSSA  villosa,  Mx.;  Tufélo  velu.  (Nyssacées.)  De 
l’Am.  sept.  Grand  et  bel  arbre  en  Virginie,  de  3 à 4m 
dans  nos  jardins  ; feuilles  oblongues,  atténuées  aux  deux 
bouts,  réunies  en  rosettes,  un  peu  velues  sur  le  pétiole  et 
sur  le  bord;  en  juin,  fleurs  mâles,  verdâtres,  îéunies  de 
4 à 6 en  ombelle;  fruit  bleu  pisiforme.  Il  donne  des 
fruits  chaque  année  au  jardin  de  Triauon.  Multipl.  de 
graines.  On  trouve  encore  dans  quelques  établissements 
les  N.  ar/iuitica,  L.  ( bijlora  Michx.);  N.  candicans , 
Michx.;  N.  angulisans , Michx.  Mais  les  Tiq^élos  sont 
fort  rares,  leur  éducation  étant  difficile  sous  le  climat 
de  Paris.  Il  faut  les  garantir  des  gelées  pendant  les 
premières  années,  leur  donner  une  terre  aquatique, 
bourbeuse.  Ils  demandent  une  température  plus 
chaude  que  celle  de  Paris.  On  les  emploie  à beaucoup 
d’usages  en  Amérique.  Il  serait  avantageux  de  les 
naturaliser  dans  les  marais  de  l’ouest  ou  du  midi  de 
la  France. 
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Obeliscaria  Tageles,  voir  Lepachys  columnaris. 

Obier,  voir  Viburnum  Opulus. 

Oca , voir  Oxalis  creiiata. 

OCIMUM  Basilicum , L.  ; Basilic  commun.  (Labiées.) 
Des  Indes.  Très  aromatique.  Tige  droite,  de  0m.32;  feuil- 
les  ovales,  vert  foncé;  Heurs  blanches  ou  purpurines. 
Les  variétés  a feuilles  d’Outie,  a feuilles  de  Lai- 
tue, et  anisée,  se  distinguent,  les  deux  premières  par 
leur  feuillage,  et  la  dernière  par  son  odeur  particulière; 
celle-ci  fournit  un  assaisonnement  agréable. 

O.  minimum,  Petit  Basilic.  De  Ceylan.  Plus  petit; 
feuilles  ovales,  vertes  ou  violettes,  suivant  la  variété  ; 
pendant  tout  Tété,  fleurs  petites,  blanches. 

O.  gratissimum,  L.;B.  de  Ceylan.  Des  Indes  or. 
Ligneux  et  d’une  odeur  très  forte.  Serre  chaude. 

O . filament  os  um,  Forsk.;  O.  grand ijlorurn,  LTTér.  ; 
B.  A grandes  fleurs.  D’Afrique.  Fleurs  rares,  blan- 
ches, plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces,  à éta- 
mines fort  longues;  feuilles  ovales;  odeur  peu  agréable. 
Même  culture. 

O.  suave,  Wild.  ; 0.  Diilotii,  llort.  ; B.  a odeur 
suave.  Abyssinie.  Ligneux,  touffu,  d’environ  0m. 45  ; 
feuilles  grandes,  dentées,  ovales;  fleurs  terminales  en 
épi  verticillé,  grandes,  blanc  rosé,  avec  de  longues  éta- 
mines violacées.  Plante  d’une  odeur  des  plus  suaves, 
mais  difficile  à conserver  l’hiver,  dans  nos  serres 
chaudes,  où  elle  exige  une  assez  grande  sécheresse. 
Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

On  sème  sur  couche  en  mars,  et  on  replante  en  pot, 
ou  en  pleine  terre,  au  midi.  Pour  en  jouir  longtemps, 
on  tond  la  plante  en  boule  au  moment  de  la  floraison. 

OEDERIA/>ro/i/era,DC.  ; OEdérie  prolifère.  (Com- 
posées.) Du  Cap.  Arbrisseau  rameux  de  im;  feuilles 
linéaires,  dentées,  ciliées  ; capitules  terminaux,  jaunes, 
radiés,  à rayons  pourpres  en  dessous.  Multipl.  de  bou- 
tures ; orangerie.  Terre  de  bruyère. 

OEil  de  Christ,  voir  Aster  Amellus. 

OE.  de  Paon,  voir  Anémone  pavonina. 

OE.  du  Soleil,  voir  Tuhpa  Oculus-solis , 
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OEillet,  voir  Dianthus. 

OE.  de  Dieu,  voir  Lychnis  coronaria. 

OE.  d’Inde,  voir  Tageles  erecla,  T.  patula. 

OENOTIIERA,  Linn. — Onagre.  ( OEnothérées ,)  Ce 
genre  contient  nn  grand  nombre  d’espèces  déjà  in- 
troduites dans  les  jardins;  nous  signalerons  particu- 
lièrement les  suivantes  : 

1.  — Œnotliéras  à fleurs  jaunes. 

OEnolliera  suaveolens,  Desf.  ; O.  odorante,  Herre 
aux  ânes.  Tiges  de  im;  feuilles  oblongues-lancéolées; 
enjuin-oct.,  grandes  fleurs  jaunes,  très  odorantes,  s’épa- 
nouissant plus  la  nuit  que  le  jour.  Cette  belleplante  bi- 
sannuelle de  l’Amérique  du  Nord  est  cultivée  dans  les 
jardins  à cause  de  la  grandeur  et  de  l’odeur  de  ses  fleurs. 

OE.  Fraseri,  Pursh.  ; O.  de  Fraser.  Même  pays. 
Vivace.  Tige  dure,  mais  non  ligneuse,  de  0m.50;  feuil- 
les lancéolées,  sessiles  ou  très  courternent  pétiolées;  en 
mai-août,  fleurs  grandes,  jaunes,  terminales.  Rustique. 
Très  propre  à orner  les  plates-bandes.  On  la  considère 
comme  une  variété. 

OE.  serotina,  Sweet.;  O.  tardive.  Même  pays. 
Tige  droite,  sous-frutescente,  de  0m.50;  feuilles  lan- 
céolées, glabres,  les  radicales  mouchetées  de  brun; 
fleurs  jaunes,  nombreuses,  se  succédant  jusqu’aux  gelées. 
Même  culture. 

OE.  macrocarpa , Pursli.;  Megapterium  Nutlalli, 
Spach.  O.  A gros  fruit.  Des  rives  du  Missouri.  Vivace; 
tiges  couchées,  grosses;  feuilles  ovales-lancéolées , lui- 
santes, acuminées;  tout  l’été,  fleurs  latérales  jaunes, 
magnifiques,  larges  de0m.08  à 0m.11,  à calice  glauque, 
taché  de  brun.  Multipl.  de  boutures  herbacées  en  juin 
et  juill.,  et  de  tronçons  de  racines. 

OE.  DrummoJidi,  I’ot.  Mag. , 0.  de  Drummond. 
Du  Texas.  Sous-frutescente  ; tiges  droites,  de  0ra.70 
à 1 m ; feuilles  oblongues  . presque  entières,  épaisses, 
pubescentes;  tout  l’été,  fleurs  jaunes,  odorantes,  larges 
de  0m.05;  fleurit  la  première  année  de  semis;  il  est 
prudent  d’en  rentrer  quelques  pieds  en  orangerie  pour 
les  mettre  en  pleine  terre  au  printemps.  Multipl.  de 
graines  ou  de  boutures. 
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2.  — Œnothéras  à fleurs  blanches  ou  roses. 

OEnothera  speciosa,  Nuit.;  O.  pompeuse.  De  la 
Louisiane.  Tiges  sous-frutescentes,  traçantes,  de  0m.70 
à lm  ; feuilles  oblongues-lancéolées,  dentées,  pubes- 
centes  en  dessous;  fleurs  en  grappes,  blanches  et  fort 
grandes,  odorantes,  surtout  le  soir,  et  se  montrant  suc- 
cessivement depuisjuillet  jusqu’aux  gelées.  Tl  estprudent 
de  la  garantir  de  la  grande  humidité  pendant  l’hiver. 

OE.  rosea.  Ait.;  O.  pose.  Du  Mexicpie.  Vivace;  tiges 
de  0m.35  ; feuilles  ovales,  pointues  ; en  juin-oct.,  fleurs 
nombreuses  et  roses,  disposées  en  épi.  Cette  plante  se  re- 
produit abondamment  de  graines  qui  tombentsur  lesol. 

OE.  purpurea  , Pot.  Mag.  ; O.  pourpre.  Même  pays. 
Annuelle;  tiges  de  0ra.  50;  feuilles  lancéolées,  glauques;  en 
juillet,  fleurs  pourpre.  Mêmes  terre  et  exposition;  semer 
au  printemps  en  place  ou  repiquer  le  plant  encore  jeune. 

OE.  acau/is,  Cav. ; OE.  taraxacifolia,  Sweet.;  O.  A 
feuilles  de  Pissenlit.  Du  Chili.  Vivace;  tiges  cou- 
chées, longues  de  0m. 50;  feuilles  pennatifides;  tout  l’été, 
fleurs  grandes,  blanches,  lavées  de  rose;  fruit  à 4 ailes. 
Mult.  de  semis  sur  couche,  en  mars. 

OE.  rubicunda,  voir  Godelia  rubicunda. 

OLEA  Europœa , L.  ; Olivier  cultivé.  (Oléinées.; 
Déjà  décrit  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
l’Olivier  ne  doit  être  mentionné  ici  que  comme  arbre  de 
collection,  à cause  de  sa  célébrité  et  de  l’ancienneté  de  sa 
culture,  qui  remonte  aux  premiers  âges  de  la  civilisation. 

OleA  J'ragrans,  voir  Ôsmanthus  fragrans. 

OLEÀPJA  dcntala,  Mœncli.  ; Jstcr  iomentosus, 
Schrad.  ; Oléaire  dentée.  (Composées.)  De  l’Australie. 
Arbuste  à feuilles  ovales,  dentées,  cotonneuses  en  des- 
sous, persistantes,  un  peu  épaisses;  capitules  blancs, 
solitaires,  larges  de  om.o3o.  Multipl.  de  boutures;  terre 
légère;  orangerie. 

Olivier,  voir  Olea. 

O.  de  Bohême,  voir  Elceagnus  angustifolia. 

O.  odorant,  voir  Osmanthus . 

OMPHALODES  linifolia , Mœnch.;  Cpnoglossum 
Uni  folium. , L.;  Ompiialode  a feuilles  de  Lin,  Nombril 
de  Vénus.  (Borraginées.)  Du  Portugal.  Annuelle  ; tiges 
de  0m.32,  rameuses;  feuilles  lancéolées;  en  juin-août, 


1298  ONO 

fleurs  blanches,  en  panicule.  Semer  l’automne  ou  de 
bonne  heure  au  printemps,  en  touffe  ou  en  bordures. 

Omphalodes  verna,  Mœncli.  ; C.  Omplialodes , L.; 
O.  printanière,  Petite  Consoude.  Du  midi  de  l’Eu- 
rope. Charmante  plante  vivace;  tiges  de  0m.  1 6;  feuilles 
persistantes,  ovales  en  cœur;  de  mars  en  mai,  petites 
fleurs  en  grappes  du  plus  joli  bleu  d’azur.  Multipl.  de 
ses  traces;  exposition  à mi-soleil  et  un  peu  fraîche. 

Onagre,  voir  OEnothera. 

ONCIDIUM  Barkeri,  Lindl.;  Oncidium  de  Barrer. 
(Orchidées.)  Du  Mexique.  Çctte  charmante  espèce  a ses 
rameaux  florifères  pendants,  chargés  de  jolies  fleurs  dont 
les  divisions  supérieures,  d’un  jaune  verdâtre,  sont  cou- 
pées et  comme  zébrées  de  bandes  transversales  d’un 
pourpre  noir;  le  labelle  est  grand,  divisé  en  i lobes  ar- 
rondis, d’un  jaune  serin.  Culture  en  pots  remplis  de 
terre  tourbeuse  et  de  mousse,  ou  sur  écorce,  à la  manière 
ordinaire.  Nous  citerons,  parmi  les  nombreuses  espè- 
ces d’O.  cultivées  dans  nos  serres  : 


Oncidium  candcla- 
brum. 

O.  ciliatum. 

O.  crispum. 


Oncidium  cuculla- 
tum. 

O.  Forbcsii. 

O.  Harrisonianum. 


Oncidium  Papilio. 
O.  phymatochilum. 
O.  roseum. 

O.  sanguineum. 


ONONIS  rotundifolia,  L.  ; Bugrane  a feuilles 
ronces.  (Papillonacées.)  Des  Alpes.  Ligneuse  à la  base, 
jolie  et  rustique;  tige  de  om.35;  feuilles  trifoliées;  en 
été,  fleurs  nombreuses,  grandes,  d’un  jaune  lavé  et 
strié  de  rose  vif,  disposées  en  petites  grappes.  Tout  ter- 
rain, mieux  terre  légère  ; exposition  chaude.  Cette  plante 
ne  vit  guère  que  2 ou  3 ans , on  la  renouvelle  de  graines 
ou  de  racines  bouturées. 

O.  fruticosa,  L.;  B.  frutescentf.  Midi  de  la  France. 
Arbuste  de  im;  rameaux  blanchâtres;  feuilles  à 3 pe- 
tites folioles  étroites;  en  mai  et  juin,  fleurs  roses  en 
grappes.  Terre  légère;  exposition  chaude;  multipl.  de 
graines  et  de  marcottes  repiquées  en  septembre.  — Va- 
riété à fleurs  blanches. 

ONOPORDON  Arabicum , L.  ; Onoporde  d’Arabie. 
(Composées.)  Plante  bisannuelle,  de  2m  à 2m.60,  très 
pittoresque  pour  les  jardins  paysagers  par  ses  larges 
feuilles  blanches  et  ses  gros  capitules  de  fleurs  pourpres. 
Semée  au  printemps,  elle  fleurira  l’année  suivante. 
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OP11RYS,  L.  ; Ophrys.  (Orchidées.)  Les  plantes  de 
ce  genre  different  des  Orchis  par  l’absence  d’éperon; 
mais,  comme  celles-ci,  elles  sont  munies  de  deux  bulbes 
charnus  ; leur  tige  est  feuillée  ; les  fleurs,  de  forme  et 
de  couleurs  bizarres,  ont  des  ressemblances  singulières 
avec  certains  insectes  qui  ont  donné  leur  nom  aux  diffé- 
rentes espèces.  On  les  trouve  dans  les  bois,  sur  les  co- 
teaux incultes  et  calcaires.  Leur  culture  est  assez  diffi- 
cile; il  faut  les  enlever  avec  les  tubercules,  ou  plutôt 
arracher  la  plante  en  motte,  avec  toutes  ses  racines, 
et  la  placer  autant  que  possible  dans  une  position  et  un 
terrain  analogues  à ceux  où  elle  a crû  spontanément. 
Yoici  les  espèces  les  plus  intéressantes  ou  les  plus  cu- 
rieuses : 


Ophrys  ABEILLE. 
O.  apifera,  Huds. 

O.  ARAIGNÉE. 


Ophrys  aranifera , I Ophrys  lutea , Cav. 

Huds.  I O.  mouciie. 

O.  Jaune.  | O.  myodes,  Jacq. 


OPUNTIA,  DC.  ; Opontia,  Raquette,  Nopal. 
(Cactées.)  On  reconnaît  en  général  les  plantes  de  ce 
genre  à leurs  tiges  ou  rameaux  articulés,  aplatis,  ovales 
ou  oblongs;  les  articulations  sont  nues  ou  munies  d’ai- 
guillons plus  ou  moins  grands;  les  feuilles  réduites  à 
l’état  de  petites  écailles;  fleur  rosacée,  non  tubuleuse; 
écailles  calicinales  naissant  également  sur  toute  la  sur  - 
face de  l’ovaire,  de  sorte  que  le  fruit  jiorte  aussi  leur  em- 
preinte ou  leurs  débris. 

O.  Andicola,  Hort.  Ang.;  O.  Andicola.  Petit  buis- 
son, à rameaux  ovés,  couchés;  aiguillons  minces,  blancs, 
soyeux.  Var.  O.  a.  pusilla,  à rameaux  ovés,  dressés. 

O.  aurantiaca,  Gill.  ; O.  orange.  Buisson  haut 
de  om.6o,  à articulations  divergentes;  articles  presque 
ronds,  aiguillons  longs  de  plus  de  om.o3.  Fleurs  jaunes, 
abondantes. 

O.  Brasiliensis,  Ilaw.;  O.  du  Brésil.  Tige  très 
haute,  cylindrique,  à rameaux  articulés,  d’un  vert 
luisant.  Fleurs  abondantes,  jaune  citron,  placées  sur 
le  bord  des  articles. 

O.  coccinel/ifera,  Mill.  ; O.  A cochenille.  Tige  dres- 
sée, rameuse;  articulations  ovales-oblongues,  presque 
sans  épines;  fleurs  rouges,  peu  ouvertes;  étamines  et 
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style  plus  longs  que  les  pétales.  C’est  particulièrement 
sur  cette  espèce  que  vit  la  cochenille. 

Opuntia  cylindrica , Juss.;  O.  cylindrique.  Tige 
élevee,  peu  rameuse,  cylindrique.  Fleur  rouge  car- 
min, tcminale.  Variété  monslruosa , forme  très  bi- 
zarre. 

O.  dejecla,  Doc.;  O.  A rameaux  réfléchis.  Tige 
cylindrique,  à articles  comprimés.  Rameaux  pendants 
se  couvrant  de  fleurs  rouge  vermillon. 

Q.ferox,  Haw.;  O.  féroce.  Articulations  oblongues; 
aiguillons  fermes,  longs,  entremêlés  de  soies  blanches 
plus  courtes. 

O.  Ficus  Indica,  Haw.;  O.  Figue  d’Inde.  Articu- 
lations ovales-oblongues;  aiguillons  de  la  longueur  des 
soies;  fleurs  jaunes  ; fruits  violets,  mangeables. 

O.  horrida,  Salin.;  O.  hérissé.  Tige  dressée;  arti- 
culations ovales  ou  cunéiformes,  sinueuses;  faisceaux 
d’aiguillons  jaunes,  piquetés  de  brun,  d’inégale  lon- 
gueur, sortant  d’une  touffe  de  soies  blanches  portées  sur 
un  tubercule. 

O.  leptocaulis , DC.  ; O.  virgata,  H.  Ber.; 
O.  A tige  grêle.  Tige  grêle,  cylindrique,  longue  et 
dressée.  Cette  espèce  et  la  précédente  ont  plutôt  l’aspect 
de  Cereus  que  celui  d 'Opuntia. 

O.  leucotricha,  Dec.;  O.  a poils  blancs.  Plante 
atteignant  plusieurs  mètres  de  hauteur,  à articles 
plats,  oblongs,  hérissés  de  poils  blancs  frisés.  Fleurs 
jaunes. 

O.  microdasys , Lelim.;  O.  A poils  menus.  Mexique. 
Petits  rameaux  plats,  à aréoles  hérissées  d’une  mul- 
titude de  petits  poils  jaunes  qui  s’attachent  à la  main 
et  causent  une  légère  démangeaison.  Fleur  jaune. 

O.  Miqueli , Lem.;  O.  de  Miquel.  Mexique.  Ar- 
ticles très  gros,  ovés,  d’un  vert  tendre;  épines  jaunes, 
munies  de  crochets  à la  base  du  dard,  disposition  qui 
permet  difficilement  de  les  extraire  de  la  peau  lors- 
qu’elles y ont  pénétré. 

O.  polyanllia,  Haw.;  O.  A fleurs  nombreuses. 
Amér.  mér.  Arbuste  très  touffu  à rameaux  articulés 
plats,  hérissés  d’épines  jaunes.  Fleurs  abondantes, 
jaunes. 

O.  Salmiana,  Parm.  ; O.  de  Salm.  Du  Brésil.  Tige 
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cylindrique  articulée,  se  rompant  facilement  aux  arti- 
culations ; épines  très  âpres;  fleurs  jaune  soufre. 

Opuntia  spinosissima,  Mill . ; O.  très  épineux.  Ar- 
ticulations oblongues  ; aiguillons  jaunes,  longs,  entre- 
mêlés de  soies  laineuses  blanches. 

O.  tomentosa , Salm.  ; O.  tovienteux.  Mexique. 
Arbrisseau  de  plusieurs  mètres,  à tige  dressée,  inerme; 
entièrement  garnie  de  poils  fins  doux  au  toucher. 
Fleurs  rougeâtres. 

O.  Tuna,  Mill.;  O.  Tuna.  Tige  dressée  ; articulations 
ovales-oblongues  ; aiguillons  subulés,  longs,  jaunes; 
fleurs  d’un  blanc  cendré  et  d’un  rouge  obscur. 

Toutes  ces  espèces  sont  originaires  du  Mexique  ou  de 
l’Amérique  méridionale. 

Oranger,  voir  Citrus. 

O.  des  Osages,  voir  Maclura  aurantiaca. 

O.  des  Savetiers,  voir  Solanum  Pseudo-capsi~ 
cum. 

Orcanette,  voir  Lithospermum  sericeum. 

ORCHIS,  L.  ;Orciiis.  (Orchidées.' Plantes  indigènes, 
qu’on  ne  parvient  à cultiver  dans  les  jardins  qu’en  les 
plaçant  dans  la  terre  et  à l’exposition  qu’elles  trouvent 
dans  les  bois  et  dans  les  prés.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  des  Ophrys  s’applique  également,  à ce  genre,  qui 
diffère  sensiblement  du  premier  par  son  labelle  prolongé 
en  éperon.  — Voici  les  espèces  qu’on  peut  essayer  de 
cultiver  de  préférence  : 

Orchis  fiisca,  Sm.  dont  les  grands  épis  de  fleurs  brunes  et 
blanches  et  les  larges  feuilles  en  font  une  des  plus  belles 
plantes  de  France. 

O.  galeata,  Lam.  ; O.  militaire.  En  mai , fleurs  grandes , va- 
riées de  pourpre  et  de  blanc,  un  peu  en  forme  de  casque,  les 
plus  belles  du  genre. 

O.  maculata,  L.;  O.  taché  ; feuilles  longues  , tachetées,  ainsi 
que  la  tige,  de  points  rouges  ; en  juin,  fleurs  panachées  et  ponc- 
tuées de  blanc  et  de  pourpre,  d’une  odeur  agréable. 

O.  pyramidalis,  L.;  Anacamptis  pyramidalis,  Lindl.  ; O.  pyra- 
midal, dont  les  belles  fleurs  purpurines  se  montrent  en  juillet. 

O.  Uoberliana,  Lois.;  O.  de  Robert.  Feuilles  larges  et  courtes; 
fleurs  disposées  en  épi,  verdâtres,  à la  belle  pourpre  clair, 
large,  quadrilobé,  le  tout  maculé  de  pourpre  plus  foncé. 

O.  sitnia,  Lam . ; O.  singe  ; fleur  imitant  un  singe  suspendu. 

Oreille  de  lièvre,  voir  Buplevrum. 
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Oreille  de  souris,  voip  Cerastium. 

O.  d’ours,  voir  Primula  Auricula. 

ORIGANUM  sipyleum,  L.;  Origan  siPYLoiDE.  (La- 
biées). D’Orient.  Arbuste  à tige  grêle,  de  0m. 70  ; feuilles 
ovales  en  cœur,  tomenteuses  ; fleurs  disposées  en  pani- 
cule  lâche,  d’un  violet  pourpre  de  beaucoup  d’effet. 
Terre  meuble  légère  ; exposition  chaude  ou  oran- 
gerie. 

O . Majorana,  L.;  O.  Marjolaine.  D’Orient.  Cultivé 
en  bordure  pour  ses  propriétés  aromatiques. 

O.  nervosum,  Vog.  ; O.  Ægjptiacum , L.  ; O.  d’É- 
gypte, M.  A coquille.  Arbuste  blanchâtre,  à feuilles 
en  petites  coquilles,  très  odorant;  de  juin  en  août,  fleurs 
roses  et  blanches  réunies  en  faisceaux , sans  bractées. 
Exposition  chaude;  multipl.  de  semences,  boutures  et 
éclats;  orangerie;  arrosements  très  modérés. 

O.  humile , Poir.  ; O.  nain,  voisin  de  Y O.  vulgarc. 
Plus  propre  aux  bordures  que  le  précédent,  parce  qu’il 
s’élève  moins.  Il  est  aussi  moins  odorant.  Terre  chaude 
et  légère;  multipl.  par  la  division  des  touffes. 

O.  Dictamnus , L.;  Amaracus  Diclamnus , Bentli.; 
O.  Dictame,  Dictame  de  Crète.  Arbuste  rameux; 
feuilles  rondes,  épaisses  et  laineuses;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  purpurines,  en  épis  verdâtres,  garnis  de  bractées 
colorées.  Il  est  recherché  pour  sa  singularité  et  sa  bonne 
odeur.  Multipl.  degraines  et  de  boutures  étouffées;  terre 
légère  bien  drainée;  orangerie;  même  culture  que  la 
précédente. 

Orme,  voir  Ulmus. 

O.  A trois  feuilles,  O.  de  §amArie,  voir  Plelea. 

O.  de  Sibérie,  O.  a feuilles  crénelées,  voir  Pla- 
nera crenata. 

ORNITHOGALUM  py  ramidale,  L.;  Ornitiiogale 
pyramidal,  Épi  de  lait,  É.  de  la  Vierge.  (Lilia- 
cées.)  Indigène.  Tige  dgom.5o;  feuilles  longues,  molles, 
et  presque  desséchées  à la  fin  de  juin,  quand  paraissent 
les  fleurs,  très  blanches,  en  forme  d’étoile,  disposées  en 
épi.  Pleine  terre  légère  et  substantielle.  Lever  l’oignon 
tous  les  2 ou  3 ans;  en  juillet,  séparer  les  caïeux  et  te- 
planter  en  octobre. 

O.  umbellatum , L.;  O.  A ombelle,  Dame  ou  Belle 
d’onze  heures.  Indigène.  Feuilles  étroites,  canalicu- 
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lées;  liampe  de  om.  i5  à om  8,  terminée,  en  mai  et  juin, 
par  une  ombelle  de  fleurs  blanches,  en  forme  d’étoile, 
d’une  odeur  agréable.  Pendant  i5  jours,  elles  s’ouvrent 
sur  les  1 1 heures,  lorsque  le  soleil  brille,  pour  se  refer- 
mer à 3.  Pleine  terre  ordinaire. 

Ornithogalum  exscapum,  Ten.  D’Italie.  Assez  sem- 
blable à la  précédente,  mais  plus  hâtive,  à hampe  très 
courte. 

On  cultive  d’autres  espèces,  du  Cap,  qu’on  traite 
comme  les  Ixia.  Les  plus  remarquables  sont  : 

O.  Arabicum,  L.  ; feuilles  un  peu  charnues,  cana- 
liculées  ; en  avril , fleurs  disposées  en  grappe  corymbi- 
forme,  à 6 divisions  blanches,  marquées  à la  base 
d’une  tache  vert  brun  et  jaunâtre. 

O.  révolution , Jacq.;  tige  flexueuse,  terminée  par 
un  bouquet  de  fleurs  assez  grandes,  odorantes,  blanc 
lavé  de  jaune. 

O.  miniatum.  Fleurs  presque  en  ombelle,  grandes, 
rouge  vermillon. 

O.  aureum,  Curt.,  qui  produit  un  bouquet  de  fleurs 
grandes,  nombreuses,  jaune  jonquille. 

Ornithogalum  Sr/uilla,\ oir  Scilla  maritima. 

ORNUS  Europæa , Pers.  ; Fraxinus  Ornus , L.  ; Ounus 
commun,  Frêne  A fi.euus.  (Oléinées.)  Midi  de  l’Eu- 
rope. Arbre  de  6 à iom  , feuilles  composées  de  7 à 9 folio- 
les lancéolées,  dentées  au  sommet,  entières  à la  base, 
velues  en  dessous  sur  les  nervures  ; fleurs  munies  de  pé- 
tales colorés,  disposées  en  panicules  bien  fournies.  Il 
produit  la  manne,  comme  l’espèce  suivante. 

O.  rotundifolia,  Lam.;  O.  A feuilles  rondes,  Frêne 
A la  Manne.  De  Calabre  et  cl’Orient.  Un  peu  moins 
grand  que  le  précédent.  Feuilles  toutes  glabres,  à folio- 
les ovales-arrondies.  La  sève  épaissie  de  cet  arbre  con- 
stitue la  Manne  du  commerce.  C’est  un  produit  assez 
important  que  l’on  exploite  principalement  en  Calabre 
et  en  Sicile. 

O .Jloribunda,  Wall.;  O.  du  Népaul.  Arbre  de  10  à 
i2m  ; feuilles  à 5 ou  7 folioles  glabres,  ovales,  allongées, 
très  aiguè's,  dentées;  fleurs  blanches,  en  panicules  ter- 
minales très  multiflores.  Cette  espèce  encore  rare  est 
plus  sensible  au  froid  ; on  la  greffe  sur  le  Frêne 
commun. 
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OROBUS  i ’ernus,  L.jOrobe  printanier.  (Papiliona- 
cées.)  Indigène.  Racine  vivace  ; tiges  nombreuses,  diffu- 
ses; feuilles  pennées,  à 4 ou  6 folioles  ovales-oblongues; 
en  avril,  fleurs  nombreuses,  pourpre  violet,  en  grappes 
lâches.  11  fleurit  de  nouveau  si  l’on  coupe  ses  tiges  après 
les  premières  fleurs.  Multipl.  de  graines  semées  aussitôt 
la  maturité,  ou  par  la  division  du  pied  en  automne; 
tout  terrain.  — Variété  à fleurs  azurées,  plus  grandes 
et  plus  belles. 

O.  niger,  L.;  O.  noir.  Indigène  Vivace;  tige  droite 
anguleuse,  rameuse,  haute  de  5 à 6 décimètres;  feuilles 
pennées,  de  6 à 12  folioles  ovales  elliptiques,  veinées  et 
un  peu  glauques  en  dessous;  pédoncules  axillaires  por- 
tant en  juin-juillet,  4^8  fleurs  rouges  ou  bleuâtres. 
Même  culture  que  l’O.  vernus. 

O.  atropurpureus , Desf.  ; O.  noir  pourpré.  De  Bar- 
barie. Vivace  ; tige  droite,  comprimée  ; feuilles  à 4-6  fo 
lioles  linéaires  ; en  août,  fleurs  pourpre  foncé,  disposée 
en  grappe  unilatérale.  Terre  de  bruyère;  orangerie 
multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

O.  variegatus,  Ten.;  O.  A fleurs  veinées.  De  l’Italie 
mér.  Vivace;  feuilles  pennées,  à 3 paires  de  folioles  ova- 
les, aiguës;  fleurs  violet  foncé,  à étendard  strié,  dispo- 
sées en  grappe  unilatérale. 

O.  lathyroides , L.;  O.  A feuilles  de  Gesse.  De 
Sibérie.  Vivace;  de  om-4o;  feuilles  à i folioles  ovales, 
accompagnées  de  stipules  larges,  dentées;  en  juin,  épis 
terminaux  de  fleurs  bleues,  nombreuses,  d’un  bel  effet. 

O.  flaccidus , Kitaib.;  O.  A feuilles  molles.  De 
la  Croatie.  Plante  vivace  et  rustique,  agréable  par  sa 
floraison  printanière;  les  feuilles  sont  composées  de 
3 paires  de  folioles  lancéolées-linéaires;  les  fleurs,  dis- 
posées 3 par  3 au  sommet  des  pédoncules,  sont  grandes 
et  d’un  beau  bleu  violacé.  Pleine  terre  légère  et  fraîche: 
exposition  un  peu  ombragée. 

ORPHIUM friilescens,  E.  Mey.  ; Chironia  decussata, 
Vent.;  Orphion  a feuilles  en  croix.  (Gentianées.) 
Charmant  arbuste  du  Cap;  feuilles  opposées  en  croix) 
pnbescentes,  un  peu  épaisses  ; corolle  en  roue,  à 5 divi- 
sions ovales-lancéolées,  d’un  rose  vif,  lisse  et  comme 
vernissée.  Terre  de  bruyère  ou  terre  légère;  serre  tem- 
pérée, très  aérée  et  sèche;  multipl.  de  boutures. 
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Orpin,  voir  Sedum  Telephium . 

Ortie,  voir  Urtica. 

OSBECKIA  canes  cens,  Grali.;  Trembleya  canes- 
cens;  OsBECKIA  A FEUILLES  BLANCHATRES.  ( Mélasto- 
macées.  ) Arbuste  à rameaux  droits;  feuilles  ovales, 
sessiles,  tuberculeuses,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs 
lilas  violacé,  en  panicules  terminales.  Terre  de  bruyère, 
en  plein  air  pendant  l’été;  arrosements  soutenus;  serre 
tempérée  l’hiver.  Multipl.  facile  de  boutures  et  de 
rejetons. 

Osier  fleuri,  voir  Epilobium  spicntmn. 

O.  jaune,  voir  Salix  vitellina. 

O.  rouge,  voir  S.  purpurea. 

O.  VERT,  DES  ÎLES  OU  DE  RIVIERE,  Voir  S.  vimiliallS 

OSMANTI1US  fragrans , Lour.  ; Olea  fragrans , 
Tliunb. ; Osmanthe  odorant,  Olivier  odorant.  (Oléi- 
nées.)  Du  Japon.  Arbrisseau  de  lm.50  à 2m  ; feuilles 
ovales-oblongues,  denticulées,  coriaces,  persistantes;  en 
juillet,  très  petites  fleurs  blanches,  axillaires  et  termi- 
nales, à odeur  suave.  Elles  entrent  comme  parfum  dans 
la  préparation  du  Thé.  Terre  franche  légère  ; orangerie; 
multipl.  de  graines  sur  couche,  de  boutures  et  de  mar- 
cottes. 

0SMTJNDAreg-a/i^,L.;0sMONDE  royale.  (Fougères.) 
Indigène.  Belle  plante  à feuilles  grandes,  bipennées; 
une  ou  plusieurs  de  ces  feuilles  dépassent  les  autres  et 
s’élèvent  à im,  pour  se  terminer  par  une  grappe  com- 
pacte de  globules  jaunâtres.  Elle  croît  à l’ombre  des 
bois,  dans  les  marais  tourbeux,  et  produit  un  bel  effeL 
dans  les  jardins  pittoresques,  au  pied  des  rochers  bai- 
gnés par  l’eau. 

OSTEOSPERMüM  moniliferum , L.;  Ostéosferme 
porte— collier . (Composées.)  Arbrisseau  du  Cap  , de 
im.3o  à i ra.6o  ; feuilles  ovales  assez  larges,  arrondies, 
persistantes;  en  juillet,  fleurs  en  petits  capitules,  à rayons 
et  disque  jaunes;  fruits  colorés  et  osseux  dont  on 
peut  faire  des  colliers.  Terre  franche  légère;  exposi- 
tion au  midi;  arrosements  modérés;  orangerie  près  des 
îours  et  garantir  de  l’humidité;  multipl.  de  graines  et  de 
boutures  faites  au  printemps,  sur  couche  et  sous  châssis. 

O.  pinnatifidum , voir  Garuleum. 

OXALIS,  L.  ; Oxalide.  (Oxalidées.)  Les  espèces  de 
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ce  genre  sont  très  nombreuses  : les  unes  présentent 
une  tige  frutescente  ou  herbacée,  garnie  de  feuilles; 
les  autres,  dépourvues  de  tige,  offrent  des  feuilles  radi- 
cales et  des  fleurs  portées  sur  une  hampe  nue  ou  feuillée 
seulement  à son  sommet.  Certaines  espèces  portent  des 
racines  tuberculeuses  ou  des  bulbilles  dont  on  a beau- 
coup vanté  les  qualités  alimentaires.  Les  feuilles  sont  le 
plus  ordinairement  composées  de  3 folioles  en  forme 
de  cœur  renversé  ; ces  feuilles  sensitives  et  les  tiges  her- 
bacées ont  une  saveur  acide,  ressemblant  tellement  à 
celle  de  l’Oseille  des  jardins  qu’une  espèce  indigène, 
l’O.  acelosella,  a été  longtemps  cultivée,  sous  le  nom 
vulgaire  d’ÂLLELTJiA,  comme  plante  potagère.  Le  suc  de 
cette  plante  fournit  en  quantité  notable  l’acide  oxali- 
que, auquel  elle  a donné  son  nom.  Cet  acide  est  la  base 
d’un  sel  employé  dans  les  arts  et  dans  l'économie  do- 
mestique, l’oxalatede  potasse  ou  sel  d’Oseille.  — Beau- 
coup d’ Oxalis  ont  des  fleurs  très  jolies  et  peuvent  être 
cultivées  comme  plantes  d’ornement  ; elles  offrent  d’ail- 
leurs une  grande  variété  de  couleurs,  car  on  trouve 
dans  les  différentes  espèces  des  fleurs  blanches,  jaunes, 
roses,  pourpres  ou  rouges  : ces  Heurs  ne  s’épanouissent 
bien  qu’au  soleil. — Les  bulbilles  ou  tubercules  servent 
à la  reproduction  des  espèces  qui  en  sont  pourvues;  les 
autres  se  multiplient  de  boutures  et  par  la  séparation 
des  pieds.  Toutes  se  plaisent  en  terre  de  bruyère  pure 
ou  mélangée  et  demandent  une  lumière  vive.  On  les 
place  en  serre  chaude,  enserre  tempérée  ou  sous  châssis 
froid,  selon  leur  origine;  mais  les  espèces  annuelles  et 
tuberculeuses  peuvent  être  plantées  au  printemps  à l’air 
libre,  en  toufles  ou  en  bordures.  Nous  renvoyons  au 
chapitre  des  Plaintes  potagères  pour  la  description  et 
la  culture  des  O.  crenata  et  Deppei,  recommandées 
comme  plantes  alimentaires. 

1.  — Oxalis  à tiges  garnies  de  feuilles. 

Oxalis  frulicosa,  lladd.  ; O.  en  arrre.  Brésil.  Ar- 
brisseau de  om.70  à im.3o  ; pétiole  dilaté  en  forme 
de  feuille,  et  portant  à son  sommet  3 folioles  ovales, 
arrondies,  ciliées;  fleurs  jaune  d’or,  en  grappes  axillaires. 
— Cette  espèce,  de  serre  chaude,  diffère  beaucoup  de 
toutes  les  autres  par  son  port  et  par  ses  feuilles. 
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Oxalis  versicolor,  L.  ; O.  bicolore.  Du  Cap.  Tige 
droite;  feuilles  à 3 folioles  en  coin  étroit  avec  ?.  points 
au  sommet  ; fleurs  solitaires,  blanches  avec  un  liséré 
rouge  au  bord  des  pétales,  fort  jolies.  — Elle  a une  va- 
riété à couleur  moins  vive  et  moins  belle,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  elle. 

2.  — Oxalis  à tiges  nulles  et  à feuilles  radicales. 

O.  violacea,  L.  ; O.  violette.  De  l’Amérique  du 
Nord.  Feuilles  à 3 folioles  en  cœur  arrondi  ; fleurs  violet 
lilas,  disposées  en  ombelle  pendante.  Résiste  en  pleine 
terre  l’hiver. 

O.  rosea.,  Hort.;  O.  A fleurs  roses.  Amérique 
australe.  Annuelle.  Charmante  petite  plante  propre  à 
faire  des  bordures;  floraison  prolongée.  Terre  légère. 
Arrosements  très  modérés. 

O.  speciosa,  Jacq.  ; O.  remarquable.  Du  Cap.  Feuil- 
les à 3 folioles  en  coin  élargi  dans  le  haut  et  peu  ou 
point  échancrées,  portées  sur  des  pétioles  rouges;  fleurs 
solitaires,  grandes,  ayant  le  limbe  rouge  pourpre,  le 
tube  jaune  et  le  pédoncule  rouge.  La  plus  belle  espèce 
cultivée. 

O.  purpurea,  Jacq.  ; O.  pourpre.  Variété  de  la  pré- 
cédente; fleurs  solitaires,  pourpres.  Feuilles  rouges  en 
dessous. 

O.  Bowiei,  Lind.;  O.  de  Bowie.  Du  Cap.  Feuilles 
un  peu  charnues,  composées  de  3 folioles  en  forme 
de  cœur  renversé.  FJampes  florales  de  0m.30  à 0m.40, 
portant  6 à io  fleurs,  rose  vif  sur  le  limbe,  jaunes 
sur  la  gorge  de  la  corolle.  Rentrée  à temps  en  serre 
tempérée,  elle  donnera  des  fleurs  jusqu’au  commence- 
ment de  l’hiver.  Multipl.  facile  par  les  bulbes. 

L ’ Oxalis  Dej>pei  peut  être  employée  à faire  de  jolies 
bordures  dans  les  potagers. 

O.  crenata  et  Oca  rouge , voir  la  première  partie,  • 
Plantes  potagères. 

OXYAJSTIÎUS  longiflorus,  DC.;  Oxyanthe  a lon- 
gue fleur.  (Rubiacées.)  De  Sierra -Leone.  Arbris- 
seau à feuilles  lancéolées,  aiguës;  fleurs  fasciculées,  ter- 
minales, très  longuement  tubulées,  blanches  en  naissant, 
ensuite  roses,  et  enfin  violettes.  Plante  très  florifère,  de 
serre  tempérée  ; multipl.  de  boutures;  terre  légère. 
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OXYCOCCUS paluslris,  Pers.  ; Vaccinium  Oxycoc- 
cos , L.  ; Airelle  Canneberge.  ( Vacciniées.)  Indi- 
gène dans  les  marais  tourbeux.  Tiges  et  branches  ram- 
pantes, filiformes;  feuilles  persistantes,  petites,  ovales, 
glauques  en  dessous  ; en  mai,  fleurs  roses;  fruits  du  vo- 
lume d’un  Pois,  l'ouge  vif. — Variété  à feuilles  panachées. 

O.  macrocarpus,  Pers.;  V.  macrocarpum , H.  K.; 
A.  du  Canada.  Plante  plus  vigoureuse  que  la  précé- 
dente; feuilles  oblongues,  luisantes;  fruits  plus  gros. 
Pleine  terre  de  bruyère  humide. 

OxydencLrum  arboreum,  voir  Andromeda  arborea. 

OXYLOBIUM  capitatum.  (Papilionacées.)  Nouv.- 
Ilollande.  Arbrisseau  de  3m;  feuilles  oblongues,  blan- 
châtres; fleurs  en  tête,  moyennes,  jaunes  ; serre  tem- 
pérée ; terre  de  bruyère  ; rnultip.  de  graines  et  de  mar- 
cottes; reprend  difficilement  de  boutures. 

OXYPETALUM  cœruleum,  Dne  ; Tweed/a  ccsrülea , 
Hook.  ; Oxypétale  bleu.  ( Asclépiadées.)  Du  Brésil 
austral.  Plante  ligneuse,  volubile  ; feuilles  cordiformes, 
molles,  soyeuses  ; en  été,  fleurs  d’un  bleu  d’azur,  étoi- 
lées, disposées  en  grappe.  Celte  espèce  peut  se  cultiver 
à la  manière  des  plantes  annuelles  ; on  peut  la  semer 
sur  couche  à l’automne  pour  la  repiquer  au  printemps, 
soit  en  place,  soit  en  pots;  elle  demande  une  terre  douce 
et  bien  fumée,  et  des  arrosements  modérés. 

O.  solanoides , Dne;  O,  a fleurs  de  Solanum.  Du 
Brésil  austral.  Cette  plante,  cultivée  sous  les  noms  de 
T.  rosea,  T.  bescens,  est  très  voisine  de  la  précé- 
dente. Elle  en  diffère  par  ses  bouquets  de  fleurs  roses 
et  non  d’un  bleu  vif.  Terre  légère,  meuble,  en  serre 
tempérée,  avec  l’appui  d’un  treillage;  arrosements  modé- 
rés en  tout  temps,  presque  nuis  pendant  le  repos  de  la 
plante.  Elle  est  aussi  cultivée  comme  plante  annuelle. 

OXYURA  chrysanthemoides,  DC.;  Oxyure  a feuil- 
les de  Chrysanthème.  (Composées.)  De  la  Californie. 
Annuelle;  tiges  rameuses;  feuilles  sessiles,  dentées  et 
ciliées  sur  les  bords;  capitules  solitaires,  larges  de  0m. 028; 
disque  jaune;  rayons  jaunes  et  blancs  surle  bord,  dentés 
au  sommet.  Semée  en  automne,  elle  fleurit  en  mai  et 
juin.  Les  semis  de  printemps  sont  d’un  moindre  effet; 
la  plante  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  et  ne  fleu- 
rit qu’en  juillet.  Semer  en  place  ou  repiquer. 
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Pacanier,  voir  Cary  a olicœformis. 

PACHIRÀ  insignis , Savign.;  Carolinea  insignis,  S w.; 
Pachira  du  Maroni.  (Sterculiacées.)  Amérique  du  Sud. 
Bel  arbre  à feuilles  digitées  , composées  de  7 folioles 
oblongues,  luisantes  en  dessus,  glauques  en  dessous, 
longues  de  0m.25;  le  bouton  de  la  (leur  s’ouvre  en  5 
grandes  lanières,  et  laisse  échapper  une  immense  aigrette 
d’étamines  blanc  jaunâtre.  Serre  cliaude  toute  l’année; 
terre  substantielle,  fraîche,  douce;  multipl.  de  bou- 
tures. 

P.  aquatica,  Aubl.  ; C.  pr in  ceps , Willd.  ; P.  de 
Cayenne.  Moins  élevé  que  le  précédent , mais  fleur 
beaucoup  plus  belle,  quoique  moins  grande  : le  sommet 
de  son  aigrette  est  d’un  rouge  pourpre  éclatant.  Même 
culture. 

PACHYSANDRA  procumbens,  Midi.;  Pachysandre 
couché.  (Euphorbiacées.)  De  l’Am.  sept.  Vivace.  Tiges 
nombreuses  de  0m.16,  couchées;  feuilles  ovales,  lobées; 
en  mars-avril,  fleurs  petites,  sessiles,  odorantes,  en  épis, 
couleur  de  chair,  remarquables  par  leurs  grosses  étami- 
nes. Terre  meuble;  multipl.  de  rejetons. 

Pachystachys  coccinea,  voir  Juslicia  coccinea. 

PÆONI  A,  R.;  Pivoine.  (Renonculacées.)  Plantes  her- 
bacées ou  ligneuses,  dont  les  racines  tubéreuses  ou  fas- 
ciculées  donnent  naissance  à plusieurs  tiges,  de  0m.35  à 
2m,  garnies  de  feuilles  composées,  et  dont  les  rameaux 
se  terminent,  en  avril,  mai  et  juin,  par  des  fleurs  très 
volumineuses,  remarquables  par  la  variété  et  la  vivacité 
de  leurs  couleurs. 

Section  I.  — Pœonias  à tige  ligneuse. 

P.  Moutan , Sims.  ; P rosea ; P.  papaveracea  ; 
P.  en  Arbre.  Cette  belle  plante  forme  un  buisson  ra- 
meuxliautde  im  à 1 m . 50;  ses  feuilles  sont  très  grandes, 
bipennées,  à folioles  glabres,  inégalement  incisées,  un 
peu  épaisses,  glauques  en  dessous;  en  avril,  ses  rameaux 
se  terminent  par  d’énormes  fleurs  doubles  ou  semi-dou- 
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b!es,  de  nuances  très  variées,  et  que  rehaussent  de 
nombreuses  étamines  d’un  jaune  d’or. 

Ces  trois  Pivoines,  Moutan,  roseci  et  papaveracea , 
sont  regardées  par  les  botanistes  comme  des  variétés  et 
fleurissent  en  avril  et  mai;  originaires  de  la  Chine  et 
introduites  en  France,  en  i8o3,  elles  ont  été  longtemps 
cultivées  sans  produire  de  graines;  mais,  depuis  1822, 
on  en  a récolté  qui  ont  donné  de  nombreuses  et  belles 
variétés.  Ces  plantes  aiment  une  terre  à Oranger  mêlée 
de  terre  de  bruyère;  elles  s’accommodent  de  toutes  les 
expositions.  On  les  cultive  en  pleine  terre  depuis  long- 
temps ; cependant  on  en  conserve  aussi  en  pot  ou  en 
caisse,  que  l’on  rentre  en  serre  tempérée  afin  d’avancer 
la  floraison.  Dans  ces  derniers  cas,  il  leur  faut  de  la 
terre  neuve  tous  les  2 ou  3 ans,  pour  végéter  vigoureu- 
sement. O11  les  multiplie  par  la  division  des  racines 
semi-tuberculeuses  ou  par  éclat,  par  boutures  déta- 
chées à leur  insertion  , et  enfin  par  la  greffe  en  fente 
ou  à la  Pontoise  sur  tubercule  de  Pivoine  herbacée,  u 
mieux  sur  tubercules  de  Pivoines  en  arbres  ou  Pivoines 
de  Chine,  qui  ne  produisent  pas  de  rejetons  comme  le 
P.  officinalis  ; on  obtient  ainsi  des  plantes  qui  fleu- 
rissent beaucoup  plus  tôt.  Les  plantes  de  semis  restent 
7 ou  8 ans  avant  de  fleurir. 

Nous  citerons  parmi  les  plus  belles  Pæonias  : 


Pœonia  Atldète,  grosse  fleur  carné  rose  lilacé,  plante  vigou- 
reuse. 

P.  blanche  de  Noisette , fleur  blanc  pur. 

P.  Carolina,  couleur  de  chair,  premier  ordre. 

1>.  comte  de  Rambuteau,  fleur  rose  saumoné,  belle. 

P.  Elisabctha,  forte  fleur  carmin  ponceau,  très  belle. 

T.  Joséphine  impératrice,  rouge  violacé,  très  grand. 

T.  Lambertinœ,  belle  fleur  blanc  glacé  légèrement  de  rose 
lilacé. 

P.  Leopoldo , fleur  rouge  carminé,  premier  ordre. 

P.  madame  de  Vatry,  fleur  rose  satiné  très  vif,  plante  vigou- 
reuse de  premier  mérite. 

P.  Maria  ou  Mariana,  fleur  rose  saumoné  vif. 

P.  Ranieri,  rose  cerise,  très  pleine. 

P.  ville  de  Saint-Denis,  blanc  glacé  rose  tendre. 

P.  triomphe  de  Malines,  amarante,  à reflet  rose. 

P.  triomphe  de  Yandermaclcn,  grosse  fleur  rouge  pourpre. 


Pxonia  Larezzii. 

P.  Louise  Monchelet. 

P.  Marie  Rat  lier. 

P.  prince  Troubetzlioy 


Pxonia  Remembrance  of  Dow - 
ing. 

P.  souvenir  de  madame  Knorr- 
P.  triomphe  de  Milan. 


VARIÉTÉS  DE  CHINE. 


Pæonia  bijou  de  Chusant. 
P.  colonel  Malcolm. 

P.  Confucius. 

P.  Cornelia. 


Pæonia  docteur  Bowing 
P.  lord  Macartney. 

P.  Osiris. 


Section  II.  — Pœonias  à tige  herbacée . 

1.  — Pæonias  à tige  herbacée  et  à fruits  velus. 

Toutes  les  Pivoines  herbacées  sont  de  pleine  terre,  et 
se  multiplient,  en  automne  ou  au  printemps,  par  éclats 
de  leurs  racines  tubéreuses,  munis  d’un  oeil  au  collet. 

Pæonia  Sinensis,  Hort.;  P.  de  la  Chine.  Feuilles 
inférieures  biternées;  supérieures  lernées;  folioles  ovales 
oblongues,  aiguës,  vert  foncé,  très  glabres,  à pétiole 
canaliculé,  souvent  pourpré  en  dessus;  tige  de  0m.70, 
simple  ou  rameuse,  terminée  en  juin  par  i ou  2 fleurs 
blanches  très  doubles,  larges  de  0ra.14  et  fort  elles; 
3-5  ovaires  rougeâtres,  couverts  de  soies  blanches;  styles 
et  stigmates  rouges.  Terre  meuble;  toute  exposition. 

P.  officinalis,  VV.;  P.  officinale,  P.  des  jardins. 
Des  Alpes.  On  ne  cultive  guère  cette  espèce  à fleur  sim- 
ple, mais  elle  a produit  beaucoup  de  variétés,  dont  quatre, 
à fleurs  très  doubles,  garnissent  les  plates-bandes  et  les 
parterres,  où  elles  produisent  un  effet  admirable;  la 
première  a les  fleurs  d’un  carné  tendre,  qui  devient 
blanc  avec  l’âge;  la  seconde,  d’un  beau  rose:  elle  a 
produit  une  sous-variété  à fleurs  panachées  très  jolies; 
la  troisième,  d’un  rouge  cramoisi  foncé;  la  quatrième, 
à fleur  d’Anémone,  d’un  rouge  écarlate  pourpré. 

P.  tenui folia,  L.;  P.  A feuilles  menues.  Si- 
bérie. Feuilles  découpées  en  lanières  linéaires  très  nom- 
breuses ; fleur  simple,  pourpre  foncé,  ainsi  que  ses  ovai- 
res, s’épanouissant  dans  le  courant  d’avril. — Une  va- 
riété à fleurs  doubles,  obtenue  en  Russie  dès  1824,  joint 
à la  gracieuse  légèreté  du  feuillage  de  son  type  la  ma- 
gnificence de  fleurs  très  pleines,  parfaitement  réguliè- 
res, et  du  cramoisi  ponceau  le  plus  éclatant.  Cette  belle 
plante  a été  introduite  dans  l’établissement  de  M.  Van 
Houtte,  d’où  elle  11e  tardera  sans  doute  pas  à se  répan- 
dre dans  tous  les  jardins. 
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2.  — Pæonias  à tige  herbacée  et  à fruits  glabres. 


Pœonia  fragrans,  Anders.;  P.  edulis,  Salis.;  P.  A 
odeur  de  rose.  De  la  Chine.  Tige  de  im,  simple  ou  ra- 
meuse; feuilles  ternées  et  biternées,  à folioles  souvent 
adhérentes  à leur  base,  ovales-elliptiques,  aiguës,  gla- 
bres, ainsi  que  le  pétiole,  qui  se  lave  quelquefois  de 
pourpre;  fleurs  rose  foncé,  presque  pourpre,  très  dou- 
bles, larges  de  Om.ll,  répandant  en  juin  une  odeur  de 
rose  bien  prononcée.  Elle  réussit  parfaitement  à l’air, 
en  pleine  terre  de  bruyère  ; cependant  il  est  prudent 
d’en  tenir  quelques  pieds  en  bâche,  ainsi  que  de  celle 
qui  suit.  On  en  possède  une  variété  fort  belle,  P.  edulis 
superba,  'a  fleur  bombe'e,  rose  violacé. 

P.  lVilmanniana,  Dot.  Reg.;  P.  de  WitmAnm.  Du 
Caucase.  Nouvelle  espèce,  rustique,  très  remarqua- 
blepar  ses  fleurs  jaunes. 

On  a semé,  depuis  plusieurs  années,  des  graines  ob- 
tenues de  toutes  ces  espèces,  et  ces  semis  ont  donné 
naissance  à des  variétés  beaucoup  plus  vigoureuses, 
plus  florifères  et  surtout  plus  rustiques. 

Nous  recommanderons  les  Pæonias , anciennes  et 
nouvelles,  dont  la  liste  suit  : 


P.  Anemoncflora  striata,  fleur  rose  lilacé,  centre  saumon. 

P.  Buyckii,  bombée  rose  vif,  centre  saumoné. 

T.  carnca  elegans,  carné  tendre,  très  frais.  . 

P.  Decaisne,  pourpre  foncé,  à reflets  bruns. 

P.  duc  de  Caze,  rose  vif. 

P.  elegans  superbissima,  carné  tendre,  frais,  nuancé  de  jaue. 
P.  festiva  maxima,  énorme  fleur,  blanc  pur,  quelques  stries 
carmin  au  centre. 

P.  formosa,  blanc  jaunâtre,  stigmales  rouge  vif. 

P.  grandiflora  nivca  plena,  blanc  pur,  parfois  liséré  carmin. 
T.  grandiflora  superba , rose  vif. 

P.  insignis,  rose,  bord  des  pétales  argenté. 

P.  madame  Bréon,  carnée,  centre  chamois. 

I’.  madame  Furtado,  rouge  foncé,  belle  tenue. 

P.  preciosa  nova,  belle  fleur  blanche,  légèrement  soufrée. 

T.  proliféra  tricolor,  carné  clair,  centre  jaunâtre,  stigmates 
pourpres. 

P.  reine  des  Français,  circonférence  rose  vif,  centre  rose 
nuancé  de  jaune. 

P.  triomphe  du  Nord,  rose  violacé,  entremêlé  de  petites 
ligules  lilas. 


l'xonia  Alexandrina. 
P.  Caroline  Allain. 

P.  Charles  Gosselin. 


Pxonia  cuprea  superba. 
T.  Delachii. 

P.  reine  des  roses. 
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Pagatulle,  voir  Tropœolum  aduncum. 

Pain  de  pourceau,  voir  Cyclamen  europceum. 

PALIURUS  aculeatus , Lam.  ; Rhamnus  Paliurus, 
L.  ; Paliure  épineux,  Argalou,  Porte-Chapeau, 
Épine  du  Christ.  (Rhamnées.)  Du  midi  de  la  France. 
Arbrisseau  très  épineux, de  2m.30  à2m.50;  rameaux  éta- 
lés, garnis,  à chaque  articulation,  de  2 aiguillons  et 
d’une  petite  feuille  ovale  aiguë  ; en  juin-août,  grappes 
de  fleurs  petites,  jaunes,  auxquelles  succèdent  des  fruits 
en  forme  de  chapeau  lhessalien.  Pleine  terre  légère, 
pierreuse  et  un  peu  fraîche,  au  midi.  Multipl.  de  reje- 
tons au  printemps,  de  graines  aussitôt  la  maturité,  en 
pots  et  sur  couche. 

Palma  Chrisli,  voir  Ricinus. 

PANCRATIUM  maritimum,  L.;  Pancratium  mari- 
time, Lis-Narcisse.  ( Amaryllidées.  ) Région  méditer- 
ranéenne. Feuilles  longues,  lancéolées-linéaires,  obtu- 
ses, glauques, ainsi  que  la  hampe,  qui  est  comprimée 
et  terminée  par  plusieurs  fleurs  dressées , blanches , 
odorantes  , se  montrant  rarement  dans  les  jardins.  Re- 
lever cet  oignon  en  septembre  et  le  replanter  en  oc- 
tobre. Multiplication  de  graines  et  de  caïeux.  Poui 
qu’il  fleurisse,  il  ne  faut  le  relever  que  tous  les  4 ou 
5 ans.  Pleine  terre  sablonneuse  et  orangerie. 

P.  Illyricum , L.;  P.  d’Illyrie.  Feuilles  oblongues, 
lancéolées,  obtuses,  glauques  ; hampe  comprimée,  dres- 
sée, terminée  en  juin  par  une  douzaine  de  grandes  fleurs 
blanches,  légèrement  pédicellées,  très  odorantes.  Les 
oignons  doivent  être  plantés  assez  profondément  en 
terre.  Même  culture. 

P.  Caribœum , L.;  Hymenocallis  Caribœa,  Herb.  ; 
P.  des  Antilles.  Feuilles  de  om. 32,  oblongues,  aiguës, 
distiques,  striées;  hampe  de  oni.35;  2 ou  3 fois  dans 
l’année,  fleurs  nombreuses,  d’un  blanc  pur,  d’une  odeur 
très  suave,  sessiles,  à divisions  étroites,  renversées;  éta- 
mines fort  longues,  réunies  à leur  base  par  une  mem- 
brane. Terre  légère  substantielle  ; serre  chaude. 

P.  Amboinense , L.  ; P.  d’Amboine.  Feuilles 
pétiolées,  ovales,  nervées,  grandes;  hampe  de  om.32, 
succulente,  terminée,  en  sept,  et  oct.,  par  9 ou  10  fleurs 
blanches,  à odeur  agréable  ; oignon  très  délicat.  Même 
culture,  sur  tablettes  de  serre  chaude,  et  près  des  jours. 
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P ancratium  calalhinum,  Kei\;  P.  A grand  godet. 
Amérique  du  Sud.  Tige  de  om.i6;  feuilles  linéaires, 
lisses,  entières;  hampe  nue,  comprimée,  de  om.5o, 
terminée  par  2 ou  3 fleurs  sessiles , blanches,  s’ou- 
vrant l’une  après  l’autre;  tube  à 3 angles,  à 6 divi- 
sions arrondies  et  crénelées.  Culture  des  précédents. 

P.  âistichum,  Curt.;P.  distique.  Du  Mexique.  Feuil- 
les distiques,  lancéolées,  striées  ; fleurs  d’un  beau  blanc, 
à odeur  suave,  disposées  5-6  au  sommet  de  la  hampe. 
Même  culture. 

On  cultive  encore  le  P.  verecwidum , Soland.,  de 
l’Inde,  remarquable  par  les  filets  de  ses  étamines,  et  par 
ses  styles  piquetés  de  vert.  Il  fleurit  plus  facilement  que 
les  autres.  — Le  P.  speciosum  a la  plus  belle  fleur  de 
toutes.  Serre  chaude. 

P.  slmancaes,  Ker.;  P.  Amancaès.  Du  Pe'rou.  Cette 
plante  mérite  les  soins  des  horticulteurs.  Les  feuilles 
sont  longues,  linéaires,  canaliculées  ; la  hampe,  haute 
de  om.6o,  se  termine  par  une  ombelle  de  5 à 6 fleurs 
très  grandes  , d’un  jaune  jonquille  éclatant  ; les  divi- 
sions du  périanthe  sont  étroites,  linéaires,  ouvertes  ou 
réfléchies  ; la  couronne  staminale  est  laciniée  et  comme 
frangée  sur  ses  bords.  Culture  des  Amaryllis. 

PANDANUS  utilis , Bory  : Pandane  odorant,  Va- 
coua.  (Pandanées.)  Des  Indes.  Arborescent,  ayant  dans 
sa  jeunesse  le  port  d’un  Yucca  ou  d’un  Ananas;  feuilles 
gladiées,  longues  de  im  à im.3o,  rangées  en  une  tri- 
ple spirale  autour  de  la  tige,  garnies  sur  les  bords  et  sous 
la  nervure  du  milieu  de  forts  aiguillons  rouges  et  cro- 
chus ; fleurs  mâles  très  odorantes,  disposées  en  une 
immense  panicule  inclinée  ; fleurs  femelles  en  boule 
grosse  comme  la  tête.  Serre  chaude;  terre  à Ananas; 
multipl.  par  graines  qu’on  reçoit  du  pays.  — On 
cultive  encore  quelques  autres  espèces  de  ce  genre,  telles 
que  le  P.  sylvestris  qui  a fleuri  pour  la  première  fois, 
au  Muséum,  en  1 8^3  et  i844-  Les  fleurs  mâles  en  sont 
extrêmement  odorantes. 

Panicaut,  voir  Eryngium. 

PAPAYER  somniferum,  L.  ; Pavot  des  jardins.  (Pa- 
pavéracées.)  Annuel  ; de  Om.70  à lm.30  ; larges  feuil- 
les amplexicaules.  Une  de  nos  plus  belles  plantes  d’or- 
nement.— Variétés  doubles;  toutes  les  couleurs,  hors 
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le  bleu.  Multiplicat.  de  graines  semées  en  place  dans 
tous  terrains.  Le  semis  (l'automne  fleurit  en  juin  et 
juillet;  celui  de  février  et  mars  un  peu  plus  tard.  Ce 
semis  est  encore  peu  usité  ; nous  le  recommandons  aux 
amateurs.  — P.  de  Chine  à fleurs  blanches  extrême- 
ment doubles  et  d’un  très  bel  effet. 

Papaver  Rhœas,  L.;  P.  coq,  Coqvelicot,  Ponceau. 
Indigène.  Annuel,  plus  petit  que  le  précédent;  feuilles 
découpées  en  lanières  étroites  et  velues;  en  juin  et  juil- 
let, fleurs  ponceau  vif.  — Variétés  nombreuses,  à fleurs 
simples  ou  doubles,  blanches,  roses  ou  rouge  écarlate, 
unicolores  ou  lisérées  et  bordées  d’une  autre  couleur. 
Toute  terre.  Ne  récolter  que  les  graines  des  fleurs  dou- 
bles, et  de  préférence  celles  de  la  capsule  qui  termine 
la  tige  principale. 

P.  Orientale , L.;  P.  de Tournefokt,  P.  du  Levant. 
D’Arménie.  Vivace;  feuilles  assez  grandes,  pennat.isé- 
quées,  hispides,  ainsi  que  les  tiges  qui,  la  année  de  se- 
mis, ont  de  0m.70  à0m.80;  en  juin,  fleurs  très  grandes, 
à 5 ou  10  pétales  rouge  orangé,  tachés  de  noir  à l’on- 
glet. Terre  franche  et  substantielle  ; multipl.  de  graines 
semées  en  terrines  aussitôt  mûres;  repiquer  le  plant 
au  printemps  à demeure;  les  rejetons  des  pieds  forts 
reprennent  difficilement.  Cette  espèce  a produit  un 
hybride  avec  la  suivante. 

P.  bracteatum , Lindl.  ; P.  A bractée.  Se  distingue 
du  précédent  par  une  grande  bractée  au-dessous  du  ca- 
lice, par  une  tige  plus  élevée,  plus  grosse,  et  par  sa  fleur 
plus  grande,  d’un  rouge  plus  foncé  et  d’un  plus  bel  effet. 
Même  culture.  Cette  belle  plante  n'aime  pas  à être 
transplantée.  Il  faut  repiquer  le  jeune  plant  en  place. 
— Le  P.  jaune  des  Pyrénée,  P.  Cambricum,  Lin., 
vivace,  croît  à l’ombre,  en  terre  légère,  sur  les  rocailles, 
et  se  ressème  de  lui-même. 

PAPHTNIA  cristala,  Lindl.  ; Houllelia  cristal  a, 
Lindl.;  Pathinie  a crête.  (Orchidées.)  De  'a  Guyane. 
Les  fleurs  de  cette  jolie  espèce  sont  divisées  en  5 seg- 
ments égaux,  ovales,  lancéolés,  très  aigus,  formant  une 
grande  étoile  à 5 pointes,  élégante  et  régulière  ; les 
2 segments  supérieurs  et  l’inférieur  marques  de  lignes 
longitudinales  et  de  taches  d’un  blanc  pur,  sur  un  fond 
d’un  rouge  pourpre  foncé  ; les  2 segments  latéraux  de 
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même  couleur,  entourés  et  bordés  d’une  ligne  blan- 
che ; le  labelle,  peu  développé,  pourpre  sanguin,  muni 
d’un  appendice  bordé  de  poils  blancs,  en^  forme  de 
frange  ou  de  crête.  Culture  des  Orchidées,  en  pot  sus- 
pendu. Nous  recommandons  encore  les  P.  tigrina  et 
guttata. 

Papyrtjs,  voir  Cyperut  Papyrus. 

Pâquerette,  voir  Bellis  perennis. 

Parasol  du  Grand-Seigneur,  voir  Salix Babylonien. 

Passe-fleur,  voir  Lychnis  coronaria. 

Passe-Rose,  voir  Allhœa  rosea. 

Passe-tout,  voir  Hyacinthus. 

Passe-velours,  voir  Celosia  cristata. 

PASSERINA  filiformis,  L.;  S/rulhiola  erecta,  M i 1 1 . ; 
Passerine  filiforme.  (Thymélées.)  Du  Cap.  Tige  de  1 
à 2m,  très  grêle,  élégante,  à rameaux  inclinés , coton- 
neux; feuilles  opposées,  linéaires,  subulées,  appliquées 
sur  les  rameaux  ; en  juin,  fleurs  petites,  rouges,  axillai- 
res vers  l’extrémité  des  rameaux.  Cuit,  des  Bruyères. 

P.  grandijlora,  L.  fil.;  P.  A grandes  fleurs.  Du 
Cap.  Joli  arbuste.  En  mai  et  juin,  rameaux  terminés  par 
une  fleur  solitaire,  campanulée,  grande,  blanchâtre  et 
soyeuse  en  dehors.  Terre  sableuse,  bien  drainée,  oran- 
gerie près  du  jour  et  point  d’humidité;  multiplication  de 
marcottes  ou  boutures  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

P.  eriocephala,  voir  Lachnœa. 

P.  Thymelæa,  voir  Daplme  Cneorum. 

PASSIFLORA,  L.;  Passiflore,  Grenadille.  (Passi- 
florées.)  Genre  composé  d’un  grand  nombre  de  plantes 
sarmenteuses,  grimpantes  au  moyen  de  vrilles,  remar- 
quables par  la  beauté  et  la  singularité  de  leurs  fleurs, 
'foutes  ont  dans  leur  intérieur  une  couronne  composée 
de  plusieurs  rangs  de  longs  filaments  rayonnants,  diver- 
sement colorés;  la  disposition  de  leurs  organes  sexuels, 
qu’on  a comparés  aux  instruments  de  la  Passion,  a fait 
donner  à ces  plantes  le  nom  de  Fleur  de  la  Passion. 
Beaucoup  d’espèces  donnent  des  fruits  pulpeux  très  dé- 
licats, qu’on  mange  avec  plaisir  dans  les  pays  chauds. 
Parmi  les  espèces  que  nous  cultivons  ici  pour  l’ornement, 
il  en  est  deux  qui  supportent  la  pleine  terre  avec  couver- 
ture l'hiver  ; les  autres  demandent  la  serre  chaude  ou 
tempérée.  Elles  aiment  une  terre  légère,  douce,  tenue 
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fraîche  pendant  la  végétation.  On  les  multiplie  facile- 
ment de  bouture,  de  marcotte  et  de  greffe,  et  de  semis 
pour  les  espèces  qui  donnent  des  fruits.  Les  Passiflores 
forment  toutes  de  superbes  palissades  ou  des  guirlandes 
élégantes,  d’une  grande  étendue.  Plantées  en  pleine  terre 
dans  une  serre,  elles  prennent  un  accroissement  rapide; 
mais  elles  épuisent  promptement  le  sol  et  affament  les 
plantes  voisines.  On  peut  les  tenir  en  caisse,  ou  dans  de 
grands  pots  en  renouvelant  fréquemment  leur  terre.  On 
rabat  la  lige  chaque  année  après  la  floraison. 

1 . — Passiflores  à feuilles  entières. 

Passiflora  rjuadrangularis , L.;G.  quadrangulaire. 
Pérou.  Tige  de  10  à 20m  ; rameaux  à 4 angles  ailés  ; 
feuilles  larges,  en  cœur,  entières,  glabres,  à pétiole 
muni  de  6 glandes  et  plus  ; en  août-oct. , fleurs  très 
odorantes,  larges  de  0m.  11,  pourpres  en  dedans;  filets 
de  la  couronne  panachés  de  blanc  et  de  violet.  Fruits 
de  la  grosseur  d’un  Melon,  dont  la  pulpe  se  mange  avec 
du  sucre.  Dans  nos  serres  elle  fleurit  très  bien,  mais 
fructifie  rarement  si  on  ne  la  féconde  artificiellement. 
Terre  légère;  arrosements  abondants  pendant  la  végé- 
tation. Se  greffe  sur  la  P.  cærulea,  ainsi  que  les  deux 
suivantes. 

P.  alala,  H.  K.;  G.  ailée.  Du  Pérou.  Tige  à 4 
angles  membraneux,  un  peu  moins  longue;  feuil- 
les ovales,  en  cœur,  oblongues;  pétioles  à \ glandes; 
fleurs  presque  aussi  grandes , odorantes,  pendantes,  de 
même  couleur  , à involucre  entier.  Serre  tempérée. 
Rabattre  le  pied  chaque  année  après  la  fleur;  il  don- 
nera des  jets  abondants  et  vigoureux  au  printemps 
suivant. 

P.  Brasiliana,  H.  P.;  G.  du  Brésil.  Tige  ailée; 
feuilles  grandes,  ovales  en  cœur;  pétiole  muni  de 
4 grosses  glandes  jaunes  ; fleurs  aussi  grandes,  mais 
plus  colorées  que  les  précédentes,  et  répandant  une 
très  bonne  odeur.  Elle  donne  souvent  des  fleurs  à 
l’extrémité  des  vrilles. 

P.  serratifolia,  L.;  G.  A feuilles  dentées.  Amés 
rique  du  Sud.  Belle  espèce  par  ses  fleurs  et  par  se- 
feuilles  finement  dentées. 
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Passi/lora  amabilis,  Bot.  Mag.;  P.  aimable,  à tiges 
grêles;  feuilles  ovales,  entières;  fleurs  grandes,  axil- 
laires, d’un  rouge  écarlate  en  dessus  ; les  filets  de  la 
couronne,  d’un  blanc  pur,  tranchent  agréablement 
sur  la  riche  couleur  de  la  corolle;  odeur  suave. 

2.  — Passiflores  à feuilles  lobées. 

P.  racemosa , Brot.  ; P.  princeps , Lodd.  ; G.  A 
grappes.  Du  Brésil.  Tige  longue  et  grimpante  ; 
feuilles  en  cœur,  à 3 lobes  acuminés,  entiers  ; pétioles 
à 4 glandes;  fleurs  en  grappe,  rouge  minium,  accom- 
pagnées de  bractées  de  même  couleur;  couronne  plus 
courte  que  la  corolle. 

P.  Loudonii , Sw.  ; G.  de  Loudon.  Feuilles 
trilobées,  dentées  dans  les  sinus;  pétiole  muni  de 
4 glandes  pédicellées;  grandes  stipules  presque  réni- 
formes,  incisées;  fleurs  grandes,  d'un  pourpre  violacé 
superbe;  couronne  courte,  violet  noir;  extrémité  des 
plus  longs  filets  blanche.  Serre  chaude. 

P.  kermesina,  Lindl.;  G.  pourpre.  Du  Brésil.  Tige 
filiforme;  feuilles  à peu  près  peltées,  à 2 lobes  ovales, 
pourpre  violacé  en  dessous;  pétiole  muni  de  2 glandes 
pédicellées,  accompagné  de  3 larges  stipules  réniformes 
à la  base;  fleurs  latérales,  nues,  larges  de  0m. 08,  d’un 
pourpre  brillant;  couronne  très  courte  d’un  bleu  azuré. 
Serre  chaude  ou  serre  tempérée;  multipl.  de  boutures  et 
de  greffe  sur  le  P.  cœridea. 

P.  edulis,  Bot.  Mag.;  G.  comestible.  Du  Brésil. 
Feuilles  trilobées,  fleurs  bleues;  cultivée  en  pleine  terre, 
en  serre  chaude,  palissée  ou  eu  guirlande,  elle  donne 
des  fruits  violâtres  bons  à manger,  semblables  à de  pe- 
tits œufs. 

P.  cœrulea , L.  ; G.  bleue,  Fleur  de  la  Passion.  De 
l’Amérique  du  Nord.  Tiges  s'élevant  de  3 à 5m  dans 
l’année  ; feuilles  à 5 lobes  ; pétiole  muni  de  2 glandes; 
fleurs  moyennes,  axillaires,  solitaires,  se  développant 
successivement  à mesure  que  les  tigess’allongent  ; corolle 
blanche;  couronne  plus  courte  que  la  corolle,  purpu- 
rine à la  base,  bleu  pâle  au  milieu,  et  bleu  plus  vif  aux 
extrémités.  Pleine  terre  douce  le  long  d’un  mur  au  midi 
et  couverture  l’hiver. 


PAU  1319 

0»  trouve  encore  sur  les  catalogues,  et  comme  hy- 
brides : 


Passiflore i Bclotii. 
I'.  cœruleo-race- 
mosa. 


Passiflora  cæruleo- 
grandiflora. 

P.  Decaisneana. 


Passiflora  Gontie- 
rii. 

P.  Lemicheziana. 


Ces  dernières  variétés  nous  paraissent  être  de  sim- 
ples variétés  de  couleur. 

Passiflora  Murucuja,  voir  Murucuja  ocellata. 

Patate,  voir  Balatas. 

Patchouly,  voir  Pogoslemon. 

Patenotrier,  voir  Staphylea  pinnata. 

PATERSONIA  Ion gis  cap  a , Sw.;  Patersonie  a 
longue  hampe.  (Iriclées.)  De  l’Australie.  Racines  fi- 
breuses; feuilles  radicales,  linéaires,  lancéolées,  lon- 
gues de  om.35;  hampes  flexueuses,  rameuses,  termi- 
nées, en  mai,  par  des  fleurs  bleu  pâle,  longues  de 
0m.028.  Culture  des  Ixia. 

Patte  d’araignée,  voir  Nigella  Damascena. 

PAULOWNIA  imperialis , Sieb.;  Paulownia  impé- 
rial. (Scrophularinées.)  Du  Japon.  Bel  arbre  de  pleine 
terre,  ressemblant  au  Catalpa  par  son  port  et  par  son 
feuillage;  jeunes  rameaux  velus,  prenant  ensuite  une 
écorce  brune  et  ponctuée;  feuilles  opposées,  largement 
ovales  et  presque  orbiculaires,  échancrées  en  cœur  à la 
base,  bordées  de  dents  distantes  et  inégales;  sur  les 
sujets  vigoureux,  elles  ont  jusqu'à  0m.60de  diamètre;  les 
boutons  à fleurs  se  montrent  en  automne,  ce  qui  les  ex- 
pose à être  atteints  par  les  froids  très  rigoureux  ; ils  ne 
s’épanouissent  qu’après  l’hiver  et  un  peu  avant  le  déve- 
loppement des  feuilles;  les  fleurs,  d’un  bleu  violâtre, 
ponctuées  de  brun  et  rayées  de  deux  lignes  jaunes,  for- 
ment au  sommet  des  rameaux  des  panicules  pyramidales 
fort  élégantes;  mais  leur  effet  est  incomplet  parce  qu’elles 
se  trouvent  trop  privées  de  feuilles.  Leur  odeur  de  Violette 
est  fort  agréable.  Le  premier  Paulownia  cultivé  en 
France  a été  obtenu,  en  1 834 > au  Jardin  des  Plantes,  de 
graines  données  par  M.  de  Cussy.  Vanté  outre  mesure  dès 
son  apparition,  cet  arbre  a été  un  objet  de  spéculation 
pour  les  horticulteurs,  qui  l’ont  multiplié  en  quantité 
innombrable  dans  les  premières  années.  La  facilité  de 
sa  propagation  par  tronçons  de  racines  bouturés  a se- 
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coudé  merveilleusement  la  vogue  attachée  à sa  nou- 
veauté. Aussi  est- il  aujourd’hui  répandu  dans  toutes 
les  cultures  et  presque  dans  tous  les  jardins.  Rien  n’é- 
gale la  vigueur  de  sa  première  végétation  quand  on  le 
plante  en  terre  fraîche  et  fertile  : il  donne  en  un  an  des 
pousses  verticales  de  2 à 3m,  avec  des  feuilles  énormes, 
mais  cette  croissance  surprenante  ne  tarde  pas  à s'ar- 
rêter ; la  cime  se  ramifie  et  s'élargit,  de  sorte  que,  sans 
pouvoir  dire  quelle  sera  la  hauteur  définitive  du  Pau- 
lownia sous  notre  climat,  on  peut  conjecturer  qu’elle  ne 
dépassera  pas  10  à i2m.  Il  n’en  occupera  pas  moins  le 
premier  rang  dans  la  nombreuse  famille  à laquelle  il 
ajîpartient,  et  restera,  dans  nos  cultures,  comme  une  des 
plus  précieuses  acquisitions  de  ces  derniers  temps,  par 
ses  fleurs  remarquables  et  son  bel  ombrage,  malgré  l’in- 
convénient qu’il  présente  de  perdre,  durant  toute 
l’année  et  successivement,  quelques-unes  de  scs  feuilles. 

PAVETTA  Indica,  L.;  Pavettade  l’Inde.  (Rubia- 
cées.)  Joli  buisson  de  0m.35  ; feuilles  persistantes,  ob- 
tuses, ondulées;  en  aoùt-oct.,  fleurs  à long  tube,  jau- 
nâtres, petites,  très  odorantes. 

P.  ternifolia , Hort.,  à fleurs  écarlate  foncé. 

P.  alba,  L.,  à fleurs  jaune  rougeâtre.  Terre  fran- 
che légère;  serre  chaude;  multipl.  de  rejetons,  de  mar- 
cottes ou  de  boutures  étouffées,  sur  couche  chaude,  ou 
dans  la  tannée  ; préserver  des  cochenilles. 

P.  Australis.  Feuilles  elliptiques,  obtuses,  nervées, 
longues  de  om.io  à om.i2;  fleurs  en  panicules,  d’un 
beau  blanc.  Même  culture. 

PA  VI  A,  Lam.  ; Pavier.  (Hippocastanées.)  Arbres  de 
troisième  grandeur,  ou  arbrisseaux  rameux,  de  l’Amér. 
sept.,  recherchés  pour  l’ornement  des  jardins  et  des 
parcs,  à cause  de  leurs  belles  feuilles  digitées  et  de  leurs 
fleurs  assez  élégantes.  Ce  genre  est  très  voisin  des  Mar- 
ronniers, avec  lesquels  il  a été  quelquefois  confondu.  Il 
en  diffère  par  la  forme  de  ses  fleurs,  par  ses  fruits  non 
hérissés  d’aspérités  épineuses,  par  ses  feuilles  plus  lisses, 
dont  les  folioles,  portées  sur  de  courts  pétioles  dans  les 
Pavïa,  sont  sessiles  dans  le  genre  Marronnier.  Tous  sont 
rustiques,  viennent  bien  en  terre  franche  légère,  et  se 
multiplient  de  semences  et  de  greffes.  Leurs  fruits, 
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comme  ceux  du  Marronnier,  veulent  être  plantés  tout 
de  suite,  ou  stratifiés  pendant  lJhiver. 

Pavia  rubra,  Lam.  ; Æsculiis  Pavia,  L.;  P.  A 
fleurs  rouges.  Montagnes  de  la  Caroline  et  de  la  Vir- 
ginie. Arbre  de  4 à6m;  feuilles  digilées,  à 5 folioles  at- 
ténuées aux  deux  extrémités,  glabres  sur  leurs  deux  fa- 
ces, velues  seulement  sur  les  nervures  inférieures  ; fleurs 
d’un  rouge  obscur,  en  grappes  allongées;  fruit,  lisse. 
Terre  franche  légère,  plein  soleil  ; multipl.  de  semis  en 
terrine,  pour  rentrer  le  plant  la  première  année.  Greffé 
sur  le  Marronnier  d’Inde,  il  est  plus  vigoureux  et  de- 
vient plus  grand. 

Le  P.  hybrida,  plus  grand,  a le  feuillage  plus  vert, 
les  grappes  plus  longues  que  le  précédent,  mais  moins 
rouges;  il  a deux  sous— variétés  peu  intéressantes. 

P.  Jlava,  DC.  ; P.  lutea , Duli.  ; slE . Jlava,  H.  K.  ; 
P.  jaune.  De  la  Caroline.  Arbre  de  10  à )5m;  feuil- 
les à 5 ou  7 folioles  oblongues,  pointues  , dentées , pu- 
bescentes  en  dessous  ; en  mai,  fleurs  en  grappes  , jaune 
pâle.  Cuit,  du  précédent,  mais  plus  rustique  ; semis  en 
pleine  terre.  — Variété  à folioles  plus  longues,  plus  pen- 
dantes, à fleurs  rouges.  Bois  tendre  et  de  peu  de  valeur. 

P.  Ohiotensis , Loud.  ; P.  neglecta,  Spach.;  slE. 
Ohiotensis , IJC.  ; P.  de  l’Ohio.  Espèce  voisine  de 
la  précédente  : arbre  de  8 à 10m;  feuilles  à 5 folioles 
lancéolées,  dentées,  glabres,  mais  velues  sur  les  nervu- 
res; fleurs  jaunâtres,  ponctuées  de  pourpre;  fruit  brun, 
à enveloppe  épineuse. 

P.  discolor,  Spach.;  P.  djcolore.  De  la  Géorgie 
d’Amér.  Arbrisseau  de  i à3m;  feuilles  à 5 folioles  inéga- 
lement dentées,  pubescentes  en  dessous;  fleurs  blanc  jau- 
nâtre mélangé  de  pourpre. 

P.  macrostacliya,  DC.;  Æ.  macrothyrsa ; P.  edulis, 
Poit.  ; P.  A longs  Éns,  P.  nain.  D’Amérique.  Arbris- 
seau à folioles  cotonneuses  en  dessous,  dentées, pointues; 
en  juill. -août,  fleurs  blanches,  odorantes,  en  longues 
grappes.  Les  graines  sont  de  petits  Marrons  qu’on  peut 
manger  crus  ou  rôtis.  Il  faut  les  semer  de  suite,  parce 
qu’ils  se  fanent.  Cet  arbrisseau  aime  une  terre  douce, 
fraîche,  à demi-ombre,  ou  sur  le  bord  des  eaux,  qu’il 
orne  admirablement.  Multipl.  de  drageons. 

Pavot,  voir  Papavcr. 
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Pêcher,  voir  Persica. 

PELARGONIUM,  l’Hér.  ; Pélargonium,  Géranium. 
(Géraniacées.)  C'est  à ce  genre,  composé  de  près  de  600 
espèces,  presque  toutes  du  Cap,  qu’il  faut  rapporter  le 
nombre  infini  de  métis  et  de  variétés  à fieurs  si  grandes, 
si  gracieuses,  si  richement  colorées,  que  l’on  persiste  à 
désigner  improprement  sous  le  nom  de  Géraniums  , et 
qui  sont  recherchées  par  tous  les  amateurs  de  fleurs. 
Les  deux  noms  génériques , Géranium  et  Pélargonium , 
viennent  de  deux  mots  grecs,  dont  l’un  signifie  grue 
(yépctvoç),  et  l’autre  cigogne  (ireÀapYo'ç) , parce  que  les 
fruits  des  plantes  auxquelles  on  a donné  ces  noms  ont 
quelque  ressemblance  avec  le  bec  de  ces  oiseaux.  Les 
vrais  Géraniums  ont  la  fleur  parfaitement  régulière, 
tandis  que  les  Pélargoniums  ont  leurs  pétales  inégaux 
et  irréguliers.  Nous  nous  occuperons  peu  des  anciennes 
espèces,  reléguées  pour  la  plupart  dans  les  jardins  bota- 
niques. Ce  que  nous  allons  dire  s’applique  particulière- 
ment aux  magnifiques  variétés  dont  les  semis,  qui  se 
font  chaque  année,  enrichissent  l’horticulture.  Ce  sont 
en  général  des  arbrisseaux  à bois  mou,  herbacé  dans 
la  jeunesse,  qu’on  multiplie  communément  de  boutures. 
Il  faut  leur  donner  des  soins  particuliers , tant  pour 
les  conserver  que  pour  les  faire  végéter  avec  vigueur  et 
pour  obtenir  des  fleurs  grandes,  nombreuses,  éclatantes. 

Ces  plantes  ont  besoin,  pour  parvenir  à toute  leur 
beauté,  d’ètre  cultivées  en  serre  tempérée  très-éclairée, 
depuis  la  mi  - septembre  jusqu’à  la  fin  de  mai.  U 
faut  les  arroser  avec  prudence,  en  raison  de  leur 
vigueur,  de  l’humidité  locale,  et  de  la  chaleur  que 
produisent  les  rayons  du  soleil  ; les  entretenir  dans 
la  plus  grande  propreté,  en  ôtant  successivement  les 
feuilles  qui  jaunissent  et  les  parties  attaquées  de  moi- 
sissure. On  doit  renouveler  l’air  toutes  les  fois  que 
la  température  extérieure  le  permet.  Quant  à la  tem- 
pérature de  la  serre  même,  elle  ne  doit  pas  descendre 
au-dessous  de  S°,  et  ne  pas  s’élever  au-dessus  de  12  avant 
le  mois  d’avril  ; à cette  époque,  la  plupart  des  Pélargo- 
nium marqueront  fleurs  ; et,  le  soleil  augmentant  la 
chaleur  de  la  serre,  il  faut  donner  plus  d’air,  afin  d’é- 
viter l’étiolement.  Les  plantes  ayant  alors  pris  du  dé- 
veloppement, on  les  espace  davantage  , en  les  disposant 
avec  grâce  sur  leurs  gradins  ou  sur  des  tables  horizon- 
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taies,  en  mettant  les  plus  basses  sur  le  devant.  Si  la  serre 
est  construite  de  manière  que  les  plantes  ne  soient  éloi- 
gnées du  verre  que  de  0m.70  ou  lm.30,  elles  s’en  trou- 
veront mieux. 

Les  Pélargonium  ainsi  disposés  fleuriront  pour  la 
plupart  du  15  avril  en  juin  ; c’est  alors  qu’ils  produiront 
le  plus  bel  effet  par  leur  éclat  et  la  diversité  de  leurs 
couleurs;  pendant  ce  temps,  il  ne  faut  pas  ôter  les  pan- 
neaux de  la  serre,  parce  que  les  vents,  le  hàle  et  la  pluie 
gâteraient  les  fleurs  ; quand  le  soleil  est  trop  ardent , on 
met  une  toile  légère  ou  des  paillassons  à claire-voie 
pour  en  rompre  les  rayons  sans  produire  d’obscurité. 
Lorsque  les  fleurs  sont  presque  passées,  on  sort,  les  plan- 
tes et  on  enfonce  les  pots  en  terre , à mi-ombre , pour 
qu’elles  durcissent  et  mûrissent  leur  bois.  Peu  après,  on 
peut  couper  des  branches  pour  faire  des  boutures.  Si  on  a 
soin  de  couper  les  fleurs  à mesure  qu’elles  passent,  la  plu- 
part remontent  et  continuent  de  fleurir  jusqu’à  la  fin  de 
l’été. 

Taille  et  rempotage  des  Pélargoniums. 

Ces  deux  opérations  sont  indispensables  pour  avoir 
de  belles  plantes;  elles  s’exécuteront  en  août,  simultané- 
ment ou  à quinze  jours  environ  l’une  de  l’autre.  La  taille 
consiste  à supprimer  entièrement  les  branches  menues 
et  mal  placées,  à couper  les  plus  fortes  à 0m.018  ou 
O"1. 030  de  longueur,  et  à former  à la  plante  une  tête 
arrondie  et  régulière  avec  4 ou  8 branches.  Le  rempotage 
sert  adonner  aux  plantes  de  plus  grands  pots  si  elles  en 
ont  besoin,  et  une  terre  douce,  légère  et  rendue  fertile 
par  l’addition  de  bon  terreau. 

Multiplication  des  Pélargoniums. 

Les  variétés  cultivées  ne  donnent  pas  toutes  des  grai- 
nes, et  celles  qui  en  donnent  ne  se  reproduisent  pas 
toujours  par  les  semis.  On  sème  pour  obtenir  des  plantes 
nouvelles;  les  variétés  de  choix  se  conservent  par  les 
boutures.  Le  semis  se  fait  à nu,  sous  châssis,  ou  en  ter- 
rines remplies  de  terre  légère  et  placées  sous  un  châssis 
entretenu  dans  une  humidité  convenable.  Si  on  ne  peut 
semer  aussitôt  la  maturité  des  graines,  on  sème  au  pi  in- 
temps, et  à mesure  que  les  jeunes  plantes  se  fortifient, 
on  les  repique  séparément  dans  de  petitspots.  La  multi- 
plication par  boutures  n’offre  pas  de  difficultés;  cepen- 
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dant  le  succès  sera  plus  certain  si  on  opère  sur  du  ter- 
reau de  couche  foulé  , en  plein  air,  ou  mieux  sous  châs- 
sis. La  saison  la  plus  avantageuse  pour  bouturer  est  de 
juillet  en  septembre;  maison  peut  le  faire  en  tout  temps 
avec  les  soins  convenables  à la  saison.  En  trois  semaines 
ou  un  mois  les  boutures  sont  assez  enracinées  pour  être 
repiquées  en  pots  et  traitées  comme  des  plantes  faites. 

Les  Pélargonium  végétant  toute  l’année,  il  faut  les 
rentrer  au  commencement  d’octobre  ; quoiqu’ils  puis- 
sent vivre  longtemps,  on  fera  bien  de  n’en  cultiver  que 
de  l’âge  de  i à 4 ans  : c’est  l’époque  où  ils  ont  la  plus 
belle  forme  et  les  plus  belles  fleurs. 

Un  certain  nombre  d’horticulteurs,  surtout  en  An- 
gleterre, sèment  chaque  année  des  graines  récoltées  sui- 
des variétés  choisies.  Il  en  résulte  une  épuration  conti- 
nuelle des  plantes  anciennes,  dont  les  moins  recomman- 
dables sont  successivement  abandonnées  et  remplacées 
par  des  nouveautés  d’élite.  Pour  continuer  à tenir  les 
amateurs  au  courant  des  progrès  de  cette  culture,  nous 
leur  donnons  un  extrait  des  catalogues  marchands  les 
plus  nouveaux  et  les  mieux  assortis. 

Mais  nous  devons  décrire  encore  certaines  espèces 
botaniques  qui  se  recommandent  par  des  qualités  qui 
leur  sont  propres,  el  que  l’on  conservera  toujours  dans 
les  collections. 

P.  zonale,  Willd.;  P.  A feuilles  zonées.  Tiges  ra- 
meuses, fermes,  sous-ligneuses  ; feuilles  arrondies,  en 
cœur  à la  base,  à lobes  irréguliers,  peu  saillants,  mar- 
quées en  dessus  d’une  bande  brunâtre,  suivant  le  con- 
tour du  limbe;  fleurs  en  ombelles  pédonculées,  à pé- 
tales étroits,  d’un  écarlate  brillant,  passant,  suivant  les 
variétés,  au  rose  et  au  blanc  pur.  — Feuilles  panachées 
de  blanc;  fleurs  à larges  pétales,  d’un  rose  vif.  Ces 
plantes  robustes  demandent  peu  de  soin  ; elles  fleuris- 
sent pendant  tout  l’été  et  ornent  les  vases  dans  lesquels 
on  les  cultive  dans  les  promenades  publiques,  ainsi  que 
la  suivante  : 

P.  inquinans , Ait.  ; P.  A feuilles  tachantes.  De 
l’île  Sainte-Hélène.  Tige  épaisse,  un  peu  charnue;  feuil- 
les orbiculaires,  entières,  sinuées;  fleurs  en  ombelles, 
d’un  écarlate  éclatant;  ses  feuilles  froissées  déterminent 
sur  les  doigts  ou  sur  le  linge  des  taches  couleur  de  rouille. 
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— Celte  espèce,  qui  se  reproduit  de  semis,  est  le  type 
de  ces  plantes  à fleurs  écarlates,  qui,  réunies  en  groupes 
ou  en  massifs,  font,  depuis  le  mois  de  juin  jusqu’aux 
gelées,  le  plus  bel  ornement  des  jardins. 

Pélargonium  triste,  Ait.;  P.  triste.  Rhizome  tu- 
béreux  ; feuilles  pennatiséquées,  à segments  linéaires; 
fleurs  en  petites  ombelles,  d’un  jaune  pâle  taché  de 
brun,  répandant  la  nuit  une  odeur  suave.  Culture  des 
plantes  bulbeuses. 

P.  pellatum , Ait.;  P.  a feuilles  peltées;  P.  A 
feuilles  UE  Lierre.  Tiges  décombantes,  articulées; 
feuilles  peltées,  5-lobées,  très  glabres,  charnues;  fleurs 
en  ombelles,  rosées.  Cette  espèce  est  très  propre  à orner 
les  corbeilles  suspendues  dans  les  salons;  elle  y forme 
d’élégantes  girandoles. 

P.  capital um,  Ait.  ; P.  A fleurs  en  têtes  ; Géra- 
nium rosat,  des  jardiniers.  Feuilles  en  cœur,  lobées, 
sinuées,  molles  et  velues  ; fleurs  pourpres,  en  ombelles 
serrées.  On  le  cultive  pour  ses  feuilles  à odeur  de  Rose, 
dont  on  tire  une  essence  recherchée  dans  la  parfumerie. 

P.  tricolor , Curt.;  P.  tricolore.  Arbrisseau  droit, 
petit,  ligneux;  feuilles  lancéolées,  incisées,  dentées, 
velues  et  blanchâtres;  pétales  supérieurs  rouge  san- 
guin, pourpre  noir  à la  base  et  blancs.  Cette  espèce 
est  apportée  en  grand  nombre  sur  les  marchés  de  Paris. 

P.  Endli chéri anum , Boiss.  ; P.  d’Endlicher,  P.  pe 
Turquie.  Espèce  nouvellement  introduite,  très  orne- 
mentale, remarquable  surtout  par  son  origine  asiatique 
et  septentrionale.  Elle  est  effectivement  la  seule  connue 
jusqu’à  ce  jour  qui  appartienne  à l’Asie.  Elle  a été  dé- 
couverte, il  y a peu  d’années,  en  Asie  Mineure,  sur  les 
flancs  méridionaux  duTaurus,  aux  environs  de  Gullek, 
vers  le  37”  degré  de  latitude.  C’est  une  jolie  plante, 
dressée,  rameuse,  hante  de  om,4o  ou  plus,  à feuilles 
réniformes,  incisées,  un  peu  crépues  et  glauques.  Ses 
fleurs  roses,  en  ombelles,  sont  portées  sur  de  long* 
pédoncules,  et  présentent  une  corolle  très  irrégulière, 
qui  semble,  au  premier  abord,  être  tripétale.  En  réa- 
lité, elle  est  à cinq  pétales,  mais  deux  d’entre  eux  sont 
rudimentaires  et  très  petits.  Cette  plante  intéressante 
est  encore  peu  répandue;  elle  n’existe  guère  que  dans 
les  grands  jardins  botaniques  de  l’Europe. 
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1 .  — Pelargomums 


Pélargonium  Ariel. 

P.  beauté  de  Hochefuret. 

P.  belle  Esquermoise. 

P.  Charles  Turner. 

P.  Cicéron. 

P.  comtesse  de  Morny. 

P.  coquette  de  Bellevue. 

P.  crécelle. 

P.  Desdemona. 

P.  madame  Auguste  Odier. 

P.  géant  des  batailles. 

P.  grande-ducliesse  Stéphanie. 
P.  impératrice  Eugénie. 

P.  Jeanne  d’Arc. 

P.  Jung  Bahadoor. 


à grandes  fleurs. 

Télargonium  lady  Franklin 
P.  l’avenir. 

P.  le  criméen. 

P.  Léviathan. 

P.  Luther. 

P.  madame  Hilaire- 
P.  madame  van  Houtte. 

P.  mer  polaire. 

P.  monsieur  Piodrigues. 

I’.  Octavie  Demay. 

P.  Paul  Véronèse. 

P.  Peacock. 

P.  Pline. 

P.  prince  Jérôme. 

P.  reine  Hortense. 


2.  — Pêlargoniums  de  fantaisie. 


Pélargonium  Anaïs. 

P.  Annette. 

P.  Crimson  King. 

P.  Cloth  of  si  1 ver. 

P.  ducliess  of  Sutherland. 
P.  emperor. 

P.  Evelina. 


Pélargonium  Helcn  Fauc 
P.  King. 

P.  madame  llougier. 

P.  madame  Wagner. 

P.  queen  of  roses. 

P.  reine  du  bal. 

P.  Vulcain. 


3.  — Pêlargoniums  à fleurs  bizarres. 


Pélargonium  Arle- 
quin. 

P.  Colombine. 

P.  curiosité. 


Pélargonium  extra- 
vagance. 

P.  la  Giroflée. 

P.  novelty. 


Pélargonium  Panta- 
gruel. 

P.  Pantalon. 

P.  singularité. 


4.  — Pêlargoniums  à fleurs  écarlates  pour  pleine  terre. 


Pélargonium  Annie. 

P.  countess  of  Warwicli. 
P.  Emile  Dufoy. 

P.  Fairy  Nymp. 

P.  Goliath. 


Pélargonium  Julia. 

P.  Martin  Griveau. 

P.  Mountain  of  snow 
P.  Némésis. 

P.  Scliotesham  Pet. 


Pélégrine,  voir  Alstrœnieria  pelegri/ia. 

Pensée,  \ oir  Viola  trïcolor. 

PENTAPETES  Phœnicea , L.;  Dombeya  Phœniceu , 
Cav.;  Pentapétès  pourpre.  (Buttnériacées.)  Del’Inde. 
Annuelle  ; tige  de  0m. 70  à 1 m. 30  ; feuilles  presque  lias- 
tëes,  dentées;  en  août,  (leurs  solitaires,  moyennes,  pen- 
chées, écarlates.  Terre  franche  légère;  semer  en  pots,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis;  replanter  quand  la  tem- 
pérature est  douce,  soit  en  pleine  terre,  au  midi,  soit 
dans  la  serre  chaude  qu’elle  orne  dans  l’été- 
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PENTARAPIIIA  Cubensis,  Dne;  Pentaraphie  de 
Cuba.  (Gesnériacées.)  Élégant  petit  arbuste  de  om.3o  à 
om.4°  ; fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles,  tubuleu- 
ses, longues  de  0m.04,  d’un  beau  rouge  vermillon.  Serre 
tempérée,  bien  éclairée;  terre  de  bruyère.  — Ou  cul- 
tive encore  et  de  même  le  P.  verrucosa,  Dne,  à ra- 
meaux couverts  de  petites  glandes  saillantes. 

PENTSTEMON  campanulatus  , Willd.  ; Chelone 
campanulata , Cav.  ; Pentstemon  campanulé.  (Scro- 
phularinées.)  Du  Mexique.  Tiges  de  0m.70  à im  ; feuil- 
les lancéolées,  linéaires,  finement  dentées,  glabres;  tout 
l’été,  grappes  de  fleurs  campanulées,  rouge  foncé  en 
dehors,  blanchâtres  en  dedans.  Multipl.  de  graines,  de 
boutures  ou  d’cclats , plein  air  l’été  ; orangerie  l’hiver. 
Cette  jolie  plante,  très  variable  par  la  forme  de  ses 
feuilles,  par  ses  épis  lâches  ou  serrés,  par  la  couleur  de 
ses  fleurs,  qui  varient  du  violet  foncé  au  rose,  a été 
décrite  sous  les  noms  de  P.  r'oseus,  elegans,  alropur- 
pureus,  Kunlliii,  pulchellus. 

P.  cyananthus , Bot.  Mag.;  P.  A fleurs  bleues. 
Des  montagnes  Rocheuses.  C’est  une  plante  vivace  de 
pleine  terre,  donnant  de  longs  épis  de  fleurs  d’un  beau 
bleu.  On  la  multiplie  de  boutures  et  d’éclats. 

P.  pubescens,  Soland.;  P.  lœvigalus,  Ait.;  P.  A 
feuilles  lisses.  Espèce  répandue  du  Canada  jusqu’au 
Texas.  Elle  forme  une  touffe  vivace  de  0m.30;  feuilles 
tantôt  pubescentes,  tantôt  glabres  et  lisses;  les  infé- 
rieures pétiolées,  oblongues,  entières,  les  supérieures 
amplexicaules,  lancéolées,  dentées  ; enjuillct,  panicules 
de  fleurs  tubuleuses,  violettes,  roses  ou  blanches.  Mul- 
tipl. de  graines,  de  boutures  et.  d’éclats;  pleine  terre 
franche,  légère. 

P.  Digilalis,  Nutt.;  P.  a fleurs  de  Digitale.  Du 
Texas.  Tiges  de  0m.65  ; feuilles  caulinaires,  ovales,  ses- 
siles;  en  été,  fleurs  blanches  en  panicules  terminales. 
Plante  robuste,  propre  à l’ornement  des  parterres. 
Cette  espèce  a déjà  produit  de  belles  variétés. 

P.  gentianoides , Lindl.;  P.  a feuilles  de  Gen- 
tiane. Du  Mexique.  Tiges  de  0m.65;  feuilles  cauli- 
naires oblongues,  amplexicaules,  glabres;  en  été,  fleurs 
pourpre  cocciné,  longues  de  0m.06,  disposées  en  longues 
grappes  unilatérales.  Très  belle  espèce, qui  a donné  des 
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variétés,  dont  les  principales  sont;  P.  gentianoides 
coccineum , très  belle  plante,  haute  de  0m.60  cent.,  à 
fleur  écarlate,  en  juillet-octobre;  P.  cjcnt.  coc.  majus, 
pourpre  violacé,  floraison  très  prolongée;  P.  çjent. 
roseum , fleurs  roses;  P.  gent.  album,  fleurs  blanches. 
Multiplication  de  graines  semées  ; 1°  en  juin-juillet, 
en  pépinières;  on  repique  en  pot,  pour  hiverner  sous 
châssis  et  mettre  en  place  au  printemps  quand  les  ge- 
lées ne  sont  plus  à craindre;  les  fleurs  se  montrent  de 
mai  en  octobre;  2°  en  mars-avril,  sur  couche;  repi- 
quer sur  couche;  mettre  en  place  en  juin.  Floraison 
d’août  en  octobre. 

Pentstemon  Hartwegii , B.;  P.  G.  atropurpureus , 
H.;  P.  splendens,  Hort.;  P.  de  Hartweg.  Du  Mexique. 
Magnifique  espèce,  voisine  delà  précédente  ; fleurs  moins 
longues,  d’un  rouge  plus  foncé.  Ces  deux  plantes  rusti- 
ques font  de  superbes  touffes.  Mullipl.  de  boutures  et 
d'éclats.  Il  est  prudent  d’en  conserver  quelques  pieds  en 
orangerie  ou  sous  châssis. 

P.  barbatus , Benth  ; Chelone  barbata,  Cav.;  P. 
barbu.  Du  Mexique.  Tiges  divergentes;  feuilles  infé- 
rieures spatulées,  les  supérieures  lancéolées;  en  juin- 
octobre,  fleurs  disposées  en  grappe;  corolle  écarlate, 
à deux  lèvres,  dont  l’inférieure  à lignes  rouges,  garnie 
de  poils  dorés.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude; 
couverture  l’hiver  ou  orangerie.  P.  barbatus  cocci- 
neus,  variété  à fleur  d’un  rouge  vif  cocciné,  préfé- 
rable au  type.  Ou  cultive  aussi  une  variété  à fleur 
blanche. 

P.  Scouleri,  Dougl.  ; P.  de  Scouler.  Des  montagnes 
de  l'Orégon.  Arbuste  à tige  ligneuse,  très  rameur;  feuil- 
les inférieures  spatulées,  les  supérieures  linéaires,  en- 
tières ou  dentées;  fleurs  en  grappes  pendantes,  à tube 
renflé,  d’un  violet  pâle.  Mult.  de  gi  aines  et  de  boutures. 

P.  corcPjolius , Hook.  Des  Montagnes  Rocheuses. 
Arbuste  à rameaux  diffus  ; feuilles  cordiformes,  den- 
tées, pubescentes;  fleurs  en  petites  cimes  axillaires, ho- 
rizontales, profondément  bilabiées,  d’un  rouge  cocciné 
vif;  étamines  saillantes,  d’un  jaune  d’or. Terre  meuble; 
exposition  chaude;  arrosements  modérés.  Plante  propre 
à orner  les  rocailles. 

On  cultive  encore  : 


Pentstemonargutus. 
P.  ovatus. 

P.  perfoliatus. 
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Pentstemon  Ri- 
chardsonii. 

P.  spcciosus . 
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Pentstemon  venus- 
tus. 

P.  WrightH,  etc. 


Peragut,  voir  Clerodendron  inf orlunatum. 

Perce-neige,  voir  Galanthus  et  Leucoium. 

PERESKIA,  Haw.;PÉRESKiA.  (Cactées.)  Les  plantes 
qui  composent  ce  genre  se  distinguent  de  celles  de  la 
famille  par  la  présence  de  véritables  feuilles  portées 
par  une  lige  ligneuse,  semblable  aux  tiges  des  autres 
végétaux  ; les  fleurs  sont  terminales,  rotacées  ; comme 
une  partie  des  écailles  calicinales  naissent  sur  le  pour- 
tour de  l’ovaire,  il  en  résulte  que  le  fruit  porte  à sa 
surface  les  empreintes  ou  les  débris  qu’elles  ont  laissés. 
Ces  plantes  peuvent  se  palisser  contre  les  murs  de  nos 
serres  chaudes,  et  demandent  peu  d’arrosements. 

P.  aculeata,  Plum.;  P.  piquante.  Nouv.  Grenade. 
Feuilles  plus  larges  que  les  suivantes,  moins  allon- 
gées, luisantes.  Fleurs  blanchâtres.  Cette  plante  et  la 
suivante  sont  employées  de  préférence  à la  greffe 
des  Epiphyllum. 

P.  grandifolia , Sw.;  P.  a grandes  feuilles.  Brésil. 
Tige  rougeâtre  rameuse,  aiguillonnée,  de  4 à b™, 
feuilles  elliptiques,  de  0m.  08  à 0m.l6,  d’un  beau  vert 
luisant;  fleurs  roses,  de  moyenne  grandeur,  disposées 
en  une  sorte  de  corymbe  au  sommet  des  rameaux,  et 
produisant  un  bel  effet. 

P.  spatulata , Hort.  Ber.;  P.  spatulée.  Feuilles 
elliptiques,  longues  de  om.02-3,  assez  épaisses.  Tige 
cylindrique,  haute  de  plusieurs  mètres.  Serre  chaude. 

P.  subulata,  Muhl.;  P.  subulée.  Chili.  Plante  d’or- 
nement à tige  charnue,  cylindrique,  large  d&om.o5; 
aréoles  munies  de  i-2-3  épines,  jaunâtres,  dont  une 
longue  de  om.o5.  Feuilles  cylindriques  de  om.to-i5 
de  longueur.  Serre  froide. 

Periclymenum , voir  Lonicera  Periclymenum. 

PERILLA  Nankinensis , Dne  ; Pérille  de  Nankin. 
Chine.  (Labiées.)  Ann.  Plante  de  om.6o  à om.8o,  très  re- 
marquable par  son  feuillage  noir  pourpre,  à reflets  bril- 
lants et  comme  métalliques;  feuilles  gaufrées,  bordées 
de  grosses  dents,  acuminées  aux  deux  extrémités,  con- 
tournées.sur  elles-mêmes  ; de  septembre  en  novembre, 
fleurs  rose  violacé.  Plante  importante  par  son  feuillage. 
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Semer  en  mars  ou  avril  sur  couche  ; culture  du  Basilic. 

Peiilomia  cordifolia,  voir  Scutellaria  splendens. 

PERIPLOCA  Grœca,  L.  ; Périploca  de  la  Grèce. 
Asclépiadées.)  Arbrisseau  sarmenteux  ; rameaux  de  6 à 
8m,  volubiles  ; feuilles  pointues,  ovales;  en  juin  et  juillet, 
fleurs  pourpre  noirâtre,  exhalant  une  mauvaise  odeur. 
On  en  garnit  des  murailles  exposées  à mi-soleil.  Mult. 
de  graines, drageons,  marcottes  et  boutures;  tous  terrains. 

Peristrophe  speciosa,  voir  Juslicia  speciosa. 

PERNETTIA  mucronata,  Lindl.  ; Pernettie  mu- 
croisée.  (Éricacées.)  Joli  arbrisseaudu  détroit  deMagel- 
lan ; feuilles  luisantes,  persistantes;  fleurs  blanches,  ro- 
sées, en  grelots;  elle  passe  assez  bien  l’hiver  en  pleine 
terre  de  bruyère. 

Peronia,  voir  Thaha. 

PERSEA  gratissima,  Gaertri.;  Laurus  Persea,  L.; 
Avocatier,  Laurier  avocat.  (Laminées. )Amérique  du 
Sud.  Arbre  pyramidal  de  12  à 15m,  feuilles  persistantes, 
oblongues,  glauques  en  dessous;  fleurs  jaunâtres,  en 
grappes  axillaires;  fruit  vert  ou  violeL,  semblable  à 
une  grosse  Poire,  très  bon,  et  que  l’on  mange  sous  le 
nom  d’AvocAT  dans  les  colonies.  Serre  tempérée. 

P.  Ciruiamomum,  voir  Cinnamomum. 

P.  Camphora,  voir  Laurus  Camphora. 

P.  Sassafras,  voir  Sassafras. 

PERSICA  v ulgaris  flore  pleno ; Pêcher  a fleurs 
doubles.  (Rosacées.)  Taillée  en  buisson,  cette  variété 
forme  le  plus  bel  arbuste  qu’on  puisse  voir,  lorsqu’en 
mars  et  avril  il  est  couvert  de  ses  fleurs  roses  semi- 
doubles  qui  ont  l’avantage  de  produire  de  bonnes 
Pêches  en  sept.  Cette  variété  se  reproduit  de  graines. 
Variété  blanche  à fleurs  doubles,  P.  flore  albo  pleno. 

P.  lspahensis,  flore  pleno;  P.  d’Ispahan  a fleurs 
doubles.  Arbrisseau  moins  vigoureux  ; il  a commencé 
à fleurir  en  i83i  au  Jardin  des  Plantes. 

P.  pumila,  flore  pleno  ; P.  nain  A fleurs  doubles. 
Petit  buisson  de  om.4o  à om.5o.  Culture  du  Pêcher  or- 
dinaire. On  ne  taille  qu’après  la  fleur,  que  l’on  peut  hâ- 
ter en  le  cultivant  en  pot  sous  châssis. 

P.  S inensis,  flore  pleno,  P.  de  la  Chine  a fleurs 
doubles.  Même  port  que  le  Pêcher  d’Ispahan;  fleurs 
beaucoup  plus  grandes,  doubles,  très  abondantes  en 
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mars,  rose  vif«ou  blanches.  Envoyé  de  Chine  par  R.  For- 
tune. Multipl.  de  boutures  et  d’éclats.  Rustique. 

Persicaire,  voir  Polygonuru. 

Pervenche,  voir  V inc  a. 

Pesse,  voir  Abies  excelsa . 

Petalostemum  violaceum,  voir  Dalea  purpurea. 

Petit  Basilic,  voir  Ocimum  minimum. 

P.  Cerisier  des  Hottentots,  v.  Celastrus  (ucidus. 

P.  Chêne,  voir  eronica  Chamœdrys. 

P.  Corail,  voir  Cratœgus  corallina. 

P.  Cyprès,  voir  Santolina  chamæcyparissus. 

P.  Cytise,  voir  Cytisus. 

P.  IIoux,  voir  Ruscus  aculealus. 

P.  Soleil,  voir  Helianlhus  multijlorus. 

Petite  Chélidoine,  P.  Éclaire,  voir  Ficaria. 

P.  Consoude,  voir  Omphalodes  verna. 

P.  Flambe,  voir  Iris  pumila. 

P.  Jacinthe,  voir  Agraphis  autans. 

P.  R adi aire,  voir  Astrantia  minor. 

PETREA  volubilis,  Jacq.;  Pétrea  volubile.  (Ver- 
bénacées.)  Des  Antilles.  Plante  ligneuse,  grimpante; 
feuilles  ovales,  entières,  coriaces,  un  peu  rudes;  jolies 
fleurs  bleues,  munies  de  bractées,  disposées  en  grappes 
simples,  axillaires  et  terminales.  Pleine  terre  mélangée, 
en  serre  chaude,  contre  les  montants. 

PETUNIA  nyctaginiflora,  J uss. ; Nicoliana  nycla- 
ginijlora,  Lelim.;  Pétunia  odorant.  (Solanées.)  De  la 
Plata.  Plante  sous-ligneuse  à la  base,  très  rameuse,  vis- 
queuse, diffuse,  de  0m.70  à tm;  feuilles  ovales,  entières, 
à 3 nervures;  tout  l’été  et  l’automne,  fleurs  infondibuli- 
formes,  grandes,  blanches,  odorantes,  pédonculées,  axil- 
laires et  terminales.  Multipl.  très  facile  de  graines,  d’é- 
clats et  de  boutures;  terre  meuble  et  légère. 

P.  violacea , Hook.;  P.  a fleurs  violettes.  Brésil. 
Fleurs  pourpre  violacé,  moins  grandes  que  celles  du 
précédent,  mais  d’une  plus  belle  tenue.  Les  fleurs  exha- 
lent, comme  dans  la  précédente,  une  douce  odeur  vers 
le  soir.  Les  semis  ont  produit  des  variétés  de  couleurs 
très  remarquables,  et  auxquelles  les  fleuristes  donnent 
des  noms  particuliers.  Ou  conserve  ces  dernières  en  les 
multipliant  de  bouture.  Mélangés  avec  goût,  les  Pétu- 
nias forment  des  massifs  très  agréables  à la  vue. 
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Peuplier,  voir  Pupulus. 

PHACELIA  bipinnatifida,  Mich.;  PiiAcélie  btpen- 
née.  (Hydrophv  liées.)  Nord  de  la  Caroline.  Annuelle;  tige 
très  rameuse,  formant  une  touffe  de  0ra.30  à 0m.35  en 
tous  sens;  feuilles  bipennées,  à découpure  terminale 
plus  large;  tout  l’été,  fleurs  bleues,  petites,  contour- 
nées comme  celles  de  l’Héliotrope;  étamines  saillantes. 
Semer  en  place  au  printemps. 

Phacel  a tanacetifolia,  Dougl.;  P.  A feuilles  de 
Tanaisie.  De  la  Californie.  Plante  annuelle,  de  om.2o 
à om.3o;  feuilles  pennées  à folioles  incisées;  en  mai, 
fleurs  unilatérales,  bleu  clair,  en  épis  terminaux,  roulés 
en  crosse.  Semer  en  bord ure  ou  en  touffe;  meme  culture. 

P.  fimbriata,  Mich.;  Cosmanthus  fimbriatus,  Alpli. 
DC.;  P.  A fleurs  frangées.  Amérique  sept.  Annuelle; 
tige  rameuse,  diffuse,  de  o"'.i5à  om.2.5,  feuilles  auricu- 
lées,  lobées;en  mai-juin,  épis  de  fleurs  blanc  violacé,  bor- 
dées de  cils  blancs.  Semer  l’automne  ou  de  bonne  heure 
au  printemps  en  terre  ordinaire;  arrosements  modérés. 

PHÆNOCOMA proliféra , Don.  ; Helichrysum proli- 
ferum , Willd.  ; Phæjnocome  prolifère.  (Composées.) 
De  l’Afrique  australe.  Plante  ligneuse,  droite,  de  om.35 
à im;  feuilles  inférieures  spatulées  ; feuilles  supérieures 
imbriquées,  granuleuses,  arrondies;  aisselles  prolifères; 
en  différentes  saisons,  capitules  sessiles,  terminaux,  lar- 
gs  de  0m.028,  à fleurs  b'gulées  blanches  et  à écailles  de 
l’involucre  pourpre.  Terre  de  bruyère  ; multipl.  de  bou- 
tures ; orangerie  près  du  jour  ou  serre  tempérée.  Peu 
d’eau  l’hiver. 

Phæosloma  Douglasii,  voir  Clarkia  elegans. 

Phajus  grandijoliiis,  voir  Limodorum. 

PHALANGIUM  ramosui ??,  Lam.;  Anthencum  ramo- 
sum,  L.;  Phalangère  rameuse,  Herbe  a l’araignf.e. 
(Libacées.)  Indigène.  Racine  vivace  et  fibreuse;  feuilles 
graminoïdes;  fin  de  juin,  tiges  terminées  par  des  épis 
de  fleurs  nombreuses,  blanches,  ouvertes,  à 6 divisions 
oblongues  et  planes. 

P.  Liliago , Schreb.;  A.  Liliago , L.;  P.  fleur  de 
Lis.  Indigène.  Racine  charnue;  tiges  simples;  feuilles 
planes,  plus  larges,  que  dans  la  précédente,  rassemblées 
en  faisceaux  entourés  d’écailles  brunâtres  et  aiguës;  en 
juin,  fleurs  blanches,  ressemblant  assez  à la  fleur  du 
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Lis,  mais  plus  petites,  disposées  en  épis.  Ces  2 espèces 
sont  faciles  à cultiver.  Terre  très  sèche,  légère,  sub- 
stantielle; au  grand  air.  Multipl.  de  graines,  mais  plus 
promptement  parla  séparation  des  griffes,  lorsque  les 
feuilles  sont  fanées. 

Phalangium  Liliastrum , Pers.;  P.  Lis  Saint-Bruno, 
Fleur  de  Lis.  Des  montagnes  du  Dauphiné.  Racine 
semblable  à une  griffe  d’Asperge  ; feuilles  linéaires, 
planes  ; tige  de  plus  de  om.3o,  simple,  terminée  en  juin 
par  un  épi  de  belles  fleurs  blanches,  plus  grandes  que 
celles  de  la  précédente;  terre  légère  et  substantielle; 
exposition  abritée  et  à demi  ombragée;  même  culture. 

PHALARIS  aruncLinacea  picta , Lin.;  Piialaris  ru- 
bané, Ruban  de  Bergère.  (Graminées.)  Indigène; 
de  im  et  plus;  chaume  et  feuilles  rubanés  de  blanc 
jaunâtre  ou  de  rose;  en  juin,  fleurs  disposées  en  pani- 
cule  spiciforme.  Propre  aux  rochers  et  aux  rocailles, 
ainsi  qu’à  orner  les  bassins  où  elle  végète  très  bien. 
Multipl.  par  traces. 

PHARBITIS  hederacea , Chois.;  Ipomœa  hederacea, 
L ; Pharbitis  nil,  Liseron  de  Michaux.  (Convolvula- 
cées.) Grimpante;  annuelle;  d’un  effet  charmant;  en 
août-ort.,  fleurs  nombreuses,  satinées,  d’un  bleu  d’azur 
parfaitement  pur;  semer  en  place  en  mai,  de  manière 
qu’elle  puisse  s’accrocher. 

P.  hispida , Chois.;  I . purpurea , L.  ; Convolvidus 
mutabilis,  Salisb.;  P.  pourpre,  Volubilis  des  jardi- 
niers. Amériquedu  Sud.  Annuel  ; tiges  de  2m.5o  à 3ra, 
volubiles;  feuilles  en  cœur;  en  juin-sept. , fleurs  gran- 
des, pourpre  à l’intérieur,  blanc  mêlé  de  violet  à l’ex- 
térieur. — Variétés  à fleurs  blanches,  roses,  bleues,  bleu 
violet  et  panachées.  Semer  en  avril  eu  pleine  terre,  à 
toute  exposition. 

P.  limbata,  Lindl.;  P.  A fleurs  bordées.  Java.  An- 
nuel. Tiges  couvertes  de  poils  réfléchis;  feuilles  cor- 
diformes  entières,  anguleuses  ou  trilobées  à lobes  acu- 
minés;  fleurs  solitaires,  pédonculées  ; calice  à divisions 
linéaires,  aiguë's,  hispides;  corolle  très  large  à limbe 
violet  foncé,  borde  de  blanc  et  divisé  par  une  étoile 
à 5 branches  de  couleur  carminée.  Même  culture. 

P.  Learii , Hook.;  P.  de  Lear.  Du  Mexique.  Vivace, 
tige  volubile;  feuilles  très  grandes,  pubescentes,  la  plu- 
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part  en  cœur,  les  autres  bi  ou  trilobées  ; pédoncules 
axillaires,  multiflores;  fleurs  grandes,  infondibuliformes. 
bleu  violet,  magnifiques  et  très  nombreuses  tout  l’été  et 
l’automne.  Mettre  la  plante  en  pleine  terre  l’été,  et  la 
rentrer  en  serre  l’hiver. 

Pharbiàs rubro-cœrulea,  Planch.  ; P.  a fleurs  bleuâ- 
tres. Amérique  méridionale.  Une  des  plus  belles  Con- 
volvulacées connues.  Tige  volubile,  de  3 à 4“  ou 
plus;  feuilles  grandes,  cordiformes,  aeuminées  ; fleurs 
énormes,  ne  mesurant  pas  moins  de  om.  îo  en  diamètre 
sur  le  limbe,  d’un  magnifique  bleu  d’azur.  Malheureu- 
sement la  plante  n’est  pas  assez  rustique  pour  croître 
et  fleurir  à l’air  libre  sous  le  climat  de  Paris.  On  doit 
la  cultiver  à la  manière  des  autres  liserons,  mais  en 
serre  chaude  ou  tempérée. 

PHAKCS  scaber,  var.  villatus , Aubl.;  Phare  rude, 
var.  a feuilles  rubanées.  (Graminées.)  De  Guatimala. 
Jolie  variété  remarquable  par  ses  feuilles  alternes,  eoria- 
ces,  toutes  parcourues  de  bandelettes  longitudinales 
d’un  blanc  pur,  sur  un  fond  vert  brunâtre.  Cette  plante 
demande  une  place  humide  dans  la  serre  chaude,  près 
des  Fougères  tropicales;  multipl.  par  séparation  des 
rejetons  enracinés. 

PHASEOLUS  coccineus,  L.;  Haricot  d’Espagne. 
( Papilionacées.)  Tiges  de  3 à 4m  ; tout  l’été,  belles 
grappes  de  fleurs  rouge  écarlate.  — Variété  à fleurs  et 
graines  blanches  ; — autre  A fleur  bicolore.  Culture 
des  autres  Haricots. 

P.  Carncalla , L.;  H.  caracolle,  H.  A grandes 
fleurs,  II.  limaçon.  Amérique  du  Sud.  Tige  volubile, 
ligneuse  à la  base;  fleurs  très  belles,  mais  peu  nom- 
breuses, grosses,  légèrement  lavées  de  rose  sur  un  fond 
blanc;  carène  contournée  en  spirale.  Semer  sur  couche 
en  mars;  repiquer  en  pot,  et  mettre  en  pleine  terre 
en  mai  à bonne  exposition;  tous  les  ans,  à l’automne, 
on  relève  la  plante  pour  lui  faire  passer  l’hiver  en  lieu 
sec  et  tempéré;  on  la  replante  au  printemps.  On  la 
multiplie  aussi  de  boutures. 

Phénix,  voir  Narcissus  Pseudo-Narcissus. 

PH1LADELPHUS  coronctrius,  L.;  Syringa  des  jar- 
dins, Seringa.  (Philadel pliées.)  Arbrisseau  indigène, 
rustique,  formant  des  buissons  de  2m.50  à 3m;  en  juin, 
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Heurs  blanches,  à odeur  agréable,  mais  forte. — Variétés 
FEUILLES  A PANACHEES;  A FLEU1.S  SEMI-DOUBLES,  mais 
s’ouvrant  rarement;  naine,  plus  petite,  et  cpii  fleurit 
rarement  ; elle  s’élève  à lm,  et  forme  un  buisson  épais. 

Phïladelphus  inodorus , L.;S.  inodore.  De  la  Caro- 
line. Fleurs  plus  grandes  et  d’un  très  bel  effet;  elles 
n’ont  point  la  trop  forte  odeur  du  premier. 

P.  latifolius , Schrad.  ; P.  pubescens,  Rafin  ; S.  pu- 
bescent.  De  l’Ain.  sept.  Arbrisseau  de  2à4m;  feuilles 
ovales-aiguës,  pubescentes  ; fleurs  blanches,  inodores, 
assez  grandes.  Tous  terrain  et  exposition  ; multipl.  par 
rejetons,  éclats,  marcottes  ou  boutures. 

P.  grandi/lorus,  W.  ; S.  A grandes  fleurs.  De  la  Ca- 
roline. La  vigueur  et  les  larges  feuilles  de  cet  arbrisseau, 
dont  les  fleurs,  plus  grandes  que  dans  le  Seringa  or- 
dinaire, le  recommandent  aux  amateurs.  — La  variété 
dite  P.  médius  mérite  une  place  dans  les  jardins.  Même 
culture,  ainsi  que  pour  les  P.  gracilis,  Gordonianus, 
laxus,  etc. 

P.  Mexicanus,  Scht.;S.  du  Mexique.  Arbrisseau  à 
rameaux  très  grêles,  diffus;  feuilles  petites,  ovales, 
dentées,  presque  glabres  ; en  juillet,  fleurs  grandes,  très 
odorantes.  Terre  franche  et  légère.  Orangerie. 

Philibertia , voir  Sarcostemma. 

PH1LLYREA  latifolia , L.;  Filaria  a larges  feuil- 
les. (Oléinées.)  Arbrisseau  de  4m,  trèsrameux;  fastigié, 
toujours  vert,  ainsi  que  les  suivants  ; feuilles  ovales,  ai- 
guës, dentées;  en  mars,  fleurs  blanc  verdâtre,  latérales, 
nombreuses,  peu  apparentes  ; baies  noires. 

P.  media,  L.;  F.  a feuilles  moyennes.  Plus  élevé. 
Feuilles  oblongues-lancéolées,  presque  entières;  fleurs  et 
fruits  comme  dans  l’espèce  précédente.  Les  P ■ pendula, 
buxifolia , liguslrifolia  et  oleœfolia  en  sont  des  variétés 
peu  distinctes. 

P.  angustifolia , L.  ; F.  a feuilles  étroites.  De  2 
à 3m;  écorce  marbrée  de  gris;  feuilles  linéaires  lancéo- 
lées, entières;  fleurs  blanches  ; baies  noires. 

Les  Phillyrea  sont  de  jolis  arbrisseaux  appartenant 
à la  région  méditerranéenne.  Ils  viennent  bien  en  terre 
légère,  sèche,  un  peu  ombragée;  multipl.  de  graines  se- 
mées aussitôt  la  récolte,  en  terrine,  qu’on  garantit  des 
froids  par  une  couverture  sous  le  climat  de  Paris.  Abri- 
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ter  les  jeunes  plants  les  premières  années,  et  secouer  les 
branches  chargées  de  neige  ou  de  givre.  Plus  rustiques 
que  les  Alaternes,  ils  servent  à former  des  palissades  ou 
à orner  des  bosquets  d’hiver  dans  le  nord  de  la  Fi  ance. 

PHLOMIS  tuberosa,  L.;  Phlomide  tubéreuse.  (La- 
biées.) De  Sibérie.  Vivace;  tiges  de  lm.30,  carrées,  rou- 
geâtres; feuilles  en  cœur,  dentées,  à long  pétiole;  en 
juin  et  juillet,  fleurs  verticillées,  moyennes,  violâtres. 
Terre  légère;  exposition  au  soleil;  arrosements  fréquents 
en  mai  et  juin;  multipl.  par  séparation  des  tubercules, 
tous  les  3 ans , ou  de  graines  semées  en  pots. 

P.  fruticosa,  L.;P.  frutescente. Du  Levant.  Arbuste 
de  0m.70  à lm,  formant  buisson;  feuilles  oblongues, 
crénelées,  les  inférieures  légèrement  cordiformes,  co- 
tonneuses en  dessous;  en  juill. -sept. ,,  fleurs  grandes, 
jaune  éclatant,  disposées  en  faux  verticilles. — Variétés 

A FEUILLES  LARGES,  A FEUILLES  ÉTROITES,  A FEUILLES 
rouillées.  Orangerie,  ou  pleine  terre  avec  couverture 
l’hiver.  Terre  franche  légère;  exposition  chaude  et 
abritée;  multipl.  de  graines  semées  en  terre  ordinaire, 
ou  de  boutures  faites  en  mai. 

P.  lyclinilis , L.;  P.  lvchnite.  Du  midi  de  la  France. 
Tige  ligneuse  de  0ra.35,  cotonneuse;  en  juin  et  juill., 
fleurs  jaunes,  disposées  en  faux  verticilles;  feuilles  lan- 
céolées, drapées  en  dessous.  Multipl.  de  graines,  bou- 
tures et  éclats;  pleine  terre;  exposition  chaude  et  abri- 
tée; couverture  l’hiver  ou  orangerie. 

P.  laciniala , voir  Eremosl  achys  laciniatn. 

P.  Leonurus,  voir  Leonotis. 

PHLOX  subula!a,  Benth.  ; P.  setacea,  L.;  Phlox  a 
feuilles  subulées.  (Polémoniacées.)  Amérique  du 
Nord.  Très  jolie  plante  vivace,  à tiges  rameuses,  diffu- 
ses et  couchées;  feuilles  roides,  linéaires,  subulées  et 
réunies  en  faisceaux;  en  avril,  fleurs  axillaires  et  termi- 
nales, assez  grandes,  rose  pourpre,  avec  une  étoile  plus 
foncée  au  centre.  Multipl.  de  boutures  ou  par  divi- 
sion des  touffes;  terre  de  bruyère,  à demi  ombre.  Tl  est 
prudent  de  conserver  quelques  pieds  en  pot,  sous  châs- 
sis pendant  l’hiver. 

Cette  plante  varie  par  la  forme  et  par  la  disposition 
de  ses  feuilles,  tantôt  très  étroites  et  terminées  en  pointe 
scarieuse,  tantôt  élargies  et  un  peu  obtuses.  Ces  diffé- 
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rences  avaient  d’abord  fait  admettre  deux  espèces  que 
l’on  a réunies. 

Phlox  pyramidalis,  Sm.,  P.  maculata , L.;  P.peu- 
duliflora,  S w.;  P.  A tiges  maculées.  Des  prairies  hu- 
mides de  l'Amer,  sept.  Tiges  de  imà  im.2o,  tachées  de 
brun;  feuilles  oblongues,  lancéolées,  glabres,  un  peu 
rudes;  de  juillet  en  sept.,  fleurs  bien  faites  et  odorantes, 
d’un  beau  lilas  pourpre,  disposées  en  grappes  pyramida- 
les, élégantes. — Le  P.  candida,  Pers.  ou  P.  suaveolens , 
Ait.,  estunc  variété  plus  délicate,  à fleurs  d’un  blanc  pur. 

P.  paniculata,  L.;  P.  paniculé.  Des  prairies  de  la 
Caroline.  Tiges  nombreuses,  droites,  hautes  de  im;  feuil- 
les ovales,  acuminées,  échancrées  en  cœur  à la  base, 
glabres,  à bords  rudes;  en  août  et  sept.,  belles  panicu- 
les  pyramidales  de  fleurs  lilas.  Multipl.  d’éclats.  Cette 
espèce  est  une  des  plus  belles. 

P.  decussata,  Dort.;  P.  acuminatci,  Pursh.;  P.  acu- 
miné.  Tiges  de  0m.70  à lm;  feuilles  ovales,  allongées, 
atténuées  au  sommet,  les  supérieures  un  peu  en  cœur 
à la  base;  en  sept.-oct.,  fleurs  roses,  plus  rouges  au 
centre.  Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente,  en  diffère 
par  ses  tiges  et  ses  feuilles  pubescentes,  par  une  en- 
tière robusticité  qui  la  fait  résister  au  soleil  le  plus  ar- 
dent comme  au  terrain  de  la  plus  médiocre  qualité. 
— Elle  a produit  une  foule  de  belles  variétés  par  son 
mélange  avec  les  P.  paniculata  et  pyramidalis. 

Nous  recommandons  comme  plantes  de  premier 
choix  les  Phlox  dont  la  liste  suit  : 

Phlox  comtesse  de  Radepont,  blanc,  à centre  lavé  de  pourpre 
et  étoilé. 

P.  docteur  Jossel,  couleur  fleur  de  pêcher,  centre  cocciné. 

P.  docteur  Parnot,  rose  carminé,  centre  pourpre  carminé, 
très  large. 

P.  Hector-Eugène,  rouge  violacé,  extra. 

P.  Henri  Lierval,  pourpre  très  foncé,  supérieur  à tous  les 
rouges  connus. 

P.  Henri  Morsaline,  très  nain,  pourpre  foncé,  paniculé 
énorme. 

P.  l'Orientale,  fleur  grande,  amarante,  forte  paniculé. 

P.  madame  Dargent,  rose  mauve,  centre  pourpre. 

P.  madame  Durdan,  rouge  giroflée,  très  jolie. 

P.  madame  Julliot,  rouge,  centre  blanc. 

P.  madame  Morsaline,  fleur  rouge  violacé,  à centre  très 
cocciné,  bien  faite. 

P.  mademoiselle  Bcrthc,  rose  pâle  saumoné. 
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Phlox  mademoiselle  Lemichez,  blanc,  centre  pourpre  cocciné. 

P.  mademoiselle  Maria,  très  large. 

P.  mademoiselle  Marie  Carteron,  blanc  lilacé,  très  nain. 

P.  M.  Bienvenu,  pourpre  très  foncé,  superbe. 

P.  M ■ Boudier,  rose  excessivement  foncé,  lavé  de  pourpre. 

T.  M Guldenschuh,  rose  violacé,  centre  largement  marqué 
de  pourpre. 

P.  président  Morel,  rouge  violet  pourpre,  précoce,  d’un  bel 
effet. 

P.  souvenir  de  ma  Mère,  blanc,  centré  violacé,  forme  pyra- 
midale 

P.  souvenir  du  29  octobre,  blanc,  centre  rose  pourpré,  forme 
parfaite,  extra. 

Phlox  Drummoiidi , Hook.;  P.  de  Drimmosü.  Du 
Texas.  Annuelle.  Jolie  espèce  à tige  rameuse,  diffuse,  un 
peu  velue,  de  0m.35  à om.7o;  feuilles  alternes;  les  infé- 
rieures ovales,  les  supérieures  lancéolées;  toute  l’année 
fleurs  roses,  plus  foncé  au  centre.  Multipl.  de  graines 
ou  de  boutures;  terre  légère  et  meuble. — On  a obtenu 
un  grand  nombre  de  belles  variétés  de  cette  espèce, 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  P.  Leopoldina,  dont 
les  fleurs,  d’un  pourpre  vif,  ont  le  centre  rehaussé 
par  une  étoile  blanche  analogue  à celle  que  présente 
le  P.  Van  Houtte.  Ces  variétés  sont  d’une  conservation 
difficile.  Semer  en  pleine  terre,  en  avril-mai 

Les  Phlox  sont  de  charmantes  plantes  à racines  viva- 
ces, dont  les  tiges  nombreuses  forment  des  touffes  plus 
ou  moins  élevées,  très  propres  à décorer  les  plates-ban- 
des ou  le  devant  des  massifs  par  leurs  fleurs  en  panicu- 
les  terminales,  d’un  coloris  éclatant  et  d’une  longue 
durée.  Toutes  les  espèces  appartiennent  à la  région  tem- 
pérée de  l’Amérique  septentrionale.  Une  seule,  le  P. 
Sibiriea,  s’est  retrouvée  dans  le  nord  de  l’Asie.  Ce  sont 
des  plantes  robustes,  qui  végètent  bien  en  terre  franche 
légère;  on  les  multiplie  de  boutures  et  par  la  division 
des  touffes,  ou  par  semis. 

PHOENIX  dactjlifera , L.;  Dattier.  (Palmiers.) 
Tronc  tuberculeux,  élevé;  feuilles  dressées,  roides, 
pennées,  à folioles  linéaires-lancéolées  ; régime  pen- 
dant, naissant  dans  l’aisselle  des  vieilles  feuilles.  Mul- 
tiplication par  bourgeons,  qui  poussent  souvent  au  pied, 
ou  par  graines.  Les  Dattes  que  l’on  achète  chez  les 
confiseurs  et  les  épiciers  lèvent  en  général  très  bien.  Cet 
arbre  précieux  ne  prend  qu’un  faible  accroissement. 
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dan;  nos  serres;  il  demande  un  terrain  susceptible 
d’être  arrosé  d’eau  saumâtre,  et  a besoin  pour  fructi- 
fier d’une  température  élevée  et  en  moyenne  de  +22°. 
On  sait,  en  effet,  que  les  Dattes  ne  mûrissent  pas  à Alger, 
ou  la  température  moyenne  annuelle  est  de  -J-  18  ".  Le 
Dattier  a donné,  par  la  culture,  une  foulede  variétés  qui 
portent  sur  la  couleur  des  fruits  et  l’absence  du  noyau. 

PHORMIUM  lenax,  Forst.;  Lin  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  (Liliacées.)  Feuilles  de  1 à 2m  nombreuses, 
coriaces,  distiques,  vert  glauque;  tige  de  2m  à 2m.5o, 
rameuse,  paniculée;  en  août,  fleurs  paniculées,  unila- 
térales, disposées  10-12  sur  chaque  rameau  , tubulées, 
à divisions  extérieures  carénées  et  d’un  jaune  d’ocre  ; 
les  intérieures  moitié  plus  longues  et  d’un  beau  jaune. 
Terre  franche,  légère  et  fraîche;  orangerie;  beaucoup 
d’eau  l’été.  Multiplication  au  printemps , de  rejetons 
plantés  en  pots  placés  sur  couche  tiède. 

P.  Cookianum,  Le  Jol;  Phormium  de  Cook.  Nou- 
velle-Zélande. Plus  petite;  fleurs  rouges  et  vertes. 
Ses  feuilles  fournissent  une  filasse  soyeuse  très  forte, 
de  belle  qualité  et  très  fine,  supérieure  sous  quelques 
rapports  à celle  du  Lin.  On  doit  espérer  que  cette  plante 
précieuse  se  multipliera  en  France  ; elle  donne  des 
graines  parfaites  à Cherbourg.  Même  culture. 

PHOTINÏA  glabra,  Tliunb.;  Cratœgus  glabra\  Pho- 
tinia  luisant.  (Rosacées.)  Du  Japon.  Arbrisseau  de  2 
à 4m,  remarquable  par  ses  longues  et.  larges  feuilles  per- 
sistantes, rougeâtres  au  moment  de  leur  développement, 
très  luisantes  et  assez  semblables  à celles  du  Cerasus 
Lauro-Cerasus.  Les  rameaux  se  terminent  par  de  larges 
corymbes  de  petites  fleurs  blanches  lavées  de  rose.  II  sup- 
porte aisément  10  degrés  de  froid,  pourvu  que  ce  froid 
ne  soit  pas  de  longue  durée.  On  le  greffe  sur  l’Aubépine 
et  le  Coignassier. 

PHYGELIUS  Capensis,  E.  Mey;  Phygelii  s du  Cap. 
(Scrophularinées.)  Des  montagnes  de  l’Afrique  aus- 
trale. Tige  simple  herbacée,  se  terminant  en  une  lon- 
gue panicule  de  fleurs  tubuleuses,  pendantes,  à limbe 
étalé,  rouge  carmin  à l’extérieur,  jaune  rougeâtre  en 
dedans.  Très  convenable  pour  massif  l’été.  Culture  des 
Penstemons  auxquels  il  ressemble  beaucoup  par  le 
port.  Mult.  de  boutures. 
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PPYLICA  ericoides,  L.  ; Piiylique  a feuilles  de 
bruyère,  Bruyère  du  Cap.  (Rhamnées.)  De  0m.70  à 
lra;  feuilles  petites,  linéaires,  étroites,  glauques  en  des- 
sous ; depuis  sept,  jusqu’en  mars,  fleurs  petites,  d’un 
beau  blanc,  cotonneuses,  réunies  en  petites  têtes  au 
sommet  des  rameaux , odeur  d’amande.  Orangerie  sèche; 
terre  légère;  arrosements  modérés;  mult.  de  boutures. 

PH\ LLOCLADUS  rhomboidalis , Rich.;  Phyllo- 
clade  a feuilles  rhomboïdales.  (Conifères.)  De  Van- 
Diémen.  Arbrisseau  fastigié,  à rameaux  foliacés,  aplatis 
vers  le  sommet,  de  forme  rhomboïdale,  dentés,  incisés 
ou  pennatifides.  (Voir  Fig.  du  Bon  Jard.,  pi.  i5.) 

P.  trichoînanoides,¥i.  Br.;  P,  aspleniifolius,  Lab.; 
P.  A feuilles  de  Doradille.  JNouv. -Zélande.  Ar- 
brisseau pyramidal,  à rameaux  foliacés,  ailés  à la  base 
et  pennatifides  au  sommet  ; articles  foliacés,  deltoïdes, 
comme  rongés,  glauques  en  dessous.  Ces  deux  espèces 
sont  de  serre  tempérée  et  se  multiplient  de  boutures. 

Physianthus,  voir  Arauja. 

PHYSOSTEG1A  Virginiand , Benth.;  Dracocepha- 
lum  Firginiamtm  ,L.;  Cataleptique  de  Virginie. (La- 
biées.) Vivace;  tiges  de  0m.70  à lm;  feuilles  lancéolées, 
dentées,  aiguës;  en  juill.-sept. , fleurs  grandes,  nom- 
breuses, disposées  sur  quatre  rangs,  en  épi,  rose  tendre, 
que  l’on  peut  déranger  à volonté  et  qui  restent  plusieurs 
heures  dans  la  position  ou  on  les  a placées.  On  cultive, 
sous  le  nom  de  P.  grandiflora,  une  variété  plus  vigou- 
reuse dans  toutes  ses  parties  ; ses  fleurs  surtout  sont 
plus  grandes,  plus  nombreuses  et  plus  belles. 

P.  imbricata,  Hook.:  C.  imbriquée.  Plus  haute  et 
plus  grêle  que  la  précédente;  feuilles  plus  larges,  plus 
plus  luisantes,  fleurs  plus  grosses  et  plus  abondantes. 
Ces  plantes,  traçant  beaucoup,  doivent  être  replantées 
tous  les  deux  ans  en  terre  franche  légère  ; on  les  mul- 
tiplie surtout  d’éclats. 

PHYTEUMAor6icu/are,  L.;  Raiponce  orbiculaire. 
(Campanulacées.)  Indigène.  Vivace;  tige  de  om.20  ; 
feuilles  inférieures  pétiolées,  en  coeur,  les  supérieures 
sessiles,  étroites,  aiguës;  fleurs  bleues,  réunies  en  tête 
terminale.  Semer  à l’automne  ou  au  printemps,  en  terre 
sableuse. 

PHYTOLACCA  decandra , L.;  Phytolaque  com- 
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mune,Raisind’  Amérique.  (Phytolaccacées.)  Delà  Vir- 
ginie. Rustique;  grosses  racines  vivaces;  tiges  de2ra,  rou- 
ges, rameuses  ; feuilles  grandes,  ovales,  pointues,  vertes 
et  rouges;  en  août  et  sept.,  fleurs  petites,  blanches  et 
rougeâtres,  disposées  en  grappes  axillaires  droites  et  lon- 
gues ; baies  à suc  rouge  de  laque,  dont  on  a en  vain  es- 
sayé de  fixer  la  nuance.  Terre  légère;  multipl.  de  grai- 
nes, ou  par  la  séparation  des  racines.  Ses  feuilles  se 
mangent  comme  les  Epinards.  On  porte  les  jeunes 
pousses  de  cette  plante  sur  les  marchés,  ai  v États- 
Unis,  où  elles  se  mangent  comme  nos  Choux 

Picea , voir  Abies  excelsa. 

Picquotiane,  voir  Psoralea  esculenta. 

PICRIDIUM  Tingitanum,  Desf.;  Scorzonera  Tingi- 
tana,  L. ; Picridion  de  Tanger.  (Composées.)  Vivace. 
Plante  de  0m. 70,  se  couvrant  d’assez  belles  fleurs  jaunes 
réunies  en  capitules,  à centre  pourpre  noir  d’u  n bel  effet . 

Pied  d’alouette,  v.  Delphinium  Ajacis , D.  elalum. 

P.  de  coq,  voir  Ranunculus  retiens. 

P.  d’éléphant,  voir  Tamus  eîephantipes . 

Pied  de  veau,  voir  Arum,  Richardia  œlhiopicn. 

Pigamon,  voir  Thaliclrum. 

PlLOCEREUS  chrysomallus, Lem.-,  Pilocerf.us  mi- 
litaire. (Cactées.)  Mexique.  Tige  épineuse,  ramifiée, 
portant  au  sommet  des  rameaux  un  céphalium  beau- 
coup plus  laige  que  la  tige,  rappelant  le  bonnet  à poil 
des  grenadiers  De  là  le  nom  de  militaire  donné  à ce 
végétal  par  les  Mexicains. 

P.  senilis,  Lem.;  Cerens  senilis , Dec.;  P.  tête  de 
vieillard.  De  longs  poils  blancs  couvrent  entièrement  la 
tige  ctlui  donnentl’aspect  d’une  chevelure  blanche.  Les 
jeunes  plantes  simulent  souvent  d’une  manière  exacte 
une  tête  de  vieillard.  Culture  des  cierges.  Serre  froide. 

PIMELEA  linifolia,  Sra.;  Pimélée  a feuilles  de 
Lin.  (Thymélées.)  Joli  petit  arbrisseau  de  l’Austra- 
lie. Feuilles  opposées,  linéaires-lancéolées  ; en  avril, 
et  une  seconde  fois  en  été , fleurs  blanches  , réunies 
dans  un  involucre  de  4 folioles.  — Variété  à fleur 
rose.  Terre  de  bruyère;  serre  tempérée  pour  toutes  les 
espèces;  multipl.  par  marcottes  et  boutures. 

P.  decussata , R.  Br.;  P.  a feuilles  en  croix.  De 
l’Australie.  Arbrisseau  de  0m.65,  rameux,  à feuilles 
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ovales,  opposées  en  croix;  tout  l’automne,  fleurs  roses, 
rouges  dans  une  variété,  soyeuses  à la  base,  réunies 
dans  un  involucre  de  4 folioles  ovales.  Même  culture. 

Pimelea  macrocephala,  Hooker;  P.  a grosse  tête. 
Nouvelle-Hollande.  Elégant  arbuste  de  im  environ  de 
hauteur;  branches  droites,  peu  nombreuses,  rappro- 
chées de  manière  à former  une  tête,  garnies  d’un  feuil- 
lage serré,  d’un  vert  glauque,  et  terminées  chacune  par 
un  volumineux  bouquet  de  fleurs  rose  pâle.  Multipli- 
cation facile  de  boutures,  ou  mieux  encore  de  greffes 
sur  le  P.  decussaia.  On  cultive  encore  les  P.  Hender- 
soni,  rosca,  specïabilis. 

Piment  Cerise,  voir  Capsicum.  cerasiforme. 

P.  de  la  Jamaïque,  voir  Eugenia pimenta. 

P.  rot  al,  voir  Myrica  Gale. 

Pimprenelle  d’Afrique,  voir  Melianthus  major. 

Pin,  voir  P irais. 

PliNCKNEYA /m^e/iJ,Micli.;P(NCKNEVA  pubescent. 
(Rubiacées.)  De  la  Géorgie.  Arbrisseau  d’un  beau  port , 
à rameaux  pubescents;  feuilles  ovales,  aiguës,  grandes, 
pubescentes  en  dessous;  fleurs  moyennes,  blanches, 
rayées  de  pourpre,  disposées  en  faisceaux.  Terre  de 
bruyère  ou  légère  et  fraîche  ; multipl.  de  graines  et  de 
boutures  faites  sur  couche  un  peu  tiède  et  ombragée,  ou 
de  marcottes;  garantir  de  l’humidité  et  rentrer  les  jeu- 
nes plants  en  orangerie.  Cet  arbrisseau,  qui  peut  réussir 
dans  le  midi  de  la  France,  paraît  avoir,  jusqu’à  un 
certain  point,  les  propriétés  du  Quinquina. 

Pi  nsapo,  voir  Abies  Pinsapo. 

PINUS,  L.;  Pin.  (Conifères.)  Ce  genre,  un  des  plus 
intéressants  ]iour  l’économie  forestière  et  pour  l’horti- 
culture, comprend  un  grand  nombre  d’espèces  qui  se 
trouvent,  comme  celles  du  genre  Sapin,  répandues  dans 
toutes  les  contrées  de  l’hémisphère  boréal.  Cependant 
aucune  espèce  de  Sapin  ne  s’est  autant  rapprochée  de 
la  région  tropicale  que  le  P.  longifolia  dans  l’Inde, 
le  P.  Canariensis  aux  Canaries  et  le  P.  occidentalis  à 
Saint-Domingue.  On  cite  même  le  P.  'Pimoriensis 
comme  originaire  de  File  Timor,  une  des  Moluques; 
mais  cet  arbre,  qui  se  rapporte  au  P.  Longifolia,  a pu 
être  importé  de  l’Inde.  Quant  à la  variété  du  Pin  mari- 
time connue  sous  le  nom  de  P.  Novœ  Z elandiae,  son 
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origine  est  assez  incertaine  pour  qu’on  ne  s’arrête  pas  à 
cette  exception  douteuse  et  pour  qu’il  y ait  lieu  de 
poser  en  règlegénérale  que  les  Pinus,  comme  les  Abies, 
manquent  dans  l’hémisphère  austral. 

Quoique  très  voisins  des  Sapins,  les  Pins  s’en  distin- 
guent facilement  par  leur  aspect  et  par  la  disposition 
de  leurs  feuilles.  Ils  ne  conservent  pas,  en  vieillissant, 
un  port  parfaitement  régulier  et  pyramidal  ; leurs 
feuilles  sont  toujours  beaucoup  plus  longues  que  celles 
des  Sapins;  elles  ne  sont  jamais  planes  ni  distiques,  et, 
au  lieu  d’ctre  solitaires  ou  insérées  une  à une  sur  les 
rameaux,  elles  sont  toutes  réunies,  au  nombre  de  2 à 5, 
en  petits  faisceaux  enveloppés  à leur  base  d’une  gaine 
scarieuse.  Enfin,  dans  la  plupart  des  espèces  de  Pins,  à 
l’exception  des  Strobus , ies  écailles  des  cônes  sont  iné- 
gales, calleuses  et  sensiblement  épaissies,  tandis  que  les 
cônes  des  Sapins  ont  leurs  écailles  unies,  toujours  min- 
ces et  tranchantes  sur  les  bords.  Le  bois  des  Pins  a plus 
de  force  et  de  ténacité  que  celui  des  Sapins  ; il  est  en 
général  très  propre  aux  constructions  navales,  à la 
haute  mature,  ainsi  qu’à  la  charpente  et  à la  menui- 
serie. Sa  résine  abondante  donne  également  du  gou- 
dron et  de  la  térébenthine. 

Toutefois  l’importance  des  Pins,  comme  arbres  fo- 
restiers de  grande  culture,  est  à peu  près  limitée  à 
trois  espèces:  les  P.  sjlveslris , P.  Laricio  et  P.  Pi - 
naster,  et  aux  différentes  variétés  qui  se  rattachent  à 
ces  espèces  principales. 

Le  Pin  sylvestre,  le  plus  répandu,  le  plus  précieux 
de  tous,  réussit  sous  les  climats  les  plus  froids,  dans 
les  sols  les  plus  arides  et  jusque  dans  les  craies  pu- 
res. Le  P.  Laricio,  plus  difficile  sur  la  qualité  du  ter- 
i«in,  est  propre  à couvrir  de  magnifiques  futaies  les 
pentes  des  montagnes  sur  lesquelles  la  terre  végétale 
ne  manque  pas,  mais  que  l’élévation  ou  la  déclivité 
du  sol  rendrait  impropre  à la  culture  des  Céréales. 
Le  Pin  de  bordeaux  (P.  P inaster ) est  surtout  l’arbre  des 
sables  et  des  dunes.  Il  fixe  ces  terrains  mouvants  par 
ses  racines,  y conserve  la  fraîcheur  par  son  ombrage 
et  améliore  le  sol  par  la  décomposition  des  nombreuses 
feuilles  qui  s’en  détachent  chaque  année. 

On  compte  encore  parmi  les  autres  Lins  des  arbres 
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de  première  grandeur  et  d’une  rusticité  à l’épreuve  de 
nos  hivers.  L’Amérique  septentrionale  et  surtout  la 
Californie  ont  fourni  dans  ces  dernières  années  des 
espèces  magnifiques,  dont  on  possède  déjà  de  beaux 
individus  en  France  et  en  Angleterre;  mais  ces  arbres 
encore  rares  ne  peuvent  être  cultivés  en  grand.  Ce 
sont  seulement  de  curieux  sujets  d observation  poul- 
ies botanistes  et  pour  les  amateurs.  L’attention  des 
horticulteurs  est  fixée  sur  ces  végétaux  précieux,  dont 
on  suit  chaque  année  la  croissance  avec  un  vif  intérêt. 

Quel  que  puisse  être  d’ailleurs  le  mérite  de  ces  nou- 
velles acquisitions,  sous  le  rapport  de  l’utilité  et  de 
l’accroissement  de  nos  richesses  forestières,  tous  les 
Pins  possèdent,  comme  arbres  d’ornement,  des  qualités 
particulières  qui  les  font  rechercher  pour  la  planta- 
tion des  grands  parcs  comme  pour  l’embellissement 
des  petits  jardins.  Port  élégant  ou  majestueux  ; feuil- 
lage persistant,  glauque  ou  d’un  vert  gai,  toujours 
moins  sombre  que  celui  ries  Sapins;  feuilles  tantôt 
roides  et  serrées,  en  forme  de  goupillon,  tantôt  lon- 
gues et  menues,  en  aigrettes  légères  et  soyeuses;  tronc 
droit  et  ferme,  terminé  en  flèche  verticale  ou  couronné 
par  une  cime  imposante  ; écorce  lisse  ou  diversement 
crevassée,  quelquefois  divisée  en  plaques  symétriques; 
tout  dans  ces  arbres  superbes  concourt  à flatter  la 
vue,  à embellir  les  paysages.  Isolés,  en  groupes  ou  en 
futaies,  les  Pins  sont  dans  toutes  les  situations  des 
arbres  dignes  de  l’admiration  des  amateurs  de  la  belle 
nature. 

Les  Pins  affectent  un  mode  de  végétation  tout  à fait 
particulier.  La  flèche  verticale  se  termine  après  l’aoù- 
tement  par  un  bourgeon  central,  entouré  à sa  base 
d’une  couronne  de  bourgeons  latéraux.  Le  bourgeon 
central  est  destiné  à prolonger  la  tige,  les  antres  don 
nent  naissance  à des  rameaux  secondaires  disposés  en 
verticilles;  et  comme  chaque  année  un  de  ces  verticil- 
les  se  développe  au-dessus  de  celui  de  l’année  précé- 
dente, leur  nombre,  que  l’on  peut  longtemps  reconnaî- 
tre, indique  d’une  manière  certaine  l’âge  de  l’arbre. 
Tous  ces  beourgeons  sont,  pendant  l’hiver,  enduits  de 
résine  et  recouverts  d’écailles  imbriquées  qui  les  protè- 
gent contre  les  accidents  et  contre  les  intempéries.  Au 
printemps,  quand  le  mouvement  de  la  sève  se  fait  sen- 
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tir,  les  bourgeons  se  développent  en  peu  de  jours  avec 
une  rapidité  incroyable.  Chacun  d’eux  contient  à l’état 
rudimentaire  la  pousse  nouvelle  sur  laquelle  on  dis- 
tingue dès  l’origine  toutes  les  feuilles  qu’elle  doit  por- 
ter. Cette  jeune  pousse  forme  un  jet  herbacé  et  cas- 
sant comme  une  Asperge  naissante.  A mesure  qu’elle 
s’allonge,  les  feuilles  s’écartent  les  unes  des  autres,  et 
en  quelques  semaines  l’accroissement  de  l'arbre  en 
hauteur  est  accompli  pour  toute  l’année.  Pendant  le 
reste  de  l’été,  les  feuilles  continuent  à croître  et  pren- 
nent une  longueur  proportionnée  à la  vigueur  de  l’ar- 
bre; la  pousse  nouvelle  s’endurcit;  elle  devient  solide 
et  ligneuse;  enfin  les  bourgeons  terminaux  se  forment 
pour  l’année  suivante.  11  y a cependant  quelques  es- 
pèces dans  lesquelles  la  marche  de  la  végétation  est 
différente.  L’accroissement  en  longueur  se  prolonge 
pendant  tout  l’été,  sans  que  l’aoûtement  des  pousses 
s’accomplisse  et  sans  qu’on  voie  se  former  les  bourgeons 
terminaux.  Tels  sont  principalement  les  P.  pinea , 
Halepensis  et  Canariensis.  Cette  disposition  est  une 
des  causes  qui  rendent  ces  arbres  incapables  de  résis- 
ter aux  hivers  rigoureux,  le  froid  atteignant  facilement 
les  jeunes  pousses  qui  conservent  jusque  pendant  l’hi- 
ver leur  consistance  herbacée. 

11  est  donc  un  certain  nombre  de  Pins  qui  deman- 
dent l’orangerie  ou  la  serre  tempérée.  La  nécessité  d- 
les  conserver  en  caisse  ou  de  leur  donner  dans  un  cona 
servatoire  un  espace  limité  ne  leur  permet  pas  d’acqué- 
rir les  dimensions  qui  leur  sont  propres.  Cependant 
comme  arbres  de  collection,  comme  objets  d’étude  et 
de  comparaison  avec  les  espèces  rustiques,  ils  sont  en- 
core dignes  des  soins  des  horticulteurs,  indépendam- 
ment des  chances  de  succès  que  peut  offrir  leur  plan- 
tation dans  le  midi  de  la  France  ou  en  Algérie. 

O 

La  multiplication  en  grand  se  fait  uniquement  par 
la  voie  des  semis.  Si  le  sol  où  l’on  veut  semer  se  trou- 
vait envahi  parla  bruyère  ou  par  des  herbes  épaisses, 
il  devrait  cire  préalablement  défriché.  L’existence  de 
la  mousse  à la  surface,  ou  d’une  herbe  clair-seinée,  se- 
rait plus  favorable  que  nuisible  au  jeune  plant.  Daus 
tous  les  cas,  il  y a quelquefois  de  l’inconvénient  à la 
labourer  et  à l’ameublir  profondément.  La  graine  se- 
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née  à la  volée  se  recouvre  à la  herse  ou  à la  main  à 
l’aide  d’une  fourche,  selon  l’état  et  l’étendue  du  ter- 
rain ensemencé.  La  quantité  de  graine  à employer  par 
hectare  est  de  6 à 8 kil.  pour  le  Pin  sylvestre,  de  8 à 
i o pour  le  Pin  Laricio,  et  de  io  à a5  pour  le  Pin  de  Bor- 
ueaux.  Ce  procédé  peu  dispendieux  réussit  principale- 
ment dans  les  sols  sablonneux  et  siliceux.  Il  offre  moins 
de  chances  de  succès  dans  les  terres  blanches  et  crayeu- 
ses, parce  que  ces  terres  se  soulevant  beaucoup  en 
hiver  par  l’effet  des  gelées,  le  jeune  plant  s’y  trouve 
déchaussé  et  déraciné.  Pour  planter  ces  sortes  de  ter- 
rains, il  est  prudent  de  semer  en  planches  convena- 
blement situées  et  préparées,  de  repiquer  le  plant  en 
pépinière;  enfin  de  le  mettre  en  place,  quand  il  a de 
ora.3o  à om.5o  de  hauteur,  dans  des  trous  creusés  à 
l’avance,  en  choisissant  un  temps  doux  et  couvert,  et 
en  mettant  le  moins  d’intervalle  possible  entre  l’ex- 
traction du  plant  et  la  plantation. 

Les  Pins  ont  moins  de  racines  et  surtout  moins  de 
chevelu  que  les  Sapins.  Ils  sont  par  là  d’une  reprise 
plus  difficile, et  leur  transplantation  demande  plus  de 
soins.  On  doit  d’abord  les  arracher  avec  précaution 
en  les  soulevant  avec  la  pioche  ou  avec  une  bêche,  et 
non  les  tirer  à force  de  bras,  parce  que  leurs  racines 
se  dépouillent  de  leur  écorce  avec  une  grande  facilité. 
Les  racines  doivent  être  conservées  intactes;  on  ne  rac- 
courcit que  celles  qui  seraient  cassées;  il  faut  aussi 
conserver  la  tête  et  les  branches  des  jeunes  arbres  et 
ménager  particulèrement  le  bourgeon  terminal.  On 
ne  doit  arracher  à la  fois  que  le  nombre  de  plants  qu’il 
sera  possible  de  planter  sur-le-champ;  on  fera  en 
sorte,  en  les  transportant  au  lieu  de  la  plantation,  de 
laisser  autour  des  racines  la  terre  qui  y serait  restée 
adhérente. 

L’expérience  a indiqué  comme  l’époque  la  plus  favo- 
rable à la  plantation  des  Pins,  et  en  général  des  autres 
arbres  à feuilles  persistantes,  celle  oii  la  sève  est  près 
d’entrer  en  mouvement,  c’est-à-dire  le  mois  de  mars  ou 
même  les  premiers  jours  d’avril.  Un  des  mauvais  effets 
des  plantations  d’automne  ou  d’hiver,  c’est  que  ces 
arbres,  offrant  continuellement  prise  au  vent  par  leur 
feuillage,  sont  agités  en  tous  sens,  et  qu’il  se  forme 
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autour  de  leurs  racines,  avant  qu'elles  aient  pénétré 
dans  le  sol,  un  vide  qui  les  expose  au  contact  de  l’air. 

Néanmoins,  d’après  les  expériences  tentées  à Fon- 
tainebleau, sous  la  direction  de  M.  Manier  de  Bois- 
d’Hiver,  il  y a avantage  à faire  les  plantationsd’au- 
tomne  dans  les  terrains  légers  et  sablonneux. 

Lorsque  les  Pins  ont  été  plantés  un  à un,  il  est 
facile  de  les  espacer  convenablement;  niais  ceux  qui 
sont  venus  de  semis  sont  presque  toujours  irop  serrés, 
et  il  est  nécessaire  de  les  éclaircir  promptement  pour 
qu  ils  ne  se  nuisent  pas  les  uns  aux  autres.  Les  plants 
surabondants  servent  à garnir  les  vides  où  le  semis 
aurait  manqué,  ou  à former  d’autres  plantations.  Nous 
insistons  particulièrement  sur  la  nécessité  de  procéder 
sans  retard  à des  éclaircies  rigoureuses  ; presque  partout 
on  larde  trop  à éclaircir  les  semis,  ou  l’on  fait  cette 
opération  d’une  manière  incomplète.  Il  en  résulte  que 
les  arbres  trop  pressés  ne  prennent  jamais  le  déve- 
loppement qui  leur  donnerait  la  valeur  du  bois  de 
service  et  de  construction. 

Les  espèces  rares  et  d’ornement  dont  on  peut  se  pro- 
curer des  graines  se  propagent  également  par  le  semis 
que  l’on  fait  en  planches  ou  en  terrines,  en  terre  de 
bruyère  pure,  ombragée  et  tenue  un  peu  fraîche.  Le 
jeune  plant  se  repique  à la  fin  de  la  première  année, 
soit  en  pleine  terre,  soit  en  pots,  s’il  s’agit  d’espèces  rares 
ou  délicates.  Il  n’y  a plus  ensuite  qu’a  augmenter  cha- 
que année  la  grandeur  des  pots  en  raison  du  développe- 
ment des  racines.  Il  faut  autant  que  possible  ne  pas 
trop  différer  la  plantation  de  ces  jeunes  arbres  à la 
place  qu’on  leur  destine,  les  vieux  sujets,  dont  les  raci- 
nes ont  été  longtemps  gênées  et  contournées  dans  des 
vases  étroits,  ne  devenant  jamais  aussi  beaux  que  ceux 
dont  les  racines  ont  pu  se  développer  graduellement 
sans  obstacle. 

La  greffe  sert  à multiplier  les  espèces  nouvelles  dont 
il  n’est  pas  possible  de  se  procurer  des  graines.  Les  pé- 
piniéristes pratiquent  avec  succès  la  greffe  en  fente  ou  à 
la  Pontoise  qui  se  fait  avant  la  pousse;  mais  la  greffe 
herbacée,  que  l’on  applique  en  juin,  convient  particu- 
lièrement aux  Pins  à cause  de  leurs  pousses  tendres  et 
charnues,  d’où  transsude  une  liqueur  résineuse  qui 
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forme  un  enduil  naturel  sur  la  plaie.  On  doit  greffer 
l’une  sur  l’autre  les  espèces  qui  ont  entre  elles  une  cer- 
taine affinité  : les  Pins  à deux  feuilles  sur  le  P.  sylves- 
tris,  les  P.  excelsa  et  Lambertiana  sur  le  P.  Strobus. 
Nous  avons  constaté  qu’un  des  effets  de  la  greffe  est  de 
rendre  plus  rustiques  les  arbres  qui  supportent  diffici- 
lement le  froid  de  notre  climat.  Par  exemple,  dans  un 
terrain  froid,  au  nord  de  Paris,  où  le  Pin  à pignons, 
franc  de  pied,  ne  résiste  pas  aux  hivers  rigoureux,  des 
individus  greffés  sur  le  P.  sylvestris  ont  déjà  passé  un 
grand  nombre  d’années  sans  souffrir.  Ce  fait  s’explique 
facilement,  parce  que  le  P.  sylvestris , suspendant  sa 
végétation  de  bonne  heure,  mûrissant  bien  son  bois  et 
formant  des  bourgeons  solides  pour  l’année  suivante, 
communique  sa  constitution  à la  greffe,  qui  cesse  de 
végéter  plus  tôt  que  dans  son  état  naturel,  et  n’offre 
plus  aux  premiers  froids  d’automue  ces  pousses  tendres 
que  la  gelée  frappe  et  détruit. 

Après  ces  indications  générales,  il  nous  reste  à faire 
connaître  les  particularités  qui  s’appliquent  à chacune 
des  espèces  de  Pin  aujourd’hui  connues.  Nous  conser- 
vons la  division  si  commode  qui  se  fonde  sur  le  nombre 
de  feuilles  réunies  dans  chaque  gaine. 

Section  I.  — Pins  à % -feuilles. 

Pinus  sylveslris,  L-  ; P sylvestre:  P.  d’Écosse.  Eu- 
rope. Cet  arbre  est  le  plus  robuste,  le  plus  répandu  et 
peut-être  le  plus  utile  de  tous  les  Pins,  à cause  de  sa  fa- 
cilité àcroître  à toutes  les  expositions  et  dans  tous  les  ter- 
rains. 11  s’élève  à 25m  et  plus,  porte  bien  sa  grosseur  et 
forme  de  belles  futaies.  Ses  feuilles  sont  roides,  d’un  vert 
glauque  ou  grisâtre,  longues  seulement  deOm.06  à0m.08; 
les  bourgeons  sont  généralement  obtus,  résineux;  l’é- 
corce est  grise  ou  rougeâtre  et  se  détache  par  lames 
écailleuses.  Isolé,  il  conserve  ses  branches  presque  dans 
toute  la  longueur  de  la  tige;  mais  en  futaie  il  perd,  à 
mesure  qu’il  s’élève,  ses  branches  inférieures,  et  son 
tronc  est  lisse  et  dépourvu  de  nœuds. 

1.  — Variétés  du  Pin  sylvestre. 

Pinus  sylvestris  Haguenensis , Loud.;  P.  de  Ha- 
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Gu  en  Au.  Croissant  en  forêts  sur  les  (leux  rives  du  Rhin, 
près  de  Daguenau  et  de  Rastadt. 

Pinus  s.  Rigensis,  Desf.  ; P.  de  Riga,  P.  de  Russie,  P. 
DE  mature.  Arbre  à couronnes  régulières  et  à rameaux 

[>eu  développés.  Celui-ci  forme  de  superbesfutaies  dans 
es  forêts  de  la  Livonie  et  de  la  Lithuanie.  Cette  variété, 
supérieure  à toutes  les  autres,  fournit  à la  marine 
les  plus  beaux  mâts  et  les  plus  beaux  bois  de  construc- 
tion. On  a semé  en  France  des  graines  tirées  d’Allema- 
gne et  de  Russie  ; mais  il  est  douteux  que  notre  climat 
leur  soit  aussi  favorable  que  celui  de  leur  pays  natal. 

P.  s.  horizontalis,  Don.;  P.  horizontal.  Variété  très 
voisine  du  P.  d’Écosse,  qui  se  distingue  par  la  disposi- 
tion de  ses  branches  horizontales  ou  un  peu  pendantes. 

P.  s.  uncinata,  Loud.;  écailles  des  cônes  recourbées 
en  crochet  comme  celles  des  cônes  du  Pin  Mugho. 

P.  s.  Genevensis , Loud.  ; P.  de  Genève,  P.  de  Ta- 
RAre.  Arbre  peu  élevé,  très  branchu,  un  peu  tortueux, 
et  par  conséquent  inférieur  aux  premiers. 

P.  s.  monophylla,  Ilodg.;  P.  A une  feuille.  Dans 
cette  variété,  les  deux  feuilles  de  chaque  gaine  sont  adhé- 
rentes dans  leur  longueur  et  paraissent  n’en  former 
qu’une  seule. 

P.  s.  scariosa , Lodd.  ; P.  squamosa , Pose.;  P. 
écailleux.  Cônes  petits,  dont  les  écailles,  longues 
et  amincies  au  sommet,  sont  rabattues  ou  réfléchies. 

P.  s.  intermedia,  Loud.;  P.  intermédiaire.  Variété 
originaire  de  Russie,  à rameaux  grêles  et  pendants. 

P.  s.  Altaica  , Led.;  P.  de  l’Altaï.  Autre  variété 
peu  connue  dont  les  graines  ont  été  envoyées,  par  le 
docteur  Ledebour,  en  i836. 

P.  lortuosa , Don.  ; P.  a feuilles  t rses. — Toutes 
ces  variétés,  plus  ou  moins  intéressantes,  ne  diffèrent 
pas  par  leurs  caractères  botaniques,  mais  par  des  par- 
ticularités dues  au  climat  ou  aux  localités,  ou  par  de 
simples  accidents  de  végétation. 


P.  Laricio , Poir.;  P.  Laricio,  P.  de  Corse.  Arbre 
superbe,  de  20  à 35m,  droit,  élancé,  pyramidal.  Bran- 
ches latérales  peu  développées,  redressées  à leur  extré- 
mité ; feuilles  d’un  vert  foncé,  longues  de  0m.10  à 0m.15, 
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un  peu  contournées;  bourgeons  résineux,  prolongés  en 
pointe;  cônes  de  couleur  fauve,  deux  fois  plus  gros  que 
ceux  du  P.  sylvestris. 

Pinus  Caramaniensis , Hort.;  P.  Romana,  Loud.  ; 
P.  de  Caramanie  ; P.  de  la  Romagne.  On  regarde  ces 
deux  variétés  comme  identiques,  quoique  l’une  soit  de 
l’Asie  Mineure  et  l’autre  de  l’Italie.  Ce  sont  des  arbres 
moins  élevés  et  plus  touffus  que  le  P.  Laricio. 

P.  Calabrica , Hort.  P.  de  Calabre.  Celui-ci  est  si 
voisin  des  précédents  qu’on  le  confond  souvent  avec 
eux.  Feuillage  épais  et  bien  fourni;  feuilles  longues  de 
0m.16  àOm.2L).  Très  bel  arbre  d’ornement.  Réussit  aussi 
bien  dans  les  terrains  siliceux  que  dans  les  sols  calcaires. 

P.  Austriaca  , Hort.;  P.  noir  d’Autriche  Autre 
variété  à feuillage  d’un  vert  noir  ; feuilles  un  peu  moins 
longues,  grosses,  roides  et  piquante*,  striées  dans  leur 
longueur.  — Toutes  ces  variétés,  qui  diffèrent  à peine 
l’une  de  l’autre,  sont  remarquables  par  la  couleur  som- 
bre et  par  l’épaisseur  de  leur  feuillage. 

P.  Pallasiana,  Lamb.;  P.  Tau/ ica,  Hort.;  P.  de 
Pallas,  P.  de  la  Tauride.  Semblable  au  précédent 
par  ses  feuilles  roides  et  cannelées.  C’est  un  arbre 
touffu,  dont  les  branches  inférieures  acquièrent  en  lon- 
gueur un  développement  presque  égal  à celui  de  la  tige. 

P.  resiuosa , Ait.;  P.  rubra , Midi.  ; P-  résineux,  P. 
rouge.  Arbre  de  20  à 25m,  au  Canada,  sous  un  climat 
froid  et  dans  un  sol  fertile;  il  s’élève  moins  dans  nos 
cultures  et  paraît  assez  délicat.  Il  est  remarquable  par 
la  couleur  rouge  de  son  écorce.  Ses  feuilles,  d’un  vert 
pâle  et  blond,  sont  longues  et  serrées  contre  les  ra- 
meaux ; les  cônes  sont  obtus,  longs  de  0m.05  ; il  con- 
tient beaucoup  de  résine. 


P.  Pinaster , Lamb.;  P.  maritime,  P.  des  Landes, 
P.  de  Bordeaux.  Arbre  de  i5  à 20m,  dont  la  crois- 
sance, d’abord  très  rapide,  se  ralentit  ensuite.  Tronc 
moins  droit  que  celui  des  P.  sylvestres  et  Laricio  ; son 
bois  est  aussi  plus  blanc,  plus  tendre  et  moins  estimé. 
Feuilles  d’un  vert  blond,  finement  dentées  sur  leurs 
bords,  longues  de  0m.  15  à 0m. 20;  cônes  très  gros,  d’une 
forme  régulière,  longs  de  om.  12  à om.i6.  C’est  un  très 


FIN  1351 

bel  arbre  d’ornement,  particulièrement  propre  aux  ter- 
rains sablonneux.  — C’est  à tort  que  l’on  a donné  à 
cette  espèce  le  nom  de  marüima ; le  P.  marilirna,  L. 
est  le  P.  Halepensis , Ait. 

2.  — Variétés  du  Pin  P inas  ter. 

Pi/ius  Aberdinice , Loud.;  P Escarena,  Riss.;  P.  de 
lord  Aberdeen.  Jolie  variété  à feuilles  d’un  vert  très 
pâle  ; cônes  plus  courts,  d’une  forme  plutôt  ovale  que 
conique. 

P.  Lemoniana,  Benth.;  P.  df.  Lémon.  Celui-ci  forme 
un  buisson  épais,  rameux,  à branches  serrées  et  tor- 
tueuses; feuilles  plus  larges  que  dans  l’espèce. 

P.  marilirna  minor , Duh.  ; P.  pinceau,  P.  du  Mans, 
P.  A trochets.  11  se  distingue  à peine  du  type  par  sa 
taille  moins  élevée  et  par  ses  cônes  plus  petits. 

P.  foliis  variegatis , Hort.;  P.  m.  a feuilles  pa- 
nachées. 

On  indique  encore  d’autres  variétés  sous  les  noms  de 
P.  Hamilloni,  P.  Novœ-Zelandiœ,  P.  Novœ-Hollan- 
diœ,  P.  Sanctœ-Helenœ.  Ces  dernières  sont  d’une  ori- 
gine incertaine  et  fort  peu  authentique. 

P.  Cortiana,  Hort.;  P.  de  Corté.  On  cultive  sous 
ce  nom  un  Pin  trouvé  , en  i S3 4 ? par  M.  Marcelin 
Vétillard,  aux  environs  de  Corte (Corse).  C’est  un  grand 
et  bel  arbre,  d’une  végétation  vigoureuse,  à tige  verti- 
cale et  bien  nourrie,  rappelant  quelquefois  par  son  port 
le  P.  Laricio.  On  a cru  reconnaître  en  lui  le  P.  mari- 
tima  major  de  Duhamel,  dont  l'existence  paraissait  as- 
sez problématique. 

P.  Monspeliensis,  Hort.  ; P.  de  Montpellier.  Cet 
autre,  observé  il  y a peu  d’années  dans  le  département 
de  l’Hérault,  par  M.  Saltzmann,  paraît  n’ctre  que  le 
type  suivant. 

P.  Pyrtnaica , Lap.;  P.  Hispanica , Cook.;  P.  peu  - 
cillas,  Lap.;  P.  des  Pyrénées,  P.  Nazaron,  P.  pin- 
ceau. Cet  arbre,  observé  dans  les  Pyrénées  par  Lapey- 
rouse,  et  dans  les  montagnes  de  la  Sierra-Segura  , en 
Espagne,  par  M.  Cook,  est  remarquable  par  la  couleur 
rouge  brun  de  ses  jeunes  pousses  nues  à la  base,  et  par 
ses  feuilles  longues,  très  fines,  serrées  contre  les  ra- 
meaux et  dépassant  leur  extrémité,  comme  les  barbes 
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d’un  pinceau.  Il  s’élève  de  20  à 30m;  sa  croissance  est 
rapide,  son  porl.  pyramidal  et  superbe.  Il  est  précieux 
comme  arbre  d’ornement  et  pourra  le  devenir  comme 
arbre  forestier,  quand  il  sera  plus  multiplié. 


Pinus  pinea,  L.;  P.  domeslica , Matth.;  P.  pignon, 
P.  cultivé.  De  l’Europe  méditerranéenne.  Cet  arbre  dif- 
fère entièrement  des  autres  Pins  par  son  port  ; il  ne  s’élève 
pas  comme  eux  en  pyramide  verticale.  La  sève  se  por- 
tant avec  autant  d’abondance  dans  les  bourgeons  laté- 
raux que  dans  le  bourgeon  central,  le  développement 
en  largeur  égale  presque  l’accroissement  en  hauteur.  On 
est  obligé  de  supprimer  les  brandies  pour  former  la 
tige,  et  quand  cette  tige  a atteint  une  certaine  éléva- 
tion, elle  se  couronne  par  une  vaste  cime  arrondie,  for- 
mant un  immense  parasol.  Ce  sont  ces  arbres  qui  pro. 
duisent  un  effet  si  pittoresque  dans  tous  les  paysages 
d’Italie.  Les  feuilles  sont  plus  longues,  d’un  vert  moins 
sombre  et  moins  contournées  que  celles  du  P.  Laricio; 
l’écorce  des  vieux  arbres  présente  des  stries  en  spirale, 
comme  si  la  tige  était  torse;  les  cônes,  très  gros,  longs 
de  0ra  12  à on‘.i6,  contiennent  des  semences  osseuses, 
de  la  grosseur  d’une  petite  noisette,  dont  l’amande,  ren- 
ier niant  une  huile  douce  et  agréable,  est  recherchée 
dans  le  midi  comme  alimentaire-  On  les  employait  au- 
trefois dans  les  dragées,  les  pralines,  les  crèmes  et  au- 
tres plats  d’office;  on  les  remplace  aujourd’hui  par  les 
Pistaches.  Cet  arbre  soutient  sa  végétation  jusqu’à  la 
fin  de  l’été;  il  aoûte  mal  ses  jeunes  pousses;  aussi  est-il 
assez  sensible  au  froid  sous  le  climat  de  Paris.  Il  faut 
abriter  les  jeunes  plants  pendant  quelques  hivers,  et  les 
placer  ensuite  à bonne  exposition,  en  terre  légère  et  sè- 
che. JNous  avons  éprouvé  que  les  individus  greffés  sui- 
des espèces  très  rustiques  supportaient  mieux  la  gelée 
que  les  sujets  de  semence. — Il  a deux  variétés  distinc- 
tes : le  P.  p.  Jragiïis  , dont  les  graines  ont  une  enve- 
loppe tendre  qui  se  rompt  aisément,  et  le  P.  p.  Crelica, 
offrant  quelque  différence  par  ses  feuilles  plus  légères 
et  plus  élégantes. 


P.  pungens , Mich.;  P.  piquant.  De  la  Caroline  du 
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Nord.  Il  s’élève  de  12  à 16m.  Cime  large  et  branchue; 
feuilles  roides  et  serrées  contre  les  rameaux,  d’un  vert 
pâle,  nullement  glauques  ; cônes  ovales,  remarquables 
par  une  pointe  forte  et  crochue  qui  termine  les  écailles. 

Pinus pumilio,  Hœncke;  P.  montana.  Ait.;  P.  nain, 
P.  ue  montagne.  Des  régions  alpines.  Arbre  touffu,  for- 
mant un  buisson  rameux  de  4 à 6“;  feuilles  courtes, 
roides,  un  peu  tordues. — Il  compte  plusieurs  variétés  : 
P.  rubrijlora , à fleurs  de  couleur  rouge;  P.  Fi  s chéri, 
à peine  distinct  de  l’espèce;  P.  Mughus,  P.  Mugho,  P. 
de  Bbiançon,  Torchepin.  Remarquable  par  ses  cônes, 
dont  les  écailles  ont  leur  extrémité  protubérante  et  ra- 
battue en  forme  de  crochet. 

P.  Bank.sia.na,  Lamb.  ; P . divaricata,  Ait.;  P.  Hud- 
sonica,  Lam.  ; P.  de  Banks,  P.  de  la  baie  d’Hudson. 
Du  Labrador.  Arbre  de  4 a8m,  diffus,  rameux  et  chétif; 
feuilles  divergentes  ; cônes  crochus  ou  courbés  en  crois- 
sant. 

P.  inops,  Ait.;  P.  Virginiana,  Du  Roi;  P.  chétif, 
P.  de  New-Jersey.  Il  s’élève  un  peu  plus  que  le  précé- 
dent, auquel  il  ressemble;  il  en  diffère  surtout  par  la 
couleur  violette  de  ses  jeunes  pousses  et  par  ses  cônes 
droits,  dont  les  écailles  sont  terminées  par  une  pointe 
épineuse. 

P.  Massoniana,  Lamb.;  P.  de  Masson.  Variété  ori- 
ginaire de  la  Chine,  qui  se  distingue  par  ses  cônes  plus 
petits. Suivant  Siébold,  lecharbou  des  racines  résineuses 
de  cet  arbre  entre  dans  la  préparation  de  l’encre  de 
Chine 

Section  II.  — Pins  à 2 et  3 feuilles. 

Pinus  Brutlia, Ten.;  P.  conglornerata,  Grœff.  ; P.  des 
Abruzzes.  Arbre  de25à  3oro;  feuilles  longues  et  menues, 
un  peu  contournées,  d’un  vert  pâle;  cônes  assez  gros, 
réunis  en  paquets  de  10  à 12  autour  des  jeunes  rameaux. 
Les  branches  inférieures  prennent  un  grand  dévelop- 
pement, ce  qui  donne  à l’arbre  une  large  circonférence. 

P.  Halepensis , Ait.;  P.  Hierosolymitana,  N.  Duh. ; 
P.  d’Aliîp,  P.  de  Jérusalem.  Il  est  répandu  sur  tout 
le  littoral  de  la  Méditerranée,  en  Europe,  en  Afrique 
et  en  Syrie.  C’est  un  arbre  élégant  de  8 à i5m  ; écorce 
grise  et  lisse  sur  les  jeunes  branches;  feuilles  filiformes, 
douces  et  soyeuses,  d’un  vert  gai  ; cônes  ovales,  régu- 
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liers,  à écailles  arrondies.  Il  végète  continuellement 
sans  former  de  bourgeon  terminal  et  craint  les  hivers 
rigoureux  sous  le  climat  de  Paris.  — On  lui  assigne 
comme  variétés  les  P.  h.  minor,  à cônes  plus  petits; 
P.  maritima,  Lainb.;  P.  Genuensis,  Cook.  ; et  enfin  le 
P.  amabilis,  originaire  d’Algérie. 

Pinus  mitis,  Mich.;  P.  variabi/is,  Pursh.;  P.  Jaune, 
P.  doux.  De  la  Floride  et  de  la  Louisiane.  Arbre  de  ig 
à 20ra  ; feuilles  de  0m.10  à 0m.14,  fines  et  flexibles.  Les 
beaux  individus  sont  rares.  Il  est  propre  aux  sols  ari- 
des du  midi  de  la  France. 

P.  læda , L.;  P.  A l’encens.  De  la  Caroline.  On  le 
dit  haut  de  25m  dans  son  pays,  ou  son  bois  est  peu  es- 
timé, mais  où  sa  résine  tient  lieu  d’encens.  Tige  nue, 
couronnée  comme  celle  du  P.  pinea  par  une  cime  élar- 
gie ; écorce  épaisse  et  raboteuse;  feuilles  menues,  d’un 
vert  gai.  Il  vient  mal  dans  le  nord  et  même  dans  le 
centre  de  la  France. 

P.  r'igida,  Mich.;  P.  echinala , H.  P.;  P.  rude. 
Amérique  du  Nord.  Il  croît  difficilement  dans  le  centre 
de  la  France  ; il  s’élève  de  8 à 10m,  et  forme  une  cime 
plus  arrondie  que  pyramidale.  Il  repousse  des  drageons 
du  pied  lorsqu’on  le  coupe,  et  produit  des  bourgeons 
adventifs  sur  son  tronc  et  ses  grosses  branches.  Feuillage 
rude,  souvent  jaunâtre;  ses  cônes,  plus  gros  que  ceux 
du  P.  Laricio,  ont  les  écailles  terminées  par  une  épine. 

Section  III.  — Pins  à 3 feuilles. 

Pinus  adunca,  Bosc.  ; P.  de  la  Californie,  P.  de 
Montérey.  On  n’en  connaît  que  de  jeunes  individus 
au  Jardin  des  Plantes;  feuilles  finement  denticulées; 
cônes  très  longs.  Il  craint  les  fortes  gelées. 

P.  Sabiniana,  Dougl.;  P.  de  Sabine.  De l’Am.  sept. 
Découvert  par  Douglas  en  1826.  Il  s’élève  de  35  à 45m; 
son  tronc  atteint  le  diamètre  de  1 à 4m  ; feuilles  flexueu- 
ses,  pendantes,  de  om.25  à om.32;  cônes  gros,  ovales, 
courbes,  disposés  de  3 à 6 autour  des  branches  , de  om.?.5 
à om.3o  de  long  et  de  ora.  i5  à om.  16  de  diamètre. 

P.  Coulteri,  Don.;  P.  Sabiniana,  var.  macro- 
carpn,\j[nA\.\  P.  de  Coulter,  P.  A gros  fruit.  Vigou- 
reux arbre  de  25  à 32m,  à longues  branches  et  à cime 
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étendue;  feuille»  recourbées,  légèrement  dentées  sur  les 
bords,  longues  de  om.2 4-  Les  cônes  gros,  ovales,  longs 
de  om.33  sur  om.ï']  de  diamètre  à l’endroit  le  plus 
renflé,  pèsent  environ  2 kilogr. 

Pinus  longifolia,  Lamb.;  P.  a longues  feuilles.  Des 
Indes.  Très  beau  par  ses  feuilles,  plus  longues  et  plus 
fines  que  celles  du  P.  auslralis;  mais  il  ne  résiste  pas 
en  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris;  il  faut  le  cul- 
tiver en  caisse  pour  le  rentrer  l’hiver.  On  peut  le  mul- 
tiplier par  la  greffe  sur  le  P.  Laricio. 

P.  Gerardiana , Wall.;  P.  Neosa,  Govan.;  P.  de 
GÉRARD,  P.  COMESTIBLE  DES  INDES,  P.  PLEUREUR.  De 
THimalaya.  Grand  arbre  de  forme  conique;  la  gaine  de 
ses  feuilles  est  composée  d’écailles  caduques,  ce  qui  est 
unique  dans  les  Pins  à 3 feuilles.  Quelques  personnes  le 
considèrent  comme  une  variété  du  P.  longifolia.  On 
dit  que  les  Bengalais  en  mangent  les  graines. 

P.  insignis,  Dougl.;  P.  remarquable.  De  la  Califor- 
nie. Envoyé  par  Douglas  en  i833;  il  est  très  différent 
des  autres  espèces.  Sa  hauteur  n’est  pas  encore  connue. 
Les  jeunes  individus  existant  en  Angleterre  croissent 
avec  vigueur;  leurs  feuilles  sont  longues  de  om.i3  à 
om.  1 9. 

P . ponderosa  , Dougl.;  P.  lourd.  De  la  Californie. 
Sa  hauteur  n’est  pas  connue;  son  développement  est 
très  lent;  ses  branches,  disposées  en  verticilles  éloignés, 
sont  horizontales  ou  inclinées  ; ses  boutons  sont  sans  ré- 
sine; les  feuilles  des  jeunes  individus  du  jardin  de  Chis— 
wick  ont  de  om.25  à ora.3o  de  long;  dans  l’établis- 
sement Lawson,  à Édimbourg , elles  ont  de  om.32  à 
om.38  ; ses  cônes  ne  sont  connus  que  par  l’échantillon 
imparfait,  long  de  om.o8  , envoyé  par  Douglas.  Le  bois 
de  cet  arbre  est  si  lourd,  dit  ce  voyageur,  qu’il  ne  peut 
se  soutenir  sur  l’eau.  L’arbre  craint  l’humidité. 

P . palustris,  H.  Kew.;  P.  Australis , Mich.;  P.  de 
marais.  Arbre  de  plus  de  25m  dans  son  pays,  estimé  pour 
son  bois  et  pour  la  qualité  supérieure  de  sa  résine,  con- 
nue sous  le  nom  de  Térébenthine  de  Boston.  Il  croît 
dans  les  marais,  selon  Aiton , et  dans  les  sables  mou- 
vants , mais  à fond  humide,  selon  Michaux  ; à Paris,  il 
faut  le  cultiver  en  caisse  pour  pouvoir  le  rentrer,  car  il 
ne  supporte  pas  la  rigueur  de  nos  hivers.  Il  grandit  len- 
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tement  ; ses  feuilles,  nombreuses,  douces,  d’un  très  beau 
vert,  de  0m.25  à 0m.32,  le  font  facilement  distinguer. 
M.  Lemonnier  en  possédait  de  plus  de  5m  sans  aucune 
branche  latérale;  cependant  son  tronc  développe  faci- 
lement des  bourgeons  adventifs.  Dans  le  midi  et  l’ouest 
de  la  France,  il  supporte  la  pleine  terre.  Depuis  plu- 
sieurs années,  on  en  voit  quelques  pieds  dans  le  bois  de 
Boulogne. 

Piints  Canariensis , Sm.  ; P.  des  Canaries.  Lesjeunes 
individus  se  reconnaissent  : i°  parce  qu’ils  conservent 
longtemps  les  stipules  glauques,  ciliées,  foliiformes,  qui 
précèdent  les  premières  feuilles  dans  tous  les  Pins; 
2°  parce  qu’ils  poussent  de  jeunes  rameaux  sur  le  tronc. 
Il  atteint  20  à 22m;  les  feuilles,  de  om.2o  à om.3o,  sont 
fines  et  marquées  de  points  rangés  en  lignes  parallèles. 
Les  cônes  ont  om.io  à ora.i6.  Orangerie  à Paris. 

P.  Llaveana,  Hart.;  P.  de  la  Llave.  Du  Mexique. 
Encore  rare  dans  les  cultures.  Ses  graines  renferment 
une  amande  comestible,  que  l’on  vend  au  Mexique  sur 
les  marchés.  Il  est  d’orangerie. 

P.  'i'eocote , Schied.;  P.  Téocoté.  Du  Mexique.  Arbre 
élégant  par  ses  feuilles  fines  et  soyeuses,  pendant  avec 
grâce  le  long  des  rameaux.  Il  pousse  souvent  plusieurs 
couronnes  dans  le  même  été,  aussi  son  bois  tendre  ne 
résiste  pas  à nos  hivers.  Il  orne  admirablement  les 
serres  froides. 

Section  IV.  — Pins  à 5 feuilles. 

Pinus  Strobus,  L.;P.de  lord  Weymouth.  Amérique 
du  Nord.  Arbre  pyramidal,  très  haut  et  réussissant  bien 
dans  nos  cultures;  il  aime  une  terre  fraîche  et  pro- 
fonde ; feuillage  léger,  fin,  long,  d’un  vert  gai;  ses 
cônes  sont  longs,  grêles,  à écailles  distantes.  O11  1 em- 
ploie pour  l’ornement  des  jardins  pittoresques.  Selon 
Michaux,  les  Américains  emploient  le  bois  de  ce  Pin 
da  ns  les  constructions  de  toute  espèce. 

P.  excelsa,  VN'all.;  P.  Dichsonii,  Hort.;  P.  pleu- 
reur, P.  élancé.  Népaul.Tres  voisin  du  P.  Slrobus; 
mais  ses  feuilles  sont  glauques,  plus  longues  et  pendan- 
tes. Il  offre  dans  la  forme  de  ses  anthères  une  différence 
caractéristique  qui  suffit  pour  le  distinguer.  Il  végète 
en  plein  air  au  Jardin  des  Plantes,  depuis  1840. 
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Pinus  Lamberliana,  Dougl.;  P.  de  Lambert,  P.  gi- 
gantesque. De  la  Californie.  Il  est  aussi  très  voisin  du 
P.  Strobus , mai  il  en  diffère  par  la  taille.  Selon  Dou- 
glas, il  s’élève  de  5o  à 65m;  son  tronc  atteint  de  7 à 
i8mde  circonférence.  Feuilles  roides,  vert  luisant,  fine- 
ment dentées  sur  les  bords,  de  om.io  à om.i4  ; cônes 
pendants,  de  om.35  à om.42  , contenant  des  graines 
dures,  bonnes  à manger. 

P.  Cembro,  Lin.;  P.  cembro.  Des  Alpes.  Cette  espèce, 
d’une  croissance  lente,  reste  toujours  petite , sous  une 
forme  pyramidale  et  serrée;  son  feuillage  est  court , 
très  pressé,  fin,  et  d’un  vert  glauque.  Ses  graines  se 
mangent  comme  celles  du  P.  Pignon.  Il  porte  en  Dau- 
phiné les  noms  d’ALViER , de  Tinier.  Il  demande 
l’exposition  du  nord. 

p.  Occidentalis , Willd.;  P.  occidental.  Cultivé  en 
Angleterre  depuis  1820,  il  n’existe  pas  encore  dans  nos 
cultures.  M.  Poiteau  l’a  rencontré  assez  abondamment 
à Saint-Domingue,  dans  le  quartier  de  Sainte-Suzanne, 
où  il  s’élevait  de  8 à I0ra.  Feuilles  de  0ra.16,  d’un  beau 
vert  ; ses  cônes  sont  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  P.  syl- 
vestris.  Serre  chaude. 

P.  ovocarpa,  Schied.;  P.  A cônes  ovoïdes.  DuMexi- 
que.  Hauteur  de  8 à iom;  feuilles  de  om.2o  à om.3o 
Exclusivement  d’orangerie. 

P.  Harlwegii , Lindl.;  P.  de  Hartweg.  Du  Mexi- 
que. Arbre  de  12  à 15m;  feuilles  très  menues;  cônes 
pendants  , oblongs , réunis  trois  ou  quatre  ensemble. 
Orangerie. 

P.  lenuifolia,  Benth.;  P.  a feuilles  menues.  De 
Guatimala.  Pel  arbre  de  2Ôm,  d’une  croissance  rapide; 
feuilles  très  fines,  longues  de  om.25  ; jeunes  pousses  re- 
marquables par  leur  couleur  violette.  Pleine  terre  dans 
le  Midi;  orangerie  dans  le  Nord. 

P.  üevoniana , Lindl.  ; P.  du  duc  de  Devon- 
Shii.e.  De  i5  à 20m  au  Mexique;  feuilles  longues,  nom- 
breuses, garnissant  bien  les  rameaux;  cônes  solitaires, 
pendants,  un  peu  courbés.  Orangerie.  Il  peut  végéter 
en  pleine  terre  dans  le  Midi. 

P.  niacrophylla , Lindl.;  P.  a grandes  feuilles. 
Bel  arbre  du  Mexique;  feuilles  droites  et  roides,  lon- 
gues de  om.3o  à om.4o;  cônes  ovales -oblongs,  munis  au 
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sommet  des  écailles  de  crochets  très  forts.  Orangerie: 
pleine  terre  dans  le  Midi. 

Pinus  Ayacaliuite , Ehrenb.;  P.  Ayacahuite.  Mexi- 
que. Feuilles  menues,  de  om.o8  à om.io,  glauques  et 
blanchâtres;  cônes  longs  de  om.35,  courbés  et  terminés 
en  pointe.  Orangerie. 

P.  Montezumœ,  Lamb.;  P.  deMontézuma..  Dumont 
Orizaba  au  Mexique.  Arbre  vigoureux,  de  i5  à 2om; 
écorce  épaisse  et  raboteuse  ; feuilles  au  nombre  de  3 à 
5,  longues,  grêles,  un  peu  sinueuses,  et  d’une  couleur 
grisâtre  ou  glauque;  cônes  ovales-oblongs,  un  peu 
courbés,  à écailles  peu  saillantes.  L’élévation  à laquelle 
il  croît  spontanément  fait  espérer  qu’il  sera  rustique. 
De  jeunes  individus  ont  déjà  passé  en  plein  air  plusieurs 
hivers. 

On  trouve  encore  dans  les  collections  : 

Pinus  fili folia.  I T.  leiophylla.  I P.  patula.  i P.  Sinensis, 

P.  Gordoniana.  1 P.  monticola.  I P.  Russelliana.  \ etc. 

Tous  peu  connus  et  probablement  d'orangerie  sous  le  climat 
de  Paris. 

Pinus  Abies,  voir  Abies  excelsa. 

P.  Picea,  A.  pectinata. 

P.  Cedrus,  voir  Cedrus  Libani. 

P.  Dammara,  voir  Dammara  Orienlalis. 

P.  lanCeolala , voir  Cunninghamia. 

P.  Larix  , P.  microcarpa,  voir  Lai ix  Europæa , 
L.  Americana. 

PIPER,  L.;  Poivrier.  (Pipéracées.)  Ce  genre  dont 
on  connaît  près  de  3oo  espèces,  toutes  à petites  fleurs, 
disposées  en  épis  très  serrés,  a été  subdivisé  en  plusieurs 
groupes  distincts;  elles  appartiennent  aux  parties  équi- 
noxiales de  l’Inde  et  de  l’Amérique,  et  exigent  la  serre 
chaude  , une  terre  légère,  humide  pour  celles  qui  sont 
ligneuses,  plus  sèche  pour  celles  qui  sont  charnues  ou 
herbacées.  Multipl.  d’éclats,  de  boutures  et  de  graines. 
Voici  les  plus  connues. 

P.  Betel,  L.;  P.  Bétel.  Tiges  flexibles, sous-ligneu- 
ses, rampantes  ou  grimpantes;  feuilles  en  cœur,  ovales, 
aiguës,  à 2 dents,  à 7 nervures,  portées  sur  des  pétioles 
ailés  ; épis  pendants.  Les  feuilles  du  Bétel  sont  em- 
ployées dans  toute  l’Asie  orientale  pour  envelopper  le 
mélange  de  noix  d’Arec  et  de  chaux  qui  sert  de  mas- 


P1T  <359 

ticatoirc  aux  habitants  de  ces  contrées.  Même  culture 
que  la  suivante. 

Piper  ni grum , L.;  P.  Nom,  Poivre  du  commerce. 
Jnde  orient.  Tige  grimpante;  feuilles  en  cœur, ovales, 
à 7 nervures,  luisantes  et  coriaces;  épis  axillaires  et 
terminaux.  Fruits  rouges,  de  la  grosseur  d’une  petite 
Groseille.  Serre  chaude  toute  l’année;  terre  légère, 
humide;  multiplication  facile  de  boutures. 

Pisciclia  punicea,  voir  Daubentonia  punicea. 

PISTACIA  Terebinthus , L.;  Pistachier  Térébin- 
the,  P.  sauvage.  ( Anaoardiacées.)  Du  Midi.  Arbre 
moyen,  très  rameux,  en  forme  de  parasol  ou  d’hémi- 
sphère, qui  fournit  la  vraie  térébenthine;  feuilles  jien- 
nées  à 7-g  folioles  ovales;  en  juin  et  juillet,  petites 
fleurs,  purpurines,  en  panicules.  Pleine  terre  franche  et 
légère  lorsqu’il  a atteint  5 ou  G ans,  et  couverture 
l’hiver;  multiplication  de  graines  semées  sur  couche  et 
sous  châssis;  repiquage  en  pots;  orangerie. 

P.  Lentiscus,  L.;  P.  Lentisque.  De  Barbarie  et  du 
midi  de  la  France.  Arbrisseau  toujours  vert,  de  forme 
hémisphérique;  rameaux  tortueux;  petites  feuilles, 
pennées  sans  impaire,  à folioles  lancéolées;  en  mai,  fleurs 
purpurines,  en  grappes.  Dans  les  îles  de  l’Archipel,  il 
fournit  la  résine  appelée  mastic  dans  le  commerce. 
Même  culture. 

Voyez,  pour  le  vrai  Pistachier,  Arbres  fruitiers, 
Irc  partie. 

PITCAIRNIA  latifolia,  Ait.;  PitcairniA  A feuiei.es 
larges.  (Broméliacées.)  Des  Antilles.  Tiges  de  om.70, 
ligneuses  à la  base;  feuilles  réunies  en  faisceau,  linéai- 
res-lancéolées,  aiguës,  à dents  épineuses  à la  base;  en 
mai-août,  grappe  de  5o  à 60  fleurs,  rouge  éclatant;  di- 
visions intérieures  de  moitié  plus  longues  que  les  exté- 
rieures. Serre  chaude  ; terre  franche  mêlée  d’un  peu  de 
terreaude  couche;  multipl.  de  graines  semées  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis,  ou  d’œilletons  faits  en  pot,  et 
traités  de  même. 

P.  slaminea , Lodd.  ; P.  a longues  étamines. 
Brésil.  Aussi  beau  que  le  précédent,  il  se  distingue  par 
ses  fleurs  rouges  et  la  longueur  de  ses  étamines.  Même 
culture. 

P.  splendens,  Rev.  hort.;  P.  brillant.  Brésil.  Cette 
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plante  produit  plusieurs  tiges  de  om.65  à om.8o,  d’un 
vert  blond,  terminées  par  une  grappe  simple  et  oblongue 
de  fleurs  d’un  rouge  éclatant , d’un  bel  effet  pen- 
dant le  mois  de  nov.  Multipl.  par  division  de  la  touffe. 

Pilcairnia  Allensteinii , Cord.;  Puja  Altensteinii, 
Link.;  P.  d’Altenstetn.  De  l’Am.  équin.  Tige  courte, 
épaisse;  feuilles  d’abord  en  spirale,  puis  engainantes, 
distiques,  atténuées,  réfléchies;  hampe  de  om.3o  à 
om.35  ; bractées  rouge  cramoisi  éclatant,  sur  lesquelles 
tranchent  des  fleurs  longues,  tubulées,  blanc  jau- 
nâtre. Même  culture. 

P.  discolor,  voir  Tillandsia  amœna. 

Pitte,  voir  Fourcroya. 

PITTOSPORUM  undulatum,  And.  ; Pittospore  on- 
dulé. (Pittosporées.)  Des  Canaries.  De  lm.60  à 2m  ; ra- 
meaux souvent  verticillés;  feuilles  persistantes,  verticil- 
lées  et  alternes,  oblongues,  ondulées,  exhalant  une  odeur 
aromatique  quand  on  les  froisse  ; au  printemps,  fleurs 
blanches,  sentant  le  Jasmin.  Cette  espèce  sert  de  sujet 
pour  greffer  les  autres. 

P.  coriaceum , Ait.;  P.  A feuilles  épaisses.  De 
Madère.  De  2m;  rameaux  verticillés;  feuilles  persistan- 
tes, larges,  ovales;  en  mai,  fleurs  blanches,  à odeur  de 
Jasmin,  disposées  en  ombelle.  Ses  graines  ne  mûrissent 
point.  Multipl.  de  boutures  et  marcottes. 

P.  revolutum , Ait.;  P.  roulé.  Nouvelle-Hollande. 
Ses  fruits  ressemblent  à de  petits  Citrons  rugueux  à 
4 lobes  ; ils  s’ouvrent  en  i valves,  et  montrent  des  grai- 
nes pisiformes,  rouges  comme  du  Corail  et  fort  jolies. 

P.  Chinense,  Hort.;P.  Tobira,R.  K.;  P.  de  i aChine. 
Tige  de  lm.50  à plus  de  3m;  rameaux  courls  et  serrés; 
feuilles  luisantes, coriaces,  ovales,  mueronées;  tout  l’été, 
fleurs  blanches  disposées  en  ombelles,  à odeur  de  fleur 
d’Oranger.  Multiplication  de  graines,  de  boutures  et 
marcottes.  Orangerie  ou  plein  air,  dans  le  midi  et  l’ouest 
de  la  France.  Se  force  aisément. 

Les  PiLlosporum  se  cultivent  en  terre  franche,  légère, 
en  pots  ou  caisses,  qu’on  ne  change  que  lorsqu’ils  sont 
tapissés  par  les  racines.  Multipl.  de  graines  semées  sur 
couche  et  sous  châssis,  ou  de  boutures.  Orangerie.  On 
cultive  aussi  au  Muséum,  et  de  la  même  manière  ; 
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Pittospore  brac- 
teatum. 

P.  crenulatum. 


| Pittospore  Cun- 
ninghami. 

I P.  eriocarpum. 


Pittospore  Mayi. 
P.  Mauritianum. 
P.  rubricaulc. 


Pivoine,  voir  Pœonia. 

PLAGIUS  grandijlorus,  L’Hér.;  Plàgius  A grandes 
J' leurs.  (Composées.)  De  l’Algérie.  Vivace;  feuilles  radi- 
cales en  touffes  ; de  leur  centre  sort  une  tige  de  lm,  ter- 
minée par  un  large  capitule  ou  disque  de  fleurons  jaune 
d’or,  sans  rayons.  Introduite  par  Desfontaines  en  1786, 
elle  a reparu  au  Muséum  en  1 844 • Multipl.  de  graines 
et  par  éclats.  Orangerie  et  pleine  terre.  Arrosements 
très  modérés  pendant  l’hiver. 

PLANERA  crenala,  Desf.  ; P.  Richardi,  Mich.  ; Pla- 
nera CRÉNELÉ,  ZELKOUA  , ORME  DE  SlBÉRIE,  0.  A 
feuilles  crénelées.  (Ulmacées.  ) Du  Caucase.  Arbre 
qui  se  rapproche  de  l’Orme  par  le  port  et  la  gran- 
deur, mais  différent  par  le  poli  de  son  écorce,  par  ses 
feuilles  ovales , crénelées,  par  ses  fruits,  qui  sont  de 
petites  nucules  agglomérées,  et  surtout  par  les  qua- 
lités supérieures  de  son  bois.  On  le  multiplie  avec  succès 
par  la  greffe  en  fente  ras  de  terre  sur  l’Orme. 

P.  ulmifolia,  Mich.  ; P.  aqualica,  Gmel.  ; P.  A feuil- 
les d’Orme.  De  la  Caroline.  Arbre  de  moyenne  taille; 
jeunes  rameaux  grêles,  rougeâtres;  feuilles  ovales,  al- 
longées en  pointe,  pétiolées  , dentées  en  scie,  à petites 
dents,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  nues  en  dessous; 
fruits  écailleux.  Il  gèle  à 8 ou  io  degrés.  — On  le  greffe 
sur  l’Orme  comme  le  précédent.  — Genre  dédié  à Planer, 
professeur  de  botanique  à Erfurth.  La  première  de  ces 
espèces,  quoique  cultivée  en  France  depuis  la  seconde 
moitié  du  dix-huitième  siècle,  est  loin  d’être  aussi  ré- 
pandue qu’elle  le  mérite,  tant  par  son  élégance  que 
par  l’utilité  de  son  bois,  qui  rivalise  avec  les  essences 
les  plus  dures;  à Yétat  d’aubier , il  égale  le  Frêne 
en  force  et  en  élasticité. 

Plaqueminier,  voir  Diospyros. 

PLAT  ANUS  Orientalis,  L.;  Platane  d’Orient.  (Pla- 
tanées.)  Du  Levant.  Arbre  superbe  par  son  port,  sa 
hauteur  de  plus  de  20m,  et  sa  tige  nue,  droite,  terminée 
par  une  belle  cime;  racines  pivotantes  ; feuilles  grandes, 
palmées,  à 5 lobes  profonds;  il  fleurit  en  mai;  fruits 
moins  gros  que  ceux  du  P.  Occidenlalis , ramassés 
en  têtes  globuleuses,  brunâtres  et  pendants.  Il  est  sur- 
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tout  remarquable  par  la  bigarrure  de  son  écorce,  qui 
se  détache  par  grandes  plaques  irrégulières,  les  par- 
ties couvertes  de  vieille  écorce  restant  d’un  gris  noir  ou 
brun,  tandis  que  celles  nouvellement  dépouillées  sont 
d’un  vert  jaunâtre.  Cet  arbre  est  rustique  et  pousse  dans 
tous  les  terrains;  mais  il  préféré  les  terres  franches  lé- 
gères et  profondes,  et  les  lieux  abrités.  Mullipl.  de 
graines,  de  couchages,  et  de  boutures  faites  en  hiver, 
avec  du  bois  de  l’année  et  un  petit  talon  de  celui  de 
l’année  précédente.  Son  bois,  plus  dur  que  celui  du 
P.  Occidentalisée st  bon  pour  la  charpente,  la  menuise- 
rie et  l’ébénisterie.  Cet  arbre  n’est  point  attaqué  par  les 
insectes.  11  mérite  la  préférence  sur  le  suivant,  qui  est 
plus  sensible  au  froid. 

Platanus  acerifolia,  Ait.;  P.  A feuilles  d’Éraele. 
Variété  à feuilles  échancrées  en  cœur  à la  base,  à 5 lobes 
moins  profonds,  bordés  de  dents  plus  distantes. 

P.  cuneata,  H.  P.;  P.  A feuilles  en  coin.  Feuilles 
prolongées  en  coin  à leur  base,  divisées  en  lobes  pro- 
fonds, plus  étroits.  Moins  élevé  que  l’espèce. 

P.  Occidentalis,  Lindl.;  P.  d’Occident  ou  de  Vir- 
ginie. Amér.  du  JNord.  Ressemble  beaucoup  au  précé- 
dent; mais  il  en  différé  par  son  écorce  qui  s’exfolie  d’une 
manière  moins  sensible,  et  qui  est  presque  persistante 
sur  les  jeunes  arbres  ; par  ses  feuilles  plus  grandes,  à 
pétioles  rougeâtres,  simplement  lobées,  dentées,  couver- 
tes en  dessous  d’un  duvet  très  fin  qui  se  détache  et  pro- 
voque la  toux  quand  on  le  respire  habituellement.  En 
mai,  fleurs  à têtes  plus  grosses  et  jaunâtres;  fruits  en 
boules  de  plus  de  ora.o3  de  diamètre,  moins  hérissés  que 
ceux  du  P.  Orienta/is.  Même  culture,  mais  terrain  plus 
frais.  On  le  multiplie  de  graines  qu’on  répand  sur  la  terre 
aussitôt  leur  maturité,  et  qu’il  suffit  de  couvrir  d’un  lit 
de  mousse  hachée  pour  en  assurer  la  germination. 

Les  P.  ONDULÉ  ÉTOILÉ,  DOUÉ,  A FEUILLES  LACINIÉES, 
sont  des  variétés  peu  répandues  et  cultivées  de  même. 

PLATYCARYA  Japonica,  Zucc.;  Forlunea  Chinen- 
sis,  Lindl.  (Juglandées.)  C’estun  grand  arbre,  probable- 
ment rustique;  il  a l’apparence  d’un  Sumac;  ses  feuilles 
sont  pennées,  à 4 ou  5 paires  de  folioles  avec  une  im- 
paire; les  folioles  sont  ovales-lancéolées,  2 fois  den- 
tées; les  fleurs  mâles  sont  en  chaton  comme  celles  des 
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Saules;  les  fruits  «ressemblent  un  peu  à ceux  de  l’Aune, 
et  servent  au  tannage  des  cuirs,  en  Chine,  où  ils  sont 
un  objet  de  commerce  très  considérable.  — Ce  genre 
a été  dédié  à M.  R.  Fortune. 

PLATYCODON  grandiflorus,  Al.  DC.;  Campanula 
grandi flora,  L.  f.  Platycodon  a grandes  fleurs.  (Cam- 
panulacées.)  De  Sibérie.  Vivace;  feuilles  ovales,  à grandes 
dents  inégales;  tige  de  0ra.65,  divisée  dans  la  partie  su- 
périeure en  plusieurs  rameaux  qui  se  terminent  en  juillet 
par  une  seule  fleur,  large  de  0m.07,  du  plus  beau  bleu. 
Pleine  terre  de  bruyère  mélangée;  demi-ombre.  Semé 
au  printemps  et  repiqué  en  automne,  il  fleurira  la  2e  an- 
née. Mérite  d’être  multiplié.  Variétés  à fleurs  doubles, 
bleues,  blanches,  etc. 

P.  autumnale,  Dne  ; P.  d’automne.  De  la  Chine. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  grandiflorus, 
dont  elle  diffère  par  ses  tiges  plus  basses,  plus  roides  et 
plus  touffues,  et  surtout  par  sa  floraison  plus  tardive. 
Elle  est  robuste  et  très  rustique;  on  la  multiplie  aisé- 
ment de  graines,  de  boutures  et  d’éclats. 

PLATYLOBIUM  formosum , Sm.;  Platylobium 
éiégant.  ( Papilionacées.  ) De  l’Australie  comme  les 
suivants.  Feuilles  persistantes,  en  cœur,  un  peu  ve- 
lues; en  juin,  fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune  orangé; 
étendard  marqué  à sa  base  d’une  tache  et  de  rayons 
carmin,  et  en  dessous  d’un  rouge  roux,  presque  noir 
sur  le  bord  du  limbe. 

P.  lanceolatum,  Andr.;  Bossiœa  heterophylla,  Sm.; 
P.  A feuilles  lancéolées.  Arbrisseau  de  0m.70  à ln', 
feuilles  lancéolées,  rangées  des  deux  côtés  des  rameaux  ; 
en  juin,  fleurs  axillaires,  solitaires,  à étendard  grand, 
jaune,  à carène  courte  et  d’un  rougevif.  Terre  de  bruyère 
et  orangerie  près  des  jours  et  dans  la  partie  la  plus  sè- 
che, car  il  craint  l’humidité.  On  tient  les  sujets  dans  de 
petits  pots  proportionnés  à leur  volume.  Multipl.  de  grai- 
nes semées  sur  couche  et  sous  châssis;  l’hiver  suivant, 
rentrer  les  jeunes  plants  en  serre  tempérée.  On  cullùe 
de  même  les  P.  Murrayanum  et  triangulare. 

P.  Scolopendrium,  voir  Bossiœa. 

Plectocephalus,  voir  Centaurea  Americana. 

PLECTRAJNTHUS  frulicosus , L’Hérit.;  Germanea 
urlicœfolia,  Lam.;  Plectranthe  a feuilles  d’Ortie. 
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(Labiées.  ) Arbuste  du  Cap.  Tige  de  0m.70;  feuilles 
grandes,  cordiformes ; fin  de  l’été,  fleurs  disposées  en 
grappes,  très  odorantes,  petites,  d’un  bleu  clair  teint 
de  violâtre,  éperonnées.  Terre  franche  légère;  exposi- 
tion au  midi;  il  craint  l’humidité;  orangerie;  multi- 
plication de  boutures  en  été , ou  au  printemps,  de  graines 
semées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

Plectranthiis  nudiflorus,  Willd.;  G.  nudijlora,  L.; 
P.  nudiflore,  Basilic  de  la  Chine.  Tige  de  0m.20 
àOm.25;  feuilles  pointues,  cordiformes;  fleurs  petites, 
en  grappes.  Culture  du  précédent,  mais  serre  tempérée. 

PLEROMA  Benlhcimiamim , Hort.  ; Pléroma  de 
Bentham.  (Mélastomacées.)  Du  Brésil.  Arbrisseau  à tige 
simple,  à rameaux  grêles,  un  peu  ailés  ; feuilles  oppo- 
sées, ovales  obtuses,  pubescentes  en  dessous;  fleurs 
nombreuses,  en  panicules  composées;  corolle  large  de 
om.o5,  à limbe  arrondi,  d’un  magnifique  violet  pourpré, 
onglets  blancs.  Multiplication  de  boutures  ; terre  légère 
ou  de  bruyère;  serre  chaude.  Plante  vigoureuse. 

P.  elegans,  Bot.  Mag.;  P.  élégant  Du  Brésil.  Ar- 
brisseau très  joli,  formant  un  buisson  bien  garni  de 
feuilles  d’un  vert  lisse  et  brillant;  en  juin,  fleurs  très 
grandes,  d’un  pourpre  vif,  en  panicules  terminales. 
Même  culture. 

PLUMBAGO  Zejlanica , L.  ; DentelAire  de  Ceylan. 
(Plombaginées.)  Tiges  ligneuses,  de  0m.50,  faibles,  d’un 
vert  bleuâtre;  feuilles  larges,  ovales,  pointilléesde  blanc, 
persistantes  ; en  août  et  sept.,  fleurs  en  épi  , petites, 
d’un  beau  blanc.  Terre  franche  ; exposition  très  chaude; 
beaucoup  d’arrosements  en  été,  peu  en  hiver.  Multipl. 
de  graines  sur  couche  ; serre  chaude. 

P.  scandens,  L.;  P.  Occidentalis,  Sw.;  D.  grim- 
pante. Amérique  du  Sud.  Tiges  plus  hautes,  un  peu 
grimpantes;  feuilles  un  peu  plus  larges;  en  juillet  et 
août,  fleurs  blanches,  en  épis  terminaux,  plus  lâches 
que  ceux  de  l’espèce  précédente.  Même  culture. 

P.  coccinea,  Boiss.;  P.rosea,  L.;  D.  rose.  Inde. Tiges 
ligneuses,  nombreuses,  de  lm.50,  articulées;  feuilles 
ovales,  entières,  persistantes;  fleurs  nombreuses,  roses,  en 
épi;  beaucoup  d’eau  pendant  sa  végétation;  on  peutmet- 
trele  pot  dans  une  terrine  pleine  d’eau.  Mult.  de  racines. 

P.  Capcnsis,  Thunb.  ; P.  auriculata,  Lam.;  D.  du 
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Cap.  Tiges  sarmenteuses,  de  1 à 3m,  grêles,  striées,  lisses; 
feuilles  rapprochées  en  rosette,  oblongues,  spatulées, 
ponctuées  de  blanc  en  dessous;  stipules  réniformes, 
auriculées;  fleurs  grandes,  en  épi  court,  d’un  bleu  ten- 
dre et  frais,  se  succédant  de  juill.  en  nov.  Serre  tem- 
pérée ou  froide,  où  elle  tapisse  les  murs. 

Plumbago  Larpentœ , Lindl.;  Ceratostigma  plum- 
baginoides,  Bnge;  D.  de  lady  LARpEivT.i)e  Chang-Hai, 
en  Chine.  Rhizomes  rampants;  toulfcs  peu  élevées;  tiges 
grêles,  flexueuses  et  velues;  feuilles  ovales,  entières,  si- 
nueuses, d’un  beau  vert;  fleurs  en  automne,  disposées 
en  bouquets  axillaires  et  terminaux,  d’un  riche  bleu 
cobalt,  passant  ensuite  au  violet.  Terre  légère,  plus 
sèche  qu’humide;  la  placer  dans  des  corbeilles  suspen- 
dues en  serre  tempérée  ou  froide  pendant  l’hiver, 
pour  la  planter  en  pleine  terre  en  mai,  en  touffes  ou 
en  massifs.  Multiplication  d’éclats. 

PLUMIER  A rubra,  L.;  Francipanier  rouge.  (Apo- 
cynées.)  De  l’Am.  mér.  Tige  grosse,  ligneuse,  flexible, 
laiteuse,  succulente,  peu  rameuse;  feuiiles  oblongues, 
grandes,  coriaces,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux; 
fleurs  terminales  en  corymbe,  grandes,  d’un  rouge 
clair,  odorantes.  Continuellement  placé  dans  la  tannée 
en  serre  chaude.  Craint  l’humidité.  Multipl.  deboutures. 
Le  P.  alba , L.,  se  cultive  de  même. 

P.  lutea,  R.  et  P.;  F.  A fleurs  jaunes.  Cultivé  au 
Pérou  dans  les  jardins  à cause  de  l’odeur  suave  de  ses 
fleurs,  d’un  jaune  pâle,  disposées  en  ombelles  termina- 
les très  multiflores.  Même  culture. 

Podalyre,  voir  Baplisia. 

PODALYRIA  argent ea,  Salisb.;  Sop/tora  biflora, 
Retz.;  Podalyre  argentée.  (Papilionacées.)  Tige  de 
lm.30  à lm.60;  feuilles  ovales-arrondies,  argentées,  à 
pointe  blanche;  en  nov. -janvier,  fleurs  très  grandes, 
d’un  beau  blanc  de  lait,  à calice  renflé  et  couleur  de 
rouille.  Multipl.  de  graines  et  deboutures;  culture  des 
arbustes  du  Cap  ; orangerie  près  des  jours. 

P.  sericea,  R.  Br.;  P.  soyeuse.  Du  Cap.  Arbuste 
delm;  rameaux  soyeux  et  blanchâtres;  feuilles  ovales, 
couvertes  de  poils  soyeux  et  argentés;  en  juillet  et  août, 
fleurs  assez  grandes,  roses. 
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Podalyria  bijlora , Bot.  Mag.  ; P.  a deux  fleubs.  Des 
plaines  du  Missouri.  Ligneux;  feuilles  arrondies,  cou- 
vertes de  poils  soyeux;  fleurs  en  grappe  d’un  bleu  vio- 
lacé; légumes  lomentacés;  graines  rouges  du  volume 
d’un  gros  Pois.  Serre  tempérée  ; terre  franche,  légère. 

P.  Australis,  voir  Baptisia  Australis. 

PODOCAPiPUS  elongala , L’Hér.;  I 'axas  elongata , 
H.  K.;  Podocaepe  effilé.  (Conifères.)  Du  Cap.  Ar- 
brisseau à rameaux  grêles,  presque  verticillés;  feuilles 
linéaires-lancéolées.  Terre  de  bruyère  mélangée;  oran- 
gerie. 

P.  nuc/fer,  Loud.;  T.  nucifera , L.;  Caryotcixus  nu- 
cifera , Zncc.  ; P.  nucifère.  Du  Japon.  Feuilles  disti- 
ques, linéaires-aiguës,  distantes;  fruits  oblongs,  dru- 
pacés.  Même  culture. 

On  cultive  de  même  en  pleine  terre,  au  Muséum,  les 
P.  Makayi,  macrophyllus , neriifolius,  Totara,  lati- 
fo/iits  et  coreana , qui  sont  de  grands  arbres  ou  des 
arbustes  toujours  verts,  remarquables  par  leurs  graines 
de  couleurs  variées,  et  qui  sont  portées  sur  une  sorte  de 
réceptacle  charnu  d’une  belle  couleur  pourpre. 

PODOLEPIS  chrysantha,  Endl.;  Podolépis  a fleurs 
jaune  d’or.  (Composées.)  De  l’Australie.  Annuelle. 
Tige  de  om.33;  feuilles  lancéolées,  rameaux  terminés 
par  un  capitule  jaune  d’or. 

P.  gracilis,  B,  M.  ; P.  a fleurs  carnées.  Même 
pays.  Annuelle.  De  0m.70;  tige  rameuse,  rougeâtre; 
feuilles  alternes,  lancéolées,  glabres, de 0m. 08  à Ôm.14; 
capitules  terminaux,  larges  de  0ra.034,  de  différentes 
nuances,  du  rose  au  blanc  pur.  Semer  sur  couche  en 
mars,  ou  en  place  au  commencement  d’avril. 

P0D0L0BIUM  trilobatum , R.  Br.;  Podolobium  a 
feuilles  trilobées.  (Papilionacées.)  Même  pays. 
Arbrisseau  rameux,  droit,  de  0m.70  à lm.60,  à rameaux 
comprimés;  feuilles  opposées,  coriaces,  à 3 lobes,  l’in- 
termédiaire plus  long,  tous  épineux  au  sommet  ; en  juin 
et  juillet,  fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes  latérales; 
étamines  libres.  Serre  tempérée  ; terre  de  bruyère  ; 
multiplication  de  boutures.  Nous  signalerons  encore 
les  P.  Hugelii,  staurophyllum  et  berberidijolium , 
originaires  du  même  pays. 
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PODOPHYLLUM  peltatum  , I .;  Podophylle  a 
feuilles  peltées.  ( Berbéridées.  ) Amérique  du 
Nord.  Rustique,  vivace.  Pétioles  de  0ra.25,  portant  2 
grandes  feuilles  peltées,  à 5 ou  7 lobes;  en  mai,  (leurs 
en  soucoupe,  à 9 pétales  blancs,  dont  6 étroits  et 
3 larges.  Terre  douce,  fraîche,  ombragée.  Multipl. 
de  rejetons. 

P.  palmatum,L.\  P.  palmé.  Du  même  pays.  Il  dif- 
fère par  les  feuilles  et  par  l’odeur  faible  d’Ananas 
qu’exhalent  ses  fleurs.  Meme  culture. 

POGOSTEMON  Palchouly , Endl.;  Pogostémon 
Patchouly.  (Labiées.)  De  l'ïndo-Cliine.  Peu  remar- 
quable par  sa  fleur,  d’un  violet  pale,  mais  intéressante 
par  l’huile  essentielle  odorante  que  renferment  ses 
feuilles  employées  comme  parfums.  Serre  tempérée  ; 
multipl.  de  boutures,  en  terre  légère  substantielle. 

POINCIANA /w/c/iem'ma.Lin.;PoiriciLLADE  magni- 
fique. (Césalpiniées.)  Del’Inde.  Arbrisseau  de  lm.50  à 
plus  de3m,  poussant  plusieurs  tiges  de  lasouclie;  feuilles 
bipennées,  grandes  ; fleurs  rouge  cocciné,  en  grappe  sim- 
ple pyramidale,  terminale,  de  la  plus  grande  élégance. 
— Variété  à fleurs  jaunes,  moins  belle.  Serre  chaude. 

P.  Gilliesii , Hook.;  P.  de  Gillies.  De  Buénos- 
Ayres.  Arbrisseau  de  1 à 2m,  droit,  rameux;  feuilles 
bipennées,  à folioles  petites,  oblongues,  nombreuses, 
élégantes,  ponctuées  en  dessous  ; (leurs  disposées  en 
grappe  simple  et  terminale,  grandes,  jaunes  ; étamines, 
d’une  longueur  extraordinaire,  formant  une  aigrette 
d’unbeaupourpre  violacé.  Serre  tempérée;  terre  franche 
légère  ; multipl.  de  boutures  et  graines;  passe  l’hiver  en 
pleine  terre  dans  le  Midi. 

POINSETTIA  pulcherrima,  Bot.  Mag.  ; Euphorbia 
pulcherrima,  Willd.;  Poinsettia  éclatant.  (Euphor- 
biacées.)  Du  Mexique.  Arbrisseau  de  1 m . 60  à 2m;  feuil- 
les grandes,  oblongues,  entières  ou  lobées;  en  janvier, 
fleurs  verdâtres,  entourées  d’une  collerette  de  12  a i5 
folioles  lancéolées  du  rouge  vermillon  ou  du  ponceau 
le  plus  éclatant,  longues  de  0m.16.  Multipl.  de  bou- 
tures étouffées;  serre  tempérée.  Plante  magnifique  au 
moment  de  la  floraison.  Rabattre  les  rameaux  après  la 
chute  des  bractées.  — Variété  à bractées  jaunes;  — 
autre  à bractées  blanches. 


77. 
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Poinsettia  heterophylla , Due;  E.  heterophylla , 
W il  Ici.;  Tithymalus  heterophyllus . Amérique  du  Sud. 
Arbuste  de  lm  ; feuilles  dentées,  panduriformes,  celles 
du  sommet  lancéolées;  fleurs  en  ombelles  à l’extré- 
mité des  rameaux,  entourées  de  bractées  écarlates.  Serre 
chaude.  Même  mode  de  multiplication. 

Poirier,  voir  Pjrus. 

P.  de  la  Martinique,  voir  Tecoma  pen.taph.ylla. 

Pois  a bouquets,  P.  de  la  Chine,  P.  vivace,  P.  de 
senteur,  voir  Lathyrus  lalifolius,  L.  odoratus. 

POIVRE,  voir  Piper  nigrum. 

POIVREA  coccinea,  DC.;  Combrelum  coccineurn, 
Lam.;  Poivréa  écarlate.  (Combrétacées.)  De  Mada- 
gascar. Tige  ligneuse,  sarmenteuse,  grêle,  de  2m  à 
im.5o;  feuilles  opposées,  ovales,  pointues;  fleurs  écar- 
late très  vif,  disposées  en  grappes  simples  ou  panicidées, 
au  sommet  des  rameaux.  Serre  chaude  ; multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures. 

Poivrier,  voir  Piper. 

P.  d’Amérique,  voir  Schinus  Molle. 

POLEMONIXJM  cœruleum,  L.;  Polémoine  bleue, 
Valériane  grecque.  (Polémoniacées.)  De  la  Grèce. 
Vivace;  tiges  de  0m.65,  nombreuses;  feuilles  pennées, 
sessiles  ; en  mai-juill.,  fleurs  rotacées  bleues. — Va- 
riété à fleurs  blanches.  Tout  terrain:  exposition  ou- 
verte ; multipl.  de  graines  qui  se  sèment  d’elles-mêmes, 
ou  par  la  séparation  des  touffes. 

P.  reptans , L.;  P.  rampante.  Amérique  du  Nord. 
Vivace.  Tiges  traînantes;  en  mai,  fleurs  petites  et  plus 
pâles,  moins  nombreuses  que  celles  de  la  précédente. 
Propre  à faire  des  bordures  à l’ombre.  Même  culture. 

POLIANTHES  tuberosa,  L.  ; Tubéreuse  des  jar- 
dins. (Liliacées.)  Du  Mexique.  Oignon  brun,  allongé; 
feuilles  étroites,  longues,  canalieulées;  tige  de  ini  à 
im.5o,  à bractées  écailleuses,  terminée  par  un  épi  de 
fleurs,  à 6 divisions,  blanches,  lavées  de  rose;  odeur 
suave  et  pénétrante.  — Variétés  à fleurs  semi-dou- 
bles, doubles,  solitaires  ou  réunies  2 à 2,  plus  ou 
moins  grandes  ; feuilles  panachées  ; floraison  en  juin  ou 
juillet,  suivant  la  plantation  et  la  température  qu’on 
aura  donnée.  L’oignon  des  fleurs  doubles  est  un  peu 
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plus  arrondi.  Terre  franche  , légère  et  substantielle. 
Plantation  en  mars,  en  pots  de  om.20  à om.a5,  sur 
couche,  sous  châssis  ou  sous  cloche;  on  couvre  avec 
soin  dansles  nuitsfroides.  Arrosements  fréquents  quand 
le  temps  se  réchauffé.  Un  peu  d’air  depuis  1 1 heures 
jusqu’à  i heure,  quand  le  soleil  donne.  Un  n’enlève  les 
cloches  et  on  ne  découvre  les  châssis  que  lorsque  la 
saison  est  douce  et  assurée  ; on  ne  retire  les  pots  de  la 
couche  que  quand  les  boutons  vont  s’ouvrir;  alors  on 
les  place  à mi-soleil.  Multipl.  de  caïeux  qui  ne  réus- 
sissent , aux  environs  de  Paris  , que  pour  la  variété 
à fleurs  doubles;  ils  ne  portent  fleurs  que  la  3e  ou  4 e 
année  et  iis  exigent  les  mêmes  soins.  La  plupart  de  nos 
jardiniers  jettent  les  oignons  après  la  fleur,  pour  en 
planter  de  nouveaux  qu’ils  se  procurent  en  Provence. 

Polycenia  cordata,  voir  Hebenstreilia  cordala. 

POLYGÀLA myrt  folia, L. ; Polygala  a feuilles  de 
Myrte.  (Polygalés.)  Du  Cap.  Toujours  vert,  comme  les 
suivants.  Arbuste  de  2m;  tige  et  rameaux  pendants; 
feuilles  éparses,  semblables  à celles  du  Myrte;  tout  l’été, 
fleurs  assez  grandes,  d’un  beau  violet,  à carène  ai- 
grettée.  Terre  franche  mêlée  de  sable;  serre  tempérée; 
multipl.  de  marcottes,  de  boutures  et  de  graines  semées 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis;  elles  lèvent  en  un 
mois. 

P.  cordifolici,  Willd.;  P.  A feuilles  en  coeur.  Du 
Cap.  Arbrisseau  de  om. 7 o à im;  rameaux  effilés;  feuilles 
sessiles,  en  cœur  aigu,  glauques;  Tété,  fleurs  violet 
pourpre,  très  belles. 

P.  Dalmaisiana,  Hort.;  P.  de  Dalmais.  Intermé- 
diaire entre  les  P.  myrûfolia  et  cordifolia.  Fleurs 
très  grandes,  d’un  violet  r che  et  brillant,  en  grappes 
terminales. 

P.  Heisteria , L.;  P.  A feuilles  de  Bruyère. 
Tiges  très  rameuses;  feuilles  triangulaires,  très  pi- 
quantes; toute  l’année,  fleurs  petites,  en  épi;  pé- 
tales supérieurs  blancs,  l’inférieur  d’un  beau  pourpre. 

P.  bracteolata,  L.;  P.  A bractées.  Du  Cap.  Feuilles 
linéaires  lancéolées,  pointues;  en  mai-juill.,  fleurs  très 
jolies,  en  grappes,  vert  rougeâtre  en  dehors,  pourpre 
éclatant  en  dedans. 
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Polygala  speciosa,  Cuit.;  P.  a belles  fleurs.  Du 
Cap.  Tige  de  lm  à plus  de  3m,  d’un  vert  remarquable; 
feuilles  lancéolées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  les  plus 
grandes  du  genre,  violet  pourpre,  en  épis. 

Toutes  ces  plantes  se  cultivent  comme  le  P.  myrti- 
folia . 

POLYGONATUM  w//gw’e,  Desf.  ; Convallaria  Poly- 
gonation, L.;  Sceau  de  Salomon  commun.  (Smilacées.) 
Indigène.  Très  élégante  ; rhizome  souterrain,  blanchâ- 
tre, offrant  de  distance  en  distance  une  cicatrice  ar- 
rondie en  forme  de  sceau  laissée  par  la  hampe  florifère 
qui  meurt  annuellement  (voir  Figures,  pl.  3,  fig.  8), 
hampe  de  om.5o,  anguleuse,  courbée,  garnie,  dans  la 
moitié  supérieure,  de  feuilles  ovales-lancéolées,  sessiles 
et  demi-amplexicaules  ; en  avril  et  mai,  fleurs  blan- 
ches, pendantes,  solitaires  ou  géminées.  On  préfère  la 
variété  à fleurs  doubles , qui  répand  une  odeur  agréa- 
ble. Terre  douce  à mi-ombre. 

P.  multijlorum , Desf.;  C.  multijlora , L.;  S.  multi- 
flore.  Indigène.  Tige  cylindrique  ou  à i angles  à peine 
saillants,  deom.65;  feuilles  ovales-lancéolées;  en  mai, 
fleurs  blanchâtres,  pendantes,  disposées  par  2 à 6 sui- 
des pédoncules  axillaires. 

POLYGONUM  Orientale,  L.;  Persicaire  du  Le- 
vant, Renouée  du  Levant.  (Polygonées.)  Annuelle; 
tige  de  2 à 3m,  articulée,  verte  et  rougeâtre  ; feuilles  très 
larges,  molles,  ovales,  aigués;  fleurs  blanches,  rouge 
carmin  ou  rouge  amarante,  nombreuses,  disposées  en 
épis  terminaux,  axillaires  et  pendants.  Se  ressème  d’elle- 
même.  On  peut  la  semer  en  mars,  et  repiquer  en  terre 
substantielle  et  fraîche.  Elle  convient  aux  massifs  des 
grands  parterres.  On  peut  en  orner  également  les  bords 
des  eaux. 

P.  tinctorium,  Lour.;  R.  A teinture.  De  la  Chine, 
où  on  la  cultive  comme  plante  tinctoriale.  Annuelle; 
bien  moins  grande  que  la  précédente;  tout  l’automne, 
fleurs  rouges  disposées  en  épis  dressés  , paniculés, 
terminaux.  On  retire  (le  l’indigo  de  ses  feuilles  ma- 
cérées. Multiplication  de  graines  ou  de  boutures. 

On  peut  utiliser  encore  pour  l’ornement  des  grands 
parcs  une  espèce  vivace,  le  P.  cymosum,  qui  atteint  dans 
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l’année  de  2 à 3m.  — Les  P.  Brunonii eivacciniifolium , 
qui  sont  des  plantes  vivaces  rampantes,  à fleurs  rouges, 
sont  propres  à faire  des  bordures  ou  à orner  des  rocailles. 

Polygonum  frutescens,  voir  Tragopyrum. 

POLYPODIUM  aureum,  W.;  Polypode  doré. 
(Fougères.)  De  l’Am.  mér.  Tige  traçante,  couverte 
d’écailles  rousses  ; feuilles  profondément  pennatifides, 
glauques,  longues  de  om.^o  à im.3o;  fructification 
réunie  en  gros  points  jaune  d’or,  disposés,  par  lignes. 
Serre  eliaude;  terre  douce  et  fraîche. 

P.  cras  si  folium,  L.;  P.  A feuilles  épaisses.  Améri- 
que du  Sud.  Feuilles  simples,  lancéolées,  droites,  roi- 
des,  de  om.^o  à im.  Même  culture. 

POMADERRIS  phylicifolia , Lind.;  Ceanothus  glo- 
bulosus ; Trymaliurn  glubulosum  ; PomAdéris  A feuil- 
les de  Phylica.  (Rhamnées.)  De  l’Australie.  Ar- 
buste grêle,  de  0m.70  à lni.30;  feuilles  linéaires,  ve- 
lues, blanches  en  dessous;  en  mai  et  juin,  fleurs  petites, 
blanc  jaunâtre,  disposées  en  grappes  axillaires  et  ter- 
minales. Culture  des  Erica. 

Pomme  épineuse,  voir  Datura  fasluosa. 

P.  rose,  voir  Jambosa  vulgaris. 

Pommier,  voir  Malus. 

Pompadoura,  voir  Calycanthus  floridus. 

Ponceau,  voir  Papaoer  Rhœas. 

PONTEDERIAcwcAzia,  L.  ; Pontédérie  a feuilles 
EN  coeur.  (Pontédériacées.)  De  la  Virginie.  Belle  plante 
aquatique,  vivace;  feuilles  en  cœur,  épaisses,  d’un  beau 
vert,  portées  sur  de  longs  pétioles  engainants;  en  mai, 
fleurs  d’un  beau  bleu,  disposées  en  épi  droit  et  serré, 
sortant  d’une  spathe  ou  de  la  dernière  feuille.  Terre 
tourbeuse  sur  le  bord  des  étang;.  Elle  passe  l’hiver  au 
fond  de  l’eau  et  dans  un  bassin  assez  profond  pour  être 
à l’abri  de  la  gelée.  Multipl.  au  printemps  par  la  sépa- 
ration des  souches.  Ce  genre  comprend  plusieurs  autres 
espèces,  telles  que  les  P.  azurea  et  crassipes,  cultivés  en 
serre  chaude.  Celte  dernière  espèce  est  remarquable 
par  le  renflement  vésiculeux  des  pétioles,  qui  consti- 
tuent ainsi  pour  la  plante  des  sortes  de  vessies  natatoires. 

Pop ul âge,  voir  Caltha. 

POPULUS,  L.;  Peuplier.  (Salicinées.)  Les  Peupliers 
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surpassent  tous  les  arbres  de  nos  climats  par  la  rapidité 
de  leur  croissance;  il  en  est  qui  atteignent,  en  7.5  ou 
3o  ans,  une  hauteur  de  7.5  à 3ora.  Us  sont  éminemment 
propres  à la  décoration  des  parcs  et  des  grands  jardins, 
à cause  de  leur  port  élancé  et  de  leur  feuillage  léger 
que  le  moindre  vent  agite.  Cette  mobilité  remarquable 
tient  à la  disposition  des  pétioles,  qui  sont  amincis,  com- 
primés dans  une  direction  perpendiculaire  à la  surface 
des  feuilles  ; celles-ci,  échancrces  en  cœur  à la  base,  ont 
les  lobes  latéraux  très  développés,  et  offrent  prise  au 
vent  dans  le  sens  où  le  pétiole  présente  le  moins  de  ré- 
sistance; il  en  résulte  un  mouvement  d’oscillation  pres- 
que continuel  qui  anime  les  paysages.  Dans  quelques 
espèces,  les  fruits  sont  accompagnés  d’un  duvet  blanc, 
cotonneux,  très  abondant;  on  a essayé  de  le  filer  ou 
de  le  convertir  en  papier,  mais  il  n’a  pas  l’élasti- 
cité nécessaire  pour  être  d’un  bon  usage.  La  vigueur 
de  végétation  de  ces  arbres  dans  les  sols  humides,  et  la 
facilité  de  les  multiplier  de  boutures,  au  point  qu’on 
peut  planter  sans  racines  même  des  arbres  tout  formés, 
en  ont  fait  faire  des  plantations  très  étendues.  Il  est  peu 
de  vallées  qui  n’en  soient  couvertes,  aussi  le  bois  de 
Peuplier  est-il  tombé  à vil  prix»  Ce  bois,  tendre  et  lé- 
ger, est  employé  à faire  des  planches,  et  surtout  des 
chevrons  et  des  voliges  pour  la  couverture  des  toits  en 
ardoise.  Il  offre  moins  de  résistance  que  celui  du  Sapin, 
auquel  il  est  inférieur  à tous  égards.  Comme  combus- 
tible, il  donne  un  feu  clair,  mais  de  peu  de  durée;  il 
convient  surtout  aux  boulangers  pour  chaufferies  fours. 

Populus  alka,  L.  ; P.  bi.anc,  Ypréau,  Blanc  de 
Hollande.  Arbre  indigène,  de  32  à 40m;  branches  for- 
mant une  belle  tête;  feuilles  ovales,  en  cœur,  aiguës, 
anguleuses,  un  peu  dentées,  vert  foncé  en  dessus,  du- 
veteuses et  blanches  en  dessous,  produisant  un  bel  effet 
lorsque  le  vent  les  agite. 

P.  canescens,  à feuilles  en  cœur,  moins  anguleu- 
ses, blanc  cendré  en  dessous;  on  le  nomme  Grisaud 
ou  Grisaille.  Il  porte  souvent  des  feuilles  glabres  à pé- 
tioles rouges;  il  se  plaît  dans  les  vallons  et  les  terres 
fortes  et  fraîches.  Le  bois  de  cette  espèce,  plus  plein 
que  celui  des  autres,  est  susceptible  d’un  beau  poli. 

P.  nwea,  W.;  P cotonneux.  Voisin  du  premier, 
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mais  distinct  par  des  feuilles  à 3 lobes,  d’un  vert  in- 
tense en  dessus,  très  cotonneuses  et  d’un  très  beau 
blanc  en  dessous,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux.  On  le 
préfère  pour  l’ornement,  mais  il  devient  moins  grand. 

Populus  helerophjlla , L.;  P.  argenté.  Am.  sept. 
Jeunes  rameaux  cotonneux,  cylindriques;  feuilles  en 
cœur,  finement  dentées,  blanches  et  cotonneuses  en  des- 
sous. L’arbre  est  droit  et  s’élève  à 22m;  la  largeur  de  ses 
feuilles  donne  prise  aux  vents,  qui  souvent  le  mutilent.  Il 
prend  difficilementde  boutures,  et  se  greffe  sur  les  P.  du 
Canada  et  de  la  Caroline.  Les  beaux  individus  sont  rares. 

P.  tremula,  L.;  P.  tremble.  Indigène;  commun 
dans  les  forêts.  Feuilles  ovales,  arrondies,  à dents  écar- 
tées, glabres  sur  les  deux  faces;  écorce  grise  ou  verdâ- 
tre; racines  traçantes,  donnant  beaucoup  de  rejetons. 

P.  lremuloid.es , Mich  ; P.  Faux-Tremble.  Améri- 
que du  Nord.  Grand  arbre;  feuilles  en  cœur,  grandes, 
glabres  sur  les  deux  faces,  à dents  glanduleuses. 

P.  grandidenlata,  Mich.;  P.  A grandes  dents.  Du 
Canada.  Arbre  de  16  à 17m  ; jeunes  pousses  cylindriques; 
feuilles  grandes,  ovales,  aiguës,  lâchement  et  profondé- 
ment dentées.  Bois  tendre  et  léger. 

P.  Græca,  Ait.;  P.  d’Athènes.  Très  bel  arbre;  feuil- 
les en  cœur,  planes,  vert  bleuâtre,  finement  dentées. 
Il  est  douteux  que  cet  arbre  soit  originaire  de  Grèce. 
On  croit  qu’il  vient  de  l’Am.  sept.,  où  il  a reçu  le  nom 
du  village  d’Athènes,  sur  le  Mississipi.  Il  est  rare  dans 
nos  cultures. 

P.  nigra,  L.;  P.  noir.  Indigène.  Très  droit;  végé- 
tation considérable  et  fort  prompte  dans  les  bons  ter- 
rains; feuilles  en  losange,  terminées  eu  pointe.  Au  prin- 
temps ses  bourgeons  exsudent  une  liqueur  visqueuse 
aromatique.  Terrain  frais.  On  voit  dans  le  jardin  de 
l’Arquebuse,  à Dijon,  un  P.  nigra  de  plus  de  çra  de 
circonférence;  on  le  dit  planté  en  i55o. 

P . pyramidali s,  Ait.;  P.  fastigiata,  Desf. ; P.  d’I- 
talie, P.  pyramidal.  Très  haut,  pyramidal,  pro- 
pre à former  des  avenues;  feuilles  rhomboïdales  ou  en 
losange,  panachées  dans  une  variété.  Il  croît  très  vite, 
même  dans  les  terres  sèches,  mais  il  préfère  un  terrain 
frais.  11  s’élève  de  3o  à 4<>m.  — P.  Osier.  Variété  à ra- 
meaux assez  grêles,  jaunâtres,  très  flexibles. 


1374  POP 

Populus  Hudsonia,  Midi.;  P.  belulœfoh'a,  Pursh.; 
P.  de  la  baie  d’Hudson.  Très  voisin  du  précédent; 
feuilles  plus  grandes,  acuminées,  boutons  plus  longs. 

P.  angulala,  H.  K.;  P.  de  la  Caroline.  Très  gros 
et  grand  arbre;  les  gelées  le  fatiguent  beaucoup  à tout 
âge;  jeunes  rameaux  très  anguleux,  cassants;  feuilles 
très  grandes,  cordiformes,  dentées,  glanduleuses  à la 
base;  ces  avantages  sont  balancés  par  la  prise  que  le 
feuillage  donne  au  vent  et  qui  entraîne  fréquemment 
la  rupture  de  l’arbre  : l’abriter  des  vents  violents  dans 
sa  jeunesse.  En  le  bouturant  en  petits  plançons  de  lm 
à lm.30,  en  terre  de  prairie  basse,  il  réussit  bien.  Un 
ou  deux  pieds  suffisent  dans  le  plus  grand  jardin,  en 
lieu  frais,  et  où  sa  vaste  cime  se  détache  sur  celle  des 
autres  arbres. 

P.  monilifera,  Midi.;  P.  de  Virginie,  P.  suisse. 
Arbre  de  32m;  rameaux  à peine  anguleux;  feuilles  en 
cœur,  glabres,  dentées,  à pétioles  rouges  qui  le  distin- 
guent du  suivant.  Moins  difficile  que  le  précédent  sur 
le  terrain;  végétation  rapide.  C’est  le  plus  répandu  de 
tous,  et  celui  dont  se  composent  toutes  les  grandes 
plantations  au  nord  de  Paris. 

P.  lævigata,  Willd.;  P.  Canadensis , Midi.;  P.  du 
Canada.  De  22  à 26m;  rameaux  sensiblement  anguleux, 
plus  gros  que  ceux  du  précédent;  grossissement  du 
tronc  plus  rapide;  feuilles  plus  larges,  un  peu  arron- 
dies, à pétiole  jaunâtre,  ordinairement  muni  de  2 glan- 
des à la  base  et  terminées  par  une  glande  rougeâtre. 
Terre  humide.  Bois  supérieur  à celui  du  précédent  ; il 
reprend  moins  facilement  de  bouture.  Très  bel  arbre, 
pas  assez  multiplié. 

P.  Onlariensis , H.  P.;  P.  candicans,  Midi.;  P.  du 
lac  Ontario.  Arbre  de  8m,  de  la  section  des  Baumiers, 
à rameaux  étalés,  d’une  très  belle  végétation  quand  il 
est  jeune,  et  d’un  feuillage  magnifique  pour  la  gran- 
deur. Ses  racines  s’allongent  considérablement.  Feuilles 
cordiformes,  acuminées  au  sommet,  dentées,  glauques 
en  dessous,  à pétiole  pubescent.  C’est  un  arbre  d’orne- 
ment ou  de  collection  ainsi  que  les  suivants. 

P.  balsamijera,  L.  ; P.  Tacamaliaca,  Mill . ; P. 
Baumier,  P.  liard,  Tacamahac.  Du  Canada.  Feuilles 
ovales-oblongues,  inégalement  dentées,  vert  terne  et 
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foncé  en  dessus,  très  lisses  et  glauques  en  dessous  ; bour- 
geons jaunâtres,  résineux,  odorants.  Cet  arbre  devient 
très  grand  dans  son  pays;  mais  dans  nos  jardins  il  ne  s’é- 
lève guère  qu’à  8 ou  1 0m.  Bois  très  tendre,  à odeur  balsa- 
mique semblable  à celle  du  suc  résineux  qui  transsude 
de  ses  bourgeons  ; il  produit  en  Amérique  la  résine  nom- 
mée gomme  Tacamcihac.  Terre  fraîche.  — Le  P.  vi- 
minalis,  Lodd.;  P.  A feuilles  de  Saule,  paraît  n’en 
être  qu’une  variété  à feuilles  étroites  que  l’on  trouve 
dans  l’Altaï. 

Populus  suaveolens,  Fiscli.  ; P.  odorant.  Sibérie.  Pe- 
tit arbre  à rameaux  fastigiés;  feuilles  ovales-lancéolées , 
denticulées,  glauques  et  réticulées  en  dessous,  comme 
dans  les  deux  précédents.  Ces  espèces,  précieuses  par 
leur  odeur  balsamique,  végètent  mal  aux  environs  de 
Paris. 

Porillon,  Porion,  voir  Narcissus  poelicus  et  N. 
Pseudo-  Narciss  us . 

PORPHYROCOMA  lanceolata,  Hort.;  Porpiiyro- 
come  a feuilles  lancéolées.  ( Acanthacées.  ) Très 
joli  petit  arbrisseau  à feuilles  opposées;  fleurs  d’un 
beau  pourpre  bleuâtre , disposées  en  épis  carrés,  ac- 
compagnées chacune  de  3 grandes  bractées  spatulées, 
pourpres.  Serre  chaude;  terre  de  bruyère;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

Porte-chapeau,  voir  Paliurus  aculeatus. 

Porte-collier,  voir  Osleospermum. 

Porte-suif,  voir  Slillingia. 

PORTULACA  grandiflora , Lindl.;  Pourpier  a 
grandes  fleurs.  (Portulacées.)  Amérique  du  Sud. 
Annuel;  tiges  divergentes,  couchées;  feuilles  subulées, 
charnues;  fleurs  terminales,  larges  de  0ra.06,  pourpre- 
violacé  magnifique,  ayant  au  centre  un  grand  penta- 
gone blanc,  au-dessus  duquel  brillent  des  anthères  do- 
rées. Ses  belles  fleurs  ne  s’épanouissent  bien  qu’au  soleil. 
Multipl.  de  graines  semées  en  avril-mai  en  terre  légère 
sableuse,  et  sans  être  trop  couvertes  ni  trop  arrosées. 

Portulaca  Thellussoni  est  une  variété  à fleurs  d’un  rouge 
cocciné  qui  a produit  une  sous-variété  à fleurs  doubles,  P. 
Thell.  Leyszii. 

P Tliornburni, autre  variété  à fleurs  jaunes  tachées  de  rouge 
qui  rappellent  la  couleur  de  YEschsholtzia  Californien. 
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Portulaca  aurantiaca,  P.  orange,  belle  variété  à fleurs  orangé 
vif,  issue  de  la  précédente. 

Une  quatrième  variété  est  le  P.  alla  striata,  à fleurs  blan- 
ches, rayées  de  carmin;  nous  signalerons  enfin  ï’albiflora,  à 
fleurs  complètement  blanches. 

Le  mélange  de  ces  variétés  produit  un  heureux  contraste  et 
donnera  sans  doute  encore  de  nouvelles  variations. 

Portulaca  Gilliesii,  Hook.;  P.  deGillies.  Amérique 
du  Sud.  Annuel;  tiges  nombreuses,  rameuses,  divergen- 
tes,radicantes,  lie-de-vin,  de  0m.16  à 0m.22;  feuilles 
courtes,  presque  cylindriques,  couleur  de  la  tige; 
fleurs  terminales,  semblables  aux  précédentes,  mais 
privées  de  pentagone  blanc.  Multipl.  facile  par  les  bour- 
geons, qui  se  détaelient,  tombent  et  s’enracinent,  ou 
simplement  comme  le  précédent  en  pleine  terre  légère 
en  semant  en  avril. 

POTEJNTJLLA  fruticosa,  L.  ; Potentille  frutes- 
cente. (Rosacées.)  Du  nord  de  l’Europe.  Arbrisseau 
de  im,  touffu;  feuilles  digitées,  à 5-^  folioles  lancéolées 
un  peu  velues;  tout  l’été,  fleurs  d’un  beau  jaune,  dis- 
posées en  corymbe.  Rustique  ; bon  terrain  et  soleil  ; 
rarement  elle  mûrit  ses  graines,  mais  elle  fournit  des 
drageons  qui  servent  à la  multiplier. 

P.  Nepalensis , Hook.;  P.  du  NépAul.  Vivace. 
Tige  de  0ra.65,  rameuses,  diffuses;  feuilles  radicales  à 
5 folioles,  les  caulinaires  à 3;  l’été  et  l’automne,  fleurs 
d’un  beau  rouge  amarante.  Terre  ordinaire,  à demi- 
ombre.  Multipl.  facile  d’éclats  et  de  graines. 

P.  atro-sanguinea , Hook.;  P.  noir  pourpré.  Du  Né- 
paul.  Vivace.  Tiges  de  0“. 65,  diffuses  ; feuilles  radica- 
les ternées,  argentées  en  dessous;  tout  l'été,  fleurs  pour- 
pre noir,  fort  belles.  Culture  de  la  précédente. 

P.  liœmatochrous , Lelim.  ; P.  couleur  de  sang.  Du 
Mexique.  Vivace.  Ressemble  à la  précédente  par  son 
feuillage;  en  juin  et  juillet,  fleurs  rouge  foncé.  — P. 
Hopwoodiana,  Sw.,  variété  plus  élevée  et  à fleurs 
moins  rouges.  — P.  Mac-Nabiana , autre  variété  ma- 
gnifique à fleurs  d’un  rouge  brillant.  — P.  Smoulii , 
Hort.  Variété  obtenue  par  M.  Smout,  de  Malines  ; fleurs 
larges,  d’un  jaune  d’or  agréablement  réticulé  de  lignes 
cramoisies.  — Les  autres  variétés  récemment  obtenues 
sont  les  P.  insignis,  Menziezii,  Picloria. 

P.  reptans ; P.  rampante.  Indigène;  sa  variété 
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à fleurs  pleines  se  cultive  en  bordures  où  elle  produit 
de  l’effet  par  ses  fleurs  imitant  des  boutons  d’or. 

Polentilla  IVallichiana , voir  Fragaria  Indica. 

Pourpier,  voir  Portulaca. 

PRIESTLEYA  lanceolala,  Mey.  ; Liparin  villosa , 
Thunb.;  Priestléya  lancéoié.  (Papilionacées.)  De 
l’Afrique  australe.  Arbrisseau  deOm.7Ô  à lm;  feuilles, 
lancéolées-linéaires,  ciliées;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
jaunes.  Multipl.  facile  par  graines;  terre  légère,  mé- 
langée, ou  terre  de  bruyère.  Serre  tempérée. 

PRIMULA  elatior,  Jacq.;  Primevère  élevée.  (Pri- 
mulacées.)  Indigène.  Plante  basse  et  vivace;  feuilles 
radicales  ovales-oblongues , dentées;  au  printemps, 
fleurs  pédicellées,  disposées  en  ombelle  au  sommet  d’une 
hampe  de  0m.10  à 0m.16;  corolle  à limbe  plan;  calice 
à divisions  triangulaires,  acuminées. — Variétés  à fleurs 
simples  ou  doubles,  d’un  grand  nombre  de  nuances. 

On  recherche  les  Primevères  dont  les  tiges  sont  fortes, 
et  la  corolle  nuancée  par  3 ou  au  moins  par  2 couleurs 
tranchantes.  On  nomme  oeil  le  cercle  de  la  gorge  de 
la  corolle  , qui  doit  être  rond.  Les  couleurs  préférées 
pour  le  limbe  sont:  brun  velouté,  noir,  carmin  foncé, 
feu,  jaune  orange,  etc.  ; ce  n’est  que  par  les  semis  qu’on 
obtient  ces  belles  variétés.  On  réforme  les  plantes  dont 
le  filet  des  étamines  n’est  pas  assez  long  pour  laisser 
voir  les  anthères  au  centre  de  la  corolle;  celle-ci  doit  être 
bordée  de  blanc,  rose  ou  feu. 

Pour  avoir  de  belles  touffes,  il  faut  mettre  ces  plan- 
tes en  terre  franche  légère , fraîche  et  ombragée . 
les  multiplier  de  graines  semées  aussitôt  la  maturité,  ou 
en  mars,  en  pleine  terre  légère  et  criblée,  au  levant,  ou 
en  terrine;  repiquer  l’année  suivante,  àla  mêmeépoque. 
Les  belles  variétés  se  multiplient  par  la  séparation  des 
pieds,  quand  la  fleur  est  passée,  ou  à l’automne.  Les 
variétés  de  choix,  plus  délicates  que  les  espèces,  péris- 
sent souvent  dans  les  hivers  rigoureux  si  on  ne  les  cou- 
vre avec  delà  paille  sèche.  Il  faut  enlever  les  feuilles 
pourries  et  les  limaces,  qui  dévorent  les  plantes  pen- 
dant la  nuit.  Il  y a aussi  une  larve  qui  détruit  les  racines; 
il  faut  lever  la  plante  en  entier  et  la  chercher  avec  soin. 

P.  ofjicinalis,  Jacq.;  P.  officinale,  Coucou.  Indi- 
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gène.  Fleurs  plus  petites,  à limbe  concave;  calice  à 
divisions  courtes  un  peu  obtuses.  Cette  espèce,  moins 
intéressante,  n’a  guère  que  des  variétés  jaune  foncé, 
jaune  orange,  ou  rouge. 

Primula  grandijlora,  Lam.;  P.  A.  grandes  fleurs. 
Indigène.  Se  distingue  des  précédentes  par  ses  fleurs 
non  disposées  en  ombelles,  mais  solitaires,  ou  naissant  2 
ou  3 ensemble  sur  des  pédoncules  radicaux.  Le  calice 
offre  des  divisions  étroites  longuement  acuminées.  Elle 
a aussi  produit  un  grand  nombre  de  variétés  moins 
nuancées  que  celles  de  la  première  espèce;  le  blanc, 
le  rose,  le  lilas  et  le  jaune  pâle  sont  les  couleurs  domi- 
nantes. Même  culture. 

P.  Auricula,  L.;  P.  Auricule,  Oreille  d’Ours.  Des 
Alpes.  Vivace,  à souche  basse;  feuilles  ovales,  arron- 
dies, épaisses,  dentées,  farineuses  dans  quelques  variétés. 
Hampe  simple,  de  0ra.08  à 0m.15,  terminée,  en  mars- 
mai,  et  souvent  en  automne,  par  une  ombelle  de  fleurs 
tubulées,  à limbe  étalé.  L’Auricule  des  amateurs  se 
distingue  par  : i°  une  hampe  forte  que  n’entraîne  point 
l’ombelle  de  fleurs;  2°  une  corolle  complète,  c’est-à- 
dire  ornée,  au  centre  de  la  gorge,  par  les  anthères  qui 
doivent  entourer  le  pistil  à hauteur  du  limbe;  ces 
anthères  se  nomment  paillettes , le  pistil  clou  et  la 
gorge  œil;  3°  la  gorge  doit  former  un  cercle  parfait, 
jaune  ou  blanc,  tracé  au  centre  de  la  fleur,  et  s'éten- 
dre sur  la  moitié  de  la  corolle  ; 4°  le  reste  du  limbe 
doit  trancher  par  une  couleur  vive  et  veloutée,  nuancée 
et  plus  foncée  au  milieu  du  large  cercle  qu’elle  forme. 
Les  plus  belles  ont  un  cercle  blanc  ou  jaune  , plus  ou 
moins  étroit,  sur  le  pourtour  de  la  fleur.  Plus  les  fleurs 
sont  larges  , nombreuses  et  régulières,  plus  la  plante 
est  précieuse.  Les  couleurs  les  plus  estimées  sont  le  bleu 
pourpre  et  le  liséré  blanc,  le  brun  foncé,  le  brun  olive, 
le  feu  velouté  noir,  le  jaune  orange.  On  cultive  depuis 
longtemps uneseeondevariété  : les  poudréesou  anglai- 
ses. Toute  la  plante  est  poudrée,  blanchâtre.  Les  fleurs 
ont  I’oeil  blanc;  au  lieu  d’être  rond, il  est  souvent  pen- 
tagone. Il  s’étend  plus  ou  moins  sur  la  corolle, panachée 
de  brun,  vert  olive  et  ventre  de  biche.  Enfin  on  en  pos- 
sède des  doubles,  dont  2 seulement  sont  estimées  : la 
jaune  et  la  mordorée.  On  peut  placer  les  Auricules 
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clans  des  pots  sur  des  gradins  en  amphithéâtre  , et  les 
diviser  en  4 classes  : i°  les  pures,  qui  n’ont  qu’une 
couleur;  2°  les  ombrées  ou  liégeoises,  à»  couleurs; 
3°  les  anglaises  ; 4°  les  doubles,  parmi  lesquelles  nous 
signalerons  la  noire  récemment  retrouvée  par  M.  Van 
Houtte. 

L’Oreille  d’Ours  demande  une  terre  franche,  légère 
dans  les  climats  pluvieux,  un  peu  plus  forte  dans  les 
températures  sèches.  On  ne  doit  mêler  que  des 'engrais 
végétaux  dans  la  terre  qu’on  lui  destine.  Elle  ne  craint 
pas  le  froid,  mais  le  changement  brusque  de  température 
et  l’humidité,  parce  que  les  feuilles,  au  lieu  de  se  dessé- 
cher, pourrissent,  et  que  la  pourriture  gagne  le  tronc. 
Il  faut  dans  ce  cas  les  avoir  en  pots,  placées  sur  des  ta- 
blettes élevées  de  0m.70  à lm.30  au-dessus  du  sol. 
Lorsque  les  pluies  se  prolongent,  on  couche  le  pot,  et 
on  n’arrose,  dans  les  temps  même  très  secs,  que  quand 
les  feuilles  en  font  connaître  la  nécessité  par  leur  mol- 
lesse. On  les  expose  au  levant  ou  au  nord.  Multipl.  parla 
séparation  des  pieds  après  la  fleur,  ou  en  automne,  ou  de 
graines  semées,  en  déc.  jusqu’en  mars,  en  terre  de 
bruyère,  en  terrines,  au  levant;  la  graine  doit  être  très 
peu  couverte.  On  repique  quand  le  plant  a 5 ou  6 feuilles, 
en  terrines  si  le  plant  est  faible,  en  bordures  s’il  est  plus 
fort.  L’année  suivante,  on  met  les  variétés  de  choix  en 
pots  de  0ra.l4  à 0m.  16;  on  ne  dépote  que  tous  les  3 ans  ; 
aprèsla  floraison , les  pots  son  t enterrés  au  levant  dans  une 
plate-bande  qui  ne  reçoit  le  soleil  que  pendant  2à4heures 
par  jour;  on  enlève  les  feuilles  jaunes  en  les  détachant 
par  un  mouvement  de  droite  à gauche.  Pendant  l’hiver, 
les  pots  non  enterrés  doivent  être  couchés  , le  fond  du 
côté  du  midi , pendant  les  fortes  gelées  ; on  couvre  légè- 
rement avec  des  feuilles,  ou  sous  châssis,  ou  enfin  on  les 
met  en  orangerie,  mais  seulement  pendant  les  gelées. 
On  peut  se  contenter  de  les  planter  en  motte,  dans  une 
plate-bande,  d’oü  on  les  relève,  aussi  en  motte,  lors  de 
la  floraison,  pour  les  remettre  en  pots;  leurs  couleurs 
en  sont  plus  vives  et  plus  fraîches. 

Primula  Palinuri , Pet.;  P.  de  Palinure.  Italie. 
Tige  ligneuse,  de  0m. 10  à 0m.16;  feuilles  étalées,  nues, 
spatulées;  fleurs  jaunes  en  ombelles,  à calice,  collerette 
et  pédicelles  farineux.  Cultiver  en  pot,  à l’ombre, 
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et  rentrer  en  serre  tempérée,  où  elle  fleurit  en  février 
et  mars.  Multipl.  de  boutures  et  d’œilletons. 

Primula  cortusoides,  L.;  P.  A feuillesde  Cortuse. 
De  Sibérie.  Feuilles  radicales,  pétiolées,  ovales  en  cœur, 
sinuées  et  crénelées;  hampe  grêle;  en  avril  et  mai.  et 
en  juill. -sept.,  fleurs  pourpres  et  délicates,  disposées 
eu  ombelle.  Elle  fait  de  charmantes  bordures  en  terre 
légère,  à demi-ombre.  Multipl.  d’éclats  et  de  graines. 

P.  prœnitens , Ker.  ; P.  Sinensis,  Lindl.  ; P.  de  la 
Chine,  P.  candélabre.  Tige  courte,  charnue;  feuilles 
étalées,  pétiolées,  en  cœur,  à 6 ou  7 sinus  dentés  ou 
incisés;  toute  l’année,  hampes  nombreuses,  axillaires, 
de  0m.15  à 0ra.35,  à 2 ou  3 articulations  et  autant  de 
verticilles,  composés  chacun  de  8 à 12  fleurs,  larges  de 
0m.034,  à limbe  plan,  rose,  à disque  jaune,  à calice 
presque  scarieux  et  renflé.  Terre  de  bruyère  mêlée  d’un 
quart  de  vieux  terreau;  serre  tempérée. — Variétés  à 
fleurs  blanches,  à fleurs  doubles  blanches  et  à fleurs  ro- 
ses doubles  encore  assez  rares.  Enfin  la  fîmbrïala,  à co- 
rolles découpées  et  frangées.  Multipl.  facile  de  graines, 
d’éclats  et  de  boutures.  — Celte  plante  charmante  est 
très  propre  à décorer  les  appartements  pendant  l’hiver. 

On  cultive  encore  en  pleine  terre  légère  et  ombra- 
gée plusieurs  jolies  petites  espèces  alpines  à l’aide  des- 
quelles on  peut  former  des  bordures,  telles  que  : 


Primula  capitata. 
P.  farirwsa. 

P.  intcgrifolia. 


Primula  longi-  Primula  villosa. 

flora.  P.  viscosa. 

P.  marginata. 


PRENOS  verticillatus,  L.;  Prinos  verticillé,  Apa- 
lanc.he  vert.  (Ilicinées.)  Amérique  du  Nord.  De 
2m;  feuilles  ovales,  aiguës  ; en  juillet,  fleurs  petites  et 
blanches  ; à la  fin  de  l’été,  petits  fruits  rouges.  Exposition 
ombragée;  multipl.  de  graines  ou  de  marcottes;  terrain 
frais,  mieux  terre  de  bruyère.  Les  P.  glaber , lanceola- 
tus,  lucidus  et  prunifolius  sont  aussi  des  arbustes  inté- 
ressants par  leurs  jolis  fruits  rouges.  Ce  dernier  a pro- 
duit une  variété  à fruit  blanc. 

Prisniatocarpus , voir  Specularia. 

PROSTANTHERA  Lasianthus , Labill.;  Prostan- 
thère  a fleurs  velues.  (Labiées.)  De  Van-Diémen.  Ar- 
brisseau rameux,  de0m.70à  2ra;  feuilles  lancéolées,  den- 
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tées;  eu  juin  et  juillet,  fleurs  en  grappe  rameuse,  assez 
grandes,  velues,  lavées  et  ponctuées  de  rose  violacé  sur 
un  fond  blanc.  Terre  franche,  légère,  mêlée  de  terre  de 
bruyère;  serre  tempérée;  multipl.  de  marcottes  et  bou- 
tures faites  sur  couche  et  sous  châssis. 

Prostanthsra  incisa , R.  Br.;  P.  a feuilles  incisées. 
Australie.  Petit  arbuste  grêle,  mais  roide,  élégant,  à feuil- 
les petites,  à fleurs  bleues,  nombreuses.  Même  culture. 

P.  violacea , R.  Br.;  P.  A fleurs  violettes.  De 
l’Australie.  Petit  arbuste  à feuilles  menues,  se  cou- 
vrant de  fleurs  bleues  au  printemps.  Même  culture. 

P.  rotundifolia,  R.  Br.;  P.  a feuilles  rondes.  De 
l’Australie.  Arbuste  plus  grand  que  le  précédent , plus 
robuste,  mais  moins  florifère,  propre  à servir  de  sujet 
pour  recevoir  la  greffe  des  autres  espèces,  et  en  particu- 
lier le  P.  grandiflora. 

PROTEA  crislata,  Lamk.;  P Aongifolia,  And.;  Pro- 
tée  A grandes  feuilles.  (Protéacées.)  Du  Cap,  com- 
me les  suivants  ; tous  remarquables  par  leurs  fleurs  réu- 
nies en  tête.  Bel  arbrisseau,  de  moyenne  taille;  feuilles 
lancéolées-linéaires  ; en  automne , fleurs  panachées  de 
pourpre,  ele jaune  et  de  blanc,  noires  ausommet,  réunies 
de  manière  à former  une  houppe  d’un  violet  noirâtre. 
Serre  tempérée. 

P.  glomerala , Lam.;  Serruria  glomerata,  R.  Br.; 
P.  A fleurs  en  peloton.  Arbrisseau  superbe  pendant 
la  floraison;  feuilles  bipennées  ; fleurs  en  pelotons,  rous- 
sâtres,  blanches  à l’intérieur  et  velues  à l’extérieur. 
Très  difficile  à propager  de  boutures. 

P.  Lagopus,  Andr.  ; P.  lagopède.  Très  joli  arbris- 
seau ; feuilles  bipennées;  en  juin,  fleurs  disposées  en 
épis,  blanches  au  dehors,  rouges  en  dedans. 

P.  spicala,  L.;  P.  A fleurs  en  épi.  Feuilles  longues; 
bipennées  ; en  mai , fleurs  blanches , disposées  en  épis , 
écailles  rose  tendre  au  sommet. 

P.  pinfolia,  L.;  P.  a feuilles  de  Pin.  Arbrisseau  de 
om.65;  feuilles  longues,  linéaires;  fleurs  jaune  pâle, 
d’un  effet  charmant  parla  légèreté  que  leur  donnent  les 
pétales  longs  et  filiformes.  Dans  l’endroit  le  plus  chaud  , 
le  plus  sec  et  le  plus  aéré  de  la  serre. 

On  cultive  encore  d’autres  espèces  de  Protea,  qui  sont 
devenues  les  Telopea  grandiflora,  canaliculata,  triter- 
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nata, pulcliella,  repens,  cynaroid.es  et  cordata.  Celle- 
ci  est  peut-être  la  plus  brillante  de  toutes  par  le  rouge 
carmin  des  larges  écailles  qui  entourent  les  fleurs;  feuilles 
grandes,  charnues,  glauques  et  bordées  de  rouge,  atta- 
chées par  un  pétiole  carmin.  Toutes  ces  plantes  se  culti- 
vent comme  les  Banksia  ou  les  Bruyères,  et  demandent 
une  terre  légère,  sablonneuse,  meuble,  bien  drainée, 
des  arrosements  modérés,  une  serre  bien  éclairée. 

Prolea  argentea , voir  Leucadendron  argenteum. 

P.  speciosa , voir  'Pelopea. 

PRUNELLA  grandiJlora,~W . ; Prunelle  a grandes 
fleurs.  Indigène.  Vivace;  tige  carrée;  feuilles  ovales- 
oblongues,  quelquefois  à quatre  incisions;  en  juillet, 
fleurs  en  épi,  fort  grandes,  renflées,  bleues,  pourpres, 
rosées  ou  blanches.  Terre  légère,  exposition  découverte, 
Multipl.  de  graines  en  mars  ou  d’éclats.  Propre  à faire 
de  belles  bordures. 

Prunellier,  voir  Prunus  spinosa. 

PRUNUS  domeslica  flore  pleno,  Hort.;  Prunier  A 
fleurs  doubles.  (Rosacées.)  P.  d.  foliis  variegatis ; 
P.  A feuilles  panachées.  Deux  jolies  variétés  culti- 
vées pour  l’ornement. 

P.  J aponie  a , Thbg.  ; Amygdalus  piimila,  Hort.; 
P.  du  Japon.  Arbrisseau  de  im  environ;  feuilles  lancéo- 
lées, dentées,  bordées  de  rouge;  fleurs  simples  ou  dou- 
bles, à la  manière  des  Roses  pompons,  d’un  effet  très 
élégant.  Les  individus  à fleurs  simples  produisent  de 
petits  fruits  arrondis,  rouges  et  fort  acides.  — Variétés 
à fleurs  doubles  blanches  et  à fleurs  coccinées  : l’une 
et  l’autre  de  Chine. 

P.  Myrobolana , L.;  P.  cerasifera , Ehrh.  ; P.  Mvr.o- 
bolan.  Petit  arbre  fleurissant  au  premier  printemps; 
très  hâtif;  fruit  en  cœur,  d’un  rouge  clair.  11  peut  ser- 
vir de  sujet  pour  recevoir  la  greffe  des  autres  espèces. — 
Variété  à fruit  jaune. 

P.  Cliamæcerasus,  L.  ; P.  A fleurs  de  Cerisier. 
Arbrisseau  de  0m.70à1m.30,  à rameaux  menus;  feuilles 
oblongues , très  luisantes;  en  avril,  fleurs  blanches  dis- 
posées en  ombelle.  — Variété  à rameaux  inclinés.  Pro- 
duit ainsi  que  les  suivants  un  agréable  effet  lorsqu’il  est 
greffé  en  tête. 

P.  prostrala,  Lab.;P.  couché.  Syrie.  Arbrisseau  de 
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0m.70  à lm,  touffu,  à rameaux  souvent  couchés;  feuil- 
les très  petites;  en  avril  et  mai,  fleurs  latérales,  roses, 
très  jolies.  Pleine  terre  ordinaire;  multipl.  de  graines, 
de  marcottes  et  de  greffe.  Propre  aux  rochers. 

Prunus  glandulosa,  Sieb.  ; P.  Sinensis,  H.  P.;  P. 
glanduleux.  Arbrisseau  de  0m. 70,  à rameaux  effilés,  à 
feuilles  lancéolées;  au  printemps,  fleurs  roses,  latérales, 
très  doubles  et  fort  jolies  dans  les  variétés.  Délicat. 
Multipl.  de  greffe. 

P.  incana,  H.  P.;  P.  blanchâtre.  Arbrisseau  de 

I à 2m,  à rameaux  grêles;  feuilles  oblongues,  dentées, 
cotonneuses  en  dessous;  en  avril,  fleurs  roses  latérales; 
fruits  rouges,  de  la  grosseur  d’un  Pois.  Multipl.  de  grai- 
nes, de  marcottes  et  de  greffe. 

P.  spinosa  flore pleno,  Mort.;  Prunellier  a fleurs 
doubles.  Rameaux  couverts  de  petites  fleurs  doubles, 
blanches,  fort  jolies,  assez  semblables  à celles  du  Myrte. 
Se  greffe  en  tête  sur  d’autres  Pruniers. 

P.  aoiutn,  voir  Cerasus  avium , 

P.  Borealis,  voir  C.  persicæfolia. 

P.  Cerasus,  voir  C,  hortensis. 

P.  Mahaleb,  voir  C.  Mahaleb. 

P.  Padus , voir  C.  Padus. 

P.  pumila,  voir  C.  pumila. 

P.  Sibirica,  voir  Armeniaca  Sibirica. 

PSIDIUM  pyriferum,  L.;  Gouyavier  Poire.  (Myr- 
tacées.)  Indes  occidentales.  Arbrisseau  rameux,  de  3 
à 4m;  feuilles  ovales;  fleurs  blanches,  axillaires  et  ter- 
minales; fruit  jaune,  de  grosseur  moyenne,  en  forme 
de  Poire,  et  qui  se  mange  sous  le  nom  de  Gouyaoe . 

II  fructifie  rarement  dans  nos  serres  chaude  ; terre 
à Oranger;  mult.  facile  de  graines  venant  du  Midi,  où  il 
fructifie  annuellement.  Voir  aux  Arbres  fruitiers. 

P.  Cattley  anum , Lindl.  ; G.  de  Cattley.  Amérique 
du  Sud.  Petit  arbre  à feuilles  elliptiques,  glabres  et  lui- 
santes, fleurs  blanches;  fruit  petit,  pourpre  violacé, 
comestible  Serre  tempérée. 

PSORALEA  odoralissima , Jacq.  ; Psoralée  odo- 
rante. (Papillonacées.)  Arbuste  du  Cap. Tiges  de  2m.30 
à 2m.60;  feuilles  de  i3  à 17  folioles,  petites,  lancéolées, 
aiguës;  en  mai,  fleurs  d’un  joli  gris  de  Lin,  et  blan- 
ches, à odeur  très  agréable.  Terre  franche;  orange- 
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rie,  ou  mieux  sous  châssis;  beaucoup  d’eau  et  de 
soleil  en  été,  peu  d’eau  en  hiver.  Multipl.  de  graines 
semées  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

Le  Prunus  esculenta,  à racines  tubéreuses,  vanté  sous 
le  nom  de  Picquotiane  comme  plante  alimentaire,  est 
une  espèce  du  même  genre  décrite  dans  la  première  partie 
de  cet  ouvrage.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  répandent, 
quand  on  les  froisse,  une  forte  odeur  bitumineuse  due 
à de  petites  verrues  remplies  d’huile  essentielle. 

PSYCHOTRIA  leucocephala , Brongt.;  Psychotuie 
A tête  blanche.  (Rubiacées.)  De  Rio-Janeiro.Très  bel 
arbrisseau  droit,  s’élevant  à quelques  mètres  ; feuilles 
grandes,  à stipules  profondément  laciuiées  ; fleurs  blan- 
ches  disposées  en  bouquets  au  sommet  des  rameaux.  Serre 
chaude.  Multipl.  de  boutures. 

PTARMÏCxâ.  vulgaris,  Black.;  Achillea  Ptarmica, 
L.  ; Ptabmica  commune,  Herbe  a éternuer,  Bouton 
d’argent.  (Composées.)  Indigène.  Tiges  de  om.35  à 
om.7o;  feuilles  étroites,  pointues,  dentées;  en  juillet— 
sept.,  fleurs  blanches,  doubles,  en  corymbe,  d’un  joli 
effet  pendant  une  grande  partie  de  l’année. 

P.  macrophjlla , DC.;  A.  mcicrophylla , L.;  P.  A 
grandes  feuilles.  Des  Alpes.  Élégante  ; tige  de  om.35 
à om.70;  feuilles  pennées,  découpées  comme  celles  de 
l’Armoise;  fleurs  blanches,  en  beau  corymbe.  Terre 
meuble,  arrosements  fréquents  en  été. 

PTELEA  irifoliata,  L.  ; Pxéléaatrois  feuilles, 
Oeme  de  Samarie,  Orme  a trois  feuilles.  (Xanthoxy- 
lées.)  De  la  Caroline.  Petit  arbrebranchu  et  étalé;  feuil- 
les à 3 folioles  obovales,  moyennes;  en  juin,  fleurs  ver- 
dâtres, disposées  en  corymbe.  Graines  semblables  à celles 
de  l’Orme,  mais  exhalant  une  odeur  aromatique  lors- 
qu’on les  froisse.  Terre  franche  légère;  mi-soleil;  mul- 
tipl.  de  marcottes,  et  de  graines  semées  aussitôt  mûres. 

PTEROCARY A fraxinifolia,  Kunth.  ; Juglnns  pte- 
rocarya,  Mich.;  Ptérocarya  a feuilles  de  Fiiene. 
(Juglandées.)  De  l’Asie-Mineure.  Connu  sous  le  nom  de 
Noyer  a feuilles  de  Frêne.  Arbre  de  7m,  très  rameux, 
tortueux;  feuilles  pennées  à folioles  lancéolées,  dentées, 
odorantes  comme  celles  du  Noyer;  fleurs  verdâtres  en 
long  épi  pendant;  fruit  â 2 ailes.  Pleine  terre;  niult.  de 
marcottes.  Les  jeunes  pousses  gèlent  souvent.  On  cultive 
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une  autre  espèce  du  même  genre,  le  P.  Japonica , à 
rachis  ailé,  et  qui  diffère  sensiblement  de  la  précédente. 

PTEROSPERMUM  acerifolium , Willd. ; Ptéké- 
sperme  AFEuiLLESD’ÉnA.BLE.(Buttnériacées.)De  l’Inde. 
Grand  arbre  à feuilles  lobées,  blanchâtres  en  dessous  ; 
fleurs  larges  de  0m.08  à 0ra.10,  d’un  blanc  roussâtre. 
Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

P.  suberifolium,  Willd.;  P.  A feuilles  de  Liège. 
Des  Indes.  Tiges  de0m.05  à 0m.06,  à feuilles  en  cœur, 
rousses  en  dessous  ; fleurs  axillaires,  solitaires,  blanches, 
à fond  pourpre.  Même  culture. 

PTEROSTIGMA  grandiflorum , Bentli.  ; Ptéro- 
stigma  a grandes  fleurs.  (Scrophularinées. ) De  la 
Chine.  Feuilles  opposées,  ovales,  crénelées;  fleurs  en 
verticilles  terminaux,  d’un  beau  bleu  violacé;  tube  ren- 
flé; limbe  partagé  en  2 lèvres;  la  supérieure  arrondie, 
écliancrée, l’inférieure  à 3 divisions  profondes.  Multipl. 
de  graines  et  d’éclats;  terre  légère  ; serre  tempérée. 

PULMONARIA  mollis,  DC.;  Pulmonaire  a feuil- 
les molles.  (Borraginées.)  Indigène.  Vivace;  feuilles 
velues,  tachées  de  blanc;  en  mai  et  juin,  elle  donne 
plusieurs  grappes  de  fleurs  roses  et  bleues  qui  s’élèvent 
du  centre  des  feuilles  et  produisent  un  bel  effet.  Mul- 
tipl. de  racines,  de  graines  semées  en  pleine  terre  lé- 
gère. Toute  exposition. 

P.  Sibirica,  voir  Merlensia  Sibirica. 

P.  Virginica , voir  M.  Virginica. 

PüLTÈNÆA  daplmoides,  W.;  Pulténéa  a feuil- 
les de  Daphné.  (Papilionacées.)  Arbrisseau  de  l’Austra- 
lie, de  im;  rameaux  rougeâtres  et  duveteux;  feuilles 
persistantes,  lisses,  cunéiformes,  mucronées  ; en  mai, 
fleurs  d’un  beau  jaune,  petites,  disposées  en  bouquets, 
entourées  d’une  sorte  d’involucre  soyeux  ; calice  rouge. 
Serre  tempérée;  terre  de  bruyère;  garantir  de  l’humi- 
dité, surtout  en  hiver;  multipl.  de  boutures,  et  mieux 
’ de  graines  semées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis. 

P.  stricta,  Curt.;  P.  A rameaux  serrés.  DeVan- 
Diémen.  Arbrisseau  de  0m.70,  formant  une  touffe 
’ serrée  avec  ses  tiges  grêles  et  droites;  feuilles  petites, 
ovales;  en  avril,  fleurs  jaune  mordoré,  très  jolies,  réu- 
nies en  petits  bouquets.  Même  culture. 

P.  villosa , Sm.  ; P.  velu.  Australie.  Arbrisseau  de 
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0m.70  à lm,  diffus,  grcle;  feuilles  petites,  linéaires, 
concaves  en  dessus,  velues  en  dessous;  en  mars,  fleurs 
jaune  foncé,  axillaires  et  terminales.  Même  culture. 

Pultenœa  retusa,  Willd.;  P.  a feuilles  obtuses. 
Australie.  Arbuste  élégant,  à feuilles  linéaires,  mu- 
cronées;  fleurs  jaune  mordoré,  réunies  en  petits  bou- 
quets. Même  culture. 

P.  stipulons,  Sm.;  P.  a grandes  stipules.  De 
l’Australie  Arbrisseau  diffus  , de  0m.70  ; feuilles 
linéaires,  ciliées,  munies  de  grandes  stipules  scarieuses 
jaunes;  en  juin  , fleurs  jaune  mordoré,  petites,  réunies 
2-3  au  sommet  des  rameaux.  Même  culture. 

P.  vestita,  P.  velue.  Même  pays.  Petit  arbris- 
seau de  i à 2m  ; feuilles  étroites,  lancéolées,  linéai- 
res, un  peu  épineuses;  fleurs  papilionacées,  jaune  oran- 
gé, avec  une  tache  brune  au  centre.  Même  culture. 

PUN  ICA  Granatum  flore  pleuo  ; Grenadier  a 
fleurs  doubles.  (Granatées.)  Belle  variété  du  Grena- 
dier à fruits. — Autre  variété  plus  belle,  appelée  à tort 
prolifère;  elle  donne  des  fleurs  plus  grosses,  qui  se 
conservent  dans  tout  leur  éclat  pendant  près  de  six  se- 
maines. Le  calice,  quelquefois  énorme,  porte  de  grands 
pétales  de  la  plus  belle  couleur,  et  en  nombre  si  consi- 
dérable que  les  fleurs  sont  trois  fois  plus  grosses  que 
celles  du  G.  ordinaire. — P.  lutea,  Tlort.  ; variété  à fleurs 
jaunes,  qui  se  reconnaît  au  vert  pâle  de  ses  feuilles.  On 
possède  aussi  une  variété  jaune  à fleurs  doubles. 

P.  ruina,  L.  ; G.  nain.  Petit  arbrisseau  des  Antilles  et 
de  l’Amérique  du  Sud,  à feuilles  linéaires  et  fleurs  d’un 
rouge  brillant;  on  pense  qu’il  n’est  qu’une  variété  du 
G.  commun.  — On  cultive,  sous  le  nom  de  P.  nana  race- 
mosa,  Hortul.,  une  variété  un  peu  plus  grande,  dont 
les  rameaux  se  terminent  par  un  plus  grand  nombre  de 
fleurs  doubles  en  grappes.  Elle  mérite  d’être  multipliée 
à cause  de  ses  fleurs  qui  s’épanouissent  avant  les  autres 
et  durent  beaucoup  plus  longtemps. 

LesGrenadiers  peuvent  se  cultiver  à Paris  au  pied  d’un 
mur  au  midi,  avec  une  couverture  de  feuillesou  de  litière 
sèche  pendant  l’hiver;  on  les  tient  plus  ordinairement  en 
caisse,  comme  les  Orangers,  dans  une  bonne  terre  légère 
et  substantielle,  qu’il  faut  renouveler  souvent.  Les  fleurs 
naissant  sur  les  pousses  de  l’aunée,  il  faut  tailler  court 
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Pour  obtenir  du  jeune  bois.  Arrosements  fréquents  et 
copieux  pendant  la  végétation.  Les  variétés  se  multi- 
plient par  la  greffe  sur  de  jeunes  sujets  de  semence.  — 
L’écorce  des  racines  et  les  racines  elles -mêmes  passent 
pour  un  vermifuge  énergique. 

Puya  Altensteinii,  voir  Pitcairnia  Alt  ensteinii. 

PYRETHRUM  officinarum , Desf.  ; Anthémis  Py~ 
rethrum , L.  ; Anacyclus  Pyrethrum , DC.  ; Pyrèthrf, 
officinal.  (Composées.)  Tiges  courtes  et  couchées;  feuil- 
les pennées;  en  juin  et  juillet,  capitules  grands,  à 20 
rayons,  blancs  en  dessus  et  roses  en  dessous,  et  à disque 
jaune.  Culture  en  pot  et  rentrer  en  orangerie.  La  racine 
tubéreuse  de  cette  plante  renferme  un  principe  excitant 
qui  agit  puissamment  sur  les  glandes  salivaires. 

P.  Tanacetum,  DC.  ; Balsamita  suaveolens,  Desf.  ; 
Tanacelum Balsamila,  L.;  P.  A feuilles  de  Tanaisie, 
Menthe-Coq,  Baume-Coq.  Vivace.  Midi  de  la  France. 
Tiges  de  0m.70  à lra,  blanchâtres;  feuilles  ovales,  den- 
tées, grisâtres  ; en  août,  capitules  jaunes,  petits,  nom- 
breux, formant  un  large  corymbe.  Toute  la  plante 
répand  une  odeur  aromatique  lorsqu’on  la  froisse.  Mult. 
de  drageons;  exposition  au  soleil;  terre  franche. 

P.  inodorum,  Sm.;  Malricaria  inodora,  L.;  P.  ino- 
dore. Vivace  et  de  pleine  terre;  touffe  arrondie;  tiges 
nombreuses,  deom.o4;  feuilles  multifides  ; en  juin  et 
juillet,  capitules  nombreux;  fleurs  doubles,  blanchâ- 
tres et  d’un  bel  effet.  Multipl.  par  éclats  et  de  boutu- 
res en  août. 

P.  roseum,  Biebr.;  C.  roseum,  Adans.;  P.  rose.  Du 
même  pays  et  ressemblant  beaucoup  à la  précédente; 
mais  ses  feuilles  sont  plus  finement  découpées  et  ses 
fleurs  plus  colorées.  Multipl.  de  graines  au  printemps 
et  d’éclats  en  automne. 

P.  Parthenium , Sm.  ; M.  Parthenium,  L.;  P.  Par- 
thenium , Matricaire  commune.  D’Europe.  Tige  gla- 
bre, droite,  rameuse;  feuilles  pennatiséquées,  à seg- 
ments dentés;  de  juin  en  sept.,  fleurs  à rayons  blancs 
et  disque  jaune. — Variété  à feuilles  frisées,  à fleurs  dou- 
bles, bombées  et  d’un  blanc  citronné.  Toute  terre  peu 
humide;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

P.  Sinense,  Sab.;  Anthémis grandiflora,  Ramat.;  P. 
de  la  Chine,  Chrysanthème  a grandes  fleurs.  Cette 
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espèce,  souvent  confondue  avec  la  suivante,  en  diffère 
1°  par  ses  capitules  beaucoup  plus  grands  et  dont  les 
ligules  étroites  dépassent  l’involucre,  2°  par  un  port 
beaucoup  plus  élancé,  des  rameaux  anguleux,  des 
feuilles  ovales-cordiformes,  irrégulièrement  lobées, blan- 
châtres et  cotonneuses,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux. 
Celte  espèce,  très  répandue  dans  les  jardins  chinois,  a 
produit  également  chez  nous  une  foule  de  variétés. 

Pyrelhrum  Indicum,  Cass.;  C.  Jndicum , L.;  P.  des 
Indes,  C.  des  Indes,  C.  pompon.  Diffère  de  la  précé- 
dente par  une  stature  moins  élevée,  par  des  rameaux 
presque  cylindriques,  par  des  feuilles  beaucoup  plus 
petites  en  général;  plus  régulièrement  lobées  que  dans 
le  C.  de  la  Chine,  par  des  capitules  dont  les  plus  volu- 
mineux atteignent  au  plus  la  grosseur  d’une  Anémone. 

Ces  deux  espèces  sont  de  magnifiques-  plantes  vi- 
vaces, dont  les  tiges,  de  om.yo  à im.3o,  garnies  de 
feuilles  ovales,  incisées,  diversement  découpées,  se  ter- 
minent en  automne  par  de  nombreux  capitules  de  i 
fleurs  larges  de  om.o3  à om.n,  extrêmement  variables  j 
par  leurs  couleurs,  par  leur  volume  et  par  leur  forme. 
La  floraison  de  ces  plantes  est  quelquefois  trop  tardive 
pour  qu’on  puisse  en  jouir  en  les  cultivant  en  pleine 
terre;  on  est  obligé  de  les  cultiver  ou  du  moins  de  les 
relever  en  pot  que  l’on  rentre  dans  une  orangerie  bien 
éclairée,  où,  arrangées  sur  un  gradin,  elles  forment  de 
magnifiques  buissons  jusqu’à  Noël  ; celles  qui  restent  en 
pleine  terre  craignent  les  grands  froids.  Elles  ont  besoin 
d’une  bonne  terre  et  de  beaucoup  d’eau.  On  les  multi- 
plie facilement  d’éclats  et  de  boutures; on  doit  en  faire 
de  nouveaux  pieds  chaque  année,  et  supprimer  ceux 
qui  ont  plus  de  3 ans,  parce  qu’ils  usent  trop  la  terre,  i 
Les  individus  obtenus  de  semis  fleurissent  en  grande 
partie  la  même  année.  On  a essayé  inutilement  de  les 
forcer  sous  châssis  au  printemps,  pour  les  faire  fleurir 
en  septembre;  il  leur  faut  absolument  de  l’air  et  du 
soleil.  Elles  ne  sont  même  dans  tout  leur  éclat  que  | 
lorsque  la  température  de  l’automne  est  égale  et  peu 
élevée.  Quand  on  coupe  des  rameaux  peu  avant  l’ap- 
parition des  boutons  à fleurs,  et  qu’on  les  bouture  à l’é- 
touffée, on  obtient  souvent  de  petites  plantes  propres  à 
décorer  la  cheminée  d’un  appartement.  Plusieurs  jardi- 
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niers  ont  réussi  à faire  fleurir  ces  boutures  au  printemps. 

Nous  n’essayerons  pas  de  donner  une  liste  des  varié- 
tés cultivées  aujourd’hui;  chaque  année  en  voit  appa- 
raître de  nouvelles,  qui  font  place  à leur  tour  à celles 
de  l’année  suivante. 

PYRUS  salicifolia , 1..  ; Poirier  a feuilles  de 
Saule.  Rosacées.  De  Sibérie;  feuilles  blanches,  du- 
veteuses et  allongées. 

P.  Sinaica,  H.  P.;  P.  du  mont  Sinaï.  Arbre  de  col- 
lection, à feuilles  blanches  et  soyeuses,  d’un  joli  effet. 
— Ces  deux  espèces  sont  voisines  de  notre/’,  sauge. 

P.  Polveria,  R.;  P.  cotonneux.  Indigène.  Rameaux 
et  feuilles  couverts  d’un  duvet  blanc  et  soyeux,  qui  lui 
donne  un  aspect  argenté.  Multiplication  par  greffe. 

Ce  dernier,  dont  on  ne  connaît  pas  l’origine,  n’ap- 
partient pas  au  genre  Poirier,  quoique  tous  les  bota- 
nistes l’y  aient  classé;  il  doit  faire  partie  du  sous-genre 
Aria  parmi  les  Cratœgus.  La  couleur  jaune  que  pré- 
sente la  chair  du  fruit  et  sa  consistance  pâteuse  l’éloi- 
gnent des  vrais  Poiriers. 

P.  Americana , voir  Sorbus  Americana. 

P.  aucuparia , voir  S.  aucuparia. 

P.  pinnatijida , voir  S.  hybrida. 

P.  sambucifolia,  voir  S . sambucifolia. 

P.  Surbus,  voir  S.  domestica. 

P.  angustifolia , voir  Malus  sempeivirens. 

P.  baccata  ou  cerasifera  , voir  M.  baccala. 

P.  coronaria , voir  M.  coronaria. 

P.  spectabilis,  voir  M.  speclabilis. 

P.  J aponica , voir  Cliœnomeles  Japonica. 

P.  Nepalensis,  voir  Craiœgus  Nepalensis. 

Q 

QUADRTA  avellana , Gevuina  auellana,  Molina;  Ge- 
vu in  du  Chili.  (Protéacées.)  Chili.  Arbrisseau  de  -j"1  au 
moins,  feuilles  alternes,  ailées  avec  une  impaire;  fleurs 
blanches;  culture  des  Protea,  mais  plus  facile.  Ce  nom 
est  écrit  Guevina  dans  quelques  ouvrages,  mais  l’«  doit 
être  placé  après  le  h (Poiret,  Ancien  Dict.  des  Sciences 
nai.,  I.  XV  J II).  Ce  genre  a été  établi  par  Molina,  qui 
l’écrit  également  Gevuina  ( Sloria  nat.  Chil.,p.  158). 
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Le  Gevilina  pourra  se  cultiver  en  pleine  terre  dans 
nos  départements  du  S.  O.  Le  fruit  de  cet  arbrisseau 
se  mange  et  a le  goût  de  nos  Avelines. 

QUAMOCLIT  coccinea,Mocnch.-,rpomæa  coccinea, 
L.;  Quamoclit  écarlate,  Jasmin  rouge  des  Indes 
occident.  (Convolvulacées.)  De  la  Caroline.  Annuel; 
tiges  de  2m  à 2m.50,  volubiles,  ayant  besoin  d’appui; 
feuilles  cordiformes  ; en  juill.— sept. , fleurs  nombreuses, 
petites,  campanulées,  écarlate  vif.  Terre  légère  et  sub- 
stantielle; exposition  au  midi;  multipl.  de  graines  se- 
mées en  pleine  terre  fin  d’avril  et  mai,  ou  sur  couche 
en  mars,  pour  en  jouir  plus  tôt.  — Q.  coc.  lutea,  va- 
riété du  précédent,  à fleur  jaune. 

Q.  vulgaris,  Chois.;  I.  Quamoclit,  L.;  Convolvulus 
pinnatus , Lam.;  Q.  cardinal.  De  l’Inde.  Très  élégant, 
à tige  de  2m.30  à 2m.60,  volubile  et  rameuse;  feuilles 
pennatifides,  à segments  linéaires;  en  juill.  et  sept., 
fleurs  presque  solitaires,  écarlate  très  vif.  Variété  à 
fleur  blanche.  Semer  sur  couche  en  mars,  et  mettre  en 
pleine  terre  en  avril,  à exposition  chaude. 

Quarantaine,  voir  Malhiola  anima. 

QUASSIA  amara , L.  ;Quassie  amère. (Simaroubées.) 
Des  Antilles.  Arbrisseau  de  2m;  feuilles  pennées  à 3-5  fo- 
lioles, à pétiole  commun  ailé;  fleurs  disposées  en  épi 
droit,  très  rouges,  auxquelles  succèdent  des  fruits  noirs 
agrégés.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  étouffées. 

QUERCUS,  L.;  Chêne.  (Quercinées.)  Les  nombreu- 
ses espèces  de  ce  genre  sont  répandues  dans  toules  les 
parties  tempérées  de  l’hémisphère  septentrional.  Elles 
craignent  les  climats  rigoureux,  et  ne  s’élèvent  pas  sur 
les  montagnes,  ni  ne  s’avancent  autant  vers  le  nord 
que  les  Pins  et  les  Sapins.  On  les  voit,  au  contraire,  en 
Amérique,  s’étendre  du  Canada  jusqu’au  Mexique;  on 
en  rencontre  dans  l’Afrique  boréale  et  en  Algérie, 
dans  l’Asie,  en  Perse,  en  Chine,  au  INépaul  et  dans 
l’IIimalaya;  enfin,  de  même  que  nous  voyons  un  Pin 
croître  sur  le  rivage  d’une  île  située  sous  le  tropique 
(île  des  Pins),  nous  voyons  plusieurs  espèces  de  Chêne 
franchir  l’équateur  et  s’avancer  jusqu’aux  Moluques 
et  aux  îles  de  la  Sonde. 

Toutefois  les  espèces  d’élite,  celles  dont  le  port  ma- 
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jestueux,  la  taille  colossale,  font  regarder  les  Chênes 
comme  les  rois  des  forêts,  appartiennent  à la  partie 
moyenne  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  septentrionale. 
Quelques  Chênes  /le  la  région  méditerranéenne  et  de 
l’Asie  Mineure  ont,  il  est  vrai,  de  l’importance  à cause 
de  leur  utilité  dans  les  arts  et  l’industrie,  comme  le 
C.  Liège,  dont  l’écorce  fournit  le  liège  du  commerce;  le 
C.  aux  kermès,  sur  lequel  on  recueille  un  insecte  qui 
donne  une  couleur  écarlate, et  le  C.  des  teinturiers,  qui 
fournit  la  Noix  de  galle,  employée  dans  les  arts  et  dans 
la  composition  de  l’encre.  Le  Quercitron,  dont  l’écorce 
fournit  une  teinture  jaune,  appartient  à l’Amérique. 
La  plupart  des  autres  ne  sont  en  général  que  des  ar- 
bres d’un  mérite  secondaire  et  purement  de  collection. 

Il  y a des  Chênes  à feuilles  caduques  et  d’autres  à 
feuilles  persistantes.  Ceux-ci  redoutent  plus  le  froid 
que  les  premiers;  mais  ceux-là  même  dont  le  feuillage 
ne  résiste  pas  à la  gelée  ont  une  grande  propension  à 
conserver  leurs  feuilles,  qui,  bien  que  mortes  et  dessé- 
chées, sè  maintiennent  souvent  sur  l’arbre  pendant  tout 
l'hiver  et  jusqu’à  l’apparition  des  feuilles  nouvelles, 
beaucoup  d’espèces  ont  les  feuilles  entières  ou  simple- 
ment dentées;  mais  la  forme  ordinaire  des  feuilles  de 
Chêne  est  plus  élégante;  elles  présentent  sur  leur  con- 
tour des  lobes  inégaux  et  plus  ou  moins  sinueux.  Plu- 
sieurs de  celles  des  espèces  du  nord  de  l’Amérique  pren- 
nent à l’automne  une  teinte  rouge  des  plus  éclatantes. 

Le  fruit,  appelé  gland,  est  aussi  fort  élégant,  et  sa 
cupule  a servi  d’ornement  dans  maintes  circonstances. 
Quoiqu’il  y ait  des  Chênes  à glands  doux  et  comestibles, 
ces  fruits  ont  en  général  une  âcreté  et  une  amertume  qui 
les  rendent  impropres  à servir  d’aliments.  Les  porcs  et  les 
dindons  sont  peut-être  les  seuls  animaux  domestiques 
qui  mangent  les  glands  amers  de  nos  forêts;  les  écureuils 
même  les  rebutent.  Mais  l’industrie  tire  aujourd’hui  un 
bénéfice  considérable  des  glands  du  Q.  Ballota,  qu’elle 
fait  torréfier  et  prendre  comme  un  Café. 

Toutes  les  parties  des  Chênes,  et  surtout  leur  écorce, 
contiennent  abondamment  un  principe  astringent  ap- 
pelé tannin , fort  employé  pour  la  préparation  'des 
cuirs.  Le  tan  ou  écorce  de  Chêne,  après  qu’on  en  a 
fait  usage,  sert,  sous  le  nom  de  tannée , à former  des 
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couches  qui  donnent  une  chaleur  assez  forte  et  soutenue, 
que  l’on  applique  aux  cultures  forcées  et  aux  serres 
chaudes.  On  trouve  sur  le  bois,  sur  les  bourgeons,  sur 
les  racines,  sur  les  feuilles  des  Chènej  et  jusque  sur  les 
filets  des  chatons,  des  excroissances  particulières,  pro- 
duites par  la  piqûre  de  plusieurs  espèces  d’insectes  du 
genre  Cynips,  de  l’ordre  des  Hyménoptères.  Ces  insec- 
tes déposent  leurs  œufs  dans  la  plaie;  les  larves  y 
naissent  et  s’y  développent  ; les  piqûres  de  ces  insectes 
donnent  lieu  à des  productions  anormales  en  forme 
d’artichaut,  de  cônes,  de  globules,  de  masses  tuber- 
culeuses, au  nombre  desquelles  figure  la  Noix  de 
galle,  substance  d’un  grand  usage  pour  la  teinture  en 
noir.  Enfin  le  Chêne  nourrit,  quelquefois  une  plante  pa- 
rasite à l’exemple  des  végétaux  des  tropiques;  mais  cette 
plante,  désignée  sous  le  nom  de  Gui  de  Chêne,  est  ex- 
trêmement rare.  On  sait  que  sa  cueillette  donnait  lieu, 
du  temps  des  druides,  à des  cérémonies  religieuses. 

N’oublions  pa&  de  rappeler  que  la  Truffe,  ce  cham- 
pignon souterrain  dont  on  fait  un  si  grand  usage  en 
qualité  de  comestible,  ne  se  développe  que  dans  le  voi- 
sinage de  certains  chênes,  probablement  aux  dépens 
des  détritus  laissés  dans  le  sol  par  leurs  racines. 

Comme  arbres  forestiers,  les  Chênes  les  plus  utiles 
sont,  après  les  Q.  Robur  et pedunculata,  ces  géants  de 
nos  forêts,  les  Q.  alba  et  virens , aux  États-Unis,  et  le 
Q.  Cerris,  qui  prend  dans  le  midi  de  l’Europe  un  assez 
grand  développement  pour  être  employé  aux  construc- 
tions navales  de  la  marine  turque.  Le  bois  du  Chêne 
n’acquiert  qu’avec  le  temps  les  qualités  de  force  et  de 
solidité  qui  lui  sont  propres.  La  partie  du  bois  des  jeunes 
arbres  et  celle  des  vieux  arbres,  la  plus  récemment  for- 
mée, qui  se  trouve  sous  l’écorce  et  à la  circonférence,  est 
blanchâtre,  tendre,  peu  durable.  Cette  partie  du  jeune 
bois  a reçu  le  nom  d 'aubier.  Elle  ne  prend  qu’après  plu- 
sieurs années  la  couleur  brune  et  la  consistance  du  bois 
parfait, qu’on  nomme  le  cœur.  Le  chêne  devient  alors  le 
plus  recherché  et  le  meilleur  des  bois  pour  les  construc- 
tions civiles  et  navales,  pour  la  charpente,  la  menuiserie, 
la  tonnellerie,  la  fabrication  du  merrain,  du  bardeau, 
du  treillage,  des  échalas  et  des  lattes.  Au  mérite  de  la 
force  et  de  la  solidité,  il  joint  celui  du  volume,  et  nul 
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arbre  ne  peutoffrir  aussi  bien  que  lui  ces  énormes  pièces, 
de  proportions  tout  exceptionnelles,  si  précieuses  pour  la 
marine,  et  qui  sont  également  indispensables  à la 
construction  des  usines,  des  moulins  et  des  pressoirs. 

Les  Cbcnes,  excepté  le  Tauzin,  qui  trace,  ne  se 
multiplient  que  de  graines  ; la  greïFe  ne  s’emploie 
que  pour  les  espèces  rares  ; on  profère  le  semis  lors- 
qu’on peut  se  procurer  des  glands.  On  choisit  les 
glands  les  plus  gros,  les  plus  pesants  et  les  plus  colo- 
rés. 11  faut  semer  en  place,  s’il  est  possible.  Dans  le  cas 
contraire,  on  creuse  des  rigoles  au  fond  desquelles  on 
pose  des  planches  destinées  à empêcher  le  pivot  des 
jeunes  arbres  de  s’enfoncer  en  terre,  et  qu’on  remplit 
ensuite  de  om.25  à om.28  de  terre  franche  et  meuble. 
Par  ce  moyen,  le  pivot  ne  peut  plonger  profondément; 
il  se  ramifie  et  le  jeune  plant  peut  être  levé  en  entier,  ce 
qui  facilite  la  reprise  ; car  les  jeunes  individus  de  Chênes 
auxquels  on  coupe  le  pivot  reprennent  difficilement 
et  n’acquièrent  jamais,  dit-on,  les  mêmes  dimensions. 
Si  l’on  avait  négligé  ces  précautions,  on  y suppléerait 
par  les  suivantes:  faire  des  trous  un  an  d’avance;  ne 
point  arracher  les  jeunes  Chênes,  mais  les  déplanter 
sans  blesser  leurs  racines , qu’il  ne  faut  exposer  ni  à 
l’air,  ni  au  froid,  ni  au  soleil  ; ne  jeter  dans  les  trous 
que  de  la  terre  bien  ameublie,  et  ne  point  y laisser  de 
vide.  On  réussit  encore  mieux  en  conservant  une  motte 
de  terre  à la  racine.  Dans  le  cas  ou  l’on  n’aurait  pu  y 
parvenir,  il  faudrait  arroser  très  abondamment  après  la 
transplantation,  afin  de  rassembler  la  terre  autour  des 
racines.  Quand  on  presse  la  terre  des  trous  où  l’on  vient 
de  planter,  il  faut  se  garder  de  casser  ou  de  blesser  les 
racines  ou  le  chevelu  de  la  plante,  en  les  serrant  avec  des 
ustensiles  lourds  ou  tranchants.  Si  le  terrain  est  sec , on 
fait  l’opération  en  automne,  quand  les  feuilles  commen- 
cent à tomber;  si  le  terrain,  au  contraire,  est  humide, 
on  retarde  la  plantation  jusqu’en  février  ou  mars  ; mais 
il  faut,  dans  tous  les  cas,  choisir  un  temps  plutôt  humide 
que  froid  et  sec.  Il  faut  aussi  vider  les  trous  remplis  d’eau 
et  les  dessécher  en  y répandant  de  bonne  terre;  si  l’eau, 
par  une  nouvelle  transsudation,  reparaît  dans  les  trous, 
il  faut  jeter  la  terre  petit  à petit,  et  l’appuyer  autour 
des  racines  en  11e  laissant  aucun  vide.  On  sème  les 
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glands  à l’automne,  dès  qu’ils  sont  mûrs,  ou  après  les 
Fortes  gelées;  dans  ce  dernier  cas,  on  les  fait  stratifier. 
On  doit  ménager  entre  les  glands  un  espace  de  om. 35, 
pour  pouvoir  laisser  le  jeune  plant  3 ou  4 ans  en  place. 
Il  faut,  pendant  l’hiver,  mettre  de  la  litière  sur  les  élèves 
des  C.  verts  et  sur  ceux  des  espèces  délicates  de  l’Amé- 
rique. On  traite  ensuite  ces  sujets  comme  ceux  de  pépi- 
nière, si  l’on  est  forcé  d’attendre  qu’ils  soient  forts  pour 
les  mettre  en  place,  mais  sans  les  ébrancher,  quelque 
tortus  qu’ils  soient;  avec  l’âge  ils  se  redressent.  J1  vaut 
mieux  planter  tout  de  suite  en  place  que  mettre  en  pé- 
pinière; ce  dernier  mode  exige  deuxplantationsel  fatigue 
davantage  les  jeunes  plants.  Lorsqu’on  élague  les  Chênes, 
il  ne  faut  jamais  couper  les  branches  au  ras  du  tronc  : 
cette  règle  est  utile  pour  conserver  bien  sain  le  bois  de  la 
tige  ; on  11e  coupe  ainsi  que  les  branches  assez  petites  pour 
que  les  plaies  puissent  être  recouvertes  dans  l’année.  On 
greffe  en  fente  avec  succès  tous  les  Chênes  étrangers  sur 
le  Q.  Robur. 

§ 1.  — Chênes  de  l’ancien  continent. 

Quercus  pedunculata , AV  illd.  Q.  Robur , L.;  C.  com- 
mun a longs  pédoncules,  Gravelin.  Indigène;  de 
première  grandeur,  droit,  gros;  cime  élargie,  port  ma- 
jestueux; racines  pivotantes  ; feuilles  oblongues,  profon- 
dément découpées , très  glabres  et  un  peu  glauques  en 
dessous;  fruits  disposés  en  grappes  de  om.o6  à om.o8 
de  long.  La  beauté  de  cet  arbre,  l’utilité  de  son  bois  dur, 
le  meilleur  de  son  genre  pour  la  charpente,  la  menuiserie, 
la  construction  des  navires,  etc. , font  désirer  de  voir  ce 
superbe  végétal  multiplié  dans  les  grands  jardins  paysa- 
gers, comme  dans  les  parcs  et  les  forêts.  Terre  franche, 
profonde,  un  peu  fraîche,  et  toute  exposition. 

Q.  sessi/iflora,  Sm.  ; Q.  Robur , AA  illd.  ; C.  commun 
a glands  sessiles,  C.  rouvre,  Durlin.  Aussi  grand 
que  le  précédent,  mais  rarement  aussi  droitjfeuillesmoins 
découpées  et  d’un  vert  un  peu  foncé;  fruit  presque  ses- 
sile  ; bois  plus  lourd,  plus  dur  et  plus  élastique.  lia  beau- 
coup de  variétés,  mais  elles  lui  sont  inférieures.  Même 
terre. — A7ariété  à feuilles  panachées.  Le  Q.  Louetlii  a 
ses  feuilles  découpées,  très  longues,  aiguës,  et  d’un  beau 
\ert  foncé. 
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Çuercus  fastigiata,  Lam.;  C.  pyramidal,  C.  Cyprès, 
C.  des  Pyrénées.  Feuillesplus allongées,  moins  épaisses, 
à pétioles  plus  courts;  il  diffère  également  des  deux 
premiers  par  la  disposition  de  ses  branches,  qui  sont 
rapprochées  de  la  tige  comme  celles  du  Peuplier  d’Italie. 
Bel  arbre  d’ornement  pour  les  jardins  paysagers.  Il  ne 
se  reproduit  pas  toujours  franchement  de  graines. 

Q.  Cerris,  L.;  C.  chevelu.  Bel  arbre  de  la  partie 
orientale  de  l’Europe  ; hauteur  et  grosseur  égales  à celles 
des  plus  grandes  espèces;  feuilles  oblongues,  pubescentes 
en  dessous,  sinuées,  pennatifides,  ou  partagées  en  lobes; 
glands  ovoïdes;  fruit  pédoncule,  à cupule  revêtue  d’é— 
cailles  pointues,  subulées.  Il  a aussi  plusieurs  variétés. 

Q.  Tciuza,  Bosc.  ; C.  Tauzin  ouToza,  C.  noir.  11  croît 
dans  les  lieux  les  plus  stériles.  Feuilles  profondément 
divisées,  pubescentes  en  dessus,  très  velues  et  blan- 
châtres en  dessous.  11  donne  des  rejetons  de  ses  racines 
On  en  connaît  3 variétés. 

Q.  Ægilops , L.;  C.  vélani.  Grèce  et  Anatolie.  Port 
et  hauteur  du  Chêne  Rouvre;  feuilles  épaisses,  coria- 
ces, luisantes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous,  bor- 
dées de  grosses  dents  aiguës  ; glands  courts,  plus  gros 
que  dans  les  autres  espèces  d’Europe,  enfoncés  jus- 
qu’au tiers  dans  une  cupule  à écailles  libres  et  allongées. 
Les  Orientaux  se  servent  de  cette  cupule  comme  de 
la  Noix  de  galle  pour  les  teintures  en  noir.  Il  serait  à 
désirer  qu’on  le  naturalisât  dans  le  midi  de  la  France. 

Q.  infecloria,  W.;  C.  des  teinturiers.  De  la  Perse. 
Arbrisseau  tortueux,  de  lm.30  àlm.60,sur  lequel  on  re- 
cueille, dans  l’Asie  Mineure,  la  Noix  de  galle  du  com- 
merce ; il  serait  avantageux  de  le  naturaliser  dans  le 
midi  de  la  France.  Feuilles  oblongues,  mucronées  , den- 
tées , luisantes , pubescentes  en  dessous  ; glands  allongés. 

Q Mirbeckii,  Bory;  C.  zang  ou  Zeen.  Des  montagnes 
de  l’Edough,  près  Bone  (Algérie).  Arbre  des  plus  grandes 
dimensions  ; feuilles  d’un  vert  foncé  en  dessus,  glauques 
en  dessous,  assez  semblables  à celles  du  Châtaignier.  Les 
jeunes  plants  perdent  pendant  l’hiver  l’extrémité  de  leur 
tige  et  de  leurs  rameaux  sous  le  climat  de  Paris.  Il 
est  très  voisin  du  Q.  castaneœfolia,  M.  B.,  du  Caucase. 

Q.  Ilex,  L.;  C.  Yeuse,  C.  vert.  Midi  de  l’Europe; 
des  lieux  secs  et  sablonneux.  Tortueux  et  très  branchu, 
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feuilles  persistantes,  fermes,  coriaces,  dentées,  piquan- 
tes. Très  propre  pour  l’ornement  des  jardins  paysagers. 

Il  a plusieurs  variétés. 

Que/ eus  S liber,  L.  ; C.  liège.  De  la  région  méditerra- 
néenne. Feuilles  persistantes.  Son  écorce  externe  con- 
stitue le  liège. 

Q.  coccifera,  L.;  C.  Au  kermès.  Arbrisseau  des  lieux 
pierreux  et  arides  du  midi  de  la  France  et  de  l’Europe. 

11  forme  un  buisson  de  om.3o  à 4m  de  hauteur,  sur  le- 
quel on  récoltait  le  kermès  pour  les  teintures  en  rouge, 
avant  que  l’on  ne  connût  la  cochenille.  Feuilles  ovales, 
coriaces,  persistantes,  à dents  épineuses;  glands  ovales, 
ne  mûrissant  que  la  2e  année,  à moitié  enfoncés  dans 
des  cupules  hérissées  d’écailles  cuspidées,  étalées  et  un 
peu  recourbées. 

§ 2.  — Chênes  du  nouveau  continent  et  de  l’Asie  orientale. 

Quercus  alba,  Mchx.;  C.  blanc  d’Amérique.  De  25  à 
6m  sur2m  à2m.50  de  diam.;  écorce  très  blanche;  feuilles 
rofondément  découpées,  à lobes  arrondis  à la  partie 
upérieure  et  sans  pointe,  rougeâtre  ; en  dessus  dans  leur 
jeunesse,  puis  d’un  vert  tendre  et  lisse,  glauques  en  des- 
sous; enfin  à l’automne  d’un  violet  clair  ; glands  assez  gros,  i 
dans  une  cupule  peu  profonde,  tuberculeuse  et  grisâtre, 
isolés  ou  réunis  par  2,  bons  à manger.  Croissance  prompte; 
propre  aux  terres  les  plus  arides  comme  aux  meilleures; 
bois  trèsliant,  et  supérieur  par  ses  qualités  à celui  d’Eu- 
rope , qui  n’a  que  l’avantage  d’être  plus  dur. 

Q.  macrocarpa , Willd.;  C.  A gros  fruit.  Amé- 
rique du  Nord.  De  20à25m.  Remarquable  par  son  beau 
port,  l’ampleur  de  ses  feuilles  et  la  grosseur  de  ses  fruits 
Feuilles  oblongues,  légèrement  puSescentes  en  dessous, 
profondément  sinuées  ou  découpées  en  lobes  inégaux , 
très  grandes,  ayant  souvent  om.40  de  long  sur  om22  de 
large;  glands  ovoïdes,  les  plus  gros  du  genre,  enfoncés  ' 
jusqu’à  moitié  dans  une  cupule  épaisse,  à écailles  ova- 
les-aiguës,  et  garnie  sur  son  bord  de  filaments  déliés  et 
flexibles.  Il  vient  mal  en  terre  sableuse  sèche  et  légère; 
il  en  demande  une  meuble  et  fraîche. 
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gués,  glabres , glauques  en  dessous,  profondément  el.  iné- 
galement lobées;  glands  ovoïdes-allongés,  presque  entiè- 
rement renfermés  dans  une  cupule  à écailles  saillantes 
et  recourbées  en  arrière,  celles  du  bord  terminées  en 
filaments  déliés. 

Quercus  Ijrata,  Willd.;  C.  A feuillus  en  lyre.  Ar- 
bre des  marais  el  du  bord  des  rivières,  dans  les  Florides, 
la  Géorgie  et  les  Carolines , où  il  parvient  à une  éléva- 
tion et  à un  diamètre  considérables;  il  ne  pourrait  réus- 
sir que  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  la  Provence 
et  du  Languedoc. 

Q.  slellala , Willd.;  C.  étoilé.  Des  États-Unis. 
Arbre  de  14  à 16m;  feuilles  oblongues,  pubescentes 
en  dessous,  à 5 lobes;  glands  ovoïdes,  de  grosseur  mé- 
diocre, contenus  jusqu’au  tiers  dans  une  cupule  gri- 
sâtre, légèrement  inégale  à la  surface,  bons  à manger. 

Q.  coccinea,  Wang. ; C.  écarlate.  Feuilles  oblon- 
gues, glabres,  longuement  pétiolées,  profondément  si- 
nuées,  partagées  en  lobes  divariqués,  et  chargées  de 
dents  muc.ronées;  glands  ovoïdes,  à cupule  turbinée, 
très  écailleuse. 

Q.  rubra,  L.  ; C.  rouge.  Feuilles  oblongues,  gla- 
bres, à longs  pétioles,  et  partagées  en  7 à g lobes  mu- 
cronés.  Cette  espèce  et  la  précédente  sont  des  États- 
Unis;  la  ire  vient  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie;  la  2e 
des  Etats  du  Nord  et  du  Canada.  Toutes  deux  atteignent 
une  grande  hauteur  et  ont  un  beau  port;  leurs  feuilles, 
teintes  d’un  rouge  plus  ou  moins  vif,  forment  en  au- 
tomne un  contraste  frappant  avec  celles  des  autres  ar- 
bres, ce  qui  en  fait  un  des  principaux  ornements  des 
jardins  paysagers. 

Q.  linctoria, Mchx.  ; C.  Quercitron.  Des  États-Unis, 
où  il  acquiert  26  à 30m  de  hauteur.  Feuilles  ovales  oblon- 
gues, pubescentes  en  dessous,  partagées  en  lobes  anguleux 
etinucronés;glands  arrondis, sessiles;  cupule  ensoucoupe. 
Bois  de  médiocre  qualité.  Il  croît  dans  les  mauvais  sols 
et  dans  les  pays  les  plus  froids.  L’écorce,  connue  sous  le 
nom  de  Quercitron,  sert  à teindre  en  jaune;  cette  es- 
pèce pourrait  se  cultiver  avec  avantage  en  Europe. 

Q.nigra,  L.  ; Q.ferruginea,  Michx.;  C noir.  Du  midi 
des  États-Unis , où  il  atteint  6 à 8m  dans  des  terrains 
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secs  et  sablonneux  ; il  ne  mérite  l’attention  que  par  la 
singularité  de  son  feuillage,  et  ne  croîtrait  que  dans 
les  parties  les  plus  chaudes  de  la  France.  Feuilles  cunéi- 
formes, glabres,  un  peu  cordiformes  à la  base  et  trilo- 
bées au  sommet  ; glands  arrondis,  assez  gros,  sessiles,  en- 
veloppés à moitié  dans  une  cupule  très  écailleuse. 

Ouercus  aquatica,  AA'illd.  ; C.  aquatique.  Du  midi 
des  États-Finis.  Arbre  de  10  à 13m,  sensible  au  froid; 
il  ne  convient  que  dans  le  midi  de  la  France.  Feuilles 
cunéiformes,  glabres,  divisées  au  sommet  en  3 lobes, 
celui  du  milieu  plus  grand;  glands  petits,  un  peu  ar- 
rondis, presque  sessiles,  très  amers. 

Q.  Castanea,  Willd.;  C.  Châtaignier.  Des  États- 
Unis,  où  il  s’élève  à 20  et  même  25m.  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolées , cotonneuses  en  dessous,  bordées  de 
dents  aiguës;  glands  petits,  ovoïdes,  bons  à manger. 

Q.  bicolor , Willd.  ; C.  bicolore.  Des  lieux  hu- 
mides des  États-Unis.  Arbre  de  20  à 22m;  bois  de  bonne 
qualité  ; feuilles  cunéiformes  à la  base , élargies  aux 
deux  tiers  supérieurs,  bordées  de  grandes  dents,  d’un 
blanc  argenté  en  dessous  qui  contraste  avec  le  beau  vert 
de  la  surface  supérieure;  glands  ovoïdes,  assez  gros,  bru- 
nâtres, souvent  2 sur  un  long  pédoncule;  saveur  douce. 

Q.  montana , Willd.;  C.  des  montagnes.  Des 
États-Unis.  Arbre  de  20m,  croissant  au  milieu  des  pier- 
res et  des  rochers , réussissant  bien  sous  le  climat  de 
Pans.  Bois  de  bonne  qualité;  feuilles  obovales-aiguës, 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous,  bordées  de  grandes 
dents;  glands  ovoïdes-al  longés,  assez  gros,  contenus  jus- 
qu’au tiers  dans  des  cupules  turbinées,  à écailles  libres. 

Q.  Prïnus , Mchx.;  C.  prin.  Des  forêts  humides  et 
ombragées  du  midi  des  États-Unis.  Sa  tête,  vaste  et  f 
touffue,  s’élève  de  25  à 30m;  il  mérite  d’être  placé  au 
premier  rang  des  arbres  de  son  pays,  mais  il  n’est  I 
propre  qu’à  l’ornement  des  jardins  ; son  bois  est  d’une 
qualité  inférieure.  Feuilles  ovales,  élargies  supérieure- 
ment, glabres,  glauques  et  bordées  de  grosses  dents  ; 
glands  portés  sur  de  courts  pédoncules,  contenus  dans 
une  cupule  écailleuse,  peu  profonde;  saveur  douce.  Ses 
principales  variétés  sont  les  Q.  P.  discolor , monticola 
et  palustris. 
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Quercus  imbricaria,  Mclix.;  C.  A lattes.  De  la  Pen- 
sylvanie  et  du  pays  des  Illinois.  Arbre  de  13  à 16m, 
dont  le  bois,  dans  son  pays  natal,  sert  à faire  des  lattes. 
Feuilles  très  rapprochées,  lancéolées,  luisantes  en  des- 
sus, pubescentes  en  dessous;  glands  arrondis  et  sessiles. 

Q.  virens , Mclix.;  C.  verdoyant,  C.  vert  de  la 
Caroline.  Du  midi  de  la  Louisiane;  il  croît  lente- 
ment, parvient  à 14  ou  16m,  et  forme  une  très  large 
tête.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  coriaces,  persistan— 
tes  ; glands  oblongs,  à cupule  turbinée.  Rois  très  dur, 
presque  incorruptible,  l’un  des  meilleurs  connus.  Il 
produirait  un  bel  effet  dans  les  jardins  paysagers  situés 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  le  midi  de  la  France. 

Q.  Phellos,  L. ; C.  saule.  Des  lieux  humides  des 
Etats-Unis.  Arbre  de  20  à 25m  ; on  en  voit  un  à Tria- 
non,  près  de  Versailles,  qui  a plus  de  20m.  Feuilles 
étroites,  lancéolées,  luisantes,  mucronées  ; glands  pe- 
tits, arrondis,  enveloppés  presque  jusqu’à  moitié  dans 
une  cupule  mince.  Le  bois  est  d’assez  mauvaise  qualité; 
il  n’est  propre  qu’à  l’ornement. 

Q.  acuminata  , C.  ACUMiNÉ.Népaul.  Ce  grand  arbre 
pousse  avec  vigueur  et  s’élève  bien  ; ses  feuilles  sont  très 
larges  et  profondément  incisées;  c’est  un  des  plus  beaux 
Chênes,  mais  il  exige  l’orangerie  sous  le  climat  de  Paris. 
Multipl.  de  greffes  sur  le  Q.  Robur,  le  Cerrïs,  etc. 

On  cultive  encore  en  pleine  terre  : 

Quercus  Banisterii.  I Quercus  falcata.  I Qucrcus  obtusifolia. 

Q.  Qatesbœi.  | Q.  lobata.  | Q.  paludosa. 

Les  Quercus  Nepalensis,  rugosa , annulata , lauci- 
folia,  tous  du  Népaul,  se  cultivent  en  orangerie 
comme  le  Q.  acuminata , ainsi  que  les  Q.  Mexicana 
et  confertifolia,  du  Mexique.  Le  Jardin  des  Plantes 
possède  plusieurs  espèces  nouvelles,  à feuilles  persis- 
tantes, de  la  Chine  et  du  Japon. 

Queue  de  lion,  voir  Leonolis. 

Queue  de  paon,  voir  'Z’igridia  pavonia. 

Queue  de  renard,  voir  Amaranlus  caudatus. 

QUISQUALIS  Indien,  L.;  Quisqualis  de  l’Inde. 
(Combrétacées.)  Arbrisseau  sarmenleux,  long  de  3 à7m; 
feuilles  opposées,  ovales,  aiguës;  en  été,  fleurs  très  odo- 
rantes, disposées  en  corymbe  terminal,  d’abord  blan- 
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elles,  jiuis  roses,  enfin  rouge  vif,  de  la  grandeur  de 
celles  du  Jasmin.  Serre  chaude;  terre  douce,  substan- 
tielle; multipl.  de  boutures  étouffées  et  de  graines. 
Plante  superbe. 

R 

Radiaire,  voir  Astrantia. 

RAFNIA  triflora,  Thunb  ; Crotalaria  triflora,  L.  ; 
Rafnia  a trois  fleurs.  (Papilionacées.)  Joli  arbrisseau 
du  Cap,  de  im;  feuilles  en  cœur,  glauques;  en  juillet, 
fleurs  grandes,  d’un  beau  jaune.  Terre  légère  substan- 
tielle; peu  d’arrosements  en  hiver. 

R.  relusa,  voir  Templetonia  retusa. 

Ragouminier,  voir  Cerasus pumila. 

Raiponce,  voir  Phyleuma  ; voir  aussi  Campanula 
Rapunculus , à la  première  partie. 

Raisin  d’Amérique,  voir  Phylolacca. 

R.  d’ours,  voir  Arctostapliy los , Vaccinium  Arcto- 
staphylos. 

Raisinier,  voir  Coccoloba. 

Raj  nia  quinata , voir  Akebia  quinata. 

Rameau  d’or,  voir  Cheiranthus  Cheiri. 

R \MONDIA  Pyrenaica,  Ricli.  ; V erbascum  Myconi, 
L.;  Ramondia  des  Pyrénées.  (Cyrtandracées?)  Vivace; 
tige  nulle  ; feuilles  radicales,  ovales  , arrondies,  créne- 
lées, rugueuses,  couvertes  principalement  en  dessous  de 
longs  poils  roussâtres  ; hampe  terminée  par  quelques 
fleurs  purpurines  fort  jolies.  Terre  de  bruyère  mêlée  de 
gravier  et  tessons;  tenir  la  plante  constamment  enterrée 
au  pied  d’un  mur  au  nord;  jeter  quelques  feuilles  des- 
sus en  hiver,  ou  mieux  sous  châssis  froid;  multipl.  de 
graines  et  d’éclats.  Toujours  rare  dans  les  collections. 
Dédié  au  savant  botaniste  Ramond. 

RANUNCULUS  Asiaticus,  L.;  Rouma,  Renoncule 
asiatique,  R.  des  jardins.  (Renonculacées.)  Racine 
(Griffe)  composée  de  petits  corps  fusiformes  nommés 
doigts,  réunis  à un  tronc  ayant  à sa  partie  supérieure 
1-3  yeux  couverts  d’un  duvet  grisâtre;  de  cette  sorte  de 
tronc  naissent  plusieurs  griffes  au-dessus  de  l’ancienne; 
feuilles  ternées,  à folioles  trifides,  incisées  ; tige  de  0m.  1 6 
à 0m.50,  simple  ou  rameuse,  terminée  par  une  grande 
fleur  à 5 pétales  jaunes  ou  rouges;  pistils  et  étamines 


R AN  1401 

très  nombreux.  On  cultive  beaucoup  de  variétés  à fleurs 
simples,  semi  - doubles  et  doubles  , et  de  couleurs  très 
variées. 

La  Renoncule  demande  une  terre  légère,  douce,  sub- 
stantielle et  fraîche,  ne  contenant  pas  beaucoup  de 
pierres.  En  plantant  dans  une  terre  franche  sablon- 
neuse enrichie  de  terreau  de  feuilles , on  obtient  le  plus 
grand  succès.  Suivant  leur  qualité,  les  terres  doivent 
être  mélangées  avec  du  terreau  consommé  si  elles  sont 
fortes,  avec  de  la  terre  franche  si  elles  sont  légères.  Plus 
elles  seront  retournées  et  passées  à la  claie,  mieux  elles 
conviendront  à la  culture  des  Renoncules. 

L’exposition  du  levant  est  celle  qui  convient  le  mieux 
aux  Renoncules.  Cependant  ces  plantes  réussissent  bien 
en  plein  carré;  mais  il  faut  les  mettre  au  midi,  quand  on 
plante  en  hiver,  pour  avoir  des  fleurs  précoces.  On  les 
multiplie  de  graines  et  de  griffes.  Il  faut  récolter  les 
graines  par  un  temps  sec,  sur  des  plantes  semi— dou- 
bles, à tiges  fortes  et  hautes,  à pétales  larges,  épais, 
arrondis  comme  ceux  de  la  Rose,  et  dont  les  couleurs 
soient  nettes  et  vives.  On  coupe  les  tiges,  on  les  réunit 
en  paquets  qu’on  suspend, pendant  1 5 jours  ou  un  mois, 
dans  un  lieu  bien  aéré , pour  achever  la  maturité  des 
graines.  On  peut  les  semer  tout  de  suite  ou  les  conserver 
dans  des  cornets  de  papier  pendant  3 ou  4 ans.  Les  grai- 
nes nouvelles  ne  lèvent  pas  aussi  bien  que  celles  d’un 
an.  L’époque  du  semis  doit  être  basée  sur  la  tempéra- 
ture : dans  le  Nord,  on  sème  au  printemps  en  pleine 
terre;  dans  les  autres  climats,  à la  fin  de  l’été.  En 
terrine,  on  peut  opérer  en  tout  temps. 

Pour  semer  on  doit  bien  ameublir  la  terre,  même 
la  passer,  à 0m.06  ou  0m.08  de  la  superficie,  à la  claie 
fine,  et  bien  l’unir.  On  prend  des  têtes  de  Renoncules, 
on  les  frotte  avec  les  mains  pour  détacher  les  graines, 
et  on  sème  un  peu  clair,  si  la  majeure  partie  de  ces 
graines  a une  lentille  bien  marquée  au  centre.  Si  au 
contraire  on  en  aperçoit  peu , il  faut  semer  très  épais. 
On  appuie  légèrement  la  main  ou  une  truelle  sur  la 
graine,  et  on  répand  dessus  environ  0m.005  de  la  même 
terre,  mais  plus  chargée  de  terreau,  et  passée  au  crible 
fin  de  fer  ou  de  laiton.  On  sème  de  même  en  terrine; 
mais  on  recouvre  avec  de  la  mousse.  On  arrose  légère- 
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ruent  et  on  place  les  terrines  au  levant,  sur  des  plan- 
ches élevées  de  0m.70  à lm  au-dessus  du  sol,  pour  em- 
pêcher les  insectes  d’y  arriver.  Quand  le  semis  a lieu 
en  pleine  terre,  il  vaut  mieux  mettre  sur  les  plates- 
bandes  des  claies  ou  des  branches  minces  et  croisées.  Il 
faut  tenir  la  terre  toujours  fraîche,  sarcler  souvent,  don- 
ner la  chasse  aux  limaces.  Les  graines  mettent  de  3o  à 
5o  jours  à lever,  selon  la  température.  Quand  les  jeu- 
nes plantes,  que  l’on  nomme  pucelles,  commencent 
à prendre  de  la  force,  on  enlève  les  claies  ou  les  bran- 
ches, et  on  les  traite  comme  les  griffes  formées  si  on  a 
semé  au  printemps.  Quand  on  sème  à la  lin  de  l’été 
ou  en  automne,  il  faut  établir,  avant  les  gelées,  des  ca- 
dres élevés  de  0m.08  à 0m.10  au-dessus  de  terre,  sur 
lesquels  on  place  des  paillassons  qu’on  redouble  quand 
le  froid  augmente.  On  met  dans  les  sentiers  qui  envi- 
ronnent la  planche  0m22  à 0m  28  de  litière.  On  découvre 
les  plantes  toutes  les  fois  que  le  temps  le  permet.  Avec 
ces  précautions,  le  jeune  plant  passe  bien  l’hiver.  Si  les 
plantes  des  semis  faits  à l’automne  ou  au  printemps  en 
pleine  terre  sont  faibles,  on  ne  les  lève  pas  après  le  des- 
sèchement des  feuilles,  mais  on  rapporte  0m.06  de  terre 
sur  la  plate-bande,  et  on  la  couvre  de  0m.04  de  terreau. 
On  les  préserve  du  froid  comme  la  première  année. 

Quand  les  semis  d’automne  ont  été  bien  soignés, 
quelques  jeunes  plantes  fleurissent  l’année  suivante. 
Mais  de  cette  année  à la  3e  toutes  donnent  leurs  fleurs, 
qu’elles  aient  été  semées  avant  ou  après  l’hiver.  Il  est 
bon  de  relever  ces  plantes  de  semis  la  ire  année;  elles 
viendront  mieux,  replantées  dans  une  terre  nouvelle. 
Lorsqu’elles  fleurissent,  on  marque  les  belles  et  on  sup- 
prime les  autres.  Les  belles  plantes  sont  celles  qui  offrent 
un  feuillage  élégamment  découpé  ; une  forte  tige  qui  le 
dépasse  pour  en  détacher  la  fleur  à 0m.1 6 au  moins;  une 
corolle  pleine  et  privée  de  tout  indice  des  organes  de 
la  génération;  une  circonférence  de  0m.050  à 0m.055 
de  diamètre,  et  parfaitement  arrondie.  Les  pétales, 
tous  un  peu  arqués  dans  leur  plan,  doivent  être  légère- 
ment appliqués  les  uns  sur  les  autres  du  côté  de  leur 
convexité.  Ils  diminuent  par  degrés  dans  leurs  dimen- 
sions, de  la  circonférence  de  la  corolle  au  centre,  où  ils 
se  serrent  davantage  pour  le  remplir  et  former  un  disque 
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plus  ou  moins  plane,  quelquefois  lenticulaire,  d’une 
couleur  tranchante,  notamment  dans  les  corolles  roses 
et  cerises,  nommées  Renoncules  a coeur  vert.  Les 
fleurs  les  plus  estimées  sont  unicolores,  mais  on  en  con- 
naît de  fort  belles  et  qui  sont  nuancées  de  teintes  plus 
vives,  ou  sillonnées  de  diverses  couleurs  toujours  pures 
et  nettement  tranchées. 

Les  Renoncules,  arrivées  à leur  entier  développement, 
se  plantent  après  les  fortes  gelées,  à l’automne,  dans  les 
cantons  où  l’hiver  est  doux  et  où  les  gelées  ne  durent 
que  8 ou  i5  jours  au  plus,  pendant  lesquels  on  les  cou- 
vre d’un  peu  de  litière  ou  de  fougère.  On  donne  un  bon 
labour  quelques  mois  avant  de  les  mettre  en  parc  ou  en 
planches.  Si  la  terre  n’est  pas  substantielle,  on  y mêle 
de  la  terre  franche  et  une  certaine  quantité  d’engrais 
végétal  bien  consommé.  On  laboure  et  on  ameublit  bien 
la  terre,  en  la  passant  à la  claie,  un  peu  avant  la  plan- 
lation  , après  l’avoir  unie,  on  trace  au  cordeau  des  lignes 
longitudinales  et  transversales,  comme  pour  les  Jacin- 
thes. La  distance  entre  chaque  ligne  dépend  de  la  force 
des  griffes  et  de  la  température  du  lieu  sous  lequel  on 
opère,  car  elle  influe  sur  la  végétation.  Dans  certains 
cantons  une  Renoncule  couvre  om.l6  de  terre,  dans 
d’autres,  comme  ans  environs  de  Paris, 0m.  14,  etmême 
0m.10.  La  distance  doit  être  telle  que  la  terre  soit  cou- 
verte par  les  feuilles,  pour  conserver  sa  fraîcheur,  et  que 
cependant  le  feuillage  d’une  plante  ne  recouvre  pas  ce- 
lui des  autres,  ce  qui  nuirait  à la  végétation.  On  met 
0m.03  de  distance  de  plus  entre  les  griffes  de  semis 
qu’entre  celles  des  Renoncules  doubles,  les  premières 
étant  plus  vigoureuses  , les  feuilles  plus  nombreuses  et 
plus  longues.  Quand  la  planche  est  tracée,  on  place  à 
tous  les  points  d’intersection  des  lignes  une  griffe,  l’œil 
en  dessus,  en  la  tenant  avec  souplesse  entre  les  doigts 
qui  la  couvrent  et  la  dépassent  entièrement,  pour  empê- 
cher les  racines  de  se  rompre  ; on  l’enfonce  à 0m  06.  Si 
on  plante  au  printemps,  il  est  bon  de  tremper  les  Re- 
noncules pendant  12  heures  dans  une  décoction  de  suie, 
dont  l’amertume  écarte  les  insectes.  Quand  on  place  des 
griffes  de  semis  ou  en  mélange,  ou  lorsqu’on  les  dis- 
pose par  familles,  c’est-à-dire  quand  on  place  à la  suite 
toutes  les  griffes  d’une  même  variété,  il  suffit,  comme 

79. 
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pour  les  Anémones,  de  faire  des  rayons  auxquels  on  ne 
donne  que  0m.04  de  profondeur.  Si  toutes  les  griffes 
sont  fortes,  on  les  plante  à égales  distances  au  fond  du 
rayon  ; mais  on  les  enfonce  seulement  assez  pour  que 
l’œil  soit  au  niveau  de  la  terre.  Si,  au  contraire,  on  a de 
grosses  et  de  petites  griffes,  on  met  0m.03  à 0m.06  de 
plus  entre  les  fortes  griffes,  et  on  en  place  une  petite 
entre  les  grosses.  Ensuite  on  rabat  la  terre  dans 
les  rayons,  et  après  un  léger  coup  de  râteau,  on  étend 
0m.03  de  terreau  sur  toute  l’étendue  de  la  planche. 

Si  la  plantation  a eu  lieu  avant  l’hiver,  on  la  garantit 
des  gelées,  comme  pour  les  semis.  Si  elle  s’est  faite  dans 
les  beaux  jours  de  janvier  et  de  février,  et  qu’il  survienne 
de  nouvelles  et  fortes  gelées,  l’état  des  griffes  doit  diri- 
ger l’horticulteur.  Ainsi,  lorsque  le  froid  arrive  dans 
les  quinze  jours  qui  suivent  la  plantation,  les  griffes,  en- 
core peu  renflées,  n’ont  rien  à craindre;  mais  quand  les 
germes  commencent  à pointer,  si  elles  étaient  saisies  par 
la  gelée,  elles  seraient  perdues.  Il  faut  donc  les  préserver 
du  froid  ; dès  que  le  danger  est  passé,  on  les  découvre. 

Lorsque  les  feuilles  sont  sorties  de  terre,  les  Renon- 
cules ne  demandent  que  les  sarclages  et  les  arrosements 
nécessaires  pour  conserver  la  terre  meuble  et  fraîche  jus- 
qu’à la  floraison.  Oncontinued’arrosersile  temps  est  sec. 
Il  faut  se  servir  d’arrosoirs  à pomme  percée  de  très  petits 
trous,  verser  l’eau  à reculons  ou  de  côté,  et  à deux  re- 
prises, pour  ne  pas  renverser  les  fleurs  et  tasser  la  terre. 
Dès  le  mois  de  juin , les  arrosements  ont  lieu  le  soir  ; aus- 
sitôt la  fleur  passée,  il  convient  de  les  cesser.  La  durée 
et  la  beauté  des  fleurs  dépendent  de  la  température;  un 
soleil  ardent,  en  accélérant  trop  leur  végétation , les 
empêche  de  prendre  tout  leur  dévelojipement  et  de  se 
conserver  longtemps.  C’est  pour  cela  que  les  Renoncules 
plantées  à l’automne,  fleurissant  plus  tôt  et  conséquem- 
ment dans  un  temps  moins  chaud,  sont  plus  grandes, 
plus  belles,  ont  leurs  couleurs  mieux  séparées,  et  durent 
plus  longtemps  que  celles  plantées  à la  fin  de  l’hiver. 
Les  griffes  sont  aussi  mieux  nourries.  Il  est  donc  essen- 
tiel de  planter  à l’automne. 

Dès  que  le  feuillage  est  desséché,  on  lève  les  griffes, 
on  détache  les  feuilles  et  les  tiges,  et  on  les  met  dans  un 
crible  ou  dans  un  panier  à claire-voie,  qu’on  plonge 
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dans  l’eau  en  le  remuant,  afin  d’enlever  la  terre  qui 
adhère  aux  griffes.  On  répète  l’opération  jusqu’à  ce 
qu’il  n’en  reste  plus.  Quant  aux  feuilles  mortes  et 
aux  insectes,  il  suffit,  pour  s’en  débarrasser,  de  plonger 
lecrible  à 0ra.08  ou  0n,.10  au-dessous  de  la  surface  de 
l’eau  ; les  griffes  restent  au  fond , et  on  écarte  avec  la 
main  tout  ce  qui  surnage.  On  les  étend  ensuite  à l’air, 
mais  non  au  soleil;  quand  l’eau  est  évaporée,  on  les 
porte  au  lieu  destiné  à leur  complète  dessiccation.  On 
sépare  les  griffes  lorsque,  resserrées  et  flexibles,  elles 
permettent  qu’on  les  manie  sans  se  rompre,  ce  qu’on 
ne  peut  faire  lorsqu’on  les  tire  de  terre  ou  quand  elles 
sont  bien  sèches.  La  dessiccation  achevée,  on  les  dépose 
dans  des  casiers  ou  dans  des  sacs  de  papier.  Elles  peu- 
vent, comme  les  Anémones,  se  conserver  ainsi  un  an 
sans  être  plantées  : c’est  ce  qu’on  appelle  plantes  repo- 
sées. On  se  procure  des  Renoncules  toute  l’année  en 
plantant  en  pleine  terre  tous  les  mois,  depuis  la  mi  - 
septembre  jusqu’en  août  inclusivement.  On  en  met  en 
pots  en  septembre  et  octobre,  et  on  place  ces  pots  dans 
une  couche  tiède  et  sous  châssis. 

Ranunculux  dfricanus,  ITort.  ; R.  d'Afrique,  R.  Pi- 
voine. Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  plus  rares,  plus  grandes,  d’un  \ert  plus  foncé, 
légèrement  découpées,  seulement  une  fois  ternées  et 
couchées  à terre  ; par  sa  tige  plus  forte,  sa  fleur  plus 
grande,  très  double  et  prolifère.  On  ne  possède  pas  la 
simple,  maison  en  a 4 variétés  à fleurs  doubles:  la  R.  pi- 
voine rouge  ou  Rouma  ; la  Séraphique  b’Alger,  cou- 
leur Jonquille  ; le  Souci  doré  ou  Merveilleuse,  cou- 
leur desouci  doré,  cœur  vert,  et  le  Turban  doré,  rouge 
panaché  de  jaune.  Même  culture,  mais  moins  sensibles 
aux  gelées.  Dans  un  terrain  peu  humide,  exposé  au 
midi,  on  peut  planter  dès  le  commencement  de  l’au- 
tomne ; c’est  alors  seulement  qu’elles  prennent  toutes 
leurs  dimensions  et  donnent  des  fleurs  doubles.  Si  le 
terrain  où  elles  passent  l’hiver  est  humide,  elles  re- 
prennent leur  couleur  rouge  primitive;  quelquefois  on 
obtient  des  Séraphiques  et  des  Merveilleuses  moitié 
rouges,  et  des  Turbans  dorés  sans  panaclnire  jaune. 

R.  aconit ifolius,  L.;  R.  a feuilles  d’Aconit,  Bou- 
ton d’argent,  nommée  en  Angleterre  Belle  Pucelle 
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df.  France.  Indigène.  Racines  comme  celle  de  l’As- 
perge, mais  plus  courtes;  feuilles  à 5 folioles;  en  mai  et 
juin,  fleurs  nombreuses,  blanc  pur,  très  doubles,  pe- 
tites, jolies,  en  forme  de  bouton  dans  la  variété  culti- 
vée. Terre  fraîche  et  un  peu  ombragée.  Multipl.  d’éclats 
la  3e  année,  quand  la  plante  est  dépouillée  de  ses 
feuilles;  arrosements  légers  et  fréquents;  couverture 
l’hiver  si  le  froid  est  trop  rigoureux. 

Ranu?iculus  acris , L.;  R.  acre,  Bassinet,  Bouton 
d’or.  Indigène.  On  ne  cultive  que  la  variété  à fleurs 
doubles.  En  juin,  jolie  fleur  bombée,  du  plus  beau 
jaune.  Changer  de  place  tous  les  ?.  ans. 

R.  repens,  L.  ; R.  rampante,  Bassinet,  Pied  de 
coq  , Bouton1  d’or.  Indigène.  En  mai,  fleurs  d’un  beau 
jaune,  doubles  dans  la  variété  cultivée.  Terre  franche 
légère,  un  peu  ombragée  et  fraîche;  en  terre  forte,  trop 
ombragée  et  humide,  elle  redevient  simple.  Huit,  par 
les  filets  ou  coulants.  Changer  de  place  tous  les  3 ans. 

R.  bulbosus,  L.;  R.  bulbeuse.  Indigène.  Variété  à 
fleurs  doubles;  tiges  de  0m.35;  feuilles  longues  et  dé- 
coupées; en  mai-sept.,  fleurs  jaunes  et  moins  luisantes, 
mais  plus  grandes  que  dans  les  3 qui  précèdent.  Même 
culture. 

R.  Fi  caria,  voir  Fie  aria. 

RAPH10LEPIS  Sinensis,  Lindl . ; Cratœgus  rubra, 
Lour.  ; Mespilus  Sinensis , Poir.  ; Raphiolépis  de  la 
Chine.  (Rosacées.)  Joli  arbrisseau  à feuilles  oblongues, 
dentées,  luisantes  ; en  mars,  dans  nos  serres,  belles  fleurs 
blanches  ou  légèrement  rosées,  en  grappe.  Multipl.  de 
greffe  et  par  boutures  faites  sur  couche  et  sous  cloche; 
terre  de  bruyère  mêlée  de  terre  franche;  serre  tempérée 
l’hiver.  On  peut  l’essayer  en  pleine  terre,  en  lieu  abrité. 
On  cultive  de  même  les  R.  Indica,  salicifolia  et  serra- 
tifolia. 

RAPHISTELMA  pulchellum  , Wall.;  Raphitelme 
élégant.  (Asclépiadées.)  De  l’Indoslan.  Grand  et  bel 
arbrisseau  volubile,  à feuilles  ovales-aiguè's,  sinuées. 
profondément  échancrées  en  cœur  à leur  base;  fleurs 
à longs  pédoncules,  blanchâtres,  ou  jaune  pâle,  odo- 
rantes, disposées  en  grappes  pendantes  ; leurs  divisions, 
à sommet  réfléchi  ou  roulé  en  dessous,  sont  marquées 
d’une  ligne  médiane  carminée;  le  tube  est  anguleux. 
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Pleine  terre  riche  et  substantielle  ; en  serre  chaude. 

Rapunlium , voir  Lobelia  cardinalis,  L.  fulgens , 
L.  heteropliylla,  L.  splendens. 

Raquette,  voir  Opuntia. 

RAYENALA  Madagascariensis,  Poir.  ; Urania  spe- 
ciosa,  W.;  Ravenale  de  Madagascar.  (Musacées.)Tigc 
simple,  arborescente,  de  i à 2m  ; feuilles  oblongues, 
distiques,  entières,  de  2m.5o  à 3ra.25 , portées  sur  de 
longs  pétioles  canaliculés,  engainants  à leur  base  et  sem- 
blables à celles  du  Bananier  ; régime  terminal  dressé, 
étagé,  composé  de  faisceaux  de  fleurs  enveloppées  dans 
des  spathes  distiques;  graines  entourées  d’un  arille  bleu 
ou  rouge,  suivant  les  espèces,  et  formant  une  sorte  de 
houppe.  Serre  chaude;  culture  des  Bananiers. 

Ravenelle,  voir  Cheiranlhus  Cheiri. 

Rechsteinera  Claussenii , voir  Gesneria. 

Redoux,  voir  Coriaria  myrtifolia. 

REEVESIA  thjrsoidea,  Lindl.  ; Reevésia  a fleurs 
em  thyrse.  (Sterculiacées.)  De  la  Chine.  Arbrisseau  de 
im  à im.35;  feuilles  alternes,  un  peu  coriaces;  fleurs  à 
5 pétales  d’un  beau  blanc  de  crème,  disposées  en  co- 
rymbe  au  sommet  des  rameaux.  Il  fleurit  plusieurs  fois 
dans  l’année;  terre  légère,  mais  riche  ; serre  tempérée, 
près  des  jours;  multipl.  de  boutures  étouffées,  à l’aide 
des  jeunes  pousses. 

REHMANNIA  glulinosa,  Libosch;  Rehmanmie  glt  - 
tineuse.  (Cyrtandracées.)  De  Chine.  Vivace.  Plante 
vigoureuse,  ayant  les  dimensions  et  le  port  d’un  Pens- 
temon,  avec  des  corolles  qui  rappellent  celles  de  la 
Digitale  pourpre.  Les  fleurs  sont  un  peu  irréguliè- 
res, pourpre  violacé,  lavées  de  noir  dans  la  gorge. 
Abriter  pendant  l’hiver  ou  rentrer  sous  châssis  froid. 
Mult.  d’éclats  ou  par  tronçons  déraciné-. 

Reine-Marguerite,  voir  Callistephus . 

R.  des  prés,  voir  Spiræ/i  Ulmaria. 

R.  des  prés  du  Canada,  voir  Spirœa  lobata. 

RENANTHERA  coccinea;  Renanthère  écarlate. 
(Orchidées.)  Tige  simple,  de  la  grosseur  du  doigt,  longue 
de  2 à 6ra,  garnie  de  feuilles  distiques,  oblongues,  co- 
riaces, échancrées  au  sommet.  De  distance  en  distance 
elle  produit  latéralement  une  grande  panicnle  pédon- 
culée,  de  fleurs  rouge  cocciné  d’un  grand  effet  pendant 
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plusieurs  mois.  La  plante  s’attache  d’elle-même  aux  murs 
par  des  racines  charnues.  Mult.  de  boutures;  culture 
dans  la  mousse  pressée  et  tenue  humide;  serre  chaude. 

Renoncule,  voir  Ranuncu/us. 

Renonculifr,  voir  Cerasus  avium  flore  pleno. 

Renouée,  voir  Polygonum. 

RESEDA  odorata,  L.  ; Réséda  odorant.  (Résédacées.) 
Patrie  inconnue.  Annuel;  tiges  ascendantes;  feuilles 
oblongnes,  entières  ou  à 3 lobes;  fleurs  verdâtres  , d’une 
odeur  très  suave.  Toute  terre.  Il  se  sème  de  lui-même. 
Pour  avoir  des  pieds  bien  étendus,  on  supprime  la  tige 
montante  dès  qu’elle  commence  à marquer  fruit.  En 
serre  tempérée,  il  devient  ligneux  ; on  en  forme  un  ar- 
buste qui  dure  au  moins  3 ans  et  fleurit  tout  l’hiver. 
En  Angleterre,  dit-on,  on  a des  Résédas  qui  durent  io 
ans,  et  s’élèvent  à 2m.5o  sous  forme  de  pyramide. 

R.  grandiflora;  R.  A grande  fleur.  Belle  variété 
du  Réséda  ordinaire,  haute  de  om.  4°>  à épis  plus 
courts,  plus  étoffés,  a feuilles  plus  larges  et  cloquées. 
Semer  en  avril  en  place,  ou  en  août  en  hivernant  sous 
châssis  froid,  en  pot,  pour  mettre  en  place  en  avril. 

Relama , voir  Cytisus  albus. 

RHAMNUS  Alaternus , L.  ; Nerprun  alaterne. 
(Rhamnées.)  Indigène  du  Midi.  De  3 à 4m;  feuilles  per- 
sistantes, ovales,  dentées,  d’un  vert  luisant;  en  avril  et 
juin,  fleurs  verdâtres,  à odeur  de  miel. — Variétés  à 
feuilles  lancéolées,  étroites,  Æ.  angustifolius; — à feuilles 
plus  larges,  glauques  en  dessous,  R.  Hispanicus ; — à 
feuilles  panachées  de  jaune,  R.  aureo—variegatus ; — 
panachées  de  blanc,  R.  albo-variegatus . Terre  forte, 
médiocre,  fraîche;  exposition  au  nord  et  ombragée. 
Multipl.  de  graines  qui  sont  un  an  à lever  et  dont  les 
jeunes  plants  sont  d’une  croissance  lente;  on  peut  aussi 
les  multiplier  de  marcottes  relevées  au  printemps;  de 
boutures  et  de  greffes,  pour  les  variétés  délicates,  qu’on 
couvre  pendant  l’hiver,  ou  au  moins  les  racines,  pour 
qu’elles  repoussent  si  la  tige  périt. 

On  cultive  encore  : 


Rhamnus  alnifo- 
lius. 

R.  Alpinus. 

R.  Balcaricus. 


Rhamnus  Frangitla 
ou  Rourgene. 

R.  g landulosus. 

R.  hybridus. 


Rhamnus  latifo- 
lius. 

R.  longifolius. 

R.  theezans. 
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Toutes  ces  espèces,  par  la  beauté  de  leur  feuillage, 
méritent  d’être  employées  à l’ornement  des  jardins. 

Rhamnus  Paliurus , voir  Paliurus  aculeatus. 

R.  Zizyphus , voir  Zizyphus  saliva. 

RH  APIS  flabelliformis , Ait.;  Rhapis  en  éventail. 
(Palmiers.)  De  la  Chine.  Feuilles  digitées,  à 4-7  divi- 
sions profondes,  marquées  dans  leur  longueur  de  plis  ou 
de  nervures,  formant  à leur  sommet  des  dentelures  iné- 
gales. Il  drageonne  du  pied  et  produit  plusieurs  tiges 
garnies,  dans  toute  leur  longueur,  d’un  réseau  formé  des 
fibres  ligneuses  de  la  gaine  des  anciennes  feuilles.  Serre 
tempérée;  multipl.  de  rejetons  eniacinés. 

RITEXIA  jZirginica,  L.;  Rhexia  de  Virginie.  (Mé- 
lastomacées.)  Vivace;  tige  de  0m.50,  carrée,  striée, 
rouge  et  verte;  feuilles  ovales,  aiguës,  bordées  de 
rouge;  en  juin  et  juillet , fleurs  grandes  ; pétales  étalés  et 
réfléchis,  rouge  carmin;  étamines  jaunes.  Terre  de 
marais  ou  de  bruyère,  fraîche  et  ombragée.  Multipl. 
de  graines  semées  sur  couche  en  plein  air;  repiquer 
en  pots  pour  passer  l’hiver  en  serre  ou  sous  châssis;  au 
printemps,  plein  air.  Cette  plante  est  d’un  joli  effet 
lorsqu’elle  végète  avec  vigueur,  ce  qu’on  obtient  en  la 
tenant  en  terreau  de  feuilles  et  en  pot  enterré,  dans 
lequel  les  racines  se  trouvent  un  peu  gênées.  Séparation 
des  pieds  tous  les  deux  ans , après  la  floraison  et  avec 
beaucoup  de  précaution. 

RHIPSALIS,  Gærtn.  ; Rhipsalis.  (Cactées.)  Les  espè- 
ces de  ce  genre  sont,  dans  leur  pays,  de  fausses  parasites 
qui  laissent  pendre  leurs  tiges  du  haut  des  arbres.  Ces 
tiges,  cylindriques,  ordinairement  de  la  grosseur  d’un 
tuyau  de  plume  ou  comprimées  comme  celles  des  JEpi- 
phyllum,  sont  rameuses,  articulées  et  longues  seule- 
ment de  0m.35  à 0m.70.  Elles  sont  dépourvues  de 
feuilles,  mais  munies  de  très  petites  écailles  à l’aisselle 
desquelles  se  développent  les  Heurs.  Les  fruits,  sembla- 
bles à des  Groseilles  ou  aux  baies  du  Gui,  font  tout 
le  mérite  de  ces  plantes  singulières. 

R.  saliconiioides,  Link.;  R.  A tige  de  Salicoene. 
Petit  buisson  de  0m.35,  très  rameux,  composé  d’ar- 
ticles ovales,  oblongs  ou  claviformes;  chaque  article 
terminal  porte  une  ou  plusieurs  fleurs  très  petites, 
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jaune  roussâlre;  baies  blanches,  transparentes , vis- 
queuses, semblables  à une  petite  Groseille. 

Rhipsalis  grandiflorus , Haw.  ; R.  funalis , Hort. 
Par.;  R.  A grandes  fleurs.  Cette  espèce  a les  tiges  de 
la  grosseur  du  petit  doigt,  articulées,  peu  rameuses,  se 
soutenant  assez  bien  et  s’élevant  à 0m.65;  les  fleurs 
blanches,  larges  de  0n,.0l8  à 0ra.020,  naissent  autour 
des  articulations  terminales  et  produisent  assez  d’eflet 
par  leur  nombre.  Multipl.  facile  de  boutures. 

R.  Swarlziana,  Pfr.;  R.  de  Svvartz.  Tige  formée 
de  longs  articles  dont  les  crénelures,  distantes,  portent 
des  fleurs  blanches. 

R.  pentaptera , Pfr.;  R.  A cinq  cotes.  Tige  à cinq 
côtes,  longuement  articulée;  aréoles  éloignées,  en- 
foncées. Fleurs  blanches,  se  développant  souvent  par 
groupes  de  2 ou  3. 

R . pa?-ado,ra,  Salm.;  R.  a forme  bizarre.  Rameaux 
très  longs,  formés  de  segments  trigones  qui  se  succè- 
dent en  présentant  alternativement  une  face  plane  et 
un  angle.  Fleurs  rougeâtres  en  dehors,  blanches  inté- 
rieurement. Se  cultive  sur  des  rocailles  ou  dans  des 
corbeilles  suspendues. 

R.  crispata,  Pfr  ; R.  crispée.  Tiges  aplaties,  d’un 
beau  vert  luisant,  ondulées  et  crispées  sur  les  bords 
qui  offrent  une  teinte  rouge.  Fleurs  petites,  jaunes 
sur  les  crénelures. 

R.  stricta,  Salm.;  R.  comprimée.  Brésil.  Charmant 
arbuste  touffu,  de  forme  pyramidale,  atteignant  un 
mètre  environ  de  hauteur,  plus  rustique  que  le  R ■ sah- 
cornioides , auquel  il  ressemble  beaucoup,  développant 
un  grand  nombre  de  fleurs  jaune  orangé  à l’extrémité 
des  rameaux. 

R.  saglionn,  Lem.;  R.  bvachiala,  Bot.  Mag.;  II.  A 
longues  tiges.  Brésil.  Petit  buisson  très  touffu,  émet- 
tant de  longs  rameaux  de  la  grosseur  d’un  brin  de 
paille  ordinaire,  à aréoles  poilues.  Fleurs  blanches. 

R.  rhombea , pfeiff.;  R.  A tige  rhomboïdale.  Tiges 
plates,  comprimées,  semblables  à celle  de  Y Epipbyl- 
lum  phyllanthoides  ; fleurs  et  fruits  naissant  dans  des 
échancrures  au  bord  de  la  tige.  Pour  toutes  ces  espèces, 
serre  tempérée  ou  serre  chaude. 
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RHODANTHE  Manglesii , Lindl.  ; Rhodantiie  de 
Mangles.  (Composées.)  De  la  rivière  des  Cygnes.  Char- 
mante plante  annuelle,  de  0ni.60  à 0ra.70  ; feuilles  ova- 
les-oblongues , sessiles,  glauques;  tout  l’été,  capitules 
terminaux,  à involucre  scarieux,  d’un  blanc  d’argent; 
rayons  d’un  rose  foncé,  à disque  jaune.  Semer  en  avril, 
sur  couche  tiède,  et  rempoter  en  mai  en  pots  plus 
grands,  ou  semer  en  pleine  terre  sableuse,  tenue  lé- 
gèrement humide. 

Rhodiola,  Rhodiole,  voir  Sedurn  Rhodiola. 

RHODOCHITON  volubile  , Zucc.  ; Rhodochiton 
volubile.  (Scrophularinées.)  Du  Mexique.  Plante  grim- 

Eante,  sous-ligneuse,  à tige  grêle;  feuilles  en  cœur,  lo- 
ées;  fleurs  pendantes  longuement  pédonculées  ; calice 
très  grand,  campanulé,  rose  ; corolle  pourpre  noir  poin- 
tillé, moins  grande  que  dans  le  Lophospermum.  Culture 
de  cette  plante  ; serre  tempérée  l’hiver,  très  élégante. 

RHODODENDRON  arboreum , Smith.  ; Rhododen- 
dron en  arbre,  Rosage  arborescent.  (Ericacées.)  Du 
Népaul.  Bel  arbre  pyramidal,  à rameaux  étagés,  ouverts 
horizontalement;  jeunes  feuilles  soyeuses,  ensuite  vertes 
en  dessus,  argentées  en  dessous,  lancéolées,  longues  de 
0m.14  à 0m.  1 6;  en  avril  et  mai,  fleurs  terminales,  écar- 
late rembruni,  disposées,  au  nombre  de  20  à 3o,  en  co- 
rymbe  ou  bouquet  hémisphérique.  Serre  tempérée;  terre 
de  bruyère;  multipl.  de  graines,  et  par  greffe  sur  le 
R.  Ponticum. 

R cinnamomeum,  Lindl.  ; R.  a feuilles  couleur 
de  cannelle.  Népaul.  Semblable  au  précédent,  mais 
à feuilles  recouvertes  en  dessous  d’un  duvet  ferrugi- 
neux ou  couleur  de  cannelle  ; fleurs  en  bouquet  serré, 
blanches,  parsemées  de  points  roses  et  jaunes. 

R.  roseurn , Lindl.;  R.  a fleurs  rosfs.  Originaire 
du  Népaul.  Arbre  du  même  groupe  que  les  deux  pre- 
miers ; feuilles  plus  elliptiques,  ferrugineuses  en  des- 
sous; fleurs  en  bouquet  d’une  belle  couleur  rose.  Quel- 
ques personnes  réunissent  à cette  espèce  le  R.  album , 
Wall.,  à fleurs  blanches,  tachées  de  pourpre. 

R.  argenteam,  Hook.  fil.;  R.  argenté.  Des  monts 
Himalaya.  Les  boutons  de  cette  magnifique  plante, 
avant  leur  développement , sont  protégés  par  des  écail- 
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les  membraneuses,  d’un  rose  assez  vif,  et  semblables  aux 
cônes  de  certains  Magnolias.  Les  feuilles  sont  très  gran- 
des, d’un  vert  foncé  en  dessus,  d’un  blanc  argenté  en 
dessous;  les  fleurs,  d’un  blanc  pur,  forment  d’énormes 
corymbes.  Cette  espèce  se  rapproche  du  R.  arboreum 
et  demande  les  mêmes  soins. 

Rhododendron  Da/housiœ,  Hook.  fil.  ; R.  de  lady 
Dalhousie.  Espèce  très  remarquable  par  son  mode 
de  végétation  cpiphyte  ; elle  croît  dans  les  forêts  de 
l’Himalaya  ; ses  racines  s’implantent  sur  l’écorce  et 
sous  la  mousse,  et  elle  étend  dans  toutes  les  directions 
ses  longs  rameaux  garnis  de  feuilles  à nervures  d’un  jaune 
pourpre,  terminés  par  des  bouquets  d’énormes  fleurs 
blanches  dilatées  en  forme  de  cloche.  Même  culture. 

R.  Maddeni,  Hook.  fil.;  R.  de  Madden.  Hima- 
laya. Arbuste  de  2m  de  hauteur,  ramifié  dès  la  base, 
recouvert  d’une  écorce  papyracée  ; feuilles  coria- 
ces, vert  foncé  en  dessus,  de  couleur  cannelle  en  des- 
sous dans  les  adultes,  blanchâtres  chez  les  plus  jeunes; 
fleurs  grandes,  d’un  blanc  pur  ou  délicatement  lavées 
de  rose  en  dehors,  larges  de  om.io.  Mêmeculture 

R.  Falconerl,  Hook.  fil.;  R.  de  Falconer.  Celui-ci, 
non  moins  beau  et  non  moins  singulier  que  les  précé- 
dents, a les  feuilles  larges,  obtuses,  très  épaisses,  vertes 
en  dessus,  réticulées  en  dessous  de  lignes  vertes,  sur 
un  fond  roux  ferrugineux.  Les  fleurs  sont  blanches, 
assez  petites,  réunies  en  têtes  hémisphériques  au  som- 
met des  rameaux.  Cette  espèce,  comme  celles  qui  pré- 
cèdent, a été  découverte  dans  l’Himalaya  par  le  docteur 
Hooker. 

R.  glaucum,  Hook.  fil.;  R.  glauque.  Cette  espèce 
est  du  même  district  que  la  précédente,  mais  elle  en 
diffère  notablement  par  son  port  et  par  les  lieux  où  elle 
croît  naturellement.  C’est  un  petit  sous-arbrisseau,  at- 
teignant au  plus  ora.6o  à om.8o  de  haut,  un  peu  buis- 
sonnant,  à feuilles  persistantes,  et  exhalant  une  forte 
odeur  de  résine.  Ses  fleHrs,  réunies  au  nombre  de  sept 
ou  huit  à l’extrémité  des  rameaux,  sont  pourpre  clair  ; 
leur  grandeur  est  aussi  un  peu  au-dessous  de  la 
moyenne.  Cette  charmante  espèce  croît  entre  les  ro- 
chers, à 3000  ou  4000m  de  hauteur,  et  dans  les  lieux 
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découverts.  Culture  des  autres  Rhododendrons,  en  serre 
froide  pendant  l’hiver,  peut-être  en  pleine  terre. 

Rhododendron  j asminiflorum , Bot.  Mag.  ; R.  a 
fleurs  ue  Jasmin.  Très  jolie  et  remarquable  espèce.  Ma- 
lacca.  Elle  forme  un  arbrisseau  à feuilles  glabres,  oblon- 
gues-obovales,  très  rapprochées,  d’un  beau  vert.  Ses 
fleurs,  d’une  délicatesse  extrême,  blanches,  disposée 
en  ombelles,  ressemblent,  par  leur  forme  et  leur  cou- 
leur, à celles  du  Jasmin  blanc,  et  mieux  encore  au  57e- 
phanotis  Jloribunda.  Même  culture. 

R.  lanatum,  Hook.  fil.;  R.  a feuilles  laineu- 
ses. f)es  localités  humides  du  Sikkim , dans  une 
zone  comprise  entre  3ooo  et  36oo  mètres  d’élévation 
au-dessus  de  la  mer.  C’est  un  arbrisseau  à grandes 
feuilles,  dont  le  revers  est  enveloppé  d’un  épais  duvet 
roussâtre,  à fleurs  grandes,  réunies  en  tête  de  cinq  à 
huit,  au  sommet  des  rameaux,  campanulées,  d’un  jaune 
pâle,  avec  une  tache  jaune  vif  presque  orangée  et  tigrée 
de  ponctuations  pourpre  dans  la  gorge.  C’est  une  des 
plus  belles  espèces. 

R.  T'hompsonii,  Hook.  fil.;  R.  de  Thompson.  On 
peut  dire  sans  exagération  que  c’est  une  des  plus  ma- 
gnifiques plantes  qui  aient  jamais  été  introduites  en 
Europe.  On  le  rencontre  en  abondance  dans  les  forêts 
de  Sikkim,  entre  33oo  et  3goo  mètres  d’altitude;  il  y 
fleurit  en  juin  et  fructifie  en  novembre.  C’est  d’ordi- 
naire un  buisson  touffu,  de  im.8o  à 3m  de  hauteur, 
s’élevant  cependant  un  peu  plus  dans  les  localités  hu- 
mides et  ombragées.  Ses  feuilles,  remarquablement 
larges  pour  leur  longueur,  présentent  un  vert  pâle 
en  dessus  et  une  légère  teinte  glauque  sur  le  revers. 
Ses  vastes  corolles  campanulées  et  unicolores , à peu 
près  aussi  grandes  que  celles  du  R.  Dalhousiœ , sont 
réunies  au  nombre  de  six  à huit,  en  bouquets  termi- 
naux, dont  le  vif  cramoisi  tranche  énergiquement  sur  la 
teinte  claire  du  feuillage. 

R.  Javanicum,  Bentl.;  R.  de  Java.  Ce  bel  arbris- 
seau a les  feuilles  parsemées  en  dessous  de  paillet- 
tes ou  de  petites  écailles  brunes;  ses  fleurs,  disposées 
en  larges  corymbes,  sont  d’un  jaune  jonquille  écla- 
tant, rehaussé  de  taches  pourpre  ; des  étamines  cra- 
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inoisies  se  détachent  sur  un  fond  d’or  à l’entrée  du 
tube  marqué  par  une  étoile  de  couleur  rose.  Même 
culture. 

On  cultive  encore  sous  le  nom  collectif  de  R.  de 
l’Himalaya  ou  R.  du  Sikkiin  les  espèces  suivantes  : 


Rhododendron  calycalum. 
R.  campylocarpum. 

R.  cinnabarinum. 

R.  Edgewoorlhii. 

R.  fui  gens. 

R niveum. 


Rhododendron  Roylei. 
R Wallichianum. 

R.  Auklandii. 

R.  Hogdsoni. 

R.  glaucum. 

R.  Wightii. 


R.  maximum,  L.;  R.  d’Amérique,  grand  Rho- 
dodendron. Bel  arbrisseau  de  lm. 60  à 2m.00;  rameaux 
gros  et  courts,  souvent  pulvérulents;  feuilles  oblon- 
gues,  roides,  à bords  roulés  en  dessous,  vert  foncé  en 
dessus,  plus  pâle  en  dessous;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
en  corymbe,  roses  ou  plus  ou  moins  rouges. — La  variété 
à fleurs  d’un  blanc  pur,  très  jolie,  a les  feuilles  plus 
étroites  et  plus  pâles. 

R.  Calawbiense,  Bot.  Mag.;  R.  de  Càtawba.  Il 
porte  le  nom  d’un  fleuve  de  la  Caroline,  sur  les  bords 
duquel  il  a été  découvert.  Il  s’étale,  devient  moins  haut 
et  a le  bois  plus  gros  que  le  précédent;  jeunes  feuilles  pu- 
bescentes  eu  dessous,  les  adultes  ovales,  grandes,  vert 
pâle  et  mat  en  dessous;  en  mai  et  juin,  fleurs  très 
grandes,  d’un  rose  tendre,  fort  belles.  Résiste  mieux 
que  le  R.  Ponlicum  dans  les  endroits  frais,  ou  les 
gelées  hâtives  se  font  sentir. 

R.  Ponticum,  L.  ; R.  pontique.  De  l’Asie  Mineure. 
Arbuste  de  2m.50  à plus  de  3m;  feuilles  lancéolées,  ai- 
guës, très  variables;  en  mai,  fleurs  pourpre  violacé,  gran- 
des; étamines  plus  longues  que  dans  le  R.  maximum. 
Il  varie  beaucoup  dans  la  couleur  et  la  grandeur  de  ses 
fleurs  et  de  ses  feuilles.  On  distingue  surtout  la  superbe 
variété  à fleurs  blanches  et  les  R.  variegatum,  à feuilles 
panachées  de  blanc  et  de  jaune;  R.  semiplenum , à 
fleurs  semi-doubles.  Toutes  ces  variétés,  obtenues  de 
graines,  ne  se  perpétuent  que  par  greffe. 

Nous  signalerons  encore  le  R.  Vervœneanum  Jlore 
pleno,  magnifique  variété  obtenue  de  semis  par  M.  \ er- 
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væne.  Ses  fleurs  sont  doubles,  d’un  rose  lilas  très  frais, 
nuancé  de  jaune  ponctué  sur  les  divisions  supérieures; 
leur  centre  est  garni  de  faisceaux  d’étamines  péta- 
loïdes  qui  donnent  à leurs  énormes  panicules  un  as- 
pect étoffé  d’un  effet  admirable. 

Rhododendron  Caucasicum , Pal].;  R.  du  Caucase. 
Feuilles  ovales,  un  peu  cotonneuses  en  dessous;  fleurs 
blanches  ou  rose  pâle.  Il  ressemble  en  petit  au  R. 
maximum. 

R.ferrugineum , L.  ; R.  ferrugineux.  Des  Alpes  et 
des  Pyrénées.  Beaucoup  plus  petit  que  les  précédents  et 
formant  un  élégant  buisson  arrondi,  touffu,  de0m.30à 
0m.65;  feuilles  oblongues,  obtuses,  pointues,  les  adultes 
marquées  en  dessous  de  points  roux;  en  juin,  fleurs  très 
nombreuses,  petites,  rose  vif,  rejetées  de  côté,  marquées 
en  dehors  de  points  jaunes.  Cette  charmante  plante 
constitue  dans  les  Alpes,  ou  on  la  nomme  la  Rose,  une 
région  particulière  vers  2ooom  d’altilude. 

R.  hirsutum  , L.  ; R.  velu.  Des  Alpes.  Buisson  ar- 
rondi comme  le  précédent , de  0m.40  environ  ; feuilles 
oblongues  elliptiques,  ponctuées  en  dessous,  ciliées  sur 
les  bords;  fleurs  petites,  campanulées,  rouge  vif,  mar- 
quées en  dehors  de  points  dorés.  On  en  connaît  une  va- 
riété à feuilles  bordées  de  jaune. 

R.  Dahuricum , L.;  R.  de  la  Daouuie.  Tige  grêle, 
rameuse,  de  0m.65  à lm;  feuilles  caduques,  petites, 
oblongues,  luisantes  en  dessus;  fleurs  rouge  violacé,  pla- 
nes, peu  nombreuses.  Il  fleurit  en  hiver.  — Variété  à 
fleurs  plus  grandes. 

Excepté  les  espèces  de  l’Himalaya,  du  Népaul  et  surtout 
de  Java,  qu’il  est  prudent  de  rentrer  l’hiver  en  serre  tem- 
pérée sous  le  climat  de  Paris  (au  midi  et  à l’ouest  elles  ré- 
sistent en  pleine  terre),  tous  ces  arbustes  se  cultivent  en 
plein  air,  en  terre  de  bruyère  ou  sableuse,  humide,  au 
nord  ou  au  levant;  ils  sont  le  plus  bel  ornement  d’un  jar- 
din en  maiet  juin.  On  les  multipliedegreffe,  demarcottes, 
et  mieux  de  graines  qu’on  sème  de  deux  manières.  i°On 
fait  au  printemps  une  petite  couche  sourde  qu’on  charge 
de  terreau  sur  lequel  on  met  0m.10  de  terre  de  bruyère 
bien  tamisée;  on  la  presse  et  on  l’unit  bien;  on  y sème  la 
graine,  on  bassine  légèrement  pour  attacher  les  graines  à 
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la  terre,  on  met  le  panneau  vitré,  et  on  a soin  que  la  su- 
perficie ne  sèche  jamais;  ensuite,  on  bassine  très  légère- 
ment d’une  à trois  fois  par  jour  ; on  ombre  avec  un  pail- 
lasson clair  quand  il  fait  du  soleil.  2°  Ou,  ce  qui  est  plus 
facile  et  plus  sûr,  on  emplit  des  terrines  de  terre  de 
bruyère,  on  sème  comme  par  l’autre  procédé,  et  on  pose 
ces  terrines  dans  l’eau  de  façon  que  le  vase  soit  toujours 
entouré  de  0m.08  de  liquide.  De  cette  manière  on  n’a 
pas  besoin  d’arroser.  Sans  ces  précautions,  les  grai- 
nes lèvent  lentement  et  difficilement.  La  2e  année,  on 
repique  le  plant  à om.o55  de  distance,  et  deux  ans  après 
à celle  de  om.35,  et  on  le  laisse  se  fortifier  jusqu'à  ce 
qu’il  soit  bon  à mettre  en  place.  On  élève  aussi  les  Rho- 
dodendrons en  pot,  soit  pour  le  commerce,  soit  poul- 
ies préserver  du  ver  blanc  ou  les  forcer. 

On  comprend  qu’il  est  impossible  d’énumérer  les  va- 
riétés, les  hybrides  ou  les  métis  qui  viennent  chaque 
année  s’ajouter,  par  les  semis,  à celles  dont  l’horticul- 
ture s’était  déjà  enrichie.  Nous  indiquons  seulement 
quelques-unes  des  plus  belles  ou  des  plus  nouvelles 
parmi  les  espèces  de  Rhododendrons  pleine  terre  : 

RHODODENDRONS  DE  CATAWBA. 

Rhododendron  album  elegans,  grande  fleur,  blanc  pur. 

R.  comte  de  Paris,  lilas  clair,  presque  sans  macules. 

R.  concessum,  rose  vif,  macules  jaune  verdâtre,  belle  pani- 
cule 

R.  delicatissimum,  rouge  pâle  passant  au  blanc  rose. 

R.  duc  de  Brabant,  fl.  bl.  bordée  de  rose  lilacé,  maculée  et 
mouchetée  jaune. 

R.  étendard  de  Flandres,  gr.  blanc  lilacé,  pourtour  lilacé, 
fortement  maculé  de  noir. 

R.  fastueux  à fleur  pleine,  pourpre  lilacé,  brillante  et  belle. 

R.  gloriosum,  grande,  rouge  clair. 

R.  maculalum  purpureum,  jolie  fleur  pourpre,  maculée 
marron. 

R.  Mammotith,  large  rose  tendre,  maculé. 

R.  Onslowiamim,  rouge  de  cire,  passant  au  blanc. 

R.  pardoloton,  large,  violet  pourpre  bleuâtre,  belle  panicule. 

R.  Shcrwoodianum,  rose  vif,  fortement  maculé. 

R.  Victoria,  poupre  violacé  foncé,  belle  panicule  serrée, 
florifère. 


RHODODENDRONS  DU  CAUCASE. 

Rhododendron  à fleur  blanche,  maculée  jaunâtre,  fleurit 
jeune. 


IiHO  un 

Rhododendron  à grande  fleur  blanche,  blanc  carné,  maculé 
rouge. 

R.  prince  Camille  de  Rohan,  fl.  gr.  frisée,  rose  tendre  passant 
au  blanc,  tigrée  rougeâtre  foncé. 

R.  rubrum  spectabile,  rouge  vif  maculé. 


rhododendrons  pontiques. 

Rhododendron  à fleur  blanche  pictée,  gr.  maculée  jaune  ver- 
dâtre. \ 

R.  à grande  fleur,  lilas  pâle,  peu  maculée. 

R.  Leopardii,  rose  lilacé,  maculé  noir  ou  marron. 

R.  rouge  ou  cocciné. 

R.  Yerwxncanum  flore  pleno,  rose  violacé,  florifère  et  rus- 
tique. 


RHODODENDRONS  HYRRIDES. 

Rhododendron  atrosanguineum,  rouge  sang  intense,  premier 
choix. 

R.  blandianum,  gr.  cramoisi  foncé. 

R.  comte  de  Flandres,  fond  blanc  glacé  de  rose,  très  florifère. 

R.  giganteum,  rose  brillant  unique,  forte  panicule. 

R.  Hendersoni,  rouge  pourpre,  à reflets  violacés. 

R.  lady  Eleonor  Cathcart,  rose  clair  finement  ponctué. 

R.  Lefevrianum,  rose  cramoisi,  maculé  noir. 

R.  macrantlium,  rouge  teint  de  rose. 

R.  Towardii,  gr.  bien  faite,  rose  lilacé  ponctué. 

R.  van  Dyck,  rose  cramoisi,  tardive. 

R.  Indicum,  voir  Azalea  Indica. 

R.  ledi folium,  voir  A.  ledifolia. 

RHODOLE1A  Championi,  Bot.  Mag.;  Riiodoléia 
de  Champion.  (Hamamélidées.)  Charmant  arbrisseau 
de  la  Chine,  qu’on  pourrait  prendre  de  prime  abord 
pour  un  Camellia  à fleurs  simples.  A l’aisselle  des  feuilles 
alternes,  persistantes,  ovales,  très  glauques  ou  blanches 
en  dessous,  naissent  des  fleurs  réunies  par  5 en  petits 
capitules  munis  de  deux  sortes  d’involucres;  l’extérieur 
composé  d’écailles  simulant  un  calice,  l’intérieur  formé 
de  plusieurs  rangées  d’élégantes  bractées  d’un  rose  foncé, 
plus  longues  que  celles  <le  l’involucre  extérieur,  et  si- 
mulant parfaitement  une  corolle.  Orangerie,  en  pleine 
terre  légère  et  substantielle.  — Culture  des  Magnolia. 

Rhodomyrtus,  voir  Myrl us  tomenlosa. 

RHODORA  Catiadensis,  L.  ; Rhodora  du  Canada. 
(Ericacées.)  Arbuste  de  0ra.70  à lni.30;  feuilles  ovales, 
glabres  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous;  en  février- 
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mars,  et  avant  les  feuilles,  fleurs  moyennes,  teintes  de 
pourpre,  à odeur  de  rose.  Terre  de  bruyère;  situation 
ombragée;  multipl.  de  marcottes,  ou  de  graines  semées 
comme  celles  des  Kalmia.  Cultivé  en  pot,  il  demande 
une  terre  entretenue  fraîche  et  renouvelée  annuelle- 
ment; exposition  du  nord-est. 

RHUS  Coriaria,  L . ; Sumac  a feuilles d’Orme,  Rou- 
vre des  corroyeurs.  (Anacardiacées.)  Midi  de  l’Eu- 
rope. Arbrisseau  de  2m.50  à 3m;  feuilles  de  i3  à 
17  folioles  ovales  aiguës,  crénelées,  pubescentes;  fleurs 
disposées  en  panicule,  verdâtres,  de  peu  d’effet. 

R.  Tjphinum , L.  ; S.  de  Virginie,  S.  amarante. 
Arbre  de  4 à 5m;  rameaux  pubescents;  feuilles  grandes, 
pennées,  à 17-21  folioles  lancéolées,  aiguës,  dentées, 
glauques  en  dessous;  belles  panicules  de  fleurs  rouges, 
ressemblant  assez  à une  tête  d’Amarante.  — Variété  à 
feuilles  panachées.  11  trace  beaucoup,  mais  l’aspect  de 
ses  fleurs  et  la  couleur  éclatante  de  ses  feuilles  à l’au- 
tomne en  font  un  des  plus  jolis  arbustes  d’ornement. 

R.  glabra , H.  K.;  S.  glabre,  Vinaigrier.  De  la 
Caroline.  Même  port  que  le  précédent;  rameaux  gla- 
bres et  glauques;  feuillage  moins  vert  en  dessus,  puis 
rougissant  beaucoup;  panicules  de  fleurs  jaunes;  fruit 
rouge  éclatant,  répandant  une  odeur  acide. 

R.  vernicifera , DC.,  R.  Vertiix,  L.  ; S.  vernis.  Du 
Japon.  Arbrisseau  de  lm.50à2m;  feuilles  pennées,  à 1 1 - 1 3 
folioles  oblongues,  aiguës,  entières.  Serre  tempérée. 

R.  copallina,  L.  ; S.  copal.  Amérique  du  Nord. 
Arbrisseau  de  2m;  rameaux  pubescents;  feuilles  pen- 
nées à i3  folioles  lancéolées,  aiguës,  portées  sur  un  pé- 
tiole ailé;  fleurs  d’un  jaune  verdâtre. 

R.  aromatica , Ait.;  R.  Canadensis , Marth.  ; S. 
Aromatique.  Même  pays.  Arbrisseau  de  lm.50  à 
2m.50,  très  touffu;  feuilles  à 3 folioles  ovales,  créne- 
lées, pubescentes,  aromatiques. 

R.  toxicodendron,  L.;  S.  vénéneux.  Même  pays. 
Tiges  sarmenteuses,  radicantes , feuilles  à 3 folioles  ova- 
les, entières,  luisantes;  fleurs  verdâtres,  en  corymbe.  Il 
est  dangereux  de  répandre  de  son  suc  su  r la  peau  et 
d’en  froisser  les  feuilles. 

R.  Cotinus,  L.;  S.  Fustet,  Arbre  a perruque.  Midi 
de  la  France.  Arbrisseau  de  lm.30  à2m,  à tête  arrondie; 
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feuilles  simples,  arrondies,  glabres  et  un  peu  glauques, 
à odeur  de  Citron;  fleurs  petites,  paniculées,  dont  les 
pédoncules  s’allongent  tellement  après  la  floraison  qu’ils 
forment  d’élégants  panaches  très  pittoresques.  Les  4 pre- 
mièresespècestracentbeaucoup;  toutes  se  multiplient  fa- 
cilement de  racines  et  drageons  en  pleine  terre  ordinaire. 

RIIYNCHANTHERA  Schrankiana,  DC.;  R.  pentan- 
/Aera.Kunth.;  IIhyncanthère  a 5 étamines.  (Mélasto- 
macées.)  Du  Brésil.  Arbriss.  grêle  de  om.yoà  ira.  Fleurs 
moyennes,  d’un  beau  pourpre  violet;  elles  diffèrent  de 
celles  des  Rhexia  en  ce  qu’elles  n’ont  que  5 étamines 
fertiles.  Culture  difficile  ; en  terre  légère;  serre  tem- 
pérée; multipl.  par  séparation  des  pieds. 

RIBES  aureum , Pursh.;  Groseillier  doré.  (Ribé- 
siacées.)  De  Californie.  Arbrisseau  de  lm.30  à 2m  ; ra- 
meaux effilés,  dressés;  feuilles  trilobées;  en  avril,  grap- 
pes courtes,  inclinées;  pédoncule  glabre;  bractées  plus 
longues  que  les  pédicelles  ; calice  tubuleux  jaune  ; pé- 
tales entiers  passant  du  vert  au  rouge;  petit  fruit  noir, 
globuleux.  Mult.  facile  par  éclats,  marcottes  et  boutures. 

R .palmalum,  D.  ; G.  A feuilles  palmées.  Am.  sept. 
Se  distingue  du  précédent  par  des  fleurs  plus  longues. 

R.  Gordonianum ,H.;  G.  de  Gordon.  Fleurs  couleur 
nankin.  Cette  plante  , considérée  comme  un  hybride 
des  R.  palmatum  et  sanguineum , est  toujours  stérile. 

R.  sanguineum , Pursh.;  G.  A fleurs  rouges.  Ca- 
lifornie. Arbrisseau  de  lm.60  à 2m;  feuilles  cordifor- 
mes,  crénelées  ; en  avril,  fleurs  rose  vif,  longues  de 
0m.0l4, en  grappes  pendantes,  longues  de0m.10  àOra.1 4; 
fruits  noirs,  recouverts  d’une  poussière  ou  fleur  blanche, 
insipides.  Pleine  terre  ordinaire.  En  i -S 3 7 , on  a mis  dans 
le  commerce,  sous  le  nom  de  R.  atro sanguineum,  une 
variété  plus  colorée  et  plus  belle.  En  1 8/^5,  on  a intro- 
duit la  variété  à fleurs  doubles. 

R.  malvaceum , Sm.;  G.  a feuilles  de  Mauve.  De  la 
Californie.  Port  du  R.  sanguineum ; feuilles  trilobées, 
très  rugueuses;  en  févr. -avril , fleurs  roses  en  grappes 
pendantes.  Pleine  terre  ordinaire. 


R.  speciosum , Pursh.;  R.  fuchsioides,  Hort.;  G.  a 
fleurs  de  Fuchsia.  Calif.  Arbrisseau  touffu,  épineux; 
feuilles  glabres,  lobées,  dentées;  pédoncules  axillaires, 
bi  ou  tri-flores;  en  avril  et  mai,  fleursrouges,  pendantes,  à 
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divisions  calicinales  de  la  longueur  des  pétales;  étamines 
longues  et  saillantes  comme  dans  les  Fuchsia.  PI.  terre. 

Le  Ribes  cereum  est  aussi  cultivé  pour  ses  nombreuses 
fleurs  blanc  rosé  et  pour  ses  feuilles  qui  sécrètent  une 
matière  blanche  analogue  à de  la  cire.  Multipl.  de 
boutures  et  marcottes.  — Les  Groseilliers  d’ornement 
doivent  être  peu  taillés  et  seulement  épluchés. 

RICHARDIA  Æthiopica,  Schott.;  Calla  d’Ëthio- 
pie,Arum  d’Éthiopie.  (Aroïdées.)Du  Cap.  Tige  de  om-70 
à im;  feuilles  à pétiole  long  et  canaliculé,  grandes,  sagit- 
tées,  acuminées,  d’un  beau  vert  ; en  févr. -avril,  fleurs 
réunies  en  spadice  jaune,  entouré  d’une  spathe  blanche, 
évasée  en  cornet,  large  de  ora.o8  à om.i5,  d’une  odeur 
fort  agréable.  Terre  légère,  constamment  humide; 
grand  soleil.  Serre  tempérée  ou  au  moins  orangerie. 
Placée  avec  son  pot  dans  un  bassin,  la  plante  fleurit 
plus  longtemps.  On  la  voit  quelquefois  munie  d’une 
spathe  triple  qui  en  augmente  la  beauté.  On  cite  une 
variété  plus  petite  appelée  R.  Æthiopica  minor. 

RICINUS  commuais , L.;  P aima  Chris ti ; Ricin 
commun.  (Euphorbiacées.)  De  l’Inde.  Annuel;  tige  de 
lm.50  à 2m;  feuilles  grandes,  palmées,  à 7 digitations; 
en  juillet  et  août,  fleurs  unisexuées,  en  grappes,  les 
mâles  à la  base  et  les  femelles  au  sommet.  — Terre  lé- 
gère et  substantielle;  exposition  chaude;  multipl.  de 
graines,  au  printemps,  en  place. 

R.  sanguineus,  Hort.;  R.  sancuin.  Annuel.  Grande 
et  vigoureuse  espèce  dont  les  tiges,  hautes  de  3 à 4 mèt., 
sont  entièrement  teintes  de  pourpre  brun  clair,  ainsi 
que  les  jeunes  feuilles.  Aux  fleurs  succèdent  de  lon- 
gues grappes  de  gros  fruits  triangulaires,  tout  hérisses 
de  longues  pointes  molles  et  d’une  belle  couleur  san- 
guinolente. Mult.  de  semis  en  bon  sol,  au  printemps. 

Les  Ricins  produisent  un  bel  effet  dans  les  grands 
jardins,  soit  par  l’élégante  découpure  de  leurs  feuilles, 
soit  par  la  couleur  brun  rouge  de  leur  tige.  Les  es- 
pèces ligneuses  se  conservent  en  orangerie. 

RIGIDELLA  orthantha , Paxt.  Mag.;  Rigidelle  a 
fleurs  droites.  (Iridées.)  Jolie  plante  bulbeuse  du 
Mexique,  à feuilles  engainantes  et  comme  plissées  dans 
leur  longueur;  fleurs  éphémères  se  développant  succes- 
sivement au  sommet  des  hampes;  périantlie  à 3 divisions 
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ovales-lancéolées,  d’un  riche  écarlate,  un  peu  concaves, 
partagées  par  une  nervure  longitudinale  saillante  et 
marquées  à leur  base  d’une  tache  noire  triangulaire. 
Terre  légère;  serre  temp.  ; multipl.  de  graines  et  par  sé- 
paration des  bulbes. 

Rimu,  voir  Dacrydium  cupressinum. 

RIVINA  humilis,  L.;  Rivine  cotonneuse.  (Phyto- 
laccacées.)  De  l’Am.  équat.  Petit  arbuste  à feuilles  ovales, 
aiguës,  entières;  une  partie  de  l’année,  fleurs  petites,  blan- 
ches, en  grappes;  fruits  petits,  nombreux,  d’un  rouge  vif 
et  transparents,  d’un  effet  très  gracieux.  Multipl.  de  grai- 
nes semées  sur  couche  tiède  et  sous  châssis;  le  plant  doit 
être  repiqué  et  replacé  sur  une  couche  et  sous  châssis, 
ombragé  jusqu’à  sa  reprise,  et  mis  en  serre  où  il  fleurit 
la  même  année.  Serre  chaude,  d’où  on  le  sort  pendant 
l’été;  terre  franche  légère,  et  fréquents  arrosements. 

R.  lœvis,  L.;  R.  glabre.  Du  même  pays.  Plus  grand; 
feuilles  ovales,  souvent  teintes  de  rouge.  Une  partie  de 
l’année,  fleurs  blanches,  petites,  en  épis;  fruits  rouge  vif. 
Même  culture. 

Rixea  cærulea,  voir  Tropœolum  cœruleum. 

Robinet,  voir  Lychnis  dioica. 

R0BIN1A  Pseudo-Acacia , L.;  Robinier  eaux  Aca- 
cia, Acacia  blanc  ou  commun.  (Papilionacées.)  De  la 
Virginie.  Arbre  de  16  à 23m;  tronc  droit;  branches  et 
rameaux  cassants,  très  épineux  ; feuilles  pennées,  de  17 
à 21  folioles;  fin  mai  et  juin,  fleurs  blanches,  en  grap- 
pes pendantes,  à odeur  de  fleur  d’Oranger.  Multipl.  de 
rejetons,  ou  mieux  de  graines  semées  à peu  de  profon- 
deur, en  mars  et  avril,  suivant  la  température  et  la 
qualité  de  la  terre.  Le  jeune  plant  aime  peu  le  soleil; 
il  peut  s’élever  à près  de  2ra  dans  l’année.  Tl  vient  bien 
dans  les  terres  sablonneuses,  mais  mieux  en  bonne  terre 
légère  et  fraîche  ; il  refuse  de  pousser  dans  la  craie.  Son 
bois  est  propre  à la  menuiserie,  au  tour  et  à la  tonnelle- 
rie. Son  accroissement  rajiide  le  rend  précieux  pour  faire 
du  bois  à brûler,  comme  sa  longue  durée  le  fait  re 
chercher  pour  la  confection  des  éclialas  dans  les  pays 
vignobles.  Ses  racines  traçantes  nuisent  aux  arbres  voi- 
sins.— On  voit  encore  au  jardin  du  Muséum  de  Paris 
le  premier  Robinia  planté,  en  1637,  par  Vespasieu 
Robin,  professeur  au  Jardin  des  Plantes,  fils  de 
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Jean  Robin , botaniste  - herboriste  de  Henri  IV. 

R.  inermis , Hortul.;  R.  umbraculifera,  DC.;  R. 
sans  épines.  Varie'té  du  précédent.  Petit  arbre  très 
rameux,  se  formant  naturellement  en  boule.  Greffé  en 
tête  sur  le  R.  Pseudo -Acacia  il  produit  un  effet  pit- 
toresque. Il  n’a  lleuri  qu’une  fois  encore  à Genève. 

On  a en  outre  obtenu  par  semis  les  variétés  suivantes: 
R.spectabilis;  feuilles  beaucoup  plus  grandes,  bois  ordi- 
nairement sans  épines,  fleurs  plus  grandes,  à carène 
jaune  et  à odeur  plus  suave  ; R.  sop/ioj'œfolia,  micro- 
phylla,  monstruosa,  crispa,  tortuosa  et  Ulerharti;  mais 
la  plus  belle  est  sans  contredit  la  variété pyramidalis, 
remarquable  par  son  aspect,  qui  rappelle  celui  du  Peu- 
plier d’Italie.  Elles  se  greffent  sur  l’Acacia  blanc,  se  cul- 
tivent de  même,  mais  ne  fructifient  que  fort  rarement- 

R.  viscosa , Vent.;  R.  visqueux.  Très  bel  arbre  de 
la  Caroline  méridionale , éjûneux  seulement  dans  sa 
jeunesse;  rameaux verruqueux,  rouge  brun,  visqueux; 
feuilles  à 19  ou  21  folioles  ovales,  cordiformes,  glauques 
en  dessous;  en  juillet  et  août,  fleurs  rose  pâle,  dispo- 
sées en  grappes  pendantes;  calice  rose  foncé;  multipl. 
de  racines  et  de  rejetons.  — R.  dubia,  Fouc.;  R.  am- 
bigua,  Poir.  ; R.  hybrida , R.  hybride.  Ce  bel  arbre, 
que  l’on  considère  à tort  comme  hybride  des  R.  P seudo- 
Acacia  et  viscosa , tient  le  milieu  entre  ces  deux  es- 
pèces, et  fleurit  plus  tôt  que  le  second. 

R.  hispida , L.;  R.  rose.  De  la  Caroline.  Arbrisseau 
de  lm.60  à 2m,  couvert  de  poils  roides  et  rouge  foncé; 
feuilles  pennées,  à i5  ou  17  folioles  plus  larges  que  cel- 
les du  précédent,  ovales- arrondies;  jolies  fleurs  roses,  en 
grappes,  au  printemps,  et  souvent  en  août  et  sept.  Bois 
très  cassant.  Toute  terre,  moyen  soleil;  mult. parla  greffe 
en  fente,  en  février  ou  mars,  sur  le  R.  pseudo- Acacia.  — 
R.  hispida  arborea , H.  Variété  plus  grande  et  glabre 
dans  toutes  ses  parties.  Ces  deux  arbrisseaux  font  un  bel 
effet  par  la  grande  quantité  de  leurs  grosses  fleurs  roses. 

Tous  ces  arbres  et  arbrisseaux,  intéressants  par  l’élé- 
gance de  leur  feuillage,  la  beauté  ou  l’agréable  odeur  de 
leurs  fleurs,  ont,  par  la  forme  de  leurs  feuilles,  quelque 
ressemblance  avec  les  vrais  Acacias  des  tropiques. 

Robinia  Altagana , R.  Chamlagu,  R.  frulescens , 
R-  pygmœa,  voir  Caragana. 
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Robinia  Halodendron,  voir  Halimodendron. 

ROCïlEA  falcala,  DC.  ; Crassula  obliqua,  And.  ; 
Rochéa  a feuilles  en  faix.  (Crassulacées.)  Du  Cap. 
Plante  de  lm;  feuilles  opposées,  réunies  à leur  base, 
épaisses,  grandes,  succulentes,  courbées  en  faux;  en  été, 
larges  corymbes  de  fleurs  écarlates,  à odeur  très  agréable 
et  d’une  longue  durée.  — Variété  : R.  f.  major ; plus 
grande  dans  tontes  ses  parties.  Terre  franche,  mélangée 
de  trois  quarts  de  terreau  ; serre  tempérée  près  des  jours. 
Point  d’arrosement  en  hiver,  autrement  la  plan  te  pourrit. 
Multipl.  de  rejetons,  de  boutures  qu’on  peut  faire  même 
avec  des  feuilles,  ou  de  jeunes  pousses  qui  se  forment  sur 
les  rameaux. 

R.  odoratissima , DC.  ; R.  odoeànt.  Tige  un  peu 
ligneuse,  de  om.35  à om.^o;  rameaux  charnus;  feuilles 
lancéolées,  succulentes,  vert  glauque , bordées  de  très 
petites  dents  qui  paraissent,  vues  à la  loupe,  arrondies 
et  brillantes  comme  des  perles;  en  mai,  fleurs  jaune 
verdâtre,  disposées  en  ombelle  agréable,  répandant  une 
odeur  très  suave.  En  pots,  terre  de  bruyère;  orangerie 
l’hiver;  multipl.  par  boutures. 

R.  perfoliata  , DC.,  Haw.  ; R.  feufolié.  Feuilles 
opposées  en  croix,  connées  à la  base,  aiguës,  triquètres 
et  très  fragiles  ; ombelle  de  fleurs  blanches  très  odo- 
rantes. Même  culture. 

ROELLA  ciliata , L.  ; Roellf,  ciliée.  (Campanula- 
cées.)DuCap.  Trèsjoli  sous-arbuste  de  0m.15  à 0m.25; 
feuilles  linéaires,  aiguës,  glabres,  ciliées  ; en  juillet  et 
août,  fleurs  grandes,  campanulées,  solitaires,  d’un  beau 
violet,  marquées  d’un  cercle  blanc  au  bord  du  mbe,  et  de 
bleu  foncé  au  fond  de  la  corolle.  En  pots;  terre  de  bruyère; 
multipl.  de  boutures  et  par  graines.  Serre  tempérée. 

ROG1ERA  amœna , Planch.;  Rogière  agréable. 
CRubiacées.)  Du  Gualimala.  Cette  plante,  et  toutes  les 
espèces  voisines  , les  Roezlii,  menechma,  elegans,  cor- 
data , versico/or  et  macrophylla,  ont  été  détachées  du 
genre  voisin  Ronde/etia.  Ce  sont  de  jolis  arbrisseaux  à 
feuilles  ovales,  opposées,  portant  au  sommet  de  leurs 
rameaux  des  corymbes  épais  de  petites  fleurs  d’un  rose 
tendre  et  d’une  odeur  suave.  Ces  jolis  arbustes  ornent 
bien  les  serres  froides  ou  tempérées;  ils  se  plaiseut  dans 
un  terreau  végétal,  mélangé  de  terre  sableuse. 

80. 
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Romarin,  voir  Rosmarinus. 

Ronce,  voir  Rubus. 

ROJNDELETI A odorala,  Jacq.;  R.  speciosa , Lodd.; 
Rondélétia  écarlate.  ( Rubiacées.  ) De  la  Havane. 
Arbrisseau  de  om.,jO  à im,  rameux,  à feuilles  ovales, 
sessiles;  en  juin,  fleurs  en  corymbe  terminal,  tubulées, 
rouge  écarlate  en  dehors,  à gorge  jaune  orangé.  Serre 
chaude  etsèclie;  multipl.  de  boutures  étouffées.  On  cul- 
tive en  Qutre  le  R.  discolor  ignea  et  les  R.  speciosa,  var. 
major,  Paxt.,  qui  se  distinguent  du  type  par  leurs  fleurs 
plusgrandes,plusnombreuses,etparuncolorisplusriche. 

ROSA,  L.;  Rosier.  (Rosacées.)  Aucune  fleur  n’a 
été  plus  anciennement  recherchée  et  n’a  plus  généra- 
lement excité  l’admiration  que  la  Rose.  Citée  dans  plu- 
sieurs passages  de  la  Bible  comme  le  type  de  la  grâce 
et  de  la  beauté,  vantée  par  tous  les  auteurs  grecs  et 
latins,  célébrée  par  tous  les  poëtes,  elle  a été  dans  tous 
les  siècles  un  objet  d’attention  et  de  soins  chez  les  peu- 
ples civilisés;  enfin  elle  a obtenu  et  conservé  jusqu’ici 
le  titre  de  Reine  des  fleurs,  nom  devenu  banal  à force 
d’être  répété.  C’est  que  la  Rose  réunit  tous  les  genres 
de  perfection  que  l’on  peut  désirer  dans  une  fleur.  La 
séduisante  coquetterie  de  ses  boutons,  l’élégante  dispo- 
sition de  ses  pétales  entr’ouverts,  les  contours  gracieux 
de  ses  fleurs  épanouies,  lui  donnent  la  perfection  des 
formes.  Il  n’est  pas  de  parfum  plus  doux  et  plus  suave 
que  le  sien.  Son  incarnat  est  celui  de  la  beauté  la  plus 
parfaite  ; avec  des  nuances  plus  vives,  elle  imite  le  teint 
animé  delà  bacchante,  ou  sa  blancheur  virginale  devient 
un  emblème  d’innocence  et  de  candeur. 

Le  Rosier  a donc  été  cultivé  dès  la  plus  haute  anti- 
quité ; la  plus  parfaite  des  Roses,  la  R.  Cent-feuilles, 
dont  l’origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  est  due 
évidemment  à la  culture.  La  plupart  des  espèces  sau- 
vages, successivement  améliorées,  ont  donné  peu  à peu 
un  gi’and  nombre  de  variétés  qui,  sans  offrir  la  régula- 
rité et  la  perfection  symétrique  delà  Rose  Cent-feuilles, 
sont  peut-être  d’un  effet  plus  artistique  par  leur  dispo- 
sition plus  chiffonnée  et  plus  élégante.  Après  le  perfec- 
tionnement des  espèces  primitives  sous  le  rapport  de 
la  forme  et  de  la  couleur,  une  importante  amélioration 
restait  à obtenir,  c’était  de  prolonger  la  durée  de  ces 
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belles  fleurs,  dont  on  jouissait  à peine  quelques  semai- 
nes, un  soleil  trop  ardent  et  des  pluies  trop  abondan- 
tes concourant  également  à abréger  le  temps  de  la  flo- 
raison. 

Déjà,  par  la  découverte  ou  par  l’introduction  de  plu- 
sieurs variétés  du  R.  Indica,  les  R.  Noisette,  R.  Thé, 
et  les  R.  Bengale,  on  avait  obtenu  des  plantes  dont  la 
floraison  non  interrompue  se  prolongeait  pendant 
toute  la  belle  saison.  Le  but  que  Ton  se  proposait  a été 
atteint  de  la  manière  la  plus  complète  par  l’acquisition 
de  nouvelles  races,  celles  des  R.  Portland  et  hybrides. 
Les  fleurs  de  ces  dernières,  souvent  aussi  pleines  et 
aussi  parfaites  que  les  Cent-feuilles,  se  montrent  dans  la 
saison  ordinaire,  c’est-à-dire  en  juin,  et  remontent 
après  la  première  floraison  pour  se  succéder  presque 
sans  interruption  pendant  tout  l’été.  Un  amateur  de 
Roses  doit  donc  former  sa  collection  de  manière  à pos- 
séder les  plus  beaux,  types  de  chaque  race,  et  en  même 
temps  des  variétés  remontantes  qui  prolongent  ses 
jouissances  en  lui  donnant  des  fleurs  pendant  toute  la 
belle  saison;  et  comme  la  plupart  de  ces  Rosiers  peu- 
vent se  forcer  au  moyen  de  la  chaleur  artificielle  , il 
est  possible  d’avoir  des  Roses  pendant  toute  l’année. 

On  cultive  les  Rosiers  francs  de  pied  ou  greffés 
sur  Églantier.  On  obtient  facilement  par  boutures  des 
individus  francs  de  pied  de  toutes  les  variétés  abois  ten- 
dre, comme  les  Thé,  les  Noisette,  les  Bengale  et  les 
R.  île  Bourbon  ; mais  pour  les  variétés  emontantes  à 
bois  dur,  telles  que  les  hybrides  de  Portland  et  les 
hybrides  de  Bourbon,  ce  procédé  réussit  moins  bien; 
et  il  n’a  presque  aucune  chance  de  succès  pour  lesCenl- 
feuilles,  les  Provins,  et  en  général  pour  tous  les  Ro- 
siers non  remontants.  On  parvient  cependant  à af- 
franchir ces  variétés,  qu’on  ne  peut  obtenir  franches 
de  pied  par  boutures,  en  les  greffant  rez  terre.  En  les 
replantant,  on  enterre  la  greffe  de  quelques  centimè- 
tres, et  il  se  forme  à sa  base  un  bourrelet  duquel  nais- 
sent des  racines  qui  affranchissent  ainsi  le  rameau 
greffé.  Du  reste,  toutes  les  variétés  auxquelles  la  nature 
a refusé  ce  moyen  de  propagation  peuvent  se  multiplier 
par  la  séparation  des  drageons  qu’elles  émettent  na- 
turellement 


1426  ROS 

Les  Rosiers  non  remontants  et  les  Rosiers  remontants 
de  la  section  des  Portland,  des  île  Bourbon  et  des  hy- 
brides, sont  très  rustiques  et  résistent  aux  hivers  les 
plus  rigoureux  de  la  France.  Il  n’en  est  pas  de  même 
des  R.  Noisette,  Bengale,  Thé;  la  plupart  des  Rosiers 
appartenant  à ces  sections  sont  assez  sensibles  au  froid 
et  périssent  souvent  sous  le  climat  de  Paris,  dans  les 
hivers  rigoureux.  Quoique  ce  soit  moins  souvent  les 
fortes  gelées  qui  les  fassent  mourir  que  les  alternatives 
de  chaud  et  de  froid,  c’est-à-dire  les  faux  dégels,  ou 
bien  les  givres  et  les  verglas;  on  a remarqué  qu’il  était 
plus  convenable  de  les  cultiver  francs  de  pied.  Au  com- 
mencement de  l’hiver,  on  les  butte  avec  de  la  terre  rap- 
portée et  non  prise  autour  du  pied,  ce  qui  exposerait  les 
racines  à l’action  de  la  gelée,  et,  si  le  froid  exerce  son 
désastreux  effet  sur  les  tiges  exposées  à l’air,  la  partie 
enterrée  en  est  à l’abri,  de  sorte  que,  vers  la  fin  de 
mai’s,  on  rabat  les  parties  exposées  à l’air  qui  ont  été 
plus  ou  moins  fatiguées,  et  on  voit  partir  du  collet  des 
bourgeons  qui  viennent  les  remplacer. 

Nous  allons  indiquer  très  succinctement  la  culture 
des  Rosiers,  mais  cependant  d’une  manière  assez  de- 
taillée  pour  guider  l’amateur. 

De  la  terre  qui  convient  aux  Rosiers. 

Les  Rosiers  aiment  une  terre  franche,  un  peu  fraîche 
et  bien  fumée,  surtout  avec  du  fumier  de  vache,  si  la 
terre  est  scclie  et  un  peu  sableuse.  Alors  ils  poussent 
vigoureusement  et  produisent  un  grand  nombre  de 
fleurs  ; mais  comme  il  faut  utiliser  la  terre  de  l’en- 
droit où  l’on  se  trouve,  cette  règle  n’est  pas  tellement 
absolue  qu’on  ne  puisse  s’en  écarter.  Une  condition  in- 
dispensable pour  la  réussite  des  Rosiers,  est  qu’ils 
soient  aérés,  c’est-à-dire  qu’ils  ne  soient  pas  plantés 
sous  les  arbres  ou  dans  leur  voisinage.  L’essentiel  aussi 
est  que  la  terre  où  on  les  plante  ait  un  peu  de  profon- 
deur, afin  que  les  racines  ue  rencontrent  pas  tout  de  suite 
le  sous  sol , surtout  si  ce  dernier  n’est  pas  bien  per- 
méable, et  que  l’eau  ne  s’échappe  pas  facilement.  Mais, 
comme  ce  beau  genre  est  justement  aimé  et  recher- 
ché de  tout  le  monde,  il  faut  remédier  à ce  qui  pour- 
rait manquer  de  ces  conditions;  d’abord,  si  la  couche 
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végétale  est  peu  épaisse  et  que  le  sous-sol  soil  de  mau- 
vaise nature  el  ne  puisse  être  amélioré  par  un  défon- 
çage, on  plantera  moins  profondément,  et,  tous  les  ans 
ou  tous  les  deux  ans,  à l’automne,  on  pourra  arracher 
les  plants,  labourer  et  fumer  le  terrain  et  replanter  les 
Rosiers,  qui  ne  souffriront  pas  sensiblement  de  ces  trans- 
plantations, et  qui  trouveront  toujours  un  sol  bien 
ameubli  et  riche. 

Du  Choix  des  Églantiers. 

On  devra,  autant  que  possible,  ne  planter  que  des 
Eglantiers  âgés  de  à 2 3 ans,  et  dont  l’écorce,  d’un  gris 
vert,  soit  légèrement  rugueuse,  pourvu  que  cette  cou- 
leur grise  ne  soit  pas  le  résultat  de  la  vieillesse  des  su- 
jets ; ceux  qui  n’ont  qu’un  an,  dont  l’écorce  est  très 
fisse  et  d’un  vert  gai,  doivent  être  rejetés,  parce  que 
le  bois,  encore  trop  jeune,  souvent  desséché  par  les 
haies,  est  susceptible  de  geler  dans  les  hivers  rigoureux. 
Une  condition  aussi  très  nécessaire  est  que  ces  plants 
soient  fraîchement  arrachés  lorsqu’on  les  reçoit,  afin 
que  les  racines  ne  soient  pas  desséchées  par  l’air  ou  al- 
térées par  les  gelées.  On  les  habille,  c’est-à-dire  que  l’on 
supprime  une  grande  partie  de  la  souche,  en  ne  con- 
servant qu’un  bon  talon  et  les  petites  radicelles,  lors- 
qu’il s’en  trouve.  Ces  radicelles  doivent  être  raccour- 
cies à 0m.01  environ  de  longueur.  La  préparation 
des  Eglantiers  doit  se  faire  avec  quelque  précaution;  la 
coupe  du  chicot  ou  du  talon  doit  en  être  bien  nette,  et 
comme  ce  travail  s’exécute  ordinairement  avec  la  scie, 
on  pare  la  plaie,  c’est-à-dire  qu’on  la  rafraîchit  avec  la 
serpette  pour  en  rendre  la  surface  unie  et  en  faire  dis- 
paraître toutes  les  parties  meurtries. 

C’est  surtout  l’Églantier  à fruits  longs  ( R . canina, 
L.)  qu’il  faut  planter,  parce  que  sa  végétation  rapide 
et  très  vigoureuse  permet  d’obtenir  très  promptement 
de  fortes  têtes,  ce  qui  n’a  pas  lieu  pour  une  autre 
espèce  qui  s’y  trouve  quelquefois  mélangée,  le  R. 
odorant  (R.  rubiginosa),  beaucoup  plus  délicat,  qi.i 
donne  des  bourgeons  moins  vigoureux  et  moins  gros,  et 
sur  lesquels  les  greffes  reprennent  généralement  moins 
bien,  à l'exception  des  Rosiers  mousseux,  qui  parais- 
sent s’en  accommoder. 
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De  la  Plantation  des  Églantiers. 

Si  le  terrain  destiné  aux  Églantiers  n’est  pas  trop  hu- 
mide, on  plantera  toujours  à l’automne  ; car  la  végéta- 
tion n’étant  jamais  entièrement  suspendue,  le  plant  tra- 
vaillera toujours  un  peu  pendant  l’hiver,  de  sorte  qu’aux 
premiers  beaux  jours  les  Églantiers  pousseront  rapide- 
ment; et,  de  plus,  en  plantant  ainsi  à l’automne,  on 
n’aura  pas  à redouter  les  grands  liâles,  qui  sont  si  sou- 
vent funestes  aux  plantations  du  printemps.  Si  cepen- 
dant des  circonstances  imprévues  empêchaient  la  plan- 
tation d’automne,  on  opérerait  au  printemps  après  avoir 
donné  au  terrain  toutesles  façons  nécessaires,  c’est-à-dire 
après  l’avoir  défoncé  ou  labouré,  et  amendé  suivant  le 
besoin  (il  est  bon  surtout  de  ne  pas  planter  de  suite  le 
terrain  que  l’on  vient  de  fumer,  à moins  qu’on  ne  se  soit 
servi  de  fumier  déjà  consommé).  On  procède  ensuite  à la 
plantation,  qui  se  fait  en  pépinière,  c’est-à-dire  en  plan- 
ches et  en  lignes,  ou  bien  en  lignes  éparses  dans  le  jardin, 
ou  le  long  des  allées,  afin  d’utiliser  le  terrain.  Suivant 
la  nature  de  ce  dernier,  son  étendue  et  le  nombre  d’É- 
glantiers  que  l’on  aura  à planter,  la  distance  à mettre 
entre  chacun  d’eux  pourra  varier;  elle  sera  en  moyenne 
de  om4o  à om.5o  sur  la  ligne,  et  si  l’on  plante  en 
planches  et  en  pépinière,  on  mettra  quatre  rangs  dans 
une  planche  de  im.,jo  de  largeur.  On  rabat  ensuite  se- 
lon leur  force,  leur  vigueur  et  leur  hauteur,  les  tiges 
qu’on  désire  leur  conserver,  si  l’on  n’a  pas  fait  ce  travail 
avant  la  plantation,  car  dans  ce  cas,  comme  toujours  du 
reste,  on  doit  les  disposer  suivant  leur  grandeur.  On 
étale  ensuite  sur  toute  la  surface  du  sol  un  bon  paillis, 
et  les  soins  à donner  durant  l’été  consistent  en  arrose- 
ments et  en  sarclages.  — On  surveillera  dans  le  cours 
de  la  saison  les  développements  des  bourgeons  en  sup- 
primant ceux  qui  sont  mal  placés  ou  faibles,  pour  n’en 
conserver  que  deux  ou  trois  des  plus  vigoureux,  les  mieux 
placés,  et  qu’on  destine  à recevoir  plus  tard  les  écussons. 

De  la  greffe  des  Rosiers. 

On  emploie  pour  les  Rosiers,  comme  pour  la  plu- 
part des  autres  arbres,  deux  espèces  de  greffes  ; ce 
sont  : la  greffe  en  écusson  et  la  greffe  en  fente.  Ces 
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deux  opérations  se  divisent  chacune  en  deux  catégo- 
ries, qui  ne  different  l’une  de  l’autre  que  par  l’épo- 
que où  on  les  fait.  Dans  la  greffe  en  écusson,  nous 
aurons  celle  à œil  poussant  et  celle  à œil  dormant . 
On  pratique  la  première  à partir  du  mois  de  mai,  aus- 
sitôt que  le  bois  des  greffes  et  celui  des  sujets  sont  suffi- 
samment aoûtés  pour  qu’on  en  puisse  détacher  l’écorce; 
on  appelle  cette  greffe  à œil  poussant,  parce  que  les 
yeux  greffés  ne  tardent  pas  à se  développer  et  à pro- 
duire des  bourgeons  qui  porteront  des  fleurs,  et  dont 
les  yeux  pourraient  servir  plus  tard  à greffer  à l’au- 
tomne à œil  dormant.  Si  l’on  n’a  pas  besoin  de  conserver 
ces  bourgeons  pour  en  faire  des  greffes,  on  peut  les 
pincer  pour  les  obliger  à se  ramifier,  et  l’on  aura,  à l’au- 
tomne, une  tête  déjà  forte.  La  deuxième,  que  l’on  ap- 
pelle greffe  à œil  dormant , ne  diffère  de  la  première 
que  par  l’époque  où  on  la  pratique;  elle  se  fait  à partir 
du  mois  de  juillet  jusqu’en  septembre  et  tant  qu’il 
y a suffisamment  de  sève  pour  qu’on  puisse  lever 
l’écorce.  Ces  greffes,  quoique  reprenant  très  vite,  ne 
poussent  ordinairement  qu’au  printemps  suivant,  et 
dorment  environ  six  mois,  d’où  vient  leur  nom  de 
greffe  à œil  dormant.  On  peut  aussi  greffer  sur  la  tige 
elle-même,  si  l’écorce  s’en  détache,  et,  dans  ce  ca 
on  place  deux  écussons  opposés.  — Que  l’on  ait  em- 
ployé l’une  ou  l’autre  de  ces  greffes,  les  soins  à donner 
sont  les  mêmes  : ils  consistent  à couper  la  branche  à 
o™. 08  ou  om.io  au-dessus  de  l’œil,  lorsque  celui-ci 
commence  à se  développer,  et  à mettre  des  baguettes 
ou  petits  tuteurs  aux  jeunes  bourgeons,  afin  qu’ils  ne 
soient  pas  rompus  par  les  vents  ou  par  toute  autre 
cause.  De  même  que  la  greffe  en  écusson,  la  greffe  en 
fente  se  partage  également  en  deux  groupes  ; ce  sont  : 
la  grejfe  forcée  et  la  greffe  en  fente  ordinaire;  elles 
ne  diffèrent  l’une  de  l’autre  que  par  l’époque  où  on  les 
pratique.  La  greffe  forcée  se  fait  en  janvier-février  ; on 
emploie,  pour  sujets,  les  Rosiers  des  quatre  saisons  (R. 
sempetforens)  qui  ont  été  mis  en  pots  l’année  précé  - 
dente; on  les  coupe  net  à la  hauteur  om.o8  à om.i2;  ou 
en  fend  l’extrémité,  et  on  y insère  une  greffe  comme 
dans  toutes  les  greffes  en  fente.  Ces  sujets  sont  ensuite 
placés  sous  cloches  dans  la  serre  à boutures,  où  les 


1430  ROS 

greffes  reprennent  très  vite;  on  leur  donne  ensuite 
peu  à peu  de  l’air,  pour  les  y exposer  plus  tard  com- 
plètement. Lorsque  les  premières  feuilles  sont  bien  dé- 
veloppées, on  met  les  sujets  soit  dans  une  serre  où 
ia  température  est  plus  basse,  soit  sous  des  châssis 
froids.  Parmi  tous  les  bourgeons  qui  se  développent  sur 
le  sujet,  on  n’en  conserve  qu’un  opposé  à la  greffe 
pour  attirer  la  sève  vers  cette  dernière;  on  en  pince 
l’extremité,  afin  qu’il  ne  prenne  pas  trop  de  dévelop- 
pement et  qu’il  n’épuise  pas  la  greffe  ; plus  tard  on  le 
supprime.  La  greffe  en  fente  ordinaire  se  pratique  eu 
mars-avril,  en  plein  air  dans  le  jardin.  Lorsque  les  su- 
jets sont  forts,  on  peut  mettre  sur  chacun  deux  greffes 
opposées  l’une  à l’autre;  on  les  ligature  avec  de  l’osier, 
ou  mieux,  de  la  petite  paille,  puis  on  recouvre  les  plaies 
avec  de  la  cire  à greffer.  Cette  greffe  a le  double  avan- 
tage, d’abord  de  faire  naître,  dans  la  même  année,  des 
têtes  très  grosses,  et  d’éviter  que  le  sommet  du  sujet  ne 
se  dessèche,  comme  cela  arrive  fréquemment  dans  la 
greffe  en  écusson;  mais  on  ne  doit  la  pratiquer  que  sui- 
des sujets  vieux  plantés  ; elle  offre  ensuite  l’avantage 
de  faire  utiliser,  au  printemps,  les  sujets  qui  ont 
manqué  à l’automne  lorsqu’on  a greffé  en  écusson. 

Quoiqu’on  dise  souvent  que  les  Rosiers  ne  vivent  pas 
longtemps  lorsqu’ils  sont  greffés,  il  n’en  est  rien,  et 
quand  la  greffe  est  bien  en  rapport  avec  le  sujet,  ils  du- 
rent aussi  longtemps  que  les  Rosiers  obtenus  de  semis. 

Il  est  utile,  d’avoir,  dans  tous  les  jardins,  une  petite 
pépinière  d’Eglantiers,  afin  de  pouvoir  multiplier  par 
la  greffe  les  variétés  nouvelles  ou  intéressantes  qu’on 
aura  pu  se  procurer,  et  aussi  afin  de  renouveler  les 
belles  variétés  anciennes  dont  les  vieux  sujets  fleuri- 
raient mal  ou  menaceraient  de  périr. 

Culture  forcée  des  Rosiers. 

Les  Rosiers  se  forcent  généralement  à l’aide  du  fu- 
mier chaud,  ou  dans  une  serre,  par  la  chaleur  du  feu. 

Les  Roses  nouvelles  se  multiplient  par  la  greffe  forcée 
avec  une  grande  rapidité;  mais  ce  mode  de  multipli- 
cation 11e  peut  être  employé  avec  avantage  que  par  les 
horticulteurs,  à qui  il  fournit  le  moyen  de  propager  rapi- 
dement les  variétés  les  plus  précieuses,  en  leur  donnant 
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ainsi  une  grande  quantité  de  bourgeons  à l’aide  des- 
quels ils  grelTent  à l’air  libre  selon  la  méthode  ordinaire. 

Pour  employer  le  premier  procédé,  on  choisit  des 
Rosiers  en  touffes,  francs  de  pied  ou  greffés  près  de 
terre  et  empotés  depuis  un  an  ; on  emploie  avec  le 
même  avantage  des  Rosiers  greffés  sur  Églantier,  et  la 
seule  différence  réside  dans  l’emploi  de  coffres  plus 
élevés,  ou  dans  la  nécessité  de  creuser  la  terre  de  ma- 
nière à donner  plus  de  profondeur  aux  bâches  ; on 
les  taille,  et  deux  mois  ou  deux  mois  et  demi  avant 
l’époque  qu’on  a déterminée  pour  leur  floraison,  on  les 
entoure  d’un  coffre  couvert  de  panneaux,  autour  du- 
quel on  établit  un  réchaud  de  fumier  qu’on  élève 
jusqu’au  bord  supérieur;  au  bout  de  quinze  jours 
environ,  suivant  la  température,  la  nature  du  fu- 
mier et  le  besoin  qu’on  a d’avancer  ou  de  retarder  lt 
floraison,  on  remanie  le  fumier,  auquel  on  en  ajoute 
du  nouveau  pour  le  réchauffer,  et  ainsi  de  suite  toutes 
les  fois  que  la  chaleur  ne  sera  plus  jugée  suffisante. 
On  donne  un  peu  d’air,  lorsque  la  température  du  de- 
hors le  permet,  ahn  d’empêcher  l’étiolement  des  plantes, 
de  ressuyer  les  Rosiers  et  de  sécher  l’intérieur  du  coffre  ; 
on  l’augmente  en  raison  de  la  température  extérieure 
et  surtout  suivant  que  les  Rosiers  approchent  davan- 
tage de  l’époque  de  leur  floraison.  11  ne  faut  pas  né- 
gliger la  mouillure,  et  il  est  indispensable  que  les 
Rosiers  chauffés  aient  toujours  leurs  racines  humides, 
car  sans  cette  précaution  les  feuilles  jauniraient  et  les 
boutons  ne  tarderaient  pas  à tomber. 

Dans  le  second  procédé,  il  suffit  d’avoir  des  Rosiers 
en  pot,  de  les  rentrer  dans  une  serre  ou  on  les  place 
près  des  vitres.  On  élève  la  température  à l’aide  d’un 
poêle,  d’un  thermosiphon  ou  de  la  vapeur,  et  on  donne 
un  peu  d’air  comme  dans  les  cas  précédents  ; si  les 
plantes  avançaient  trop  vite,  on  ralentirait  un  peu  la 
chaleur  et  on  donnerait  un  peu  plus  d’air,  en  même 
temps  qu’on  les  garantirait  des  rayons  du  soleil.  En 
rentrant  ainsi  des  Rosiers  dans  les  serres  à différentes 
époques  , on  pourra  obtenir  une  floraison  continuelle. 

Insectes  nuisibles  aux  Rosiers. 

Deux  ennemis  sont  surtout  très  redoutables  aux 
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Rosiei's  : ce  sont  les  petites  chenilles  ou  vers  et  les  pu- 
cerons; on  peut  se  débarrasser  des  premières  en  leur 
faisant  une  chasse  active;  elles  se  cachent  dans  les  feuilles, 
où  il  est  très  facile  de  reconnaître  leur  présence,  car  les 
feuillesqui  en  portent  sont  enroulées,  et  c’est  dans  lecor- 
net  que  sont  logés  ces  insectes  ; il  suffit  de  les  presser  un 
peu  entre  les  doigts  pour  les  écraser.  Pour  le  puceron, 
qui  est  sans  contredit  l’ennemi  le  plus  redoutable  aux 
Rosiers,  aussitôt  qu’on  en  aperçoit  seulement  quelques- 
uns,  il  faut  tout  de  suite  s’en  débarrasser,  ce  qui  est  tiès 
facile  avec  la  fumée  de  tabac  pour  les  Rosiers  forcés. 

Semis  des  Rosiers. 

Pour  avoir  de  belles  variétés  dans  les  Roses  à fleurs 
doubles  , il  faut  semer  des  graines  récoltées  sur  les 
variétés  les  plus  doubles,  d’une  belle  forme  et  d’une 
bonne  tenue  ; les  graines  des  fleurs  semi-doubles  don- 
nent aussi  quelques  plantes  à fleurs  doubles. 

Les  graines  se  récoltent  quand  les  fruits  sont  arrivés 
à leur  parfaite  maturité;  elles  se  sèment  de  suite  en 
terrine  ou  en  plate-bande  près  d’un  mur  et  on  couvre 
le  semis  l’hiver.  On  peut  encore  semer  avec  succès  au 
printemps,  mais  il  faut  au  préalable  faire  tremper  les 
graines  dans  l eau  pendant  vingt-quatre  heures.  Il  ne 
faut  pas  les  enterrer  à plus  de  0m.oio  ou  om.oi5  de 
profondeur;  beaucoup  lèveront  au  printemps,  les  au- 
tres l’année  suivante.  Les  jeunes  Rosiers  se  traitent 
comme  les  autres  plants. 

Les  graines  des  Rosiers  liengale,  Thé,  Noisette  et  île 
Bourbon,  semées  au  printemps,  donnent  du  plant  qui 
fleurit  quelquefois  la  même  année  si  la  graine  s’est  bien 
conservée;  mais  dans  la  plupart  des  cas  on  n’a  guère 
de  fleurs  que  l’année  suivante.  Quand  on  a intérêt  à 
laisser  les  plants  fleurir  sur  place,  il  convient  de  semer 
assez  clair  afin  qu’ils  ne  s’étiolent  pas. 

Taille  des  Rosiers. 

On  taille  les  Rosiers  dans  les  premiers  jours  du  mois 
de  mars,  en  supprimant  d’abord  toutes  les  branches 
malades  ou  qui  peuvent  être  remplacées  plus  avan- 
tageusement par  d’autres.  Dans  cette  opération  il  con- 
vient d’éviter  l’encombrementdesbranchesetdechercher 
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à rajeunir  autant  que  possible,  en  rabattant  sur  les  ra- 
meaux inférieurs,  qu’on  taille  ensuite  à trois  ou  quatre 
: yeux  pour  la  plupart  des  variétés.  Quelques-unes  cepen- 
dant demandent  à être  taillées  beaucoup  plus  long;  c’est 
| ici  que  lapratique  et  l’observation  doivent  servir  de  guide. 

On  comprend  qu’il  nous  est  impossible  d’énumérer 
les  deux  à trois  mille  variétés  de  Roses  qui  ont  paru 
jusqu’à  ce  jour.  Nous  avons  même  jugé  à propos  de 
t restreindre  considérablement  la  nomenclature  trop 
étendue  publiée  dans  les  précédentes  éditions  de  cet 
ouvrage.  Nous  indiquons  seulement  les  variétés  des  plus 
intéressantes  de  chaque  groupe,  en  les  classant  dans 
l’ordre  adopté  par  les  principaux  horticulteurs.  Nous 
engageons  les  amateurs  de  Roses  à consulter  leurs  ca- 
l talogues,  et,  ce  qui  vaut  encore  mieux,  à visiter  leurs 
collections  au  moment  de  la  floraison. 

Abréviations.  Glob.,  globuleuse;  gr.,  grande;  tr.  gr.,  très 
grande;  pet.,  petite;  tr.  pet.,  très  petite;  moy.,  moyenne;  pl.. 
pleine;  tr.  pl.,  très  pleine. 

Section  1.  — Rosiers  Thé  (Rosa  Indica,  R.  fragrans). 

Les  Rosiers  de  cette  section  sont  pour  la  plupart 
d’une  structure  délicate;  les  rameaux  sont  générale- 
ment grêles,  réfléchis  et  peu  épineux  ; l’écorce  est  lisse  ; 
i les  feuilles,  divisées  en  trois,  cinq,  rarement  sept  fo- 
lioles, sont  luisantes,  souvent  plus  allongées  que  dans 
les  autres  types  ; les  fleurs,  quoique  de  coloris  variés, 
sont  généralement  de  couleur  pâle,  plus  communément 
j blanchâtres  ou  jaunâtres,  plus  rarement  rouges,  et  ré- 
' pandent  une  légère  odeur  de  thé;  elles  sont  presque 
toujours  solitaires  à l’extrémité  des  rameaux,  et  soute- 
nues par  des  pédoncules  faibles,  qui  souvent  fléchissent 
l sous  le  poids  de  la  fleur;  le  tube  du  calice  (ovaire) 
est  court  e;t  rond.  — Cependant,  quand  les  sujets  sont 
i vigoureux,  ils  produisent  des  rameaux  plus  forts,  dont 
les  fleurs,  disposées  en  corymbe,  varient  pour  le  nombre, 

1 Suivant  les  variétés  et  la  vigueur  des  sujets. 

I\.  abricotce,  grande,  pleine,  jaunâtre. 

R.  Adam,  très  grande,  pleine,  rose  clair. 

R.  Antherose  , gr.,  tr.  pl. , creusée  , blanche  , à centre  carné 
jaunâtre. 

R.  Archiduchesse  Thérèse-Isabelle,  gr.,  pl.,  blanche,  fond  jau- 
nâtre. 

R.  bi  * leArchinto , moy.,  très  pl.,  carné  nuancé  rose  jaunâtre. 
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R.  belle  Marguerite,  moyenne,  pleine,  rouge  lilacé.  r! 

R.  Bougère,  très  grande,  pleine,  carné  tendre.  A 

R.  Canari,  moyenne,  jaune  serin  vif. 

R.  Caroline,  moyenne,  pleine,  carné  vif. 

R.  Clara  Sylvain,  moyenne,  blanc  pur. 

R.  comte  de  Paris,  grande,  pleine,  blanc  rosé  carné. 

R.  David  Pradel,  gr.,  très  pleine,  rosé  clair,  quelque 
fois  pourpre.  i 

R.  Devoniensis,  très  grande,  pleine,  blanc  jaunâtre. 

R.  Elisa  Sauvage,  moyenne,  pleine,  jaunâtre. 

R.  Eugénie  Desgaches,  moy,  pleine,  bombée , rose  tendre. 

R.  Eugène  Jovain,  moyenne,  pleine,  carnée,  centre  rosé. 

R.  fleur  de  Cypris,  fleur  rose  pâle. 

R.  gloire  de  Dijon,  grande,  pleine,  saumonée. 

R.  Goubault,  grande,  double,  rouge  clair,  centre  aurore. 

R.  jaune,  grande,  double,  jaune  clair. 

R.  Julie  Mançais,  grande,  pleine,  blanc  jaunâtre. 

R.  Léontine  de  Laporte,  fleur  jaune  légèrement  teinté  de 
chamois. 

R.  le  Pactole,  moyenne,  pleine,  jaunâtre. 

R.  madame  Barillet-Deschamps,  fleur  blanc  légèrement  jau- 
nâtre. 

R.  madame  Bravy,  moyenne,  pleine,  blanc  rosé. 

R.  madame  Jacqueminot , très  gr.,  pl.,  blanc  légèrement  jau- 
nâtre. 

R.  maréchal  Bugeaud,  grande,  pleine,  rose  clair,  nuancé. 

R.  Marie  de  Beaux  , moy.,  pl.,  blanc  jaunâtre,  centre  carné. 

R.  Mêlante  Oger,  gr.,  très  pl.,  blanc  jaunâtre,  plus  foncé  au 
centre. 

R.  Mêlanie  IVillermoz,  gr.,  pl.,  blanche,  jaunâtre  au  centre. 

R.  moirée,  grande,  pleine,  carné  jaunâtre. 

R.  Narcisse  ou  Noisette  Narcisse,  moy.,  pleine,  jaune  clair. 

R.  Nipliëtos,  très  grande,  double,  blanc  pur. 

R.  prince  d’Estcrhazy,  grande,  pleine,  rose. 

R.  princesse  Adélaïde,  grande,  pleine,  jaune. 

R.  princesse  Marie,  grande,  très  pleine,  rosée,  fond  jaunâtre. 

R.  Safrano,  moyenne,  double,  jaune  clair. 

R.  Smithii,  moyenne,  très  pleine,  jaune  soufre. 

R.  Sombreuil,  moyenne,  pleine,  blanc  rosé. 

R.  souvenir  d’ Elisa,  fleur  blanche,  centre  carné  jaunâtre. 

R.  souvenir  d’un  ami,  grande,  pleine,  globuleuse,  beau  rose. 

R.  sylphide,  grande,  pleine,  carnée,  jaunâtre. 

R.  triomphe  du  Luxembourg , tr.  gr.,pl., rougeâtre,  fond  aurore. 

R.  vicomtesse  Decazes,  moyenne  ou  grande,  pleine,  jaune. 

R.  Virginie,  grande,  très  pleine,  carnée,  centre  aurore. 

Section  II.  — Rosiers  Bengale  ( Rosa  Bcngalensis,  Hort.) 

Les  Rosiers  de  cette  section  ont  beaucoup  d'analo- 
gie avec  les  précédents;  mais  ils  sont  généralement 
plus  vigoureux;  ils  ont  l’écorce  lisse,  les  rameaux  or- 
dinairement peu  épineux;  les  folioles,  d’un  vert  plus 
foncé,  sont  souvent  plus  profondément  dentées,  et  les 
fleurs  souvent  disposées  en  pauicules.  Cependant  les 
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rameaux  grêles  ne  donnent  jamais  qu’une  fleur.  Ces 
dernières  sont  presque  toujours  colorées,  plus  ou  moins 
rouges,  plus  rarement  blanches  et  très  peu  odorantes; 
le  tube  du  calice  (ovaire)  est  arrondi. 

R.  abbé Mioltand,  moy.  ougr.,  pl.,  pourpre, souv.  rayé  blanc. 

R.  à cinq  couleurs , fl.,  bl.  jaunâtre , quelquefois  ligné  de 
rose  vif. 

R.  archiduc  Charles,  grande,  pleine,  rose,  passant  au  cramoisi. 

R.  beau  Carmin  du  Luxembourg , moy.,  pl.,  pourpre  foncé, 
velouté. 

R.  camellia  blanc  Orly,  moyenne,  double,  blanclie. 

R.  Confucius,  moyenne  ou  grande,  pleine,  rose  clair. 

R.  couronne  des  pourpres,  rouge  passant  au  pourpre. 

R.  cramoisi  supérieur,  moyenne,  pleine,  cramoisi  vif. 

R.  Douglas , fleur  rose  tendre,  forme  globuleuse. 

R.  Elise  Hory,  moyenne,  pleine,  rose,  pâlissant  sur  les  bords 

R.  Fabvier,  fleur  rouge  vif  éblouissant. 

R.  la  Victorieuse , grande , presque  blanc  légèrement  camé. 

R.  Louis-Philippe  d'Angers,  moy.,  pleine,  creusée,  cramoisi. 

R.  Lucullus,  fleur  pourpre  noir  velouté. 

R.  madame  Bréon,  grande,  pleine,  beau  rose  vif. 

R.  Marjolin  (Desprez),  grande  , très  pleine,  rouge  foncé  vif. 

R.  prince  Charles,  moyenne,  pleine,  rouge  cerise  vif. 

R.  prince  Eugène,  moyenne,  pleine,  pourpre  cramoisi. 

R.  Reine-Blanche,  fleur  semi-double,  blanc  pur. 

R.  virginal,  fleur  blanc  carné. 

Sous-section. — Rosiers  Bengale  pompons  ou  de  miss 
Lawrence  ( Rosa  Laurenceana,  Hort.). 

Ces  Rosiers  font  partie  de  la  section  des  Rosiers 
Bengale,  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  leurs  dimensions; 
les  tiges,  feuilles  et  fleurs  sont  beaucoup  plus  petites 
que  dans  les  précédents.  On  les  emploie  avec  avan- 
tage pour  faire  des  bordures. 

R.  de  Chartres,  très  petite,  double,  rose. 

R.  double  ou  Multi/lore,  très  petite,  double,  bombée,  rose. 

R.  la  Désirée,  très  petite,  pleine,  rose. 

R.  la  Gloire  des  Laurenceana , très  petite  , pleine  , cramoisi. 

R.  ordinaire  ou  Bengale  pompon,  très  petite,  double,  rose. 

R.  pompon  bijou,  petite,  double,  rose  clair. 

Section  III.  — Rosiers  Noisette  ( Rosa  Noisettiana,  Horl.), 

Les  Rosiers  de  cette  section  sont  généralement  vigou- 
reux ; les  rameaux,  souvent  très  allongés,  sont  gros, 
réfléchis,  et  ordinairement  plus  épineux  que  ceux  des 
Rosiers  Bengale;  les  fleurs,  dont  le  nombre  varie  sui- 
vant les  variétés,  sont  généralement  disposées  en  co- 
rymbes,  excepté  dans  les  variétés  dont  les  rameaux 
sont  plus  faibles,  où  elles  sont  souvent  solitaires.  L’é- 
corce est  lisse;  les  feuilles  sont  divisées  en  trois,  cinq  et 
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souvent  sept  folioles  ovales  un  peu  allongées  et  luisantes. 
Le  tube  du  calice  (ovaire)  est  arrondi.  Cette  section 
renferme  quelques  variétés  plus  délicates  et  que  l’on 
peut  confondre  avec  les  Rosiers  Thé  : 

R.  Aimée  Vibert,  moyenne,  très  pleine,  blanc  pur. 

R Bougainville,  fleur  rose  lilacé  vif. 

R.  Caroline  Marniesse,  moyenne,  pleine,  bombée,  lilacée. 

R.  Chromatella,  tr.  gr.,  tr.  pl.,  jaune  soufre,  passant  au  jaune 
clair. 

R.  Desprez,  grande,  pleine,  jaune  aurore,  avantageuse  pour 
palisser. 

R,  Eudoxie,  moyenne,  pleine,  blanc  carné,  à reflets  d’or. 

R.  Euphrosine,  moyenne,  double,  rose  jaunâtre,  odorante. 

R.  Jacques  Amyot,  moyenne,  pleine,  rose  lilacé. 

R.  Labiche,  fleur  blanc  légèrement  carné. 

R.  Lamarque,  grande,  très  pleine,  blanc  jaunâtre,  propre  à 
palisser. 

R.  madame  Deslongchamps , moyenne,  pleine,  blanc  carné. 

R.  Marie  Chargé,  fleur  jaune,  nuancé  de  carmin. 

R.  Op/une,  moyenne, pleine,  aurore  cuivré,  propre  à palisser. 

R.  Solfatare,  grande,  pleine,  jaune  soufre. 

R.  triomphe  de  la  Duclière,  moy.,  pl.,  rose  tendre,  propre  à 
palisser. 

R.  vicomtesse  d’Avesne,  moy.  pl.,  rose  clair,  propre  à palisser. 

Sous-section.  — Rosiers  Noisette. 

Variétés  dont  les  rameaux  sont  moi/is  allongés. 

R.  Rosier  duc  de  Broglie,  moyenne,  pleine,  blanche. 

R.  Jules  Deschiens,  moyenne,  pleine,  blanc  carné. 

R.  Laïs,  moyenne,  pleine,  blanc  légèrement  rosé. 

R.  mistriss  Siddons,  grande,  pleine,  jaune  clair. 

R.  pumila  alba,  très  petite,  pleine,  blanc  pur. 

SectionIV. — Rosiers  île  Bourbon  (Rosa Borbonica, Uort.). 

Les  Rosiers  de  cette  section  sont  en  général  vigou- 
reux ; les  rameaux,  souvent  courts  et  ordinairement 
plus  gros  que  ceux  des  Thé  et  des  Bengale  , sont  ter- 
minés par  une  seule  fleur;  mais  lorsqu’un  bourgeon 
vient  à se  développer  vigoureusement,  il  atteint  une 
grande  longueur  et  se  termine  par  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  fleurs  disposées  eu  corymbe  ou  en  pani- 
cule  ; l’écorce  est  très  lisse  ; les  épines,  courtes,  fortes 
et  élargies  à la  base,  sont  courbées  à leur  extrémité  et 
assez  distantes  ; les  folioles,  d’un  vert  sombre  et  luisant, 
ovales, arrondies  et  dentées,  sont  au  nombrede  3, 5ou  7;  le 
tube  du  calice  (ovaire)  est  arrondi,  souvent  court  et  renflé. 

R.  Acidalie,  moyenne,  pleine,  blanc  légèrement  rosé. 

R.  Apolline,  grande,  pleine,  globuleuse,  rose  tendre. 
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R.  aurore  du  Guide,  moyenne,  pleine,  rose  vif. 

R.  Beauté  lyonnaise,  gr.,  pl.,  rose  lilacé  satiné;  très  belle. 

R.  blanche  Laffitte,  moyenne,  pleine,  blanc  carné. 

R.  bouquet  de  Flore,  moyenne,  pleine,  rouge  vif. 

R.  Camille  de  Chateaubourg , moy.,  pl.,  rouge  vif  nuancé. 

R.  Caroline  d’Erard,  fleur  carnée. 

R.  Charles  Souchet,  moyenne,  pleine,  pourpre  vif  violacé. 

R.  comice  de  Seine-et-Marne,  inoy.,  pl.,  creusée,  rouge  car- 
miné. 

R.  comice  de  Tarn-et-Garonne,  moy.,  tr.  pl.,  rouge  carminé. 
R.  comte  de  Rambuteau  , moy. , pleine,  rouge  clair  violacé. 
R.  comtesse  deMontijo,  fleur  pourpre  foncé,  nuancé  rouge  vif. 
R.  coupe  de  Cynthie,  fleur  d’un  beau  rose  tendre. 

R.  deuil  du  duc  d'Orléans,  fleur  pourpre  foncé  nuancé. 

R.  duchesse  de  Thuringe,  moy., presque  pl.,  blanc  lég.  lilacé. 
R.  Dupetit-Tliouars,  grande,  très  pleine,  rouge  très  vif. 

R.  Edouard  Desfossés , moyenne,  pleine,  beau  rose  clair. 

R.  Emile  Miret , moyenne  ou  grande,  pleine,  rose  carmin. 
R.  Etoile  du  Nord,  moyenne,  pl.,  cerise  vif  nuancé  pourpre. 
R.  Ferdinand  Deppe,  fleur  rouge  amaranthe  violacé. 

R.  François  Hërinq,  fleur  cerise  vif,  ombré  de  cramoisi. 

R.  Frilet,  moyenne,  pleine,  cramoisi  clair. 

R.  Georges  Cuvier,  moy.,  pleine,  cerise  nuancé  de  rose  clair. 
R.  Henry  Clay,  grande,  pleine,  rose  foncé  vif. 

R.  Henry  Lecoq,  grande,  pleine,  rouge  clair  lilacé. 

R.  Hermosa,  moyenne,  pleine,  rose. 

R.  impératrice  Eugénie,  fleur  rose  tendre  nuancé. 

R.  Joséphine  Chambert,  moyenne  ou  grande,  pleine,  rose  vif. 
R.  Juliade  Fontenelle,  moyenne,  pleine,  violet  foncé,  légère 
odeur  de  violette. 

R.  la  Quintinie,  fleur  pourpre  très  foncé  velouté. 

R.  la  Reine  de  Vile  Bourbon,  moy.,  pl.,  carné  vif,  tr.  florifère. 
R.  le  Florifère,  moyenne,  pleine,  rose  nuancé  de  carmin. 

R.  Léon  Oursel,  moyenne,  pleine,  rouge  feu  clair. 

R.  Leweson  Gower,  grande,  très  pleine,  rose  clair. 

R.  Louise  Odier,  grande,  pleine,  rose  feu  vif. 

R.  madame  Ahgelina , moyenne,  pleine,  jaunâtre. 

R madame  Cousin,  grande,  pleine,  rose  frais  très  tendre. 

R.  madame  Nérard,  fleur  carné  tendre. 

R.  Marianne,  grande  , pleine  , rose  vif  passant  au  lilas  clair. 
R.  marquis  de  Moyria,  grande,  pleine,  rose  vif. 

R.  mistress  Bosanquet,  moy.,  pl.,  blanc  légèrement  carné. 

R.  Napoléon  III,  gr.,  pl.,  beau  rose  passant  au  carmin  foncé 
R.  nouveau  deuil  de  l’ Archevêque  de  Paris,  Heur  rouge  cra- 
moisi foncé. 

R.  Orner  Pacha  (. Laffay ),  moyenne,  pleine,  écarlate  vif. 

R.  Paul  et  Virginie,  moy.  ou  gr.,  presque  pl.,  carné  clair 
lilacé. 

R.  Paul  Joseph,  moyenne,  pleine,  pourpre  nuancé. 

R.  Paxton,  grande,  très  pleine,  rose  vif  nuancé  de  feu. 

R.  pourpre  Fa  fait,  fleur  pourpre,  bombée. 

R.  prince  de  Chimay,  rouge  vif  amaranthe,  globuleuse. 

R.  Proserpine,  moyenne,  pleine,  cramoisi  vif. 

R.  réveil,  moy.,  tr.  pl.,  bien  faite,  rouge  cerise  nuancé  et 
velouté. 
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R.  Scipion  Cochet, moy.  ,pl.,  rouge  éclatant  nuancé  de  pourpre 

R.  Souchet,  grande,  pleine,  pourpre  foncé. 

R.  souvenir  de  V Arquebuse,  moy.,  pl.,  rouge  très  vif. 

R.  souvenir  de  l’Exposition  de  Londres,  moy.,  pl.,  ponceau  I B. 
velouté.  • Y,-'  J B. 

R.  souvenir  d'un  Frère,  moy.,  pl.,  rouge  foncé  nuancé  de 
cramoisi. 

R.  souvenir  de  la  Malmaison,  très  gr.,  pleine,  blanc  carné. 

R.  souvenir  du  4 mai,  moyenne,  très  pleine,  rose  carminé. 

R vicomte  de  Cussij,  moyenne  ou  grande,  pleine,  cerise  vif. 

R.  Virginie  Bréon  ou  Eugénie  Bréon,  moy.,  pleine,  glob., 
jaunâtre.  i;i 

fHIltnj 

Section  Y.  — Rosiers  hybrides  remontants. 

? 1?° 

Variétés  ayant  des  rapports  avec  les  Rosiers  île  Bourbon.  1 ’{jai 

Les  Rosiers  qui  entrent  clans  cette  section  présentent  I* 
des  caractères  qui  ne  peuvent  être  facilement  généra-  0 
lises;  les  uns  ont  l’aspect  des  Rosiers  île  Bourbon;  ils 
végètent  horizontalement;  les  rameaux  sont  courts  et  I 01 
déliés,  plus  rarement  allonges;  le  bois  est  roide  ; les  |Pe 
épines  aplaties  et  aiguè’s;  les  folioles  arrondies,  ovales,  c 
un  peu  acuminées,  sont  luisantes  en  dessus,  fortement 
dentées,  et  ont  les  nervures  très  saillantes.  Ces  variétés  1 
proviennent  probablement  du  Rosier  Gloire  des  Roso- 
manes.  Les  autres  ressemblent  assez  aux  hybrides  de 
Portland  ; mais  le  calice  est  généralement  moins  allongé  (o 
que  dans  ces  derniers. 

R.  Charles  Rouillard,  moyenne,  pleine,  rose  vif. 

R.  Cicéron,  gr.,  pleine,  centre  blanc,  circonférence  cramoisi. 

R.  Cl  mentine  Duval,  moy.,  très  pleine,  légèrement  lilacée. 

R.  cohnai  Foissy,  moyenne,  pleine,  cerise  vif. 

R.  comte  de  Bobrinski,  moyenne,  pleine,  carmin  foncé  vif. 

R.  comte  d’Eu.  grande,  pleine,  rouge  très  vif. 

R.  docteur  Jamain,  moy.,  pleine,  rouge  foncé  vif,  souvent 
moucheté  de  petits  points  blancs. 

R.  Eruestine  de  Baranit,  pet.,  pleine,  rose  lavé  de  carmin. 

R.  général  Castellanc,  gr.,  pl.,  rouge  vermillon  nuancé  de  1 
cramoisi. 

R.  général  Merlin,  moyenne,  pleine,  rose  nuancé. 

R.  La  Bédoyère,  gr.,  pleine,  rouge  vit. 

R.  Léonie  Verger,  petite,  pleine,  rose  vif. 

R.  Ludovic  Letaud,  rose  carné. 

R.  madame  Lacour-Jury,  moyenne,  pleine,  blanc  rosé. 

R.  Maria  Aviat,  gr.,  pl.,  rose  lilacé, blanc  au  bout  des  pétales. 

R.  Pauline  Bonaparte,  petite,  pleine,  blanc  pur.  _ 

R.  Pénélope , moyenne,  pleine,  rose  foncé  vif,  très  florifère. 

R.  perpétuelle  de  Neuilly,  moyenne,  pleine,  rose  vif. 

R.  pompon  de  Sainte-Radcgonde,  pet.,  pl.,  rose  vif  violacé. 
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R.  princesse  de  Joinville,  moy.,  pleine,  rose  cramoisi  vif. 

R.  soleil  d'Austerlitz,  très  grande,  rouge  éclatant  velouté. 

R.  souvenir  de  l'Empire,  moyenne,  semi-double,  rouge  vif. 

R.  Thibattlt.  moyenne,  pleine,  rose  vif. 

R.  Tirêsias,  moyenne,  pleine,  rose  vif. 

Sous-section.  — Rosiers  hybrides  remontants. 

Variétés  ayant  des  rapports  avec  les  R.  Portland. 

Les  Rosiers  de  cette  sous-section  sont  généralement 
vigoureux;  leurs  rameaux  dressés,  plus  ou  moins  al- 
longés, rappellent  ceux  des  Portland  ; les  épines,  sou- 
vent nombieuses  et  inégales,  sont  dures,  variables  en 
grosseur  et  en  longueur;  les  folioles,  d’un  vert  sombre, 
finement  dentées,  sont  un  peu  plus  luisantes  que  celles 
des  Portland,  plus  rugueuses  que  dans  toutes  les  sec- 
tions précédentes  ; les  fleurs  sont  terminales,  réunies  en 
bouquets,  plus  rarement  solitaires;  l’ovaire  est  allongé 
comme  ceux  des  Portland.  Les  Rosiers  Quatre-Saisons 
peuvent  donner  une  idée  assez  exacte  de  leur  port  et  de 
leur  floraison. 

R.  Abadie  de  Rougemont,  moyenne,  pleine,  rouge  feu. 

R.  Adam-Paul,  grande,  très  pleine,  rose  tendre. 

R.  Aglaé  Adanson,  grande  fleur,  pleine,  rose  vif  satine. 

R.  Adexandrine  Bachmeteff,  fleur  très  gr.,  pleine,  rouge  vif. 

R.  Alfred  Colomb,  fleur  large,  très  pleine,  bombée,  rose 
foncé,  très  odorante. 

R.  Alphonse  de  Lamartine,  moy.  ou  gr.,  tr.  pl.,  rose  clair. 

R.  Amandine,  grande,  pleine,  rose  tendre. 

R.  Angelina  Oranger,  moyenne,  pleine,  beau  rose. 

R.  Aubernon,  grande,  pleine,  rose  vif. 

R.  Augustine  Mouchelet,  moyenne,  très  pleine,  rose  violacé. 

R.  baron  Heckeren  de  Wassenaer,  fleur  très  gr.,  pleine,  rose. 

R.  baronne  Hallez  de  Claparède,  gr.,  très  pleine,  rouge  vif. 

R.  baronne  du  Kermont,  fleur  moy.,  pl.,  bien  faite,  beau  rose. 

R.  baronne  Prévost,  fleur  grande,  pleine,  beau  rose. 

R.  belle  Américaine,  moyenne,  très  pleine,  rose  lilacé. 

R.  Béranger,  grande,  pleine,  rose  carminé. 

R.  Caroline  de  Sansal,  gr  , très  pl.,  carné  clair,  centre  rosé. 

R.  Clémentine  Serinye,  très  grande,  pl.,  rose  clair  nuancé. 

R.  comte  d’Egmont,  grande,  pleine,  rose  lilacé. 

R.  comte  de  Montessier,  fleur  moy.,  pleine,  glob.,  rose  vif. 

R.  comte  de  Nanteuil,  fleur  très  grande  et  très  pleine,  bom- 
bée, rose  vif  nuancé. 

R.  comte  de  Paris,  grande,  pleine,  rouge  violacé. 

R.  comte  Odart,  moyenne,  pleine,  rouge  très  vif 

R.  comtesse  Balhiany,  grande,  pleine,  carné  pâle. 

R.  comtesse  Duchàtel,  moyenne,  très  pleine,  rose. 

R.  Cornet,  grande,  pleine,  rose  tendre. 

R.  Crithéïs,  fleur  moyenne,  très  pleine,  glob.,  rose. 

8L 


1440  ROS 

R.  docteur  Marx,  moyenne,  pleine,  rouge  violacé. 

R.  duchesse  de  Montpensier,  moyenne,  pleine,  rose  tendre, 
blanchissant  sur  les  bords. 

R.  duchesse  de  Sutherland,  moyenne,  pleine,  carné  vif. 

R.  duchesse  d’Orléans,  très  gr.  fleur,  pétales  larges,  rose 
nuancé. 

R.  Duplessy-Mornay,  moyenne,  pleine,  pourpre  feu. 

R.  géant  des  batailles,  moyenne,  pleine,  rouge  éclatant. 
li.  Fénelon,  moyenne,  pleine,  rouge  vif  carminé. 

R.  général  Bedeau,  grande,  pleine,  rouge  très  vif. 

R.  général  Cavaignac,  moyenne,  très  pleine,  rose  vif. 

R.  général  Négrier,  grande,  pleine,  beau  rose. 

R.  génie  de  Chateaubriand,  grande,  pleine,  rouge  vif  violacé. 
R.  Graziella,  moy.,  pleine,  rose  tendre,  nuancé  de  rose  vif. 
R.  Jacques  Laffitte,  grande,  très  pleine,  rose  carminé. 

R.  Jeanne  d'Arc,  grande,  pleine,  blanc  rosé. 

R.  Joseph  Decaisne,  grande,  pleine,  beau  rose  satiné. 

R.  lady  Alice  Peel,  moyenne,  pleine,  rose  carminé. 

R.  lady  Stuart,  grande,  pleine,  rose. 

R.  Laure  Romand,  moyenne,  pleine,  rose  tendre. 

R.  le  Lion  des  combats,  gr.,  pleine,  rouge  foncé,  ligné  de  feu. 
R.  l'Enfant  du  mont  Carmel,  grande,  pleine,  pourpre  foncé. 
R.  Léon  Plée,  moyenne,  très  double,  rose  très  vif. 

R.  Louis  Bonaparte,  grande,  pleine,  rose  vif  violacé. 

R.  Louise  Pêronny,  gr.,  pl. , rose  foncé,  nuancé  de  carmin. 

R.  Lucie  de  Barante  de  Montozon,  moyenne,  pleine,  rose  vif. 
R.  madame  Aimée,  moy.,  tr.  pleine,  rose  pâle,  centre  plus  vif. 
R.  madame  Andry,  gr.,  pleine,  rose  vif,  légèrement  violacé. 
R.  madame  de  Manoel,  gr.,  pl.,  beau  rosé  nuancé  de  carmin. 
R.  madame  Ducher,  gr.,  pleine,  rose  tendre  presque  blanc. 

R.  madame  Eugène  Cavaignac,  très  large,  rose  tendre  ou  vif, 
très  belle. 

R.  madame  Frèmion,  grande,  pleine,  rouge  cerise  très  vif. 

R.  madame  Guillot,  moyenne,  pleine,  beau  rose. 

R.  madame  Hilaire,  grande,  pleine,  rose  lilacé  tendre. 

R.  madame  Laffay,  grande,  pleine,  rouge  clair. 

R.  madame  Leclerc  Guillery,  moyenne,  pleine,  beau  rose. 

R.  madame  Louise  Ténard,  moy.,  pl.,  rose  lilacé,  sans  épines. 
R.  madame  Phélip,  gr.,  pleine,  bien  faite,  rose  très  tendre. 
R.  madame  Bivers,  moyenne,  pleine,  rose  glacé. 

R.  madame  Trudcaux,  moy.,  très  pleine,  rose  foncé  très  vif. 
R.  Marguerite  d’Anjou,  moyenne,  pleine,  rose  satiné,  lilacé. 
R.  marquisa  Boccella,  moyenne,  pleine,  carnée. 

R.  Mélanic  Cornu,  moyenne,  très  pleine,  rouge  vif. 

R.  mistress  Elliot,  grande,  pleine,  rose  lilas  foncé. 

R.  Noêmi,  moyenne,  pleine,  clair,  rose  très  frais. 

R.  Paul  Dupuy,  gr.,  tr.  pl.,  cramoisi  foncé,  pass.  au  violet. 
R.  Pie  IX,  grande,  pleine,  cramoisi. 

R.  pourpre  royal , moyenne,  pleine,  pourpre  lilacé. 

R.  prince  Albert,  grande,  très  pleine,  violet  foncé. 

R.  prince  Chipetouzikof,  gr  , pleine,  glob.,  d'un  beau  rouge. 
R.  prudence  Rosser,  moyenne,  pleine,  rose  clair. 

R.  reine  des  fleurs,  grande,  pleine,  rose  lilacé,  bords  clairs. 
R.  reine  Mathilde,  grande,  pleine,  beau  rose  tendre. 

R.  Rivers,  grande,  très  pleine,  rouge  nuancé. 
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R.  Robin  Hood,  moyenne,  pleine,  rose. 

R.  souvenir  de  la  Reine  des  Rchjes , gr.,  pl.,  carmin  éclatant. 

R.  souvenir  de  Lewcson  Gower,  tr.  large  et  tr.  pl.,  rouge  rubis. 

R.  souvenir  demadame  Lille,  moy  ,pl.,  rouge  nuancé  noirâtre. 

R.  Sydonie,  grande,  pleine,  rose  saumoné. 

R.  Thérée  Reynaud,  moy.,  pl.,  bombée,  rose  blanchâtre  à l’ex- 
térieur. 

R.  Tite  Live,  moyenne,  pleine,  rose  tendre. 

R.  triomphe  de  Paris,  gr.,  tr.  pl , rouge  foncé  velouté  noir. 

R.  vicomtesse  Lau-re  de  Gironde,  gr.,  rose  tendre  transparent. 

R.  Volta,  très  large,  beau  rose  éclatant. 

R.  William  Griffith,  moyenne,  pleine,  rose  frais. 

R.  William  Jcss,  très  grande,  pleine,  rose  lilacé. 

Section  YI.  — Rosiers  Portland,  dits  perpétuels  ou  des 
quatre-saisons  ( Rosa  Portlandica,  Hort.). 

Les  Rosiers  qui  font  partie  de  cette  section  ont  les 
rameaux  dressés  et  couverts  d’épines  très  nombreuses, 
fines  et  inégales  ; les  feuilles,  divisées  en  3,  5 ou 
7 folioles,  sont  un  peu  gaufrées,  dentées,  et  ont  les 
nervures  très  marquées;  les  fleurs,  souvent  solitaires, 
sont  quelquefois  réunies  en  corymbe,  mais  jamais  en 
grand  nombre.  Ces  Rosiers  ont  un  peu  l’aspect  des  an- 
ciennes variétés  de  Provins  ; les  fleurs  sont  très  odo- 
rantes ; l’ovaire  est  allongé. 

1.  Rosiers  des  quatre-saisons. 

R.  Bernard,  moyenne,  très  pleine,  rose  saumoné. 

R.  Cœlina  Dubos,  moyenne,  pleine,  blanc  légèrement  rosé. 

R.  Julie  Krudner,  moyenne,  pleine,  carné  clair. 

R.  Mogador,  ou  Rose  du  Roi,  moy.,  pleine,  rouge  vif  pourpre 

R.  Rose  du  Roi,  moyenne,  pleine,  rouge  vif. 

2.  Rosiers  perpétuels  mousseux. 

R.  général  Drouot,  moyenne,  double,  rouge  violacé. 

R.  Mauget,  moyenne,  pleine,  rose  vif. 

R.  pompon  perpétuel,  petite,  pleine,  rose  tendre. 

3.  Rosier  pimprenelle  remontant  ( Rosa  spinosissima). 

Rosier  Stanwel,  moyenne,  pleine,  carné. 

Section  VII.  — Rosiers  remontants,  d’origine  et  de 

CARACTÈRES  VARIES. 

Rosier  muscat  ( Rosa  moschata). 

Celui  -ci,  par  ses  rameaux  sarmenteux  et  son  carac- 
tère de  végétation,  se  rapproche  de  la  section  suivante, 
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dont  il  paraît  ne  différer  que  par  sa  floraison  plus  ou 
moins  continue. 

R.  double  ancien,  moyenne,  double,  blanche. 

Section  VIII.  — Rosiers  non  remontants. 

Espèces  ou  variétés  à rameaux  sarmenteux ; fleurs  réunies 
en  corymbes. 

Les  Rosiers  de  cette  section  ont  pour  caractère  com- 
mun d’avoir  les  rameaux  plus  ou  moins  allongés,  quel- 
quefois volubiles;  leurs  fleurs,  réunies  à l’extrémité  des 
rameaux  et  en  nombre  plus  ou  moins  grand  , sont  gé 
néralement  petites.  Ces  Rosiers  conservent  leurs  feuilles 
assez  avant  dans  l’hiver,  mais  elles  ne  sont  cej>endanl 
pas  persistantes.  La  dénomination  de  Rosiers  toujours 
verts , qu’on  accorde  à quelques-uns,  n’est  donc  pas 
rigoureusement  exacte. 

1.  Rosiers  toujours  verts  ( Rosa  sempervirens,  Hort.). 

R.  Félicité  Perpétue,  moy.,  pleine,  bombée  , blanc  carné. 

R.  princesse  Louise,  moyenne,  pleine,  creusée,  blanche. 

R.  princesse  Maria,  moyenne,  pleine,  rose  clair. 

2.  Rosiers  Banks  (Rosa  Banksiana). 

R.  à fleur  blanche,  petite,  pleine,  odorante. 

R.  à fleur  jaune,  petite,  pleine,  sans  odeur. 

R.  à fleur  jaune  ancien,  gr  , et  plus  pleine  que  la  précédente. 

R.  à fleur  blanche  nouvelle  ( Rose  de  Fortune,  Lindl.);  rameaux 
épineux,  moyenne,  très  pleine,  blanc  pur.  (De  la  Chine.) 

3.  Rosiers  multiflores  ( Rosa  multiflora). 

R.  de  la  Grijferaie , moyenne,  pleine,  pourpre  carminé. 

R.  Graulhié,  moyenne,  pleine,  blanche. 

R.  Laure  Davoust,  petite,  très  pleine,  carné  vif. 

4.  Rosier  a fleur  d’Anémone  ( Rosa  anemonœflora). 

Rosier  anemonceflora,  petite,  blanche,  pétales  étroits,  forme 
d’Anémone.  (De  la  Chine.) 

5.  Rosiers  a feuilles  de  Ronce  ( Rosa  rubifolia). 

R.  beauté  des  prairies , petite  ou  moy.,  pl.,  rose  violacé. 

R.  belle  de  Baltimore,  petite  ou  moy.,  blanc  légèrement  carné. 

6.  Rosiers  Ayrshires. 

R.  jaune  de  William. 

R.  Miller’s  Cliinber,  pourpre  clair. 
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R.  Ruga,  carné  pâle. 

R.  Splendens,  blanc  bordé  de  rouge. 

R.  Thoresbyana,  blanche. 

Section  IX.  — Rosiers  non  remontants,  .d’origines 

TRÈS  DIVERSES. 

1.  Rosier  sulfureux  ( Rosa  sulfurea). 

R.  jaune  ancien,  grande,  très  pleine,  beau  jaune. 

2.  Rosiers  Capucines  (Rosa  Eglanteria ). 

R.  capucine  orangée , jaune  en  dehors,  rouge  orangé  en 
dedans. 

R.  capucine  jaune  pâle,  jaune. 

R.  Persian  Yellow,  moyenne,  double,  globuleuse,  jaune  d’or. 
3.  Rosiers  Damas  (Rosa  Damascena). 

R.  madame  Hardy , grande,  très  pleine,  blanc  pur. 

R.  œillet  parfait,  moyenne,  pleine,  rouge  panaché  blanc. 

4.  Rosiers  Cent-Feuilles  (Rosa  centifolia). 

R.  cristata,  grande,  pleine,  rose  vif.  (Sépales  du  calice  frangés 
ou  crêtés.) 

R.  ordinaire,  grande,  pleine,  beau  rose. 

R.  pompon  de  Bourgogne,  petite,  pleine,  rose. 

R.  unique  blanche,  grande,  pleine,  blanche. 

R.  unique  panachée,  très  grande,  pleine,  blanc  panaché  rose. 

5.  Cent-Feuilles  mousseux. 

R.  carnée,  moyenne,  pleine,  carnée. 

R.  Cœlina,  moyenne,  pleine,  rouge  vif  passant  au  violet. 

R.  Julie  de  Mersan,  moyenne,  pleine,  rose  foncé  strié  blanc. 
R.  Lane,  grande,  pleine,  bien  faite,  rouge  vif. 

R.  Nuits  d'Young , moy.,  pl.,  pourpre  marron  foncé  velouté. 
R.  ordinaire,  grande,  pleine,  rose  vif. 

R.  pompon  mousseux,  petite,  pleine,  rose. 

R.  princesse  royale,  moyenne,  pleine,  rose  carné. 

R.  unique  de  Provence,  moyenne,  pleine,  blanc  pur. 

R.  Zoé,  mousseuse  partout,  moyenne,  pleine,  rose. 

6.  Rosiers  Provins  (Rosa  Gallica ). 

R.  camaïeux,  moyenne,  pleine,  rouge  violacé  strié  blanc. 

R.  Georges  Vibert,  pourpre  violacé  panaché  blanc. 

R.  œillet  flamand,  moyenne,  pleine,  rose  panaché. 

R.  panachée  double  ou  la  Rubanée,  fl.  violette  panachée  de 
blanc. 

R.  perle  des  panachées , moyenne,  pleine,  panachée. 

R.  tricolore  de  Flandre,  moyenne,  pleine,  panachée. 
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Section  X.  — Rosiers  a petites  feuilles  ( Rosa 
microphylla). 

Le  Rosier  à petites  feuilles  peut  constituer  seul  une 
section  par  ses  rameaux  munis  d’épines  à la  base  et  aux 
côtés  des  feuilles  ; par  ses  feuilles  divisées  en  six  paires 
de  folioles  ; par  son  calice  évasé  en  forme  de  coupe 
( Platyrrhodon),  couvert  de  pointes  ainsi  que  les  folioles, 
et  au  fond  de  laquelle  sont  groupés  les  fruits. 

1.  Rosiers  microphylles  ( Rosa  microphylla). 

R.  pourpre  ancien,  à fleur  pleine,'  grande,  très  pleine, 
pourpre  quelquefois  strié  de  blanc. 

R.  rosa  Hardii,  moyenne,  simple,  jaune,  à onglet  pourpre. 

2.  Rosiers  bracteolés  (Rosa  bracteata ). 

R.  bracteata,  fleur  pleine,  grande,  blanc  pur. 

R.  Maria  Leonida,  grande,  double,  creusée,  blanchâtre. 

Rosage  arborescent,  voir  Rhododendron  arboreum. 

Rose  des  champs,  voir  Dipladenia  Rosa  campestris. 

R.  de  la  Chine,  voir  Hibiscus  Rosa  Sinensis. 

R.  de  Damas,  R.  de  mer,  R.  d’outre-mer,  R.  tré- 
mière,  voir  Althcea  rosea. 

R.  de  Gueldre,  voir  Vibumum  Opulus  stérile. 

R.  de  Noël,  voir  Helleborus  niger. 

R.  d’Inde,  voir  Tageles  ereda. 

R.  du  ciel,  voir  Hiscaria  Cœli-rosa. 

R.  du  Japon,  voir  Hydrangea  Hortensia. 

Roseau,  voir  Arundo. 

Rosier,  voir  Rosa. 

ROSMARINUS  ofjficinalis ; Romarin  officinal.  (La- 
biées.) Indigène.  De  lm.50  et  plus;  aromatique;  feuil- 
les persistantes,  linéaires;  en  fév.-mai,  fleurs  bleu 
pâle,  latérales.  Terre  légère  ; exposition  chaude  et 
abritée;  multipl.  de  boutures,  de  marcottes  et  d’éclats 
des  pieds.  Tondu  et  arrosé,  il  se  garnit  davantage.  — 
Variétés  panachées  de  blanc  : R.  argenleus  -,  en  jaune  : 
R.  aureus.  Délicates,  et  d’orangerie. 

Roum.a,  voir  Ranunculus  Africanus,  R.  Asiaticus. 

Rouvre,  voir  Quercus  Robur. 

R.  des  corroyeurs,  voir  Rhus  coriaria. 
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Ruban  de  bergère,  voir  Phalaris. 

RL  BUS  fruticosus , L.;  Ronce  commune.  (Pvosa- 
cées.)  Indigène.  On  cultive  les  variétés  sans  épines,  a 

FRUITS  BLANCS;  A FEUILLES  PANACHÉES;  A FLEURS 

doubles  blanches.  Cette  dernière  porte,  en  juin-nov., 
une  quantité  de  bouquets  de  Heurs  blanches,  semblables 
àdepetites  Roses.  On  taille,  au  printemps,  les  branches 
mortes  ou  altérées  et  l’on  palisse  les  scions  de  l’année, 
lionne  terre  franche  et  mi-soleil.  — R.  a fleurs  dou- 
bles roses.  Jolies  fleurs  roses,  très  doubles,  hémisphé- 
riques, à pétales  intérieurs  linéaires.  On  la  place  à 
l’ombre  afin  qu’elle  garde  plus  longtemps  ses  couleurs. 
Trouvée  sauvage  en  1817  près  de  Clion  (Indre). 

R.  frut.  var.  1 acinialus , VV  illd.  ; R.  A feuilles  décou- 
pées, frutescente  ; rameaux  épineux  ; feuilles  à 3 ou 
5 folioles  profondément  décoiqoées  ou  bordées  de  dents 
très  aiguës;  fleurs  en  panicules,  lâches,  mais  très  abon- 
dantes, roses  ou  blanches.  Multiplication  de  couchages 
ou  de  drageons. 

R.  odoratus,  L.;  R.  odorante,  Framboisier  du 
Canada.  Arbuste  de  2m  à 2m.50,  sans  épines  ; feuilles 
grandes,  palmées,  à 5 lobes;  en  juin-sept. , fleurs  rouges 
semblables  à des  Roses  simples.  L’extrémité  des  ra- 
meaux laisse  aux  doigts  un  enduit  visqueux,  à odeur 
agréable,  analogue  à celle  qu’exhalent  les  fleurs  ; fruits 
semblables  à des  Framboises.  Terrain  frais  et  ombragé  ; 
couper  le  bois  mort  au  printemps.  Multipl.  de  traces. 
— Variété  à fleurs  blanches  et  plus  grandes. 

R.  Arclicus,  L.  ; R.  du  Nord.  De  Suède.  Tige  de  0m.1 6 
à 0m. 22  ; feuilles  à 3 folioles  dentées  ; en  mai,  fleurs  d’un 
rose  vif,  solitaires  au  sommet  des  rameaux  ; petits  fruits 
delà  couleur,  de  l’odeur  et  du  goût  delà  Framboise.  Terre 
de  bruyère;  multipl.  de  traces;  exposition  ombragée. 

R.  Alohtccanus,  L.;  R.  des  Moluçues.  Tige  sarmen- 
teuse,  sans  épines,  couverte  d’un  duvet  roux,  ainsi  que 
le  dessus  des  feuilles,  liastées,  à 4 ou  5 lobes;  fleurs  jau- 
nâtres, réfléchies,  de  peu  d’éclat.  On  la  cultive  pour  la 
forme  élégante  des  feuilles.  Serre  tempérée;  terre 
franche  légère;  multipl.  de  marcottes  et  boutures. 

R.  rosæfolius , Sm.;  R.  A feuilles  de  Rosier. 
Chine.  Tige  droite,  de  0m.65;  feuilles  pennées;  tout 
l’été,  fleurs  blanches,  doubles,  larges  de  0ra.055,  res- 
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semblant  à une  petite  llose;  fruits  mangeables.  Pleine 
terre  l’été,  orangerie  l’hiver;  terre  ordinaire;  multipl. 
de  drageons  et  de  boutures. 

RUDBECKIA  speciosa,  Wend.  ; Rudbeckie  élé- 
gante. (Composées.)  De  l’Am.  sept.  Plante  vivace,  touf- 
fue, de  0m.70;  feuilles  radicales  lancéolées,  nervées, 
pétiolées,  les  caulinaires  plus  étroites,  sessiles,  parfois 
incisées;  en  août,  capitules  terminaux,  jaune  safrané, 
larges  de  0m.08,  à disque  pourpre  noir.  Multipl.  de  bou- 
tures et  de  graines;  pleine  terre  en  été  et  orangerie 
l’hiver.  — Les  Rudbeckia  sont  des  plantes  très  rusti- 
ques, fleurissant  abondamment  vers  la  fin  de  l’été,  et 
qui  sont  très  propres  à orner  les  plates-bandes.  — Nous 
recommandons  encore  les  R.  fulgida,  Ait.;  hirta,  L.; 
laciniata,  L.;  amplexicaulis,  Vahl,  jolie  plante  a lien- 
jaune,  à onglets  brun  noir,  et  qui  produit  beaucoup 
d’eflet.  Semer  sur  couche  en  avril  ; planter  en  mai- 
juin. 

R.  Drummondi,  voir  Lepachys  Columnaris. 

R.  purpurea,  voir  Ecliinacea  purpurea. 

Rue  de  chèvre,  voir  Galega  officinale. 

RUELL1 A ovata,  Cav.;  Calophanes  ovatus,  Benlh.; 
Ruelliaa  feuilles  ovales.  (Acanthacées.)  Du  Mexi- 
que. Vivace;  tiges  couchées;  feuilles  opposées,  ovales, 
velues  et  ciliées;  en  août,  fleurs  bleues,  grandes,  dispo- 
sées par  3 à l’aisselle  des  feuilles,  à divisions  arrondies, 
crénelées.  Sur  couche  et  sous  châssis  l’été  ; serre  tem- 
pérée l’hiver  près  du  jour;  terre  substantielle;  arrose- 
ments fréquents  pendant  la  végétation;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

R.  lactea , Cav.;  Cryphiacanthns  lad  eus , Nées.; 
R.  blanc.  Du  Mexique.  Vivace.  En  août,  fleurs  blanc 
de  lait  pur.  Même  culture. 

R.  formosa , Andr.;  Arrhostoxylum  formosum, 
Nées.;  R.  magnifique.  Du  Brésil.  Tige  sous-ligneuse, 
grêle,  velue,  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont  ovales, 
entières;  presque  toute  l’année,  fleurs  d’un  rouge 
éblouissant , grandes , disposées  2 a j au  sommet  de 
longs  pédoncules  axillaires  ou  terminaux.  Cette  plante 
doit  être  renouvelée  souvent  de  boutures  pour  l’avoir 
belle  et  chargée  de  fleurs;  ses  rameaux  grêles  exigent 
un  soutien.  Serre  chaude.  Même  culture. 
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Ruellia  lilacina,  Hook.  ; Dipleracanthus Schaueria- 
nus,  Nees.;  R.  lilacée.  Du  Brésil.  Arbrisseau  de  im; 
feuilles  ovales,  acuminées,  entières;  fleurs  pourpres, 
blanches  à la  base  du  tube.  Serre  chaude.  Culture  de 
la  précédente. 

R.  Purdieana,  Hook.  ; D.  Purdieanus , Nées.; 
R.  de  Purdie.  Nouvelle-Grenade.  Arbrisseau  de 
om.3o  à om.5o;  feuilles  entières,  ovales,  acuminées; 
fleurs  disposées  2 à 2 au  sommet  des  rameaux,  d’un 
lilas  pourpre  très  brillant,  entremêlées  de  bractées 
foliacées.  Même  culture. 

R.  macrophylla , Vahl.;  Stemonacanlhus  macro- 
phyllus , Nées.;  R.  a grandes  feuilles.  Amérique 
australe.  Plante  de  im;  feuilles  très  grandes  ; fleurs  éga- 
lement grandes,  d’un  rouge  écarlate,  en  panicule  dicho- 
tome,  terminale.  Même  culture. 

R.  villoia,  Pohl.;  Siphonacanthus  villosus,  Nées.; 
R.  velu.  Brésil.  Bel  arbrisseau  rameux,  velu;  feuil- 
les entières,  obtuses,  atténuées  en  pétiole;  fleurs  d’un 
bel  écarlate  orangé,  accompagnées  de  bractées  et  réu- 
nies au  sommet  des  tiges  en  un  bel  épi  allongé.  Même 
culture. 

R.  persicœfolia,  voir  GoidJ'ussia  anisopliylla. 

R.  varions , voir  Eranthemum  nervosum. 

RUSCUS  aculeatus,  L.;  Fragon  piquant,  Petit 
Houx, Houx-Frelon.  (Asparagées.)  Indigène.  Ligneux; 
tige  de  ora.65,  portant  de  petits  rameaux  ovales,  poin- 
tus et  piquants,  ressemblant  à des  feuilles  (voir  Figu- 
res, pl.  15);  en  déc.  et  juin,  fleurs  petites,  solitaires, 
blanches,  naissant  à la  surface  supérieure  des  rameaux 
foliiformes.  Fruits  gros,  rouge  de  corail  pendant  l’au- 
tomne et  l’hiver.  Terre  légère  et  ombragée  ; multipl.  de 
graines  et  par  la  division  du  pied. 

R . racemosus,  L.;  F.  Laurier  alexandrin.  D’Italie. 
Tiges  cylindriques  de  im  à im.3o,  rameuses,  luisantes, 
d’un  beau  vert  ; ramules  comprimés,  foliiformes,  grou- 
pés sur  de  petits  rameaux  cylindriques,  semblables  à des 
feuilles  composées  de  5 à 7 folioles;  fleurs  et  fruits  de  la 
précédente.  Propre  aux  bosquets  d’hiver. 

R.  hypophyllum,  L.;  F.  hypophylle.  D’Italie.  Il 
diffère  du  précédent  par  ses  tiges  anguleuses,  de  ora.65; 
par  ses  ramules  aplatis,  simples,  elliptiques,  non  pi- 
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quants,  et  par  ses  fleurs  placées  en  dessous  comme  en 
dessus  des  ramules.  Ces  plantes,  toujours  vertes,  peu- 
vent garnir  le  dessous  des  bosquets. 

Ruscus  aiidrogynus,  L.;  F.  androgyne.  De  Madère. 
Tiges  de  ira.5o  à 2m,  sarmenteuses  ; ramules  aplatis, 
ovales,  larges  à leur  base  et  luisants;  en  été,  fleurs 
disposées  en  groupes,  blanc  soufré , naissant  aux  angles 
des  crénelures  des  ramules.  Fait  de  superbes  palis- 
sades en  serre  tempérée.  Terre  franche  légère  ; même 
multiplication. 

RUSSELIA  sarmentosct,  Jacq.;  R.  multi/lora,  Curt.; 
Russélia  sarmenteux.  (Scrophularinées.)  De  laVéra- 
Cruz.  Vivace;  tige  de  0m.30  à 0m.35;  feuilles  ovales 
aiguës,  dentées  ; en  juin  et  juillet,  fleurs  écarlates,  en 
panicules,  très  jolies.  Terre  de  bruyère;  multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures  ; serre  chaude. 

R.  juncea,  Zucc.;  R.  jonciforme.  Du  Mexique. 
Arbrisseau  à tiges  nombreuses,  grêles,  pendantes,  dé- 
pourvues de  feuilles,  ou  n’en  ayant  que  de  très  petites; 
tout  l’été,  fleurs  verticiilées,  rouge  cocciné,  tubuleuses, 
en  panicules  à l’extrémité  des  rameaux.  Serre  chaude; 
multipl.  d’éclats,  de  graines  et  de  boutures.  Il  faut  sus- 
pendre le  pot,  ou  attacher  les  rameaux  sur  un  treillage 
d’où  ils  puissent  retomber,  pour  jouir  de  la  floraison 
de  cette  plante  singulière  ; on  peut  la  cultiver  en  pleine 
terre  en  serre , et  attacher  la  tige  principale  à un  long 
support;  les  rameaux  retomberont  avec  grâce  et  se  cou- 
vriront de  fleurs  une  partie  de  l’année. 

S 

Sabine  femelle,  S.  male,  Sabinier,  voir  Juniperus 
lamariscifolia,  J.  cupressifolia. 

Sabline,  voir  Arenaria. 

Sabot  de  Vénus,  voir  Cjpripedium  Calceolus. 

SACCHARUM  officinarum , L.;  Canne  a sucre  com- 
mune. (Graminées.)  Des  Indes.  Cette  plante  est  trop  in- 
téressante pour  que  nous  puissions  nous  dispenser  de  la 
citer.  On  pourra  la  cultiver  partout  en  serre  chaude. 
En  pleine  terre  dans  la  serre,  avec  de  l’humidité  et  de  la 
chaleur,  elle  deviendra  aussi  belle  que  dans  les  colonies. 
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Multipl.  par  bouture  de  la  tige  coupëe  en  tronçons 
placés  horizontalement  sur  le  sol,  et  par  éclats  du  pied. 
Terre  franche  légère,  riche  en  humus. 

Saccharum  variegalum  ; C.  rubanée.  Jolie  variété 
à tige  rubanée  de  jaune  et  de  violet  rouge,  plus  estimée 
en  certains  lieux  pour  son  produit  en  sucre  que  la 
variété  blonde.  C’est  la  Canne  d’Otaïti. 

Safran,  voir  Crocus. 

S.  batard,  voir  Carthamus  tinctorius. 

SAGITTARIA  sagiitœfolia,  L.;  Fléchière  com- 
mune. (Alismacées.)  Indigène;  aquatique. Tige  droite,  de 
om.io  à ora  i5;  limbe  des  feuilles  en  forme  de  fer  de 
flèche  (voir  Figures,  pl.  10,  fig.  1)  lorsqu’elles  se  déve- 
loppent au-dessus  du  niveau  de  l’eau,  mais  le  limbe  des 
feuilles  de  la  Fléchière  se  modifie  suivant  le  milieu  oh  il 
se  trouve  placé  ; il  disparaît  en  totalité  dans  les  feuilles 
submergées,  et  le  pétiole  forme  alors  dans  l’eau  de  longs 
rubans.  En  juin-juillet,  fleurs  en  épi  terminal,  verticil- 
lées  par  3,  moyennes,  blanches  ou  teintées  de  pourpre, 
les  supérieures  mâles,  les  inférieures  femelles;  racines 
noueuses,  noires. 

S.  Sinensis,  Bot.  Mag.;  F.  de  la  Chine.  Feuilles 
larges,  spatulées;  fleurs  plus  grandes  que  dans  la  pré- 
cédente. Toutes  deux  se  placent  dans  les  bassins. 

Sainbois,  voir  Daphné  Gnidium. 

Satnfoin,  voir  Hedysarum  et  Onobrychis. 

S.  nu  Canada,  S.  oscillant,  voir  Desmodium. 

Salicaire,  Salicaria,  voir  Lythrum. 

SALISBURIA  adianlifolia,  Sm.  ; Ginko  biloba, 
L.  ; Ginko  a deux  lobes,  Arbre  aux  quarante  écus. 
(Conifères.)  Du  Japon.  Arbre  dioïque  à racines  pivotan- 
tes; tige  pyramidale  s’élevant  très  haut;  feuilles  rap- 
prochées en  faisceau,  cunéiformes,  bilobées,  larges  de 
0m.08,  à nervures  disposées  en  éventail  (voir  pl.  10, 
fig.  2)  ; fleurs  mâles  jaunâtres,  en  très  petit  chaton  ; 
fleurs  femelles  solitaires  ; drupes  ovales,  charnues,  delà 
grosseur  des  Prunes  de  Damas,  jaunâtres  ; la  pulpe, 
charnue  et  huileuse,  répand  à la  maturité  une  forte 
odeur  d’acide  butyrique;  amande  blanche,  bonne  à 
manger;  on  la  fait  rôtir  comme  des  Châtaignes.  Terre 
franche,  profonde,  un  peu  humide;  exposition  om- 
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bragée.  Mult.,  en  février,  de  rejetons,  de  racines,  ou 
de  boutures  de  branches  del’année  munies  d’un  talon. 

C’est  en  1822,  et  près  de  Genève,  que  l’on  a obtenu 
pour  la  première  fois  en  Europe  des  fruits  sur  un  indi- 
vidu femelle.  Depuis  cette  époque,  en  greffant  des  ra- 
meaux femelles  sur  l’individu  mâle,  on  a recueilli,  au 
jardin  botanique  de  Montpellier,  des  fruits  parfaite- 
ment mûrs  de  cet  arbre  curieux.  Aujourd’hui,  on  voit 
quelquesGmÆo  e melles  dans  les  jardins,  et  celui  de 
Trianon  a fourni  pour  la  première  fois,  il  y a trois 
ans,  des  fruits  mûrs. 

SALTX  alba , L. ; Saule  commun,  S.  blanc.  (Salici— 
nées.)  Indigène.  Arbre  de  13  à 16m.  On  est  dans  l’ha- 
bitude d’étêter  et  de  couper  ensuite,  tous  les  2 ou  3 ans, 
les  branches  de  ce  bel  arbre;  aussi  le  tronc  se  pourrit-il 
et  se  creuse,  et  il  ne  reste  que  l’écorce.  Pour  le  multi- 
plier dans  les  terres  d’alluvion,  on  se  contente  de  faire 
des  trous  avec  un  pieu  et  d’y  enfoncer  une  branche. 
Tous  les  Saules  conviennent  aux  terrains  aquatiques 
des  jardins  paysagers.  Abandonnés  à eux-mêmes,  ils 
atteignent  des  dimensions  considérables  et  forment  un 
de  nos  plus  beaux  arbres  indigènes.  Le  bois  est  tendre 
et  léger,  mais  d’un  grain  plus  lin  que  celui  des  Peu- 
pliers. 

S.  purpiirea , Sm.;  S.  pourpre,  Osier  rouge  01». 
franc.  Indigène.  Branches  d’un  rouge  pourpre  très  vif; 
feuilles  longues,  étroites,  finement  dentées.  C’est  le  plus 
estimé  par  les  vanniers  et  tonneliers,  parce  que  ses 
branches,  moins  rameuses,  se  fendent  plus  facilement. 

S.  acutifolia,  AYilld.;  S.  violet.  Arbrisseau  à ra- 
meaux très  souples;  son  écorce  violette  et  poudreuse  en 
fait  une  plante  d’ornement;  feuilles  lancéolées-aiguès. 

S.  vitellina,  L.  ; S.  Osier  j aune.  Indigène.  Arbrisseau 
de  3 à 4m,  à rameaux  jaunesou  orangés  ; feuilles  étroites, 
soyeuses  et  blanchâtres  en  dessous.  Les  jardiniers  et  les 
tonneliers  en  font  un  grand  usage.  Cette  espèce  atteint 
de  grandes  dimensions;  ses  rameaux,  d’un  jaune  d’or 
et  flexibles,  forment  en  hiver  un  effet  des  plus  gracieux 
et  des  plus  bizarres. 

S.  vimïnalis , L.;  S.  viminal,  Osier  vert,  O.  de 
rivière  ou  des  îles.  Indigène.  Rameaux  longs,  vert 
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jaune,  légèrement  soyeux;  feuilles  lancéolées-linéaires, 
ondulées,  soyeuses  et  argentées. — Variétés  à écorce  noire 
ou  blanche,  d’oii  les  noms  d’O.  noir  ou  blanc.  Ses 
branches,  moins  flexibles,  mais  d’une  plus  longue  durée 
que  celles  des  précédents,  ont  besoin  d’être  un  peu  dessé- 
chées pour  être  employées  comme  liens.  Terrains  les 
plus  humides. 

Salïx  pentandra,  L.;  S.  odorant.  Indigène.  Arbre 
élevé,  à rameaux  rougeâtres  et  cassants;  feuilles  grandes, 
oblongues,  dentées,  luisantes,  à stipules  élégamment 
frangées.  Arbre  d’ornement. 

S.  caprœa , L.;S.  Marceau.  Indigène  et  grand.  Feuil- 
les ovales,  ridées,  cotonneuses  en  dessous. — Variété  à 
feuilles  d’Orme  ; — autre  à feuilles  panachées.  Il  réussit 
dans  les  terrains  crayeux  ; mais  l’espèce  qui  prospère  le 
mieux  dans  la  craie  pure  est  le  S.  ponlederana , ori- 
ginaire de  la  Suisse  et  aujourd’hui  multiplié  en  Cham- 
pagne. 

S.  Babyloruca,  L.  ; S.  pleureur,  Parasol  du 
Grand-Seigneur,  S.  de  Babylone.  D’Orient.  Arbre  de 
10  à 15m.  On  connaît  l’effet  qu’il  produit  par  ses  rameaux 
très  grêles,  très  souples,  pendants  jusqu’à  terre,  et  gar- 
nis de  feuilles  longues,  lancéolées-linéaires.  On  ne  cul- 
tive en  Europe  que  l’individu  femelle. 

S.  annularis , Hort.;  S.  A feuilles  annulaires. 
Variété  à rameaux  pendants;  feuilles  toutes  contour- 
nées en  tire-bouchon  et  produisant  un  effet  singulier. 
Végétation  souvent  languissante. 

Les  Saules  aiment  un  terrain  humide;  on  les  propage 
de  marcottes , de  boutures  nommées  plantards  ou 
plançons.  Quelques  espèces  ne  sont  que  des  arbustes  ; 
par  exemple  le  S.  argentea,  de  l’Am.  sept.,  à feuilles 
argentées  sur  les  deux  côtés;  le  S.  myrsinites , et  le 
é>.  arenaria.  On  cultive  encore  : 

Salix  acuminata.  I Sali: r Japonica.  I Salix  laurifolia. 

S.  cœrulea.  \ S.  Lambertiana.  | S.  rosmarinifolia. 

SALPIGLOSS1S  sinuata,  R.  et  P.;  S . atropurpurea , 
Sw.;  S.  straminea,  Hook.;  Salpiglossis  a feuilles 
sinuées.  (Scrophularinées.)  Du  Chili.  Plante  annuelle 
dans  les  jardins  de  l’Europe,  de  0m.50,  à fleurs  infon- 
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dibuliformes,  longues  de  0m.035,  striées  et  nuancées 
de  blanc,  de  jaune,  de  violet  et  de  pourpre.  Semée  en 
terre  légère,  elle  développe  scs  belles  fleurs  en  juillet 
et  août.  Celteplante  est  très  sujette  à varier  de  couleur, 
et  l’on  av  ait  d abord  admis,  d’après  ce  seul  caractère, 
plusieurs  espèces  que  l’on  a réunies  ; les  S.  straminea, 
atropurpurea,  violacea , sont  regardés  aujourd’hui, 
avec  raison,  comme  de  simples  variétés.  — Le  S.  si- 
nuala  nous  a présenté  l’exemple  unique  d’un  embryon 
de  couleur  indigo. 

Salpiglossis  aurea,  Hort.;  S.  a fleurs  jaunes. 
Cette  plante  diffère  de  toutes  les  variétés  du  S.  si- 
nuata  par  ses  fleurs  d’un  jaune  uni,  sans  aucune 
nervure.  Sa  culture  est  la  même. 

Salpixantha  coccinea,  v'  Eranthemum  coccineum. 

SALVIA  L.  Sauge  (Labiées).  Ce  genre  contient  un 
très  grand  nombre  d’espèces,  tant  indigènes  qu’exoti- 
ques. On  en  cultive  plusieurs  comme  plantes  d’orne- 
ment. Nous  nous  bornerons  à citer  les  plus  recomman- 
dables. 

1 — Sauges  à fleurs  bleues,  rosées  ou  blanches. 

S.  officinalis , L.  ? S officinale,  grande  Sauge. 
Plante  très  aromatique,  de  l’Europe  méridionale,  propre 
à faire  des  bordures  dans  les  grands  jardins;  ses  fleurs 
bleues  ou  blanches  paraissent  en  juillet.  S.  A feuilles 

TRICOLORES,  PANACHÉES  DE  ROUGE  ET  DE  JAUNE,  OU 

frisées.  Terre  légère,  exposition  chaude.  Multipl.  de 
boutures  ou  d’éclats,  pour  conserver  les  variétés  : — 
S.  Hispanonim,  Boiss.;  S.  tenuior,  Desf.;  petite  Sauge. 
D’Espagne.  Feuilles  étroites  et  blanchâtres. 

S . Horminum , L.;S.  Hormin.  D’Espagne.  Annuelle, 
tige  de  om.’jo;  feuilles  obtuses,  crénelées,  vert  fonce; 
en  juillet,  fleurs  en  épi  terminal,  à bractées  colorées, 
rose  tendre.  — Variété  à bractées  ronges,  et  autre  à 
bractées  violettes.  Terre  légère  et  sèche , au  midi. 
Semer  en  place,  ou  en  planche  pour  repiquer  le  plant. 

S .païens,  Benth.;  S.  a fleur  large.  Du  Népaul. 
Plante  vivace,  rameuse,  de  lm  à 1 m . 30;  feuilles  infé- 
rieures pétiolées,  sagittées  ; les  intermédiaires  cordifor- 
mes;  les  supérieures  sessiles  et  ovales;  tout  l’été,  fleurs 
très  grandes,  en  long  épi  terminal,  à lèvre  inférieure 
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très  large,  d’un  bleu  des  plus  purs.  Serre  tempérée 
l’hiver,  pleine  terre  légère  l’été;  multipl.  de  graines  et 
de  boutures  étouffées.  Les  corolles  se  détachent  facile- 
ment. On  en  cultive  une  variété  à fleurs  blanches. 

Salvia  eriocalyx , Bert.  ; S.  a calice  laineux.  Ja- 
maïque. Arbuste  à feuilles  oblongues  ou  linéaires-lan- 
céolées  , crénelées,  cotonneuses  en  dessous;  en  nov., 
fleurs  disposées  en  longs  épis  dressés,  remarquables  par 
leur  calice  violet  amaranthe  et  laineux,  tandis  que  la  co- 
rolle est  d’un  blanc  sale.  Rentrer  en  serre  tempérée; 
exposition  chaude  pendant  l’été;  multipl.  de  graines 
semées  sur  couche  tiède  et  de  boutures  étouffées. 

2.  — Sauges  à fleurs  rouges. 

S.  splendens,  Ker.;  S.  éclatante.  Du  Brésil.  Tiges 
canaliculées  ; feuilles  très  glabres,  ovales-acuminées,  cré- 
nelées; en  sept. -déc.,  fleurs  superbes,  grandes,  en  longs 
épis,  à pédoncule,  calice,  bractées  et  corolle  d’un  rouge 
ponceau  éclatant.  Serre  chaude;  terre  à Orangers;  beau- 
coup d’eau  l’été,  peu  l’hiver.  Multipl.  de  boutures.  Pour 
jouir  de  cette  plante,  il  faut  en  faire  des  boutures,  que 
l’on  conserve  en  serre  pendant  l’hiver  ; en  mai  suivant,  on 
les  met  en  pleine  terre  substantielle,  à bonne  exposition. 

S.  fulgens , Cav.;  S.  cardinalis , Kunth.;  S.  Car- 
dinale. Du  Mexique.  Même  port,  mais  à feuilles 
velues,  hispides  en  dessus,  blanches  et  laineuses  en  des- 
»ous,  molles;  épis  plus  longs;  calice  brun  violacé;  co- 
rolle velue,  d’un  rouge  pourpre  éblouissant,  de  0m.06 
de  largeur  ; style  velu.  Même  culture. 

S.  coccinea , L.  ; S.  écarlate.  De  la  Floride.  Tige 
ligneuse,  de  lm.50;  feuilles  en  cœur,  pointues,  luisan- 
tes, persistantes;  fleurs  grandes,  écarlate  vif,  disposées 
en  faux  verticilles.  Terre  franche  légère;  serre  tem- 
pérée ou  très  bonne  orangerie  près  des  jours;  au  prin- 
temps, multipl.  de  graines  semées  sur  couche  et  sous 
châssis  ; le  plant  fleurit  la  même  année;  arrosements  mo- 
dérés. — Variété  plus  élevée,  à fleurs  plus  longues  et 
plus  brillantes. 

S.  porphyrantha,  Dne.;  S.  a fleurs  pourpres. 
Brésil?  Très  jolie  espèce  de  pleine  terre,  propre  à gar- 
■ir  les  plates-bandes  des  jardins,  haute  de  40  à 50  cent., 
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à fleurs  d’un  rouge  carmin  foncé.  Demande  à être  ren- 
trée en  orangerie  avant  les  gelées.  Mult.  de  boutures  et 
surtout  par  éclats  du  pied. 

Salvia gesneriœflora,  Hort.;  S.  A fleurs  de  Gesné- 
ria.  Mexique?  Tige  ligneuse;  rameaux  très  tomenteux; 
feuilles  pétiolées,  cordiformes,  acuminées , crénelées, 
bullées,  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  placées  à l’extré- 
mité des  rameaux  et  groupées  en  faux  verticilles  de  6, 
grandes,  à tube  resserré  vers  la  gorge,  de  couleur 
ponceau,  et  jaunâtres  en  dessous,  velues;  calice  grand, 
vert.  Orangerie.  Multiplication  de  boutures. 

S.  oppositifolia,  R.  et  P.;  S.  a feuilles  oppo- 
sées. Andes  du  Pérou.  Arbuste  à rameaux  droits,  pu- 
bescents;  feuilles  ovales-arrondies,  obtuses,  crénelées, 
bullées,  glabres  sur  les  deux  faces;  fleurs  en  épis  ter- 
minaux, assez  grosses,  d’un  rouge  vermillon.  Serre 
tempérée,  ou  pleine  terre  à l’air  libre  pendant  la  belle 
saison. 

S.  leonuroides,  Glox.;  S.formosa,  L’Hér.;  S.  faux 
Léonurus.  Du  Pérou.  Tige  ligneuse,  de  1 à 2m;  feuilles 
pétiolées,  en  cœur,  obtuses,  crénelées,  glabres  en  dessus 
blanchâtres,  pubescentes  en  dessous;  en  été,  grande, 
fleurs  axillaires,  d’un  beau  rouge  écarlate,  velues  au 
sommet  ; lobes  latéraux  oblongs,  réfléchis.  Orangerie. 
Multipl.  de  boutures. 

S.  involucrata , Cav.;  S.  A grandes  bractées.  Du 
Mexique.  Vivace;  tige  rougeâtrede  0m.70à  lm;  feuilles 
en  cœur,  grandes,  dentées  en  scie,  lisses  et  douces  comme 
du  velours  en  dessus  , portées  sur  de  longs  pétioles  de 
couleur  violacée,  ainsi  que  la  nervure  moyenne  ; fin  de 
l’automne,  gros  épis  terminaux  de  fleurs  velues,  rouge 
violacé,  enveloppées  de  grandes  bractées  de  même  cou- 
leur. Terre  substantielle;  serre  tempérée;  multipl.  de 
boutures  et  d’éclats. 

S.  Grahami , Bentli.;  S.  de  Graham.  Du  Mexique. 
Arbuste  à rameaux  grêles,  de  lm.  à lm.50,  toujours 
vert;  feuilles  ovales,  en  cœur,  petites,  odeur  citronnée, 
très  finement  ponctuées  en  dessus,  opaques;  eu  juillet 
et  jusqu’aux  gelées,  fleurs  pourpre  rosé,  à lèvre  supé- 
rieure parsemée  à l’extrémité  de  gros  poils , disposées  en 
grappe  grêle,  dressée;  style  velu  sur  un  côté. — Variété 
à fleurs  coccinées.  Orangerie  ou  terre  légère;  multipl. 
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de  graines  et  de  boutures.  La  plante  atteint  plusieurs 
mètres  de  hauteur  dans  les  climats  tempérés,  et  peut 
servir  à couvrir  des  berceaux. 

3.  — Sauges  à fleurs  violettes. 

Salvia  ianthina , Ott.  et  Dielr. ; S.  A fleurs  vio- 
lettes. Mexique?  Tiges  herbacées,  rameuses,  hautes 
de  i à 2m;  feuilles  ovales,  cordiformes,  acuminées, 
dentées,  d’un  vert  foncé  sur  les  deux  faces,  glabres, 
pétiolées;  fleurs  en  grappes  à l’extrémité  des  rameaux, 
accompagnées  de  bractées  violettes,  très  caduques;  calice 
à deux  lèvres,  violet  noirâtre;  corolle  longue,  à peu 
près  glabre  ; lèvre  inférieure  concave,  d’une  belle  cou- 
leur violette.  Multiplication  de  boutures  conservées 
sous  châssis  en  hiver,  comme  pour  le  S.  splendetis. 

4.  — Sauges  à fleurs  jaunes. 

S.  aurea,  L.;  S.  dorée.  Du  Cap.  Arbrisseau  de  lm.50 
à 2m,  très  rameux;  feuilles  petites,  arrondies,  dentées, 
ondulées,  blanchâtres;  en  mai,  fleurs  grandes,  très 
beau  jaune  doré  passant  à la  couleur  de  rouille  en 
vieillissant.  Orangerie.  Multipl.  de  boutures. 

5.  — Sauges  à fleurs  bicolores. 

S.  semiatrata , Zucc.  ; S.  demi-deuil.  Mexique. 
Tige  ligueuse;  rameaux  anguleux,  scabres  ; feuilles  pé- 
tiolées, cordiformes,  obtuses,  crénelées,  très  bullées, 
un  peu  rudes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  ; fleurs 
en  grappes  terminales,  faux  verticilles  de  2 à 6 fleurs; 
calices  velus,  obtus;  corolles  à lèvre  inférieure  presque 
noire,  courte.  Orangerie.  Multipl.  de  boutures. 

Les  Sauges,  dont  on  compte  aujourd’hui  plus  de  4oo 
espèces,  sont  remarquables  par  leurs  propriétés  aroma- 
tiques. Elles  forment  de  belles  touffes,  qui  se  couvrent, 
pendant  les  mois  d’été  et  d’automne,  de  fleurs  souvent 
très  brillantes.  Ces  plantes,  épuisant  leur  terre,  ont 
besoin  d’être  fréquemment  changées  de  place.  Les 
espèces  de  serre  qui  se  cultivent  en  pot  doivent  être 
pincées  et  souvent  renouvelées  au  moyen  des  semis 
ou  des  boutures.  Les  vieux  pieds,  mis  en  pleine  terre 
riche  et  fertile,  en  mai,  pousseront  avec  vigueur  et 
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donneront,  jusqu’à  l’hiver,  une  profusion  de  fleurs 
magnifiques. 

SAMBUCUS  nigra , L.;  Sureau  commun.  (Caprifo- 
liacées.)  Indigène.  De  4 à 5m;  feuilles  à 5 folioles  ovales, 
dentées;  en  juin,  fleurs  Blanches,  en  ombelles;  fruits 
baeci formes  , noirs.  — Variété  à fruits  blancs; — à 
fruits  verts,  qui  a une  sous-variété  à rameaux  fasciés; 
— à feuilles  panachées  de  blanc; — à feuilles  pana- 
chées de  jaune;  — à feuilles  laciniées , S.  laciniala , 
plus  recherchée  à cause  de  l’élégance  de  son  feuillage. 

S . cannabifolia,  S . peucedanifolia\ S.  A feuilles  de 
Chanvre.  Variété  curieuse  par  ses  folioles  panachées 
et  profondément  découpées  et  réduites  aux  seules  nervn* 
res  par  l’avortement  du  parenchyme;  elle  fleurit  pres- 
que toute  l’année  et  se  reproduit  souvent  de  graines. 

S.  rotundifolia , Hort.;  S.  a feuilles  rondes; 
feuilles  ternées  et  quinées,  à folioles  arrondies;  fleurs 
blanches,  doubles  et  stériles.  Le  Sureau  s’accommode  de 
tous  terrains  et  expositions , mieux  sol  frais  et  rni- 
îoleil,  surtout  pour  les  variétés  plus  délicates.  Multipl. 
de  graines,  de  boutures  et  de  rejetons.  On  en  fait  des 
haies.  Son  tronc  atteint  parfois  ira.5o  de  circonférence. 

S.  racemosa , L.  ; S.  A grappes.  De  l’Europe 
australe.  Arbre  de  2m;  fleurs  jaunâtres,  disposées  en 
grappe  ovoïde;  fruits  rouges  de  beaucoup  d’effet.  Culture 
du  S.  nigra.  Situation  abritée. 

S.  Cànadensis,  Midi.;  S.  du  Canada.  Moins  grand 
que  le  S.  nigra  ; feuilles  à 5-g  folioles  oblongues,  ai- 
guës, dentées;  ombelle  de  fleurs  plus  large.  On  l’appelle 
encore  S.  de  tous  les  mois,  parce  que  ses  fleurs  du- 
rent et  se  succèdent  longtemps.  Il  trace  beaucoup.  — 
Variétés  à fleurs  doubles.  Même  culture. 

Le  S.  pubens , Mich.,  a des  rapports  avec  ce  dernier; 
mais  ses  feuilles  sont  pubescentes. 

Les  Sureaux  reprennent  si  facilement  de  bouture 
qu’on  ne  les  multiplie  guère  autrement  , quoique  les 
semis  réussissent  très  bien. 

Sang-Dragon,  voir  Dracœna  Draco. 

SANGUINARIA  Canadensis , L.;  Sanguinaire  du 
Canada.  ( Papavéracées.  ) Vivace;  tige  de  0m.16  à 
0m.22,  garnie  d’une  seule  feuille  amplexicaule,  radi- 
cale, veinée  de  rouge,  en  cœur  à la  base,  à pétiole 
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long  et  brun  ; en  avril-mai,  fleurs  moyennes,  à pé- 
tales-ovales, très  blancs.  Terre  légère  et  humide, 
mêlée  de  terreau  de  feuilles;  exposition  ombragée; 
multipl.  par  racines.  Toutes  ses  parties  laissent  écou- 
ler un  suc  rouge  lorsqu’on  les  blesse. 

Sanicle  de  montagne,  voir  Saxifraga  granulata. 

S.  femelle,  voir  Astrantia  major. 

SANSEVIERÀ  Guineensis,  W .;  Alelris  Guineensis, 
L.;  Sansévière  de  Glinée.  (Liliacées.)  Racines  tubé- 
reuses; feuilles  coriaces,  engainantes,  longues,  lan- 
céolées, aiguës,  tachées  de  blanc;  hampe  droite,  vert 
bleuâtre;  en  juin-nov. , fleurs  odorantes,  à tube  court 
et  à divisions  longues,  linéaires,  blanches;  baie  rougeâ- 
tre et  molle.  Terre  franche  légère;  serre  chaude.  Mul- 
tipl. par  œilletons,  ainsi  que  pour  les  espèces  sui- 
vantes. 

S.  Zejlanica,  W.;  S.  de  Ceylan.  Feuilles  épaisses, 
longues,  ondulées,  engainantes;  fleurs  blanches,  en 
épi,  exhalant  une  odeur  suave  pendant  la  nuit.  Aussi 
délicate  que  la  première.  Serre  chaude. 

S.  carnea,  Andr.,  Reich.;  S.  carnée.  De  la  Chine. 
Feuilles  linéaires-lancéolées;  en  août,  fleurs  nombreuses, 
en  épi,  blanc  rosé,  odorantes  ; bractées  brun  rougeâtre. 
Culture  dans  les  châssis  des  Ixia  ou  en  pleine  terre  avec 
couverture  l’hiver. 

S.  sessiliflora,  Gawl.;  S.  A fleurs  sessiles.  Delà 
Chine.  Racines  noueuses  ; feuilles  formant  touffe,  dis- 
posées sur  2 rangs,  canaliculées,  embrassantes,  planes, 
linéaires.  A diverses  époques,  hampe  de  plus  de  om.i6, 
rougeâtre,  terminée  par  un  épi  de  fleurs  carnées,  ses- 
siles. Terre  fraîche,  légère;  orangerie  l’hiver. 

SANTOLINA  Chamœcyparissus  ,L.  ; Santolinecom 
mune,  Petit  Cyprès.  (Composées.)  De  la  France  mér. 
Arbuste  de  0m.50;  feuilles  persistantes,  longues  de 
0m.03,  pennées,  à folioles  nombreuses,  disposées  sur  4 
rangs,  petites,  vert  blanchâtre  ; en  juillet  et  août,  fleurs 
en  capitules  d’un  beau  jaune,  à odeur  forte.  Terre  lé- 
gère; exposition  chaude;  multipl.  d’éclats  et  de  bou- 
tures; couverture  dans  les  fortes  gelées.  Propre  aux 
bordures  et  à garnir  les  coteaux  des  jardins  paysagers. 

S.  tomentosa,  Pers.;  S.  blanche.  D’Espagne.  Même 
port,  mais  plus  blanche.  Mêmes  culture  et  usage. 
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Sanvitalia  procumbens , Lamk  ; Sanvitalia  rampant. 

omposées.)  Du  Mexique.  Annuelle.  Plante  touffue,  à 
rameaux  couches  ou  diffus,  longs  de  om  .3o  à om.4o  ; 
feuilles  ovales;  fleurs  jaune  vif,  nombreuses,  à disque 
brun.  Jolie  petite  plante  qui  fleurit  abondamment  de 
juillet  à la  fin  d’octobre.  Multipl.  de  semis  sur  couche, 
en  mars;  repiquer  à bonne  exposition. 

Sapin  ni,  voir  Slillingia  sebifera. 

Sapin,  voir  Abies. 

Sapindus  sinensis,  voir  Kœlreuteria. 

Sapinette,  voir  Abies  alba. 

SAPONÀR1A  officinalis,  L.;  Saponaire  officinale. 
(Caryophyllées.)  Indigène  et  rustique.  Tiges  de  0m.70  ; 
feuilles  ovales-lancéolées , trinervées , qui,  écrasées  et 
battues  dans  l’eau,  la  font  mousser  comme  du  savon; 
en  juillet,  Heurs  odorantes,  rose  violet.  On  la  cultive 
principalement  pour  sa  variété  à fleurs  doubles; — autre 
variété  à fleurs  doubles  pourpre.  Toute  terre  et  toute 
exposition;  multipl.  par  division  de  la  touffe. 

S.  Calabrica.  Guss.;  S.  de  Calabre.  D’Italie.  An- 
nuelle. Espèce  à tiges  grêles,  dichotomes,  couvertes  de 
poils  glanduleux  qu’on  retrouve  sur  le  bord  des  feuilles  ; 
celles-ci  sont  glabres  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Tout 
l’été,  fleurs  petites,  d’un  rose  vif.  Bordures  et  mas- 
sifs. Semer  : 1*  en  place  en  avril-mai;  2°  en  septembre 
en  place  ou  pépinière,  et  planter  en  mars-avril  ; la 
plante  est  alors  plus  vigoureuse  et  se  couvre  de  fleurs 
plus  grandes  et  plus  belles. 

SARCOSTEMMA  grandiflorum , Dne  ; Pbilibertia 
grandiflora , Hook.  ; Sarcostème  a grandes  fleurs. 
(Asclépiadées.)  Jolie  plante  vivace,  grimpante;  feuilles 
opposées,  eordiformes,  acuminées,  pubescentes;  en  été, 
fleurs  nombreuses,  disposées  au  sommet  de  pédoncules 
axillaires;  corolle  large,  en  soucoupe,  à 5 dents,  pana- 
chées et  tigrées  de  pourpre  sur  un  fond  jaunâtre , mu- 
nie de  5 gros  nectaires  arrondis  autour  du  gvnostème. 
Serre  tempérée;  terre  légère  ordinaire;  multipl.  de 
boutures  et  marcottes. 

Sarotliamnus  scoparius,  voir  Genista  scoparia. 

SARRACEN1A  purpurea,  L.;  Sarracénie  pourpre. 
(Sarracéniées.)  Du  Canada.  Plante  vivace  des  plus  cu- 
rieuses; tiges  presque  milles;  feuilles  radicales  de  0m.l4 
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à 0™.  16  , teintes  de  ronge  sur  les  nervures  et  les  bords  , 
creusées  en  cornet  sinué  et  ventru  ; en  juin  et  juillet , 
fleurs  grandes  à 5 pétales  rouge  pourpre  en  dehors, 
verts  en  dedans.  Terre  tourbeuse,  mêlée  de  terreau 
de  feuilles  humide,  ou  mieux  mousse  pourrie  très  hu- 
mide; orangerie  ou  châssis  l’hiver;  multipl.  de  graines. 

Sarracenia  flava,  L.;  S.  A fleurs  jaunes.  Amérique 
du  Sud.  Plus  grande  que  la  précédente;  feuilles  de 
0m.65,  en  forme  de  cornets  ou  de  trompettes;  en  juin, 
fleurs  jaunes  ; serre  tempérée,  en  pot  rempli  de  terre 
tourbeuse  humide. 

S.  rubra , L.;  S.  rouge.  De  la  Caroline.  Se  distingue 
du  précédent  par  ses  fleurs  rouges.  Même  culture. 

S.  variolaris,  Mich.;  S.  variolée.  Amérique  du  Sud. 
Feuilles  marquées  de  taches  arrondies,  blanches,  qui  se 
détachent  sur  un  fond  vert  ou  rouge  foncé;  cornets  gar- 
nis intérieurement  de  poils  dirigés  du  haulen  bas,  qui 
empêchent  les  insectes  d’en  sortir  quand  ils  y sont  entrés. 

S.  Drummondi , S.  de  Drummond.  Géorgie.  Feuilles 
radicales  comprimées  à la  base,  longues;  opercule 
taché  de  blanc;  en  juin,  hampe  de  0m.40  à 0m.50; 
fleurs  terminales,  grandes,  d’un  rouge  de  sang,  pétales 
larges  et  rabattus.  Même  culture. 

Les  Sarracenia , par  la  singulière  structure  de  leurs 
fleurs  et  de  leurs  feuilles,  méritent  de  fixer  notre  at- 
tention et  d’entrer  dans  les  collections.  On  les  cultive  de 
préférence  en  serre  tempérée  et  sous  des  cages  vitrées, 
afin  de  les  maintenir  dans  une  atmosphère  humide. 

Sarrète,  voir  Serratula. 

Sarriette,  voir  Satureia. 

SASSAFPvASo/^cina/e,  Nées.;  Laums  Sassafras,  L.; 
Persea  Sassafras , Spr.  ; Sassafras  de  la  Caroline, 
Laurier  sassafras.  (Laurinées.)  De  la  Caroline.  Arbre 
de  6 à 10ra;  feuilles  ovales,  entières  ou  incisées,  ou  à 
2 lobes;  en  mai  et  juin,  fleurs  petites,  jaunes,  en  grappes; 
baies  bleues,  à cupule  et  pédicelle  rouges.  Pleine  terre 
de  bruyère;  situation  ouverte;  multipl.  de  rejetons  et 
par  boutures  de  racines. 

SATUREIA  rnontana,  L.  ; Sarriette  df.  montagne. 
(Labiées.)  Indigène.  Tige  frutescente,  formant  touffe  ; 
feuilles  spatulées-lancéolées  , ponctuées;  fleurs  blanches, 
verticillées.  Multipl.de  graines  bonnes  pendant  2 ans, 
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ou  de  pieds  éclatés.  Recherchée  des  abeilles  ; propre  à 
faire  des  bordures  et  à retenir  les  terres  en  talus  aux 
expositions  chaudes. 

Sauge,  voir  Salvia. 

Saule,  voir  Salix. 

SAURURUS  cernuus , L.  ; Saurure  penché.  (Sau- 
rurées.)  De  Virginie.  Vivace;  racines  rampantes;  tiges 
herbacées,  de  om.4o;  feuilles  en  cœur  allongé,  à pétiole 
membraneux,  stipulé;  fleurs  blanches  disposées  en  une 
longue  grappe  courbée  au  sommet.  Cette  plante  peut 
figurer  dans  les  jardins  paysagers,  sur  le  bord  des  eaux. 

Savonnier,  voir  Kœlreuteria. 

SAXE-GOTHÆA  conspicua,  Lindl.;  Saxe-Gothæa 
remarquable.  (Conifères.)  Patagonie.  Petit  arbre  de 
8 à 10m,  rameux;  feuilles  linéaires  semblables  à celle 
de  l’If,  marquées  en  dessous  de  deux  bandes  blanches. 
Orangerie,  ou  plein  air  dans  l’Ouest.  Il  a résisté  au 
climat  de  l’Angleterre. 

SAXIFRAGA  crassifolia,  L.  ; Megasea  crassifolia, 
Haw.;  Saxifrage  A feuilles  épaisses.  (Saxifragées.)De 
Sibérie.  Vivace  comme  les  suivantes;  feuilles  persistantes, 
épaisses,  ovales,  grandes,  formant  touffe  ; tiges  de  0m. 33 ; 
au  printemps,  fleurs  d’un  beau  rose,  en  grappes  termi- 
nales. Terre  franche,  légère  et  fraîche;  mi-soleil;  raul- 
tipl.  par  la  séparation  des  drageons  tous  les  3 ans.  Les 
feuilles  remplacent  avec  avantage,  pendant  l’hiver,  les 
feuilles  de  Bette  ou  de  Poirée  pour  les  plaies  vésicantes. 

S.  cordifolia , H.;  M.  cordifolia;  S.  A feuilles  en 
coeur.  Sibérie.  Diffère  de  la  précédente  par  ses  larges 
feuilles  arrondies,  échancrées  en  cœur.  Même  culture. 

S.  ligulata,  Wall.;  M.  cilia/a , Iiaw.;  S.  ligi  lée. 
Du  Népaul.  Vivace  et  d’orangerie;  port  des  précé- 
dentes , fleurs  plus  grandes,  à pétales  ligules,  blanc 
carné.  — Variété  à fleurs  plus  roses  et  plus  grandes. 
Multipl.  d’éclats  ou  par  division  de  la  touffe,  même 
par  bouture  de  feuilles  dans  l’été.  Ces  belles  plantes 
sont  très  printanières. 

S.  sarmentosa,  L.  ; S.  sarmenteuse,  S.  de  la  Chine. 
Tiges st.olonifères,  grêles,  rougeâtres;  feuilles  purpurines 
en  dessous,  vertes  et  veinées  de  blanc  en  dessus;  en  juin 
et  juillet,  fleurs  en  panicule;  les  3 pétales  supérieurs 
très  petits,  rose  tendre  et  blanc,  marqués  d’une  tache 
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jaune  à la  base,  les  2 inférieurs  longs  et  blancs.  Ga- 
rantir des  grands  froids,  ou  orangerie;  multipl.  de  dra- 
geons. Propre  aux  rocailles  humides,  à l’ombre.  Cette 
jolie  espèce  se  cultive  encore  avec  avantage  dans  les  ap- 
partements, en  corbeilles  suspendues  d’où  s’échappent 
ses  gracieux  rameaux. 

Saxifraga  Cotylédon,  L.;  S.  pyramidalis,  Lap.; 

S.  COTYLÉDONE,  S.  PYRAMIDALE,  SÉDUM  PYRAMIDAL 
des  jardiniers.  Des  Alpes.  Feuilles  longues,  en  spatule, 
charnues,  étalées  en  rosette;  en  mai  et  juin,  dès  la 
3''  année  de  plantation,  tige  de  0ra.50  à 0m.70,  très 
élégante  et  couverte  d’une  quantité  de  jolies  petites 
fleurs  blanches.  Pleine  terre  à mi-ombre,  ou  en  pot  et 
en  orangerie;  multipl.  de  graines  et  par  la  séparation 
des  bourgeons  latéraux  ou  piopagules,  qui  sont  néan- 
moins assez  rares. 

S.  umbrosa,  L.;  S.  ombreuse,  Mignonnette,  Amou- 
rette. Des  Alpes.  Tiges  de  0m.22  à 0m. 32 ; feuilles  rap- 
prochées en  rosettes  ; en  avril  et  mai , fleurs  en  pani- 
cule,  petites,  blanches,  poinlillées  de  rouge.  Multipl. 
par  division  de  la  touffe.  Elle  fait  de  jolies  bordures. 

S.  rotundi folia,  L.;  S.  A feuilles  rondes.  Des  Alpes. 
Tiges  de  0m.33;  feuilles  réniformes;  en  mai  et  juin, 
fleurs  petites,  blanches,  ponctuées  de  rouge,  en  élégante 
panicule  terminale. 

S.  hjpnoides,  L.;  S.  mousseuse,  Gazon  turc.  Des 
Alpes.  Feuilles  nombreuses,  formant  un  gazon  touffu  à 
l’ombre,  où  elle  se  plaît;  tiges  de  0m.14  à 0m.16,  termi- 
nées en  mai  par  de  jolies  petites  fleurs  blanches. — Le 
S.  cespitosa,  dont  les  feuilles  sont  plus  petites  et  ser- 
rées est  aussi  recherché  pour  le  même  usage. 

S.  granulata,  L.  ; S.  granulée,  Sanicle  de  mon- 
tagne, Casse-pierre.  Indigène.  Tiges  de  0m. 22  àOm.28; 
feuilles  réniformes  ou  lobées,  presque  palmées  ; en  mai- 
juin,  fleurs  blanches.  Terre  légère;  multiplication  par 
la  séparation  des  racines  tuberculeuses,  replantées  de 
suite  en  pleine  terre  ou  en  pots.  — On  ne  la  cultive 
que  pour  sa  variété  à fleurs  doubles. 

SCABIOSA  atro-purpurea  , L.  ; Scabieuse  fleur 
de  veuve.  (Dipsacées.)  Des  Indes?  Bisannuelle;  tiges 
de  0m.  65  ; feuilles  radicales  spatulées  ou  pennatifides ; 
en  juillet-oct.,  fleurs  nombreuses,  réunies  en  capitules 
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solitaires,  pourpres, plus  ou  moins  foncées  ou  veloutées, 
roses  et  panachées,  à odeur  de  musc  ou  de  fourmi. 
Terre  meuble;  exposition  chaude;  semer  en  place  au 
printemps , ou  mieux  en  automne,  et  repiquer  en 
place  ou  en  pépinière  au  printemps.  — Variété  naine 
ou  au  moins  beaucoup  plus  courte. 

Scabiosa  Caucasica,  Cui  t.;  S.  du  Caucase.  Vivace, 
tiges  simples  ; feuilles  inférieures  lancéolées,  les  supé- 
rieures incisées;  en  juin-oct.,  capitules  solitaires,  très 
larges,  plans,  bleu  tendre.  Pleine  terre;  multipl.  de 
graines  et  d’éclats. 

Scœvola  microcarpa,  voir  Goodenia  lœvigala. 

Scandix  odorata,  voir  Myrrhis  odorata. 

Sceau  de  Salomo.n,  voir  Polygonatum  vulgare. 

Schauerid  calycotricha,  voir  -Juslicia  jlavicoma. 

SCPHNUSA/oZ/e,  L.  ;Schinus,  Poivrier  d’Amérique, 
Molle.  (Anacardiacées.)  Du  Pérou.  Arbre  à rameaux 
effilés,  pendants;  feuilles  persistantes,  pennées,  à 20  ou 
3o  folioles  lancéolées,  dentées,  celles  de  l’extrémité  plus 
longues,  exhalant,  quand  on  les  froisse,  une  odeur  de 
poivre;  en  juillet,  fleurs  blanches,  petites,  en  grappes. 
Terre  franche  légère;  orangerie;  multiplication  de 
graines  semées  en  avril , sur  couche  chaude.  Les 
fruits  ont  la  saveur  du  Poivre  et  sont  employés  à le 
sophistiquer. 

SCD1Z  ANDRA  coccinea,  Mich.;  Schizandre  écar- 
late. Amérique  septentrionale.  (Scliizandrées.)  Plante 
sous-ligneuse,  grimpante,  très  touffue;  feuilles  ovales- 
lancéolées,  aiguës,  rarement  dentées;  en  juillet,  fleurs 
latérales,  pédonculées,  petites  et  écarlates.  Pleine  terre  ; 
couverture  sur  le  pied  pendant  l’hiver;  multipl.  de 
graines  et  de  rejetons. 

SCH1ZANTHUS  porrigens , R.  et  P.;  Schizanthus 
étalé.  (Scrophularinées.)  Du  Chili.  Annuel;  tige  ra- 
meuse, de0m.40  à 0ra.60,  pubescente;  feuilles  pennées, 
à folioles  oblongues,  décurrentes  et  pennatifides;  fleurs 
en  panicule  terminale,  lilas  clair,  à palais  jaune,  taché 
de  pourpre  et  entouré  de  \ taches  violettes.  Pour  avoir 
de  belles  et  nombreuses  fleurs,  il  faut  semer  en  pleine 
terre  en  septembre  ou  au  premier  printemps.  Cette 
espèce  a été  cultivée  sous  le  nom  de  S.pimiatus,  variété 
dont  les  fleurs  plus  petites  sont  presque  sans  eftet. 
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Schizanthus  retusus,  Hook.  ; S.  Grahami,  Hook.; 
S.  émoussé.  Du  Chili.  Annuel  ; fleurs  rose  pourpre  sur 
3 divisions  du  limbe;  la  quatrième,  plus  longue  et  plus 
étroite,  jaune,  réticulée  depourpre,  rose  seulement  à son 
extrémité,  échancrée.  On  en  possède  plusieurs  variétés 
qui  diffèrent  par  lacouleurdes  fleurs;  une  des  plusbelles 
nous  présente  des  fleurs  blanches  relevées  d'une  tache 
aurore.  Terre  plus  substantielle  et  culture  plus  difficile 
que  pour  l’espèce  précédente.  Semer  en  sept,  repiquer 
en  pot,  placer  sous  châssis  pendant  l’hiver,  et  mettre 
en  pleine  terre  en  avril. 

S.  Hookeri.  Lindl.;S.  de  Hooker.  Très  belle  espèce 
du  Chili,  à feuilles  finement  découpées  en  nombreux 
segments,  comme  dans  le  S.  Grahami  ; mais  ses  fleurs 
sont  plus  amples,  d’un  lilas  violacé  ou  rosé,  et  le  lobe 
intermédiaire  de  la  lèvre  inférieure  présente  une  tache 
jaune  ou  orangée  en  son  milieu. 

SCT1IZ0PETALUM  Walkerii,  Sms.;  schizofétale 
de  walkeb.  (Crucifères.)  Du  Chili.  Annuelle.  Plante 
qui  atteint  0m./|0,  et  porte  des  fleurs  blanches  dont 
les  pétales  sont  découpés  d’une  manière  fort  singulière, 
et  exhalent  une  odeur  d’amande.  Semer  : 1°  en  avril,  à 
l’ombre,  en  place  ou  en  pot  ; 2°  en  septembre,  pour  re- 
piquer en  pot,  hiverner  sous  châssis  froid,  et  planter 
en  mars-avril. 

SCHOTTIA  speciosa,  Jacq.  ; Schottià  écatilate. 
(Césalpiniées.)  Du  Cap.  Arbre  tortueux  de  7m,  mais  ne 
s’élevant  ici  qu’a  lm;  feuilles  persistantes,  pennées,  à 
12  ou  i3  folioles  petites,  ovales,  terminées  par  une 
pointe  courte  ; en  octobre-décembre,  fleurs  assez  gran- 
des, rouge  éclatant , en  grappes.  Serre  tempérée.  Mul- 
tiplication de  boutures.  Terre  franche,  légère.  Arro- 
sements modérés,  surtout  aux  époques  où  il  cesse  de 
végéter. 

Schuberlia  disticha,  voir  Taxodium. 

Schwœgrichenia  flavida , voir  Anigosuulhos  flavida. 

SCIADOCALYX  TVarsewicsii,  Regel  ; sciadocalyx 
de  waksewicz.  (Gesnériacées.)  Colombie.  Superbe 
plante  découverte  par  le  voyageur  dont  elle  porte  le 
nom  ; tige  dressée,  simple,  ornée  d’un  beau  feuillage 
et  de  fleurs  nombreuses,  à tube  cocciné  et  à limbe 
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ponctué  de  pourpre  sur  un  fond  jaune.  Culture  des 
Achimenes . 

SC1LLA  amœna,  L.;  Hyacintlius  stellaris,  Jacq.; 
Scille  agréable,  Jacinthe  étoilée.  (Liliacées.)  De  la 
Romanie.  Oignon  informe,  jaune  verdâtre;  feuilles  de 
om.35,  planes,  molles,  lancéolées,  obtuses,  vert  gai  ; 
hampe  anguleuse,  de  om.25;  en  avril,  fleurs  à 6 divi- 
sions oblongues,  ouvertes  en  étoile,  d’un  joli  bleu. 
Terre  légère;  grand  air  et  soleil;  multipl.  de  graines  et 
de  caïeux  séparés  en  juin.  Les  oignons  peuvent  rester 
plusieurs  années  en  terre  sans  être  séparés. 

S.  Italica,  L.;  S.  d’Italie,  Lis-Jacinthe  des  jardi- 
niers. Indigène.  Feuilles  droites  et  en  gouttière;  hampe 
de  om.i6,  terminée,  en  avril  ou  mai,  par  une  grappe 
conique  oblongue  de  jolies  fleurs  bleues,  à odeur  douce 
et  agréable.  Multipl.  de  caïeux;  pleine  terre  légère. 
Elle  ne  demande  pas  de  grands  soins. 

S.  campanulata , Ait.  ; H.  campanulatus , H.  P . , 
S.  campanulée.  D’Espagne.  Bulbe  non  écailleuse; 
feuilles  de  om.35,  oblongues-lancéolées  , flasques,  un 
peu  creusées;  hampe  de  om.3o,  terminée  en  juin  par 
une  grappe  lâche  de  fleurs  d’un  joli  bleu  violet.  Terre 
légère;  exposition  au  midi;  multiplication  de  caïeux, 
séparés  tous  les  deux  ou  trois  ans.  — Variété  à fleurs 
blanches. 

S.  Peruviana,  L.;  H.  Peruvianus ; S.  du  Pérou, 
Jacinthe  du  Pérou.  De  l’Espagne.  Oignon  assez  gros  ; 
hampe  de  om.35;  feuilles  lancéolées,  marginées  ; en 
mai,  corymbe  conique,  régulier  et  pyramidal,  de  jolies 
fleurs  bleues. — Variété  à fleurs  blanches.  Même  cul- 
ture. On  sépare  les  caïeux  dès  que  les  feuilles  sont 
sèches.  Les  graines  lèvent  bien.  On  enfonce  l’oignon 
de  om.  io  à ora  i5.  Il  est  bon  d’en  conserver  en  pot  sous 
châssis  à froid.  — C’est  par  erreur  que  l’on  regarde 
cette  plante  comme  d’origine  américaine;  elle  a été 
transportée  en  Amérique  par  les  Portugais,  et  nous  est 
revenue  au  dix-septième  siècle,  après  s’être  naturalisée 
sur  divers  points  de  la  côte  du  Chili  et  du  Pérou. 

S.  bifolia,  L.  ; S.  a deux  feuilles.  Indigène.  Très  pe- 
tite, produisant  beaucoup  de  caïeux,  à 2 feuilles  canali- 
culées,  lancéolées-linéaires ; hampe  de  om.io  à ora.i6, 
terminée  en  mars  par  3 ou  4 petites  fleurs  bleues,  en  épi 
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lâche.  Culture  en  pot  rempli  de  terre  meuble  et  douce, 
pour  ne  pas  perdre  les  oignons. 

Scilla  Sibirica,  And.;  S.  prœcox,  Willd.;  S.  de  Si- 
bérie. Bulbe  arrondie;  feuilles  droites,  lancéolées,  de 
om.i2  à om.i6;  en  février  et  mars,  hampe  terminée 
par  2 ou  3 fleurs  bleu  améthyste,  fort  jolies.  Cette 
plante,  réunie  en  touffe,  produit  de  l’effet  par  sa  flo- 
raison très  précoce.  Les  oignons  se  relèvent  tous  les 
3 ou  4 ans. 

S.maritima,  L.;  Ornithogalum Srjuilla,  Bot. Mac.; 
Squilla  maritima,  Steinh.  D’Europe.  Oignon  fort  gros; 
hampe  nue,  de  im;  feuilles  longues,  canaliculées,  d’un 
beau  vert;  en  août  et  sept.,  fleurs  très  nombreuses,  pe- 
tites, blanches,  disposées  en  épi  de  i 111  et  plus.  Terre  sa- 
blonneuse, et  mieux  sable  de  mer;  orangerie.  Multipl. 
de  caïeux,  qu’on  ne  sépare  que  lorsqu’ils  sont  faits,  et 
par  graines,  qui  mûrissent  en  octobre.  C’esl  la  Squille 
du  commerce.  On  rencontre  encore  en  Mauritanie  une 
autre  Squille  à gros  oignon  blanc;  c’est  le  Sq.  Pancra- 
tion,  Sleinlieil,  que  l’on  dit  comestible. 

S.  nutans,  voir  Agraphis  nutans. 

Scorpione,  voir  Myosotis. 

S corzonera  '['ingitana,  voir  Picridium. 

SCUTELLABI  kmacrantha,  Fisch.;  ScutellAire  a 
grande  fleur.  (Labiées.)  De  la  Sibérie.  Plante  vivace; 
tiges  de  om.  i5  à om.25  ; feuilles  ovales  lancéolées;  fleurs 
grandes,  d’un  beau  bleu,  disposées  en  épi.  Pleine  terre; 
multipl.  d’éclats,  de  graines  et  de  boutures. 

S.  Japonica,  Dne  ; S.  du  Japon.  Vivace;  de  om.2o 
à om.3o;  feuilles  huilées;  fleurs  bleues,  en  épis.  Oran- 
gerie et  pleine  terre;  multipl.  de  graines  et  par  division 
de  la  touffe. 

S.  coccinea.  Vent.  S.  coccinée.  Du  Mexique.  Plante 
vivace,  touffue,  produisant  plusieurs  tiges  dressées, 
de  0m.60;  feuilles  en  cœur,  veinées;  fleurs  en  long  épi 
terminal, d’un  beau  rouge  cocciné. Terre  légère;  châssis 
ou  bâche  l’hiver;  multipl.  de  graines  et  par  division  des 
touffes. 

S.  Ventenatii,  Hook.;  S.  de  Ventenat.  Elle  diffère 
de  la  précédente  par  ses  fleurs  rouge  écarlate,  solitaires 
à l’aisselle  de  petites  bractées  caduques,  par  sa  pubes- 
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cence  glanduleuse,  par  ses  grappes  de  fleurs  presque 
unilatérales.  Même  culture. 

Sculellaria  splendens,  Link.;  S.  cordifolia,  Bot. 
Mag.;  Perilomia  cordifolia , Chain.;  S.  brillante. 
Mexique.  Tiges  ascendantes,  pubescentes;  feuilles  ovales- 
obtuses,  crénelées,  cordiformes  à la  base;  fleurs  en 
grappes  allongées,  longues,  coccinées.  Même  culture. 

SEDUM  Tclephium,  L.;  Sédum  Orpin,  Herbe  aux 
charpentiers.  ( Crassulacées.  ) Indigène;  rustique. 
Tiges  de  0n‘.35  à0m.70;  feuilles  planes,  ovales,  dentées; 
en  juillet  et  août,  fleurs  en  coryrnbe  serré,  rouge  pur- 
purin dans  la  variété  cultivée.  Terre  sableuse;  mi- 
soleil  ; multiplication  par  éclats.  On  cultive  une  variété 
à feuilles  d’un  noir  violet. 

S.  populifolium , L.  f. ; S.  A feuilles  de  Peu- 
plier. Sibérie.  Tiges  de  0m.35,  étalées  et  brunâtres; 
feuilles  pétiolées,  cordiformes,  dentées,  teintes  de 
rouge;  en  juillet,  bouquet  de  fleurs  petites,  odorantes, 
lavées  de  rose.  Culture  des  plantes  grasses,  en  pot.  Pro- 
pre à garnir  les  rocailles  au  soleil. 

S.  spurium,  Marsch.;  S.  A fleurs  roses.  Tiges  cou- 
chées formant  touffe  ; feuilles  cunéiformes  , dentées;  en 
juillet,  fleurs  roses  en  coryrnbe.  Même  culture;  multipl. 
de  boutures. 

S.  Rhodiola,  H.  P.  ; Rhodiola  rosea,  L.  ; S.  odorant, 
Rhodiole.  Des  Alpes.  Joli,  rustique  et  vivace;  tige 
de  0m.25à0m.50;  feuilles  glauques,  planes,  oblongues, 
dentées;  en  juin,  fleurs  roses;  racine  à odeur  de  Rose. 
Terre  sableuse  et  sèche;  même  culture  ; exposition  à 
mi-soleil. 

S.  cœruleum , Vahl.;  S.  A fleur  bleue.  Tige  de 
15  cent.,  ramifiée,  diffuse,  à feuilles  petites,  charnues 
à fleurs  d’un  bleu  tendre  lilacé,  en  juin-août.  Bor- 
dures. Semer  en  avril  sur  couche,  repiquer  sur  couche, 
planter  en  mai. 

S.  sempervivoides , Bieb.;  S.  A feuilles  de  Jou- 
barbe. De  la  Tauride.  Bisannuel;  feuilles obovales,  en 
rosette,  lavées  de  pourpre  ; tige  deOm  22  à 0m.  25,  munie 
de  feuilles  de  même  forme  et  couleur,  terminée  par  une 
paniculede  fleurs  très  rouges.  Pleine  terre;  multipl.  de 
graines,  de  bouluics  de  tiges  et  de  feuilles.  Plante  dé- 
licate et  qui  redoute  l'humidité  de  nos  hivers. 
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Sedurn  Sieboldii,  Sw.;  S.  de  Siébold.  Japon.  Très 
jolie  plante  vivace,  à feuilles  arrondies,  de  couleur  gris 
de  Lin  lavé  de  rose  ; tout  l’été,  fleurs  disposées  en  cime, 
roses  et  nombreuses.  Rustique  et  de  pleine  terre.  Pour 
l’avoir  beau,  il  faut  le  planter  entre  des  pierrailles,  de 
façon  que  ses  rameaux  ne  traînent  pas  à terre,  ou  le 
suspendre  dans  des  corbeilles.  Multipl.  de  boutures. 

Toutes  ces  plantes  sont  propres  à garnir  les  rocailles 
et  les  talus  à exposition  sèche. 

Sédum  pyramidal,  voir  Saxifraga pyramidalis. 

SELAGO  A/wmz,  L.;  Sélagine  bâtarde.  (Sélaginées.) 
Du  Cap.  Tige  frutescente  de  0m.65  ; feuilles  petites,  ob- 
longues,  éparses,  dentées;  en  juillet-août,  fleurs  nom- 
breuses, très  petites,  bleu  très  clair,  en  corymbe.  En  pot, 
terre  franche  légère  mêlée  de  terrede  bruyère;  orangerie. 

S.  fasciculata,  L.;  S.  fasciculée.  Du  Cap.  Arbuste 
de  0m.40;  feuilles  spatulées,  dentées;  en  juillet,  fleurs 
en  corymbe  dense,  d’un  beau  bleu  lilas.  Orangerie. 

Selinit/n,  voir  Melanoselinum. 

SEMPERV1VUM  tectorum , L.  ; Joubarbe  commune 
ou  des  toits.  (Crassulacées.)  Indigène.  Les  campa- 
gnards sont  dans  l’habitude  de  placer  cette  plante  sur 
les  chaumières  et  les  rocailles,  ou  elle  se  fait  remarquer 
par  ses  rosettes  de  feuilles  et  par  ses  épis  unilatéraux  de 
jolies  fleurs  rougeâtres. 

S.  arboreum,  L.;  J.  en  arbre.  Canaries.  Tige  de 
lm.30,  grosse,  glabre,  nue  jusqu’au  sommet;  rameaux 
terminés  par  une  grande  rosace  de  feuilles  oblongues, 
spatulées;  en  février,  fleurs  d’un  beau  jaune,  en  pani- 
cule  dressée,  compacte,  deOra.22  à 0m.28.  — Variété  à 
feuilles  panachées  de  blanc  jaunâtre  ; — autre  à feuilles 
pourpre  noir.  Serre  tempérée,  bien  aérée;  arrosements 
modérés  en  hiver.  Multiplication  de  bourgeons  qui 
naissent  à la  base  des  tiges. 

S.  torluosum,  II.  K.;  J.  tortueuse.  De  Madère.  Pro- 
pagules  arrondis  ; en  été,  fleurs  en  grappes,  très  petites, 
jaunes,  et  dont  le  nombre  des  pétales  varie  de  7 à g; 
feuilles  épaisses,  spatulées,  vert  foncé.  Multipl.  de  bou- 
tures au  printemps,  sur  couche,  et  en  terre  fraîche  et 
légère. 

S.  tabuliforme,  Haw.;  J.  en  table  ronde.  De  Ma- 
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dère.  Feuilles  spatulées,  imbriquées,  pubesceutes,  dis- 
posées en  une  très  grande  rosette  du  milieu  de  laquelle 
s’élève  une  hampe  terminée  par  une  panicule , de 
0m.65,  couverte  de  fleurs  jaunâtres.  Serre  tempérée; 
multipl.  de  graines.  Elle  meurt  souvent  après  avoir 
fleuri. 

Sempervivum  glutinosum,  H.  Kcw.;  J.  visqueuse. 
De  Madère.  Tige  de  0m.3ô  à 0m.70;  feuilles  grandes, 
spatulées,  visqueuses,  en  rosette;  fleurs  jaunes  en 
grande  panicule  lâche.  Multipl.  de  graines  et  de  bou- 
ture; serre  tempérée. 

SENECIO  elegans,  L.  ; Seneçon  d’Afrique  ou  des 
Indes.  (Composées.)  Du  Cap.  Tiges  et  feuilles  sembla- 
bles à celles  du  S.  commun,  mais  plus  grandes;  en  juin- 
août,  capitules  beaucoup  plus  grands,  à rayons  cramoisi 
clair,  roses,  lilas  ou  blancs;  disque  d’un  beau  jaune 
doré.  — Variétés  : lilas  simple,  cramoisi  foncé, 
BLANC  ROSÉ,  DOUBLE  LILAS,  DOl  BLE  CRAMOISI,  DOUBLE 
BLANC  ROSÉ,  DOUBLE  BLANC  PUR,  DOUBLE  COULEU  DE 

chair.  Les  variétés  doubles  se  multiplient  de  boutures 
et  se  conservent  l’hiver  sous  châssis  sec;  elles  se  re 
produisent  de  graines  comme  les  variétés  simples. 
Semer  en  mars-avril,  en  pépinière,  en  terre  douce  bien 
terreautée,  à bonne  exposition  ; on  les  repique  en  plan- 
ches pour  les  faire  fortilier,  et  enfin  on  les  met  en 
place  pour  fleurir  en  automne;  il  vaut  mieux  semer  sur 
couche,  pour  replanter  en  motte.  Traité  comme  le 
Réséda,  il  peut  vivre  3 ans. 

S.  grandi/lorus,DC.-,  S.  venuslus,  H.  K.;  S.  agréa- 
ble. Du  Cap.  Tige  ligneuse;  feuilles  sessiles,  lancéo- 
lées-linéaires , dentées,  luisantes;  capitules  comme  dan* 
le  précédent.  Orangerie;  terre  ordinaire;  multipl.  de 
graines  et  de  boutures. 

S.  Cineraria , DC.  ; Cineraria  mari  lima  , L.  ; 
S.  maritime.  Indigène.  Tiges  sous-ligneusesdeOm.65  ; 
feuilles  pennatifides,  blanchâtres,  d’un  joli  effet  ; tout 
l’été,  capitules  en  corymbes,  d’un  jaune  brillant.  Terre 
franche  légère  et  substantielle;  exposition  au  midi; 
peu  d’arrosements;  multipl.  de  graines  qu’on  sème  en 
terreau  végétal  passé  au  crible , de  boutures  sur  couche, 
de  rejetons  en  pots;  orangerie  à l’automne  , pour  mettre 
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Senecio  populifolius,  DC.  ; C.  populifolitt,  L’Héril.; 
ü.  A feuilles  de  Peuplier.  Canaries.  Feuillus  cordi- 
formes,  persistai!  tes,  cotonneuseset  argentéesen  dessous; 
au  printemps,  fleurs  en  gros  capitules,  à disque  et  rayons 
jaunes.  Terre  légère;  même  culture;  multipl.  de  reje- 
tons au  printemps,  ou  de  boutures  en  été. 

S.  cruentus,  DC.  ; C.  cruenta,  L’Hérit  ; C.  aurita, 
Andr.;S.  pourpre.  De  Ténérirt’e.  Vivace;  tige  de  0m. 35 
à lm;  feuilles  en  cœur,  dentées,  munies  d’oreillettes  à 
leur  base,  très  variables,  vertes  ou  purpurines,  velues 
ou  cotonneuses.  De  févr.  en  mai,  capitules  nombreux  en 
corymbe,  rayons  pourpre  clair,  et  disque  pourpre  foncé. 

Cette  dernière  espèce  a produit  par  les  semis  une  infi- 
nité de  variétés  très  brillantes,  cultivées  sous  le  nom  de 
Cinéraires,  à fleurs  blanches,  pourpre,  roses,  carmin, 
lilas,  violettes,  bleu  tendre  ou  bleu  d’azur,  soit  unies, 
soit  bicolores;  la  floraison  précoce  de  cette  plante,  sa 
longue  durée,  qui  permet  d’en  orner  les  sériés  et  les 
appartements  pendant  plusieurs  mois,  ont  donné  quel- 
que importance  à sa  culture.  Les  variétés  remarquables 
se  perpétuent  de  boutures  ou  d éclats.  En  septembre, 
on  dépote  les  plantes  que  l’on  tient  à conserver,  on 
dégage  de  la  toufie  les  éclats  enracinés  qu’elle  peu! 
fournir,  pour  les  planter  de  suite  dans  des  pots  pro- 
portionnés au  volume  des  racines,  en  terre  légère, 
composée  de  terre  franche,  de  terre  de  bruyère  et  de 
terreau  mélangés  par  tieis.  Ces  éclats  doivent  être  soi- 
gnés comme  des  boutures  jusqu’à  la  reprise  ; on  les 
place  l’hiver  dans  une  serre  éclairée,  peu  chauffée.  La 
température  des  Camellias,  4°  à 120,  une  humidité  mo- 
dérée, mais  soutenue,  conviennent  aux  Cinéraires.  Dans 
ces  conditions,  elles  commenceront  à fleurir  à la  fin  de 
janvier  pour  durer  jusqu’en  mai.  Elles  donnent  en 
abondance  des  graines  munies  d’aigrettes  légères,  que 
le  moindre  vent  enlève;  il  faut  les  laisser  mûrir  en 
serre,  si  l’on  tient  à les  recueillir  exactement.  Les  semis 
se  font  au  printemps,  en  terre  légère  ou  de  bruyère 
tamisée,  tenue  humide,  en  recouvrant  à peine  les  grai- 
nes; on  éclaircit  le  plant,  on  le  repique  pour  le  planter 
quand  il  est  fort  et  le  traiter  comme  il  vient  d’être  dit 
pour  les  éclats. 

Seneçon,  voir  Senecio. 
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SeneçoN  en  arbre,  voir  Baccharis . 

Sensitive,  voir  Mimosa pudica. 

SEQUOIA  sempeivirens , Endl.  ; Taxodium  sem- 
pervirens , Lamb.  ; Séquoia  toujours  vert.  (Coni- 
fères.) Arbre  gigantesque  du  nord  du  Mexique  ou  de 
la  Californie  ; feuilles  courtes,  linèaires-lancéolèes,  ob- 
tuses, glauques  en  dessous;  strobiles  du  volume  d’une 
grosse  Noisette.  Multipl.  de  boutures.  Il  habite  les  ter- 
rains secs , mais  profonds  et  siliceux , et  résiste  très 
bien  aux  hivers  du  climat  de  Paris.  Il  donne  actuel- 
lement des  fruits  en  Sologne. 

S.  gigantea , Endl.;  Wellinglonia  giganlea,  Lindl.; 
S.  gigantesque.  Delà  Californie.  Tronc  de  5m  de  dia- 
mètre sur  ioo  de  hauteur;  feuilles  courtes,  ovales,  im- 
briquées, aiguës  dans  le  jeune  âge,  plus  tard  obtuses  ; 
cônes  variant  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon  a celui 
d’une  poule  — Ces  deux  espèces  ont  le  bois  rouge  et 
laissent  écouler  de  leur  cône  une  substance  particulière, 
soluble  dans  l’eau,  et  qui  a valu  à la  première  le  nom 
de  Red  wood. 

Sericograpliis , voir  Cyrthanl liera  Ghiesbreglhiana. 

Seringa,  voir  Philadelphus  coronarius . 

SERISSA  fœtida , H.  P.;  Lycium  Japonicum,  L.  fils; 
Sérissa  a feuilles  de  Myrte.  (Rubiacées.)  Du  Japon. 
Arbuste  de  Gm.35  à lm;  feuilles  persistantes,  petites, 
ovales-lancéolées ; en  juin-sept.,  fleurs  carnpanulées, 
blanches,  axillaires.  — Variété  à fleur  pleine,  plus  pe- 
tite. Culture  du  Myrte;  exposition  chaude  pour  qu’il 
fleurisse.  Multipl.  de  boutures  de  racines  d’une  reprise 
facile.  La  feuille  froissée  exhale  une  odeur  désagréable. 

SERRATULA  pinnatifida,  II.  P.  ; Sarrète  pen- 
natifide.  (Composées.)  Vivace;  deom.6o;  feuilles  pro- 
fondément pennatifides  ; en  juillet,  capitules  de  fleurs 
rose  violacé.  Pleine  terre;  mullilp.  par  la  division  du  pied. 

Serralula , voir  Liatris  et  Jurinea  alata ■ 

Serruria  glornerata,  voir  Protea  glomerala. 

S ES  AM  U M Brasiliense , Vell.;  Anthadenia  sesa- 
moides , Lem.;  Sésame  du  Brésil,  Ji  geoline.  (Sésa 
mées.)  Plante  annuelle,  de  om.8o  à im;  tige  quadran- 
gulaire;  feuilles  opposées,  couvertes  de  poils  visqueux  ; 
fleurs  rose  violacé,  à lobe  inférieur  jaune  pâle,  bordé 
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de  rose.  Multipl.  de  graines  au  printemps  sur  couche, 
culture  des  Balsamines. 

SHEPÏIERDIA  Canadensis,  L.;  Elœagnus  Cana - 
densïs , Hippophaë  Canadensis,  L.;  Shéimierdia  nu 
Canada.  (Eléagnées.)  Jeunes  rameaux  et  bourgeons 
couverts  d’espèces  de  petites  écailles  brunes  et  dorées; 
feuilles  larges,  cotonneuses  en  dessous. Terre  de  bruyère, 
fraîche  et  ombragée;  multipl.  de  marcottes  et  par 
bouture  de  tronçons  de  racine. 

S.  argentea , Pursh. ; S.  argenté.  De  l’Am.  sept.  Ar- 
brisseau touffu;  peu  élevé;  feuilles  grandes,  ovales,  ar- 
gentées, surtout  en  dessous.  Culture  du  S.  canadensis. 

SHORTIA  Californien,  Hort.;  Shortie  de  Cali- 
fornie. (Composées.)  Annuelle.  Charmante  petite 
plante,  haute  d’environ  0m.l5,  à feuilles  étroites  et 
dentées,  d’un  vert  cendré,  et  à fleurs  d’un  jaune  bril- 
lant, en  juin-juill.  Multipl.  de  semis,  en  avril,  en  place. 
Massifs  et  bordures. 

SIDA  arborea,  L.;  Sida  en  arbre.  (Malvacées.)  Du 
Pérou.  Tige  de  2m;  feuilles  en  cœur  arrondi,  aiguè's; 
en  été,  fleurs  blanches  assez  grandes. 

S.  reflexa,  Cav.;  S.  réfléchi.  Du  Pérou.  Tige  de 
im;  feuilles  grandes,  en  cœur  arrondi,  blanchâtres;  en 
été,  fleurs  rouge  écarlate,  marquées  d’une  tache  brune 
dans  l’intérieur;  limbe  crénelé  et  réfléchi.  Serre  chaude; 
multipl.  de  graines  semées  sur  couche  et  repiquées  en 
pots,  sous  châssis;  les  boutures  reprennent  facilement 
sur  couche  chaude  et  étouffées. 

S.  Napœa,  Cav.;  Napæa  lœvis,  L.;  S.  lisse.  De  la 
Virginie.  Vivace,  rustique;  tiges  de2m.  à2m.30;  feuilles 
opposées,  à 3-5  lobes  pointus  et  dentés;  en  juill.— sept. , 
fleurs  moyennes,  nombreuses,  blanches.  Toute  terre 
profonde;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

S.  picia,  voir  Abulilon  striatum. 

SILENE  bipartita. , Desf.  ; Siléné  a fleurs  roses. 
(Caryophyllées.) De  Barbarie.  Annuel;  tiges  de  0m.22 
à 0m. 28 ; feuilles  spatulées,  ou  sessiles  et  lancéolées; 
en  juin  et  juillet,  fleurs  à 5 pétales  très  profondé- 
ment bilobés,  rose  foncé,  à calice  transparent.  Mul- 
tipl. de  graines.  Fleurit  à l’automne,  si  l’on  tond  la 
plante,  ou  si  on  la  ressème  en  été;  on  en  fait  des  bor- 
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dures  très  gracieuses.  Terre  légère,  sablonneuse  et 
chaude. 

Silene  pendula,  L.;  S.  a fleubs  pendaistes.  Midi  de 
l’Europe.  Annuel.  Tiges  dichotomes,  pubescentes,  très 
rameuses;  feuilles  obovales-spatulées , obtuses;  les 
super,  ovales,  lancéolées,  pointues;  fleurs  d’un  rose  vif; 
calice  vésiculeux,  blanchâtre,  à côtes  vertes. — Multipl. 
de  graines  en  place  ou  à l’automne,  pour  repiquer  le 
jeune  plant  en  pépinière.  Variété  à fleur  blanche. 

S.  Armeria , L.;  S.  Abmébia.  Europe  mérid.  Annuel. 
Tiges  trèsglabres,  rameuses,  dressées  ; feuilles  glauques, 
semi-amplexicaules,  oblongues  ou  elliptiques,  les  supér. 
cordiformes  ; fleurs  en  cime,  d’un  rose  vif,  rosées  ou 
blanches.  Multipl.  de  graines  semées  sur  place,  ou  au 
premier  printemps,  en  bordures. 

S.  compacta , Horn.;  S.  A bouquets.  Du  Caucase. 
Bisannuelle;  de0m.50;  feuilles  larges,  glauques;  été, 
fleurs  rose  foncé,  faseiculées,  fort  belles.  Terre  ordi- 
naire mêlée  à des  plâtras  ; exposition  chaude  ; elle 
craint  les  arrosements  immodérés  avant  la  floraison. 

S.  Orientalis.  Cette  jolie  plante  est  très  voisine  du 
V.  compacta.  Semer  en  mars-avril  sur  place,  ou  mieux 
en  juin-juillet  en  pépinière  et  mettre  en  place  en  oct. 

S.  musdpula , L.  ; S.  gobe-mouche.  D’E>pagne. 
Plante  annuelle,  glabre  et  visqueuse;  feuilles  linéaires- 
spatulées,  un  peu  glauques.  En  été,  jolies  panicules  de 
fleurs  roses  à pétales  bifides.  Multipl.  de  graines. 

S.  Schafta,  Gmel.;  S.  schafta.  Du  Caucase.  Touffes 
épaisses,  traînantes,  rameaux  étalés  garnis  de  petites 
feuilles  oblongues,  et  terminés,  en  août  et  septembre, 
par  un  bouquet  de  jolies  fleurs  évasées,  d’un  rouge  vif. 
Plante  rustique  et  vivace;  multiplication  de  graines  et 
p’éclats,  propre  à former  des  bordures. 

S.  Virginica,  L.;  S.  de  Vibginie.  Vivace;  tige  vis- 
queuse, feuilles  lancéolées;  en  été,  fleurs  écarlates, 
rassemblées  en  faisceau.  Multipl.  de  graines  semées  en 
automne;  couverture  l’hiver;  repiquer  en  place  au 
printemps. 

S.  ornata,  Ait.;  S.  A odf.ur  de  Tagétès.  Du  Cap. 
Trisannuelle;  tiges  de  0m.65,  visqueuses;  feuilles  lan- 
céolées, épaisses,  visqueuses;  en  mai-oct.,  fleurs  rouge 
velouté.  Mult.  de  graines  semées  sur  couche  et  souschâs- 
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sis;  repiquer  en  pots;  terre  légère  et  substantielle;  oran- 
gerie. On  peut  aussi  la  cultiver  comme  plante  annuelle, 
ainsi  que  le  S.  pendula,  pour  en  former  des  massifs  en 
semis  d’automne. 

Les  Silene  hispida,  Desf. ; hirsuta , Presl.;  regia,  Sims; 
acaulis,  L.,  sont  de  jolies  plantes,  à fleurs  roses  ou 
rouges  et  d’un  bel  effet  en  bordures  et  même  en  mas- 
sifs. Les  deux  premières,  annuelles,  se  sèment  en  place 
en  avril-mai;  la  dernière,  vivace,  doit  être  semée  en 
pépinière  en  pot  en  juin-juillet,  pour  être  plantée  à 
demeure  à l’automne. 

SILPHIUM  laciniatum , L.;  Silphîum  a feuillk, 
laciniées.  (Composées.)  Tiges  de  2m.50  à 3m  et  plus; 
tubercules  bruns  ; feuilles  de  forme  très  élégantes 
grandes,  pennées,  à fololes  lancéolées,  pennatifides;  ca- 
pitules en  grappe,  jaunes,  larges  de  Om.ll,  portés  sui 
une  énorme  hampe.  Exposition  chaude;  terre  pro- 
fonde , meuble. 

S.  terebinlhinaceum,  Jacq.;  S.  A feuilles  en  coeiiii. 
Tiges  de  lm50,  cylindriques,  striées,  glabres;  feuilles 
alternes,  les  radicales  cordiformes,  dentées  et  rudes  ; 
les  supérieures  ovales, 

S.perfolialum,  L.  ; S.  ferfolié.  Tige  tétragone,  lisse, 
de  2 à 3in.  Feuilles  ovales,  deltoïdes,  dentées,  opposées, 
soudées  par  leur  base. 

S.  trifoliatum , L.;  S.  A feuilles  ternées.  Tige, 
presque  hexagones,  de  im.60  à 2ra,  rougeâtres;  feuilles 
ternées,  verticillées,  ovales-oblongues, dentées. — Toutes 
ces  espèces,  originaires  de  l’Amérique  septentrionale, 
sont  rustiques,  vivaces;  en  août-octobre,  fleurs  jaunes, 
en  capitules  semblables  à ceux  des  Helianlhus.  Pro- 
pres à la  décoration  des  grands  jardins.  Toute  terre, 
mieux  terre  franche  légère  et  profonde.  Mult.  d’éclats 
et  de  graines;  repiquer  en  place  au  printemps  suivant. 

SILYBUM  Marianum,  Gært.;  Carduus  Mariaiius, 
L.;  Chardon  Marie,  Carthame  maculé.  (Composées.) 
Belle  plante  bisannuelle,  de  im.3o  à im.6o;  feuilles 
grandes,  ondulées,  épineuses,  d’un  vert  luisant  relevé 
de  grandes  marbrures  blanches,  très  élégantes;  fleurs 
pourpres  en  gros  capitules.  Multipl.  de  graines  se- 
mées au  printemps.  Terre  fraîche  et  profonde;  plein 


1474  SIP 

soleil.  Très  pittoresque  et  propre  aux  grands  jardins. 

SIPANEA  carnea , Brongt.;  Sitanéa  de  Cayennb. 

( Rubiacées.  ) Plante  sous-ligneuse,  de  lm.50,  mais 
fleurissant  à la  taille  de  0m.  15  à0m.30;  feuilles  grandes, 
ovales-oblongues,  acuminées;  en  tout  temps,  fleurs 
nombreuses  en  corymbe  terminal,  d’un  blanc  carné 
passant  au  violâtre.  Multipl.  facile  de  boutures.  Elle 
aime  l’ombre  et  la  chaleur.  On  l’a  tenue  jusqu’ici  en 
serre  chaude,  dans  de  la  terre  légère. 

S1PHOCAMPYLUS  b/color,  Don.;  Siphocampylus 
bicolore.  (Lobéliacées.)  De  Géorgie.  Vivace;  tiges  sim- 
ples, de  om.70  à 1 m . 30 ; feuilles  opposées,  oblon- 
gues-lancéolées;  tout  l’été,  fleurs  solitaires,  axillaires, 
longuement  pédonculées,  tubuleuses,  rouges  en  dehors, 
jaunes  en  dedans.  Serre  tempérée  l’hiver  et  pleine  terre 
l’été.  Multipl.  d’éclats,  de  boutures,  de  graines,  et  par 
la  division  des  racines. 

S.  coccineus,  Ilook.;  S.  écarlate.  Du  Brésil.  La 
plus  belle  espèce  du  genre.  Vivace;  tige  rameuse  ; feuil- 
les péliolées,  alternes,  dentées,  quelquefois  lobées; 
fleurs  longues,  d’un  beau  rouge  écarlate,  longuement 
pédonculées,  axillaires,  réfléchies,  et  naissant  vers  l’ex- 
trémité des  rameaux. 

S.  microsloma, Wook.-,  S. étranglé.  De  laNouvelle- 
Grenade.  Arbrisseau  droit,  de  im;  feuilles  alternes, 
glabres,  ovales,  dentées  en  scie  ; fleurs  d’un  rouge  écar- 
late vif,  en  bouquets  terminaux,  à tube  renflé,  étranglé 
à la  gorge  et  terminé  par  un  limbe  à 5 petites  dents 
lancéolées,  linéaires.  Terre  légère;  serre  tempérée; 
multipl.  de  boutures. 

S.  Orbignj'anus,  Alph.  DC.  De  la  Bolivie;  rameaux 
dressés,  herbacés,  portant  des  feuilles  verticillées  par  3, 
ovales-acuminées  , à l’aisselle  desquelles  naissent  de 
jolies  fleurs  rouges,  à gorge  et  bords  des  lobes  jaune 
verdâtre,  portées  par  de  longs  pédicelles.  Serre  tempé- 
rée; terre  légère  meuble.  Mult.  de  graine  ou  d’éclats. 

Nous  signalerons  encore,  dans  ce  beau  genre  : 


Siphocampylus  cor- 
datus. 

S.  glandulosus. 


Siphocampylus  mol- 
lis. 

S.  Parthoni. 


Siphocampylus  pen- 
duli/lorus. 

S.  suhserratus. 
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Siphonacanthus  villosus,  voir  Ruellia  villosa. 

STSYRINCHIUM  Bermudiana,  L.;  Bermudienne 
a petites  fleurs.  (Iridées.)  Des  îles  Bermudes.  Ra- 
cines fibreuses;  tige  comprimée,  rameuse,  de  om.i6 
à om.28,  garnie  de  feuilles  ensiformes,  linéaires,  et  ter- 
minée en  juin-juillet  par  une  spatlie  contenant  environ 
4 fleurs  bleues.  Terre  franche  légère , un  peu  humide; 
multiplication  de  graines  ou  par  l’éclat  des  pieds;  cou- 
verture de  feuilles  dans  les  grands  froids.  Propre  aux 
bordures. 

S.  bicolor,  Hortul.;  B.  bicolore.  Des  îles  Bermudes. 
Feuilles  plus  larges;  tiges  plus  hautes;  en  juin-juillet, 
fleurs  en  étoiles  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la 
précédente,  bleu  violet  tacheté  de  jaune.  Orangerie. 

S.  striatum , Smith.;  Morœa  s errât  a,  Jacq.  ; B.  striée; 
ou  a réseau.  Du  Mexique.  Racines  fibreuses;  feuilles 
d’iris,  distiques,  mueronées  ; tiges  feuillées  de  om.65  , 
tout  l’été,  fleurs  grandes,  en  ombelle,  un  peu  odorantes; 
à 6 lobes  bien  ouverts,  ovales,  blanc  jaunâtre,  à base 
veinée.  Pleine  terre;  elle  y fleurit  mieux  qu’en  pot.  Les 
graines,  qui  se  sèment  d’elles-mêmes,  lèvent  toutes  au 
printemps  suivant. 

S.  flexuosum,  voir  Ixia  longiflora. 

SKIMMIA  Japonica,  Thbg.;  Skimmie  du  Japon. 
(Xantlioxylées.)  Arbuste  demi-rustique,  odorant,  sem- 
blable à la  Lauréole  ; feuilles  simples,  alternes,  entières, 
coriaces,  ponctuées,  persistantes  ; fleurs  paraissant  après 
les  feuilles,  blanchâtres,  en  panicules,  très  odorantes  ; 
fruits  arrondis,  d’un  rouge  vif.  Multiplication  de  bou- 
tures; terre  légère;  orangerie.  — On  cultive  de  même 
le  S.  Laureola  du  Népaul. 

SMILACINA  racemosa , Desf.;  Smilacine  a grappe. 

Liliacées.)  Amérique  du  Nord.  Vivace.  Tige  de  0m. 35, 
garnie  de  feuilles  oblongues-aiguës,  pubescentes;  fleurs 
blanches,  petites,  en  grappe  paniculée  et  terminale. 
Terre  de  bruyère  humide  et  à l’ombre. 

SOGALGINA  trilobala,  Cass.;  Sogalgine  a trois 
lobes.  (Composées.)  Nouvelle-Espagne.  Plante  an- 
nuelle, touffue,  de  om.8o;  feuilles  opposées,  oblongues, 
aiguës,  munies  ordinairement  de  2 languettes  latérales 
à la  base;  en  août,  capitules  radiés,  jaune  safrané,  à 
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rayons  larges,  tridentés.  Tout  terrain,  mais  exposition 
chaude. 

SOLANDRA  grandi flora,  Swartz.;  Datura  sarmen- 
tosa,  Lam.;  Solandra  a grandes  fleurs.  (Solanées.) 
Très  grand  arbrisseau  des  Antilles;  tige  sarmenteuse; 
feuilles  grandes,  ovales-lancéolées,  un  peu  roulées  sur 
les  bords;  en  mars  et  avril,  fleurs  grandes,  assez  sem- 
blables à celles  du  Datura  arborea,  mais  dressées  et 
à limbe  lobé,  d’une  plus  longue  durée,  blanches,  mar- 
quées de  5 stries  verdâtres  en  dehors , lavées  de  pourpre 
dans  l’intérieur,  et  légèrement  odorantes.  Terre  franche 
légère;  serre  chaude,  près  des  jours.  Au  printemps, 
multipl.  de  graines  ou  de  boutures  tenues  sur  couche 
chaude  et  sous  châssis;  garantir  de  l’humidité  et  des 

Eucerons.  On  possède  une  espèce  ou  variété  à tige  pu- 
escente,  qui  fleurit  beaucoup  plus  facilement. 

S.  herbacea,  voir  Datura  ceratocaula. 

SOLANUM  laciniatum,  Forst.;  Morelle  laciniée. 
(Solanées.)  De  la  Nouvelle-Zélande.  Bisannuelle;  tige 
épaisse,  de  0m.35  à 0m.70,  lisse,  violette;  feuilles 

Eennatifides,  vert  foncé  et  luisant;  en  avril-juin,  fleurs 
leu  clair,  larges  de  0m.035  à 0m.0i0,  réunies  par  3 à 6 ; 
fruit  oblong,  rouge  orangé.  Multipl.  de  graines  semées 
sur  couche;  repiquer  de  juin  en  juillet;  orangerie;  terre 
substantielle,  mêlée  avec  du  terreau;  arrosements  fré- 
quents en  été.  On  en  livre  en  mai  quelques  pieds  à la 
pleine  terre,  ou  il  produit  un  bel  effet,  ainsi  que  le 
S.  marginalum,  dont  les  tiges  et  les  feuilles  blanches 
cotonneuses  sont  très  pittoresques. 

S.  pseudo-Capsicurn,  L.;  M.  faux-Piment,  Amomum. 
Cerisette,  Oranger  des  savetiers.  De  Madère.  Arbris- 
seau de  lm  à lm.30;  feuilles  lancéolées,  persistantes; 
en  juin— sept.,  fleurs  blanches;  baies  semblables  à de 
petites  Cerises,  jaunes  ou  rouges,  suivant  la  variété. 
Terre  franche  légère;  beaucoup  d’eau  en  été,  peu  en 
hiver;  exposition  chaude;  orangerie;  multipl.  de  grai- 
nes semées  sur  couche  tiède. 

S.  pyracanlhum , Lam.;  M.  a épines  roüges  de  feü. 
Madagascar.  Arbrisseau  de  0m.70,  très  remarquable 
par  ses  feuilles  roncinées,  oblongues,  munies  en  dessus 
et  en  dessous  de  longues  épines  droites  orangées  ou  de 
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couleur  de  feu.  Serre  chaude.  Semé  au  printemps,  il 
fleurit  la  même  année. 

Solarium  atro-sanguincurn,  Sclir. ; M.  bouge  de 
sang.  Tige  de  lm.30,  sous-ligneuse  à la  base,  d’un  rouge 
noir,  très  épineuse  ; feuilles  pennatifkles  ; fleurs  petites, 
jaunes;  fruits  couleur  carmin,  d’un  bel  effet.  Plante 
très  pittoresque,  propre  à placer  en  été  dans  les  jardins 
paysagers;  serre  chaude  l’hiver, 

S.  glaucophjllum,  H.  P.;  M.  A feuilles  glauques. 
De  l’Ara,  austr.  Racines  traçantes;  ses  tiges  périssent 
dans  les  hivers  rudes,  mais  il  en  naît  d’autres,  de  lm.30, 
qui  se  couvrent  de  grandes  feuilles  glauques  d’un  très 
bel  effet;  à l’automne,  coryinbes  de  fleurs  bleues  de 
moyenne  grandeur.  Multiplication  par  tronçons  de  ra- 
cines. 

S.  citrullifolium,  A.  Brown;  M.  a feuilles  de 
Pastèque.  Annuelle.  Du  Texas.  Plante  distinguée 
par  l’élégance  de  son  feuillage;  elle  produit  abon- 
damment en  juin-septembre  des  fleurs  lilas  bleuâtre, 
qui  ressemblent  à celles  de  la  pomme  de  terre.  Semer 
en  avril  sur  couche,  planter  en  mai. 

S.  Dulcamara,  L.;  M.  grimpante,  Douce-amère, 
Vigne  de  Judée.  Indigène.  Tiges  de  2mà2m.50,  sar- 
menteuses,  propres  à garnir  des  murs  ou  des  ber- 
ceaux; feuilles  cordiformes , oblongues , quelquefois 
auriculées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  violettes  en  petites 
grappes;  baies  rouges.  Tout  terrain;  multipl.  de  graines, 
marcottes  et  éclats  des  racines.  — Variété  moitié  plus 
petite  et  traçante;  — autre  à feuilles  panachées  et  d’o- 
rangerie. On  la  préfère  aux  deux  autres. 

S.  quercifoliuni,  Lam.;  M.  A feuilles  de  Chêne. 
Du  Pérou.  Vivace;  racine  traçante;  tige  sarrnenteuse 
de  lm.30;  feuilles  assez  grandes,  divisées  en  lobes  pro- 
fonds et.  aigus  ; en  juillet,  fleurs  disposées  en  grappes, 
d’un  beau  violet  vineux,  à anthères  d’un  jaune  doré. 
Se  cultive  en  pleine  terre;  multiplication  de  graines  et 
de  racines. 

S.  macrantherum , Brongt.;  M.  A grosses  anthères. 
Du  Mexique.  Très  bel  arbrisseau  semblable  au  A.  Dul- 
camarn  pour  le  port;  fleurs  odorantes,  grandes,  d’un 
bleu  lilas,  formant  des  grappes  nombreuses;  on  le 
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multiplie  de  boutures  faites  en  serre  et  mises  en  pleine 
terre  au  printemps. 

SOLDANELLA  Alpina,  L.;  Soldanelle  des  Alpes. 
(Primulacées.)  Jolie  petite  plante  à racines  vivaces; 
tiges  de  0m.14  à 0m.16;  feuilles  radicales,  réniformes; 
en  avril  et  mai,  fleurs  campanulées,  pendantes,  violet 
pourpre  ou  blanches,  à bords  frangés,  disposées  2-4  au 
sommet  des  tiges.  Terre  de  bruyère  mêlée  de  graviers 
et  demi-ombragée;  multipl.  de  graines,  ou  de  racines 
en  oct.  ; couverture  l’hiver.  En  orangerie  elle  fleurit  en 
mars.  On  cultive  de  même  le  S.  montana. 

Soleil,  voir  Helianthus. 

Soleil  d’or,  voir  Narcissus  aureus. 

SOLIDAGO,  L.;  Veroe  d’or.  (Composées.)  Plantes 
vivaces  de  l’Amérique  septentrionale,  de  pleine  terre, 
très  robustes;  tiges  de  lm  à lm.60;  capitules  jaunes, 
nombreux,  en  panicules  plus  ou  moins  grandes.  Pro- 
pres aux  massifs  et  aux  grands  parterres.  Tous  terrains. 
Replanter  les  touffes  tous  les  3 ou  4 ans.  On  en  possède 
plus  de  6o  espèces;  les  principales  sont: 


Solidago  altissima. 
S.  bicolor. 

S.  Canadensis. 


Solidago  fusca. 
S.  glabra 
S.  lalcriflora. 


Solidago  latifolia. 
S.  lœvigata. 

S.  multiflora. 


SOLLYA  heterophylla,  Lindl.;  Billardiera  fusifor- 
mis,  La  Billard.;  Billardière  fusiforme.  ( Pittos- 
porées.)  De  l’Australie.  Arbrisseau  à rameaux  grêles, 
sarmenteux,  de  tm  à lra.30;  feuilles  linéaires,  oblon- 
gues;  fleurs  d’un  très  beau  bleu,  larges  de  0m.012  à 
0m.0l4 , disposées  en  petites  panicules  terminales  et 
pendantes.  Propre  à garnir  les  murs  et  à former  des 
guirlandes  dans  les  serres  tempérées. 

SONCHUS  macranthus , Poil-.;  Laitron  a grosses 
fleurs.  (Composées.)  Des  Canaries.  Souche  ligueuse  et 
écailleuse,  à rameaux  herbacés;  feuilles  sessiles,  oblon- 
gues-lancéolées,  roncinées,  finement  dentées;  capitules 
de  fleurs  jaunes,  larges  de  0m. 05,  disposés  en  corymbe. 
Terre  franche  légère  mêlée  de  terre  de  bruyère.  Multipl. 
de  boutures  ou  de  semis  sur  couche.  Orangerie;  arro- 
sements modérés  en  hiver. 

S.  fruticosus , L’Her.;  L.  en  arbre.  Du  même 
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pays.  Feuilles  roncinées;  tige  ligneuse,  de  i à 2m,  ter- 
minée par  un  corymbe  étalé  de  gros  capitules  de  fleurs 
jaunes.  Orangerie.  Même  culture. — Ces  deux  espèces  se 
cultivent  surtout  à cause  de  l’élégance  de  leurs  feuilles. 

Sonchus  Plumieri,  voir  Miilgedium. 

SONERILA  rnargaritacea,  Lindl.;  Sonerile  perlée. 
(Mélastomacées.)  De  l’Inde.  Charmante  petite  plante 
en  buisson  touffu,  haute  de  on,.3o  à om.4o;  rameaux 
fragiles,  d’une  belle  teinte  pourpre,  luisants;  feuilles 
ovales,  aiguè's,  d’un  beau  vert  et  toutes  parsemées  de 
macules  rondes,  d’un  blanc  pur  et  de  l’aspect  le  plus 
singulier;  fleurs  nombreuses,  à trois  pétales,  pourpres 
et  fort  jolies.  Serre  chaude. 

Sophora  bijlora,  voir  Podalyria  argentea. 

S.  nu  Japon,  S.  Japonica , voir  Styphnolobium 
Japonicum. 

S.  lupinoides,  voir  Thermopsis  Nepalensis. 

S.  tetraptera,  voir  Edwardsia  grandifiora. 

Sorbier,  voir  Cratœgus  lorminalis  et  Sorbus. 

SORBUS  aucuparia,  L.;  Pyrus  aucuparia,  Gært.  ; 
Sorbier  des  oiseleurs,  Cochêne.  (Rosacées.)  Indi- 
gène. Arbre  de  8m;  feuilles  comjjosées  d’au  moins  1 3 fo- 
lioles ovales;  au  printemps,  fleurs  blanches,  un  peu  odo- 
rantes, en  corymbes  ; fruits  ronds,  mous,  d’un  effet 
agréable  par  leur  rouge  de  corail.  Terre  franche,  lé- 
gère, fraîche,  et  à mi-soleil.  Il  est  long  à se  reproduire 
de  graines;  on  le  greffe  sur  l’Epine  blanche.  — On  a 
obtenu  depuis  peu  une  variété  à rameaux  pleureurs. 

S.  domeslica,  L.;  P.  Sorbus,  Gaert.;  S.  domesti- 
que, Cormier.  Indigène;  arbre  del6m,  propre  aux  jar- 
dins paysagers;  feuilles  pennées  avec  impaire;  en  au- 
tomne, fruits  pyriformes,  jaune  verdâtre,  teints  de 
rouge,  mangeables  lorsqu’ils  sont  blets,  ou  dont  on  fait 
du  cidre.  — Variété  panachée  de  jaune.  Le  bois  est 
excellent  et  très  beau,  et  l’arbre  mérite  d’être  multiplié. 

S.  hybrida,  L.;  P.  pin.natifi.da  , Ehrh.  ; S.  hy- 
bride. De  la  Laponie.  Arbre  de  hauteur  moyenne; 
feuilles  entières  ou  pennatilobées , plus  cotonneuses  en 
dessous  que  celles  du  S.  aucuparia  ; en  mai,  fleurs  en 
corymbe,  plus  serrées,  blanches;  fruits  un  peu  plus 
gros  que  ceux  du  premier,  lavés  de  rouge  à leur  maturité. 
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Sorbus  Americana , Mich.;  P.  Americana , Spr.  ; S. 
d’Amérique.  Tige  forte  et  droite;  feuilles  rétrécies  à 
leur  extrémité;  fleurs  en  corymbe;  fruits  moins  gros 
que  ceux  du  S.  aucuparia , et  d’un  rouge  plus  foncé. 

S.  sambucifolia , Hort.  ; P.  sanibucifolia , Cha- 
miss.;  S.  A feuilles  de  Sureau.  Du  Kamtschatka. 
Feuilles  pennées,  à folioles  oblongues,  dentées  en  scie. 

S.  Aria , voir  Cratœgus  Aria. 

S.  latifolia,  voir  C.  latfolia. 

S.  torminalis , voir  C.  torrninalis. 

Sou  ch  et,  voir  Cyperus. 

Souci,  voir  Calendula. 

Souci  d’eau,  voir  Caltlia  palustris. 

S.  hygromètre  , S.  pluvial,  voir  Dimorphotheca. 

Souvenez— vous  de  moi,  voir  Myosotis  palustris. 

Spaendoncea , voir  Cadia. 

SPARAXIS  grandi flo  ra , Ait.;  Jxia  grand ijlora  , 
Curt.;  Sparaxide  a grandes  fleurs. (Iridées.)Du  Cap, 
comme  les  suivantes.  Feuilles  gladiées,  distiques,  engai- 
nantes à la  base;  hampe  pauciflore;  en  avril,  grandes 
et  belles  fleurs  violet  foncé,  marquées  d’une  grande 
tache  blanche  à la  base  de  chacune  de  leurs  divisions. 

S.  bulbifera,  Ker.;  S.  bulbifère.  Plus  petite  dans 
toutes  ses  parties  que  la  S.  grandijlora  ; elle  porte  des 
bulbilles  à l’aisselle  de  ses  feuilles;  fleurs  d’un  jaune 
uniforme.  Culture  des  Ixia , dont  ce  genre  a été  distrait. 

S.  iricolor,  Ker.;  7.  tricolor , Curt.;  S.  tricolore, 
Ixia  tricolore.  Fleurs  rouge  éclatant,  à fond  du  plus 
beau  jaune  doré,  séparé  du  rouge  par  un  trait  noir 
velouté.  Ces  espèces  ont  produit  beaucoup  de  belles 
variétés  qui  fleurissent  dès  le  mois  d’avril. 

Nous  pouvons  recommander  parmi  les  plus  brillan- 
tes de  ces  variétés  : 

Sparaxis  albo-bimaculata . 

S.  atro-sanguinea. 

S.  auront  iaco-ni g ra. 

S.  bimaculata. 

S.  cœrulea. 

Toutes  les  nuances  du  coloris  le  plus  délicat,  comme 
du  plus  vigoureux,  se  retrouvent  dans  les  fleurs  des 
Sparaxis. 

SPARMANNIA  A/ricana,  L.;  Sparmannia  d’Afiu- 


Sparaxis  fulgens. 
S.  tricolor. 

S.  variegata. 

S.  viridis,  etc. 
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que.  (Tiliacées.)  Du  Cap.  Joli  arbrisseau  de  lm.50  à 
plus  de  3ra,  toujours  vert  ; feuilles  grandes,  en  cœur,  ai- 
guës, plus  ou  moins  lobées,  molles;  toute  l’année,  ombelle 
de  3o  à 5o  fleurs,  grandes,  à \ pétales  blanc  pur;  filets 
pourpres,  portant  des  anthères  irritables  qui  s’éloignent 
du  style  lorsqu’on  les  touche.  Terre  franche  légère;  oran- 
gerie; multipl.  de  graines,  plus  facilement  de  boutures 
i’aitesau  printemps,  sur  couche  et  sous  cloche,  où  elles 
reprennent  en  20  jours.  Si  l’on  fait  ces  boutures  avec  des 
branches  disposées  à fleurir,  on  a des  plantes,  de  0m.35, 
couvertes  de  fleurs  et  plus  agréables  ou  du  moins  plus 
commodes  que  de  grandes  plantes. — Variété  plus  petite 
et  fleurissant  plus  promptement. 

SPART!  ANTHUS  j unceus , Link.;  Spartium  jun- 
ceum,  DC.;  Genistajuncea,  Scop.;  Genêt  d’Espagne. 
(Papilionacées.)  Arbrisseau  de  2 à 3m  ; rameaux  jonci- 
formes;  feuilles  simples,  lancéolées,  rares;  en  juillet- 
août,  fleurs  grandes,  en  grappes,  d’un  beau  jaune,  à 
odeur  suave.  Terre  légère;  exposition  chaude  et  sèche, 
sur  la  pente  des  massifs;  multipl.  de  graines  en  pleine 
terre,  en  garantissant  des  gelées  le  premier  hiver.  — 
Variété  à fleurs  doubles  et  inodores,  plus  délicate,  qu’on 
multiplie  par  la  greffe. — Les  fibres  corticales  du  Genêt 
d’Espagne  peuvent  être  employées  comme  celles  du 
Chanvre. 

Spartium,  voir  Cjtisus  albus , Genista  linifoUa,  G. 
monosperma,  G.  purgans,  G.  scoparia. 

S.junreum,  voir  Spartianthus. 

SPECULARIA  Spéculum,  L’Hér. ; Prismalocarpus 
Spéculum,  DC.;  Campanula  Spéculum , L.;  Spêcu- 
laire,  Miroir  de  Vénus.  (Campanulacées.)  Indigène  et 
annuelle.  Très  élégante;  tige  de  om.  20  à om  3o,  étalée; 
feuilles  petites,  ovales;  en  mai  et  juillet,  fleurs  s’ou- 
vrant au  soleil,  terminales,  nombreuses,  d’un  joli 
violet;  capsule  prismatique.  — Variété  à fleurs  lilas  et  à 
fleurs  blanches.  Semer  en  place  et  en  bordure  à l’au- 
tomne ou  au  printemps. 

SPHÆRALCEA  umbellata,  Adr.  Juss.;  Malva  um- 
bellata,  Cav.;  Sphéralcée  a ombelles.  (Malvacées.) 
Nouvelle  - Espagne.  Arbrisseau  de  1 à 2m,  à feuilles 
larges,  tomenteuses,  lobées;  en  août-déc.,  fleurs  rouge 
pourpre.  Orangerie;  mult.  des  graines  semées  en  pot 
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sur  couche  chaude  ou  de  boutures  traitées  de  même. 

Sphœralcea  miniata,  Spach.;  M.  miniata,  Cav.; 
S.  A fleurs  écarlate.  L)u  Mexique.  Arbrisseau  à 
feuilles  ovales,  trilobées,  dentées;  fleurs  rouge  cinabre. 

S.  Creeana , Spach.;  M.  Creeana , Hort.;  S.  de 
Crée.  Variété  de  la  précédente.  C’est  un  petit  arbris- 
seau à fleurs  roses  ou  rouges.  On  le  cultive  en  pleine 
terre,  comme  plante  annuelle,  ou  en  serre  tempérée, 
comme  plante  ligneuse. 

SPHÆROLOBI UM  vimineum,  Smith.;  Sphérolo- 
bium  pliant.  ( Papilionacées.  ) Petit  arbrisseau  de 
l’Australie.  Rameaux  jonciformes;  feuilles  linéaires; 
en  mai  et  juin,  fleurs  jaunes,  marquées  de  rouge,  en 
longues  grappes.  Multipl.  de  graines;  terre  de  bruyère; 
orangerie. 

SPHENOGYNE  speciosa , DC.;  Sphénogyne  élé- 
gante. (Composées.)  Du  Cap.  Annuelle;  racines  menues; 
tige  rameuse,  de  0m.50  à 0m.60;  feuilles  linéaires; 
tout  l’été,  capitules  à rayons  jaune  orange,  brun  violacé 
à la  base,  et  à disque  rouge.  Semer  en  févr.  sous  châs- 
sis ; repiquer  en  pleine  terre  en  mai,  au  midi,  en 
terre  fraîche  mêlée  de  terreau.  Jolie  plante.  Propre  aux 
rocailles.  t 

SPIGEL1A  Marylandica , L.;  Spigélie  du  Mary- 
land. (Spigéliacées.)  Vivace;  tiges  herbacées,  de0m.30 
à 0m.35  ; feuilles  opposées,  ovales-oblongues,  très  aiguës; 
en  juin,  épi  unilatéral  de  fleurs  longuement  tubu- 
leuses, légèrement  odorantes,  d’un  beau  rouge  à l’exté- 
rieur, jaunes  en  dedans.  Terre  de  bruyère  humide; 
exposition  à mi-soleil;  multipl.  d’éclats  ou  de  boutures. 

SPIRÆA  L.  Spirée.  (Rosacées.)  — Ce  vaste  genre 
contient  un  grand  nombre  d’espèces  ornementales;  voici 
les  plus  communes  ou  les  plus  intéressantes. 

Section  I.  — Spirées  vivaces. 

Spiræa  Ulmaria,  L.;  S.  ulmaire,  Reine  des  prés. 
Belle  plante  indigène,  vivace  ; tige  de  0m.70  à lm;  feuil- 
les pennées,  àlobes  inégaux  séparés  par  des  lobules  plus 
petits;  en  juin  et  juillet,  fleurs  petites  , nombreuses, 
simples  ou  doubles  et  blanches,  disposées  en  pani— 
cule.  — Variétés  à feuilles  panachées  et  à fleurs  doubles. 
Tout  terrain  frais  ou  aquatique;  multiplication  d’éclats. 
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Spircea  lobata,  L.;  S.  A feuilles  lobées,  Reine  des 
prés  du  Canada.  Superbe  plante  à racines  traçantes, 
vivaces  et  odorantes;  tiges  de  0m.70à  1m;  feuilles  pen- 
nées, à folioles  palmati-lobées,  à lobes  irrégulièrement 
dentés,  glabres,  lancéolés;  en  juillet,  fleurs  odorantes, 
roses.  Même  culture.  On  cultive,  sous  le  nom  de  S.  ve- 
nusta,WM.,  une  espèce  plus  grande,  à fleurs  plus  nom- 
breuses et  plus  roses,  originaire  du Népaul. Terrain  frais. 

S.  Filipendula,  L.;  S.  filipendule.  Indigène;  vi- 
vace; tiges  de  0m.50  ; feuilles  pennées,  à folioles  ovales- 
oblongues;  en  juin  et  juillet,  jolies  fleurs  blanches, 
petites,  nombreuses,  en  large  cime.  — On  ne  doit  cul- 
tiver que  la  variété  à fleurs  doubles.  Terrain  sablon- 
neux et  frais. 

S.  Aruncus,  L.;  S.  barbe  de  bouc  ou  de  chèvre. 
D’Europe.  Rustique  et  vivace;  tiges  de  lra  à lm.30; 
feuilles  tripennées;  en  juin  et  juill  , fleurs  en  grande 
panicule,  petites,  nombreuses,  à pétales  blancs,  dépas- 
sés par  les  étamines.  Même  culture,  mi-soleil,  propre 
aux  grands  massifs. 

Section  II.  — Spirées  ligneuses;  fleurs  en  ombelles  ou  en 
corymbes. 

1.  — Fleurs  blanches. 

Spirœa  uhnifolia,  Willd.;  S.  A feuilles  d’Orme. 
Carniole.  Tiges  de  lm.30  à 1m.60;  rameaux  flexueux, 
anguleux,  glabres  ; feuilles  ovales-oblongues,  dentées, 
glabres,  pétiolées,  ressemblant  à peu  près  à celles  de 
l’Orme;  en  mai,  fleurs  blanches,  en  grappes  courtes;  corol- 
les renfermant  plus  de  4o  étamines  inséréessur  2 rangs. 

S.  opulifolia,  L.;  S.  A feuilles  d’Obier.  Du  Ca- 
nada. Arbuste  de  2 à 3m;  feuilles  partagées  le  plus  sou- 
vent en  3 lobes  dentés,  très  glabres,  pétiolées,  à pétiole 
canaliculé  ; fin  de  mai  ou  juin,  fleurs  blanches,  en  co- 
rymbes serrés. 

S.  prunifolia  flore  pleno  , Sieb.  ; S.  A feuilles  de 
Prunier,  var.  a fleurs  doubles.  Du  Japon.  Joli 
petit  buisson  de  om.4o  à ora.5o;  feuilles-ovales  arron- 
dies, d’un  vert  luisant,  à denticules  très  petites,  pubes- 
centes,  soyeuses  en  dessous;  rameaux  grêles,  pubes- 
cents,  se  couvrant  de  fleurs  très  doubles,  d’un  blanc 
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pur,  semblables  à celles  du  Prunus  spinosa  Jlore  pleno. 
Ce  charmant  arbrisseau  est  très  rustique  et  se  prête  ad- 
mirablement à la  culture  forcée;  on  le  multiplie  de 
boutures  avec  la  plus  grande  facilité. 

Spirœa  decumbens,  Hort.;  S.  tombante.  Autriche. 
Arbuste  glabre  de  ora.20  à om.3o;  feuilles  obovales, 
dentées  au  sommet,  atténuées  en  pétiole,  glabres  ; fleurs 
blanches  toute  l’année.  Propre  à faire  des  bordures. — 
Terrain  frais. 

S.  crenata , L.;  S.  A feuilles  crénelées.  Du  midi 
de  la  France.  Buisson  de  lm. 30  à lm. 60;  rameaux  effilés, 
redressés;  feuilles  ovales-lancéolées;  en  mai,  fleurs  pe- 
tites, blanches,  en  corymbe,  à l’extrémité  des  jeunes 
rameaux. 

S.  lanceolata,  Poir.  ; S.  A feuilles  lancéolées. 
De  Bourbon.  Rameaux  cylindriques,  lisses,  brun  acajou  ; 
feuilles  lancéolées,  persistantes,  dentées,  glauques  en 
dessous;  fleurs  blanches  en  petits  corymbes  latéraux. 
Joli  arbrisseau  se  prêtant  bien  à la  culture  forcée. — Le 
S.  flexuosa  diffère  de  cette  espèce  par  ses  rameaux 
flexueux,  anguleux,  roussâtres,  par  ses  feuilles  à dents 
aiguës. 

S.  hypericifolia,  L.;  S.  A feuilles  tie  Milleper- 
tuis. Du  Canada  et  subspontané  en  France.  Arbrisseau 
de  lm.50  à 2m;  rameaux  effilés,  arqués;  feuilles  petites, 
ovales,  rétrécies  à leur  base,  très  glabres;  en  avril  ou 
mai,  fleurs  petites,  blanches,  en  petites  ombelles. 
Tondue  aux  ciseaux,  elle  prend  tontes  les  formes,  de 
même  que  les  S.  crenata  et  ulmifolia;  elle  n’est  pas 
délicate  et  croît  même  dans  les  terres  les  plus  sèches. 

S.  chamcedryfolia,  L.;  S.  A feuilles  de  Chamé- 
drys.  De  Hongrie.  Rameaux  cylindriques,  brunâtres  ; 
feuilles  ovales,  elliptiques,  à pétiole  très  court,  entières 
dans  leur  moitié  inférieure,  simplement  dentées  au 
sommet  ; en  avril,  fleurs  à corymbes  plus  courts  que 
dans  le  S.  ulmifolia  ; dents  du  calice  non  réfléchies. 

2.  — Fleurs  roses. 

Spirœa  bella,  B.  M.  ; S.  élégante.  Népaul.  Rameaux 
anguleux,  grêles,  élancés;  feuilles  ovales-oblongues  ou 
lancéolées,  dentées,  glauques  en  dessous  ; fleurs  roses, 
en  corymbes  latéraux  et  terminaux. 
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Spi  rœa  Fortunei,  Planch.  ; S.  callosa , Hort.,  non 
Thbg.  ; S.  de  Fortune.  Chine.  Rameaux  grêles,  cy- 
lindriques, roussâtres,  pubescents;  feuilles  ovales,  ellip- 
tiques, glabres,  irrégulièrement  dentées,  souvent  tein- 
tées de  violet,  courtement  pétiolées  ; fleurs  roses  en 
corymbe,  pendant  une  grande  partie  de  l’année.  Terre 
légère  fraîche. 

S.  expansa,  Wall.;  S.  a larges  panicules.  Du 
Kamoun.  Arbrisseau  à rameaux  roussâtres;  feuilles 
lancéolées,  dentées,  à dents  aiguës  ou  entières,  glau- 
ques en  dessous  ; fleurs  roses,  assez  petites,  niais  très 
nombreuses  et  disposées  en  un  large  corymbe  horizon- 
tal. Pleine  terre  franche  et  légère;  mullipl.  de  bou- 
tures et  d’éclats.  Cette  plante  est  regardée  comme  une 
variété  du  S.  Fortunei. 

Section  111.  — Spirées  ligneuses;  (leurs  en  panicules. 

1.  — Fleurs  blanches. 

Spircea  levigala,L.-,  S.  A feuilles  lisses.  De  Sibé- 
rie. Arbuste  de  lm,  toujours  vert;  rameaux  courts, 
cylindriques,  jaunâtres  dans  le  jeune  âge;  feuilles 
lancéolées,  très  entières,  coriaces,  glauques,  opaques 
et  semblables  à celles  du  Bupleurum  fruticosum ; en 
avril,  fleurs  blanches,  très  petites,  en  panicule. 

S.  salicifolia , L.  ; S.  A feuilles  de  Saule.  D’Au- 
vergne. Tige  de0m.70  à lm.50;  rameaux  anguleux,  dres- 
sés; feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées,  dentées,  gla- 
bres, plus  pâles  en  dessous;  en  juin-juill.,  fleurs  d’un 
blanc  carné,  petites,  nombreuses,  en  panicule  dressée. 
Cette  espèce,  comme  les  précédentes,  aime  un  terrain  un 
peu  humide  et  ombragé. 

S.  ariæ/olia,  Sm.;  S.  A feuilles  d’AriA.  Amérique 
du  Nord.  Arbrisseau  touffu,  de  2m;  feuilles  ovales, 
de  0m.08,  à grandes  dents  surdentées,  pubescentes  en 
dessous;  en  juin,  très  grandes  panicules  terminales  de 
fleurs  blanches , élégantes.  Terre  légère;  multipl.  de 
couchage  de  graines  semées  aussitôt  la  maturité  sans 
les  enterrer. 

S.  pubescens,  Lindl.;  S.  pubescente.  De  la  Chine. 
Buisson  de  im;  rameaux  étalés,  flexueux,  tomenteux, 
ferrugineux  ; feuilles  épaisses,  persistantes,  à 3 lobes 
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saillants  et  bordés  de  dentelures  profondes,  tomenteuses 
en  dessous;  en  juillet  et  août,  fleurs  blanches  en  pani- 
cules  sur  les  jeunes  rameaux  de  l’année  précédente. 
Celte  espèce  se  rapproche  du  S ■ ariæj'olia;  elle  résiste  à 
nos  hivers.  Multipl.  de  bouturesou  par  marcottes,  avec 
des  rameaux  de  l’année;  terre  meuble  plutôt  fraîche 
que  sèche. 

2.  — Fleurs  roses. 

Spirœa  tomentosa , L.;  S.  cotonneuse.  Canada.  Ra- 
meaux couverts  d’un  duvet  roussâtre;  feuilles  ovales , 
arrondies  à la  base,  huilées,  blanchâtres  et  cotonneuses 
en  dessous;  en  août  et  sept.,  fleurs  roses,  petites,  en 
belle  panicule  pyramidale.  Terre  de  bruyère  humide 
et  ombragée. 

S.  Douglasii , Hook.;  S.  de  Douglas.  Même  pays. 
Arbrisseau  touffu  de  im.5o;  feuilles  ovales-oblongues 
ou  lancéolées,  dentées  seulement  an  sommet,  blan- 
ches et  veloutées  en  dessous,  lisses  en  dessus;  en  au- 
tomne , panicules  serrées  de  fleurs  très  nombreuses, 
d’un  rose lilacé  magnifique.  Pleine  terre  à demi-ombre; 
multipl.  facile  de  boutures  ou  d’éclats. 

Section  IV.  — Spirées  ligneuses;  feuilles  pennées. 

Fleurs  en  larges  panicules  thyrsoïdales. 

Spirœa  sorbi folia,  L.;  S.  a feuilles  de  Sorbier. 
Sibérie.  Rameaux  un  peu  tortueux;  feuilles  pennées,  de 
17  à 21  folioles  lancéolées,  irrégulièrement  et  finement 
dentées,  à dents  aiguës,  longuement  atténuées  au  som- 
met ; en  juin,  fleurs  blanches,  en  panicule  touffue, 
souvent  de  près  de  0m.40.  Terre  un  peu  fraîche  et 
ombragée.  Les  fleurs  de  ces  jolis  ai'brisseaux  se  suc- 
cèdent depuis  le  mois  d’avril  jusqu’en  sept.  Multipl. 
facile  de  graines,  marcottes  et  drageons,  très  difficile- 
ment de  boutures.  Ils  passent  l’hiver  en  pleine  terre, 
et  croissent  en  buisson. 

S.  Lindleyana , Sieb.  ; S.  de  Lindley.  Du  Japon. 
Plusieurs  tiges  simples,  de  2m  ; feuilles  pennées,  de  10 
paires  de  folioles  oblongues,  acuminées,  irrégulièrement 
dentées,  à dents  obtuses  ; fleurs  blanches  en  large  pani- 
cule droite  presque  unilatérale. 
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Spiræa  Japonica , voir  Kerria  Japonica. 

S.  trifoliala , voir  Gillenia  (rijoliata. 

SPREKELIA/ormosmwza,  L.  ; Amaryllis formosis- 
sima,  Herb.;  Amaryllis  a fleurs  en  croix,  Lis  ou 
Croix  de  Saint-Jacques.  (Amarryllidées.)  Amérique 
australe.  Feuillespianes,  comprimées,  presque  linéaires; 
hampedeom.32,uni(lore;  fleur  bilabiée,  penchée,  rouge 
pourpre  foncé  et  velouté  ; étamines  inclinées.  Les  lobes 
du  périantlie  figurent  les  croix  rouges  brodées  sur  les 
habits  des  chevaliers  de  Saint-Jacques  de  Calatrava. 
Oignon  brun,  donnant  beaucoup  de  caïeux.  Relie  plante 
d’une  culture  facile;  les  pots  doivent  passer  l’hiver  sui- 
tes tablettes  de  la  serre  tempérée  ou  d’une  bonne  oran- 
gerie, sans  aucun  arrosement.  On  cominenceà  les  mouil- 
ler au  printemps  et  quand  les  bulbes  entrent  en  végéta- 
tion ; on  peut  en  avancer  la  floraison  en  leur  donnant 
de  la  chaleur.  Celles  qu’on  expose  à l’air  libre  fleu- 
rissent à la  fin  de  l’été.  Quand  les  oignons,  devenus 
trop  nombreux  dans  les  pots,  manquent  d espace  et 
de  nourriture , on  les  sépare  en  automne  ou  au  prin- 
temps pour  les  planter  un  à un  dans  une  terre  franche, 
légère,  mélangée  d’un  quart  de  terreau  et  d’un  quart 
de  terre  de  bruyère.  Ils  peuvent  végéter  dans  l’eau  et 
être  forcés  en  carafes,  comme  les  Jacinthes. 

S.  Cybister,  Herb.  ; A.  Cybisler,  Lindl.  ; A.  sal- 
timbanque. Bolivie.  Plante  singulière,  dont  la  hampe 
florale  se  termine  par  une  ombelle  de  quatre  fleurs , 
d’abord  droites,  puis  horizontales,  et  offrant  dans  l’ar- 
rangement bizarre  des  divisions  de  leur  périantlie  une 
disposition  à la  fois  irrégulière  et  symétrique  que  l’on 
a comparée  aux  tours  des  jongleurs  et  des  équilibrâtes. 
Ces  quatre  fleurs  sont  opposées  en  croix.  Chacune 
d’elles  a sa  division  supérieure  relevée  et  dressée  ver- 
ticalement ; les  deux  divisions  latérales  s’étendent 
horizontalement  et  se  recourbent  en  croissant  ; les 
trois  inférieures  sont  pendantes,  divergentes,  et  em- 
brassent à leur  base  les  organes  sexuels  qui  se  dirigent 
obliquement  vers  la  terre.  Toutes  ces  divisions  sont,  à 
leur  base,  d’un  beau  rouge  cramoisi,  dont  la  nuance 
se  fond  peu  à peu  et  devient  d’un  vert  de  plus  en  plus 
vif  jusqu’à  leur  sommet.  Culture  des  Amaryllidées  de 
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serre  tempérée,  et  particulièrement  c!e  V Hippeastrum 
vittalum. 

SPPiENGELIA  incamata,  Sm.;  Sprengélie  incar- 
nate. (Epacridées.)  De  l’Australie.  Joli  arbrisseau 
de  0m.70  à lm.30,  à tige  grêle;  feuilles  oblongues,  ai- 
guës, imbriquées  à la  base,  étalées  dans  le  haut;  tout 
l’été,  fleurs  ouvertes  en  étoile,  d’un  rose  pâle,  en  grappe 
terminale,  conservant  leur  fraîcheur  jusqu’à  la  matu  - 
rité  des  graines.  Culture  des  Krica. 

Sijuilla , voir  S cilla  maritima. 

STACHYS  coccinea,  Jacq.;  Stachys  écartai e.  (La- 
biées.) Du  Mexique.  Racines  vivaces;  tiges  de  0m.65, 
anguleuses,  rameuses;  feuilles  en  cœur,  oblongues,  cré  - 
nelées;  en  juin-sept.,  fleurs  rouge  éclatant,  assez  grau 
des,  en  faux  verticilles.  Terre  légère  et  substantielle; 
exposition  au  midi  l’été  ; orangerie  près  des  jours  l’hiver  ; 
multipl.  de  graines  semées  sur  couche  au  printemps,  de 
boutures  et  d’éclats;  point  d’humidité  l’hiver.  — Va- 
riété : S.  Dodarlii,  à feuilles  luisantes  et  à fleurs  rouge 
foncé. 

S.  Corsica , DC.;  S.  de  Corse.  Petite  plante  vi- 
vace, à tiges  nombreuses,  couchées,  rameuses  et  formant 
un  joli  gazon;  feuilles  en  cœur  arrondi,  crénelées; 
(leurs  roses  assez  grandes,  axillaires.  Terre  de  bruyère, 
à mi-ombre;  orangerie  ou  châssis.  Propre  aux  rochers. 

S.  densiflora,  Bentli.;  Belonicahirsuta , L.;S.  velue. 
Des  Alpes.  Racines  vivaces;  tiges  de  0m.50,  carrées; 
feuilles  en  cœur  allongé;  en  juillet,  fleurs  rouges,  en 
épi.  Pleine  terre  franche  légère,  un  peu  fraîche,  et  plus 
d’ombre  que  de  soleil;  multipl.  de  graines  en  mars,  ou 
par  l’éclat  des  racines  en  automne. 

S.  grandiflora,  S.  longifolia , voir  Belonicu 

ST  ACHAT  ARPH  ETA  mutabilis,  Vahl.;  Vubena 
niutabilis,  Jacq.;  Stachytarphéta  changeant.  (Ver- 
bénacées.  ) Amérique  du  Sud.  Arbuste  de  lm,  rameux  ; 
feuilles  ovales,  dentées;  en  juillet,  fleurs  en  épi,  d’un 
beau  rouge,  passant  ensuite  au  rose.  Terre  franche, 
légère;  multiplication  de  graines  au  printemps,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ; repiquage  en  pot.  Serre 
chaude.  — On  cultive  de  même  le  S.  aristala  à fleurs 
, violettes 

STANHOPEA  ligrina,  Stanhopée  a fleurs  tigrki  >. 
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(Orchidées.)  Amérique  équinoxiale.  Bulbes  allongés; 
feuilles  assez  larges,  plissées;  hampes  radicales  ; fleurs 
très  grandes,  à labelle  très  charnu,  contourné  d’un 
manière  bizarre,  d’un  blanc  jaunâtre  marqué  de  points 
bruns,  à odeur  pénétrante.  Culture  des  Orchidées 
épiphytes  de  serre  chaude;  soit  en  corbeilles  à larges 
mailles,  soit  sur  des  troncs  de  bois  ; l’insertion  radicale 
de  la  hampe  empêche  de  cultiver  les  Stanliopea  en 
pots,  dans  lesquels  les  fleurs  s’enfoncent  et  pourrissent. 
Nous  indiquerons  en  outre  : 


Stanhopea  aurantiaca. 
S.  bicornuta. 

S.  Dcvoniensis. 

S.  eburnea. 

S.  grandiflora. 


Stanhopea  yuttulata. 
S.  insignis. 

S.  Undleyana. 

S.  Wardii. 


STAPELIA  hirsuta,  L.;  Stapélie  velue.  (Asclépia- 
dées)  De  Tunis.  Plante  grasse,  cespileuse , vivace, 
comme  toutes  celles  du  genre.  Tiges  de  0m.50,  qua- 
drangulaires,  rameuses,  à dents  droites;  d’été  en  au- 
tomne, fleurs  larges  de  0ra.14,  à lobes  oblongs,  aigus, 
épais,  velus,  couleur  lie  de  vin,  exhalant  une  odeur 
de  chair  corrompue.  Terre  franche  fertile;  arrosements 
copieux  mais  espacés  en  été,  point  en  hiver;  serre  tem- 
pérée; multipl.  de  boutures  sur  couche  et  sous  châssis. 

S.  grandijlora,  Mass.;  S.  A grandes  fleurs.  Du 
Cap.  Dents  de  la  tige  courbées;  en  août,  fleurs  grandes 
comme  celles  du  S.  hirsuta,  pourpre  noir,  à 5 pointes 
aiguës,  ciliées  en  leurs  bords.  Même  culture. 

S.  variegata , L.;  S.  panachée,  Fleur  de  crapaud. 
Du  Cap.  Fleurs  de  moitié  plus  petites  que  celles  de  l’es- 
pèce précédente,  tachetées  de  brun  foncé  sur  un  fond 
plus  clair.  Même  culture. — On  peut  cultiver  de  même  ; 


Stapelia  ciliata. 
S.  décora. 

S.  eleyans. 


Stapelia  yemmi- 
fl  or  a. 

S.  macalata. 


Stapelia  rnatnil- 
laris. 

S.  tiyridia,  etc. 


STAPHYLEA pinnata,  L.;  ütaphylée  a feuilles 
ailées,  Nez-coupé,  Patenôtrier  ou  Faux-Pista- 
chier. (Staphyléacées.)  Indigène.  Joli  arbrisseau  de  4 
à 5ra;  écorce  rayée;  feuilles  à 5 ou  7 folioles  ovales,  fine- 
ment dentées;  en  avril  et  juin,  fleurs  à 6 pétales  blancs, 
disposées  en  grappes  pendantes.  Terrain  frais.  Multipl. 
de  rejetons  ou  de  graines,  dont  on  fait  des  chapelets. 
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Staphylea  trifoliala.  L.;  S.  A feuilles  ternées. 
Virginie.  Arbrisseau  moins  grand;  feuilles  à 3 folioles 
vales-aiguës  et  dentëes  ; en  mai  et  juin,  fleurs  plus 
grandes,  plus  grosses,  en  grappes  pendantes  et  plus  lon- 
gues. Tout  terrain  ; toute  exposition. 

STATICE  Limonium,  L.;Staticelimomum.  (Ploni- 
baginées.)  Indigène,  des  bords  de  la  mer.  Yivace,  her- 
bacé; tiges  de  0m. 50  à 0m. 70,  nues,  rameuses;  feuilles 
grandes,  glauques  , ovales-oblongues  ou  oblongues-lan- 
céolées,  rassemblées  en  rosette;  en  juin  et  juillet, 
hampe  élevée,  en  panicule  corymbiforme  au  sommet; 
épis  unilatéraux  de  fleurs  petites,  nombreuses  et  d’un 
joli  bleu.  Exposition  chaude.  Terre  franche  et  fraîche. 

S.  lalifolia,  Smith.;  S.  conaria,  Hofl.;  S ■ A larges 
feuilles.  De  la  Tauride.  Feuilles  très  larges,  oblon- 
gues-elliptiques,  obtuses,  longuement  pétiolées  ; hampe 
élevée,  très  rameuse;  fleurs  en  panicule  étalée,  accom- 
pagnées de  bractées  blanches  hyalines.  D’un  très  joli 
effet.  Culture  des  précédentes. 

S.  rmicronata , L.  f.  ; S.  mucronée.  De  Barbarie.  Ra- 
cines odorantes  ; tiges  de  Cm.33,  diffuses,  rameuses; 
feuilles  ovales,  couvertes  d’une  poussière  farineuse  ; tout 
l’été,  fleurs  disposées  eu  épis  unilatéraux,  serrées, 
violet  tendre.  Orangerie.;  multipl.  de  graines  semées 
aussitôt  leur  maturité. 

S.  frulicans,  Webb.;  S ■ arborea,  Willd.;  S.  fru- 
tescent. Des  Canaries.  Feuilles  nombreuses,  grandes, 
ovales,  sinuées,  serrées  en  spirale  à la  hase  des  rameaux  ; 
tiges  florales  droites,  roides,  très  rameuses,  munies 
d’ailes  ou  de  côtes  saillantes  et  décomposées  en  un  large 
corymbe  de  jolies  fleurs,  dont  le  calice  est  d’un  bleu 
vif  nuancé  de  violet  et  surmonté  d’une  corolle  d’un 
blanc  pur.  Terre  légère,  riche  et  substantielle,  sans 
humidité;  plein  air  en  été;  serre  froide  en  hiver; 
multipl.  assez  difficile  de  boutures. 

S.  sinuata , L.;  S-  a feuilles  lvrées.  De  l’Orient. 
Bisannuelle;  tiges  rameuses,  ailées,  deOm.65;  feuilles 
radicales  lyrées,  sinuées  ; tout  l’été,  fleurs  réunies  en 
faisceaux  unilatéraux,  à grand  calice  bleu  renfermant 
une  corolle  blanche.  Seméesur  couche  de  bonne  heure, 
elie  fleurit  la  même  année.  Orangerie. 

S.  imbrica/a,  Webb.;  S.  A segments  imbriqués.  Des 
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Canaries.  Espèce  élégante  et  curieuse  à cause  de  ses 
feuilles  étalées  en  rosettes  radicales,  découpées  jusqu’à 
la  nervure  médiane  en  lobes  ou  segments  arrondis,  si- 
nués  et  imbriqués  de  la  base  au  sommet  du  pétiole; 
tiges  florales  munies  d’ailes  foliacées  très  larges,  si- 
nueuses, interrompues  et  comme  tronquées;  fleurs, 
assez  semblables  à celles  de  l’espèce  précédente,  dispo- 
sées en  un  corymbe  plus  régulier  et  moins  serré.  Même 
culture. 

Slalice  macrophylla,  Willd:  S.  A grandes  feuilles. 
Des  Canaries.  Tige  arborescente,  de  0m.35,  terminée  par 
de  très  grandes  feuilles  obovales,  du  milieu  desquelles 
s’élèvent  les  rameaux,  chargés  d’une  grande  quantité  de 
fleurs  bleues.  Multipl.  par  boutures  de  racines. 

S.  rosea,  Sm.;  S.  Dicksoni,  Hort.;  S.  rhytidophylla, 
Hook;  S.  de  D ickson.  Du  Cap.  Belle  espèce  ligneuse, 
caulescente;  feuilles  coriaces,  distiques,  spatulées,  gla- 
bres; pédoncules  axillaires  s’élevant  droit  au-dessus 
des  feuilles  et  se  divisant  en  corymbe;  en  j uill .— sept . , 
fleurs  roses  unilatérales  et  nombreuses.  Orangerie. 
Terre  franche  légère;  peu  d’humidité. 

S.  Sinensis,  Gir.;  S.  Fortunei , Lindl.;S.  de  For- 
tune. Très  jolie  espèce  de  Chine  ayant  le  port  du 
S.  Limonium , mais  à fleurs  jaune  d’or.  Orangerie 
ou  châssis  froid  en  hiver,  air  libre  et  pleine  terre  en 
été;  terre  légère,  sablonneuse;  multipl.  par  éclats  en 
automne  ou  au  printemps. 

Statice,  voir  Armeria  et  Goniolimon. 

STAUNTONIA  Chinensis , DC.  Stauntonie  de  la 
Chine.  (Lardizabalées.)  Arbrisseau  glabre,  sarmenteux; 
feuilles  digitées,  à folioles  ovales,  un  peu  acuminées,  co- 
riaces; fleurs  longues  de  ora.o  i , blanchâtres  ; fruitco- 
mestible  rempli  d’une  pulpe  sucrée  et  douceâtre.  Cette 
plante  a été  dédiée  à sir  Georges  Staunton,  qui  accom- 
pagna lord  Macartney  dans  son  ambassade  en  Chine. 
Serre  tempérée  et  pleine  terre  dans  nos  départements 
de  l’Ouest. 

S temonacanlhus , voir  Ruel/ia  macrophylla. 

Stenaclis  speciosa,  voir  Frigeron  speciosum. 

STENA1NTHERA  pinifolia,  R.  Br.;  Stén anthère  a 
feuilles  de  Pin.  (Epacridées.)  De  Van-Diémen.  Petit 
arbrisseau  ayant  le  port  du  Pinus  Halepensis ; feuilles 
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linéaires  étroites,  très  multipliées,  glauques;  eu  mai  eL 
juin,  fleurs  à corolle  tubuleuse,  rouge  vif  jusqu’aux 
deux  tiers,  le  surplus  blanc  jaunâtre  et  verdâtre  à l’ou- 
verture du  limbe.  Culture  des  Erica  du  Cap.  Mullipl. 
de  marcottes  et  de  boutures. 

STENOCARPUS  Cunninghami , R.  Br .\Agnostus  si- 
nuatus , Cunn.  ; Sténocarpe  de  Cunningham.  (Pro- 
téacées.)  De  la  Nouv.-Holl.  Très  bel  arbre  de  5 à 6m; 
feuilles  très  grandes,  persistantes,  luisantes,  alternes, 
lobées  et  pennatifides.  Fleurs  en  ombelles  latérales  sur 
les  vieux  rameaux;  pédoncules  rayonnants,  portant  des 
ombellulesde  fleurs  d’un  écarlate  orangé  très  brillant  à 
l’intérieur.  Terre  de  bruyère  mélangée  de  sable  grave- 
leux; serre  tempérée;  arrosements  modérés  en  hiver; 
culture  des  Banksia. 

STENOGHILUS  maculatus , Ker.  ; Sténociiile  ma- 
culé. (Myoporinées.)  De  l’Australie.  Arbrisseau  de 
0m.35  à 0m.70;  feuilles  lancéolées  , rétrécies  à la  base  ; 
pétiole  glanduleux; eu  juillet,  fleurs  axillaires, solitaires, 
une  fois  plus  longues  que  les  feuilles,  rouge  sombre  en 
dehors,  jaunes  et  maculées  de  rouge  en  dedans.  Terre 
de  bruyère;  serre  tempérée;  multipl.  de  boutures. 

STEPHAJNOTIS/ZorÜM/irfa,  Brongt.;  Stéphanotis 
florifère.  ( Asclépiadées.)  De  Madagascar.  Plante  li- 
gneuse, volubile;  feuilles  pétiolées,  ovales,  coriaces, 
épaisses,  mucronées,  longues  de  0m.08;  fleurs  en  om- 
belle axillaire,  blanches,  tubuleuses,  longues  de  0m.04, 
à limbe  plan,  quinquélobé,  et  large  de  0m.05.  Elles 
durent  longtemps  et  répandent  une  odeur  de  Tubé- 
reuse. Multiplication  de  bouture.  Un  des  beaux  orne- 
ments des  serres  chaudes.  Le  S.  Thouarsii  en  diffère 
par  la  nervure  rouge  de  ses  feuilles,  et  par  ses  fleurs 
plus  petites  d’un  blanc  jaunâtre. 

STERCUL1A  platanifolia , L.  ; Sterculia  a feuil- 
lesde  Platane,  Bupaiuti.  (Sterculiaeées  JDelaChine. 
Bel  arbre  à tige  nue,  très  droite,  de  8 à 10mdans  le  midi 
de  la  France;  feuilles  grandes,  semblables  à celles  du 
Platane;  fleurs  peu  apparentes.  Terre  et  culture  des 
Orangers;  exposition  chaude  et  abritée.  Orangerie  sous 
le  climat  de  Paris;  mullipl.  de  graines.  Il  en  existe  de 
beaux  individus  en  pleine  terre  dans  quelques  jardins 
du  Midi. 
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STERNBERGIA  lutea,  Ker.;  Amaryllis  jaune,  Lis 
Narcisse,  Narcisse  d’automne.  ( Amaryllidées. ) De 
l’Europe  mérid.  Oignon  ovale  arrondi;  5 à 6 feuilles, 
vert  foncé,  de  om.20  à om.25;  hampe  de  om.  10  à om.  16, 
uniflore.  En  sept.,  lleur  en  entonnoir,  dressée  et  d’un 
jaune  vif.  Bordures  ou  massifs  en  terre  légère,  au  levant 
et  mieux  au  midi.  Relever  tous  les  3 ou  4 ans,  en  mai  ; 
multipl.  de  caïeux.  Cette  espèce  fleurit  à la  même 
époque  que  le  Colchique  et  forme  avec  lui  des  bordures 
d’un  très  bel  effet. 

STEVIA  purpurea,  W.;  Stevia  pourpre.  (Compo- 
sées. )Du  Mexique.  Vivace;  tiges  droites,  deOm. 50;  feuil- 
les lancéolées-linéaires,  éjiarses,denticulées;  en  juillet- 
août,  capitules  roses,  petits  et  nombreux,  disposés  en 
corymbe.  Orangerie  et  pleine  terre  avec  couverture  l’hi- 
ver; multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

S.  salicifolia , Cav.;  S.  A feuilles  de  Saule.  Du 
Mexique.  Arbrisseau  de  om.4o  à om.5o;  feuilles  longues, 
étroites;  en  juill.-oct.,  capitules  de  fleurs  blanches  en 
corymbes  terminaux.  Orangerie;  multipl.  de  boutures. 
— On  cultive  aussi  les  S.  serrata,  Cav. , ovata,  ivœ- 
folia  et  viscosa.  Semés  de  bonne  heure  sur  couche 
comme  plantes  annuelles,  et  repiqués  en  place,  les  Ste- 
via produisent  un  gracieux  effet;  ils  se  multiplient 
facilement  de  boutures. 

STEW ARTIA  Malacodendron , L.  ; StuArtia  a un 
style,  Malacodendron.  (Ternstrœmiacées.)  De  Vir- 
ginie. Bel  arbrisseau  de  2m;  tiges  droites;  feuilles  gran- 
des, ovales-aiguës;  en  juin-juillet,  fleurs  blanches,  odo- 
rantes, à bords  frangés,  maculées  et  rayées  de  pourpre. 
Terre  franche,  sablonneuse;  multipl.  par  graines  du 

fiays;  orangerie  près  du  jour,  où  il  faut  le  conserver 
'hiver,  jusqu’à  l’âge  adulte.  Ensuite  pleine  terre, 
dans  une  situation  abritée  et  ombragée;  garantir  des 
gelées  printanières  qui  détruisent  les  pousses  préeoces- 
et  le  font  périr. 

S . penlagyna,  L’Hér.;  S.  A cinq  styles.  De  Virginie. 
Aussi  élégant,  plus  petit,  mais  plus  rustique  que  le  pré- 
cédent, auquel  il  ressemble;  feuilles  souvent  roulées  sur 
leurs  bords,  velues  en  dessous;  fleurs  plus  hâtives,  aussi 
grandes,  odorantes,  blanches,  à 7 ou  8 pétales  teints 
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de  rouge  et  verdâtres  en  dehors.  1]  mûrit  quelquefois  ses 
graines.  Mêmes  culture  et  exposition. 

STIFTIA  chrysanlha , Mik.  ; Stiftie  a fleurs 
jaune  d’or.  ( Composées.  ) Du  Brésil.  Joli  arbrisseau 
à feuilles  lisses  et  luisantes,  alternes,  ovales-lancéo- 
lées,  entières,  ondulées;  capitules  terminaux,  formant 
une  espèce  de  houppe  ou  de  goupillon  léger,  long 
de  om.o5  à 0m.06,  composé  de  fleurs  toutes  égales,  d’un 
jaune  orange  foncé,  entremêlées  de  paillettes  ou  d’ai- 
grettes de  même  couleur.  Le  Stiftia  demande  des  rem- 
potages fréquents,  des  pincements  réitérés  pour  fleurir 
et  former  une  tête  arrondie.  On  le  multiplie  exclusi- 
vement de  boutures  à chaud.  Il  lui  faut  une  place  bien 
éclairée  dans  la  serre  chaude. 

STIGMA PHYLLON  ciliatum,  Adr.  Juss.  ; Stigma- 
phylle  cilié.  (Malpighiacées. ) Du  Brésil.  Bel  arbris- 
seau volubile,  à feuilles  ovales-aiguës,  ciliées,  oblique- 
ment échancrées  en  cœur  à leur  base;  fleurs  en  ombelle 
lâche;  corolle  à limbe  arrondi,  frangé,  d’un  jaune  vif. 
Terre  légère  substantielle;  serre  chaude. 

STILLINGIA  sebïfera,  Gard.;  Croton  sebiferum,  L.; 
Sapium  sebiferum , Mirb.;  Arbre  a suif,  Gluttier, 
Porte-suif.  (Eupliorbiacées.)  De  la  Chine.  Arbre  de 
2e  grandeur  ; feuilles  persistantes,  rhomboïdales,  poin- 
tues et  glanduleuses  ; en  sept. , fleurs  en  chaton  ; graines 
couvertes  d’une  substance  blanche,  cireuse,  avec  laquelle 
on  fabrique  les  bougies  à la  Chine  et  au  Japon.  Serre 
tempérée.  Cet  arbre  est  naturalisé  aux  environs  de 
Perpignan. 

ST1PA  pennata,  L.;  Stipe  plumeuse.  (Graminées.) 
Indigène  et  vivace.  Feuilles  jonciformes;  tiges  deom.5o, 
grêles,  surmontées,  en  juin,  par  un  épi  dont  chaque 
glume  se  prolonge  en  une  arête  articulée,  très  longue, 
plumeuse  et  flottant  avec  grâce.  Tout  terrain  sec.  Fait 
de  jolies  bordures. 

StrAmoine,  voir  Dalura. 

Stramonium , voir  Dalura  fastuosa. 

STRATIOTES  aloides,  L.  ; Stratiotès  a feuilles 
d’Aloès.  (Hydrocharidées  ) Du  nord  de  l’Europe.  Plante 
aquatique,  vivace,  ressemblant  à un  petit  Ananas,  na- 
geant l’été  et  s’enfonçant  dans  l’eau  l’hiver.  Fleurs 
blanches,  insignifiantes. 
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Slratiotes  Humboldtii , voir  Limnocharis  Hum— 
boldlii. 

STREL1TZIA  Reginœ,  Ait.,  Heliconia  Strelitzia, 
Gmel.;  Strélitzia  de  la  Reine.  (Musacées.)  Du  Cap; 
plante  superbe,  herbacée  et  vivace;  feuilles  distiques, 
ovales,  oblongues,  coriaces,  longuement  pétiolées;  tiges 
de  im.  à im.3o,  munies  d’écailles  engainantes,  pourpre 
verdâtre  sur  les  bords,  terminées  par  une  grande  spathe 
naviculaire,  contenant  8 à io  fleurs  très  grandes,  dont 
les  3 divisions  extérieures  sont  d’un  beau  jaune  doré  et 
les  3 intérieures  bleu  céleste  foncé  , plus  petites  que  les 
autres.  Fleurit  à diverses  époques  selon  la  culture. 
Bonne  serre  tempérée.  Terre  à Oranger  lorsque  la  plante 
est  forte,  plus  légère  quand  elle  est  jeune;  arrosements 
fréquents  en  été;  multiplication  par  la  division  des 
touffes. 

S.  gigantea,  H.  K.;  S.  gigantesque.  Feuilles  de 
3m,  conformées  comme  dans  le  précédent;  même  cul- 
ture.— S.  juncifolia,  Hort.  ; S.  A feuilles  de  Jonc. 
Très  curieux  par  la  forme  de  ses  feuilles,  qui  ne  sont,  le 
plus  souvent,  que  de  longs  pétioles  cylindriques,  dressés 
et  pointus. — S ■ angust  folia,  Dryand.  ; S.  A feuilles 
étroites.  La  forme  étroite  de  ses  feuilles  le  distin- 
gue du  premier.  — S.  humilis.  Semblable  aux  précé- 
dents, mais  plus  petit.  — S.  farinosa,  Lodd.;  S.  fari- 
neux. Ressemble  au  premier,  mais  ses  feuilles  sont  cou- 
vertes d’une  poussière  farineuse.  Ces  diverses  plantes 
passent  pour  des  variétés  du  S.  Reginœ.  Mêmes  origine 
et  culture. 

S.  augusta,  Thunb.;  S.  majestueux.  Du  Cap.  Es- 
pèce caulescente,  à feuilles  aussi  larges  que  celles  du 
Raveruila.  Ses  fleurs  sont  blanches  et  renfermées  dans 
une  spathe  de  couleur  pourpre.  Même  culture  que  le 
précédent. 

STREPTOCARPUS  Rhexii , Lindl.;  Didjrmoearpus 
Rhexii,  Hook.;  StreptocArpe  a fleurs  bleues.  (Didy- 
mocarpées.)  De  l’Afrique.  Plante  vivace,  à tige  nulle; 
feuilles  oblongues,  rugueuses,  drapées,  étalées  en  rosette 
sur  la  terre;  presque  en  tout  temps,  plusieurs  hampes 
simples,  terminées  chacune  par  une  grande  fleur  bleu 
pâle  rayé  de  pourpre, à laquelle  succède  un  fruit  allongé, 
long  de  plus  de  0m.10  et  contourné  en  spirale.  Serre 
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tempérée,  bien  aérée  et  sèche;  terre  légère;  multipl. 
de  graines  et  par  la  division  du  pied. 

STRUMARI A crispa,  Ker.;  Amaryllis  crispa,  Jacq.; 
Strümaire  a f leurs  cuépues.  ( Amaryllidées.)  Du  Cap. 
Hampe  presque  latérale;  en  sept,  et  oct.,  fleurs  inodo- 
res, nombreuses,  en  ombelle,  grandes,  rouge  foncé, 
à lobes  recourbés  au  sommet  et  ondulés.  Culture  des 
Amaryllis. 

STRUTHIOLA  imbricata , Andrew.;  Struthiole 
imbriquée.  (Thymélées.)  Du  Cap.  Arbuste  delmàlm.30, 
très  grêle,  à rameaux  velus;  feuilles  lancéolées,  aiguës, 
ciliées,  imbriquées;  en  août,  ombelle  terminale  de  fleurs 
tubulées,  jaune  pâle,  très  odorantes.  Cet  arbuste  déli- 
cat craint  l’humidité  et  les  grandes  pluies;  serre  tem- 
pérée, près  des  jours;  terre  de  bruyère  mêlée  à un  6e  de 
terre  franche.  Multipl.  de  boutures  en  mai  et  juin,  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis. 

S.  erecta,  voir  Passerina  filiformis. 

Stuartia,  voir  Stewartia. 

STYLIDIUM  glandulosum,  Sal. ; Stylidium  glan- 
duleux. (Stylidiées.)  DelaNouv.-Holl.  Arbuste  de  0m.25 
à 0m  35;  feuilles  linéaires,  3 à 3,  un  peu  charnues;  en 
avril,  mai  et  juin,  fleurs  petites,  d’abord  jaune  pâle,  puis 
rougeâtres,  sans  éclat,  disposées  en  grappe  terminale, 
singulières  par  l’irritabilité  de  leur  style.  Terre  de 
bruyère,  en  pot;  orangerie;  multipl.  de  graines,  bou- 
tures et  éclats. 

S.  Hookeri,  Plnch.;  S.  de  Hooker.  Jolie  petite 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande,  du  port  des  autres 
Stylidium,  remarquable  par  ses  fleurs  jaunes  bariolées 
de  lignes  rouges  en  zigzag.  Même  culture. 

S.  adnatum , R.  Br.;  S.  A fruits  soudés.  Du  même 
pays.  DeOni.25;  feuilles  linéaires-spatulées;  fleurs  roses 
en  bouquet  ovale  terminal.  — Le  S.  fasciculare  est 
aussi  une  jolie  espèce,  ainsi  que  les  S.  gramini folium, 
laricifolium , mucronifolium,  scandens,  Androsace. 

STYPHELIA  Irijlora  , And.  ; Styphélie  a trois 
fleurs.  (Epacridées.)  De  l’Australie.  Feuilles  im- 
briquées, ovales,  glauques;  en  juin-août,  fleurs  tubu- 
leuses, d’un  beau  rouge,  évasées  en  limbe  rouge  jau- 
nâtre, à 5 divisions  enroulées.  Terre  de  bruyère;  bonne 
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orangerie.  Multipl.  de  boutures.  — S.  parvi/lora,  Hort. 
Du  meme  pays.  Plus  petit.  Meme  culture. 

Styphelia  polystachya , Spr.  ; S.  A plusieurs  épis. 
Australie.  Arbrisseau  élégant,  de  0m.65,  à rameaux 
effilés;  feuilles  alternes,  linéaires  ; en  mars  et  avril,  (leurs 
blanches,  petites,  en  épis  axillaires  et  terminaux.  Serre 
tempérée;  terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures.  Nous 
recommandons  encore  les  S . tubijlora. 

STYPHNOLOBIUM  Japonicum,  Schott.;  Sophora 
Japonica,  L.;  Styphnolobier  du  Japon,  Sophora 
du  Japon.  (Papilionacées.)  Grand  arbre  de  pleine  terre, 
à tronc  droit;  rameaux  un  peu  pendants,  recouverts 
d’une  écorce  vert  foncé;  feuilles  pennées,  à folioles 
impaires,  petites,  ovales  ; en  août,  fleurs  d’un  blanc  jau- 
nâtre, en  panicules  droites.  Multipl.  de  racines  bou- 
turées et  de  graines.  Jeune,  il  a besoin  d’être  garanti  du 
froid  , et.  demande  toujours  une  bonne  exposition.  Peu 
difficile  sur  le  terrain,  mais  mieux  terre  franche;  il 
mérite  d’être  considéré  comme  arbre  forestier.  Son  bois 
dur  est  de  couleur  de  Chêne  foncé.  Ses  jeunes  boutons 
à fleurs  donnent  directement  à la  teinture  une  couleur 
verte.  L’enveloppe  de  la  graine,  lorsqu’elle  commence  à 
mûrir,  produit  un  beau  vernis  jaune. 

Var.  S.  pendulum,  Scli..;  S.  pendula , Hort.;  S. 
pleureur.  Variété  dont  les  rameaux,  inclinés  vers  la 
terre  et  presque  appliqués  au  tronc,  produisent  un  ef- 
fet agréable  et  singulier.  On  legreffesur  leprécédent  et 
sur  une  tige  élevée. — Le  nom  de  ce  genre,  composé  de 
deux  mots  grecs,  signifie  : gousse  épaisse  ou  calleuse. 

STYRAX  officinale , L.  ; Aliboufier  officinal. 
(S ty racées.)  Midi  de  la  France.  Arbrisseau  de  3 à 4m; 
feuilles  ovales,  blanchâtres  en  dessous;  en  juillet,  fleurs 
blanches , grandes,  de  la  forme  de  celles  de  l’Oranger. 
Terre  douce,  fertile;  exposition  abritée;  multipl.  de 
graines  en  terrines  sur  couche  aussitôt  leur  maturité, 
de  drageons  et  de  marcottes. 

S.  levigatum , H.  K.;  A.  glabre.  De  la  Caroline.  Plus 
grand  ; feuilles  ovales-oblongues;  fleurs  moins  grandes 
Même  culture. 

Su  la,  voir  Hedysarum  coronariurn. 

Sumac,  voir  RIuis. 

Superbe  du  Malabar,  voir  Meihonica  superba. 
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Sureau,  voir  Sambucus. 

SUTHERLANDIA  frutescens,  R.  Br.;  Coluleafru- 
iescens,  L.;  Baguenaudier  d’Ethiopie.  (Papiliona- 
cées.)  Sous-arbrisseau  bi- ou  trisannuel,  droit,  rameux; 
feuilles  pennées,  soyeuses  ; fleurs  d’un  très  beau  rouge, 
disposées  en  courtes  grappes  axillaires  ; fruit  vésicu- 
leux. — Variété  à fleurs  plus  grandes.  11  faut  cultiver  ce 
joli  sous-arbrisseau  comme  plante  annuelle,  en  le  se- 
mant sur  couche  au  printemps,  et  en  le  repiquant  en 
pleine  terre,  il  fleurit  et  mûrit  ses  graines  dans  l’année. 

SWAINSONIA  coronillœfolia , R.  Br.;  Swainso- 
nie  a feuilles  de  Coronille.  (Papilionace'es.)  De 
l’Australie.  Arbrisseau  rameux;  feuilles  pennées  à fo- 
lioles nombreuses,  oblongues,  échancrées  au  sommet; 
en  juin-oct. , grappe  de  fleurs  assez  grandes,  rose  pour- 
pré tendre  ; gousse  brièvement  pédicellée. 

S.  galegifolia , Ait.;  Colutea  galegifolia  , Sinis.; 
S.  a feuilles  de  Galéga.  Même  pays.  Fleurs  d’un 
rouge  éclatant,  exhalant  une  légère  odeur  de  Vanille; 
gousse  longuement  pédicellée. — Variété  à fleurs  blan- 
ches. Multipl.  de  graines  et  boutures;  orangerie. 

S.  Greyana,  Hook.;  S.  deGrey.  Nouvelle-Hollande. 
Tige  ligneuse,  très  rameuse;  feuilles  composées  de  11  à 
17  folioles  oblongues,  obtuses  ou  échancrées;  en  été, 
grappes  de  fleurs  lilacées  et  marquées  d’une  large  tache 
blanche.  — Les  Swainsonia  se  cultivent  en  terre  bien 
fumée;  exposition  chaude;  arrosements  abondants  du- 
rant la  végétation.  On  les  multiplie  de  boutures. 

Sycomore,  voir  Acer  pseudo-Platajius . 

Sylvie  jaune,  voir  Anemone  ranunculoïdes. 

SYMPHORICARPOS  paiviflora , Desf.  ; Lonicera 
Symphoricarpos , L.;  Symphorine  a petites  fleurs. 
(Caprifoliacées.)  De  la  Caroline.  Petit  arbrisseau  touffu; 
en  août,  fleurs  peu  apparentes;  à la  fin  de  l’été,  fruits 
ramassés,  rouge  vineux,  d’un  effet  agréable. 

S.  racemosa,  Mich.;  S.  leucocarpa , H.  P.;  S.  A 
grappes.  Charmant  arbuste,  remarquable  par  ses»jolies 
grappes  de  fruits  d’un  beau  blanc,  de  la  grosseur  d’une 
Cerise,  produisant  l’effet  le  plus  agréable  jusqu’à  l’hiver. 
Pleine  terre;  multipl.  de  graines,  de  traces  ou  de  mar- 
cottes. — Variété  à fruits  agglomérés. 

S.  Mexicana-,  Lodd  ; S.  du  Mexique.  Arbrisseau, 
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très  rarneux,  de  im  à ira.3o;  feuilles  ovales,  entières, 
longues  de  om.28;en  été,  fleurs  rosées,  en  grappe  termi- 
nale; fruit  pisiforme,  blanc,  piqueté  de  violet.  Pleine 
terre.  Même  culture.  Moins  beau  que  le  précédent. 

Svmphouine,  voir  Symphoricarpos . 

SYMPHYTUM  asperrimum,  Marsch.  ; Consoude  a. 
feuilles  rudes.  (Borraginées.)  Du  Caucase.  Vivace; 
tige  delm.30,  rameuse, hispide;  feuilles  ovales,  rétrécies 
en  pétiole  à la  base,  rudes;  en  mai-juin  , fleurs  nom- 
breuses, azurées,  d’un  très  bel  effet.  Propre  aux  grands 
jardins  paysagers.  Terre  ordinaire;  multipl.  facile  de 
graines  , de  racines  et  d’éclats. 

SYMPLOCOS  coccinea,  Kunth.;  Symplocos  écar- 
late. (Styracées.)  Du  Mexique.  Arbrisseau  rameux,  à 
bois  très  dur;  jolies  fleurs  rose  pur,  à corolle  naturel- 
lement double  et  grande,  répandant  une  odeur  des 
plus  suaves.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère,  en  pot, 
plutôt  qu’en  pleine  terre;  arrosements  modérés.  Mul- 
tipl. de  boutures  étouffées,  avec  l’extrémité  des  ra- 
meaux; elles  reprennent  difficilement. 

SYRINGA  vulgaris , L.;  Lilas  commun.  (Oléinées.) 
Charmant  arbrisseau  dont  la  patrie  est  inconnue,  natu- 
ralisé dans  toute  l’Europe. Feuilles  ovales  en  cœur,  en- 
tières et  très  glabres;  fleurs  en  thyrse,  d’une  odeur 
suave,  paraissant  en  mai.  — Il  a des  variétés  à feuilles 
panachées  de  blanc  et  de  jaune. — A fleurs  violet  bleuâ- 
tre.— A fleurs  blanc  pur. 

S.purpurea,  L.  de  Marly,  autre  variété  plus  belle. 
Thy  rses  plus  épais  ; fleurs  plus  grandes , d’un  violet 
pourpre. 

L.  royal,  autre  variété  à fleurs  plus  nombreuses, 
plus  colorées,  formant  un  thyrse  plus  épais. 

S.  Liberti.  Variété  nouvelle  à fleurs  très  régulière;, 
d’un  bleu  lilacé  à reflets  ardoisés,  disposées  en  thyrses 
très  denses. 

S.  dubia , Pers.;  S.  Rothomagensis  , H.  P.;  L.  de 
Rouen,  L.  Varin.  On  dit  que  ce  bel  arbrisseau  a été 
trouvé  dans  un  semis  de  Lilas  ordinaire  fait  à Rouen  par 
M.  Varin,  mais  il  est  originaire  de  la  Chine  et  constitue 
une  espèce  très  distincte.  Ses  fleurs,  disposées  en  thyrses 
allongés  et  bien  fournis,  sont  plus  serrées  et  plus  colo- 
rées que  celles  du  Lilas  ordinaire,  les  lobes  de  la  corolle 
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arrondis  et  concaves.  Multipl.  de  greffes  et  de  mar- 
cottes sur  l’espèce  commune. 

Syringa  Josikcea,  Jacq.;  L.  Josika.  Hongrie,  où  il  a 
été  découvert,  en  1828,  par  la  comtesseRosalie  Josika. 
Port  plus  ferme  que  celui  du  S.  vulgaris-,  feuilles  ovales- 
oblongues,  acuminées  ; fleurs  en  paniculc  ou  en  tliyrse 
lâche,  violâtres,  à limbe  court  et  non  étalé,  paraissant 
quinze  jours  après  les  autres.  Multipl.  de  greffes  et  d’é- 
clats, ou  de  graines,  qui,  semées  aussitôt  leur  maturité, 
lèvent  au  printemps  suivant. 

S Emodi , Wall.;  L.  Émodi.  De  l’Himalaya.  Espèce 
nouvelle,  à petites  fleurs  blanchâtres  assez  semblables 
à celle  du  Lilas  de  Perse,  maisplus  nombreuses,  à feuil- 
les glauques  en  dessous;  port  de  l’espèce  précédente 
et  même  culture. 

S.  Persica , L.;  L.  de  Perse.  Arbrisseau  de  lra.50  à 
2m  ; feuilles  pointues,  plus  petites  que  dans  l’espèce  pré- 
cédente; fleurs  plus  grêles,  pourpre  clair. 

S.  y.  laciniata,  S.  à feuilles  de  Persil.  Jolie  variété 
à feuilles  élégamment  découpées. 

S.  p.  alba.  Variété  à feuilles  pennées,  plus  petite  et 
plus  délicate  que  l’espèce. 

S.  saugeana,  L.  saugé.  Belle  variété  à fleurs  plus 
rouges  et  plus  belles,  en  thyrses  plus  épais  : on  la  mul- 
tiplie de  marcottes  et  de  greffes.  Cette  variété  fait  aban- 
donner la  culture  du  L.  de  Perse  commun. 

Syringa  des  jardins,  voir  Philadelphus coronariits. 

T 


Tabac,  voir  Nicotiana. 

TABERNÆMONTANA  coronaria,  Hort.  Kew.;  Ta- 

BERNÉMONTANA  A FLEURS  DOUBLES.  (ApOCynéeS.)  De 
l’Inde.  Arbrisseau  de  0m.70  à lm.30,  à rameaux  étalés, 
dichotomes;  feuilles  oblongues-lancéolées,  luisantes;  en 
été,  fleurs  doubles,  larges  de  0m.34,  d’une  odeur  très 
suave.  Serre  chaude;  multipl.  de  boutures  sous  cloche; 
terre  substantielle. 

T.  laurifolia,  L.;  T.  a feuilles  de  Laurier.  Des 
Antilles.  Assez  semblable  au  précédent;  fleur  également 
blanche,  mais  simple.  Même  culture. 

T.  angusti/'olia,  v.  Amsonia  ciliata. 
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TacamAhac,  Tacamahaca , v.  Populus  balsamifera. 

TACSONIA  mollissima,  Kunth.;  Tacsokie  a feuil- 
les douces.  (Passillorées.)  De  la  Nouvelle-Grenade. 
Grande  plante  grimpante;  fleurs  roses,  dépourvues  de 
couronnes  à l’intérieur,  à lube  calicinal  très  long,  de 
couleur  amaranthe.  Serre  froide;  terre  riche  et  un  peu 
compacte;  arrosements  et  seringages  abondants  pen- 
dant la  belle  saison;  multipl.  de  boutures  sur  couche 
tiède  et  sous  cloche. 

Nous  recommandons  encore  : 

Tacsonia  Helleri.  I Tacsonia  pinnatistipula. 

T.  manicata.  I T.  splendens. 

TAGETES  erecta,  L.;  Tagétès  élevé,  grand  OEil 
let  d’Inde  , Rose  d’Inde.  (Composées.)  Du  Mexique. 
Annuelle;  lige  droite  et  élevée;  feuilles  pennées,  vert 
foncé,  marquées  de  points  presque  transparents;  en 
juillet  et  octobre,  capitules  grands,  solitaires  et  jaunes. 
On  cultive  de  préférence  les  variétés  à capitules  doubles, 
jaune  clair  et  jaune  souci,  de  même  qu’une  variété  naine 
à capitules  doubles,  très  gros,  beau  jaune  foncé,  et  plus 
hâtive  d'un  mois,  Rose  ci’ Inde  naine  liâlive.  Cette  espèce 
et  la  suivante  doivent  être  semées  en  pleine  terre,  en 
pépinière,  au  pied  d’un  mur,  en  mai. 

T.  patula , L.  ; T.  étalé;  petit  CE.  d’Inde. 
Moins  haut  et  plus  étalé  que  le  précédent;  feuilles  éga 
lement  pennées,  mais  plus  petites;  en  juill.-oct.,  ca- 
pitules plus  petits,  jaune  orange.  Comme  la  première, 
elle  a une  odeur  forle  et  désagréable.  — Variétés  à capi- 
tules doubles,  à (leurs  rayées,  orange  plus  foncé,  ou 
jaune  clair,  ou  tachées  de  jaune,  ou  enfin  jaune  éclatant. 

T.  p.  bicjlor,  OE.  d’Inde  rubané,  à capitules  sim- 
ples, larges,  dont  les  ligules,  ou  fleurs  de  la  fcircon- 
ierence,  ont  le  centre  jaune  et  les  bords  d’un  brun  très 
foncé,  ce  qui  produit  un  bel  effet. 

T.  ranunculoides,  OE.  d’Inde  Renoncule,  remar- 
quable par  ses  nombreux  capitules  formés  de  ligules 
imbriquées  avec  une  régularité  parfaite,  d’un  jaune 
mordoré  velouté,  bordé  de  jaune  d’or. 

T.  signata,  OE.  d’Inde  tacheté.  Mexique.  Feuilles 
finement  découpées;  petits  capitules  jaunes,  marqués  de 
taches  lunulées  et  sanguines,  très  abondants.  Il  fleurit 
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jusqu’aux  gelées.  Semer  sur  couche  ou  en  pleine  terre 
franche  légère,  beaucoup  d’eau  à exposition  chaude;  re- 
piquer en  place;  choisir  les  graines  des  individus  les  plus 
doubles,  les  mieux  panachés  et  les  plus  hâtifs. 

Tagetes  lucida , Cav.;  T.  luisant.  Caroline. Vivace; 
moins  grand  que  le  précédent;  tiges  rameuses;  feuilles 
opposées,  simples,  lancéolées,  finement  dentées,  ponc- 
tuées, à odeur  agréable  et  anisée;  en  août,  capitules  en 
corymbe, petits,  à 3 ou  4 rayons  d’un  beau  jaune.  Pleine 
terre,  comme  plante  annuelle,  ce  qui  n’empêche  pas 
d’en  mettre  en  pots , qu’on  rentre  en  orangerie  pour 
en  jouir  jusqu’en  janvier  et  pour  obtenir  des  graines. 

Talaunia  pumila,  voir  Magnolia  pumila. 

TAMARIX  Gallica,  L.;  Tamarix  de  Narbonne. 
(Tamariscinées.)  Du  midi  de  la  France.  Quelquefois  le 
grand  froid  fait  périr  sa  tige;  mais  il  repousse  du  pied. 
Ce  grand  et  joli  arbuste  aime  les  terrains  frais,  le  bord 
des  eaux,  qu’il  orne  par  ses  branches  souples,  souvent 
pendantes,  jamais  entièrement  dépouillées  de  leurs 
feuilles  menues,  imbriquées,  semblables  à celles  du  Cy- 
près; en  mai,  fleurs  petites,  blanches,  teintes  de  pour- 
pre, en  épis  grêles.  Mult.  de  boutures  en  terrain  frais. 

T.  /ncfica,Willd.  ; T.  elegans,  Spach.;  T.  de  l’Inde. 
Se  distingue  du  précédent  par  ses  feuilles  moins  glau- 
ques, et  par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  rouges,  dispo- 
sées en  grande  panicule;  fleurit  en  été.  Terrain  sec. 

T.  telrandra , Pallas;  T.  A quatre  étamines.  De  la 
Tauride.  Moins  grand  que  les  précédents.  Les  fleurs  laté- 
rales de  ses  épis  sont  à 4 pétales  et  à 4 étamines  , et  la 
terminale  à 5 pétales  et  5 étamines. 

T.  Gennanica , L.;  Myricaria  Gennanica,  T.  d'Al- 
lemagne. D’une  taille  moins  élevée  que  les  précédents; 
couleur  glauque;  rameaux  effilés,  droits  et  non  pen- 
dants; fleurs  bleuâtres  en  épis  paniculés  droits. 

Les  Tamarix  sont  des  arbrisseaux  d’un  aspect  fort 
pittoresque;  ils  atteignent  d’assez  grandes  dimensions 
quand  on  ne  les  taille  pas,  et  leurs  fleurs  abondantes 
en  font  un  des  plus  jolis  ornements  de  nos  massifs. 

TAMUS elepliantipes,  Burc.jTamus  pied  d’éléphant. 
(Dioscorées.)  Du  Cap.  Plante  dioïque.  Grosse  souche 
couverte  d’écailles  grises  en  prismes  taillés  à facettes 
(voir  Grav.  Bon  Jardinier,  pl.  16);  tige  annuelle,  sar- 
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menteuse,  garnie  de  feuilles  réniformes,  mucronées, 
et  de  petites  fleurs  verdâtres.  Serre  tempérée;  culture 
des  Zamia.  Plante  rare  et  singulière;  elle  donne  des 
graines  lorsque  les  deux  sexes  sont  réunis. 

TANACETUM  vulgare , L.  ; Tanaisie  commune. 
(Composées.)  Indigène.  Aromatique  ; d’un  bel  effet  dans 
les  jardins  paysagers.  Tiges  droites,  très  feuillées,  de 
lm  à lm.30;  feuilles  bipennées  ; en  août,  capitules  d’un 
beau  jaune,  disposés  en  corymbe.  Multipl.  de  drageons; 
exposition  au  soleil  ; terre  franche. 

T.  boreale,  Fiscli . ; T.  boréale.  De  Sibérie.  Vi- 
vace ; meme  port  que  la  précédente;  feuilles  simple- 
ment pennées,  à folioles  profondément  dentées;  capi- 
tules jaunes,  plus  gros,  et  produisant  plus  d’effet. 
Même  culture. 

T.  Balsamita,  voir  Pyrethrum  Balsamila. 

Tanaisie,  voir  Tanacetum. 

Tapenier,  voir  Cap  paris. 

TArrocA,  voir  Manihot. 

TASMANNIA  aromadca-,  R.  Br.  Tasmanie  aroma- 
tique. (Magnoliacées.)  Nouvelle-Hollande.  Arbrisseau  à 
écorce  aromatique;  feuilles  oblongues,  rétrécies  à leur 
extrémité,  coriaces,  entières;  fleurs  femelles  agglomérées 
au  sommet  des  rameaux,  petites,  blanchâtres.  11  passe 
l’hiver  en  pleine  terre  dans  l’ouest  de  la  France,  mais 
il  ne  résiste  pas  à io°  au-dessous  de  zéro.  Multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures. 

Tauzin,  TauzA,  voir  Quercus  Tauza. 

TAXODIUM  distichum,  Rich.;  Schubertia  disticha , 
Mirb.;  Cupressus  disticha,  L.  ; Cyprès  chauve,  C.  de 
la  Louisiane.  ( Conifères.  ) Bel  arbre  de  35  à 4<>m, 
qui  se  dépouille  chaque  année  de  ses  feuilles,  qui  sont 
très  petites,  linéaires,  pointues,  molles;  il  croît  dans 
les  lieux  humides  et  même  dans  l’eau.  Il  produit  sur 
ses  racines  des  exostoses  en  forme  de  cônes  de  0m.30  à 
lm.30,  qu’on  emploie  pour  faire  des  ruches.  Terre  hu- 
mide et  ombragée  dans  le  jeune  âge;  il  produit  un  bel 
effet  sur  le  bord  des  pièces  d’eau,  des  étangs,  etc.  Pois 
plus  durable  que  celui  des  Pins;  sa  résine  a une  odeur 
assez  agréable.  Les  gelées  tardives  détruisent  souvent 
ses  jeunes  pousses  dans  le  Nord.  Multipl.  de  graines  se- 
mées en  terrine  remplie  de  terre  de  bruyère,  repiquer 
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en  pots  pour  mettre  en  place  à Page  île  3 ou  4 ans.  — 
Variété  à rameaux  pendants. 

Taxodium  sempervirens,  v.  Séquoia  sempervirens. 
TAXES  baccata,  L.;  If  commun.  (Conifères.)  D’Eu- 
rope. Arbre  robuste,  toujours  vert,  s’élevant  jusqu’à  io 
et  i5m,  très  rameux,  à bois  rouge,  très  dur;  feuilles 
distiques,  linéaires,  planes,  lancéolées;  graines  en- 
tourées à la  base  d’une  cupule  charnue,  rouge 
amaranthc,  mucilagineuse,  sucrée  et  mangeable;  l’a- 
mande qu’elles  contiennent  est  très  amère.  Multipl.  de 
graines,  marcottes  et  boutures;  toute  terre.  Le  bois  de 
l’If  peut  être  employé  en  ébcnisterie  ; il  est  rouge  et 
d’un  grain  très  serré  ; ses  feuilles  sont  vénéneuses.  La 
Normandie  possède  quelques  Ifs  déplus  de  deux  mille 
ans  d’existence.  — Ses  variétés  les  plus  remarquables 
sont  : 

Taxus  falcata.  I Taxus  latifolia.  j Taxus  verticillata. 

T.  fastigiata.  | T.  varicgata.  | 

T.  Canadensis,  Willd.  ; I.  nu  Canada.  Feuilles 
distiques,  linéaires,  roulées  en  dessous;  cupules  globu- 
leuses, plus  petites  que  dans  l’espèce  précédente. 

T.  lardiva,  Carr.;  Ccplialotaxus  tard/ va,  Sieb.  et 
Zucc.;J.  Tardif.  Du  Japon.  Arbre  à rameaux  étalés  ; 
feuilles  oblongues,  elliptiques,  luisantes  en  dessus,  blan 
châtres  en  dessous,  mucronulées  ; fruit  identique  avec 
celui  de  l’If  commun.  Pleine  terre. 

T.  Coreana , voir  Podocarpus  Coreana. 

T.  elongata , voir  P.  elongala. 

T.  Makayi , voir  P.  Makayi. 

T.  nucifera,  voir  P.  nucifera. 

T.  Lainberliana,  voir  Abies  Pindrow. 

TECOMA  radicans , Juss.;  Bignonia  radicans,  L.; 
Técoma  grimpant,  T.  de  Virginie,  Jasmin  trom- 
pette, J.  de  Virginie.  ( Pignoniacées.  ) Amérique  du 
Nord.  Grand  arbrisseau  sarmcnteux,  grimpant,  s’atta- 
chant aux  arbres  au  moyen  de  petites  griffes;  feuilles 
pennées  avec  impaire,  à folioles  nombreuses,  ovales, 
aiguës,  dentées,  velues  en  dessous;  en  août-sept,,  fleurs 
longues,  rouge  cinabre , disposées  en  grappes.  Terre 
franche,  légère  et  fraîche;  bonne  exposition;  multipl. 
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de  graines  semées  en  terrines,  sur  couche,  et  peu  en- 
terrées, d’éclats,  de  marcottes  ou  de  boutures  avec  du 
bois  de  deux  ans,  mais  mieux  par  tronçons  de  racines. 
— Variété  à fleurs  plus  grandes  et  plus  rouges. — Autre 
variété  plus  petite,  sous  le  nom  de  /'.  radicans  minor. 
Enfin  il  y a une  variété  à fleurs  pourpres. 

T'écorna  grandi Jlora,  Del.;  B.  grandi /lora , Thunb.; 
T.  DE  r.A  Chine.  Port  du  précédent;  feuilles  semblables, 
mais  glabres  et  gaufrées.  En  août,  fleurs  disposées  en 
grande  panicule,  de  même  couleur,  à tube  plus  court, 
mais  à limbe  beaucoup  plus  large.  Même  culture.  En 
greffant  sur  l’espèce  précédente  les  yeux  d’un  rameau 
qui  a déjà  porté  fleurs,  on  obtient  des  plantes  qui 
fleurissent  à la  taille  de  om.3o  à om.6o.  Ce  procédé 
s’emploie  aussi  avec  succès  sur  d’autres  plantes  pour 
les  faire  fleurir  basses.  On  peut  encore  les  grefler  sur 
le  Catalpa,  mais  elles  fleurissent  une  ou  deux  fois  et 
périssent  ensuite.  Ces  deux  plantes  demandent  à être 
palissées  au  midi. 

T.  pentaphylla,  Juss.  ; B.  pentaphylla , L.;  T.  a 
cinq  feuilles.  Des  Antilles.  Arbrisseau  de  5m  ; 
feuilles  digitées,  à 5 folioles  ovales  et  égales;  fleurs 
grandes,  purpurines,  en  grappe.  Terre  franche  5 serre 
chaude  ; chaleur  constante  ; arrosements  fréquents  pen- 
dant la  végétation,  et  rares  dans  l’état  de  repos;  mult. 
de  graines  ou  de  boutures  en  pots,  dans  la  tannée  et 
sous  cloche.  Cette  plante,  dont  la  forme  des  folioles 
rappelle  celle  des  feuilles  du  Poirier,  est  appelée  vul- 
gairement aux  Antilles  Poirier  de  la  Martinique.  Son 
bois,  très  dur,  sert  à différents  usages. 

T.  fulva,  Don.;  T.  brun.  Du  Chili.  Arbuste  dressé, 
à rameaux  lisses,  pourpres  ; feuilles  composées,  5 à 6- 
pinnees  ; fleurs  tubuleuses  d’un  jaune  brillant  ombré 
de  cramoisi.  Culture  du  T.  radicans. 

T.  Capensis,  G.  Don  ; B.  Capensis , Thunb.;  T.  du 
Cap.  Arbrisseau  droit,  de  im  à im.6o;  feuilles  pennées, 
à 5 ou  g folioles  ovales,  arrondies,  dentées  en  scie. 
D’août  en  oct.,  fleurs  rouge  cocciné,  en  bouquets  serrés, 
terminaux.  Terre  légère,  serre  tempérée;  multipl.  de 
marcottes  et  de  boutures. 

T.jasminoides , G.  Don.;  B.  jasminoides,  Cunning. 
T.  a feuilles  de  Jasmin.  De  la  Nouï.-Holl.  lîel  arbris- 
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seau  ligneux,  grimpant;  feuilles  persistantes,  impan- 
pennées,  37  folioles  ovales,  entières,  très  lisses,  d’un  beau 
vert.  En  juin-août,  jeunes  rameaux  termines  par  des 
bouquets  de  fleurs  blanc  rosé,  évasées  en  cloche;  limbe 
divisé  en  5 lobes  arrondis;  entrée  du  tube  de  couleur 
carminée,  hérissée  de  poils.  Terre  légère  substantielle  ; 
en  pleine  terre,  dans  un  conservatoire,  il  garnit  bien  les 
murs  et  s’élève  rapidement  jusqu’à  5 ou  bni. 

TELEKIA  cordifolia,  DC.  ; Buphthalmum  cordifo- 
liuw, VVald.;  Télékia  a feuilles  en  coeur.  (Compo- 
sées.) De  Hongrie.  Vivace  et  rustique;  tiges  de  lm.30,  sim- 
ples, formant  une  large  touffe;  feuilles  radicales  en  cœur, 
longues  de  0m.32,  les  supérieures  plus  petites,  ovales  et 
sessiles;  en  juin-oct.,  capitules  nombreux,  à rayons  longs, 
d’un  beau  jaune.  Terre  franche  légère,  exposition 
chaude;  multipl.  d’éclats  ou  de  graines  qui  se  sèment 
d’elles-mêmes. 

TELOPEA  speciosa , R.  Br.;  Protea  speciosa , L.; 
Télopée  élégante.  (Protéacées.)  Nouvelle-Hollande, 
lige  de  2 à 3m,  couverte  d’un  duvet  argenté;  feuilles 
lancéolées;  en  juillet,  fleurs  entourées  d’écailles  nuan- 
cées de  jaune,  brun  et  noir;  fruits  du  volume  d’un  œuf 
d’oie.  — Espèce  à fleurs  noires,  T.  lepidocarpon , 
qui  fleurit  à 0m.70;  feuilles  bordées  par  une  ligne  rose 
au  commencement  de  l’été,  fleurs  munies  d’écaillcs 
noires.  — Autre  A larges  feuilles,  plus  volumineuse 
que  les  précédentes  ; fleurs  plus  larges;  écailles  plus 
grandes;  cône  rose  carné.  Culture  des  Protea. 

TEMPLETONIA  retusa,  R.  Br.;  Rafnia  retusa, 
Vent.  ; Templetonie  émoussée.  (Papilionacées.)  Nouv.- 
Hollande.  Très  joli  arbrisseau  de  1 à 2m;  feuilles  cu- 
néiformes, un  peu  échancrées  au  sommet,  persistantes  ; 
en  mars,  fleurs  grandes,  beau  rouge  pourpré,  axillai- 
res; fruit  lancéolé,  bosselé.  Terre  tranche  légère,  hu- 
mide et  ombragée;  serre  tempérée;  multipl.  de  boutu- 
res et  de  graines  sur  couche  chaude  et  sous  châssis. 

Téraspic,  voir  Iberis  umbellata. 

Térébinthe,  voir  Pistacia  F erebititJius . 

Tête  de  Dragon,  voir  Dracocephalum  Auslriacum . 

T.  de  Méduse,  voir  Euphorbia  et  MamiUariaCapui 
Médusas. 
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TETRAGONOLOBUS  purpureus , Moencli.;  Lotus 
Telragonolobus , L.  ; Tétragonolobe  rouge.  (Papilio- 
nacées.)  De  Sicile.  Annuel.  Tige  de  0m.35;  feuilles  à 3 
folioles;  en  juin-juillet,  fleurs  moyennes,  rouge  foncé; 
gousses  tétragones,  bordées  d’une  membrane  plissée. 
Terre  franche  légère;  exposition  chaude;  semer  en  avril. 

TETRANEMA  Mexicanum,  Bent.,  Tétranème  du 
Mexique.  (Scrophularinées.)  Jolie  petite  plante  formant 
une  touffe  basse;  feuilles  radicales,  glabres,  ovales- 
oblongues,  du  milieu  desquel  es  s’élèvent  des  hampes 
de  0m.07  à 0m.08,  terminées  par  un  bouquet  de  fleurs 
d’un  pourpre  lilas.  Terre  légère  tenue  fraîche;  serre 
tempérée.  Multipl.  de  graines  et  d’éclats. 

TEUCR1UM  fruticans , L.  ; Germandrée  frutes- 
cente. (Labiées.)  D’Espagne.  Arbuste  de  lm.50  à 2m; 
feuilles  persistantes,  petites,  ovales,  blanches  en  des- 
sous; en  juin-oct.  fleurs  grandes,  solitaires,  bleu  violet 
tendre.  Terre  franche  légère,  sèche  ; exposition  chaude; 
orangerie  près  des  jours;  multipl.  de  graines  semées  en 
pots  sur  couche  au  printemps,  et  de  boutures  ou  d’é- 
clats; peu  d’arrosements  en  hiver. 

T.  betonicum,  L’Hér.;G.  a feuilles  de  Bètoine.  Des 
Canaries.  Arbrisseau  de  om.5o  à om.6o;  feuilles  ovales, 
blanchâtres;  en  juin-sept.,  fleurs  en  épi  violet  pour- 
pre. Terre  meuble;  multipl.  de  boutures;  orangerie; 
même  culture.  Mérite  d’être  introduite  sur  nos  mar- 
chés comme  plante  d’ornement. 

THALIA  dealbata,  Lin.;  Peronia  stricto,,  Red.; 
Thalie  blanchâtre.  (Cannées.)  Feuilles  ovales,  longue- 
ment pétiolées,  droites,  radicales;  fleurs  en  panicule 
lâche  d’un  bleu  violet.  Mettre  la  plante  dans  l’eau, 
en  mai,  pour  la  voir  fleurir  en  août;  rentrer  l’hiver 
en  serre  tempérée  ou  la  submerger,  afin  de  la  sous- 
traire à la  gelée.  Multipl.  de  drageons  au  printemps  et 
de  graines. 

THALICTRUM  aquilegifolium , L.;  T.  atropurpu- 
rcum.  Jacq.;  Pigamon  a feuilles  d’Ancolie,  Colom- 
bine  plumeuse.  (Renonculacées.)  Des  Alpes.  Rusti- 
que; vivace;  tige  de  0m.  70  à lm,  pourpre  foncé  et  chan- 
geant; feuilles  nombreuses,  teintes  de  pourpre;  eu  mai 
et  juin  , fleurs  en  grandes  panicules,  à pétales  verts 
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et  caducs,  mais  conservant  une  aigrette  de  60  étamines 
à filets  longs,  blancs,  avec  les  anthères  jaune  soufre. 
— Variété  plus  belle,  à étamines  lilas  et  rose  vif.  Ces 
aigrettes  légères  contrastent  agréablement  avec  la  cou- 
leur chatoyante  des  feuilles. 

Thalictrum  glaucum,  Desf.;  P.  glauque.  D’un  bel 
effet  par  ses  feuilles  glauques  et  sa  grande  panicule  de 
fleurs  jaunes.  Terre  légère  et  substantielle,  mi-soleil, 
multipl.  de  graines  et  par  racines. 

Thé,  voir  Fhea. 

T.  d’Oswégo,  voir  Monarda  didyma 

T.  nu  Làbradob,  voir  Ledum  latifolium. 

THEA  Sinensis,  Sims.;  F.  Bohea , L.  ; Thé  de  la 
Chine,  T.  cou.  (Ternstrœmiacées.)  De  la  Chine.  Très 
joli  arbrisseau  de  lm.50  à2m;  feuilles  persistantes,  ovales, 
dentées,  lancéolées  ; en  sept.,  fleurs  très  nombreuses, 
blanches;  fruits  à 3 loges,  s’ouvrant  en  3 valves, 

3 graines  rondes.  Orangerie;  terre  légère  et  fraîche; 
mi-soleil  ; multipl.  de  graines  semées  aussitôt  leur  ma- 
turité, ou  par  boutures,  rejetons  ou  marcottes  faites  au 
printemps,  sur  couche  et  sous  châssis.  De  pleine  terre 
dans  le  midi  et  l’ouest  de  la  France. 

T.  viridis , L.;  T.  vert.  Il  s’élève  plus  haut  que  le 
précédent;  feuilles  ovales-elliptiques  plus  étroites; 
mêmes  fleurs.  Même  culture. 

T.  Sasanqua,  Nois.;  T.  sasanqua.  Rameaux  longs,  ' 
grêles  et  susceptibles  d’être  palissés;  feuilles  oblon- 
gues-lancéolées,  luisantes;  fleurs  blanches  à pétales 
plus  longs  et  plus  étroits  que  les  autres.  Ne  pas  le 
confondre  avecleCamellia  Sasanqua. — Serre  tempérée. 

On  possède  au  Muséum,  sous  le  nom  de  T.  Assam, 
une  nouvelle  espèce,  qui  a les  feuilles  plus  larges  et 
plus  courtes  que  celles  du  T.  Bohea. 

THERMOPSIS  Nepalensis , DC.  ; Sophora  lupi- 
noides , Lin.;  Thehmopsis  du  Népaul.  (Papilionacées.) 
Arbrisseau  raineux,  de  2m  à 2m.50;  feuilles  à 3 folioles 
lancéolées,  longues  de  0m.08  à 0m.11,  accompagnées 
de  grandes  stipules;  pendant  l’été,  fleurs  jaunes,  gran- 
des, bracléolées,  étagées  par  3 et  formant  une  grappe 
allongée,  opposée  à la  feuille.  Orangerie  sous  le  climat 
de  Paris;  terre  légère;  multipl-  de  graines  e!  de  boutu- 
res étouffées. 
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Thermopsis  fabacea,  DC.;  T.  A forme  de  Fève. 
Amérique  du  Nord.  Vivace;  feuilles  pétiolées,  a fo- 
lioles ovales,  stipules  ovales,  obtuses,  plus  courtes  que 
le  pétiole;  fleurs  en  panicules,  alternes,  jaunes. 

T.  rhombifolia , Nutt.  T.  A forme  ruomboïdale. 
De  l’Am.  sept.,  vivace;  feuilles  pétiolées;  folioles ovales- 
cunéiformes,  légèrement  pubescenles  ; stipules  ovales 
ou  cordiformes,  aiguës;  fleurs  jaunes.  Ces  deux  espèces 
se  cultivent  en  terre  légère,  à mi-soleil,  ou  elles  pro- 
duisent un  fort  bel  effet. 

Thevelia  Allouai,  voir  Cerbera  Allouai. 

THIBAUDIA  pitlcherrima,  Wall.;  Thibaudie  magni- 
fique. (Vacciniées.)  Dunord  del’Inde, Grand  arbrisseau 
à branches  nues,  garnies  de  feuilles  au  sommet;  fleurs 
naissant  en  bouquets  sur  le  vieux  bois,  longues  de 
om.25,  d'un  rouge  d ocre,  veiné  de  taches  plus  foncées; 
terre  de  bruyère  mélangée  de  pierrailles;  pleine  terre 
bien  drainée  dans  une  serre  froide  ; multipl.  de  boutures 
étouffées. 

T.  macrantha,  Hooker;  T.  a grandes  fleurs.  Des 
montagnes  de  l’Inde.  Petit  arbrisseau,  à branches  di- 
variquées,  à écorce  brune  et  lisse,  à feuilles  lancéolées, 
glabres  et  d’un  beau  vert  ; les  fleurs,  en  grelot  allongé 
et  à cinq  côtes,  naissant  en  faisceaux  sur  le  bois  de 
deux  ans,  sont  charnues,  d’une  texture  demi-transpa- 
rente, bariolées  sur  le  tube  de  lignes  bizarres  du  plus 
beau  carmin;  limbe  à lobes  réfléchis  d’un  jaune  pro- 
noncé. Le  calice  lui-même  est  jaune  et  fait  suite  à un 
pédoncule  dont  la  moitié  est  d’un  pourpre  vif.  Même 
culture. 

T.  floribuuda,  T.  A fleurs  nombreuses,  Nouv. 
Grenade.  Arbrisseau  de  ira;  feuilles  lancéolées-acumi- 
nées,  entières;  fleurs  tubulées,  d’un  rouge  écarlate. 
Serre  tempérée;  terre  de  bruyère  sèche  et  sableuse,  à 
laquelle  on  ajoute  des  fragments  de  bois  pourri,  Multipl. 
de  boutures  difficiles  à la  reprise. 

T.  macrophjlla,  Kunth.;  T.  a grandes  feuilles. 
Amer,  inérid.  Arbrisseau  de  4mj  feuilles  ovales,  aeu- 
minées,  très  entières  , arrondies  à leur  base;  fleurs 
blanches,  rouges  à leur  origine,  à lobes  réfléchis. 
Même  culture. 
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Thlaspt,  T.  vivace,  voir  Iberis  umbellala,  I.  sein- 
perflorens. 

T.  jaune,  voir  Alyssum  saxalile. 

Thomasia  purpurea,  voir  Lasiopetalum. 

THRINAX  paivijlora,  Swartz.  ; Trinax  a petites 
pleurs.  (Palmiers.)  De  la  Jamaïque.  D’un  port  très  élé- 
gant; pétiole  jaune,  terminé  par  une  feuille  palmée, 
argentée  en  dessous. 

THUIA  Occident alis,  L ; T.  occidental,  T.  du  Ca- 
nada. Arbre  de  Sm,  presque  toujours  vert,  également 
pyramidal,  moins  roide  que  le  T.  Orientalis;  rameaux 
flexibles,  placés  à angle  droit  ou  pendants;  feuilles 
glanduleuses,  souvent  roussâtres;  fruits  oblongs,  lisses, 
du  volume  de  la  Pistache;  graines  comprimées,  ailées. 
Ces  arbres,  d’une  forme  très  pittoresque,  sont  recher- 
chés dans  les  jardins  paysagers.  Multipl.  de  graines. 

T.  gigantea,  Dougl.;  T.  gigantesque.  Californie. 
Feuilles  acuminées,  les  faciales  plus  petites;  nervure 
médiane  peu  saillante  en  dessus;  strobiles  3 fois  plus 
gros  que  dans  l’espèce  précédente  ; graines  ellipsoïdes, 
échancre'es  à la  base,  longues  d’environ  2 centimètres. 

— Espèce  récemment  introduite,  et  aussi  précieuse 
par  la  finesse  et  l’élasticité  de  son  bois  que  par  les 
énormes  dimensions  qu’elle  atteint. 

T.  Orientalis , L.  ; Biota  Orientalis , Endl.  ; Thuia 
de  la  Chine,  Arbre  de  vie.  (Conifères.)  Arbre  pyra- 
midal, fastigié,  de  8m  dans  nos  jardins;  ses  rameaux 
se  dressent  presque  aussi  verticalement  que  la  tige,  et 
leurs  ramifications  sont  singulièrement  distiques;  feuilles 
vert  foncé,  très  courtes;  fruit  ovale,  arrondi,  muni  de 
pointes;  graines  ovoïdes,  dépourvues  d’aile.  — Très 
propre  à faire  des  palissades,  des  brise- vents,  des  abris; 
en  plantant  les  pieds  à 0m.50  l’un  de  l’autre,  on  ob- 
tient un  rideau  de  verdure  qui  se  tond  comme  une 
charmille. 

T.  pyramidalis,  Ten.,  B.  pyramidalis,  Carr.;  T. 
pyramidal.  Delà  Tartarie.  Arbre  pyramidal  comme  le 
précédent;  rameaux  plus  étalés,  plus  grêles;  feuilles 
moins  denses;  fruit  muni  de  longues  pointes  recour- 
bées. — Cuit,  du  précédent,  avec  lequel  on  le  confond. 

— Nous  lui  rapportons  ’cs  7’.  filifonnis,  llort.  Angl.; 
T.  filiforme.  De  Tartane.  Tige  filiforme,  gicle,  ra- 
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meuse,  couverte  de  petites  feuilles  imbriquées;  fruits 
absolument  semblables  à ceux  du  type. 

Thuia  arliculala,  voir  Callitris. 

THUNBERGIA  fragrans , Roxb.;  ThunbergiA  odo- 
rant. (Acanthacées.)  Antilles.  Tige  ligneuse  à la  base, 
grêle,  grimpante;  feuilles  en  cœur  allongé,  anguleuses; 
Heurs  blanches  assez  grandes,  axillaires  et  solitaires. 

T.  alata,  Bot.Mag.;  T.  A pétiole  ailé.  Du  Bengale. 
Port  de  la  précédente;  pétioles  ailés;  fleurs  jaunes  à 
centre  pourpre  noir.  — T.  alba,  variété  à fleurs  blan- 
ches conservant  le  centre  pourpre  noir.  — T.  Backeri, 
fleur  blanc  pur,  sans  tache  centrale.  — T.  Fiyeri,  var. 
à fleurs  jaune  beurre  frais,  à cœur  blanchâtre.  — La 
variété  T.  aurantiaca  est  la  plus  jolie. — T.  lutea 
unicolor , jaune  pâle  unicolore.  — F.  variegata , 
à feuilles  entourées  d’une  bande  blanche.  Semer  sur 
couche  au  printemps  et  repiquer  en  pleine  terre,  oh  elles 
fleurissent  abondamment.  On  peut  aussi  les  conserver 
l’hiver  en  serre  chaude. 

T.  grandijlora.  Bot.  Reg.;  T.  A grandes  fleurs. 
De  l’Inde.  Plante  ligneuse,  grimpante,  d’une  vigou- 
reuse végétation,  ayant  besoin  de  beaucoup  de  nourri- 
ture pour  développer  ses  grandes  et  magnifiques  fleurs 
bleues.  Pleine  terre  enserre  chaude  , non  loin  du  verre. 

Thuya,  voir  Tlmia. 

Thym,  voir  Thymus. 

Thymélée,  voir  Daplme  Cneorum. 

THYMUS  vulgaris , L.;  Thym  commun.  (Labiées.) 
Petit  arbuste  du  midi  de  la  France  et  d’Espagne,  fort 
odorant,  propre  à faire  des  bordures.  — Variétés  : T. 
tenuifolius ; x feuilles  étroites  ; — latifolius  ; A 
larges  feuilles  ; — variegatus ; panaché. 

T.  citriodorus,  Schreb.;T.  a odeur  de  Citron.  De  la 
région  méditerranéenne.  Feuilles  ovales  arrondies,  d’une 
agréable  odeur  de  Citron;  mult.  par  éclats  des  pieds  au 
printemps.  Terre  légère,  exposition  chaude. 

TIARELLA  cordifolia , L.  Tiarei  le  a feuilles  en 
coeur  (Saxifragées).  De  l’Amér.  sept.  Feuilles  en  cœur, 
à lobes  dentés,  mucronés;  au  printemps,  hampe  ter- 
minée par  une  élégante  ombelle  de  petites  fleurs  blan- 
ches ponctuées  de  pourpre.  Pleine  terre  de  bruyère, 
humide  et  ombragée. 
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TIDÆA  picta , Due;  Achimenes  picta;  Gesneria 
picta , Bot.  Mag.;  Gesnérie  bigarrée.  (Gesnériacées.) 
De  la  Colombie.  Herbacée,  très  velue;  tige  de  lm,  teinte 
de  rouge  pourpre,  ainsi  que  le  dessous  des  feuilles  ; les 
fleurs,  disposées  en  petits  bouquets  dans  l’aisselle  des 
feuilles  supérieures,  sont  tubuleuses,  d’une  belle  couleur 
écarlate,  nuancée  de  jaune  à la  partie  supérieure.  Elles 
se  montrent  pendant  tout  l’été  et  jusque  dans  l’automne. 
Cette  plante  se  cultive  en  serre  chaude  comme  les 
Gesneria. 

T.  giçjantea,  PI.;  G.  géante.  Fort  belle  plante,  issue 
du  mélange  de  l’espèce  précédente  avec  le  Sciadocahjx 
Wa.rsetuiczii  ; elle  leur  est  supérieure  par  sa  taille,  qui 
peut  atteindre  un  mètre,  et  aussi  par  l’abondance  et  la 
longue  durée  de  ses  fleurs.  Même  culture. 

T.  Warsewiczïi,  Regel.;  G.  de  Warsewicz.  Nou- 
velle-Grenade. Feuillage  vigoureux,  large  et  luisant  ; 
tiges  couvertes  d’un  duvet  long  et  roux,  panicules  de 
belles  fleurs  à corolle  orange,  «à  lobes  arrondis,  rouge 
carminé  vif,  ponctués  sur  toute  la  surface  intérieure 
de  pourpre  violacé.  Culture  des  Gesneria. 

T.  amabilis,  PI.  et  Lind.;  G.  aiiuAble.  Ncuv. -Gre- 
nade. Moins  forte  que  les  précédentes;  feuilles  grandes, 
veloutées,  d’un  vert  obscur;  fleurs  rose  tendre  moucheté 
de  carmin.  Serre  tempérée. 

TIGRIDIA  pavonia , Red.;  Ferraria  pavonia\  Ti- 
gridie  a grandes  fleurs,  Queue  de  Paon.  (Iridées.) 
Du  Mexique.  Oignon  écailleux  ; feuilles  ensiformes,  lon- 
gues, plissées,  pointues;  tige  de  Gm.65,  fouillée,  rameuse 
et  noueuse,  tenninéede  juillet  en  août  par  i ou  3 fleurs, 
ne  durant  guère  que  8 à io  heures,  belles  par  leurs  cou- 
leurs et  singulières  par  leur  forme,  posées  horizontale- 
ment, étalées,  et  creusées  en  coupe  au  centre,  à divisions 
extérieures  violettes  à leur  base,  cerclées  de  jaune , ta- 
velées de  pourpre,  et  terminées  par  un  rouge  très  écla- 
tant; les  intérieures  plus  petites,  jaunes  et  tigrées  de 
pourpre.  Terre  légère  en  plein  air,  avec  couverture  dans 
les  hivers  rigoureux,  ou  rentrer  l’oignon  après  que  les 
feuilles  sont  desséchées.  Mullipl.  de  graines  et  de  caïeux. 
M.  le  comte  de  Rouvroy,  à Lille,  a observé  dans  un 
semis  de  Tigridia  des  fleurs  à 1 1 divisions  et  6 étamines. 

On  cite  encore  parmi  les  variétés  obtenues  Je  semis, 


T 1 L 1513 

les  T.  speciosa  et  T.  conchijlora , Sweet.;  T.  A Fleurs 
jaunes.  Du  Mexique.  Fleur  jaune,  à coupe  maculée  de 
pourpre.  Meme  culture. 

TILIA,  L.;  Tilleul.  (Tiliacées.)  Genre  composé  de 
grands  arbres  d’un  port  agréable,  propres  à former  des 
avenues,  des  quinconces,  des  massifs,  à donner  un  om- 
brage frais  par  leurs  grandes  feuilles  cordiformes,  et  à 
embaumer  l’air  par  l’odeur  de  leurs  petites  et  très  nom- 
breuses fleurs  jaunâtres,  réunies  en  grappes,  et  accom- 
pagnées d’une  bractée  foliacée.  Les  especes  américaines 
et  le  T.  argentea  ont  dans  leurs  fleurs  des  écailles  qui 
n’existent  pas  dans  celles  du  T.  commun.  Multipl.  de 
graines,  de  marcottes  et  de  grelïes;  terrain  frais,  sablon 
neux.  Le  bois,  léger,  blanc,  tendre,  est  employé  pour 
la  menuiserie  et  le  tour;  l’écorce  sert  à faire  des  cordes. 

T.  sylveslris,  H.  P.;  T.  des  bois.  Feuille  petites, 
glauques  en  dessous,  plus  persistantes;  rameaux  velus; 
boutons  courts. 

T.  platyphylla,  Vent.;  T.  commun,  T.  de  Hol- 
lande. Feuilles  grandes;  rameaux  glabres;  boutons 
gros,  appliques.  C’est  celui  que  l’on  plante  dans  les 
promenades  et  qui  supporte  le  mieux  la  tonte;  mais 
il  a l’inconvénient  de  perdre  promptement  ses  feuilles 
dans  les  terrains  secs. 

T.  laciniata.  Variété  curieuse  par  ses  feuilles  divisées 
en  3 lobes,  dont  les  latéraux  incisés  et  dentés,  et  l’intei- 
inédiaire  allongé  en  lanière  plus  ou  moins  rongée  sur  les 
bords. 

T . pubescens,  Vent.;  T.  pubescent.  De  l’Am.  sept. 
Feuilles  pubescenlcs  en  dessous;  rameaux  verts  ou  gris, 
pulvérulents;  bouton  petit. 

T.  Americana , Lin.;  T.  d’Amérique.  Feuilles  très 
grandes,  glabres,  coriaces,  aussi  persistantes  que  celles 
du  T.  sylveslris;  rameaux  cendrés;  boutons  gros,  courts, 
rouge  brun. 

T.  Mississipiensis , Eosc.;  T.  du  Mississipi.  Feuilles 
très  grandes,  aiguës,  glabres  ; rameaux  cendrés;  bou- 
tons rouges,  courts,  divergents. 

T.  argentea,  H.  P.;T.  argenté.  De  Hongrie.  Fouil- 
les grandes,  blanches  et  cotonneuses  en  dessous;  ra- 
meaux verts,  grisou  rouges;  boutons  courts.  Cette  belle 
espèce  fleurit  un  mois  plus  tard  que  les  autres;  son  odeur 
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est  plus  suave  ; elle  garde  ses  feuilles  beaucoup  plus 
longtemps. 

TILLANDSIA  aniœna,  Lodd.;  Pitcuirnia  discolor, 
Hcrb.;  Tillandsie  agréable,  (broméliacées.)  De  l’Ain, 
inér.  Port  d’un  petit  Ananas;  hampe  de  ora.4o,  garnie 
de  grandes  bractées  rose  violacé;  fleurs  en  épi  lâche, 
vertes,  ayant  le  sommet  de  leurs  divisions  bleu.  Terre 
de  bruyère  en  fragments,  comme  pour  les  Orchidées; 
serre  chaude,  humide. 

T.  splendens,  Ad.  Brongn.:  T.  brillant.  Guyane. 
Feuilles  coriaces,  zébrées  sur  2 faces;  il  s’élève 
de  leur  centre  un  long  épi  comprimé,  formé  de  brac- 
tées imbriquées,  du  plus  beau  rouge  écarlate,  entre- 
mêlées de  longues  fleurs  jaunes  axillaires.  Même  culture. 

T.  bulbosa , var.  picta,  Hook.;  T.  bulbeux;  var.  bi- 
garrée. De  la  Jamaïque.  Tige  renflée  à sa  base;  feuil- 
les longues,  linéaires,  canaliculées,  d’abord  vertes,  puis, 
à mesure  qu’elles  s’approchent  du  sommet  de  l’épi, 
passant  au  rouge  corail  rayé  et  rubané  de  jaune  et  de 
vert  ; les  fleurs,  entourées  de  bractées  du  même  rouge, 
sont  d’un  violet  brillant  et  dépassées  par  des  étamines 
de  même  couleur.  Serre  chaude;  même  culture. 

T.  slricta,  Spreng.;  T .«nain.  Du  Brésil.  Cette  plante, 
déjà  ancienne,  forme  une  jolie  miniature  et  mérite 
d’être  plus  répandue  dans  les  serres.  Les  feuilles,  lon- 
gues, linéaires  aiguës,  triangulaires  et  blanchâtres, 
forment  des  rosettes  radicales,  au  milieu  desquelles 
s’élève  la  tige  florale,  munie  d’écailles  d’un  rouge  cra- 
moisi et  terminée  par  un  bouquet  de  petites  fleurs  d'un 
bleu  vif,  rappelant  celles  du  Commelina  tuberosa. 
Même  culture. 

La  plupart  des  Tillandsia  sont  épiphytes  ; nous  re- 
commanderons encore  : 

Tillandsia  carnea.  1 Tillandsia  pyra-  I Tillandsia  zona- 
T.  fasciata.  | midalis.  \ ta. 

T.  Moreliana,  voir  Billbergia  Moreliana. 

Tilleul,  voir  Tilia. 

Tinier,  voir  Pinus  Cembro. 

Cithymalus  helerophylla , voir  Pouiseltia  hetero- 
pliylla. 

Torchfpin,  voir  Pinus  Pumilio. 
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TOKENIA  Asiatica , L.;  T.  hians , Roxb.;  Torénie 
d’Asie.  (Scrophularinées.)  De  l’Inde.  Plante  vivace; 
rameaux  diffus,  traînants,  anguleux,  souvent  contour- 
nés; feuilles  ovales,  lancéolées,  dentées,  opposées;  en 
juill. -sept.,  pédoncules  axillaires  uniflores ; corolle  à 
tube  violet  noirâtre  ; limbe  étalé,  à 4 lobes  arrondis, 
bleu  tendre;  les  3 lobes  inférieurs  marqués  à leur 
sommet  d’une  large  tache  bleu  indigo  foncé , laissant 
au  bord  du  limbe  un  liséré  bleu  clair.  Multiplication 
très  facile  de  boutures  étouffées;  terre  de  bruyère  mé- 
langée et  rendue  substantielle;  arrosements  fréquents  ; 
chaleur  constante  et  soutenue  ; serre  chaude  humide,  et 
ombragée. 

T.  scabra , Grah.  ; Artanema fimbriatum^  Don.;  T. 
a fleurs  frangées.  De  l’Australie  tropicale.  Tiges  dif- 
fuses, traînantes;  feuilles  ovales-lancéolées , dentées; 
(leurs  en  épis  terminaux,  d’un  bleu  pâle,  à limbe  frangé. 
Même  culture.  Ce  genre  est  dédié  au  botaniste  suédois 
Toren. 

Tortillard,  voir  Ulmus  campestris. 

TOURNEFORTIA  heliotropioides,  Hook.  ; Tour- 
nefortia  faux  Héliotrope.  (Borraginées.)  Du  Mexi- 
que. Vivace;  tiges  couchées,  divergentes,  longues  de 
0m.35;  feuilles  oblongues,  ondulées;  fleurs  terminales, 
nombreuses,  plus  bleues  que  celles  d eV  Hcliotropium. 
Orangerie  l’hiver;  pleine  terre  l’été.  Les  graines  se  sè- 
ment d’elles-mêmes  à l’automne,  lèvent  au  printemps;  le 
plant  fleurit  la  même  année. 

Tournesol,  voir  Crozophora. 

Tout-blanc,  voir  Narcissus  polyantlios . 

Toute-épice,  voir  Nigella  sativa. 

Toute-sainb,  voir  Androsœmum  officinale. 

TRACHELIUM  cœruleum,  L.;  Trachélium  bleu. 
( Campanulacées.  ) D’Alger.  Plante  bisannuelle  et  fort 
jolie.  Feuilles  radicales  ovales;  tige  de  0ra.35,  garnie  de 
feuilles  plus  petites;  en  juillet  et  août,  (leurs  petites, 
tabulées,  à 5 divisions,  joli  bleu  violacé , disposées  en 
corymbe.  Terre  légère  et  un  peu  sèche  ; exposition 
chaude  et  pleine  terre  pendant  l’été.  Multipl.  de  graines 
semées  aussitôt  la  maturité,  ou  de  boutures  faites  sur 
couche  au  printemps.  Croît  bien  dans  les  murailles  et 
sur  les  rocailles.  Orangerie  l’hiver. 
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TRADESCANTIA  Tirginica,  L.;  Éphémère  de  V ir- 
oinie.  (Commélinées.)  Plante  très  jolie,  rustique  et  vi- 
vace; tiges  de  om.5o,  nombreuses,  rameuses,  articulées, 
herbacées;  feuilles  lancéolées-linéaires.  En  mai-oct., 
Heurs  à 3 pétales  d’un  beau  bleu,  réunies  en  ombelle 
terminale  ; pédoncule  et  calice  un  peu  velus.  Terre 
légère  et  fraîche.  Multipl.  par  racines  en  octobre  ou  au 
printemps.  — Variétés  à fleurs  purpurines  et  blanches. 
— Autre  à fleur  double. 

T.  rosea,  Midi.;  É.  A fleurs  roses.  Caroline. 
Comme  la  précédente,  mais  plus  petite  et  plus  déli- 
cate; fleurs  roses  tout  l’été.  Couverture  ou  orangerie 
l’hiver.  Multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

T.  discoloi-,  Ait.;  E.  bicolore.  Du  Mexique.  Vivace; 
tige  courte;  feuilles  oblongues,  canali culées,  sessiles, 
vertes  en  dessus  et  pourpres  en  dessous;  tout  l’été,  peti- 
tes fleurs  blanches,  sortant  de  spathes  monophylles  et 
pourpres.  Terre  franche  et  légère;  multiplication  d’œil- 
letons en  automne;  serre  chaude;  pas  d’arrosements 
l’hiver.  La  beauté  des  feuilles  fait  le  seul  mérite  de  la 
plante. 

TRAGOPYRUM  lanceolalum  , lîieb.  ; Polygonum 
frutescens, L.  ; Tragopyrum frutiqueux.  (Polygonées) 
De  Sibérie.  Arbrisseau  de  0m.70  à lm,  diflus;  en  juin  , 
fleurs  en  épi,  d’un  blanc  verdâtre.  Tout  terrain;  multipl. 
de  marcottes  et  boutures. 

Trèfle,  voir  Trifolium . 

T.  d’f.au,  voir  Menyanthes. 

Tremble,  voir  Populus  tremula. 

Trembleya  canescens,  voir  Osbcckia. 

TREVIRANIA  pulchella:  Mart.;  Achimenes  cocci- 
nea,  DC.;  Tréviranie  écarlate.  (Gesnériacées.)  De  la 
Jamaïque.  Tige  rouge  et  velue,  de  om.3o  àom.4o;  feuilles 
verticilléespar3,  ovales, dentées,  vert  pâle;  fleurs  petites, 
axillaires,  solitaires,  pédonculées,  rouge  cocciné  foncé 
très  brillant.  Rhizomes  grêles,  cylindriques,  composés 
d’écailles  blanches,  imbriquées,  triangulaires.  — Var.: 
rosea.  Feuilles  généralement  opposées,  pétiolées,  den- 
tées; fleurs  moyennes,  nombreuses,  d’un  i-ose  tendre. 

T.  candida,  Dne  ; A.  candida , Lindl.  ; T.  a 
fleurs  blanches.  De  Guatimala.  Tige  herbacée 
de  0m.40;  feuilles  assez  grandes,  ovales,  aiguës,  deu- 
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tées  ; les  fleurs,  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de 
celles  du  T.  coccinea,  ont  leur  limbe  d’un  blanc  pur, 
la  gorge  ou  l’entrée  du  tube  jaune  ponctué  de  carmin. 
Serre  chaude;  terre  légère;  arrosements  Fréquents  à 
l’époque  de  la  végétation.  Culture  des  Achimenes. 

Trichonema  Bulbocodium , voir  Ixia  Bulbocodium . 

TRICH0SA1NT11ES  colubrina,  Jacq.  ; Trichosanthe 
herbe  aux  serpents.  (Cucurbitacées.)  Amérique  équa- 
toriale. Plante  herbacée,  grimpante,  munie  de  vrilles 
bifurquées;  feuilles  grandes,  en  cœur  à la  base,  parta- 
gées en  3 ou  5 lobes  entiers  ou  dentés;  fleurs  blanches, 
dont  les  divisions  sont  découpées  en  lanières  profondes, 
linéaires,  formant  une  espèce  de  frange  élégante  et  lé- 
gère. Le  fruit,  grêle,  cylindrique,  bariolé  de  jaune,  de 
rouge  et  de  vert,  suspendu,  enroulé  à son  extrémité, 
comme  la  queue  d’un  serpent,  atteint  jusqu’à  2ra  de 
longueur.  Semer  sur  couche  chaude;  mettre  en  place  eu 
serre  chaude,  ou  à bonne  exposition,  avec  l’appui  d’un 
treillage  ; terre  riche  el  substantielle. 

TRIFOLIUM  incarnalum , L.;  Trèfle  nu  Roussil- 
lon, T.  incarnat.  (Papilionacées.)  Voy.  aux  Plantes 
fourragères,  IrC  partie.  U est  aussi  plante  d’agré- 
ment; ses  beaux  épis  rouges  se  succèdent  longtemps, 
en  les  coupant  à mesure  qu’ils  dé/leurissent.  Semer  au 
printemps  et  à l'automne. 

T.  repens , L.;  variété  alro-purpureum.  Vivace.  Va- 
riété du  T.  blanc  à feuilles  d’un  pourpre  noir  et  d’un 
aspect  singulier;  propre  à faire  des  bordures. Multipl. 
de  drageons;  il  n’est  pas  certain  que  les  graines  repro- 
duisent cette  variété  curieuse. 

Trifolium  des  jardiniers,  voir Cjlisus sessilifolius . 

TRILLIUM  sessile , L.  ; Trille  sessii.e.  (Lilia- 
cées.)  De  la  Caroline.  Cette  plante  tire  son  nom  du 
nombre  3,  qu’on  retrouve  dans  toutes  ses  parties  ; sa  tige 
porte  3 feuilles  ; la  fleur  se  compose  d’un  calice  à 3 di- 
visions, de  3 pétales,  3 étamines,  3 styles,  et  une  capsule 
à 3 loges.  A7ivace  ; tige  de  om.i6  à om. 22,  pourpre; 
feuilles  ovales-allongées,  vert  foncé,  marquées  de  taches 
blanchâtres;  en  avril,  fleurs  sessiles,  à divisions  lon- 
gues, spatulées,  brun  rougeâtre;  étamines  et  capsules 
\ioletle-.  Terre  de  bruyère  ombragée.  Multipl.  de  grai- 
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nés  semées  en  place  aussitôt  la  maturité,  ou  de  racines 
coupées  près  du  collet  quand  la  plante  est  sèche. 

Trillium  grandiflorum,  Sal.  ; T.  A grande  fleur. 
Feuilles  rliomboïdales  à 5 nervures  ; fleur  blanche,  pé- 
donculée,  penchée,  plus  grande  que  celle  de  la  précé- 
dente. Même  culture;  replanter  tous  les  2 ans. 

TRIPIIASIA  trifoliata,  DC.;  Limonia  tri  foliota , 
L.;  Trifhasif.  trifoliée.  (Àurantiacées.)  De  l’Inde. 
Arbrisseau  de0m.70  à lm,  à rameaux  étalés,  menus,  un 
peu  fléchis  en  zigzag  ; feuilles  à 3 folioles  ovales , per- 
sistantes, échancrées  au  sommet,  parsemées  de  glandes 
transparentes;  en  mai-juin,  fleurs  blanches,  odorantes, 
à 3 pétales  ovales-oblongs,  5 à 6 fois  plus  grands  que  le 
calice;  fruits  rouges,  ovales,  d’une  grosseur  double  de 
telle  de  la  Groseille,  succulents,  à saveur  douce.  Serre 
chaude,  ou  les  fruits  mûrissent  bien.  On  en  fait  des  con- 
fitures dans  les  pays  tropicaux.  Multipl.  facile  de  bou- 
tures et  de  graines. 

TRISTAISIA  neriifolia , R.  Br.;  TristANIe  A feuil- 
les de  Laurier-rose.  (Myrtacées.)  D’Australie.  Ar- 
brisseau de  1 à 2m  ; rameaux  comprimés;  feuilles  lan- 
céolées-linéaires,  luisantes,  coriaces  et  persistantes  ; en 
juill. -sept.,  fleurs  jaune  clair,  en  corymbe  axillaire. 
Terre  de  bruyère;  orangerie  l’hiver;  multipl.  de  grai- 
nes, boutures  et  marcottes.  Le  T.  laurina  est  plus  beau 
par  son  port  et  par  ses  feuilles  plus  larges;  sa  fleur  est 
également  jaune  ; le  T.  depressa  porte  de  nombreux 
épis  de  fleurs  blanches. 

TRITELETA  uniflora,  Lindl.;  Tritélée  uniflore. 
(Liliacées.)  De  Buénos-Ayres.  Très  jolie  petite  plante 
bulbeuse,  à feuilles  linéaires  ; hampe  uniflore,  de  la  hau- 
teur des  feuilles,  terminée  par  une  fleur  blanche  lavée  de 
bleu  lilacéen  dedans,  verdâtre  en  dehors.  Serre  tempérée 
où  elle  fleurit  durant  tout  l’hiver;  terre  mélangée. 

TRITOMA  ui>aria,  Ker.;  Tritome  a grappe.  (Lilia- 
cées.) Du  Cap.  Feuilles  nombreuses,  persistantes,  den- 
telées, très  longues  et  ensiformes;  tige  de  1 ra,  terminée 
en  août  et  sept,  par  un  épi  de  grandes  (leurs  pendantes, 
vermillon  éclatant.  Terre  meuble  sablonneuse,  mais 
additionnée  de  terreau;  orangerie  et  peu  d’arrosements 
pendant  l’hiver.  Multipl.  de  graines  et  d’œilletons,  en 
mai;  on  laisse  dessécher  les  plaies  avant  de  replanter. 
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Exposition  du  midi;  les  rentrer  pendant  les  pluies  con- 
tinues et  les  nuits  fraîches.  Les  fibres  de  cette  plante 
peuvent  servir  de  liens. 

Tritomci  media,  Ker.;  T.  moyen.  Du  Cap.  Racines 
traçantes;  feuilles  de  oni.5o,  étroites,  à bord  lisse,  glau- 
ques; tige  de  om.35,  droite,  terminée  à la  fin  de  l’hiver 
par  une  grappe  de  fleurs  pendantes,  serrées,  à tube  sa- 
frané  et  à limbe  jaune  bordé  de  vert.  Mélange  de  terre 
franche  et  de  terreau  de  bruyère;  multipl.  de  rejetons; 
arrosements  plus  fréquents  qu’à  la  première.  Orangerie, 
ou  pleine  terre  avec  couverture  de  feuilles. 

T.  jmmila,  Ker.;  T.  nain.  Du  Cap.  Plus  petit  que 
les  précédents.  Feuilles  carénées,  rudes  sur  les  bords, 
plus  courtes  que  la  hampe,  qui  est  marbrée;  en  sept.~ 
uov.,  belle  grappe  de  fleurs  à tube  court,  pyriformes. 
et  d’un  beau  rouge  safran.  Les  fleurs  supérieures  s’ouvrent 
les  premières.  Meme  culture. 

Tritonia  crocala , voir  Ixia  crocata. 

Troène,  voir  Ligusirum. 

TROLLIUS  Europœus,  L.  ; Trollius  d’Europe. 
(Renonculacées.)  Des  Alpes.  Feuilles  palmées,  à 5 lobes 
pointus;  tiges  de  om.5o  à om.r]o,  terminées  en  avril  et 
mai  par  de  grandes  fleurs,  à i4  pétales  d’un  beau  jaune. 
Pleine  terre  franche  mclée  de  terre  de  bruyère;  humi- 
dité et  un  peu  d’ombre;  multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 

T.  Asiaticus , L.;  T.  d’Asie.  De  Sibérie.  Feuilles  plus 
grandes,  plus  incisées,  .à  plus  long  pétiole;  en  mai  el 
juin,  fleurs  un  peu  plus  petites;  pétales  plus  longs  que 
les  étamines,  d’un  beau  jaune  orangé.  Même  culture. 
Le  T.  Caucasicus,  à fleurs  aussi  grandes  que  celles  du 
1\  Europœus,  fleurit  souvent  deux  fois. 

TROPOEOLUM  majus,  L.;  Grande  Capucine,  Cres- 
son du  Pérou  ou  du  Mexique.  (Tropéolées.)  Annuelle; 
tige  succulente,  grimpante,  ou  couchée  lorsqu’elle  ne 
trouve  pas  de  support;  feuilles  peltées,  orbiculaires,  à 5 
lobes  obtus;  tout  l’été,  fleurs  axillaires,  jaune  orangé,  ir- 
régulières, barbues  en  dedans.  Semer  en  place  au  pied 
d’un  mur,  d’un  arbre,  d’un  berceau,  lorsque  les  gelées 
ne  sont  plus  à craindre.  Terre  ordinaire.  — C.  de  Con- 
stantinople. Variété  à fleurs  plus  grandes,  plus  colo- 
rées, et  dont  le  semis  produit  souvent  des  individus  à 
fleurs  doubles.  — C.  prune.  Autre  variété  à fleurs  pour- 
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pre  rembruni,  fort  jolie  et  qui  se  perpétue  de  graines.  — 
C. panachée  ; fleursjaunes,tachéesdebrun. — C.  jaune, 
variété  à corolles  jaune  citron.  — C.  de  Schewer, 
(leur  jaune  pâle  on  blanc  jaunâtre,  marquée  de  taches 
brunes.  — C.  feuille  morte,  d’une  couleur  bizarre. 
— C.  blanche,  variété  à corolles  blanchâtres. 

Tropœolum  minus.  L.;  C.  naine.  Pérou.  Plus  petite 
en  toutes  ses  parties;  Heurs  jaunes,  lavées  de  rouge  eu 
dehors.  Même  culture,  mais  plus  délicate.  — Variété  à 
fleurs  doubles,  que  l’on  multiplie  de  boutures  et  qu’on 
rentre  en  serre  chaude.  Autre  variété  très  jolie,  à fleur 
écarlate. 

T.  aduncum,  Sm.;  C.  étrangère,  Pagàrille.  Du 
Mexique.  Plante  grinqiante  , annuelle,  glabre,  de  3 
ou  feuilles  divisées  en  5 lobes  profonds,  arrondis, 
presque  digitées;  tout  l’été  et  jusqu’à  l’hiver;  pédon- 
cules grêles,  solitaires  dans  l’aisselle  de  chaque  feuille, 
portant  une  fleur  jaune  serin,  à éperon  recourbé; 
les  2 pétales  supérieurs  découpés  et  frangés,  relevés  et 
étendus  comme  les  ailes  d'un  oiseau.  Plante  curieuse  et 
fort  élégante.  Multiplication  de  graines  semées  de  bonne 
heure  au  pied  d’un  mur  ou  dans  un  lieu  bien  aéré. 
Terre  franche  légère  et  humide. 

T.  TVagnerianum ; C.  de  Wagner.  Du  Yénézuéla. 
Tiges  volubiles;  feuilles  triangulaires-liastées , munies 
d’un  loug  pétiole  qui  s’enroule  en  vrille;  fleurs  axil- 
laires, longuement  pédonculées,  présentant  un  calice 
à éperon  d’un  rouge  écarlate  avec  l’extrémité  verte  et  à 
sépales  ovales  verts  en  dedans  ; les  pétales  frangés  sur 
les  bords  sont  d’un  beau  bleu  violacé. 

T.  Lobbianum,  lîook.;  C.  de  Lobb.  Tige  herbacée, 
de  3 à -im,  très  rameuse;  feuilles  peltées,  à lobes  ar- 
rondis, très  obtus,  presque  orbiculaires,  pubescentes; 
pédoncules  allongés,  portant  une  fleur  rouge  capucine 
éclatant,  à pétales  frangés,  et  terminée  par  un  éperon 
conique,  allongé,  verdâtre  au  sommet.  Celte  plante, 
exposée  en  plein  air  en  mai,  pousse  vigoureusement 
pendant  tout  l'été  sans  donner  une  seule  fleur;  ce  n’est 
que  l’hiver,  en  serre  tempérée,  sous  le  climat  de  Pa- 
ris, que  ses  longues  guirlandes  se  couvrent  de  fleurs 
innombrables.  Multipl.  facile  de  boutures  et  de  graines  ; 
terre  franche  légère. 
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Tropeeolum  Deckerianum , Morr. ; C.  de  Decker. 
Vénézuéla.  Tiges  grêles,  rampant  sur  le  sol,  <5ù  elles 
e'mettent  des  racines,  ou  grimpant  sur  les  corps  voi- 
sins, auxquels  elles  s’accrochent  à l’aide  de  leurs  longs 
pédoncules  filiformes  ; feuilles  triangulaires,  bordées  de 
quelques  lobes  obtus,  peu  prononcés;  Heurs  à divisions 
du  calice  vertes  et  disposées  en  étoile,  au  milieu  de  la- 
quelle se  détachent  les  5 pétales,  à bords  frangés,  d’un 
beau  bleu  d’azur  ; éperon  du  calice  écarlate  à l’exté- 
rieur. Terre  substantielle  légère  et  fraîche  , en  pot 
garni  d’un  treillage,  ou  en  pleine  terre,  contre  le 
mur  d’une  serre  tempérée. 

Tropéolées  à racines  tubéreuses. 

Tropæolum  tuberosum,  R.  P.;  C.  tdeêrEüse.  Rhi- 
zome tubéreux,  charnu,  irrégulier,  de  couleur  jaune 
taché  de  rouge  carminé;  tiges  volubiles;  feuilles  peltées, 
à 5 lobes  obtus  mucronés.  En  septembre  fleurs  axillaires 
portées  sur  de  longs  pédoncules  .oses;  calice  éperonné 
de  couleur  de  cinabre  vif;  pétales  jaunes.  — I.es  tuber- 
cules se  conservent  pendant  l’hiver  en  orangerie  pour 
être  plantés  en  avril. 

T.  tricolor,  Sw.  ; C.  tricolore.  De  Valparaiso. 
Rhizome  tubéreux  et  vivace  comme  celui  du  T.  lubero- 
surn  ; mais  toute  la  plante  est  plus  petite;  tige  filiforme  ; 
feuilles  à 5 folioles;  fleurs  solitaires  et  longuement  pé- 
donculées,  plus  grosses,  plus  courtes;  calice  rouge  feu, 
avec  les  divisions  du  limbe  bordées  de  noir  violacé; 
pétales  jaunes.  Cette  plante,  presque  toujours  en  fleur, 
est  extrêmement  jolie. 

T.  brachyceras,  Hook.  ; C.  A court  éperon.  Du  Chili. 
Cette  plante  ressemble  au  T.  tricolor  par  ses  tiges 
grêles  et  presque  filiformes,  par  ses  petites  feuilles  pel- 
tées, incisées  en  5 ou  6 lobes  profonds;  elle  en  diffère 
par  ses  petites  fleurs  d’un  jaune  uni,  par  son  calice  vert, 
à éperon  court  et  obtus. 

T.  Smithii, DC. ; C.  de  Smith.  Des  hautes  montagnes 
de  la  Colombie.  Jolie  plan  te  grimpante,  à tige  succulente; 
feuilles  à 5 lobes  profonds,  mucronés;  pétales  d’un  beau 
jaune  orangé,  dentelés  et  comme  frangés;  calice  rouge 
carmin;  éperon  de  même  couleur,  à pointe  verte. 

T.  albijlorum,  Yan  Houtte.  C.  A tleurs  blàtcches 
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Br.;  C.  de  PopelAere.  Du  Chili.  Tige  également  grêle 
et  filiforme,  naissant  d’un  tubercule  charnu;  feuilles 
- partagées  en  2 lobes  principaux  : l’antérieur  à 3 divi- 
sions obtuses,  le  postérieur  à 2 segments  ; les  fleurs  sont 
assez  grandes,  d’un  blanc  pur,  avec  l’onglet  des  pétales 
d’un  jaune  doré. 

Tropceolum  speciosum,  Hook.  ; C.  éclatante.  De 
l’ile  Chiloé.  Feuilles  pellées,  à 6 divisions;  fleurs  gran- 
des, axillaires,  d’un  rouge  vermillon  brillant,  nuancé 
de  jaune  à l’onglet  des  pétales.  Espèce  remarquable 
par  la  variété  de  ses  couleurs. 

T.  urnbellalum,  Hook  ; C.  A ombelles.  Du  Pérou. 
Tiges  d’un  rouge  purpurin,  fléchies  en  zigzag  ; feuilles 
à 5 lobes  obtus,  à pétioles  flexueux  ; fleurs  en  ombelle  à 
l’extrémité  d’un  longpédoncule;  pétales  droits, inégaux, 
rapprochés,  d’un  rouge  brique,  à peine  saillants  hors  du 
calice;  celui-ci  est  tubuleux,  rouge  orangé  au  milieu, 
jaune  au  sommet,  terminé  par  un  éperon  vert,  obius. 

T . cœruleurn,  Hovt.  ; Rixea  cærulea,  Morr.  ;C.  bleue. 
Du  Chili.  Cette  espèce  est  vraiment  singulière  par  ses 
tiges  et  par  ses  pétioles  capillaires,  grêles  et  déliés 
comme  des  crins;  les  fleurs  sont  d’un  bleu  tendre  coupé 
de  blanc.  On  la  multiplie  de  greffe  sur  les  tubercules  des 
autres  espèces. 

Nous  citerons  encore  les  T.  crenatijlorum  et  polj  ~ 
phyllum. 

Toutes  les  Capucines  sont  des  plantes  grêles  et  grim- 
pantes, formant  de  longues  et  gracieuses  guirlandes; 
elles  ont  besoin  de  support  et  s’accrochent  aux  corps 
voisins  au  moyen  d’une  inflexion  particulière  de  leurs 
pétioles  et  de  leurs  pédoncules,  qui  saisissent,  en  se  re- 
pliant sur  eux-mêmes,  les  objets  qu’ils  peuvent  em- 
brasser. On  pourrait  penser,  d’après  la  latitude  ou  d’a- 
près l’élévation  où  elles  croissent  spontanément,  qu’elles 
peuvent  supporter  impunément  les  hivers  de  notre  cli- 
mat; mais,  soit  à cause  de  l’inégalité  de  la  température, 
soit  par  suite  de  l’excès  d’humidité,  elles  ne  peuvent 
passer  l’hiver  à l’air  libre  sous  le  climat  de  Paris.  Il 
faut  donc  cultiver  en  serre  tempérée  les  grandes  espè- 
ces à rhizomes  tubéreux  et  les  palisser  contre  le  mur; 
les  petites,  sur  un  treillage  métallique,  en  forme  de 
sphère,  de  parasol  ou  d éventail  adapté  au  pot  dans  le- 
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quel  végète  la  plante.  Les  plus  robustes  peuvent  êlre 
placées,  en  mai,  en  pleine  terre  et  traitées  comme 
plantes  annuelles.  On  les  multiplie  de  graines  ou  de 
boutures,  ou  enfin  de  greffe  sur  tubercules;  elles  de- 
mandent une  terre  légère  substantielle. 

Tropœolum  pentaphyllum,  voir  Chj  mocarpus  peu- 
taphyllus . 

Trymatium,  voir  Pomaderris  globulosa. 

Tubéreuse,  voir  Po/ianlhes.] 

T.  bleue,  voir  Agapanlhus.^/''  n""; 

Tue-Chien,  voir  Colchicum  autumnale. 

Tue-Loup,  voir  Aconitum  lycoctonum. 

TUL1PA  sylvestris,  L.  ; Tulipe  sauvage.  (Liliacées.) 
Indigène.  Oignon  allongé,  donnant  naissance  à 2 ou  3 
feuilles  étroites,  aiguës  et  pliées;  hampe  de  om.5o,  ter- 
minée en  avril  par  i ou  2 fleurs  jaune  gai,  à divisions 
lancéolées  et  pointues.  Elle  croît  dans  les  massifs,  sous 
les  arbres.  — Variété  donnant  en  mai  des  fleurs  très 
doubles  et  belles,  qui  ont  besoin  d’être  soutenues,  la 
hampe  étant  faible.  Multipl.  par  caïeux  tous  les  ans. 

T.  Gallica,  Delaun.;  T.  gallique.  Indigène.  Celte 
espèce  a des  rapports  avec  la  précédente,  mais  elle  est 
beaucoup)  plus  petite.  Divisions  extérieures  de  la  fleur 
vertes  en  dehors,  aiguës  et  marquées  d’un  point  rou- 
geâtre à l’extrémité.  Fleurit  en  avril  et  mai;  odorante. 

T.  Celsiana,  Vent.;  T.  de  Cels.  Indigène.  Moins 
haule  que  la  T.  sauvage;  plus  précoce.  Fleur  jaune, 
plus  safranée  ; divisions  pointues,  les  3 extérieui'es  rou- 
ges en  dehors.  Multipl.  par  des  bulbes  naissant  sur  des 
prolongements  fibreux  et  radiciformes.  Délicate  et  rare. 

T.  Clusiana,  DC.;  T.  de  Clusius  ou  de  l’Écluse. 
Indigène.  Oignon  petit,  à écailles  cotonneuses  eu  dessous  ; 
hampe  glabre,  de  om.28  à om.3o,  munie  de  quelques 
feuilles  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  glauques;  à la  mi- 
avril,  fleurs  petites,  à divisions  aiguës,  les  3 exté- 
rieures rose  foncé,  bordées  de  blanc,  les  3 intérieures 
blanches;  les  unes  et  les  autres  pourpre  violet  à la  base. 

T.  Oculus-solis , Saint-Amans  ; T.  oeil  du  soleil. 
indigène,  mais  probablement  introduite  en  France  avec 
des  graines  venues  de  l’Orient.  Oignon  allongé;  feuilles 
et  tiges  assez  grandes  ; en  mai, fleurs  grandes,  à divisions 
extérieures  aiguës,  les  3 intérieures  obtuses,  mais  toutes 
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d’un  rouge  éclatant,  et  marquées  à l’onglet  d’une 
large  tache  noirâtre,  veloutée  et  encadrée  de  jaune. 

Tulipa  suaveolens , Roth.;  T.  odorante,  Duc-de- 
Thol.  Midi  de  l’Europe.  Hampe  courte  et  pubescente; 
feuilles  ovales-lancéolées , courtes;  en  mars,  fleurs  à 
odeur  suave,  rouge  éclatant,  bordées  de  jaune  à leur 
extrémité,  à onglet  taché  de  jaune  verdâtre.  — Variétés 
plus  fortes , à fleurs  blanches  sur  les  bords , ou  diverse- 
ment panachées,  et  qui  s’épanouissent  plus  lard.  Ga- 
rantir l’oignon  des  mulots  et  des  souris,  qui  en  sont  avi- 
des. On  le  plante  souvent  dans  des  vases  et  on  le  chauffe, 
pour  accélérer  la  floraison  pendant  l’hiver. 

T.  stenopelala,  Delaun.  ; T.  cicuminala,  Wahl.;  T. 
7’urcica  Hort.  ; T.  coi'nuta,  Red.;  T.  A lobes  étroits, 
T.  turque.  De  Thrace.  Il  en  existe  3 variétés  : l’une  à 
fleurs  blanches,  à divisions  étroites,  longues  et  aiguës, 
alternativement  festonnées  ou  échancrées  sur  leur  bord  ; 
l’autre  à fleurs  plus  courtes,  rouge  laque,  avec  quelques 
divisions  dentées;  la  3e  à divisions  très  longues  et  étroites, 
d’un  assez  beau  rouge,  jaunes  à la  base  et  à bords  on- 
dulés. Ces  3 plantes,  quoique  assez  grandes,  produisent 
des  feuilles  plus  étroites  et  plus  aiguës  que  les  autres; 
on  les  appelle  Flamboyante,  Dragonne,  Mont- 
Etna,  etc.;  elles  sont  d’un  très  bel  effet. 

T.  Gesneriana , L.;  T.  des  Fleuristes.  T.  df.  Ges- 
ner.  Cette  belle  espèce,  consacrée  à la  mémoire  du  plus 
éminentbotanisteduxvi'siècle,estoriginairedu  Levant. 
Hampe  nue  dans  le  haut,  glabre;  feuilles  oblongues,  ai- 
guës ; fleurs  à divisions  obtuses. — Suivant  que  le  fond  de 
la  fleur  est  ou  n’est  pas  coloré,  on  les  divise  en  T.  bi- 
zarres et  en  T.  A fond  blanc.  Celles-ci,  dites  T.  fla 
mandes,  sont  seules  admises  maintenant  dans  les  collec- 
tions d’élite.  Les  autres  sont  beaucoup  moins  estimées. 

Les  Tulipes  se  multiplient  par  caïeux  et  par  semis. 

Le  caïeu  donne  toujours  une  plante  identique  à celle 
dont  il  provient.  Sa  première  floraison  s’opère  après  un 
temps  qui  varie  de  i à \ ans,  suivant  qu’il  est,  ainsique 
l’oignon  mère,  plus  ou  moins  développé. 

Les  graines  d’une  Tulipe  n’en  reproduisent  pas  la 
variété;  elles  donnent,  la4L‘  ou  la  5e  année,  des  fleurs 
qui  diffèrent  entre  elles.  Leurs  teintes  diverses,  d’abord 
vagues,  semblent  confondues  les  unes  dans  les  autres. 
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Dans  les  floraisons  suivantes,  ces  couleurs  se  démêlent, 
se  prononcent  de  plus  en  plus,  jusqu’à  ce  qu’elles  aient 
toute  leur  perfection.  Une  Tulipe  porte  le  nom  de 
baguette  tant  qu’elle  demeure  dans  cet  état  d’ébau- 
che, qui  peut  durer  de  2 à i5  ans.  Elle  est  parfaite  de 
la  ia  à la  3e  floraison,  lorsque  celle  qui  a produit  la 
graine  est  A fond  blakc,  et  surtout  avec  I’onglet 
des  pétales  blakc.  Ce  perfectionnement  dans  les  cou- 
leurs est  le  seul  dont  la  Tulipe  soit  susceptible;  ainsi  il 
faut  regarder  comme  irrévocablement  défectueuses 
celles  dont  la  première  floraison  offre  une  corolle  mal 
faite  et  une  tige  sinueuse  et  grêle. 

Les  semis  se  font  en  octobre,  dans  une  terre  douce 
et  substantielle.  La  2e  année,  dès  que  les  feuilles  sont 
fanées,  on  les  relève  pour  les  replanter  aussitôt  dans 
un  autre  terrain  bien  préparé.  On  peut  ne  les  relever 
que  la  3e  année. 

Quelquefois  un  oignon  manque  de  fleurir  une  année, 
la  fleur  n’en  est  que  plus  belle  l’année  suivante. 

D’autres  fois  une  Tulipe  de  premier  mérite  donne 
une  fleur  mauvaise,  méconnaissable;  les  principales 
causes  de  ce  phénomène  sont  un  changement  de  pays, 
de  culture,  et  surtout  de  terrain  , un  printemps  froid 
et  pluvieux.  La  floraison  suivante  lui  rend  souvent  toute 
sa  beauté.  Cependant,  si  elle  trompe  encore  votre  at- 
tente, ne  vous  rebutez  pas  : ce  caprice  passera,  et  elle 
11e  tardera  pas  à recouvrer  sa  perfection. 

Les  variétés  de  Tulipes  sont  presque  infinies;  mais 
celles  d’élite  ne  dépassent  pas  800. 

Une  Tulipe  de  premier  mérite  doit  avoir  sa  tige  droite 
et  ferme,  de  grosseur  proportionnée  à sa  hauteur,  ainsi 
qu’au  volume  de  la  fleur.  Celle-ci,  placée  verticalement, 
est  de  i/o  plus  longue  que  large  ; le  fond  est  d’un  blanc 
éclatant;  les  divisions,  étoffées  et  bien  arrondies  au 
sommet,  offrent  au  moins  trois  couleurs  parfaitement 
tranchées  et  très  vives. 

Culture  des  Tulipes  selon  la  méthode  de  M.  Tripet. 

La  meilleure  exposition  est  celle  du  sud-est  ou  du  sud- 
ouest.  Les  planches  doivent  être  sur  un  sol  découvert,  à 
5m  au  moins  de  tout  mur,  et  sans  humidité.  Il  faut  une 
terre  franche,  meuble,  substantielle,  un  peu  sableuse, 
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telle  enfin  qu’on  y puisse  récolter  d’excellent  Blé. 

Eu  juillet  et  en  août,  on  la  passe  soigneusement  à 
la  claie;  en  octobre  et  dans  les  premiers  jours  de  no- 
vembre , on  creuse  autant  de  fosses  qu’on  veut  faire 
de  planches.  On  donne  àchacune  une  longueur  propor- 
tionnée au  nombre  d’oignons  qu  elle  doit  contenir.  Sa 
largeur,  pour  5 rangs  de  Tulipes,  sera  de  im.io;  sa 

Profondeur,  de  om.5o  sur  un  des  bords,  et  de  om.4o  sur 
autre  : le  fond  de  la  fosse  formera  ainsi  un  plan  incliné. 
On  remplit  la  fosse  avec  la  terre  mentionnée  plus 
haut,  qu’on  élève  de  om.o6  au-dessus  du  sol  du  côté 
où  la  fosse  a om.5o  de  profondeur,  et  de  om.  1 6 de  celui 
où  elle  n’en  a que  om-4o.  On  obtiendrait  un  bel  effet 
de  deux  planches  parallèles,  séparées  par  une  allée  de 
im.25  à im.3o  de  largeur,  qui  inclineraient  toutes  deux 
leurs  surfaces  vers  l’allée. 

Tous  les  ans,  tous  les  deux  ans  au  plus,  il  faut  re- 
nouveler la  terre  jusqu’à  la  profondeur  de  om.rjo.  Lors- 
qu’on ne  fait  cette  opération  que  tous  les  deux  ans,  il 
faut,  chaque  seconde  année,  mélanger  intimement  la 
terre  avec  i/8  de  terreau  de  fumier  de  vache  bien  con- 
sommé 1. 

Plantation.  On  y procède  du  io  au  25  novembre. 
L’art  doit  ici  venir  en  aide  à la  nature.  Voici  le  meilleur 
moyen  de  faire  ressortir  les  richesses  d’une  collection. 

On  classe  les  Tulipes  d’après  l’ordre  de  décroissance 
dans  la  hauteur  des  tiges,  et  l’on  en  forme  cinq  séries 
égales.  La  première,  celle  des  plus  longues  tiges,  se 
place  au  premier  rang  de  la  planche2;  la  deuxième,  au 
deuxième  rang,  etc. 

Les  couleurs  doivent  alterner  le  plus  symétriquement 
possible.  Ainsi  le  même  fond  ne  se  reproduira  deux  fois 
de  suite  ni  sur  une  même  ligne  longitudinale,  ni  sur 
une  même  ligne  transversale.  Par  cette  disposition,  en 
considérant  les  lignes  diagonales,  on  les  trouvera,  comme 
sur  un  damier,  formées  chacune  d’une  couleur  non  in- 
terrompue. 

Cet  arrangement  peut  se  faire  à l’avance  dans  des 
boîtes  à compartiments,  dont  chacune  a 5o  cases  en 

(1)  Ce  fumier  demande  2 ou  3 ans  pour  être  transformé  en 
bon  terreau. 

(2)  Les  rangs  se  comptent  du  bord  le  plus  élevé  de  la  planche 
au  plus  bas. 
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5 rangées.  Un  nombre  suffisant  de  ces  boîtes,  placées 
les  unes  au  bout  des  autres,  représente  une  planche. 
On  numérote  les  cases  de  i à 5o  dans  la  première  boîte, 
de  5i  à 100  dans  la  seconde,  etc.  Les  numéros  de  la 
première  boîte  se  liront  ainsi  : 

lrc  rangée.  1.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10. 

2e  rangée.  11.  12.  13.  14.  15.  16.  17.  18.  19.  20. 

30  rangée.  21.  22.  23.  24.  25.  26.  27.  28.  29.  30. 

4°  rangée.  31.-32.  33.  34.  35.  36.  37.  38.  39.  40. 

5e  rangée.  41.  42-  43.  44.  45.  46.  47.  48.  49.  50. 

Dans  la  deuxième  boîte,  les  numéros  suivront  la 
même  marche:  irR  rangée,  5i  à 6o;  2e  rangée,  6i  à 
70,  etc.,  et  ainsi  de  suite.  Sur  le  côté  de  la  boîte  qui 
forme  la  paroi  du  5e  rang,  on  répète  le  premier  et  le 
dernier  des  numéros  qu’elle  contient  : 1 à 5o  pour  la 
première,  5i  à 100  pour  la  seconde,  etc.  Ce  côté  corres- 
pond, dans  la  planche,  au  bord  le  plus  déclive. 

On  met  dans  chaque  case  un  oignon,  ses  caïeux,  et 
une  étiquette  indiquant  son  nom,  la  couleur  de  sa  fleur, 
et  sou  numéro  d’ordre.  Ce  travail  achevé,  011  plante 
les  oignons  dans  l’ordre  que  nous  venons  d’indiquer. 

On  trace  au  cordeau,  à égale  distance,  sur  la  lon- 
gueur de  la  planche,  5 lignes  sur  lesquelles  on  se  di- 
rige pour  marquer,  par  une  légère  dépression, de  om.2o 
en  om.2o,  la  place  que  chaque  oignon  doit  occuper. 

Il  est  commode  d’employer  trois  personnes  à la  plan- 
tation. L’une  d’elles  se  charge  des  deux  premières 
rangées  et  ne  quitte  pas  le  bord  supérieur  de  la  planche  ; 
une  autre  s’occupe  des  trois  autres  rangées,  et  se  tient 
près  du  bord  inférieur;  la  troisième  leur  donne  les  oi- 
gnons, et  veille  à ce  que  l’ordre  établi  dans  les  boîtes 
se  reproduise  fidèlement  sur  le  terrain.  Lorsque  la  plan- 
che est  entièrement  couverte  de  ses  oignons,  on  les 
consolide  en  plaçant  de  la  terre  avec  les  mains  sur  cha- 
cun d’eux,  puis  on  continue  à la  pelle  jusqu’à  ce  qu’il  y 
aitom.i2  de  terre  sur  le  tout.  Ü11  obtient  cette  épais- 
seur sans  tâtonnement  si  l’on  a eu  le  soin  de  tendre, 
l’un  vers  le  rang  supérieur,  l’autre  vers  le  rang  infé- 
rieur, deux  cordeaux  soutenus  de  distance  en  distance 
par  de  petites  fourchettes  en  bois,  de  om.i2. 

On  se  contente  souvent  d’enfoncer  les  oignons  avec  les 
doigtsou  à l’aide  d’un  plantoir,  Cef'o  pratique  est  dé- 
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fectueuse  ; le  refoulement  imprimé  à la  terre  nuit  au 
développement  des  racines. 

Pour  prévenir  les  éboulements  sur  le  bord  des  plan- 
ches, on  prépare  dans  un  baquet,  avec  du  terreau,  de  la 
graine  de  gazon  et  de  l’eau,  un  mortier  un  peu  clair: 
on  en  mef  l’épaisseur  de  3 doigts  sur  le  pourtour  de 
la  planche*.  Le  terreau  convient  mieux  que  la  terre; 
il  croûte  moins  en  séchant  ; le  gazon  le  perce  plus  faci- 
lement, lui  donne  delà  consistance,  et  forme  une  sorte 
de  liséré  en  verdure  qui  ajoute  aux  charmes  de  l’ensem- 
ble. Une  bordure  en  pierres  a l’avantage  de  ne  recèle: 
ni  limaces  ni  insectes  destructeurs,  mais  c’est  un  pro- 
cédé coûteux. 

Les  Tulipes  en  mélange  peuvent  se  passer  de  terreau 
en  tout  temps.  Chaque  année  on  laboure  plusieurs  fois, 
à la  profondeur  de  om.55,  le  sol  qu’on  leur  destine. 
Tous  les  deux  ans,  on  les  replante  dans  une  terre  qui 
n’ait  pas  servi  à cette  culture  depuis  3 ans  au  moins. 

On  ne  laisse  pas  végéter  pêle-mêle  les  oignons  et  les 
caïeux;  ces  derniers,  réunis  en  un  même  endroit,  for- 
ment une  sorte  de  pépinière. 

On  peut,  jusqu’à  un  certain  point,  compter  sur  une 
tige  plus  ou  moins  longue,  selon  que  l’oignon  est  plus 
ou  moins  gros.  Cette  loi,  qui  d’ailleurs  olfre  de  nom- 
breuses exceptions,  est  la  seule  qui  puisse  guider  pour 
l’arrangement  des  mélanges  sur  la  planche. 

Une  fois  plantées,  les  Tulipes  ne  demandent  presque 
aucun  soin.  On  sarcle  au  besoin.  En  avril,  on  donne 
un  petit  binage. 

La  neige,  la  grêle  et  les  fortes  pluies  de  février  et  de 
mars  nuisent  beaucoup  aux  T ulipes.  A cette  époque,  les 
boutons  commencent  à paraître  au  fond  des  cornets 
formés  par  les  jeunes  feuilles;  pour  peu  que  l’eau  y sé- 
journe quelque  temps,  il  ne  faut  guère  compter  sur  une 
belle  floraison.  On  préserve  les  plantes  de  cet  inconvé- 
nient au  moyen  d’une  tente  sur  laquelle  des  toiles  s’é- 
tendent ou  s’enroulent  à l’aide  de  poulies,  et  qui  ne 
reste  couverte  que  dans  les  cas  précités  et  lors  de  la  âo- 
raison,  qui  se  prolonge  de  beaucoup  si,  de  g heures 
à 4,  on  garantit  les  fleurs  de  l’ardeur  du  soleil. 

(1)  Il  faut  n’aplanir  avec  la  truelle  qu’après  l’avoir  trempée 
chaque  fois  dans  l’eau  ; autrement  elle  ne  glisse  pas. 
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Sous  le  climat  de  Paris,  les  Tulipes  s’épanouissent 
dans  la  première  quinzaine  de  mai.  Aussitôt  qu’elles  sont 
défleuries,  on  en  détache  les  jeunes  fruits.  La  fin  de  juin 
est  ordinairement  l’époque  de  relever  les  oignons  ; il 
faut  le  faire  dès  que  la  plupart  des  tiges  peuvent  s’en- 
rouler sur  le  doigt  sans  se  casser. 

La  levée  des  oignons  s’opère  dans  l’ordre  observé 
pour  la  plantation.  Deux  personnes  se  livrent  à ce  tra- 
vail : l’une  enlève  l’oignon  avec  une  houlette  ; l’autre  le 
reçoit,  en  détache  la  tige,  les  racines,  la  vieille  tunique 
desséchée  ; elle  en  sépare  les  caïeux,  et  les  place  avec  l’oi- 
gnon mondé  dans  la  case  qui  leur  est  destinée, 

11  faut  éviter  de  les  exposer  aux  rayons  du  soleil  ; de 
magnifiques  Tulipes  ont  péri  faute  de  cette  précaution. 

On  dispose  une  chambre  bien  aérée  ; il  est  bon  même, 
pour  établir  une  ventilation  facile,  que  le  mur  opposé 
a la  porte  soit  percé  d’une  croisée.  On  met  dans  cette 
pièce  une  armoire  ou  casier  à coulisses,  destiné  à con- 
tenir les  oignons  renfermés  dans  les  boîtes  à comparti- 
ments. Les  portes  du  casier  doivent  être  en  grillage 
assez  serré  pour  que  l’intérieur  soit  inaccessible  aux 
rats  et  aux  souris,  et  pour  que  l’air  se  renouvelle  aisé- 
ment. Par  cette  raison  encore,  on  conserve  un  espace 
vide  d’environ  om.o5  entre  le  haut  de  chaque  boîte  et 
celle  qui  la  surmonte. 

En  août  on  prépare  un  terrain  à recevoir  les  caïeux. 
En  septembre,  on  les  plante  à om.o5,  om.o8  ou  om.io 
de  distance,  suivant  leur  grosseur.  On  en  perdrait  beau- 
coup par  le  dessèchement  si  l’on  différait  jusqu’en  no- 
vembre. On  les  plante  et  on  les  relève  dans  l’ordre 
suivi  pour  la  collection  d’élite,  afin  qu’il  ne  se  glisse 
pas  d’erreur  dans  la  distinction  des  variétés.  Cettejeune 
collection  sert  à réparer  les  pertes  que  pourrait  faire 
l’ancienne. 

Tulipier,  voir  Liriodendron, 

T ue A,  voir  Opuntia  Tuna. 

TUP  A Feuillei,  G.  Don.;  Lobelia  Tupa , L.;  TupA  a 
larges  feuilles.  (Lobéliacées.)Du  Chili.  Grosse  racine 
vivace,  d’où  s’élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  herbacée-, 
de  im,  garnies  de  grandes  feuilles  ovales-oblongues , 
presque  dressées,  un  peu  velues;  en  août  et  sept,  liges 
terminées  par  un  épi  de  grosses  fleurs  rougeâtres,  éloi- 
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gnées  les  unes  des  autres.  Pleine  terre  avec  couverture 
1 ’liiver  ; plus  belle  en  terre  de  bruyère,  dans  une  serre 
tempérée.  Multipl.  par  éclals  et  par  racines. 

Tupa  ignesceiis,  Brngt.;  T.  rouge  feu.  Mexique.  Vi- 
vace; tige  rameuse,  cylindrique;  rameaux  veloutés,  vio- 
lacés; feuilles  oblongues  ou  obovales,  serrées,  à dents 
colorées,  bullées,  pubescentes;  à la  fin  de  l’été,  fleurs 
' axillaires  disposées  en  longues  grappes  à l’extrémité  des 
rameaux,  portées  sur  de  longs  pédicelles  ; calice  à lobes 
dentés  ; fleurs  coccinées,  ainsi  que  le  tube  staminal.  — 
Pleine  terre  et  orangerie;  multiplication  d’éclats,  de 
boutures  et  de  graines. 

T.  salicifolia , Svvt.  ; L.  salicifulia , Lam.;  T.  a 
feutlles  de  Saule.  Tige  arborescente,  droite,  ra- 
meuse, de  lra.50  à 2m  ; feuilles  éparses,  lancéolées, 
étroites,  finement  dentées,  de  0m.08  à 0ni.10;  en  juill.— 
cet.,  fleurs  ponceau,  en  longues  grappes  feuillées,  au 
sommet  des  rameaux.  Serre  tempérée  ; terre  de  bruyère. 
Multipl.  de  graines,  boutures  et  marcottes. 

Tupelo,  voir  Nyssa. 

TURNERA  elegans , Otto;  Turnère  élégante. 
(Turnéracées.)  Du  Brésil.  Arbuste  à peine  ligneux,  ra- 
meux,  de  (Jm.35  ; feuilles  ovales  ; presque  en  tout  temps, 
fleurs  axillaires,  solitaires,  grandes,  d’un  blanc  sulfu- 
reux, à onglets  des  pétales  pourpre  violacé.  Serre  chaude; 
multipl.  de  graines  et  de  boutures. 

T.  cistoides,  L.;  T.  A feuilles  de  ciste.  Arbuste 
un  peu  plus  ligneux  que  le  précédent,  et  à fleurs 
jaunes.  Meme  culture. 

Tussilago  suaveolens,  voir  Nardosmia. 

Tweedia  cœrulea,  voir  Oxypetalum  cœruleum. 

T.  pubescens , 7’.  rosca,  voir  O ■ solanoides. 

TYPflA  lalijolia  et  /’.  angustijolia,  L.;  Massette 

A LARGES  FEUILLES  et  A FEUILLES  ÉTROITES.  (Typlia- 
cées.)  Indigène.  Longues  feuilles  gladiées;  tige  de 
im.5o  à ?.m,  terminée  par  un  épi  cylindrique,  comme 
drapé,  d’un  brun  noir,  terminé  par  un  cylindre  plus 
étroit,  jaune  soufre,  et  formé  par  les  étamines.  D’un 
bel  effet  dans  les  pièces  d’eau  des  jardins  pittoresques, 
lyiultipl.  par  la  division  des  touffes. 
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ULEX  Europœus  L.;  Ajonc  commun,  Jonc  marin. 
(Papilionacées.)  Arbrisseau  rameux,  à feuilles  persis- 
tantes, simples,  linéaires  et  très  épineuses;  à la  fin 
de  l’hiver,  et  souvent  dès  l’automne,  nombreuses 
fleurs  jaunes,  très  brillantes,  qui  embellissent  les 
coteaux  incultes  où  il  croit  spontanément. — On  cul- 
tive dans  les  jardins  une  variété  assez  curieuse,  à fleurs 
doubles,  ce  qui  est  rare  dans  les  Légumineuses.  Tout 
terrain,  excepté  la  craie. 

ULLOA  auranliaca,  Brngt.;  Juanulloa  aurantiacn, 
11.  et  P.;  Ulloa  a fleurs  orangées.  (Solanées.  ) 
Du  Mexique.  Arbrisseau  peu  rameux,  à gros  bois  un  peu 
pubescent;  feuilles  ovales-ellipliques , pétiolées;  calice 
grand,  prismatique;  corolle  tubuleuse  plus  longue  que 
le  calice,  et,  comme  lui,  d’un  jaune  orangé.  Serre 
tempérée.  Multipl.  par  boutures  de  rameaux  et  de 
feuilles. 

ULMUS  campestris,  L.;  Orme  champêtre.  (Ulma- 
cées.)  Indigèue.  Arbre  de  ire  grandeur,  auquel  on 
rapporte  les  races  suivantes  : 

1°  Ulmus  vulgaris;  à feuilles  larges  et  rudes  ; 

2n  U.  stricta-,  à feuilles  étroites  et  rudes;  Ormille  ; 

3°  U.  glabra;  à feuilles  glabres  et  d’un  vert  noir; 

4°  U.  g.  variegata  ; à feuilles  larges  et  panachées; 

5°  U.  latifolia;  à feuilles  larges;  O.  Tilleul; 

6°  U.  modiolina;  à feuilles  larges  et  arrondies  et  à fibres  de 
bois  contournées;  O.  à moyeux;  O.  tortillard; 

7»  U.  crispa;  à feuilles  crépues; 

8“  U.  fastigiata,  pyramidal; 

9°  U.  purpurea,  pourpre. 

M.  Vilmorin  a fait  connaître,  eu  i834,  une  variété 
à larges  feuilles,  dont  la  couleur  rouge  de  l’aubier  rappelle 
celle  du  Motus  alba  italien.  Terre  franche,  légère  et 
profonde;  exposition  dans  les  plaines  et  les  vallées; 
multiplie,  de  graines  semées  aussitôt  leur  maturité 
et  légèrement  couvertes,  ou  de  marcottes;  mieux  de 
greffes,  pour  les  variétés;  repiquer  au  printemps  sui- 
vant, et  mêmes  soins  que  pour  les  autres  élèves  de  pé- 
pinière. On  est  dans  l’usage  de  l’arrêter  à lm.60  ou  2ra, 
en  coupant  la  partie  supérieure;  cette  opération  le  fait 

86. 
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grossir.  Quand  il  esten  place,  on  attend  plusieurs  années 
pour  couper  les  branches,  qu’on  taille  à ras  du  tronc, 
pour  se  procurer  de  meilleur  bois  à feu  ; cette  mé- 
thode a de  graves  inconvénients;  elle  fait  quelquefois  ca- 
rier le  cœur  de  l’arbre.  Pour  avoir  de  belles  pièces  de 
bois  propres  à faire  des  pompes  ou  au  charronnage,  il 
faut  conserver  la  tige  et  couper  les  branches  dans  leur 
jeunesse,  pour  que  la  plaie  se  recouvre  promptement. 
Ce  mode  convient  à tous  les  arbres  destinés  à la  char- 
pente, à la  menuiserie,  etc.  Si  on  greffe,  il  faut  le 
faire  à 0m.16  de  terre.  On  préviendrait  tous  les  in- 
convénients en  semant  en  place.  Si  cet  arbre  n’est  pas 
très  recherché  pour  l’ornement  des  jardins  paysagers,  il 
l’est  beaucoup  pour  la  plantation  des  grandes  routes  et 
des  avenues.  Son  bois,  particulièrement  celui  du  tor- 
tillard, est  précieux  pour  le  charronnage;  mais  il  a 
un  ennemi  dont  il  faut  le  préserver  , c’est  la  che- 
nille du  Cossus  ligniperda,  Latr.,  Cossus  ronge- 
bois.  Ce  lépidoptère,  de  0m.06  et  0m.08  à l’état  de 
larve,  d’une  odeur  désagréable,  et  d’un  rouge  de  sang 
avec  la  tête  noire, pénètre  entre  le  bois  et  l’écorce  depuis 
la  base  de  l’arbre  jusqu’à  la  hauteur  de  lm  environ.  Tl 
ronge  d’abord  l’écorce,  puis  se  creuse,  dans  le  bois,  des 
galeries  profondes  et  tortueuses.  Quand  il  y eiT  a un 
grand  nombre,  et  qu’ils  se  succèdent  d’année  en  année, 
ils  causent  un  tort  considérable;  les  arbres  languissent 
et  finissent  par  mourir.  La  chenille  a la  faculté  de  sécré- 
ter par  la  bouche  une  liqueur  âcre  et  fétide  qui  sert  à 
faire  reconnaître  son  existence  et  à suivre  sa  trace.  Eu 
élargissant  le  trou,  on  peut  parvenir  à la  détruire,  si  elle 
n’est  pas  à l’état  de  chrysalide,  en  introduisant  par  l’ori- 
fice du  trou  le  goulot  d’une  fiole  remplie  de  chloroforme, 
qui,  en  s’évaporant,  atteint  la  chenille  et  la  tue.  Les  pa- 
pillons femelles  ont  l’habitude  de  déposer  leurs  œufs  au 
pied  des  arbres;  onpeut  apercevoir  leurs  premiers  dégâts, 
et  à l’aide  d’un  crochet  que  l’on  insinue  dans  la  galerie 
placée  entre  le  bois  et  l’écorce,  on  parvient  à en  extraire 
la  chenille.  On  bouche  le  trou  après  l’opération,  afin  d’é- 
viter les  chancres.  Tl  faut  aussi  détruire  le  papillon,  qui 
est  grisâtre,  avec  des  taches  brunes  et  des  lignes  noires 
sur  les  ailes;  il  a 0m.04  à 0ra.05  de  long,  paraît  en  juin  et 
juillet, etvoltige,  le  matin  avant  lelever  du  soleil,  le  soi: 
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aprèsson  coucher,  autour  des  tiges  cl’Orme  pour  y pondre. 

Ulmus  pedunculata,  Foug.  ; U.  effusa,  Willd.;  0. 
pédoncule.  Il  ressemble  à VU.  campes  tris,  mais  ses 
feuilles  sont  plus  grandes,  moins  rudes;  ses  (leurs  sont 
disposées  en  bouquets  ombelliformes  au  sommet  de 
longs  pédoncules.  Son  bois  est  moins  dur. 

U.  Americana , L.;  0.  d’Amérique.  Arbre  de  30m 
environ,  superbe,  mais  inférieur  à celui  d’Europe  pour 
la  qualité  du  bois;  ses  jeunes  pousses  sont  arquées, 
inclinées,  et  ses  feuilles  luisantes. 

U.  rubra , Midi.  F.;  U.fulva , Mich.;  0.  rouge.  De 
l’Am.  sept.  Arbre  de  20,n;  le  bois  est  supérieur  àcelui  du 
précédent.  Jeunes  rameaux  divergents,  gros,  velus  et 
blanchâtres;  feuilles  les  plus  grandes  du  genre,  éjiaisses 
et  rudes.  Multipl.  de  marcottes  et  de  greffe  sur  VU. 
campestris. 

U.  Chinensis , Pers.;  Microptelea  parvifolia,  Spb.  ; 
0.  de  la  Chine.  Arbre  dont  on  ne  connaît  pas  exacte- 
ment la  hauteur,  parce  qu’il  gcle  à io  degrés  de  froid  ; 
rameaux  distiques,  très  menus;  feuilles  petites,  oblon- 
gues,  luisantes  et  dentées  ; bois  très  flexible.  Quand  sa 
tige  gèle,  il  repousse  de  la  racine,  qu’il  est  prudent  de 
couvrir  de  feuilles  avant  l’hiver.  En  orangerie,  il  s’élève 
à 5m  ; on  le  greffe  sur  VU.  campestris. 

U.  Sibirica,  H.  P.;  0.  de  Sibérie.  Il  ressemble  beau- 
coup au  précédent  ; c’est  un  petit  arbre  précoce  et  ro- 
buste; feuilles  ovales,  aiguës,  dentées  en  scie;  rameaux 
grêles,  retombant  avec  grâce.  Greffer  sur  VU.  cam- 
pestris. Le  Muséum  l’a  reçu  en  1839,  de  graines  en- 
voyées par  le  jardin  botanique  de  Dorpat,  sous  le  nom 
d’ U.  pumila. 

Erania  speciosa , voir  Ravenala. 

URG1NEA  Japonica,  Steinh.;  UrginéA  du  Japon- 
(Liliacées.)  Oignon  moyen,  pointu;  feuilles  glabresi 
dressées,  étroites,  roulées  en  dedans  sur  les  bordsi 
longues  de  om.ii  à om.i3;  hampe  de  om.ao  à om.3o> 
terminée  en  août  et  sept,  par  un  long  épi  de  jolies 
petites  fleurs  rose  violacé.  Multipl.  de  caïeux  et  de 
graines;  terre  meuble  et  légère.  Orangerie  et  pleine 
terre.  — U.  fugax,  Steinh.  La  hampe  se  développe 
avant  les  feuilles  et  se  termine  par  un  épi  de  fleurs 
étoilées  d’un  blanc  rayé  de  violet. 
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UllTICA  nivea,  L.;  Bœhmeria  nivea-y  Ortie  coton- 
neuse, Apou.  (Urticées.)  De  la  Chine.  Plante  vivace, 
déjà  mentionnée  comme  plante  économique,  formant 
une  grosse  touffe  de  im;  larges  feuilles  ovales,  dentées, 
blanc  de  neige  en  dessous,  produisant  beaucoup  d’effet 
quand  elles  sont  agitées  par  le  vent.  Elle  mérite  de 
trouver  place  dans  les  jardins  pittoresques.  Ses  tiges 
produisent  une  très  bonne  filasse.  Terre  franche. 

Usteria  scandens,  voir  Maurandia  semperflorens. 

UVULARIA  Sinensis , Gawl.  ; Disporum  fulvum, 
Salisb. ; Uvulaire  de  la  Chine.  (Mélantliacées.)  Tige 
rameuse;  feuilles  alternes,  lancéolées,  lisses;  en  avril, 
fleurs  rouge  brun , pendantes,  réunies  2-4  sur  des 
pédoncules  rameux  opposés  aux  feuilles.  Multipl.  par 
les  racines  à l’automne;  terre  de  bruyère;  orangerie  ou 
pleine  terre,  avec  couverture  l’hiver. 

V 

VACCINITJM  Myrtillus , L.;  Airelle  anguleuse, 
Myrtille.  (Ericacées.)  Arbuste  indigène  de  om.4o, 
croissant  dans  les  lieux  ombragés,  arides  et  parmi  les 
bruyères  ; feuilles  ovales,  finement  dentées,  qui  le  font 
ressembler  à un  petit  Myrte;  en  mai,  fleurs  en  grelot, 
blanc  rosé,  en  bouquets  ; baies  semblables  à celles  du 
Myrte,  bleu  noirâtre,  et  qui  se  mangent  crues  ou  con- 
fites. Terre  de  bruyère. 

Y.  uliginosum , L.;  A.  des  marais.  Indigène.  Tiges 
de  0m.35;  feuilles  petites,  ovales,  obtuses,  entières,  vei- 
nées; en  mai-juin,  fleurs  blanches  ou  rosées;  baies  noi- 
res. Terre  de  bruyère  tourbeuse,  plus  humide  que  pour 
les  autres. 

V.  Pcnsylvanicum , Lam.;  A.  de  PensylvAnie.  Ar- 
buste deOm.65,  très  rameux;  feuilles  lancéolées-aiguës, 
luisantes; en  juin,  fleurs  blanches  en  bouquets. 

V.  P itis-idœa , L.;  A.  ponctuée.  Indigène.  Tiges  de 
0“\35;  feuilles  persistantes , ovales,  lisses,  ponctuées  de 
noir  en  dessous;  au  printemps,  fleurs  blanc  rougeâtre, 
en  grappes  pendantes;  baies  d’un  beau  rouge. — Variété 
à feuilles  panachées. 

V.  amœnum , II,  K.  ; V . corymbosum  , DC.  ; A 
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A fleurs  en  corymbe.  De  l’Am.  sept.  Tige  de  lm.50; 
feuilles  ovales,  finement  dentées;  en  mai  et  juin,  fleurs 
en  grappes,  à calice  ronge  et  bleuâtre;  baies  bleu  foncé. 
C’est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  jolies. 

Vaccinium  arboreum , ]\Iich.;  A.  en  arbre.  De  la 
Caroline.  Espèce  élégante  de  5 à 6m;  feuilles  ovales, 
luisantes;  fleurs  campanulées;  baies  noires. 

V.  Arctostaphylos , Andr.  ; A.  raisin  d’ours.  De 
l'Amérique  et  du  Caucase.  Arbrisseau  diffus,  toujours 
vert;  feuilles  ovales,  aiguës,  finement  dentées;  en  juin, 
fleurs  blanches , rosées,  grosses,  en  grappes  feuillues 
axillaires;  fruit  bleu,  bon  à manger.  En  bâche,  ou  cou. 
verture  l’hiver. 


Y.  erylhrinum,  Hook  ; A.  erythuine.  De  Java. 
Arbuste  élégant,  toujours  vert,  au  feuillage  large  et 
développé  ; rameaux  teints  de  rouge,  terminés  par  des 
grappes  de  fleurs  pendantes,  en  forme  de  grelot  allongé, 
et  u p us  vif  carmin.  Mult.  de  graines  et  de  boutures. 
Abriter  pendant  l’hiver. 

Y . virgatum,  Ait.;  A.  effilée.  Amérique  du  Nord. 
Feuilles  oblongues-elliptiques,  dentées;  en  avril  et  mai, 
fleurs  presque  cylindriques,  en  grappes.  Elle  craint  la 
gelée;  serre  tempérée;  multipl.  de  marcottes. 

V.  Sprengelii , A.  de  Sprengel.  De  l’Amérique  du 
Nord.  Petit  arbuste  de  0m.40  à 0m.50;  feuilles  ovales- 
oblongues,  un  peu  arrondies  vers  le  bout  opposé  au  pé- 
tiole, inyrtiformes;  fleurs  en  grelot,  rosées,  éparses  sur 
les  rameaux.  Serre  tempérée;  même  culture  ; elle  craint 
l’humidité  et  le  grand  soleil. 

I,a  culture  des  Vaccinium  est  difficile  ; ils  ne  vivent 
pas  longtemps  et  se  reproduisent  difficilement  de  mar- 
cottes ou  de  graines.  Bonne  terre  de  bruyère  sableuse 
et  mêlée  de  terreau  de  feuille;  exposition  fraîche  et 
ombragée. 

V.  macrocarpum , V.  Oxycoccos,  voir  Oxycoccus. 

Yacoua,  voir  Pandanus. 

VALERIANA  Phu,  L.;  V.  hoi'tensis,  Lam.;  Valé- 
riane des  jardiniers.  ( Valérianées.  ) D’Allemagne. 
Tiges  de  lm  à 1 m. 30;  feuilles  ovales  ou  à 3 segments  ; en 
mai-juillet,  fleurs  blanches. 

y.  Pyrenaica , L.  ; V.  des  Pyrénées.  Tiges  de  1m 
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à lm.60,  un  peu  rougeâtres;  feuilles  cordiformes,  ou 
à 3 segments;  en  juin  et  juillet,  fleurs  rosées,  nom- 
breuses, d’un  bel  effet.  Terre  un  peu  légère;  exposition 
ombragée  et  médiocrement  humide;  multipl.  par  divi- 
sion des  touffes. 

Valcriana  Cornucopiæ , L.  ; Fædia  Cornucopice, 
Vahl.;  V.  d’Alger,  V.  corne  d’abondance.  Annuelle, 
grande,  rameuse  et  prolifère;  fleurs  rouges  et  nom- 
breuses. Elle  se  mange  en  salade  comme  les  Mâches; 
déjà  citée  comme  plante  potagère.  Semer  au  printemps 
et  mieux  à l’automne,  en  terre  légère. 

Valériane  grecque,  voir  Polemonium  cœruleum. 

V.  rouge,  voir  Centranlhus  ruber. 

VALL1SNERIA  spiralis,  L.;  Vallisnérie  en  spi- 
rale. (Hydrocharidées.)  Du  midi  de  la  France.  Plante 
fluviatile , vivace,  à feuilles  longues,  étroites,  ruba- 
nées ; fleurs  monoïques  portées  sur  un  pédoncule  qui 
se  roule  et  déroule  en  long  tire-bouchon  ; ce  phénomène 
a rendu  le  Vallisneria  célèbre.  Au  point  de  vue  de  l’hor- 
ticulture, il  est  insignifiant.  Dans  le  bassin  d’une  serre. 

VALLOTA  purpurea,  Herb.;  Amaryllis  speciosa, 
Ait.:  Crinum  speciosum,  L.;  V.  A fleurs  pourpres. 
(Amaryllidées.)  Du  Cap.  Feuilles  distiques,  linéaires- 
lancéolées,  de  om.4o  en  général,  au  nombre  de  six, 
enroulées,  obtuses;  hampe  fistulcuse  de  même  longueur 
que  les  feuilles;  en  juillet-août,  2 à 5 fleurs  grandes, 
d’un  rouge  éclatant.  Serre  chaude.  Culture  des  Ama- 
ryllidées. 

VANILLA  aromatica,  Sw.;  Epidendrum  Eanilla, 
L.  ;Vanillier  aromatique.  (Orchidées.)  Du  Brésil. Tiges 
charnues,  sarmenteuses  et  grimpantes,  munies  de  ra- 
cines aériennes  qui  s’appliquent  cotre  les  arbres;  feuilles 
alternes,  sessiles,  oblongues,  entières;  fleurs  grandes  , 
en  grappes  terminales,  d’un  blanc  verdâtre;  elles  ont  be- 
soin d’être  fécondées  artificiellement  pour  nouer;  gousse 
(fruit)  allongée,  remplie,  lorsqu’elles  sont  blettes,  d’une 
sorte  de  pulpe  d’un  parfum  délicieux.  Serre  chaude; 
terre  substantielle,  tenue  humide  pendant  la  végéta- 
tion. Quand  le  Vanillier  a de  om.35  àom.5o,  il  faut  le 
mettre  contre  un  arbre  sur  l’écorce  duquel  il  puisse 
appliquer  ses  suçoirs,  ou  contre  un  mur,  sans  quoi  il 
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languit.  Il  a commencé  à fructifier  en  Europe  en 
1 836  ; ses  fruits  y possèdent  le  même  arôme  qu’au 
Mexique. 

Va  R aire,  voir  Veralrum. 

V aubier,  voir  Hakea. 

Vélar,  voir  Barba  rca,  Erjsimum  Petrowskianum. 

VELTHEIMIA  Cajjensis , Red.  ; V.  viridifolia , 
Jacq.;  Aletris  Capensis , L.;  Veltheimia  du  Cap.  (Li- 
liacées.)  Feuilles  radicales,  fasciculées,  oblongues,  on- 
dulées; hampe  rouge  brun  et  verte,  de  om.4o  à om.45; 
en  févr.-avril,  fleurs  en  épi,  pendantes,  tubulées,  longues, 
rose  vif  mêlé  de  pourpre,  à odeur  peu  agréable.  Terre 
franche  légère;  châssis  ou  orangerie  près  des  jours;  ex- 
position au  midi;  arrosements  légers.  Multipl.  par  la  sé- 
paration des  caïeux,  tous  les  2011  3 ans,  quand onrenou- 
velle  la  terre,  lorsque  les  feuilles  sont  desséchées. 

YEINIDIUM  calendulaceum,  Less.;  Venidium  a fleur 
de  soucr.  (Composées.  Anime  . Epèce  voisine  des 
Arctotis,  à grande  fleur  de  belle  couleur  orange,  à dis- 
que brun,  se  renouvelant  abondamment  depuis  le  mois 
de juilletjusqu’en  novembre;  feuilles  composées,  blan- 
châtres, duveteuses,  formant  une  large  touffe  qui  couvre 
le  sol.  Semer  sur  couche  en  avril;  planter  en  mai. 

VERATRUM  album,  L.;  Varaire  blanc,  Hellé- 
bore blanc.  (Mélanthacées.)  Indigène.  Tiges  de  im; 
feuilles  grandes,  sessiles,  ovales  , plissées  :en  juin-août, 
fleurs  blanchâtres. 

Y.  nigrum,  L.;  Y.  noir.  Indigène.  Tiges  plus  hautes; 
feuilles  plus  grandes;  en  juin- août,  fleurs  brunâtres, 
ouvertes.  Terre  fraîche  ombragée;  multipl.  de  bulbes 
et  de  graines  longues  à lever. 

VERBASCUM  Phœniceum , L.;Molènepurpurine. 
(Scrophularinées.)  Midi  de  l’Europe.  Vivace;  feuilles 
radicales,  grandes,  ovales,  crénelées,  ridées;  liges  de 
0m.40  àlm,  minces;  fleurs  en  grappes  lâches,  purpu- 
rines.— Variétés  à fleurs  pâles  et  à fleurs  roses.  Terre 
légère  substantielle.  Semer  au  levant,  aussitôt  la  matu- 
rité des  graines.  Dans  les  grands  jardins  paysagers,  on 
peut  cultiver  aussi  le  V.  rugulosum,  W. , et  le  TT  py- 
ramidatum,  Marsh.;  ils  produiront  un  bel  effet  par 
leurs  nombreuses  fleurs  jaunes. 
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Verbascum  Myconi , voir  Ramondia  Py relia,  eu . 
VERBENA  Aubletia,  L.;  Verveine  de  Miquelon, 
V.  A bouquets.  (Verbénacées.)  De  l’Am.  sept.  An- 
nuelle; basse;  tiges  de  0m. 35 , dressées,  ou  couchées  et 
ascendantes;  feuilles  opposées,  pennatifides  ou  lancéo- 
lées, incisées  et  trifides.  ; fleurs  violet  pourpre,  très 
jolies,  en  épi  allongé.  Tout  terrain,  toute  exposition; 
graines  semées  au  printemps,  ou  mieux  à l’automne; 
repiquage  en  place  ou  en  pépinière.  Elle  lève  d’elle- 
même  aux  lieux  où  elle  a été  cultivée. 

Y.  chamœdrifolia,  Juss.;  V , Melindres , Bot.  Reg.; 
Y.  A feuilles  de  Chamédrvs.  Paraguay.  Vivace; 
tige  grêle,  diffuse;  feuilles  lancéolées,  incisées;  toute 
l’année,  fleurs  rouge  vif.  Multipl.  de  couchage  et  bou- 
tures que  l’on  fait  tous  les  ans  en  août,  et  que  l’on 
rentre  en  serre  tempérée,  pour  les  mettre  en  pleine 
terre  à la  fin  de  mai  suivant. 

V.  incisa , Iïook.;  V.  a feuilles  incisées.  Du  Brésil 
austral.  Tiges  diffuses,  feuides  pubescentes,  oblongues, 
cunéiformes,  diversement  peunaliséquées  el  divisées  en 
lobes  incisés  et  dentés  Fleurs  disposées  en  épis,  au 
sommet  des  rameaux,  d’un  rose  pourpre.  Meme  culture. 

Y.  tenera,  Spreng.;  V.  pulchella.  Sweet.  ; V.  gen- 
tille. De  Buénos-Ayres.  Vivace;  tiges  couchées,  radi- 
cantes;  feuilles  incisées;  fleurs  nombreuses  bleu  clair, 
en  corymbe  terminal,  et  se  succédant  depuis  le  prin- 
temps jusqu’à  la  fin  de  l’automne.  Orangerie.  Peut  se 
cultiver  comme  annuelle  par  semis. 

Y.  venosa,  Hook.;  V.  veinée.  Du  Bre'sil.  Herbacée  et 
vivace;  tiges  de  0m.65;  feuilles  caulinaires  oblongues, 
lancéolées,  dentées,  à nervures  très  saillantes  en  des- 
sous ; tout  l’été,  fleurs  en  épi  capité,  pourpre  violacé, 
fort  jolies.  Pleine  terre;  en  pot,  pour  rentrer  l’hiver. 
Multipl.  de  boutures,  graines  et  racines. 

y.  teucrioides,  Hook.;  V.  faux-Teucrium.  Du 
Brésil.  Tout  l’été,  fleurs  grandes,  blanches  ou  rosées,  à 
pétales  ondulés,  en  longs  épis.  — Cette  espece  a 
donné,  ainsi  que  les  V.  incisa  et  Melindres,  une  quan- 
tité de  variétés  fort  jolies.  On  les  multiplie  de  graines, 
qui  donnent  chaque  année  des  variétés  nouvelles,  ou  de 
boutures,  pour  conserver  les  variétés  choisies.  Ces  bon- 
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tures,  rentrées  pendant  l’hiver,  sous  châssis,  ou  en  serre 
tempérée,  peuvent  être  plantées,  au  commencement  de 
mai,  en  pleine  terre  légère,  avec  le  soin  de  mélanger 
les  couleurs.  Elles  ne  tardent  pas  à couvrir  la  terre 
d’un  tapis  de  verdure,  émaillé  pendant  tout  l’été  de 
fleurs  du  coloris  le  plus  riche  et  le  plus  varié. 

Verbena  mutabilis , voir  Stachytarphela. 

V.  triphylla,  voir  Lippia  citriodora. 

Verge  d’or,  voir  Solidago. 

Vergne,  voir  Alnus  glutinosa. 

Vernis  du  Japon,  voir  Ailanthus. 

VERNONIA  Noveboracensis,  VV.  ; Vernonie  de 
New-York.  (Composées.)  Amérique  du  Nord.  Tige  de 
lm.50;  feuilles  lancéolées,  oblongues,  dentées  en  scie; 
en  août  et  sept.,  capitules  purpurins  disposés  en  co- 
rymbe  terminal.  Terre  ordinaire;  multipl.  d’éclats. 

V.  prcealta,  W.;  V.  élevée.  Tige  de  2m  à 2m.30; 
feuilles  lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie,  velues  en 
dessous;  en  oct.  et  nov.,  capitules  pourpre  violacé, 
disposés  en  grand  corymbe  terminal.  Même  culture. 

VERONICA  spicata,  L.;  Véronique  a.  épis.  (Scro- 
phularinées.)  Indigène.  Tiges  de  0m. 50,  simples;  feuil- 
les opposées,  crénelées;  en  juin-août,  fleurs  bleu  tendre. 

V.  longifolia,  Benth.;  V.  maritima,  L.;  V.  elaiior, 
Desf. ; V.  maritime.  D’Europe.  Tiges  de  0m.65,  minces, 
blanchâtres;  feuilles  ternées,  plus  longues,  plus  aiguës 
que  dans  la  précédente;  en  été,  fleurs  d’un  beau  bleu, 
ou  blanches,  ou  carnées,  en  épis  paniculés. 

V.  paniculata,  L.;  V.  elegans,  DC.  ; V.  élégante. 
Feuilles  opposées  et  alternes,  ovales,  doublement  den- 
tées, pubescentes  en  dessous;  lige  droite,  de  0m.48  à 
0ra.55,  paniculée;  en  juin,  épis  nombreux  de  jolies 
petites  fleurs  roses.  Terre  meuble;  multipl.  d’éclats.  — 
Ces  deux  espèces  se  confondent  par  un  nombre  infini 
de  variétés  qu’il  est  difficile  de  rattacher  avec  certitude 
à leur  type. 

\ .gentianoides,  Smith;V.  A feuilles  de  Gentiane. 
Du  Caucase.  Racine  fusiforme,  tiges  de  0“'.65,  simples 
et  velues;  feuilles  réunies  en  touffe,  opposées,  couchées, 
ovales-oblongues,  en  mai,  fleurs  assez  grandes,  bleu  pâle. 

V.  V irginica,  L.;  V.  de  Virginie.  Tiges  de  0m.80  a 
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lm.60 ; feuilles  verticillées  par  4-6,  un  peu  velues;  en 
juill.  -sept.,  fleurs  blanches,  en  épi  long  de  Gm.33. 

Veronica  Teucrium;  Y.  teucriette,  Y.  germAN- 
drée.  Indigène.  Tiges  de  0m.33,  couchées;  feuilles 
opposées,  ovales,  souvent  incisées;  en  juin,  fleurs  d’un 
joli  bleu  veiné  de  rouge. 

V.  Chamœdrys,  L.;  V.  chamédrys, V.  ïmtitChêne. 
Indigène.  Tiges  plus  courtes,  rameuses;  feuilles  oppo- 
sées, en  cœur,  dentées;  en  juin,  fleurs  bleu  purpurin, 
assez  grandes.  Ces  deux  plantes  sont  très  rustiques  ; tout 
terrain , mais  mieux  bonne  terre  fraîche  ; propres  aux 
bordures  et  glacis.  Multiplication  de  graines  ou  d’éclats. 

Y.  speciosa,  Hook. ; V.  remarquable.  Nouvelle-Zé- 
lande. Tige  ligneuse  ; feuilles  luisantes  en  dessus,  plus 
pâles  et  opaques  en  dessous,  épaisses,  obovales,  violettes, 
d’une  odeur  nauséabonde  ; fleurs  en  grappe  axillaire, 
spicifoi  me,  ovale,  dense,  pédonculée.  Cette  belle  et  cu- 
rieuse plante  fleurit  depuis  août  jusqu’en  hiver.  Oran- 
gerie; terre  de  bruyère;  multipl.  de  boutures.  — V. 
s.  rubra , variété  plus  florifère,  à fleurs  rouge  ama- 
rante. 

V.  Andersoni , Hort.;  V.  d'Anderson.  Nouvelle- 
Zélande.  Tige  ligneuse  ; feuilles  oblongues  ou  oblon- 
gues  elliptiques,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  opaques 
et  plus  pâles  en  dessous,  presque  sessiles  ; fleurs  en  lon- 
gue grappe  axillaire,  spiciforme,  atténuée  au  sommet; 
fleurs  d’une  odeur  agréable,  d’abord  d’un  violet  clair, 
puis  blanches,  de  sorte  que  la  grappe  se  trouve  être  bi- 
colore ; capsule  comprimée  discoïde.  Multiplication  de 
graines  et  mieux  encore  de  boutures.  On  en  rentre 
quelques  pieds  en  orangerie. 

V.  salicifolia,  Forst.;  Y.  A feuilles  de  Saule.  De 
la  Nouvelle-Zélande.  Espèce  ligneuse,  à feuilles  lancéo- 
lées, pointues;  fleurs  bleu  clair,  en  épis  terminaux. 
Même  culture. 

V.  Lindleyana,  Hort.;  Y.  de  Lindley.  Même  pays. 
Arbuste  toulfu  ; feuilles  lancéolées  ou  oblongues-lan- 
céolées,  d’un  vert  pâle,  assez  minces,  opaques;  fleurs 
blanc  lilacé,  disposées  en  grappes  axillaires  inclinées,  se 
renouvelant  sans  cesse;  capsule  comprimée,  ovale.  Terre 
légère;  mêlée  de  détritus  végétaux.  On  doit  rempoter 
souvent,  en  ayant  soin  de  ne  pas  blesser  les  rac  nés. 
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En  pleine  terre  et  à l’air  libre,  pendant  l’été;  comme  les 
précédentes,  arrosements  fréquents  ; multipl.  de  graines 
et  de  boutures  qui  reprennent  très  facilement  à froid. 
— Ces  quatre  dernières  espèces  rés  stent  aux  hivers  et  for- 
ment dans  l’Ouest  de  petits  arbrisseaux  toujours  verts. 

Véronique,  voir  Teronica. 

V-  des  jardiniers,  voir  Lychnis  Jlos-cuculi. 

Verveine,  voir  Tevbena. 

V.  Citronnelle,  voir  Lippia  citriodora. 

T es  aléa,  voir  Abelia  Jlonbunda. 

Vétiver,  voir  Andropogon  squarrosus . 

VJBURNUM  Tinus,  L.;  Viorne  Laurier-Tin.  (Ca- 
prifoliacées.)  D’Espagne.  Bel  arbrisseau  toujours  vert, 
de  2m.30  à 2m.60;  feuilles  opposées  en  croix,  ovales-ai- 
guës;  en  mars  et  avril,  fleurs  petites,  rouges  en  dehors  et 
blanches  en  dedans.  Terre  franche,  légère  ; exposition 
ombragée,  non  humide.  Pleine  terre,  ou  orangerie  près 
des  jours;  arrosements  modérés  en  été;  garantir  de  l’hu- 
midité. Il  s’élève  à 5 et  7“  dans  le  Midi,  et  y fleurit 
souvent  tout  l’hiver.  — Variétés  à larges  feuilles,  T.  T. 
latifolium,  à fleurs  plus  grandes,  roses,  blanches,  etc. 

V.  rigidum,  Vent.;  V.  rugosum , Pers.;  V.  A feuil- 
les rudes.  De  Madère.  Large  tête  arrondie  sur  une  tige 
de  0m.70  à 1m;  feuilles  ovales,  grandes,  plissées,  roides, 
un  peu  velues;  fleurs  blanches,  ombellées,  plus  grandes 
que  celles  du  r.  Tinus.  Orangerie. 

V.  odoratissimum,  R.  Br.;  r.  Sinense,  Zey.;  V.  odo- 
rante. De  la  Chine.  Joli  arbuste  de  2 à 4m;  feuilles  lar- 
ges, persistantes,  ovales;  en  août  et  sept.,  fleuis  blan- 
ches en  corymbe. Multipl.  de  boutures  sur  couche  tiède; 
terre  à Oranger;  arrosements  fréquents  en  été.  Orange- 
rie à Paris;  pleine  terre  dans  l’ouest  de  la  France. 

V.  Lantana,  L.;  V.  commune,  Mansiène.  Indigène. 
Arbrisseau  de  2™. 50  à 3m  ; feuilles  en  cœur,  pointues, 
cotonneuses;  en  juin,  fleurs  blanches;  baies  d’abord  rou- 
ges, puis  noires.  L’écorce  des  racines  sert  à faire  de  la 
glu  et  ses  branches  à faire  des  liens,  des  paniers. — Va- 
riété à feuilles  panachées.  Il  réussit  dans  les  craies. 

V . prunifolium,  L.;V.  a feuilles  de  Prunier.  De 
l’Am.  sept.  Feuilles  ovales,  dentées,  glabres  des  deux 
côtés;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches,  plus  petites 
que  celles  de  la  précédente. 
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Viburnum  Lentago,  L.;  V.  A manchette.  De  l’Am. 
sept.  Arbrisseau  de  2m.50  à 3m;  feuilles  ovales,  pointues 
et  dentées;  en  juin  et  juillet,  fleurs  blanches. 

V.  Opulus , b.;  V.  Obier.  Indigène.  Feuilles  sembla- 
bles à celles  de  X Acer  pensyhanicum;  en  mai,  fleurs 
blanches  légèrement  odorantes;  baies  rouges.  — Va- 
riétés : i°  à rameaux  rougeâtres  et  luisants,  de  l’Am. 
sept. ; — 2°  à feuilles  panachées;  — 3°  à fleurs  très  blan- 
ches, disposées  en  globe,  nommée  Boule  de  neige,  Rose 
de  Gueldre,  Caillebotte  et  Obier  a fleurs  doubles, 
V.  O.  sterilis.  Terrain  frais,  exposé  au  soleil;  multipl. 
de  rejetons  et  de  marcottes  simples;  si  on  veut  les  ton- 
dre, il  faut  le  faire  aussitôt  qu’elles  sont  délleuries. 

V.  edule,  Midi.;  V.  comestible.  De  l’Am.  sept. 
Port  du  V.  Opulus,  mais  les  lobes  et  les  dentelures 
de  ses  feuilles  sont  plus  aiguës;  fleurs  blanches;  fruits 
rouge  éclatant,  mangeables.  Pleine  terre. 

V.  pyrifolium , l.am.;V.  a feuilles  de  Poirier. 
Amérique  du  Nord,  l-euilles  semblables  à celles  du  Poi- 
rier ; en  juin,  fleurs  blanches. 

V.  nudum , L.;  V.  nue.  Même  pays.  Bel  arbrisseau 
de  4 à 5m,  à feuilles  ovales-lancéolées,  longues  de  0m.  1 6, 
larges  de  0m.08,  très  luisantes,  roulées  sur  les  bords;  en 
juin,  Heurs  blanches,  sans  bractées.  Délicat.  Culture  et 
multipl  delà  première. — Variété  à feuilles  crépues.  V. 
n.  cri sp uni,  llort. 

V.  plicatum , Thunb.  ; V.  A feuilles  plissées.  Ar- 
brisseau de  la  Chine,  à feuilles  arrondies,  dentées, 
assez  semblables  à celles  de  l’Aune  commun.  La  variété 
à fleurs  stériles,  qui  vient  d’être  introduite,  donne, 
comme  notre  Boule  de  neige,  des  capitules  globuleux 
d’un  blanc  pur.  Il  est  parfaitement  rustique,  vient  dans 
tous  les  terrains  et  se  multiplie  facilement  de  boutures 
et  de  rejetons. 

V.  macro cephalum,  Fort.;  V.  a gros  capitules. 
Cette  espèce,  aussi  envoyée  de  Chine  par  M.  Fortune, 
surpasse  de  beaucoup  la  précédente  et  notre  Boule  de 
neige  ancienne  par  l’éclat  et  par  le  volume  de  ses  têtes 
de  fleurs  qui  égalent  au  moins  celles  de  l’Hortensia. 
Pleine  terre  meuble  et  légère. 

V . amelhystinum,  Lindl.;V.  A fleurs  améthystes. 
De  la  Chine.  Même  taille;  mais  ses  feuilles  sont  plus 
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petites  et  plus  jaunes;  nous  n’avons  point  encore  vu  ses 
fleurs.  Même  culture.  Plante  nouvelle. 

Les  Viburnum  fleurissent  mieux  au  soleil  qu’à  l’om- 
bre. On  les  multiplie  de  graines,  marcottes,  rejetons  et 
greffe  sur  le  V.  Lanterna.  Leur  bois  est  dur.  Les  F. 
dentatum , acerifolium  et  dahuricum  ne  sont  pas  moins 
beaux  et  se  cultivent  de  même.  Le  F.  cassi/ioides,  L., 
a besoin  de  couverture  au  pied  ou  de  l’orangerie. 

VICTORIA  regia,  Lindl.;  Victoria  royale.  De  la 
Guyane.  La  plus  belle  des  plantes  de  la  famille  des 
Nymphéacées.  Rhizome  court,  vertical,  donnant  nais- 
sance à d’immenses  feuilles  orbiculaires,  peltées,  ar- 
mées d’aiguillons  et  violâtres  en  dessous  ; fleurs  très 
grandes,  d’abord  blanches,  puis  roses,  et  enfin  rouges, 
suivant  leur  état  de  développement;  fruit  couvert  d’ai- 
guillons; pédoncule  se  repliant  après  la  fécondation 
pour  mûrir  son  fruit  au  fond  de  l’eau.  — Le  Vicloria 
exige,  pour  se  développer,  un  vaste  bassin  dans  lequel 
l’eau  doit  se  renouveler  et  se  maintenir  à la  tempéra- 
ture de  -f-210. — On  en  connaît  actuellement  trois 
espèces,  originaires  de  l’Amérique  du  Sud. — Nous  ren- 
voyons, pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à ces  admirables 
plantes,  à l article  et  aux  figures  publiés  dans  le  t.  VI 
de  la  Flore  des  Serres , de  M.  Van  Iloulte,  i85o. 

VIEUSSEUXIA  glaucopis,  DC.;  Iris pavonia , Curt. , 
Iris  trienspis,  Thunb.;  Vieusseuxie  A taches  bleues. 
(Iridées.)  Du  Cap.  Feuilles  longues  et  grêles;  en  mai, 
fleurs  planes,  dont  les  3 plus  grandes  divisions  sont 
blanches  et  marquées  à leur  base  d’une  grande  tache 
bleue  s’ouvrant  au  soleil.  Culture  des  Ixia;  multipl. 
de  caïeux. 

Vigjne  de  Judée,  voir  Solanum  Dulcamara. 

V.  vierge,  voir  Cissus  quinquefolia. 

VILLARSIÀ  excelsa , Hort.;  F.  parnassifolia,  R. 
Br.;  Villarsie  élevée.  (Gentianées.)  De  l’Australie. 
Tiges  de  0m.40  à 0m.55;  feuilles  radicales,  ovales-lan- 
céolées,  en  cœur  à leur  base;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
assez  grandes,  d’un  beau  jaune,  en  corymbes.  Terre  de 
bruyère;  orangerie; arrosements  fréquents  pendant  l’été  ; 
se  développe  mieux  encore  dans  un  vase  rempli  d’eau; 
multipl.  de  graines  et  par  séparation  des  bourgeons. 
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Villarsia  ovata,  Vent.;  Menyanlhes  ocala,  L.;  V. 
A feuilles  ovales.  Du  Cap.  Très  jolie  plante  aqua- 
tique ; feuilles  persistantes,  épaisses,  entières  ; en  juill., 
fleurs  inodores,  rnonopétales,  en  entonnoir,  de  0m.03 
de  large,  jaune  citron , disposées  en  grappes  simples, 
au  sommet  de  la  tige.  Terre  marécageuse;  orangerie; 
multipl.  par  la  division  du  pied. 

VILMORINIA  muliijlora , DC.;  Vilatorine  mul- 
tiflore.  (Papilionacées.)  Des  Antilles.  Tige  droite, 
glabre  ; feuilles  pennées,  à 5 ou  6 paires  de  folioles 
ovales  ; fleurs  pourpres,  en  grappes  axillaires.  Terre 
légère  ; serre  tempérée. 

Vinaigrier,  voir  Rhus  glabra. 

VINCA  major,  L.;  grande  Pervenche.  (Apocynées.) 
Indigène,  rustique  et  vivace.  Tiges  nombreuses,  de 
0m.70à  lm.30,  rampantes  ou  grimpantes;  feuilles  ova- 
les, lisses;  en  mai-sept.,  fleurs  axillaires,  infondibuli- 
formes,  blanches  ou  bleu  tendre. — Variété  à feuilles 
panachées.  D’un  bon  effet  sur  le  bord  des  massifs  om- 
bragés et  entre  les  rocailles  en  pente  au  nord. 

V.  Kerbacea,  Kit.;  P.  herbacée.  De  Hongrie.  Tiges 
très  couchées;  feuilles  lancéolées-linéaires ; fleurs  bleu 
foncé.  Terre  ordinaire;  multipl.  par  traces.  — Variétés 
à fleurs  doubles  bleues,  et  à fleurs  doubles  rougeâtres. 

V.  minor,  L.;  Petite  Pervenche.  Plus  petite,  com- 
mune dans  les  bois  sablonneux;  fleurs  précoces,  dou- 
bles ou  simples,  rouges,  pourpres,  bleues  ou  violâtres, 
blanches  et  à feuilles  panachées  en  blanc  ou  en  jaune. 
La  dernière  variété  demande  à être  exposée  au  soleil. 
Terré  légère  fraîche;  multipl.  de  graines  ou  de  rejetons. 

Ces  trois  espèces  sont  propres  aux  rocailles. 

V.  rosea,  L.;  Lochnera  rosea,  Reich.;  P.  rose,  P. 
du  Cap.  Madagascar.  Jolie  plante  sous-ligneuse;  tige 
droite,  rougeâtre  ; feuilles  ovales-oblongues,  lisses  ; tout 
l’été,  fleurs  axillaires  et  terminales,  d’un  joli  rose,  plus 
foncé  au  centre. — Variétés  à fleurs  blanches,  à cœur 
rouge  et  à cœur  vert.  Terre  franche,  substantielle; 
multipl.  de  graines  sur  couche  et  sous  châssis.  Elle  est 
vivace  en  serre  chaude  ; mais  il  vaut  mieux  semer  tous 
les  ans,  la  plante  étant  plus  belle  la  première  année. 
On  peut  greffer  en  fente  la  rouge  sur  la  blanche,  et 
vice  versa,  ce  qui  produit  un  effet  agréable. 
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VIOLA  odorata , L.  ; Violette  odorante,  V.  commu- 
ne. (Violariées.)  Indigène. Vivace;en  mars  et  avril,  fleurs 
odorantes  et  violettes.  On  cultive  plusieurs  variétés,  dont 
quelques-unes,  dites ^les  quatre-saisons,  refleurissent  à 
diverses  époques.  Telles  sont  les  V.  des  quatre-saisons, 
à fleurs  simples,  s’épanouissant  de  sept,  en  févr.  ; — V.  A 
FLEURS  DOUBLES;  — V.  A FLEURS  DOUBLES  ROSES;  

V.  de  Buuneau,  à fleurs  doubles,  pétales  extérieurs  vio- 
lets, les  intérieurs  panachés  de  blanc,  de  rouge  et  de 
violet;  — V.  de  Parme  a fleurs  doubles,  bleu  très 
pâle,  fleurissant  dès  oct.  sous  châssis.  Multi.pl.  facile  par 
la  division  des  touffes.  — V.  blanche  de  Champla- 
treux  ou  des  quatre  saisons,  à fleurs  blanches.  Terre 
douce,  demi-ombre. 

V.  granclijlora,  Lin.;  V.  A grande  fleur.  De  la 
Suisse.  Vivace.  Port  de  la  V.  tricolor;  grande  fleur 
jaune.  On  cultive  sous  le  même  nom  une  Violette  à 
grande  fleur  blanche. 

V.  Altaiea,  Bot.  Reg.;  V.  df.  l’Altaï.  Pensée  vivace, 
à grandes  fleurs  d’un  beau  violet  foncé.  Cette  espèce  a 
donné  naissance,  peu  après  son  introduction  dans  nos 
cultures,  à une  foule  de  belles  variétés  que  l’on  at- 
tribue à tort  à la  suivante.  — Plus  les  fleurs  sont 
grandes,  arrondies,  les  couleurs  vives  et  tranchantes, 
avec  un  masque  au  milieu,  plus  elles  sont  estimées. 
Les  boutures  sont  sujettes  à fondre  l’hiver;  il  vaut  mieux 
laisser  grainer  les  belles  variétés  sur  place,  relever  le 
plant  à l’automne,  et  le  repiquer  en  planche  en  terre 
douce  et  terreautée.  On  peut  aussi  recueillir  la  graine  à 
mesure  qu  elle  mûrit,  et  la  semer  en  août  pour  avoir 
une  belle  floraison  en  avril  et  mai  suivants.  Dans  tous 
les  cas,  il  importe  d’épurer  son  plant  à la  fleur,  pour 
conserver  les  belles  Pensées.  Il  faut  bouturer  souvent  les 
variétés  de  choix  pour  les  empêcher  de  dégénérer. 

V.  tricolor , L. ; V.  tricolore,  Pensée  annuelle. 
Indigène.  Fleurit  de  mai  à sept.  La  variété  dite  Pensée, 
ou  F . t.  hortensis,  a produit  de  belles  sous-variétés 
qu’on  multiplie,  comme  la  précédente,  par  semis,  d’é- 
clats et  de  boutures. 

V.  palmensis,  Webb.;  V.  de  Palma.  Des  Canaries. 
Espèce  sous-ligneuse,  à rameaux  dressés  , feuilles  glau- 
ques, lancéolées,  légèrement  dentées  ; en  mars-octobre; 
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fleurs  axillaires  bleu  clair,  longuement  pédonculées. 
Terre  meuble  ; peu  d’arrosements  ; serre  tempérée.  Elle 
a passé  des  hivers  doux  en  pleine  terre.  Multipl.  de  graines 
et  de  boutures  faites  à froid.  — Les  V.  Rothomagensis, 
Lam.  ; palmata , L.  ; alpina,  Jâfcq. ; biflora , L.;  et 
plusieurs  autres,  ne  sont  que  des  plantes  de  collection. 

Violette,  voir  Viola. 

V.  bleue,  voir  Browallia  data. 

V.  marine,  voir  Campanula  Medium. 

Violier,  voir  Cheiranthus  Cheiri. 

Viorne,  voir  Viburnum. 

Vipérine,  voir  Echium. 

Virgilia,  Virgilier,  voir  Cladrastis. 

VISCARIA  Cœli  rosa , DC.;  Agrostemma  Cœli  rosa; 
Ljdmis  Cœli  rosa , H.  P.;  Lychnide  Rose  du  ciel.  Du 
Levant.  Annuelle;  tiges  rameuses;  feuilles  linéaires- 
lancéolées;  en  juillet,  fleurs  nombreuses,  du  plus  joli 
rose.  Semer  en  place  en  mars  ou  avril.  — Var.  à fleurs 
blanches;  autre  variété,  à fleurs  rose  vif,  avec  onglet 
pourpre  foncé. 

V.  oculata , Lindl.;  Viscaria  oculé.  Algérie.  An- 
nuelle; tiges  rameuses,  herbacées;  feuilles  linéaires,  ai- 
guës; fleurs  nombreuses  à l’extrémité  des  ramules,  roses 
à fond  violet  foncé.  — Variété  à fleurs  blanches.  — Les 
Viscaria  se  sèment  en  plein  air  en  avril,  ou  en  septem- 
bre pour  hiverner  en  pots  sous  châssis  et  mettre  en  place 
en  avril. 

VITEX  Negundo,  L.;  V.  arborea , Fiscli.;  Gattilier 
en  arbre.  (Verbénacées.)  De  la  Chine.  Moyen  arbre; 
rameaux  roux,  pubescents;  feuilles  à 5 folioles  oblon- 
gues,  dentées  en  scie,  acuminées,  glauques  et  velou- 
tées en  dessous;  en  sept.,  fleurs  petites,  d’un  blanc 
bleuâtre,  de  peu  d’effet,  en  panicule  terminale.  Pleine 
terre  ordinaire,  mais  mieux  iégère  et  chaude  ; orange- 
rie; multipl.  de  graines,  marcottes  et  greffe. 

V.  Agnus-castus,  L.  ; G.  commun,  Arbre  au  Poivre. 
De  la  France  mér.  Arbrisseau  aromatique  de  2m.50  à 
4m;  feuilles  digitées,  à 5 ou  7 folioles  lancéolées,  entières, 
inégales,  blanchâtres  en  dessous;  en  été,  fleurs  en  épis, 
petites,  violettes,  gris  de  lin  ou  blanches,  suivant  la  va- 
riété. Pleine  terre. — V.  latifolia,  Mill.  Variété  à 
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feuilles  digitées,  à folioles  plus  larges,  incisées;  fleurs 
plus  grandes,  plus  colorées  et  plus  belles. 

Vitex  incisa,  Lain.;  G.  A feuilles  incisées.  Chine. 
Plus  précoce  et  plus  joli  que  les  précédents,  mais  moins 
élevé;  fleurs  plus  pâles  et  plus  petites,  très  recherchées 
par  les  abeilles;  feuilles  digitées,  à folioles  incisées.  Pleine 
terre. 

V1T1S  Labrusca,  L.;  Vigne  Lambrusque.  (Ampe- 
lidées.)  Feuilles  très  larges,  cordiformes , trilobées, 
dentées,  cotonneuses,  blanchâtres  ou  blondes  en  des- 
sous; grappes  oblongues,  compactes;  baies  globuleuses 
noires  ou  de  couleur  ombrée.  — Cette  espèce  est  connue 
aux  États-Unis  sous  les  noms  de  Raisin  de  Renard 
( Fox  G râpe) , Isabella  , Alexander , Cataivba.  — 
.Nous  la  signalons  comme  plante  sarmenteuse  propre 
à couvrir  les  tonnelles. 

VITTADENIA  lobata,  Dec.;  Vittadenia  afeuilles 
lobées.  (Composées.)  Vivace.  Nouvelle  - Hollande. 
Forme  une  touffe  qui  se  couvre  tout  1 été  de  fleurs  ayant 
l’apparence  d’une  petite  pâquerette,  fleurs  simples, 
passant  du  blanc  au  rose.  Semer  : 1°  en  avril  sur 
couche,  planter  en  mai;  fleurs  juin-novembre;  2°  en 
août,  repiquer  en  octobre  au  pied  d’nn  mur,  planter 
en  mars;  la  floraison  commence  alors  un  mois  plutôt. 

V olkameria,  voir  Clerodendron  fragrans,  C.  squa- 
maturn. 

Volubilis  des  jardiniers,  voir  Pharbitis  hispida. 

W 

WACHENDORFIA  thjrsi/lom,  L.;  Waciif.ndorfie 
A fleurs  en  thyrse.  (Hémodoracées.)  Du  Cap.  Petit  oi- 
gnon à chair  rouge;  feuilles  radicales,  canaliculées,  lar- 
ges, engainantes;  hampe  de  im  à im.3o,  terminée  en 
mai  et  juin  par  un  épi  de  20  fleurs,  à tube  évasé,  gran- 
des, d’un  beau  jaune  Jonquille  et  légèrement  odorantes. 

W.  grarninea,  Thunb.;  W.  graminée.  Feuilles  en- 
siformes,  canaliculées,  glabres;  en  juin  et  juillet,  fleurs 
en  panicule  ouverte.  Culture  des  Ixia.  Multipl.  de  grai- 
nes et  de  caïeux. 

W ATI  JJLNBERGIA  vincœflora , Due;  Wahienbf.r- 
gia  a FLEURS  de  Pervenche.  ( Campanulacées.  ) De 

87. 
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l’Australie.  Tiges  rameuses,  grêles,  peu  élevées;  feuil- 
les peu  nombreuses,  linéaires  et  très  entières;  fleurs 
pendantes  au  sommet  des  pédoncules  avant  leur  épa- 
nouissement, d’un  bleu  pâle  en  dessous,  bleu  très  vif  en 
dessus.  Cette  jolie  petite  plante  fait  de  charmantes 
bordures,  semée  au  printemps,  comme  plante  an- 
nuelle, en  terre  bien  préparée,  tamisée  et  tenue  fraîche, 
sur  laquelle  il  faut  jeter  les  graines  sans  les  couvrir. 
Rentrée  en  serre,  elle  sera  vivace. 

Waïe,  voir  Charnœdorea. 

WALLICHIA  carj  otoides , Roxb.  ; Wallichie  a 
feuilles  de  Caryota.  (Palmiers.)  De  l’Inde.  Feuilles 
déchirées  connue  celles  du  Caryota;  il  ne  s’élève  pas 
sur  une  tige  et  drageonne  du  pied.  Il  a fleuri,  au  Jardin 
des  Plantes,  en  i8ij5eten  1855. 

WAl'SONIA  rosea,  Ker.;  Watsonie  rose.  (Iridées.) 
Du  Cap.  Feuilles  gladiées,  grandes,  distiques,  nervées  ; 
hampe  droite,  de  lm,  terminée  en  juillet  par  une  longue 
grappe,  simple  ou  rameuse,  de  grandes  fleurs  roses,  in- 
fundibuliformes,  à limbe  régulier,  large  de  om.55.  Serre 
tempérée.  Culture  des  Ixia. 

W.  Meriana,  Ker.;  Gladiohis  Merianus,  Thunb.; 
W.  de  Mékian.  Feuilles  ensiformes,  striées;  hampe  de 
om.70  à ira;  fleurs  d’un  rouge  faux,  bien  ouvertes,  en 
long  épi  unilatéral.  Culture  des  Ixia. 

ff'eigelia,  voir  Diervilla  Japonica. 

fFellingtonia  gigantea , voir  Senunia  gigantea. 

WESTR1NGIA  rosmnriniformis,  Sm.;  Cunila  fru- 
ticosa,  Willd.;  Westringie  a feuilles  de  Romarin. 
(Labiées.)  De  l’Australie.  Joli  arbuste  de  lra.30  à 
lm.60;  rameaux  verticillés;  feuilles  quaternées,  lancéo- 
lées, à bords  roulés,  blanches  en  dessous;  en  mars-oct., 
fleurs  blanches,  inodores,  à 5 divisions  longues  et  inéga- 
les.— Le  W.  triphj  lia,  Ait., à feuiiles  linéaires,  se  cul- 
tive de  même.  Multipl.  de  graines  ou  boutures  faites 
de  bonne  heure,  sur  couche  tiède  et  en  terre  de  bruyère. 
Orangerie  près  du  jour,  ou  serre  tempérée. 

WHITFIELDIA  lateritia ; Wiiitfieldie  a fleurs 
rouges.  (Acantbacées.)  De  Sierra-Leone.  Arbuste  ra- 
meux,  à rameaux  tortueux;  feuilles  pétiolées,  opposées, 
entières,  coriaces,  ondulées;  fleurs  grandes,  rouge 
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orangé,  en  grappes  terminales  pendantes;  corolle  deux 
fois  plus  grande  que  le  calice,  à limbe  campanuliforme, 
bilabié;  lèvre  supérieure  divisée  en  2 segments,  l’infé- 
rieure à 3 divisions  étalées.  Terre  légère;  inultipl.  de 
boutures  sous  cloche;  serre  chaude. 

WISTARIA  Sinensis  , DC.  ; Apios  Sinensis,  Spr.  ; 
Glycine  Sinensis,  Curt.  ; Wistérie  de  la  Chine  , Gly- 
cine de  LA  Chine.  (Papilionacées.)  Tige  ligneuse,  sar- 
menteuse  ; feuilles  pennées;  en  avril,  fleurs  grandes, 
Lieu  pâle,  à odeur  suave,  en  longues  grappes  pendantes. 
Superbe  plante  supportant  bien  la  pleine  terre.  Multipl. 
de  marcottes  et  boutures;  terre  légère  e!  fertile;  fleurit 
souvent  deux  fois  dans  l’année. — Variété  à fleurs  plus 
foncées.  — Autre  variété  à fleurs  blanches. 

W.  frutescens,  Nutt.;  G.frulescens,  L.;  W.  fru- 
tescente, Haricot  en  Arbre.  De  la  Caroline.  Tiges 
volubiles;  feuilles  pennées,  à folioles  ovales;  tout  l’au- 
tomne, fleurs  très  belles,  violettes,  en  épis;  fleurit 
mieux  adossée  contre  un  mur  qu’isolée.  Il  faut  la  tailler 
très  long,  pour  ne  pas  supprimer  les  boutons  à fleurs. 
Multipl.  de  racines,  drageons  et  marcottes  faites  avec  les 
pousses  de  l’année  précédente. 

W.  magnifica.  Variété  remarquable  par  des  grappes 
à demi  redressées,  dont  les  fleurs  présentent  vers  leur 
centre  une  macule  jaune  pâle;  beaucoup  plus  florifère 
que  le  type. 

WITLAVIA  grandiflora  , Harvey;  Witlavie  a 
grande  fleur.  (Hydrophyllées.)  De  Californie.  An- 
nuelle, herbacée,  rameuse;  feuilles  alternes,  ovales; 
fleurs  campanulées,  d’un  violet  foncé  sur  le  limbe, 
plus  pâle  au  fond  de  la  corolle.  Semer  en  avril,  en 
place  ou  en  pot,  pour  repiquer.  Sa  floraison  est  pré- 
coce et  se  prolonge  jusqu’aux  gelees. 

WITSENIA  corj'mbosa, Sm . ; Witsénie en  corymbe. 
(Iridées.)  Du  Cap.  Tige  ligneuse,  rameuse,  formant  une 
touffe  arrondie,  deom.32;  feuilles  en  éventail,  linéaires, 
gladiées,  un  peu  glauques;  tout  l’automne,  fleurs  nom- 
breuses, bleu  d’azur,  en  corymbe  terminal.  Multipl. 
facile  par  boutures  de  racines,  en  pot  et  sur  couche, 
ou  d’éclats,  de  marcottes,  et  de  graines  qu’elle  donne 
très  rarement.  Serre  tempérée  terre  de  bruyère.  — La 
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W . majora  les  fleurs  disposées  eu  long  épi,  plus  gran- 
des, de  même  couleur,  et  plus  belles.  Même  culture. 

X 

XA1NTHORRHIZA  apii folia,  L’Hér.;  Xanthorrhize 
a feuilles  DE  Persil.  (Renouculacées.)  De  la  Caroline. 
Arbuste  de  im;  feuilles  assez  semblables  à celles  du  Per- 
sil, à 5 ou  7 folioles  opposées  et  incisées;  en  mai,  fleurs 
en  grappes  pendantes,  petites,  pourpre  rembruni,  en 
étoiles.  Terre  de  bruyère  à l’ombre,  ou  terre  légère  et 
fraîche;  multipl.  de  rejetons  et  d’éclats. 

XERANTHEMUM  annuum,  L.  ; Immortelle  an- 
nuelle.  (Composées.)  Indigène.  TigesdeO™. 70,  coton- 
neuses; feuilles  lancéolées,  blanchâtres  en  dessous;  en 
juin.  -oct. , capitules  simples  ou  doubles,  moyens,  blancs, 
violets  on  gris  de  lin,  conservant  longtemps  leurs  cou- 
leurs, qu’on  peut  aviver  à la  vapeur  d’un  acide.  Terre 
légère  et  chaude.  Multipl.  de  graines  semées  en  place 
à l’automne  et  au  printemps,  ou  repiquer  avec  la 
motte  pour  avoir  de  belles  plantes. 

XIMENESIA  encelioides , Cav.;  Ximénésie  a feuil- 
les d’Ekcélie.  (Composées.)  Du  Mexique.  Annuelle; 
tige  de  im;  feuilles  ovales,  dentées,  à pétiole  auriculé, 
cotonneuses  en  dessous;  en  juin-nov.,  capitules  nom- 
breux, moyens,  jaunes.  Terrelégère;  exposition  chaude; 
semer  sur  couche  ou  en  pleine  terre  ; repiquer  en  place. 

XIPHIDIUM  albidum,  Willd.;  XnminioN  blanc. 
(Hémodoracées.)  Des  Indes.  Tige  de  om.35  à om.65; 
feuilles  lancéolées,  engainantes,  de  om.3o  à om.4o;  en 
sept,  et  oct.,  fleurs  blanches,  en  épi  droit  terminal. 
Serre  chaude;  terre  à Ananas.  Multipl.  par  drageons 
et  par  la  division  du  pied. 

XYLOP1IYLLA  falcata , Sw.  ; Xylofhylle  en 
faux.  (Euphorbiacées.)  Des  îles  Raliama.  Arbrisseau  de 
1 ou  2n\  remarquable  par  ses  rameaux  aplatis,  foliacés, 
allongés,  persistants,  arqués  en  faux,  à dents  écartées, 
à l’aisselle  desquelles  naissent  en  juin  des  fleurs  sessiles, 
petites,  rouge  de  sang.  Serre  chaude;  multipl.  par  bou- 
tures. On  cultive  de  même  les  X.  speciosa  et  angusti- 
folia,  arbustes  non  moius  curieux.  (Voir  Gravures  du 
Bon  Jardinier , pl.  15.) 

Xj  losteum  Taiaricum,  Voir  Lonicera  Talarica. 
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Yeuse,  voir  Quercus  Ilex. 

Ypréau  , voir  Populus  alba. 

YUCCA  gloriosa,  L.;  Yucca  superbe.  (Liliacées.)  De 
F Am.  sept.  Tige  de  om.^o  à im,  de  la  grosseur  du  poi- 
gnet ; feuilles  lancéolées,  à bords  nus,  longues  et  pi- 
quantes, du  milieu  desquelles  sort,  eu  juill.-sept. , la 
tige  florale,  très  rameuse,  formant  une  jolie  pyramide 
de  i5o  à 200  fleurs  pendantes,  blanches,  de  la  forme 
d’une  petite  Tulipe.  Pleine  terre;  toute  exposition; 
préserver  les  feuilles  de  la  neige  et  du  verglas.  Mullipl. 
de  graines  et  par  œilletons  enracinés. 

Y.  Draconis,  L.  ; Y.  faux-Dragonnier.  De  la  Caro- 
line. Feuilles  plus  ouvertes,  plus  larges,  denticulées  sur 
les  bords,  et  la  plupart  pendantes.  Orangerie  ou  pleine 
terre. 

Y.  Jlaccida,  Haw.;  Y.  A feuilles  moules.  Amé- 
rique du  Nord.  Moins  haute;  émettant  beaucoup  de 
drageons;  feuilles  d’un  vert  glauque,  réfléchies;  fleurs 
moins  nombreuses.  Orangerie  ou  pleine  terre. 

Y.  glaucescens,  Haw.;  Y.  A feuilles  glauques. 
Même  pays.  Tige  courte  ; feuilles  de  om.70,  nombreuses, 
lancéolées,  mucronées,  marginées,  glauques,  garnies  de 
filaments  sur  les  bords  ; en  sept,  et  oct. , hampe  de  lm.50 
à2ra,  purpurine,  émettant  des  rameaux  simples  égale- 
ment pourpres,  et  supportant  de  400  à 500  Heurs  incli- 
nées, blanches,  marquées  de  pourpre  en  dehors,  presque 
globuleuses  en  forme  de  petits  œufs  de  poule.  Multipl. 
facile  par  œilletons  du  pied.  Toute  terre. 

Y.  aloifolia  L.;  Y.  serrulala , Haw.;  Y.  a feuilles- 
d’Aloès.  Même  pays.  Tige  de  2ra.5o  à 3m  ; feuilles 
ensiformes,  piquantes,  rudes  ou  denticulées  sur  les  bords, 
pendantes  dans  la  variété  Y.  pendula  ; hampe  assez 
semblable  à celle  de  la  précédente,  mais  fleurs  un  peu 
rosées.  — Yariété  à feuilles  panachées  de  rose,  blanc  ou 
jaune  ; — autre  à feuilles  plus  étroites.  Orangerie  clans 
les  départements  du  Nord. 

Y .filamentosa,  L.;  Y.  filamenteux.  Delà  Virginie. 
Touffe  de  feuilles  radicales  et  ensiformes,  munies  sur  les 
bords  de  filaments  blancs  et  pendants  ; hampe  de  im  à 
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im.5o,  chargée  de  plus  de  200  fleurs  blanc  verdâtre,  vert 
citronné  au  centre,  et  plus  grandes  que  celles  des  préc. 
Pleine  terre;  même  cuit.  — Variété  à feuilles  planes 
et  droites;  — autre  panachée,  fort  jolie;  plus  déli- 
cate. 

Z 

ZAMIA  pumila,  Lin.;  Zamie  naine.  (Cycadées.)  Du 
Cap.  Folioles  linéaires,  entières,  obtuses;  pétiole  com- 
mun arrondi,  poudreux  à la  base. 

Z.  spiralis,  Sal . ; Z.  en  spirale.  De  l’Australie. 
Folioles  arquées  en  faux  en  dessous,  munies  de  3 à 5 
dents  au  sommet;  pétiole  commun  un  peu  tors. 

Z.  cycadifolia , Jacq.;  Z.  A feuilles  de  Cycas.  Du 
Cap.  Folioles  linéaires-lancéolées,  piquantes;  pétiole 
commun  semi-cylindrique,  canaliculé,  pubescent. 

Z.  horrida,  Jacq.;  Z.  hérissée.  De  l’Afr.  austr.  Fo- 
l 'oies  oblongues,  pennatifides , glauques,  armées  de 
pointes  acérées;  pétiole  commun  glabre  et  tétragone. 
Plante  d’un  effet  extraordinaire.  Quoique  quelques- 
unes  de  ces  plantes  puissent  vivre  en  orangerie,  il  vaut 
mieux  les  tenir  en  serre  tempérée  bien  éclairée  et  seche. 
Terre  substantielle,  légère  ; arrosements  modérés. 

ZANTHOXYLUM  fraxineum,  AV illd . ; Z.  ramiflo- 
rum,  Mich.;  ClAvAlier  a feuilles  de  Frêne,  Frêne 
épineux.  (Zanthoxylées.)  Du  Canada.  De  4m  j très 
rustique  ; épineux;  feuilles  pennées  ; en  mars,  fleurs  de 
peu  d’apparence  sur  le  vieux  bois;  capsule  pisiforme 
d’un  beau  rouge  en  dedans,  et  odorante  aussi  bien  que 
les  graines,  qui  sont  noires  et  luisantes.  Lorsque  les 
fruits  s’entr’ouvrent,  le  contraste  des  couleurs  fait  un 
joli  effet.  Multipl.  de  graines,  de  racines  et  de  rejetons. 
Exposition  à mi-soleil;  tout  terrain. 

ZAUSCHNERIA  Californica,  Presl. ; Zauschnérie  db 
Californie.  (OEnolhérées)  Charmante  plante  vivace, 
ou  sous-ligneuse,  formant  un  épais  buisson  de  O®. 30; 
feuilles  ovales,  pubescentes,  à dents  inégales  : les  in- 
férieures opposées,  lessupérieuresalternes;  les  fleurs  sont 
axillaires,  solitaires,  pendantes,  d’un  écartate  brillant; 
calice  coloré,  à 4 divisions  linéaires-aiguës  ; corolle  à 4 
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pctale»  arrondis,  échaudés;  étamines  très  saillantes  et 
d’un  rouge  vif.  Multipl.  de  semences  et  de  boutures. 
Semé  en  mai,  il  fleurit  en  septembre. 

ZelkouA,  voir  Planera  crenata. 

Zenobi'a,\ oir  A ndromeda  cassinefolia,  A.  speciosat 

ZEPHYRA.NTHES  rosea,  Herb.;  Amaryllis  carnea, 
Scliult.;  Zéphyrine  rose.  (Amaryllidées.)  De  la  Ha- 
vane. Petit  oignon  brun  ; feuilles  linéaires,  divergentes  ; 
en  aoùt-sept. , hampe  latérale  deom.  16  à om.3o,  termi- 
née par  une  seule  fleur  rose  très  jolie.  Cuit,  sous  châssis. 

Z.  candida,  Iierb.;  A.  nivea,  Scliult.  Z.  blanche.  Du 
Pérou.  Oignon  arrondi,  brun  rougeâtre;  feuilles  dres- 
sées, de  om.  io  à om.  16 ; hampe  de  la  hauteur  des  feuil- 
les , terminée  en  oct.  par  une  seule  fleur  dont  les  3 
lobes  intérieurs  sont  d’un  blanc  pur,  et  les  3 extérieurs 
lavés  de  rose  au  sommet.  Pleine  terre. 

Z.  Atamasco,  L.;  Cooperia  Atamasco,  K.;  Ama- 
ryllis de  Virginie.  De  l’Amérique  septentrionale. 
Oignon  allongé  et  brun;  feuilles  ligulées,  étroites,  lon- 
gues; liges  de  ora.2o  à om.25;  en  juillet,  fleurs  soli- 
taires, dressées,  assez  grandes,  belles,  évasées,  blanches, 
teintes  de  rose.  Mêmes  culture  et  multiplication  ; moins 
de  soleil.  Résiste  assez  facilement  aux  hivers  du  climat 
de  Paris. 

Zerumbet,  voir  Globba  nutans. 

Zichya  glabrata,  voir  Kennedy  a glabrata. 

Z.  inophylla , voir  K.  inophylla. 

ZIERIA  lanceolata,  R.  Br.;  Z.  tri  foliota,  Bonpl.; 
Ziérie  trifoliée.  ( Diosmées.  ) De  l’Australie.  Petit 
arbrisseau  de  0m. 70 à lm;  feuilles  à 3 folioles  obliques, à 
odeur  agréable  si  on  les  froisse  entre  les  doigts;  fleurs  pe- 
tites, blanches,  légèrement  teintes  de  rose,  en  petites  pa- 
nicu'es  axillaires.  Terre  de  bruyère;  orangerie;  multipl. 
facile  de  graines,  boutures  et  marcottes.  Arbuste  inté- 
ressant par  son  odeur  aromatique  et  ses  fleurs,  qui  se 
succèdent  depuis  mai  jusque  très  avant  dans  l’au- 
tomne. 

ZINGIBERo^îc/ttn/e,  Rose.;  Gingbubuk officinal. 
(Zingibéracées.)  De  l’Inde.  Feuilles  oblortgues-laucéo- 
lées  ; hampe  de  om.65,  terminée  par  un  épi  oblong,  stro- 
biliforme,  formé  de  larges  écailles  imbriquées,  lavées  de 
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pourpre  sur  le  bord,  à l’aisselle  desquelles  naissent  des 
fleurs  jaunâtres,  maculées  de  pourpre  foncé.  Sa  racine, 
grosse,  charnue,  rameuse,  d’une  saveur  poivrée  très 
piquante,  forme  le  Gingembre  du  commerce 

ZINNIA  multiflora , L.;  Zinnie  rouge,  Brésine. 
(Composées.)  De  la  Louisiane.  Tiges  de  0m.50;  feuilles 
lancéolées;  en  juillet  et  octobre,  capitules  nombreux, 
à disque  jaune  et  rayons  rouge  vif  qu’ils  conservent 
jusqu’à  la  maturité  de  la  graine.  Quelquefois  lecapitule 
devient  beaucoup  plus  gros  et  comme  semi-double. 

Z.  elegans , Jacq.  ; Z.  coccinea , Hort.;  Z.  élé- 
gant. Du  Mexique.  Tige  de  0m.70  à 1m;  feuilles  en 
cœur,  ovales,  crénelées;  en  juill.-nov. , capitules 
grands,  à rayons  rose  violacé,  et  à disque  conique  d’un 
pourpre  obscur.  — Variété  à fleurs  écarlates  plus  écla- 
tantes ; — autre  à fleurs  blanches.  Ces  variétés  pro- 
duisent , par  les  semis . d’autres  variations  à fleurs 
écarlates,  feu,  jaunes,  chamois,  violacées,  etc. 

Les  Z . revoluta,  verticillala  et  pauciflora  ne  sont 
plus  guère  cultivés  depuis  qu’on  possède  le  Z . elegans 
et  ses  variétés.  Ce  sont  des  plantes  annuelles  que  l’on 
cultne  comme  les  fleurs  d’automne  et  que  l’on  sème 
sur  couche  à la  fin  de  mars. 

ZIZYPHUS  sativa , H.  P.;  Rhamnus  Zizjphus,  L.; 
Jujubier  cultivé.  (Rhamnées.)  De  la  région  méditer- 
ranéenne. Arbrisseau  de  3 à 5m,  épineux;  feuilles  oblon- 
gues,  obtuses,  luisantes,  à 3 nervures;  en  juillet,  fleurs 
petites  et  jaunes  ; fruit  rougeâtre,  ovale,  alimentaire. 
Pleine  terre  légère  (orangerie  dans  le  Nord).  Multipl.  de 
racines  et  de  graines  semées  sur  couche  et  sous  châssis. 

ZYGOPIIYLLUM  Fabago , L.;  Fabagelle  commune. 
(Zygophy liées.)  De  Syrie.  Vivace;  tiges  de  0m.70  ; feuil- 
les à 2 folioles  ovales,  entières  et  lisses;  en  juill.-sept., 
fleurs  géminées,  rouge  orangé,  blanches  à la  base.  Terre 
sablonneuse;  exposition  chaude;  couverture  l’hiver; 
multipl.  de  graines  ou  d’éclats. 
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DE 

LA  MAISON  RUSTIQUE 

RUE  JACOB,  26,  A PARIS 


AVIS  IMPORTANT 


Toute  commande  de  livres  publiés  à Paris,  si  elle  est  faite 
par  un  abonné  du  Journal  d’ Agriculture  pratique  ou  de 
la  Becue  horticole,  et  accompagnée  du  prix  de  ces  livres 
en  timbres-poste,  en  uu  mandat  sur  Paris,  ou,  ce  qui  est  plus 
sûr,  en  un  bon  de  poste  dont  on  garde  la  souche,  qui  sert  de 
quittance,  est  expédiée  sur  tous  les  points  de  la  France , de 
la  Cône  et  de  V Algérie,  franco . au  prix  marqué  dans  les 
catalogues,  c’est-à-dire  au  même  prix  qu'à  Paris. 

Tes  commandes  de  plus  de  50  fr.,  faites  dans  les  mêmes 
conditions,  sont  expédiées  franco  et  sous  déduction  d'une 
retnite  de  dix  pour  cent. 

Quel  que  soit  le  chiffre  de  la  commande,  la  remise  est  tou- 
jours de  dix  pour  cent,  lorsque,  au  lieu  d’expédier  par  la 
poste  les  ouvrages  demandés  par  l'abonné,  la  Librairie 
agricole  les  livre  à Paris. 


Le  catalogue  de  la  Librairie  agricole  est  expédié  franco  à toute 
personne  qui  le  demande  franco . 


On  ne  reçoit  que  les  lettres  affranchies. 
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